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Le  livre,  que  nous  publions  aujourd'hui,  dans  les  Annnles 
de  l'Université  de  Lyon  n'aurait  pas  besoin  de  préface,  si  nous 
n'avions  à  nous  acquitter  d'une  dette  de  reconnaissance 
contractée  envers  les  nombreuses  personnes  qui  ont  permis 
à  noire  étude  de  voir  le  jour.  Aussi,  nous  excusera-t-on 
de  raconter  en  quelques  lignes  l'histoire  de  ce  modeste 
ouvrai^e.  Il  a  pour  origine  une  thèse  soutenue  eu  janvier 
i()o().  à  notre  sortie  de  l'Kcole  des  Chartes  sur  les  Hupports 
de  lu  Commune  de  Lyon  avec  Charles  VII  et  Louis  \l 
au  point  de  vue  financier  (i4'^3-i483  ,  dont  un  résumé 
seul  a  été  publié  dans  les  Positions  de  thèses  de  1  l•]cole^ 
Nos  deux  examinateurs,  MM.  Koy  et  \'iollet  nous  ont  témoigné 
lors  de  la  soutenance  une  bienveillance  que  nous  aurions  pu 
croire  une  approbation  presque  sans  réserve,  si  nous  ne  savions 
par  leur  propre  enseignement  les  exigences  et  les  difficultés  des 
travaux  d'érudition.  Diverses  circonstances  nous  ayant  laissé 
quelques  loisirs,  nous  en  avons  profité  pour  modifier  et 
compléter  notre  oeuvre  que  nous  avons  entièrement  trans- 
formée. Au  lieu  de  borner  notre  élude  à  l'examen  des  questions 
linancières,  nous  avons  passé  en  revue  les  relations  de  Lyon 
avec  la  (>our  de  France  au  point  de  vue  polili(jue  et  nous  avons 
essayé  de  déterminer  quel  rôle  celle  ville  avait  pu  jouer  alors 
au  milieu  des  guerres  et  des  intrigues  diplomaliijues  si  nom- 
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breuses  sous  le  règne  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI.  Nous 
avons  môme  ajouté  au  début  une  étude  sur  les  relations  de 
Lyon  avec  le  Dauphin,  le  futur  Charles  VII  et  nous  avons 
complété  notre  travail  par  de  nombreux  appendices  et  des 
tables  analytiques  de  noms  de  personnes,  de  noms  de  lieux  et 
de  noms  de  matières  qui  permettront  au  lecteur  de  se  rendre 
compte  rapidement  du  rôle  joué  à  cette  époque  par  un  person- 
nage, une  localité  ou  une  institution.  Bref,  nous  avons  refait 
entièrement  notre  première  étude  et  nous  l'avons  plus  que 
doublée,  et  comme  texte  et  comme  pièces  justificatives.  Aussi, 
avons-nous  pensé  sur  les  conseils  de  M.  Roy  que  nous  pour- 
rions présenter  cet  ouvrage  comme  thèse  à  l'École  des  Hautes- 
Etudes.  Nous  tenons  à  le  remercier  publiquement  de  la  peine 
qu'il  a  prise  à  l'examiner  avec  M.  Longnon.  notre  ancien  maître. 
Tous  deux  ont  droit  de  notre  part  à  des  hommages  tout  spé- 
ciaux. M.  Longnon,  très  absorbé  par  le  Concours  des  Anti- 
quités Nationales  de  1907,  a  bien  voulu  en  faire  une  lecture 
attentive  et  nous  rassurer  sur  le  résultat  de  nos  efforts.  Quant 
à  M.  Uoy,  la  reconnaissance  nous  oblige  à  rappeler  que  c'est 
au  milieu  des  souffrances  causées  par  un  douloureux  accident 
qu'il  a  dû  établir  le  rapport  favorable  lu  le  28  juin  iQOÎ)  à 
rassemblée  des  professeurs  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes  par 
l'éminent  Président  de  la  Section  historique  de  cette  Ecole, 
M,  Galjriel  Monod. 

Notre  travail  terminé,  il  restait  à  l'imprimer,  et  tous  ceux 
qui  savent  le  prix  élevé  de  ces  publications  et  le  petit  nombre 
de  lecteurs  qui  s'y  intéressent  d'ordinaire,  soupçonnent  sans 
peine  les  difiicultés  de  tout  genre  auxquelles  nous  nous  sommes 
heurté.  Heureusement,  elles  ont  été  aplanies  par  le  dévouement 
et  la  bonté  de  nos  anciens  maîtres  de  la  Faculté  des  Lettres  de 
Lyon  et  de  M.  Lameire,  le  distingué  directeur  des  Annales  que 
nous  vénérons  à  l'égal  de  nos  maîtres  les  plus  chers.  Grâce  à 
leurs  efforts  et  à  leur  sollicitude,  un  crédit  de  trois  mille  deux 
cents  francs  a  pu  nous  être  voté.  Nous  tenons  à  remercier  tout 
particulièrement  M.  Albert  Waddington  qui,  non  content  de 
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lire  notre  travail  ligne  par  ligne  et  de  nous  indiquer  toutes 
les  relouches  de  détail  que  nécessite  toujours  le  premier  livre 
d'un  débutani,  surtout  lorsqu'il  est  un  peu  long,  a  bien  voulu 
liie  à  la  Commission  des  Annales  un  rapport  extrêmement 
bienveillant  (jui  a  permis  le  vote  auquel  nous  faisons  allu- 
sion. Au  nom  de  M.  Waddington,  nous  tenons  à  associer 
celui  de  M.  Fabia  (jui  depuis  longtemps  s'intéresse  à  nous; 
c'est  lui  (jiii  nous  a  donné  l'idée  de  faire  paraître  notre  livre 
dans  les  Annules  de  Γ f'nircrsiié ;  c'est  lui  qui  a  fait  les 
premières  démarches  et  qui,  par  sa  bonté  et  sa  persévérance, 
nous  a  permis  d  arriver  au  but  désiré.  Nous  ne  laisserons  pas 
passer  celte  occasion  sans  rappeler  que  c'est  grâce  aux  nom- 
breux thèmes  latins  qu'il  nous  a  corrigés  avec  tant  de  désinté- 
ressement, que  nous  avons  pu  entrer  à  l'Ecole  des  Chartes: 
c'est  à  lui  que  nous  devons  la  plus  grande  partie  de  nos 
succès.  Nous  devons  une  mention  toute  particulière  aussi  à 
M.  Clédat,  le  savant  doyen  de  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon, 
que  nous  avons  entretenu  de  nos  projets  et  qui  nous  a  toujours 
témoigné  une  bienveillance  prescjue  paternelle  :  à  NL  Allègre, 
à  M.  lluvelin  avec  (pii  nous  nous  étions  mis  en  rapport  à 
propos  d'une  Ktude  sur  l  llisloire  des  Foires  de  Lj/on  dont 
nous  avons  couru  le  projet;  à  MM.  Ilugounenq  ιΊ  l'iorence 
qui  nous  ont  puissamment  aidé.  Le  Conseil  supérieur  de  l'Uni- 
versité a  ralilié  la  décision  de  la  Coniuiission  des  Annales. 
Knlîn  M.  (^aillemer,  l'émincnl  doyen  de  la  l'acuité  de  droit  de 
Lyon,  a  bien  v(nilu  nous  fclicilcr  du  sujet  (jue  nous  avons 
choisi.  Nous  tenons  à  lui  présenter  ici  l'hommage  de  notre 
plus  profond  respect  et  de  notre  sincère  reconnaissance  pour 
les  précieux  cncouiagcmenls  qu'il  nous  a  donnés. 

Fuliu,  l'impression  de  notre  travail  était  à  peine  commencée 
(pie  M,  Léopold  Delisle,  en  (jui  Ks  médiévistes  du  monde 
entier  saluent  à  la  fois  leur  chef  et  leur  père,  a  bien  vtiulu  nous 
faire  le  grand  honneur  d'accepter  la  dédicace  de  notre  ouvrage. 
Nous  voulons  voir  dans  cette  marque  de  bienveillance  accordée 
p;ir  le  plus  grand  des  savants  au  plus  humble  des  éludianls  un 
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encouragement  précieux  à  suivre  ses  exemples  et  à  entrer  dans 
la  voie  féconde  qu'il  a  tracée. 

Nous  ne  devons  pas  oublier  non  plus  ceux  qui,  par  leur 
enseignement  et  leurs  conseils, nous  ont, les  uns  mis  sur  la  voie 
du  sujet  que  nous  avons  traité,  les  autres  mis  à  même  par 
leur  enseignement  de  le  traiter.  La  reconnaissance  nous  oblige 
à  remercier  du  fond  du  cœur,  M.  Georges  Guigue.  le  savant 
archiviste  du  Rhône,  dont  la  grande  érudition  et  le  sens 
critique  n'ont  d'égaux  que  le  désintéressement,  la  complaisance 
et  la  modestie.  C'est  lui  qui,  il  y  a  bientôt  quatre  ans,  dans  une 
conversation  dont  nous  garderons  toujours  le  souvenir,  nous  a 
mis  sur  la  voie  du  sujet  que  nous  avons  étudié,  c'est  lui  qui  a 
attiré  notre  attention  sur  les  finances  lyonnaises,  comme 
M.  Alfred  Coville,  notre  ancien  maître,  aujourd'hui  recteur  à 
Clermont-Ferrand,  l'avait  déjà  attirée  sur  le  xv''  siècle  qu'il 
connaît  si  bien  et  auquel  on  devrait  consacrer  tant  d'études 
approfondies  et  tant  de  monumentales  éditions  de  textes*. 

Au  moment  où  nous  achevons  l'impression  de  cet  ouvrage, 
nous  apprenons  que  l'Académie  d'Arras  nous  a,  dans  sa  séance 
du  22  octobre  1908,  accordé  sa  médaille  d'or  de  3oo  francs 
pour  le  chapitre  qui  concerne  l'histoire  de  cette  ville  :  Lyon  et 
le  repeuplement  de  la  ville'dWrras.  Nous  remercions  du  fond 
du  cd'ur  M.  le  chanoine  Rohart,  son  savant  président,  ainsi 
que  M.  le  chanoine  Duflot,  le  distingué  rapporteur  du  concours. 
On  nous  permettra  aussi  d'associer  à  leur  nom  celui  de 
leurs  collègues,  et  en  particulier  M.  Laroche,  le  dévoué  chan- 
celier de  l'Académie,  ainsi  que  ceux  de  MM.  Vallée,  député 
de  Saint-Pol,  et  Pruvost. 


'  An  nom  dos  persounes,  que  nous  venons  de  remercier,  nous  voulons  associer  aussi 
celui  de  nos  maîtres  cjui  ont  ^uidc  nos  premiers  pas  dans  les  voies  difliciles  do 
l'érudition,  nos  anciens  professeurs  de  la  Faculté  de  Lyon,  MM.  Coville.  Waddinpton, 
Mariejol,  Fabia,  (^harléty,  Holleaux,  Allègre,  Lcchat,  Moret,  nos  anciens  maîtres 
de  riicolc  des  Chartes,  l'école  d'où  sont  sortis  tant  d'hommes  illustres  par  la 
science  et  i>ar  la  critique.  Au  premier  ran^,  nous  plaçons  M.  Paul  Meyer,  notre 
savant  directeur,  ù  qui  nous  sommes  redevable  du  meilleur  de  nos  qualités  ;  au 
reh'retté  M.  Molinier,  qui,  dans  son  cours  sur  les  Sources  de  l'Histoire  de  France 
comiilélail  si  bien  l'enseignement  de  M.  Meyer;  à  M.  Flie  Berger,  qui  a  encouragé 


ι 
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nos  débuts  el  les  a  facilités  par  sa  scieiicL•  aimable  et  sa  prolonflc  érudition  ;  à 
W.  Maiiricf  l'rou,  notre  maitre  si  dévoué,  ijui  met  à  noire  disposilion,  sans  se  lasser 
jamais,  les  trésors  «le  sa  criticiue  si  fine  cl  si  pénélranîc:  u  M.  le  comte  de  Las- 
leyrie,  le  maitre  de  i'arcliéolopie  médiévale;  à  M.  Lefévre-l'onlalis,  <jui  a  bien  voulu 
nous  présenter,  avec  M.  Kmile  Travers,  à  la  Société  française  «l'archéologie  ;  u 
M.  iKluborde,  à  MM.  M<rtet  et  Lelong.  Λ  tous,  nous  sommes  redevable  de  quel- 
c|ue  chose.  Nous  n'avons  ^'arde  d'oublier  les  deux  jjrofesseurs  d'institutions.  MM.  Hov 
et  Violici,  qui  nous  ont  constammeiil  soutenu  et  encouragé  et  dont  lensei^nemenl 
a  été  si  souvent  mis  ύ  profit  dans  le  présent  travail.  Nous  adressons  aussi  nos 
hommages  les  plus  respectueux  à  nos  anciens  maîtres  <le  l'Hcole  des  Ilautes-Ktudce, 
à  M.  Gabriel  Monod,  (|ui.  il  y  a  un  an,  a  bien  voulu  solliciter  pour  nous  du  (Conseil 
municipal  de  Paris  une  bourse  de  voyaj;e  pour  aller  en  Italie;  ό  M.  Ferdinand 
Lot,  qui  a  areeplé  de  lire  notre  travail  et  le  déposera  IKcole  des  Ilautes-Kludcs; 
à  M,  Marcel  Thévenin,  dont  nous  avons  un  moment  suivi  les  cours,  en  même  temps 
que  ceux  lie  MM  Longnon  et  Hoy.  Nous  η  aurons  garde,  non  plus,  d'oublier  lillustre 
savant  à  qui  nous  avons  dédié  notre  travail  et  (juc  nous  avons  consulté  un  des 
premiers  :  aucune  époipic  du  moyen  âge.  aucun  ordre  d  éludes  ne  lui  est  étranger, 
et  (ju'il  s'agisse  du  xv  siècle,  du  xiii«  ou  du  vi'.  on  le  consulte  toujours  avec  le  plus 
grand  fruit,  car  on  ne  tiouvc  jamais  sa  science,  ni  sa  bienveillance  en  défaut.  Lee 
jeunes,  en  particulier,  rc<;oi\eiit  île  lui  l'accueil  le  plus  aimable  et  le  plus  empressé. 
Aussi  n'ais-je  pas  inani|ué  de  recourir,  plus  dune  fois,  aux  lumières  de  son 
expérience.  A  son  nom,  on  nous  permettra  d'associer  celui  de  tous  nos  anciens 
maitrcs  et  celui  de  nos  parents  vénérés  dont  les  sacritìces  nous  ont  permis  d'ar- 
river à  écrire  ce  livre. 

Saiiit-l'oinl,  28  a<jut  1908. 
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Établissement  de  la  Commune.  —  Λ  Γ.ινυηοιηοηΙ  de  (Charles  VII, 
Lyon  iaisuit  depuis  plus  d  un  sicclc  partie  du  royaume  de  France 
auquel  il  avait  été  annexé  sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel•-.  Notre 
ville  était  dès  l'.V.Ki  (date  de  l'établissement  définitif  de  la  Com- 
mune ì  parlaf^^ée  entri•  trois  pouvoirs  :  celui  de  l'Archevêque  et  du 
(Chapitre,  celui  du  Hoi  et  celui  des  Bourgeois.  Ces  trois  pouvoirs 
(jui  coexistaient  alors  et  exerçaient  une  influence  très  inégale  étaient 
apparus  successivement. 

Le  plus  ancien  était  celui  de  1  Archevêque  et  du  Ciiapilre  qui 
possédèrent  longtemps  le  pouvoir  temporel  sous  la  suzeraineté 
nominale  de  rLmj)ire.  Kn  i-jtCnj,  a  la  suite  de  la  démission  de 
1  archevêque,  Philippe  tle  Savoie,  les  bourgeois  se  révoltèrent 
contre  le  ciiapilre,  ce  qui  amena  une  première  intervention  de  Saint 

'  Nous  leiion»  à  rappeler,  au  dcliul  de  celle  étude,  que  nous  ii'envi»ageuns  que 
Ihisliiirc  des  rapports  de  la  Commune  «le  L>on  avec  la  Royaulé.  et  <|iie  nous  ne 
nous  occupons  |)as  de  IK-Misc.  ce  qui  serait  nëces>airc  si  notre  travail  a\ait  |Hiur 
ohjcl  la  ville  de  Lyon,  en  j;ënëral.  Sur  la  situation  de  I  Kplise,  voir  le  récent  volume 
de  M.  l'abhé  Vanel,  dont  le  t.  I  a  paru  cette  .innée. 

2  Ce  para^'Hiphc  est  un  résumé  «le  travaux  antérieurs  (|ue  nous  tenons  à  cnuniércr 
ici.  Notis  avons  utilisé  ceux  :  i"  de  Pierre  Honne»sicux.  Df  l.i  rrnnion  tic  Ltfon  à  Ιλ 
/V.Dicc.  Paris,  187!?,  iii-8•  ;  2"  «le  Λ.  *'»irv,  l'Histoire  municipale  «le  I-\on  reuilleton 
de  Ι.Λ  Hépiihlujtir  française,  numéro  ilu  3  août  1877  ,  élu«lc  très  importante  parue  à 
l'occasion  .le  la  pulilicalion  par  M.  C.  (îni^uc,  <lii  (l.trtiiLiire  nitiniripal  il'Htenuc 
lie  Villeneuve  ;  3•  de  M.  Sébastien  (Iliarlél>.  Ilistnire  </e  l.ynn,  I.yoïi.  i«>o3.  111-8". 
p.  4i-58.  Nous  tenons  ici  Λ  remercier  M.  Cliarlély,  rancien  jirofesseur  d'Histoire  «le 
I.yon,  «le  ri'niv«'rsité,  des  c«inseil5  «pi'il  nous  a  donnés  et  de  l'intérêt  avec  lequel 
il  a  examiné  notre  travail,  yu'il  nous  permetto  de  lui  exprimer  ii«js  sentiments  do 
sincère  Kratilude.  In  résumé  excellent  se  trouve  aussi  dans  i  Histoire  «le  M.  Hlcton  ; 
l'elite  histoire  popiiLure  de  I.yon,  I.y«»n,  189g.  in-8•.  a»  cdil.,  qui  contient  de»  liste» 
de  dijtnitaircs  cccléMasliques  et  de  fonctionnaires,  très  utiles  à  consulter. 
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Louis,  dont  les  ol'liciers  mirent  la  main  sur  la  justice  ^  ine  trêve 
conclue  en  i:i-ji  mit  fin  à  la  g-uerre  sanglante  qui  ravageait  les  terres 
de  l'Eglise  de  Lyon  :  cinquante  hourg-eois  signèrent  le  traité  comme 
caution 2.  Deux  ans  après,  le  roi  rendit  la  justice  à  larchevêque 
seul.  Le  Chapitre,  qui  jusqu'alors  en  avait  possédé  une  partie,  η  ac- 
cepta pas  cette  décision.  Il  en  résulta  une  guerre  qui  amena  une 
nouvelle  intervention  du  roi  de  France  appelé  à  leur  secours  par  les 
Lvonnais  en  1293.  Une  alliance  de  l'archevêque  avec  le  comte  de 
Savoie  n'arrêta  pas  les  progrès  du  roi  de  France  qui  s'empara  mo- 
mentanément des  forteresses  de  l'Eglise  de  Lvon. 

En  ΐ'2ψ),  Philippe  le  Bel  installa  un  gardiaf eur  chiw^é  de  défendre 
les  Lyonnais  et  de  protéger  les  droits  du  roi  :  cette  situation  fut 
reconnue  ofiiciellement  en  i3oj  par  l'archevêque  qui  signa  les  con- 
ventions, dites  Philippines. 

Trois  ans  après,  Pierre  de  Savoie  ayant  refusé  de  prêter  serment 
de  fidélité  au  roi  de  France,  Louis  de  Navarre,  fils  aine  de  Philippe 
le  Bel,  envahit  le  Lyonnais  et  fit  l'archevêque  prisonnier,  mais  le 
10  avril  i3i2,  un  accord  fut  signé  à  Vienne  par  les  délégués  du 
Chapitre,  des  rois  et  des  bourgeois  :  ce  traité  enlevait  la  justice  à 
l'archevêque  pour  la  faire  passer  entre  les  mains  des  officiers  royaux  ; 
il  ne  conserva  de  droit  de  juridiction  que  sur  Pierre-Scize  et  le  palais 
archiépiscopal;  on  lui  reconnaissait  toutefois  le  droit  de  battre  mon- 
naie et  on  lui  laissait  le  banvin  d  aoùt^.  Quant  au  Chapitre,  il 
reçut  une  rente  de  jou  livres  viennois  en  échange  de  ses  droits  de 

'  λ'υΐΓ  un  l'rsuiiK•  livs  bica  l'aiL  el  tivs  rapide  de  ces  événements  dans  VHistuirc 
(le  Lyon,  de  M.  Charlély.  p.  46-47.  Ces  chanoines  s'étaient  rét'ujriés  sur  la  colline  de 
Fourvière,  en  deliors  de  la  ville,  dans  le  territoire  du  Chapitre  de  Saint-Just,  qui 
était  entouré  «  d'un  fossé  et  d'une  muraille  de  vini;t-deux  tours  ».  Les  troupes  des 
Channines  prirent  pluxicurs  fois  le  fort  du  GourguilUjn  où  se  trouvaient  les  soldats 
des  bijur^rcois.  Kn  1271,  les  Lyonnais,  irrités  de  n'avoir  pu  pénétrer  dans  le  cloître, 
ravajiérenl  les  terres  de  l'Kglise  ;  ils  pillèrent  Couzon,  (Àiire  et  Genay  et  incendiè- 
rent l'éf^lise  d'ICcuUy,  où  s'étaient  réfugiés  les  soklats  dn  Clia|)itre.  Leur  cri  de 
^^uerrc  était  :  Lyon  le  Mellior. 

'-'  Certains  historiens  ont  conclu  à  tort,  ile  ce  fait,  i[u'il  y  avait  à  Lyon  un  (ionseil 
de  cinquante  membres  ((uils  nomment  la  (Jinqiianlaine.  .Tustice  a  été  faite  de  cette 
erreur,  il  y  a  longtemps,  par  MM.  C.  et  Georges  (înifrue.  <•  Lue  erreur  historique, 
note  à  propos  des  origines  de  la  commune  de  Lyon»  (Bibliolhèiiue  hislorique  <hi 
Lyonnais,  t.  I.  p.  118-128). 

•'  Noir  Charléty  :  llisloire  de  Lyon.  p.  48-49.  A  propos  du  banvin  d'août,  on 
disait  que  rarchevc((ue  avait  dû  \en(lie  le  vin  de  ses  terres  au  mois  d'août,  avant 
les  Lycninais,  et  tpie,  plus  tard,  on  transforma  en  luie  taxe  sur  la  vente  du  vin,  voir 
MNL  C.  et  G.  (iuigue  :  Le  Banvin  de  r.\i\he\é(pu•  de  Lyiui,  dans  la  Hibliolhèqiie 
historique  du  Lyonnais,  t.  l,  j».  47-53. 
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juridiction  qui  furent  liinitrs  au  cloître  de  la  Cathédrale.  Désormais 
le  ^'ardialour  porta  lo  titre  de  sénéchal  (h*  Lyon;  sa  char<^e  était  en 
j^énéral  liée  à  celle  de  bailli  de  Macon',  (letétat  dechose  fut  reconnu 
en  i3i2  et  en  ι  Suo  par  les  hourfjeois  de  Lyon '.  L'année  iSao  vit 
encore  un  j,'rand  événement  s'accomplir  :  la  reconnaissance  par 
l'archeveijur•  de  la  municipalité  lyonnaise  de  j.i  juin)  qui  <lés  lors 
était  composée  de  dou/.e  consuls,  avait  le  droit  de  lever  des  tailles 
et  possédait  les  clefs  de  la  ville  .  l'iiiliii.  en  i.'i.Ui,  le  ι Γ»  décembre, 
Ijarlliélemy  de  Montbrison,  lieutenant  du  sénéch.il  de  Lyon,  manda 
les  consuls  à  l'Ile  liarbe  et  reconnut  forniellement  les  droits  de  la 
(Commune  (jui  dès  lors  possédait  les  deux  sii^'nes  caractéristiques 
des  institutions  de  ce  genre,  le  droit  d  avoii•  une  représentation  élue. 
et  celui  de  posséder  un  sc(niu'. 

Alliance  de  la  Royauté  et  de  la  Bourgeoisie.  —  (  >ii  v«iit  pin- 
ce rapide  exposé  quelles  étaient  les  relations  de  ces  trois  p(»uvoirs 
et  quelle  part  d'influence  revenait  à  chacun  d'eux.  Désormais  le 
[)()uvoir  le  plus  fort  fut  celui  du  roi  de  France  qui  alla  sans  cesse 
;,'Tandissaiil  :  il  consentit  à  laisseï"  aux  .Vrchevêques  la  juridiction  th- 
première    iiisl.ince,  mais  οιι    put  ajjpeler  de  foutes  leuis  sentences 


'  De  Ixjniic  heure,  les  iiitéi'éls  leiiiporcls  du  (Ili.-ipilre  |>riniitivemcn(  confondus 
avec  ceux  de  r,\i-clievéi|ue,  coninic  diins  liiu(es  les  cité•!  l'-piscnpalc•».  en  élaiciit 
devenus  «lislincls.  Le  Cliiipili'c  avait  (*es  oflicier•»,  ses  soldats,  sa  justice  lenijHirclle 
et.  plus  d'uru'  fois,  de  Ιοιιμ>.  couflils  ëcliitireni  enliv  ces  deux  autorités  que.  de 
uoli-e  temps,  nous  voyons  si  unies  et    si  paisibles. 

•   Voir  lllinrlél> ,  llisloire  île  Ι.μοη.  p.  49-Γ)θ. 

'  JusÎpi'en  i32o.  le  nombre  des  conseillers  ou  svudics  a  été  très  variable  :  leur 
nombre  oscilla  entre  deux  et  quinze.  Parfois,  il  y  en  eut  trois;  d'autres  fois  dix. 
Il  n'y  a  pas  de  rèj;le  bien  live  à  cet   égard     V.  ihi<l..  p.  5o). 

••  llomnie  le  bailli  résiddit  alors  à  Macon,  il  avait  un  lieutenant  qui  le  représeii 
tait  auprès  des  Lyonnais  et  ce  lieutenant  siégeait  alors  à  1  Ile  Barbe.  Toutefois,  ce 
n'est  pas  à  I  Ile-Marbe  (ju'au  ipiinitiéme  siècle  résidaient  ordinairement  les  oflicier» 
royaux.  Ils  se  tenaient  »i  In  mnisnn  tic  lioanne  le  l'alais  de  .luslice  actuel  dont  elle 
occupait  une  partie  de  l'emplacement  .  Celte  maison,  entourée  de  jardins,  lirait 
son  nom,  non  des  anciens  comtes  de  Hoanne  ou  du  Ι•Όην,  <lescendanls  des  ctuntes  du 
Lyonnais,  aux(|ueU  les  arc-lu-véipies  s'étaient  >.ubslilu('s  comme  comtes  de  Lxon. 
mais  il'iin  aiieieii  possesseur  cpii  s'a|>pelait  de  «  Koanne  ».  probalilement  |»arcr  qu'il 
elail  oripimiire  de  cette  ville.  \'.  à  ce  sujet  <",.  (ìuigue  :  l'Unici  et  Ι,ί  prisnti  <lr  Hn.mnr. 
le  /irienru  île  S:tint-.\lhan  et  le  l'alain  île  Jtislire  artiiel.  nnlire  historiifiie.  Lyon.  iHHo. 
in-8•.  (Juand  ilans  mdre  étude,  nous  parlons  di•  <•  Hoanne  i>,  c'est  a  cette  mai-on  que 
nous  faisons  allusion. 

.Vo/.-i.  —  Il  y  η  eu  des  Communes  de  lyprs  très  variés  :  certaines  étaient  de»  serie•» 
de  ltépuhli(pics  'ainsi  Marseille  .  Mais  il  fallait  au  moins  (pi'elles  pos«(-da««eiil  ces 
deux   privilèges  que   iieureiil   jamai-   de   noml>reii<es   \illes   de   b.mrj.•    i-ie. 
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devant  le  tribunal  royal'.  Quant  au  Consulat,  il  le  protégea,  mais 
surtout  le  surveilla  et  limita  ses  attributions.  Comme  la  royauté 
s'était  appuyée  sur  la  bourgeoisie  pour  conquérir  Lyon,  une 
alliance  intime  exista  longtemps  entre  les  officiers  royaux  et  les 
consuls,  représentants  des  bourgeois.  L'hostilité  de  ces  derniers 
pour  les  archevêques  et  surtout  le  Chapitre,  qui  se  conciliait  très 
bien  avec  leurs  sentiments  religieux,  avait  des  causes  trop  loin- 
taines pour  que  nous  puissions  nous  en  étonner.  Elle  s'explique 
assez  par  les  conflits  d'ordre  temporel  qui  divisaient  l'Eglise  et  les 
bourgeois  pour  qu'il  soit  superflu  d  insister-. 

Au  xv*^  siècle,  cette  bonne  harmonie  subsiste  encore,  car  elle  a  des 
causes  très  profondes,  La  ville  était  habitée  par  de  modestes  bou- 
tiquiers dont  le  roi  n'avait  rien  à  craindre,  tandis  qu'il  pouvait 
redouter  un  retour  oiFensif  des  archevêques,  maîtres  d'une  grande 
partie  du  Lvonnais,  dont  il  se  partageait  la  possession  avec  un  cer- 
tain nombre  de  familles  nobles. 

Situation  géographique  et  politique  de  Lyon.  —  En  outre, 
Lvon  était  placé  sur  la  frontière  du  royaume  et  des  pays  d'Empire. 
(Dans  les  documents  lyonnais  du  temps,  par  un  reste  d  habitude, 
n'appelait-on  pas  côté  royaume  la  rive  droite  de  la  Saône,  et  côté 
empire  la  rive  gauche). 

La  Savoie,  dont  le  Comte,  était  un  vassal  de  l'Empereur,  possé- 
dait la  Bresse  et  une  partie  de  la  Dombes  :  ses  états  se  commen- 
çaient aux  portes  de  Lyon  et  englobaient  tout  le  territoire  cor- 
respondant aux  villages  actuels  de  Saint-Clair,  de  Miribel  et  de 
Montluel  ■'. 

Du  côté  du  royaume,  Lyon  était  à  proximité  d'états  féodaux  puis- 
sants et  hostiles,  la  Bourgogne,  notamment,  dont  les  ducs  alliés 
aux   Anglais  conçurent  plus  d'une  fois   le  projet  de  s'emparer  de 


'  Charlélv,  llisloire  <Ie  Lyon.  p.  49.  C'est  en  iSao  que  le  roi  rendit  la  justice  aux 
Arciievèqucs  de  .Lyon,  au  premier  dej^ré  seulement.  Il  la  leur  enleva  en  i562.  λ',  ù 
ce  sujet  ;  Fayard,  Kss.ii  sur  iélnhlissemenl  de  la  justice  royale  à  Lyon.  Paris- 
Lyon,   186G.  in-S». 

-  Pour  se  rendre  compte  à  quel  point  le  sentiment  reli^ien\  était  vivace  et  u 
quel  point  il  i)énétrait  la  vie  puhlique  de  notre  cité.  v.  C,  cl  Ci.  Guig^ue.  «  la  Fcte 
des  Merveilles  ..  ^Hibliothèque  hixlorique  du  Lyonnais,  [.  1,  p.  iSS-aog. 

^  Pendant  jonplemps  Saint-Clair  s'est  appelé  fauhuur^'  de  Bresse,  C'est  à  Mont- 
luel. qu'en   1416  l'empereur  Sinismond  Iranslorma  le  comté  de  Savoie  en  duché. 
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cette  ville'.  De  1;Ί,  le  {^'rand  intérêt  (jne  le  roi  de  France  avait  à 
ménaf^iT  1<'S  Lyonnais  et  aussi  ;i  les  surveiller,  car  leur  cité  était 
une  des  ^Tandes  clefs  du  royaume,  suivant  une  expression  du 
temps,  et  la  prise  de  cette  cité  par  la  Bourgogne  ou  l'Empire  eût 
été  un  événement  d'une  portée  incalculable 

Cette  raison  d'ordre  politique  n'était  d'ailleurs  pas  la  seule  que 
le  roi  de  France  avait  de  ménager  cette  ville.  Le  royaume  était 
aux  prises  avec  des  difficultés  redoutables  par  suite  de  la  guerre 
de  Cent  Ans,  et  ses  ressources  étaient  tellt-ment  limitéefi  (jue 
Charles\'ll  dut  en  quelques  années  altérer  quarante  et  une  fois  les 
monnaies  royales*.  Pendant  longtemps,  il  fut  tenu  à  l'écart  de  la 
capitale  jiar  les  Anglais  qui  l'appelaient  avec  d'Tision  le  roi  de 
Bourr/cs.  Lyon  était  de  toutes  les  grandes  villes  du  royaume  la 
seule  (jui  flit  éloignée  du  théâtre  principal  des  opérations  mili- 
taires, la  seule  aussi  dont  la  prospérité  fit  contraste  avec  les 
malheurs  du  reste  de  la  France '. 

Sans  doute,  au  début  du  xv''  siècle,  les  bourgeois  de  Lyon 
étaient  encore  d'humbles  marchands  et  de  petits  propriétaires  fon- 
ciers. Leurs  maisons  et  leurs  champs  s  étendaient  dans  la  pres- 
qu'île formée  par  le  Hhônc  et  la  Saône  auprès  de  la  colline  actuelle 
de  la  Croix-Housse,  en  amont  de  la  puissante  abbaye  d'Ainay  qui 
possédait  des  vignes  jusqu'aux  Jacobins.  Au  nord,  leurs  biens 
étaient  limités  par  les  fossés  de  la  Lanterne  et  le  bourg  de  Saint- 
Vincent  était  en  dehors  de  la  ville.  En  outre,  presque  toute  la  partie 
correspondant  aux  quartiers  actuels  du  Lycée  et  de  l'Hôpital  était  en 

'  .\ii  sujet  de  la  silualii>ii  de  Lvon  au  pninl  de  vue  gôcigraphiquc  el  pnlilique 
ou  début  du  \v•  sioclc,  nous  imus  lu-rnioltoiis  <le  ronvuyiT  le  lecteur  à  l'élude  de 
M.  Auguste  Loiipnon  :  »  les  Limites  de  la  France  :  Klendue  de  la  domination  anglaise 
il  l'epoque  de  la  mission  de  Jeanne  d'.\rc  "  t lievue  des  tfuestionx  histnri<iiies,  t.  WllI. 
année  1875,  p.  4i4-5(7,  surtout  p.  ."i^ig  5{ι  et  S<)i-497  .  —  Les  terres  du  duché  de  B..ur- 
lioii  n'étaient  pas  très  loin  non  plus,  el  très  souvent  il  ν  eut  alliance  entre  le•^ 
maisons  de   Bourbon  et   de  Bourgogne. 

2  Voir  le  savant  mémoire  de  Natalis  de  Wailly,  «  Mémoire  sur  les  variation»  de 
la  livre  tournois  ■•  (Mémoires  de  i.AcaiIrmie  îles  Inscriptinnsl. 

'  Ola  n'einpérlinil  ilailleurs  pns  que  la  campagne  lyonnaisi•  fût  à  mainte  reprise 
ravagée  par  des  bandes  de  routiers  el  de  pillards.  Voir  à  ce  sujet  le  travail  de  Canal  de 
C.hi/.y,  cité  dans  notre  Bibliographie.  Sur  les  altérations  île  la  monnaie,  nous  tenons 
à  signaler  le  récent  et  remarquable  travail  de  M  Babelon.  l'énnnent  numi»mate  : 
..  De  la  Théorie  féodale  tle  la  Monnaie.  ■>  Kxtr.des  Mémoires  de  l'Académie  des  Insrrip- 
lions).  l'niis.  i<)o8,  m  4.  dont  nous  avons  rédigé  un  compte  rendu  |M>ur  le  numéro  de 
la  (i.izelte  de  Xiimism.itiiiiie,  —  en  ce  moment  »ous  press*•  —  et  dont  M.  Dicu- 
donnë  prc|M>rc  un  compte  rendu  trt-s  développé  |M>ur  la  Revue  de  Mumisma- 
liqiie. 
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général  occupée  par  des  terrains,  des  vignes  et  des  clos*.  Quant  à  la 
rive  droite  de  la  Saône,  qui  communiquait  par  un  seul  pont  avec  la 
presqu  île,  auprès  de  la  colline  de  Fourvière,  c'était  par  excellence 
le  domaine  de  l'Egalise;  c'était  là  que  s'élevaient  la  cathédrale  de 
Saint-Jean,  Saint-Paul,  Saint-Laurent,  Saint-Just,  Pierre-Scize, 
dont  le  château  fort  défendait  la  vallée  de  la  Saône'".  Dans  la  pres- 
qu'île même,  l'Ej^lise  occupait  une  g^rande  place  avec  l'abbaye  de 
Saint-Pierre,  le  prieuré  de  la  Platière,  la  collégiale  de  Saint-Nizier 
et  bien  d'autres  églises  encore. 

Quant  à  la  rive  gauche  du  Rhône,  elle  était  occupée  par  des 
marais  et  des  brolteaux,  et  le  bourg  de  la  Guillotière,  auquel  on 
accédait  par  le  fameux  pont  du  Rhône  (si  souvent  reconstruit  mor- 
ceaux par  morceaux),  était  situé  en  dehors  du  territoire  de  Lyon  ^, 

Prospérité  de  Lyon  au  xv^  siècle.  Les  foires.  —  Rien  ne  fai- 
sait  donc  présager  aux  Lyonnais  qu'une  ère  de  prospérité  allait 
s'ouvrir  pour  eux.  Un  grand  événement  économique  se  produisait 
cependant  qui  devait  changer  leurs  destinées.  La  plupart  des 
grandes  opérations  commerciales  se  faisaient  alors  au  moyeu  des 
foires;  les  plus  célèbres  de  l'Europe  furent,  pendant  longtemps, 
les  foires  de  Champagne,  d'où  l'on  se  rendait  d'Italie,  d'Angleterre 
et  d'Allemagne,  et  sur  les  routes  desquelles  plusieurs  villes  impor- 
tantes s'élevèrent.  Mais  la  guerre  de  Cent  ans  les  ruina  en  partie,  et 
les  marchands  abandonnèrent  ces  contrées  inhospitalières  pour  les 
contrées  du  sud-est.  Genève  et  Lyon  bénéficièrent  de  cette  révo- 
lution; Genève  d'abord,  dont  les  foires  furent  longtemps  célèbres. 
Mais  le  roi  de  France  et  les  Lyonnais  ne  tardèrent  pas  à  vouloir 
partager  avec  cette  puissante  cité  le  monopole  des  échanges.  Une 
série  de  foires  accordées  par  Charles  λ'ΙΙ,  pendant  sa  régence 
d'ai)ord  ot  son  règne  ensuite,  attireront  à  Lyon  une  foule  de  mar- 

'  Qu'on  se  i-appelle  les  noms  do  la  nie  do  la  (ìerho,  de  la  rue  du  Buisson,  qui 
óvoquont  lo  souvonii•  de  ce  temps.  Les  rues  lic  cello  partie  de  la  ville  l'ormaiciil 
uu  réseau  exlròmcmeul  enchevólró,  voir  à  co  sujet  :  Vcrmorol,  Ιϋ^Ιοιίιμιε  îles 
rues  de  la  ville  de  Lyon  pour  faire  suite  ,iu  plan  lopograpliiciue  el  hisloriifue  de 
l.ifon  en  Ι.'ίΊΐι,  Lyou,  1879.  in-S",  On  los  dcsijcnait  jiônôralonicnt  par  leurs  tenants 
el  leurs  ahoulissants. 

-'  Sur  l'ierrc-Scize,  voir  le  récent  ouvrage  publié  par  M.  (iuaz,  si  connu  par  ses 
Itclles  publicalions  sur  Ihisloire  ûc  Lvon  uiotamnicnl  los  Céleslins). 

3  Sur  le  pont  du  ΗΙιΛπο,  ν.  C  ol  G.  Guif^ue:  <<  Orii;ino  du  pont  de  la  Guillotière. 
à  Lyon  »  dans  la  Biblioihèiiue  llisloriifue  du  Lyonnais.  I.  1.  p.   i28-i32. 
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cliands  iillemaiids.  ilalii'ns  et  catalans.  L;i  prospérité  de  Lyon 
g^r.'nidil  il'uiu'  favon  considérahle  sous  son  ivj^no  et  surtout  sous 
celui  (le  Lf)uis  \I,  inal^Tc  les  clTorts  des  (ienevois.  Les  haïujuiers 
florentins  vinrent  en  <,'rand  nombre  s'installer  ii  I.yon,  et  les  Medi- 
cis  de  Florence  eurent  une  banque  it  Lyon  dans  le  quartier  des 
Changes',  (le  l'ut  pour  Lyon  le  commencenient  dune  période  de 
prospérité  (ju  elle  ne  connut  plus  jamais  et  qui  lit  d'olle  au 
xvi"  siècle  la  réffulatrice  des  chanj^es  en  Kurope  et  le  premier 
marché  d  rii'},'enl  du  monde. 

On  conçoit  sans  peine  (jue  la  richesse  grandissante  de  Ly<m  ait 
sollicité  lonvie  de  1  »  rfiyauté  aux  prises  avec  des  dilîicultés  linan- 
ciéres  de  toutes  sortes  causées  par  les  guerres,  par  les  nouvelles 
institutions,  par  les  besoins  de  la  diplomatie,  mais  comme  les 
raisons  de  ménager  Lyon  subsistaient  au  xv"  siècle,  elle  se  trouva 
dans  un  certain  embarras  en  face  de  ce  j)roblèine  linancier  (jui  se 
doublait  d  un  jjroblènie  politiqui'  plus  important  encore. 

(^hurles  N'IIel  I^î)Uis  XI  s'attachèrent  â  résoudre  co  problème 
avec  des  procédés  diiféreuts  cjui  s'expliquent  n  la  lois  par  les  événe- 
ments et  le  caractère  des  deux  souverains. 

L'étude  minutieuse  des  faits  nous  montrera  dans  le  détail  les 
procédés  des  deux  souverains,  mais  avant  de  commencer  l'histoire 
des  relations  de  Lyon  avec  la  Hoyauté  on  nous  permettra  de  fournil 
((uelques  renseignements  sur  l'organisation  municipale  d«'  Lvon, 
sur  sa  situation  polili({ue,  financière  et  militaire*. 

Organisation  municipale  de  Lyon.  —  .V  l'épocpie  où  nous  nous 
pla(,"ons,  il  niuiiuipaliti' était  eoiuposée  de  dou/.e  consuls  ;  ils  nom- 
maient chaque  année  les  maîtres  des  métiers  au  nombre  de 
cin(juante  environ,  et  ceux-ci  élisaient  ensuite  les  consuls  de 
l'année  suivante  :  autant  dire  que  la  municipalitt*  se  recrutait  ellc- 

'  Sui"  la  rivi•  drnile  de  In  ?ιΐι«η»•.  plusieurs  de  ros  hnnqiifi  oc  (roux  (iiciil  dan»  li• 
(|nai-lier  d<•  In  nie  de  l'/Vn^ile  cl  di•  la  rue  de  l'.Krbnlfle.  pris  Saint-Paul,  drmuli 
récemment.  Au  «tujet  de»  hnntpiiers,  iiuu»  ne  saurions  trop  reoomniander  la  helle 
élude  de  l".-u  M  de  {'liarpin-l'i'uj;eroiles  :  ■■  Les  Floivnlins  ύ  Lynu  »  ( Mrmoirrx  ilr 
I  Acniiémir  tlf  l.ijon.  iH(jo-iH«)i,  l.  .\.\\||  p.  aoi  dont  le»  ronsei^nenient»  doivent 
être  eompjclés  pur  «-eux  que  renfernje  la  thèse  latine  de  .M.  ϋ.    Y\cr.  />e  Oii.nl^ijmit 

*  Nous  renvoyons  le  leeteiir  curieux  de  plus  <le  «iétaiN  à  la  très  remnr<pial)lc 
élude  de  M.  ('.ledat  :  «  Lvon  au  coinmcncenient  du  xV^  »iérlc,  ι.(ι6  liao,  d  upri•»  le» 
remslrcs  consulaires  •.  ( Anniiairr  île  la  y.irulle  </e.»  Lellres  île  I.ynn.  1KS4.  t.  II.  p.  \:> 
cl  suivantes).  —  Ln  premure  piirhc  de  ce  travail  est  un  tableau  do  lAdminitilretion 
consulaire. 
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même.  En  général,  on  ne  renommait  pas  les  mêmes  consuls  deux 
années  de  suite,  mais  cependant  on  trouve  des  exemples  du  contraire. 

Les  douze  conseillers  étaient  égaux  en  droit  et  aucun  n'avait  le 
titre  de  maire.  Les  choses  se  passèrent  ainsi  de  i352à  i447•  A  partir 
de  cette  année,  il  fut  convenu  que  les  consuls  seraient  nommés  pour 
deux  ans,  et  que  chaque  année,  à  la  Saint-Thomas  (le  21  décembre), 
on  renouvellerait  le  Corps  consulaire  par  moitié.  Il  était  convenu 
que,  sur  douze  conseillers,  six  devaient  représenter  le  côté  royaume 
(rive  droite  de  la  Saône)  et  six  le  côté  empire  (rive  jçauche^.  A  partir 
de  cette  époque,  les  consuls  reçurent  un  petit  traitement  fixé  k 
vingt  livres  tournois.  Le  «  procureur-secrétaire  »  et  le  trésorier  des 
deniers  communs  assistaient  aux  séances,  mais  n'avaient  pas  voix 
deliberative.  Les  séances  étaient  à  cette  époque  extrêmement  fré- 
quentes :  elles  se  tenaient  le  plus  souvent  avant  l'existence  dun 
((  ostel  dé  ville  »  à  la  chapelle  Saint-Jaqueme^  dans  l'arrière-bou- 
tique  d'un  des  consuls  ou  d'un  notable,  dans  un  couvent,  parfois 
même  à  la  maison  de  Roanne  ou  au  cloître  de  Saint-Jean.  On  déli- 
bérait presque  tous  les  jours,  quelquefois  deux  fois  par  jour,  et 
souvent  même  le  dimanche. 

Pour  les  questions  importantes,  les  consuls  délibéraient  de 
concert  avec  les  notables,  les  anciens  consuls  et  les  maîtres  des 
métiers,  pour  le  vote  des  impôts  notamment. 

Le  Consulat  lyonnais  avait,  comme  l'on  ΛΌit,  une  organisation 
absolument  aristocratique,  et  cette  Assemblée  ne  ressemblait  en 
rien  aux  Conseils  municipaux  de  notre  époque.  Il  n'en  avait  pas 
toujours  été  ainsi.  Suivant  la  loi  qui  présida  à  l'évolution  des  com- 
munes et  de  tous  les  corps  politiques  ou  religieux  du  moyen  âge.  et 
qui  a  été  si  bien  mise  en  lumière  par  M.  Paul  Viollet,  la  municipa- 
lité lyonnaise,  à  l'origine  démocratique,  devint  peu  à  peu  aristo- 
cratique*. 

*  Cliapclle  siluéc  en  face  de  Saint-Nizier.  On  iirononçait  Saint -Jaqnie.  L'e  avait 
pour  but,  jjroliahlcmenl,  comme  dans  de  nonilireux  manuscrits,  diniliqiier  qu'on  se 
trouve  en  i)i'ésence  de  Vu  voyelle,  non  de  Vu  consonne  (λ'ι  comme  l'a  très  bien 
remarqué  M.  Paul  Meycr.  —  V.  à  ce  sujet  une  très  belle  étude  de  ])liili)li)}rie  de 
M.  Cléilat,  Saint-Jacquenie  (Lyon  Revue,  1882.  t.  III,  et  i883,  t.  IV.  Sur  la  chapelle 
elle-même,  v.  \'ital  de  V'alous  :  «La  chapelle  de  Saint-Jacques  ou  Sainl-Jaqucme  de 
Lyon.  »  (Notice  sur  les  documents  originaux.  Restitution,  par  Steyert.  Lyon,  1880, 
in-80.) 

-  Sur  cette  évolution  des  Ctimuiunes,  v.  Paul  \'iollet:  Histoire  des  Institutions 
poliUifues  et  administnitiies  de  la  France,  t.  III,  Paris  figoS)  p.  69-72.  Y.  aussi  les 
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A  l'origino,  avant  létahlissement  définitif  de  la  Commune  (avant 
i3.'i6),  le  peuple  nommait  lui-même  ses  leprésentants,  soit  à  Saint- 
Nizier,  soit  à  Saint-Jacques.  C'était  là  l'élection  directe,  au  premier 
défloré. 

A  partir  de  cette  date,  les  conseillers  furent  nommés  par  les 
maîtres  des  métiers,  à  raison  de  deux  par  Oirporation.  (^omme  ces 
personnaj,'CS  étaient  élus  p.ir  le  sullraj^e  jxipulaire,  le  Consulat  était, 
en  somme,  sous  ce  régime,  nommé  au  moven  d'une  élection  à  deux 
degrés.  Le  j)euple  avait  donc  une  {)art,  quoiijuc  indirecte,  au  choix  de 
ce  dernier.  En  outre,  après  l'élection  qui  avait  lieu  à  la  chapelle  Saint- 
Jaqueme,  le  peuple  était  réuni  dans  l'église  Saint-Ni/ier  et  appelé 
il  rectifier  le  choix  des  maîtres  des  métiers.  11  acclamait  les  nouveaux 
élus  et  faisait  connaître  leur  avis  afiirmatif  par  cette  exclamation  : 
Sia,  Sia'.  Knsuite,  un  prêtre,  désigné  par  les  conseillers,  pronon- 
(,-ait  une  belle  harangue  latine.  C'est  ce  (ju'un  savant  historien  de 
notre  Académie  tle  Lyon.  M.  lîlelon,  appelle  les  (.)raisons  de  la  Saint- 
Thomas^.  Cet  usage  se  conserva  dans  la  suite  :  ce  n'était  plus 
(ju'une  formalité,  mais  elle  rappelait  la  part  prise  jadis  par  le 
peuple  à  l'élection  des  consuls. 

A  partir  delà  lin  duxiV*  siècle,  l'organisation  du  Consulat  devient 
de  plus  en  plus  aristocratique  :  comme  il  nomme  les  maîtres  des 
métiers  ses  électeurs  directs,  on  peut  dire  que  désormais,  il  se 
nomme  lui-même.  .Vussi  ne  faut-il  pas  nous  étonner  si  en  parcou- 
rant les  syndicats,  les  délibérations  consulaires  et  les  autres  docu- 
ments lyonnais,  nous  voyons  toujours  apparaître  les  mêmes  noms  : 
les  de  Villenove,  les  Payen,  les  de  Bellievre.  les  do  Chaponnay.  les 
Patarin,  les  Bullioud.  ('es  personnages,  modestes  drapiers,  humbles 
épiciers  ou  petits  propriétaires  fonciers,  formaient  l'arisloeratie 
lyonnaise  de  lépocpie.  Ils  s'enrichirent  rapidement  au  cours  du 
XV''  siècle  et    ne   furent   éclipsés  (jue  par  les  grands  banquiers  ita- 

pagcs  (lu  nii'-ine  aiitotir  cniisnrrces  à  l'Iiisluirc  des  i-U'cli"ns  i-piscopale•  du  moyen 
Aj;c.  Il  montre  roniincnl  k••*  ohnpilres  se  sont  siihsliluës  peu  à  peu  au  peuple  il"al>ord, 
et  ensuite  ύ  l'iirislocrntie  fornice  par  le  cierge  et  les  frrand•;  (il)id..  t.  II.  p. 
329  3a4l. 

'  Tout  ceci  a  iHé  très  bien  décrit  par  M.  Clëdal.  dans  l'élude  citée  plus  haut  el 
très  luMireusenienl  résumé  par  M.  Ku(;one  Courbi»  ilans  son  livre  :  la  MumcipAlité 
lyonnaise  sous  l'ancien  régime.  I.yon,  1900,  p.  38  56.  Connparer  au'si  :  Charlély, 
llistoire  tic   Li/on,  p.  .'>4  Sfi. 

*  Cet  usajfc  s'établit  en  liai  seulement  semblc-til.  \'.  Itleton  :  <•  Les  Orei<Mins  doc- 
torales de  in  Sninl-Tlimn.T"^  ■■  iRmie  du  Sii-cU',  mai.  juin.    iR<)iV 
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liens,  florentins  spécialement,  venus  à  la  fin  du  règne  de  Louis  XI 
qui,    au   siècle  suivant,   devaient  se  partager  avec  les    imprimeurs 
allemands,   la   direction  de   la   vie  économique  et  intellectuelle    à 
Lyon ' . 

Attributions  du  Consulat.  —  La  Municipalité  dont  nous  venons 
de  décrire  l'organisation  et  de  retracer  rapidement  l'histoire  avait 
un  certain  nombre  de  pouvoirs  nettement  définis  :  elle  avait  le  droit 
de  correspondre  directement  avec  le  roi;  elle  avait  le  droit  de  lever 
des  tailles  et  le  roi  lui  avait  reconnu  celui  de  percevoir  deux 
impôts  indirects  très  importants  :  le  douzième  du  prix  du  vin  vendu 
en  détail  et  un  péage  à  l'entrée  du  Pont  du  liiiônc  (dit  le  barrage 
du  Pont  du  Rhône).  Ces  deux  impôts  dont  nous  n'avons  pas  à 
retracer  l'histoire  étaient  affermés  chaque  année  parla  municipalité, 
suivant  les  règles  décrites  pour  cette  époque  par  \L  G.  Dupont- 
Ferrier'.  Ce  dernier  impôt  servait  enprincipe  à  l'entretien  du  Pont 
du  Rhône.  A  chaque  règne  il  fallait  que  ces  impôts  reconnus  déjà 
par  Philippe  le  Long  le  fussent  par  le  nouveau  souverain.  Enfin,  la 
ville  ne  pourrait  pas  sans  l'autorisation  du  P»oi  créer  de  nouveaux 
impôts. 

Le  Consulat  ne  possédait  pas  la  Justice  qui  appartenait  en  pre- 
mière instance  à  l'archevêque  et  en  appel  au  roi,  mais  il  possédait 
une  juridiction  de  police.  Il  avait  en  outre  des  attributions 
militaires  extrêmement  importantes.  Comme  il  possédait  la 
confiance  du  roi,  il  avait  la  garde  de  la  ville,  des  clefs  et  des 
portes  et  nommait  les  citoyens  chargés  à  tour  de  rôle  d'assurer  ce 
service.  La  Milice  l3Onnaise  réorganisée  en  i447,  fut  divisée  en 
six  compagnies,  correspondant  chacune    à  un  quartier  ou    penno- 

*  Nous  nous  poriiicttons  de  signaler  à  ce  sujet  la  très  remarquable  étude  de  A'ital 
de  λ'βίουβ  :  Lea  Oriifincs  des  j'ntnilÎes  consulaires  de  Li/on.  depuis  l'étahlissement 
de  la  Cninmune  jiisiiti'en  1790.  Lyon,  i863,  iu-8".  —  M.  Clédat  dans  son  Élude  sur  Lyon 
au  commencemi'nl  du  A'l'«  siècle,  citée  plus  haut,  énumérc  les  diverses  corpora- 
tions qui  jouaient  un  rôle  à  Lyon.  Les  drapiers  tenaient  une  firande  place,  mais 
aucune  n'était  dépassée  par  celle  des  terriers,  ce  qui  indiiiue  la  place  (|uavaient 
encore  dans  la  ville  les  propriétaires  fonciers.  Les  terriers,  sur  lesquels  on  a  beau- 
coup discuté,  devaient  être  propriiHaires,  appartenir  à  d'anciennes  familles  bour- 
^'coises  et  n'exercer  aucun  métier  lors  de  leur  élection  par  les  consuls  et  les  maîtres 
<les  métiers.  \'.  Vital  de  Valons  :  u  Citoyens  et  bourgeois  de  Lyon.  Les  Terriers,  » 
(itcvue  Lyonnaise,   1882,  t.  III). 

'^  Voir  Cl.  Duponl-Ferrier:  Les  Officiers  rot/aux  des  Hailliaijes  et  Sénéchaussées. 
l'aiis.    190^.  in  8",  p.  553-55G. 
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iiiif^e'.  La  ville  avait  un  capitaine  dont  le  Iraitement  était  à  sa 
ch.ir;^*•  et  (jui,  ii  1  orii;inc,  était  un  fonctioiinain•  cnvov»:  par  le  roi 
oxceptioniiellemonf  pour  la  ville,  lors  quelle  courait  un  danger. 
De  bonne  heure,  cet  oflice  devint  permanent  et  fut  confié  au  bailli 
de  Macon,  sénéclial  de  Lyon^.  Les  consuls  n'étaient  pas  partisans  de 
cette  création  qui  nuisait  à  leurs  préro^^atives'.  Λ  la  mort  d  llumbert 
de  Grolée{*24  décembre  1 4-^4),  les  consuls  [)rirent  sur  eux  de  confier 
cette  chari^o  à  Pierre,  seif^neur  de  Chandieu.  «  jusijues  a  ce  que  le 
rov  ν  ait  pourveu  ».  Mais  le  roi  auquel  ils  avaient  écrit  ne  ratifia 
par  leur  choix  et  confia  cette  charpie  au  nouveau  bailli  Theode  de 
Valpergue*. 

Au  point  de  vue  administratif,  Lyon  faisait  partie  comme  nous 
lavons  vu  du  baillai^e  de  Macon  :  ou  plutôt,  le  sénéchal  de  Lyon  et 
le  bailli  de  Macon  n'étaient  qu'un  seul  et  même  personnajj^e  binn 
([uo  les  limites  de  la  sénéchaussée  de  Lyon  et  du  bailliage  de  Macon 
fussent  distinctes. 

.Vu  {)oint  (le  vue  financier.  Lyon  était  le  chel-lieu  del  élection  du 
Lvonnais,  distincte  de  celle  du  Heaujolais  et  du  l'ore/.  Llle  corres- 
pondait il  peu  présa  l'arrondissement  actuel  de  Lyon;  ii  une  faible 
partie  de  ceux  de  \'illefranche  (cantons  d'Anse,  du  Bois  d'Oingl  et 
de  Tarare)  et  de  Suint-Ktienne  (région  du  Jarez  :  Saint-Chamond  et 
Hive-de-Gier'). 

'  \  oii•  C<nirl)is:  /,i  Munn  iii.iiile  lyoniniisc  sous  l  ancien  rvifime,  |>,  lag-iHû,  iiulani- 
iiicnl  lu  pa(;c  i^ii . 

î  Voir  la  roccnli•  ι•1  tn-s  reinarquahlc  iliiiie  di•  M.  Kufrciie  \'ial  :  •<  le  Cupilaiiic  de 
la  villi•.  Ιίΐ  :_'ar(le  cl  In  défonsc  de  Lyon  »,  dans  la  Heine  tl'llistnire  de  Lyon,  t.  V 
(190U),  |>.  124-141,  •i9')3iJ,  44o-i8(i.  V.  p.  473-475  le  lahlenii  di-s  capitaines  noinmi'-s 
par  le    roi  de   ι3(ί-•.-ι}75 

'  \'oir  «6(1/.  p.    i36  cl  29G. 

<  N'oir  Piècex  JuslifUnlives,  n"  ("..\I.l.  p.  433-434,  les  Icllrc!»  des  Lyonnais  ;t 
C.harlcH  VII  Ini  .uiininranl  lu  inoit  d'Htiinherl  de  («mlëc.  cerile  à  l'oilicrs  le 
S  janvier  i435. 

Le  a6  jnn\ier  1  i35,  Cliarlc!«  λ'ΙΙ  ririvil  de  Puilici*s  aux  Lyonnais  pnur  leur 
iinnoneer  «ριΊΙ  s'enlrctiendrn  uvee  leurs  délëpucs.  à  la  prochaine  réunion  des  lltal». 
de  ΓιΊΐτΙίιιιι  faile  par  eu\  île  Pierre  de  (Iliundieu,  eommc  capilaiiie  «le  lu  ville.  (^. 
l'iëces  Jnslifiatlires,  n"  ('ALII.  p.  4•Μ• 

Muis.  le  4  Μ1.Ί1•"•.  ('.hurles  de  liourlxin,  par  Ictlre  tlitlëe  do  Moulins,  les  pria  duc 
iiieiilir  Tlieaude  de  Vaipeigue  iju'il  avait  fuit  nommer  |>ar  le  roi  huilli  de  Mucoii  et 
srnrchal  de  Lyon.  V.  l'ièces  Jiislifir.iliirs.  11«  CXLIII.  p.  434(35).  cl  le  5  mai  i435. 
(Lhiislni)he  d  llareourl  leur  écrivil  de  Monlluçon  <le  reconnaître  le  nouveau  hailli 
de  Mi'ieoii,  Théiidore  de  N'ulpcrgue.  comme  capitaine  de  la  ville.  (V.  Piérr*  Jii*- 
tifiiatii'es.  II•  CXLIV.  pages   iSâ-pii  ) 

'■'  Voir  pins  loin  p.  (<>- {H.  In  liste  de-  villuprs  fuisniil  partir  de  relie  élec- 
tion. 
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Cette  élection,  rattachée  à  la  généralité  du  Lang-uedoil  jusqu'en 
1476,  le  fut  ensuite  à  celle  de  Lang-uedoc'. 

Lyon  fut,  en  outre,  le  chef-lieu  d'une  des  dix  provinces  financières 
de  Languedoil,  dont  M.  Dupont-Ferrier a  reconnu  l'existence^. 

*  ^Όir  à  ce  sujet  Jacqueton  :  Documents  relatifs  h  l'Administration  financière  en 
France  de  Charles  Vil  à  François  I•'  (i443-iÔ23).  Paris  1891  111-8°  ,  p.  283.  Voir 
aussi  aux  pages  suivantes  les  tableaux  d'officiers  de  finances  que  contient  ce  remar- 
quable ouvrage. 

*  Nous  devons  ce  renseignement  à  M.  Dupont-Ferrier  qui  l'a  rencontré  en  prépa- 
rant son  Almanach  royal.  —  Sens.  Tours,  Bourges  étaient  les  capitales  de  circons- 
criptions de  ce  genre.  Nous  le  remercions  bien  sincèrement  de  lobligeance  avec 
laquelle  il  nous  a  communiqué  cette  découverte...  Nous  devons  faire  remarquer  que 
cette  expression  Provinces  (provinces  de  Reims,  de  Rouen,  de  Sens,  de  Laon)  se 
trouve  employée  au  temps  de  Charles  VI,  en  i382.  (V.  le  Supplément  de  nos 
Pièces  justificatives,  les  lettres  de  Charles  VI  attribuées  à  Charles  VII,  autrefois, 
et  conservées  aux  Archives  municipales).  Nous  devons  une  fois  pour  toutes 
prévenir  le  lecteur  que  nous  avons  rejeté  lidentification  des  noms  de  lieux,  sauf 
dans  certains  cas  motivés  par  une  raison  sérieuse  (p.  46,  48),  à  la  table  des 
Noms  de  lieux.  Nous  aurions  ])u  insérer  une  carte  dans  notre  livre.  Mais  elle  eût 
été  inutile, étant  donné  les  cartes  très  remarquables  que  contiennent  di%ers  ouvra- 
ges.—  En  ce  qui  concerne  Lyon,  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  cartes  renfermées 
dans  le  livre  de  M.  G.  Guiguc,  Recherches  sur  Xotre-Dame-de-Lijon,  hôpital  fondé 
au  V7«  siècle,  par  le  roi  Childebert  et  la  reine  Ullrotjothe  :  origine  du  pont  de  la 
Guillotière  et  du  Grand-Hólel-Dieu  de  Lyon,  Lyon,  1876,  in-S".  Au  sujet  de  l'étendue 
de  la  Sénéchaussée  du  Lyonnais,  voir  la  très  belle  carte  que  M.  G.  Dupont  Ferricr  a 
jointe  à  son  ouvrage,  sur  les  Officiers  royaux  des  hailliaries  et  sénéchaussées 
(i'*  carte).  Pour  se  rendre  compte  de  la  situation  de  Lyon  au  point  de  vue  politique, 
V.  les  cartes  publiées  par  M.  Auguste  Longnon  dans  l'Atlas  historique  de  la  Fra.nce 
de  Schrader. 

Nota.  —  En  ce  qui  concerne  nos  citations  et  nos  Pièces  justificatives,  nous  de- 
vons dire  quel  système  d'accentuation  et  quels  signes  orthogra[iiii(|ucs  nous  avons 
employés.  Nous  avons  usé  du  tréma  et  de  l'apostrophe  ;  quant  aux  accents,  nous 
avons  employé  uniquement  l'accent  aifju  et  encore  seulement  dans  le  cas  où  la 
syllabe  accentuée  représente  la  syllabe  tonique  du  mot  latin  (généralement)  d'où  il 
vient.  C'est  en  somme  le  système  usité  le  plus  souvent  aujourd'hui  ;  c'est  celui  qu'a 
employé  M.  Paul  Mcyer,  dans  son  liecueil  d'anciens  textes,  et  ses  éditions  de 
textes  de  vieux  français. 
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Les  Sources,  de  beaucoup  les  plus  importantes  auxquelles  nous  avons 
eu  recours  sont  les  Sources  Maniiscriles  qui  consistent  principaiement  en 
Documenls  d'Arc/iircs  conserves  surtout  à  Lifoii  (aux  Archives  Munici- 
pales ι  età  /V<r/.v  (Hibliollit-que  Niilinnale  et  Archives  Nationales).  —  Nous 
avons  utilisé  aussi  les  Sources  imprimées,  qui  consistent  surtout  en  Docu- 
ments narrulifs  (chronicjues,  récits,  etc.),  déjà  publiés.  .Mais  nous  devons 
reconnaître  f|u'ils  sont  en  petit  nombre  et  contiennent  relativement  peu 
de  rcnsci};jnements  intéressant  le  sujet  que  nous  avons  traité. 


I.   —  SOL'HCKS  .MANLSCIUTES 

I.  Lyon.  —  I,e  dépôt  de  beaucoup  le  plus  riche  en  documents  concer- 
nant l'histoire  de  la  (lommunc  de  Lyon  à  celle  épixjue  est  sans  contredit, 
le  dépôt  des  Archives  Municipales  de  Li/on.  sur  lequel  les  renseifinemenls 
les  plus  intéressants  ont  été  fournis  i"  par  .M.M.  I..\ngi.ois  et  Stein  dans 
leur  livre  :  les  Archives  de  l'IIisloir.•  de  France  [Paris,  i8()3.in-S•)  ρ  \o'.)- 
4o4  ;  2"  |)ar  le  disliiiL,'ué  archiviste  actuel,  .Monsieur  Paul  Hociikx  :  les 
Archives  Municipales  de  Lifon  (Lyon,  igof»,  i)  p.'.  l^xtrait  de  I.ifon  en 
I  !f()()  publié  par  le  Comité  local  du  Congrès  de  Lyon  tenu  par  l'.Xssocia- 
lion  franvaise  pour  l'avancement  des  sciences.  Ce  travail  est  divisé  en 
<lenx  parties:  i°  Historique  ;  2'^  l'état  actuel.  —  MM.  Langlois  et  Stein 
signalent  en  outre  une  série  de  travaux   plus  anciens  sur  le  même  sujet  : 

Les  trois  séries  les  plus  importantes  pour  noire  travail  sont  les  Séries  .\.\ 
( Actes  romlilulifs  et  pnlitiijues  de  la  (A)niniunc)  :  \i\i  {Administration 
Communale  ;  C(^  {impôts  et  Comptahililc  .  Nous  devons  signaler  aussi  : 
VA•]  (Affa ires  militaires]  et  II II  ■  Commerce  cl  foires). 

i"  SiKiF.  A.\.  —  l),in<  la  première  (.série  W).  ou  trouve  surltuil  des 
I. dires  des  rois  de  I-'rance  (Charles  \'I.  Charles  \ΊΙ.  Louis  \h  aux 
Lyonnais:  —  tes  lettres  des  aqenls  de  la  ville  et  de  ifrands  personnages 
aux  consuls;  —  la  minute  de  certaines  leilres  écrites  par  les  consuls. sml 
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aux  rois,  soit  à  ces  personnages.  Nous  devons  rappeler  à  ce  sujet  que  les 
lettres  closes  sont  datées  seulement  du  lieu  et  du  (/uanlicme  du  mois: 
([uanl  aux  minutes,  elles  ne  conliennenl  (/énéralemenl  aucune  date. 

On  a  déjà  au  temps  de  M.  Grandperret,  archiviste  de  I.yon,  dans  la 
i"^*  moitié  du  xix*  siècle  signalé  un  grand  nombre  de  disparitions.  Beau- 
coup de  lettres  écrites  par  Charles  VII  et  Louis  XI  se  trouvent  chez  les 
marchands  d'autographes.  I/une  d'elles  a  même  été  trouvée  et  achetée  il 
y  a  quelques  années  par  Monsieur  le  Marquis  de  Ségur,  de  IWcadémie 
Irançaisc.  qui  en  a  généreusement  fait  cadeau  aux  Archives  municipales 
de  notre  ville,  où  il  avait  travaillé.  Il  est  à  souhaiter  que  cet  exemple  soit 
imité. 

Toutes  les  lettres  des  rois  de  France  ne  sont  dailleurs  pas  dans  la 
série  Λ.Λ.  Beaucoup  de  lettres  originales  se  trouvent  aussi  dans  la 
série  CC  (3=  i^érìe,  partie  non  inventoriée)  et  surtout  la  série  Ull  (Indus- 
trie et  Commerce).  —  Beaucoup  de  copies  se  trouvent  aussi  dans  les 
registres  des  délibérations  du  Consulat  (série  BB)  et  dans  les  registres 
de  la  Comptabilité  (Série  (X  . 

Les  recherches,  dans  cette  série,  sont  facilitées  par  \  Inventaire  des 
Archives  Municipales  dont  le  t.  I  publié  par  .M.  Bolle  débute  par  l'ana- 
lyse de  cette  série.  —  En  outre,  sur  linitiative  de  Monsieur  Bochex. 
Monsieur  Boulieu,  sous-archiviste,  a  rédigé  un  inventaire  manuscrit  sur 
fiches  de  cette  série  où  les  documents  (les  lettres  originales  écrites  aux 
Lyonnais)  sont  rangées  suivant  Tordre  des  noms  des  auteurs  de  ces 
lettres,  les  diverses  lettres  d'un  même  personnage  étant  classées  par 
ordre  chronologique  lorsque  la  date  du  millésime  ligure  au  bas  de 
la  pièce.  Il  va  sans  dire  que  plusieurs  de  ces  documents  ont  déjà  été 
publiés.  Ainsi,  Monsieur  V.\esen  avait  fourni,  lorsqu'il  était  archiviste 
municipal,  la  copie  de  plusieurs  lettres  de  Charles  \ΊΙ  au  marquis  de 
Bealcoi  RT  qui  les  a  insérées,  soit  dans  son  Histoire  de  Charles  VU,  soit 
dans  le  Catalogue  des  Actes  de  ce  prince  qu'il  a  réunis  avec  tant  de 
dévouement  (il  a  laissé  3o.ooo  analyses  environ)  et  qui  est  resté  inédit. 

Ce  beau  catalogue  appartient  aujourd'hui  à  Monsieur  le  vicomte  de 
Beaucourt,  un  de  ses  fils,  et  se  trouve  dans  un  château  de  la  Normandie. 
Il  est  à  souhaiter  qu'il  soit  publié  un  jour.  Il  n'en  a  paru  jusqu'ici  que 
deux  petits  extraits. 

Monsieur  \'aesen  lui  avait  fourni  aussi  la  coi)ie  des  lettres  écrites  par 
Richemont  aux  Lyonnais. 

l'În  outre,  Monsieur  Josiiii  \  M:si;\  a  donné  pour  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  dans  son  édition  des  Lettres  de  Louis  XI  préparée  avec 
M.  Chahavav  (le  t.  I  a  été  signé  par  les  deux  auteurs)  la  plupart  des  lettres 
closes  écrites  aux  consuls  de  Lyon  par  ce  prince.  (\Oir  notre  bibliogra- 
phie). Le  t.  X  était  sous  presse  (il  doit  contenir  l'année  i483  et  un  supplé- 
ment), quand  une  mort  foudroyante  a  frappé  cet  infatigable  erudii,  qui  fut 
un  de  nos  confrères  les  plus  modestes,  les  plus  savants  et  les  plus  malheu- 
l'cux.  Ce  volume  sera  publié  par  les  soinsde  MonsieurBernard  de  Mandrui ^ 
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a•  Séhif  HI).  —  r.clle  sene  comprend  outre  la  série  des  Syndicats  ou 
procès-verbaux  (lc>  élections  consulaires,  la  nia;^'iiilique  série  de•  iJélibé- 
ralions  CuMSuiaircs  depuis  laiince  1^16;  la  1"  moitié  du  i**^  registre  HHI  a 
été  publiée  par  Monsieur  C.  Guiguk.  il  y  a  déjà  lonf?temps;  mais  celte 
publication  n'a  [)as  été  continuée.  Son  fils.  Monsieur  Georges  GinuE.  doit 
faire  paraître,  croyons-nous,  la  lin  de  ce  premier  registre. 

(X'oir  plus  loin  aux  Sources  Imprimées  des  renseignements  plus  précis 
sur  cette  publication  et  les  vu-ux  (|ue  nous  formons  j)our  sa  continuation. 
Nous  formulons  aussi  divers  desiderata  au  sujet  de  la  méthode  â  suivre 
pour  l'achòvement  de  cette  «fuvre.  si  les  circonstances  et  les  ressources 
pécuniaires  permettent  l'accomplissement  de  cette  <i-uvre  (jui  est  d'une 
impérieuse  nécessité.) 

Le  t.  I'^  (le  V  In  ve  ni  .lire  municipal  publié  par  Hoi.Lt  (Paris.  i86.5.  1  vol. 
m  4")  est  relatif  à  la  fois  aux  séries  .Λ.\  et  BB, 

Pour  l'époque  que  nous  étudions,  nous  devons  signaler  deux  lacunes. 
Γ  π  ne  qui  va  de  M^•)  à  «432;  1  autre  qui  va  de  i436  à  1  44^ 

(>omme  ces  lacunes  sont  très  anciennes  et  (|u'elles  correspondent  à  des 
lacunescorrespondantos  dans  la  série  de  la  comptabilité  il  nous  a  été  pres- 
<jue  impossible  d'y  suppléer.  Les  notes  manuscrites  laissées  par  M .  1  abbé  Su- 
flan,  archiviste  delà  ville  sous  le  Directoire,  qui  sont  d'ailleurs  dune  écri- 
ture extrêmement  difficile,  n'ont  pu  nous  être  d'aucun  secours,  la  lacune 
étant  très  antérieure  à  cette  époque.  On  l'attribue  à  un  des  incendies  tré> 
iionibreux,  qui  au  xm"  siècle,  ont  ravagé  les  archives  de  Lyon. 

('oïncidence  curieuse,  la  révolte  des  Lyonnais  contre  le  Consulat  en 
I  '|36  appartient  précisément  à  l'époque  qu'embrasse  la  lacune  tant 
ili-|)lorée.  —  Nous  avons  essayé  par  les  autres  documents  de  tout  genre, 
par  1  histoire  générale,  à  y  suppléer  dans  la  mesure  du  possible.  Mais  rien 
ne  sup[)léera  à  ces  registres,  pas  même  les  anciennes  histoires  de  Lyon 
(le  Uubys  cl  du  P.  Ménestrier  (postérieures  toutes  deux  à  la  lacune  et  trop 
i-apides). 


Nous  avons  consulté  surtout  les  registres  de  la  série  BÌ52. 

Λ  partir  d'une  certaine  époque  on  possède  fréquemment  la  minute  de 
ces  registies;  et  si  l'écriture  est  moins  facile,  nous  devons  constater  toute- 
fois que  l'orthographe  des  noms  propres  est  généralement  mieux  res- 
pectée dans  la  minute  que  dans  les  transcriptions  qui  fourmillent  de 
fautes  de  noms  de  personnes  et  de  noms  de  lieux.  Λ'.  plus  loin  notre 
Appendice  sur  la  Diplnmnlique  des  Acles  du  Consulat.) 

Nous  ne  croyons  pas  utile  après  les  renseignements  donnés  par  Bolle. 
de  donner  le  signalement  détaillé  de  tous  ces  registres  (avec  I  indication 
des  années  qu  ils  embrassent,  le  nombre  de  folios,  la  dimension  .  (.e  pre- 
mier volume,  (pii  est  loin  de  satisfaire  u  toutes  les  exigences, sera  certaine- 
ηκ^ιιΐ  refait  un  jour  par  les  soins  de  l'.Xdminislralion.  Il  en  existe  d'ail- 
leurs au\    Archives  municipale••  un  oxemplaire   pourvu    de   nombreuse•* 

I  M\ .   iil•   L^ON    --  ''  VII  1 1  I ,  •■ 
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annotations  par  les  successeurs  de  Rolle,  que  nous   nous  permettons  de 
signaler  ici. 

3^  Série  CC.  —  Cette  Série,  une  des  plus  importantes  des  Archives 
municipales,  la  plus  considérable  certainement  par  le  nombre  des  docu- 
ments, se  subdivise  en  diverses  sous-séries  :  Nommées  ou  registres  conte- 
nant Taveu  fait  par  les  habitants  de  Lyon  de  leurs  biens  meubles  et  im- 
meubles suivant  Tordre  des  rues.  Nous  avons  utilisé  surtout  le  regislreCC4, 
quoique  relatif  à  une  période  un  peu  postérieure  pour  des  raisons  que 
nous  exposerons  plus  loin;  —  les  Document.';  relatifs  à  la  perception  des 
impôts  royaux,  communaux  et  autres  futailles)  par  les  agents  du  Consu- 
lat; —  la  série  des  Quittances  ;  enfin  un  résidu  non  inventorié  encore, 
qui  comprend  surtout  des  Documents  sur  les  impôts  indirects  (rêve,  etc.). 
Il  s'en  trouve  un  inventaire  partiel  dans  les  t.  II  et  III  de  VInventaire  muni- 
cipal. Le  t.  II.  dû  à  Rolle.  a  paru  à  Paris  en  1875.  Le  t.  III,  dû  à  MM.  C. 
et  G.  Guigue  et  J.  ^'aesen  a  paru  à  Lyon  en  1 887.  Le  t.  I\'.  qui  sera  dû  à 
M.  Uochex,  esten  préparation. 

D  autres  òVri'e.?  renferment  aussi  des  documents  très  utiles,  notamment 
la  série  EE  :  Affaires  Militaires;  la  série  FF  :  Justice;  la  série  HII  :  Indus- 
trie et  Commerce.  Beaucoup  ont  été  dailleurs  utilisés  par  MM.  Vial  et 
Vaesen  pour  des  travaux  ou  des  éditions  auxquels  nous  renvoyons.  (Voir 
noire  Bibliographie.) 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  court  exposé  sans  signaler  l'existence  dun 
Inventaire  manuscrit,  rédigé  au  xviu^  siècle  par  Chappe.  IWrchivisle  du 
Consulat  (1746-1782),  qui  malheureusement  n'a  pas  été  achevé.  Il  com- 
prend 22  vol.  in  fol.  écrits  dune  façon  merveilleuse.  L'ordre  adopté  est 
Tordre  méthodique.  Ce  travail  de  premier  ordre  ne  doit  pas  dispenser 
les  auteurs  de  consulter  les  documents  eux-mêmes.  Quoiqu'il  nous  ait 
très  peu  servi,  nous  le  signalons  cependant,  car  on  peut  le  considérer 
comme  un  bon  point  de  départ  pour  des  recherches.  Monsieur  G.  Gligle, 
le  savant  archiviste  du  Rhône,  en  fait  exécuter  un  court  résumé  avec  ren- 
vois aux  cotes  modernes,  —  qui  pourra,  dans  une  certaine  mesure,  tenir 
lieu  des  inventaires  des  autres  séries  non  encore  publiés.  Chappe  nélant 
pas  complet,  ce  volume  sera  un  iiislrument  de  premier  ordre  pour  les 
travailleurs  lyonnais. 

A  Lyon,  nous  avons  consulté  aussi  aux  Archives  ilcpartementales,  les 
Reç/islres  des  Délibérations  du  Chapitre  (Série  (i).  surtout  pour  essayer 
de  combler  la  lacune  signalée  plus  haut.  Mais  mes  efforts  n'ont  pas  été 
couronnés  de  succès,  les  événements  relatifs  à  Thistoire  proprement  dite 
de  la  Commune  se  trouvant  rarement  mentionnés  dans  ces  registres, 

II.  —Paris.  —  A  Paris,  \a  Bihliothiu/ue  Xalionale  et  les  Archives 
nationales  renferment  un  certain  nombre  de  documents  intéressant  l'his- 
toire de  Lyon  à  cette  époque.  Mais  nous  devons  tout  de  suite  faire  remar- 
quer i"  qu'ils  sont   extrêmement  dispersés,  2»  qu'ils    sont  en   très  petit 
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nombre  pour  celle  époijue    H(jiir  le  xiii*  siècle,  au  coulraire.  on  les  trouve 
en  grande  quantité  aux  Archives  Nationales). 

1°  lîiiti.iMTMKyf  E  Νατιονλγ.π. — Λ  la  Bibliothèque  Nationale,  au  déparle- 
meiil  lies  Manuscrits,  nous  avons  dépouillé  diverses  collections  : 

r^  \.ii  dolleclioii  Leqrand.  relative  à  Louis  XI  l'histoire  manuscrite  de 
I>ouis  XI  par  lAbbé  Le^'rand  forme  les  \  premiers  volumes  de  celle 
série,  mais  sans  résultats). 

2°  La  Colleclion  des  Qiiitlances  el  Pièces  iliverses,  provenant  de 
fragments  de  la  Chambre  des  Comptes.  Celte  collection  si  riche  pour  cer- 
taines provinces  ila  N<irmandie  surtout,  le  Languedoc,  la  Picardie,  d'au- 
tres encore)  ne  contient  pour  ainsi  dire  rien  non  plus. 

^"  La  Colleclion  du  Cabinet  des  titres  ι  Pièces  (Jriyiiiales^  dont  un  in- 
ventaire alphabétique  très  commode  et  resté  manuscrit  a  été  rédigé  par 
Ulysse  Robert  nous  a  donné  plus  de  satisfaction.  Nous  avons  examiné  un 
très  grand   nombre  de  dossiers  (Panoillat,  etc.,  Cadoral.  etc. 

4"  Le  fonds  liourré  conlietil  diverses  pièces  relatives  à  Lyon.  Nous 
l'avons  examiné  aussi.  (\Oir  dans  noire  bibliographie  l'Inventaire  qu'en  a 
rédigé  Monsieur  Vaesen.) 

2"  .Arcuives  Nationai.ks.  —  .Aux  .\rchives  Nalif)nales.  nous  avons  exa- 
miné la  série  Κ  (Cartons  des  Hois,  Monuments  Historiques  dont  un 
inventaire  analytique  a  été  rédigé  par  Jules  Tardif    Paris.  i8(J6,  in  4°,• 

La  série  J  et  la  série  J J .  (Trésor  des  Chartes.  —  Cartons  et  Hegislres. )  — 
L'inventaire  manuscrit  de  Dupuy  pour  les  Layettes  nous  a  élé  très  précieux. 

.NLiis  les  deux  séries  les  plus  utiles,  sont  la  série  \  qui  contient  les 
Actes  du  l'arlcnu'iil  (X'•'  :  Parlement  (^ivil;  X"  :  .Accords;,  et  surtout  la 
série  Z'-*:  Registres  de  la  Cniir  des  Aides  dont  un  inventaire  manuscrit 
a  élé  rédigé  par  Monsieur  Klie  Berger.  Il  est  à  souhaiter  que  l'on  rédige 
des  tables  de  noms  de  lieux,  de  personnes  et  do  matières,  pour  ces 
immenses  séries  qui  pour  livrer  (|uelques  documents  exigent  des  dépouil- 
lemenls  souvent  immenr'îs. 

On  y  trouve  un  assez  g.'^nd  nombre  de  procès.  —  La  plupart  des  sen- 
tences de  la  cour  des  .Aides  intéressant  Lyon  il  est  vrai  onl  été  recopiées 
dans  les  registres  de  la  Com[»labililé  lyonnai-e. 

Λ'  .ViTKis  Dii'oi.-..  —  Nous  avons  cherché  en  vain  aux  .Wthives  muni- 
ci|)ales  de  .Macon  cl  aux  Archives  de  la  Côle-d'Dr  les  originaux  de 
diverses  lettres  écrites  par  les  consuls,  soit  à  la  municipalité  de  .Macon, 
soit  au  Conseil  du  duc  de  Bourgogne.  Les  mir  jles  de  ces  lettre>  -onl 
conservées  d  ailleurs  aux  .Archives  municipales  de  Lyon. 
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II.   —  SOURCES  IMPRIMEES 


Les  Sources  imprimées,  auxquelles  nous  avons  eu  recours  soni  de  deux 
sortes:  i"  des  Documents  d'archives  qui,  en  très  petit  nombre,  ont  fait 
l'objet  de  publications  spéciales  ou  se  trouvent  cités  ou  analysés  dans  les 
divers  travaux  énumérés  plus  loin.  (Voir  notre  Bibliographie)',  2"  des 
Chroniques  du  xv*  siècle  dont  quelques-unes  seulement  intéressent 
directement  Lyon  et  la  région  lyonnaise,  la  plupart  ayant  pour  objet  la 
biographie  d"un  personnage  ou  Ihistoire  générale  de  cette  époque  au  point 
de  vue  royaliste  ou  au  point  de  vue  bourguignon. 

Λ.  Documents  d'Archives.  —  Nous  citerons  tout  d'abord  la  publi- 
cation jjar  M.  (>.  (iriGLi  du  premier  volume  des  Délibérations  Consu- 
laires, qui  correspond  à  la  moitié  du  premier  registre  BBI  et  a  été  édité 
aux  frais  de  la  Société  d'histoire  littéraire,  présidée  alors  par  M.  Raoul  de 
Cazenove  :  Giigle  (C),  Registres  Consulaires  de  la  ville  de  Lyon,  t.  I 
(i/j  16-1423).  Lyon  1882,  grand  in-'j''. 

-Ainsi  que  le  faisait  remarquer  M.  Cmaklëtv,  la  publication  intégrale  de 
ces  Registres  est  d'une  nécessité  absolue  :  car  ils  sont  la  base  de  l'Histoire 
de  Lyon.  Malheureusement,  cette  publication  n'a  pu  être  continuée.  Il 
serait  a  souhaiter  que  si  les  ressources  pécuniaires  permettent  un  jour  de 
poursuivre  celte  entreprise,  on  accompagne  celte  publication  de  renvois 
aux  documents  des  autres  séries  concernant  les  affaires  dont  ces  délibé- 
rations sont  le  centre  en  quelque  sorte,  et  qu'en  outre  on  rédige  des  tables 
très  complètes  de  noms  de  personnes,  de  nomsde  lieux  et  de  matières,  tables 
analytiques  si  c'est  possible.  Les  tables  des  divers  volumes  rapprochées 
les  unes  des  autres  et  finalement  fondues  ensemble  permettraient  d'atten- 
dre et,  plus  tard,  dcxéiuter  le  grand  dictionnaire  de  Biographie  It/onnaise 
que  tous  les  travailleurs  désirent  avec  impatience  et  dont  de  glorieux  éru- 
dits  lyonnais  nous  ont  déjà  donné  de  savants  essais.  Nous  devons  préve- 
nir le  lecteur  que  Péricaud.  dans  un  ouvrage  cité  plus  loin,  a  résumé  un 
certain  nombre  des  délibérations  du  Consulat  postérieur  à  i423  Xoles  el 
bocunients... j  (\'oir  notre  Bibliographie  . 

i"  Divers  documents,  lettres,  comptes,  etc.  ont  été  publiés  en  petit 
nombre  isolément.  Nous  en  donnons  la  liste. 

Une  lettre  de  Lahire  de  i432  aux  Lyonnais  qui  a  été  publiée  sous  ce 
litre  :  .Moui:i.  i>i:  λ'οΜΊΝΐί  et  Mono  ;  Docunienls  inédits  (Archives  histori- 
(/ues  du  Bhòne,  t.  \  IIL  p.  9.')). 

2.''  Diverses  lettres  du  Dauphin,  le  futur  Charles  \'1L  de  son  père  ou  de 
lui-même  après  son  sacre,  par  Goukmahu  :  Documents  pour  servir  à  I  his- 
toire de  Lyon,  tirés  des  archives  de  cette  ville.  Lyon.  i83;).  in-S*. 


SdlHCKS  \x\\ 

3''  Des  lellres  de  nicliemont.  de  Jean  \'I  de  Bretag'ne.  d'Yolande 
d"Araf;on,  de  l'Archevêque  de  Heims,  et  flivers  autres  textes  par  Gai- 
riiip.R  :  Lettres  inédiles  aux  conseillers  de  la  ville  de  Lyon  ^ Revue  du 
I.jjonnnis  iS'iq.  ■>."  série,  t.  \IX,  p.  iiaS;. 

\"  Des  actes  relatifs  au  passa;,'e  de  saint  Krançois  de  Paule  ;ι  Lyon,  par 
Roi.i.b:  Documents  relatifs  au  passade  de  saint  Franς•ois  de  Paule  à  Lyon 
^ Revue  du   Lijoiinats  iSii^.  v.*  série,  I.  WIX,  p.  3Γ. 

.'"  Des  lettres  écrites  aux  Lyonnais  par  le  Connétable  de  Hiehemonl. 
[lar  Dk  Bfaicourt.   (F''xtrait  de  la  Revue  d'Histoire  \nliiliaire). 

Nous  devons  en  outre  insister  particulièrement  sur  la  publication  des 
Lettres  de  Louis  XI  (lettres  closes)  par  Charavay  et  Joseph  \'aesen  pour 
la  Société  de  lllisloire  de  France  (Paris,  f)vol.  in-8°). 

H.  Chroniques.  —  La  plupart  des  chroniques  du  xv"  siècle  doivent 
élre  consultées  si  Ion  veut  se  rendre  compte  très  exactement  du  rôle  joué 
par  Lyon  au  milieu  des  conllils  variés  qui  bouleversèrent  la  France  à 
rette  époque.  Mais  l'on  se  tromperait  si  l'on  pensait  y  trouver  des  détails 
nombreux  touchant  les  événements  survenus  dans  cette  ville.  Lyon  est 
fréquemment  nommé,  dans  les  chroniques  bourg^uignonnes,  notamment, 
mais  ce  sont  en  i^énéral  de  simples  mentions.  Aussi  nous  n'insisterons  pa«. 
Nous  nous  cfiiitenterons  d'éiiumérer  les  principales  de  ces  leuvres.  en  ren- 
vovanl  an  savant  .)Li miel  de  Sources  de  l Histoire  de  Frunee  ({.  I\  et  \  ;  de 
.\L  Moi.iMi:n  qui  les  décrit  si  bien.  Les  chroniques  dont  la  lecture  est  le 
[)lus  utile  sont  :  du  côté  royaliste,  les  chroniques  de  Jean  Chartier  (Ed. 
par  X'vi.t.HT  de  N'irivuj.i:.  Paris,  iS58.  .3  v.  in-iR);  du  Héraut  /ierrif.  dont 
M.  ILiiri  (^οίΗΤΓΛίΊ.τ  prépare  une  édition  pour  la  i^ociélé  de  l'Ilistoiro  de 
l''ranc'e.  I λ  Vheuvc  actuelle,  le  comte  Amédée  de  Hourmonf  η  ayant  pas 
terminé  l'édition  (pi'il  préparait,  on  est  obliffé  de  recourir  à  celle  (ju'en  a 
donné  Godefroy  dans  son  Histoire  de  Charles  \'l  et  dans  son  Histoire 
de  Charles  VU  parue  à  Paris  en  liJfJi  en  ι  vol.  in-fol.  (p.  ^^9-474)'•  \  His- 
toire de  Charles  VU  ci  de  Louis  XI  de  Thomas  Hasin.  en  latin,  publiée 
par  nncnr-HAT  en  \  vol.  in-8"  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
(  iS5.*»- i8.'»;)i  ;  la  chronique  de  .Mathieu  d'I'^scouchy  publiée  parle  marquis 
de  BrvrcfMRT  pour  la  Soi-iélé  de  l'Histoire  de  PVance  Paris.  iS6:5-iS(ii. 
3  vol.  in-8•^. 

La  Chronique  Martiniane  :  du  moins  la  [)artie  «le  ce  recueil  (|Ui  t  oncerm• 
(>hai"Ies  \  IL  Noir  la  très  savante  édition  qu'a  donnée  de  ce  texte  noire 
confrèn•,  .\L  Pikhre  Giiami'Iun  Paris.  1907.  in-8").  L'introduction  qui  pré- 
cède ce  fragment  et  les  noto  qui  l'accompagnent  font  <le  cet  ouvrage, 
qui  forme  le  tome  II  de  la  liihliothèijue  du  XV"  siècle,  un  livre  des  plus 
précieux,  indispensable   à  qui  étudie  cette  époque. 

Nous  devons  altiicr  1  attention  du  lecteur  encore  sur  la  Chro- 
ni(fue  d'Arthur  de  Rirhemont.  par  Giii.i.ai  me  Gui  1.1..  Consulter  lédilion 
de  .\.  Le  \'avasseur.  Paris  1890.  in-8•.  'Société  de   l'histoire  de  France). 

l^n  ce  qui  concerne  I»»  rèt-'ne  de  Louis  \  I    ηηη•^  Μι•\  <iii<  m.-iilioiiiicr  .>(ilro 
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Thomas  Basin,  Philippe  deCommynes  dont  une  très  remarquable  édition 
a  été  donnée  par  M.  Bernard  de  Mandrot:  (Paris,  1901-1903,  2  vol. 
in-8"),  dans  la  Collection  de  textes  pour  servir  à  Tétude  et  à  l'enseigne- 
ment de  l'histoire...  elle  Journal  de  Jean  de  fioye,  dit  Chronique  scanda- 
leuse, dont  une  édition  de  premier  ordre  a  été  donnée  par  le  même  savant 
pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  (Paris,  1895-1896,  2  vol.  in-8°). 

Ces  textes  en  règle  générale  ne  sont  pas  hostiles  au  roi  de  France.  Il 
n'en  est  pas  de  même  d'autres  chroniques  que  nous  devons  signaler  aussi, 
qui  ont  été  écrites  par  des  auteurs  appartenant  au  parti  bourguignon  et 
qui  plus  d'une  fois  relatent  des  événements  touchant  Lyon  ou  la  région 
Ivonnaise.  Nous  insisterons  surtout  sur  Enguerrand  de  Monslrelet,  dont 
la  chronique  a  été  publiée  par  Douet  d'Arcq  pour  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  (Paris,  i8.")7-i8f)2,  6  vol.  in-8°)  et  Olivier  de  la  Marche  dont 
les  Mémoires  ont  été  publiés  par  II.  Beacne  et  d'Ahbalmont  (Paris.  i883- 
1888,  4  vol.  in-8'^),  enfin  la  chronique  de  Georges  Chastellain,  dont  une 
partie  seule  est  connue  et  dont  le  manuscrit  complet,  peut-être  en 
Espagne,  n'a  pas  été  retrouvé.  (Ses  divers  fragments  ont  été  publiés  par 
Kervyn  de  Lettenhove,  Bruxelles,  i863-i866,  t.  I-IV  de  son  édition  des 
Œuvres  de  Chastellain.) 

Les  divers  textes  que  nous  venons  d'énumérer  ne  sont  pas  toutefois 
ceux  qui  renferment  le  plus  de  renseignements  relatifs  à  Lyon.  C'est 
dans  une  série  de  petites  chroniques  et  de  petits  récits  locaux  qu'il  faudra 
chercher  les  faits  qui,  rapprochés  des  événements  relatés  par  les  docu- 
ments d'archives,  nous  permettront  de  mieux  comprendre  certains  événe- 
ments. Le  plus  important  est  sans  contredit  la  Chronique  de  Benoit 
Mailliard  "  grand  prieur  de  l'Abbaye  de  Savigny  en  Lyonnais  »  (1460- 
i5uG)  publiée  avec  une  traduction  par  M.  Georges  Giigle  (Lyon,  i883, 
in-i2),ainsi  que  des  notes  sur  le  soulèvement  de  Lyon  de  i43i  et  la  prise 
de  Vimy  (Neuville-sur-Saône)  par  les  Ecorcheurs  en  i443  et  en  i445.  Le 
savant  éditeur  a  donné  un  Supplément,  Lyon,  1901.  in-12. 

Nous  devons  mentionner  aussi  le  récit  par  .André  Peurier,  custode  de 
Sainte-Croix,  de  l'Entrée  de  Charles  VU  à  Lyon,  traduite  du  latin  par 
M.  Georges  Gcigue,  sous  ce  titre  :  Episode  de  l'entrée  du  roi  Charles  VU 
à  Lvon  en  1434  (Revue  Lyonnaise,  1881.  t.  II). 

Il  faut  aussi  signaler  le  Journal  de  Jean  Denis,  procureur  syndic  de 
Macon,  de  ι/ί'Λ'ί  à  i44i•  Les  fragments  qui  en  ont  été  retrouvés  ont  été 
publiés  par  Marcel  Canat  (de  Chizy),  p.  i99-29()  de  ses  Documents  iné- 
dits pour  servir  à  l'histoire  de  Bourgogne. 

Nous  remercions  M.  liochex,  le  distingué  et  savant  archiviste  de  la  ville  de 
Lyon,  de  la  bienveillance  et  de  l'aiTection  qu'il  nous  a  constamment  témoi- 
Linées,  ainsi  ({uc  des  conseils  éclairés  (|u  il  nous  a  donnés.  Nos  recherches 
ont  été  grandement  facilitées  par  la  science,  l'ordre  et  le  goût  artistique  qu'il 
apporte  au  classement  de  son  dépôt.  Nous  associons  à  son  nom  celui  de 
M.  Boulieii  fjiii  le  seconde  avec  tant  de  dévouement,  de  science  et  de  mo- 
destie. 


ΙΜΠΓΙΟί.ΙΓνίΊΙΙΚ 


I-a   [)Iupart  des  travaux  dont   nous  nous  sommes  servis  sont  indiqués 
dans  l'ouvrat^e  suivant  qui  est  nii  excellent  j^uide  : 

Guari. i';tv  (Sébastien).  —  Bihliographie  crilir/ue  de  Ι.ηηΐί  depuis  les  ori- 
gines jusqu'à  /7.'i9,  I.yon-Paris,  1902.  in-H"  ' Annales  de  l  l'ni - 
versile  de  Lyon.  Nouvelle  série,  II,  Droit.  Lettres,  fascicule  9). 
Néanmoins,  comme  nous  avons  consulté  d'autres  travaux  spé- 
ciaux et  des  études  postérieures,  nous  tenons  à  donner  la  liste 
aussi  complète  que  possible  des  livres  et  des  articles  consultés 
par  nous,  de  ceux  surtout  que  nous  avons  cités  et  utilisés.  Nous 
les  indiquons  d  après  l'ordre  chronologique. 
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Ρεπμ;ττι.  —   Tahleau  de  la  ville  dr  /,j/on.  I.yon.  17ÎÎ0.  in-S". 

Pi';ricai'd.  —   \otes  el  documents  /mur  servir  ά  l'histoire  de  Lyon,  Lyon. 

i83:î-i846.  7.  vol.  in-8°  (  qql'.  en  i   vol  ),  t.  I. 
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1837,  in-8\ 
Bbegiiot  1)1'  Lit  cl   Pkhicaii».  —  liioqraphie  lyonnaise.    Catalogue    des 
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N'ai.i.i.t  (de  N'iriville).  —  Histoire  de  Charles   17/.  roi  de  foranee  et  de  son 

époque,   i  iO.i-l  idi.  Paris,  18ÌÌ2-186."),  3  vol.  in-8^ 
RotTioT  (K.).  —  Louis  XI  et  la  ville  d'.\rras.  Troycs.  18ÌÌ7.  in-8\ 


'  Nous  lie  (loniioiiH  pns  l,i  lislc  de  t(»ulC!«  les  histoire*  de  Lyon  ancienne»  ou 
modernes  ΓβηΓι-ηιιυιιΙ  des  rcnsei^rnenient•»  uldes.  Les  oiivra(;cs  de  Hul»y«.  «le  l'ari- 
din,  dii  Père  Mi-netlrier,  célélire  à  juste  lilre.  <lc  Monlfatcon,  eie.,  Slexerl,  sont 
trop  connus  de-i  Iravadleiirs  pour  que  nmis  insistions,  t.a  li«le  tK*s  complète  en  ■ 
ëlë  donnée  par  M.  Charl<'ly  dans  l'ouvraire  précité. 
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Vital  de  Vai.ous.  —  La  Chapelle  de  Saint-./acques  ou  Saint-Jaqueme  de 
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sées et  les  Institutions  monarchiques  Incales  en  France  à  la  /in 
du  moyen  âge,  l^'aris,  i9«)2.  in-8''.  (i4">"  fascicule  de  la  liiblio- 
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lex  Ltats  de  \ieiine  de  1439  ot   l'(  )rii:ine  des  Liais  du  Dauphiné. 

Vivi.  (  K.  .  —  Les  Procureurs  généraux  ol  lo  Secrétaires  île  la  ville  de 
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DIFFICILES  ET  OBSCLKS^ 


Adrernn^.  —  l'ouv  ad ri'ssér s. 
Adurer.  —  (De  Obdiirare),  fortifier. 

A/f;ineur.  —  Travaillrur,  jouvniiììi'v  (df.  AllVuicr  et  Ahaner,  dont  loiii^ine  est 
inconnue  el(]iii  βίι,ΜΐίΠ».•  faire  un  οΙΓοιΙ  |iL'nible.  (Cf.  le  int'iidional  Alfa- 
noui). 

Aidr.  —  Désigne  ίίηιμόΐ,  considéré  comme  n-ssuurce  suppU-inenlain:  destini• 
à  suppléer  à  l'insuffisance  des  revenus  du  domaine.  L'aide  ou  la  taille 
désignait  limpùt  direct.  Les  aides  désignaient  les  impôts  de  consom- 
mation indirecte. 

Anfie    —  (ϋ"  Asinata),  charqr  d'un  /îne  (chute  du  /  entre  deux  voyellesi. 

Apport.  —  (De  Ap|)eril),  il  est  évident. 

Appointer.  —  (Ad.  puiictare),  iirrunijcr. 

Arra(/e.  —  (Ln  q\iel(pie  sorte  .\d-retro-atirum)    Arréra;/••.  aniére  de  1  impol. 

.{rilaillement.  —  li.ivilaillenient . 

/{.liller.  —  i  Hajiilare).  donner. 

Chalendes.  —  (Kalendas),  /"janvier  ou  Noël. 

Chanr/eur.  —  (Cambiatorem),   climijeur  (canibjatoreni.   canijeeur.  ciiançeur). 

(Chapon.  —  (Capponem),  poulet. 

Conil.  —   l'i;/eon. 

Confie.  —  (De  (lonslati,  il  app.irait . 

('.ontrerolleur.  —  (^(lonli'a-rotulatorem,  de  rotidns.  rôle),  lontnilrur. 

Cui•.  —  De  vin.  λ',  queue. 

Cuider.  —  (Cogitare),  penser . 

Denier.  —  />oi/:iVv»ie  (//;  .sou  (amiennenient  niunuaic  de    m  asi. 

'  Nous  iiou»  perinctloiis  de  rappeler  que,  pour  il'auli'c•*  termes  lyoïinuis  iliifieilcs 
(|iii  ne  se  Irouvenl  pas  «Iniis  ee  livre,  wu  peut  recourir  à  l'excellent  petit  lexique 
dressé  par  .M  Kilouar.l  Pliilippon,  à  la  fin  de  son  étude  sur  le  c(»mpte  <ie  Jean  de 
liiM'clic  (/ji/()/i-/ieiHe.•  i88;V.  ('c  tnivnil  eontietit  des  rcnseijfnenienls  que  l'on  ne  trou- 
verait ni  dan<  (i.idelroy  (Dictionnaire  île  l'Ancien  franruis.  ni  dans  le»  dielion- 
Uaires  élymi'loj;iques  tie  Frcdërie  Die/,  ij'  édilii>n)el  de  •ί.  K"'>rting:,  v.  aussi  le 
Dii-t.  frani^.iis  de  nnrnu'sleler  et  de  llnl/feld    intrud.  de  .\nt.  TMomas,  2  v«d.  in-i»  . 
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(Quej  (Joint.  —  (Que)  donne. 

Empêtrer  ou  impelrer.  —  (Impetrare],  demander. 

Errages.  —  V.  Arritge. 

Fiance.  —  (Fidancia),  confiance. 

Finer. — (Finare),  (rouver. 

Florin.  —  Monnaie. 

Fouaçje.  —  (Focagium),  impôt  sur  les  feux  (l'ocos).  Un  l'eu  se  composait  d'une 

ou  plusieurs  familles. 
Fuer.  —  (Foris),    excepté   (o  bref  tonique   en    syllabe   ouverte    donnant    ue, 

puis   eu). 
Gabelle.  — Impôt  sur  le  sel    origine  inconnue,  cf.  larabe  Kabala.  impôt. 
Gratuité.  —  (Griciositatem),  gracieuseté,  cadeau. 
Greigneur.  —  (Grandiorem),  plus  grande  (grandiorem,  grandjore,  gredjeur, 

greigneur). 
Gros.  —  (Grossum),  monnaie  variable. 
Incontinent  —  Tout  de  suite. 
Lais.  —  (Laïcus),  laïque. 

Larron.  —  (Latronem),  voleur.  (Le  cas  sujet  latro  donne  laire). 
Liez.   —  (Létus,    de    lœlus),    content.    {E   bref  tonique    en   syllabe    ouverte 

donnant  ie). 
Ligier.  —  Léger  (levrarium,  de  levis)  ilejier,  leujier  et  ligier). 
Maille.  —  (.Medallia,  sur   Metalla),    moitié   du   denier,    équivalent   de    Vobole 

(médaille,  meaille,  maaille,  maille). 
Mestier.  —  Se  mestier  est.  (Ministerium  devenu  mistoriura).  Besoing. 
Muer.  —  (Mutare).  Changer. 

Muid.  —  (Modium),  mesure  de  vin  '  à  capacité  très  varialjle. 
Xef.  —  (Navem),  navire,  vaisseau. 
Xonnains.  —  Religieuses  (cas  régime  de  nonna,  nonnanis,  ancien  mot  dérivé  du 

grec  et  appliqué  comme  terme  de  respect  aux  personnes  âgées).    On 

sait  qu'il  existait  en  latin  vulgaire  deux  déclinaisons  dont  l'une  avait 

son  sujet  décliné  comme  rosa,  et  son  cas  régime  décliné  comme  soror; 

l'autre,  son  cas  sujet  décliné  comme  dominus  et  son  cas  régime  décliné 

comme  soror.  V.  les  beaux  travaux  de  M    Edouard  Phiiippon  à  ce  sujet. 
Obule.  —  Moitié  du  denier. 

Ostel.  —  (Hospitale),  maison  (cf.  le  provençal  Ostai). 
Perforcer  [se)    —  S'efforcer.  '' 

'  Nous  nous  permellona  de  lapj  ekr  que  M.  Eujî.  \'ial  vient  île  publier  un 
c.vcellenl  travail  sur  les  «  Anciennes  mesures  du  vin  à  Lyon  »,  in-8»,  128  p..  Paris.  1907 
(extrait  du  Bullelin  des  Sciences  efono/)ii(/iie.s•  et  saci;iles  du  Coiiiité  îles  travaux 
historiques  et  scientifiques  de  1906.  Ce  savant  auteur  définit  l'anée  de  vin,  le  barrai, 
la  botte  de  vin  (5  ou  6  anëes),  le  muid,  la  queue,  etc.  Ces  sortes  de  travaux  sont 
d'autant  plus  utiles  que  les  mêmes  mesures  variaient  parfois  de  chàtellenie  à 
chàtellenie.  Bientôt  nous  aurons  un  travail  d'ensemble  snr  les  Poids  et  Mesures 
^ràee  à  M.  Guilbermoz  qui  en  a  déjà  donné  quelques  fragments  dans  la  Bibl.  de 
l'École  des  Chartes.  Nous  ne  prétendons  pas  indiquer  Vordrc  chronologique  des 
faits  phonétiques,  mais  simplement  indiquer  les  divers  changements  surNenus. 


\ 
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l'oise.  —  (Pensa,  de  |)eii(lo.    je  pèse.  Su|>iii,  pensum,  qui  donne  pois,   poids  . 

—  Monnaie  qui  vaut  le  qii.irt  Ίιι    tJenicr.     Devenu  Pcsa,   puis    peise  et 

poise,   Ve    long  tonique  en  syllabe   ouverte    donnant  et  d'abord  et  oi 

ensuite  dans  certaines  régions  de  LanL,Miedoc. 
l'onzon.  —  Mesure  tic  vin  (de  Ponson,  vase,  petit  récipient  . 
Prixon.  —  (iJe  Prcnsionein,  crjnli  action  de  Preiiencionem  ,  détendun,  pri.<on. 
Queue.  —  (Coda,  pourcaudaj,  devin.  —  Un  iiiuid  cl  demi  environ. 
lieal    — (Megalem),  Monnaie. 
Ifem  'nani.  —  (Hemanentem  .  /v.s/.d/,  pour  recrodeniem,  solvable,    recréant, 

recredantem. 
Kelraij.  —  (Hetrnclum),  rdiii'•. 
liien.  —  (Uem),  chose. 
liohber.  —  Prendre  (cf.  dérober). 
liout.  —  (Ruptum,  où  Vu  est  bref  par  nalme.   lu   étant  resté  ou).    (Cf.    Hnpta 

via  \  route. 
Saisine.    —    (Dérivé   de   saisir,  de  sacire,   dérivé    du    vieil    allemand    satsan. 

Cf.  Setzen).  Prise  de  possession.  Investiture. 
Seing.  —  (Signum),  seing. 
Si.  —  (Si/,  fortifie  le  sens. 
Sommée  de  sel.  —  (Salmala,  formé  sui  le  mot  somme,  de  sagma  (grec  ααγαι), 

devenu  salma,  puis  sanma,   par   suite  de  la     vocalisation  de  17  en  u 

devant    une    consonne.    Charge   d'une  hiUe    de   somme   (cf.    Sommier, 

cheval  de  charge). 
Souloienl    —  (de  Souloir),  avoir  coutume  (de  Solere),  ils  avaient  coutume. 
Trehu.  —  (Tributum),  impôt  (cf.  Tribut),  chute  du  b  et  du  /  entre  deux  voyelles. 
Tr.iinetor.  — (Trans-miltere),  envoi/er,  parfois  .î //or. 
Trouseiir.  —  Dérivé  de  tiOn,dulalin  lliursum    grec  Ουρτο;),  tige. 
Vidimus.  —  (V.  Cirv,  .Manuel  de  Diplomuliiiue).  de  vidimus,   nous  avons  vu. 

acte  contenant  le  texte  et  la  notification  d'un  autre  acte. 
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ÎIIIAIMTRE  PREMI KlÎ 

LKS  IlKl.AllnNS    DK  (  Il  AIW.KS,   |)AII'III\.   WIJ.  I.VnX 

Relations  de  Lyon,  et  de  Charles,  dauphin,  jusqu'à  la  fin 
de  1419.  —  Le  règne  de  Charles  \'H  commence  seulement  le  3o  octo- 
bre I  ^\-2'2  ;  c  est  à  cette  date  que,  dans  le  château  do  Mehun.  il  prit  le 
titre  de  roi  et  succéda  ofliciellement  à  son  père,  mort  le  21^.  Mais 
depuis  plusieurs  années,  il  exerçait  les  fonctions  de  souverain,  s  il 
n'en  portait  pas  le  nom.  Alors  qu'il  n'était  encore  que  le  daujiliin 
Charles,  il  fut  investi  par  son  pure  de  la  charge  de  lieutenant 
général  du  royaumi•  (i4  juin  et  G  novembre  i4i7*>.  -^  Li  lin  de 
l'année  suivante,  il  prit  lui-même  le  titre  de  régent''.  On  sait  quels 
malheurs  furent  la  cause  de  cet  avènement  anticipé  :  la  folie  de 
Charles  \'I  suivenue  tlans  le  courant  de  Tannée  i3().'J*,  la  mort  du 
vieux  duc  de  Berry,  son  oncle  (i.l  juin  1  ί  ii>),  la  captivité  des  ducs 
d'Orléans  et  de  Bourbon,  emmenés  prisonniers  en  .Vngleterre  après 
la  dt'faite  d'A/incnurt  (i^iri).  1  invasion  .anglaise  et  la  trahison  du 


'   Sur  son  avi-iicniput,  v.   Do  Hi-auroiirl,   Ilixt.   ilr   Charlra  VII.  t.  I,   p.  .'ί-,Ί. 

-'  Noir  (le  Hcaiicourl,  llist.  île  Charles  VU,  1.  I.  p.  70  71.  I.c  17  niui,  son  pèiv  lui 
nvoil  fait  don  du  duclu'•  de  Hcrry  cl  du  comic  de  Pnilou,  à  lenir  on  pairio  lo  dauphin 
Jean  cjui  los  possodnil  l'^ail  mort  depuis  peu).  (//ii</.,  p.  68.) 

'  Sur  la  dalc  cxaclo  de  ccl  èvonemonl,  \.  de  Hoaucourl,  I.  I.  p.  .{73-.Î  Sur  le» 
circonslanccs  i|ui  Γηοι•οηιρ.Ίμ'ηΟΓοηΙ.  ν.  ihid.,  p.    120. 

*  \Oir  Coville  dans  le  I.  I\'  do  V Histoire  île  France,  public  sous  la  dircclion  de 
I.avis>O  (1"  parlio),  p.  ^o.l-.lag. 
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duc  de  Bourgogne,  Jean  sans  Peur,  qui  avait  rallié  à  sa  cause  la 
reine  Isabeau  de  Bavière,  enfin  la  mort  de  Louis  d'Anjou,  roi  de 
Sicile  (29  avril  i4'7)  et  celle  du  dauphin  Jean,  quatrième  fils  de 
Charles  VI  (5  avril  1417')•  On  voit  par  cette  énumération  de  catas- 
trophes quel  fardeau  le  jeune  Charles,  alors  âgé  de  quatorze  ans 
à  peine,  allait  avoir  à  supporter  -.  Il  lui  fallait  gouverner  la  France 
à  la  place  d'un  père  fou,  contre  le  puissant  roi  d'Angleterre  et  ses 
alliés,  le  duc  de  Bourgogne,  l'empereur  Sigismond  et  sa  mère  elle- 
même  -^.  De  nombreuses  villes  firent  défection  :  Rouen,  Troyes 
l'abandonnèrent^.  Enfin,  dans  le  Midi,  peu  à  peu  le  Languedoc  se 
ralliait  à  la  cause  boursruigrnonne^. 


'»" 


[1416  .  Dans  de  si  tristes  circonstances,  qu'allait  faire  Lyon? 
N'était-il  pas  à  craindre  que,  devant  l'attitude  des  autres  villes,  il 
ne  se  laissât  gagner  par  la  défection  :  la  proximité  de  la  Bourgogne 
et  de  l'Empire  n'était-elle  pas  déjà  par  elle-même  une  puissante 
tentation?  Comment  d'ailleurs  résister  à  des  Λ•oisins  si  riches  et  si 
redoutables,  qui  pouvaient  tout  contre  lui,  alors  que  le  jeune 
dauphin  pouvait  si  peu  de  chose  en  sa  faveur. 

Malgré  tout,  cependant,  Lyon  ne  trahit  pas  la  cause  de  Charles 
et  de  la  France^.  Déjà,  le  27  septembre  i4i^>.  î^u  moment  où  le  roi 
d'Angleterre  Henri  Λ'  Aenait  d'arriver  à  Calais  pour  conférer  avec 


'  Voir  De  Bcaucoui't,  Hisl.  de  Charles  VJI,  t.  I,  p.  23. 

2  A  la  ti'te  du  parli  du  dauphin,  se  trouvait  cependant  un  homme  énergique, 
Bernard  d'Armaf;nac  ((ui,  en  i4i5  avait  reçu  l'ëpée  de  connétable  (v.  ibid.). 

3  Au  niuis  (le  mars  i4'G,  l'empereur  Sigismond  sélait  rendu  à  Paris;  mais  il 
s'était  rendu  ensuite  à  Londres,  où  le  roi  Henri  IV  réussit  à  l'attirer  dans  l'alliance 
anglaise.  Enfin,  au  mois  de  septembre,  il  conféra  à  Calais  avec  le  roi  d'Angleterre 
et  le  duc  de  Bourgogne  Jean  sans  Peur:  à  ])artir  de  ce  moment,  il  fut  ouvertement 
contre  la  France.  Sur  ces  faits,  v.  de  Heaucourt,  t.  I,  p.  262-2G7. 

Sur  Isabeau  de  Haviérc,  v.  le  livre  de  Marcel  Thibaud.  Malheureusement  son 
livre  s'arrête  Irop  tòt  pour  la  période  (|ue  nous  étudions  et  le  nouveau  volume  qu'il 
préjîare  n'a  pas  encore  paru. 

^  Houen  ouvrit  !<es  portes  le  12  janvier  1418  aux  Bourguignons;  (|uanl  à  Troyes, 
cette  ville  fut  le  siège  d  un  nouveau  gouvernement  dirigé  j)ar  Jean  sani»  Peur  e( 
Isabeau  de  Bavière,  λ•.  de  Beaucourt,  t.  I,  p.  28. 

'■  Le  jo  janvier  i4î8,  Louis  de  (^halon,  comte  de  (ìcnève,  reçut  du  duc  de  Bour- 
gogne, mission  ile  soumettre  le  Languedoc.  (Il  pouvait  supprimer  tous  les  impôH 
sauf  la  gabelle  du  sel,  v.  de  Beaucoiu-t,  t.   I,  p.  28.) 

6  II  convient  de  remartpier  (|u'au  siècle  précédent,  lors  de  la  révolte  d'Ltiennc 
Marcel,  J>yon  avait  refusé  d'écouter  les  propositions  de  Guillaume  Coillellc,  son 
envoyé.  V.  Mouterde  :  l'AITaire  tles  cjuatre  coursiers  du  prince  d'Orange,  dans 
Heine  du    Liionnais,    1891. 
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le  duc  Jean  sans  Veur,  le  dauphin   Jean  avait  cru  bon   de  rappeler 
aux  Lyonnais  la  loyaulr  ({u  ils  devaient  au  loi'. 

1417  .  L'année  suivante,  au  mois  de  novembre  1 4 '7.  le  nou- 
veau lieutenant  général  fut  dans  les  plus  vives  alarmes  :  c'é-tait  le 
temps  où  Jean  sans  Peur,  après  avoir  inutilement  tenté  de 
reprendre  Paris,  était  allé  chercher  Isaheau  de  Baviere,  longtemps 
séquestrée  à  Hlois.  et  allait  avec  elle  organiser  un  nouveau  gf)uver- 
nement  ii  Troyes.  Le  bruit  s  était  de  plus  répandu  ([u  un  certain 
nombre  de  bourgeois  de  Lyon  tenaient  le  parti  du  duc  de  Bourgogne 
et  se  vantaient  de  faire  nommer  à  la  Saint-Thomas  «  d'autres  con- 
seillers qui  aimeraient  mieulx  le  \)avii  du  duc  de  Bourgogne  >•  (jue 
les  consuls  alors  en  charge-.  L  entourage  de  Charles  \'I  s'émut 
et  lui  arracha  des  lettres  prescrivant  aux  consuls  de  conserver 
leurs  fonctions  ou  tout  au  moins  d'empêclu'r  la  nomination  <le 
consuls  favorables  aux  intérêts  de  Jean  sans  Peur,  car  autrement, 
disait  le  roi,  «  nous  ne  le  jirendricjiis  pas  bien  en  gré,  ainς•ois  en 
ferions  et  ferons  punir  ceulx  qui  seroient  ou  seront  cause  de  les 
eslire  autres  que  bons^  ». 


*  Le  (iniipliin  .lean.  maigri'•  son  jeune  i"if;c,  evervn  quelques  m<»is  1«•  pouxuir,  par 
iuile  des  nonilxvuv  décos  Hurveuus  daus  sa  faniille.  .Aussi  ne  faul-il  pas  s'olonncr 
(11•  le  voii•  s'enlri'lenir  avec  le«  I-yoniiais  d'une  chose  aussi  pra\«•.  V.  pioces  jusli- 
llcalive  n"  Π,  le  texte  de  na  lettre  <pii  fui  comnnini<|Ui'e  le  19  octobre  aux  con- 
«eillers  en  présence  du  iienlenani  du  hailli.  .léroninic  des  Hallordcs.  Celle  lettre  α 
été  recopiée  dans  les  registres  cuneidaires  (\  .  C  Guipue,  lietjislret  consulaires  de 
la  ville  de  Lyon.  p.  12).  Nous  en  avons  cependant  donné  le  le\le  d'après  l'i>riginal 
conservé  aux  Arcliives  de  Lyon,  ;t  cause  de  <pieli(ues  variantes.  Ainsi,  dans  l'ori- 
ginal, .lean  s'intilidc  .Iclian,  ainsné  fd/  de  roy  de  France,  daulphin  de  N'iennois,  duc 
de  Herr\  ,  <iMntc  de  Foicliers  et  de  l'oictou.  ■'  Or,  dans  la  copie  lyonnaise,  on 
l'appelle  Jehan,  ainsné  lilz  dit  roy  de  France,  Daulphin  de  Viennois,  conle  de 
Ponlhieu  cl  de  l'oictou,  ce  qui  constitue  deux  fautes  cl  une  omission.  Le  lilix*  de 
comte  de  l'onthieu  à  cette  é|>o(pie  était  porté  par  Charles  le  futur  dauphiii.  V.  le 
chapitre  de  de  IJeaucourt  intitulé  :  le  comte  de  Pontieu.  l  I,  p.  i-ai.  Les  conseil- 
lers répondirent  le  19  octobre  au  prince  en  protestant  de  leur  fidélité.  V.  le  texte 
de  celte  lettre  dans  C.  Uui^ue,  lierfittres  consulaires,  t.  I,  |i.  i3.  La  lettre  est 
adressée  k  »  .Monseigneur  le  Daulphin  de  Viennois,  dtic  de  Her<"y,  conte  de  Pontieu 
cl   de  Poiclou  o. 

-  Voir  Pièces  justifìeatives  η"  \\ ,  Ια  lettre  «le  Charles  λ'Ι,  aux  Lyonnais,  du 
3o  novembre  1J17.  •  Nous  avons  >  dit  il,  ■-  entendu  que  en  icclle  nostre  ville  aucuns 
qui  ont  tenu  et  tiennent  le  |>arti  <lu  duc  de  Kourgogne  et  (|ui  se  sont  vantés  el 
vantent  audit  jmir  de  SamlTIioinas  de  eslire  ou  mectre  peine  tie  faire  eslire  autres 
ipii  ayineronl  iiueulx  le  parti  d'icellut  de  Itourgogne  que  νοη>^  n'axe/  fait   •. 

'  Voir  ibidem. 

Ce  fait  α  clé  mentionné  par  M.  (-lédal  dans  une  Klu<ie  sur  L.\on  au  xv•  nié- 
ole  (Annales    de  la  Faculté  des    Lettres    de  Lyon,    1R84).    Le    dauphin  Charle»,  de 
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Les  maîtres  des  métiers  connurent  le  désir  de  Charles  VI  trop 
tard  pour  lui  obéir  immédiatement,  et,  le  i5  décembre,  ils  procé- 
dèrent^ comme  de  coutume,  à  l'élection  des  consuls'.  Mais,  quatre 
jours  après,  ils  connaissaient  la  décision  royale;  le  19,  ils  annu- 
lèrent l'élection  qu'ils  venaient  de  faire  «  pour  révérence  des  lettres 
du  roy  et  de  Monseigneur  le  dauphin  »  et  maintinrent  en  exercice 
pour  un  an  les  anciens  consuls-.  Cependant,  les  soupçons  de 
Charles  VI  ne  furent  pas  de  leur  goût,  car,  au  bas  de  la  lettre  à 
laquelle  nous  faisons  allusion,  nous  A'oyons  la  mention  suivante 
de  la  main  même  de  celui  qui  en  fit  la  copie  :  «  Memoyre  de  soy 
informer  qui  impetra  les  lettres  dessus  escriptes  et  qui  donna  a 
entendre  les  parolles  escriptes  en  icelles•^.  )> 

[1417-1418].  L'auteur  de  tout  ce  bruit  n'était  autre  qu'un  consul, 
Jean  le  Viste,  qui  avait  obtenu  le  i(î  noΛ^embre  du  roi  Charles  une 
lettre  enjoignant  au  Parlement  de  ne  pas  l'obliger  à  quitter  la  A'ille 
pour  ses  procès  durant  une  année,  «  car  pour  les  graAes  inconvé- 
niens  qui  sont  aujourd  huy  sur  les  pays,  ne  pourroit  bonnement 
venir  par  deçà,  mays  le  convient  continuelment  estre  sur  le  fait  et 
garde  de  la  ville  de  Lyon,  la  ou  il  fait  sa  résidence,  et  résister  aux 
entreprises  qui  se  pourroient  fere  contre  nous  et  au  préjudice  de  la 
chose  publique  et  chacun  jour  luy  fault  estre  avec  noz  gens  et 
officiers  pour  appaysierle  peuple  et  le  mectre  en  notre  obéyssance  ». 
Jean  le  Viste  était,  comme  on  le  voit,  un  agent  du  roi  au  sein  du 
Consulat;  c'était  lui  qui  le  surveillait  et  veillait  aux  intérêts  du 
souverain  dans  la  \uie  de  Lyon,  de  concert  avec  ses  représentants 
officiels. 

Avait-il  fait  un  rapport  défavorable  sur  l'esprit  de  ses  compa- 
triotes? C'est  ce  que  nous  ne  savons.  Toujours  est-il  que  la  rumeur 
publique  l'en  accusa  et  qu'il  dut,  le  1^''  février  i^iS,  venir  devant 
les  conseillers  et  plusieurs  notables,  et,  là,  déclarer  solennellement 
que  les  paroles  «  d'appaysier  le  peuple  et  le  tenir  à  l'obeyssance 
du  roy  »,  dont  on  s'était  montré  si  mécontent,  avaient  «  estez  mises 


son  côté  l'-crix  it  le  3i  janvier  1418  aux  Lyonnais  pour  leur  ordonnei•  do  résister  aux 
menées  du  duc  de  Bourgojitip.  V.  Pièces  justificatives,  n"  ^'. 

1  Voir  Gui^ue,  Rei/islres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon.  j).  gt. 

-  \o\v  ibidem,  p.  91-92. 

3  \inr  Pièces  justificatives  n"  Π'. 
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et  escriptes  en  ses  dictes  lettres  d'estat  sans  son  sceu,  voulonté  ou 
consentement  ».  Le  bailli  Philippe  de  Ποηηίΐν  crut  même  devoir 
le  notifier  par  lettres  patentes'. 

Cet  incident  montre  au  moins  à  (juel  point  la  majorité  de  la 
population  était  loyaliste.  La  royauté  avait  d  ailleurs  pris  ses  pré- 
cautions :  le  -iH  janvier  i/|i8,  nous  voyons  Charles  \'I  annoncer  aux 
Lyonnais  la  prochaine  arrivée  du  sire  de  La  Fayette  et  d'Ymbert 
de  Grolée,  chevalier,  envoyés  pour  veiller  à  ce  que  ses  sujets  «  ne 
soient  troublés,  les  bons  par  autres  si-dicieux  et  molvaiz,  s'aucuns 
en  y  avoif-  ».  Trois  jours  après,  le  dauphin  Charles  les  mit  en  garde 
contre  les  menées  du  due  de  BourjE^og^ne,  auquel  il  prêtait  le 
projet  «  de  mectrc  turbacion  en  la  ville  de  Lyon  »,  de  l'enlever  au 
roi  et  d'installer  la  reine,  «  nostre  très  rcdoultée  dame  »,  «  laquelle 
il  a  seduicte  et  détenue^  ».  Isabeau  de  Bavière  ne  vint  pas  à  Lvon, 
mais  le  i•"""  juin  elle  écrivit  de  Troyes  au\  Lyonnais  (ju'elle  envoyait 
dans  leur  ville  Jean  Poinf,'quarré.  secrétaire  de  ■■  son  très  chier 
et  très  amé  cousin  le  duc  de  Bourg^oij^Mio  »,  porteur  d  instructions 
qu'il  devait  faire  connaître  ;i  son  arrivée ^  Poinffquarré  séjourna  à 
Lyon  quatre  jouis,  du  ii  au  iCi  juin,  mais  nous  ne  savons  rien  de 
sa  mission",  lui  tout  cas,  Isabeau  ne  fit  plus  parler  d'elle  à  Lvon. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  duc  de  Bourgogne  qui  continua  à 
menacer  le  Lyonnais.  Le  roi  avait  envoyé  à  la  fin  de  janvier  deux 
hommes    de  guerre  pour    surv(>iller  la    région".    Villefranche  était 


•  \'i)ir  Pit'cos  justificatives  n"  .\.  Le  IcxU-dc  relie  Icdrc  conlcime  (1<ιπ>  un  vidi- 
inus  (lu  hailli  «le  MAcon,  Philippe  de  Honnay.  date  du  17  février  1418.  La  lettre 
•  lu  roi  est  adressée  au  Parlement,  au  prévit  de  Paris,  au  bailli  de  Macon,  sénéchal 
de  Lyon,  et  à  tous  les  justiciers  et  officiers  ou  à  leur!»  lieutenants. —  Il  existe  aux 
.\rchives  municipales  de  Lyon  (ΠΗ  378'  une  copie  isolée  de  cette  lettre.  Le  nom 
de  .lean  le  \'is|e  est  précisément  écrit  au  dos  tle  la  copie  de  la  lettre  de  (".harles  VI 
mentionnée  à  la   pn};e  précé-dente  {p.  4). 

*  Voir  l'ordonnance  de  Philippe  de  Honnay  du  17  février  1J18,  Pièces  justifica- 
tives n»  .\. 

3  Voir  Pièces  justificatives  n°  V ,  la  lettre  de  Charles   NI. 

*  \'i)ir  Pièces  jnshficatives  n"  \'I.  la  lettre  de  Charles,  dauphin  de  Viennois,  écrite 
à  Paris,  le  3i  janvier.  Le  dauphin  déclare  (jue  le  duc  de  nourpofrne  ■  tant  vcelle 
ville  mecire  en  ses  mains  et  hors  de  l'obéissance  de  mon  dit  sei^'nenr  par  sédicions 
et  autres  manières  déloyales  >>.  —  Il  déclare  aussi  <(ue  si  sa  mère  était  «  séparée 
d'avec  ledit  de  HourpoK'ne  »  elle  serait  dans  de  toutes  autres  intentions. 

••  Voir  Pièces  justificatives  n"  XI,  le  tevtc  île  cette  lettre.  Kllc  qualifie  Jehan 
Poin(;<piarré,  do  ■-  secrétaire  de  monseigneur,  de  nous  cl  de  nostre  1res  chier  et 
1res  ami  cousin  le  duc  de  Houriîoi^'ne  ».  Le  moment  était  bien  choisi  ;  le  dauphin 
venait  de  partir  de   Paris  envahi  par  les  Bourgui^'nons. 

•  Le     18  juillet,     les    consuls    passent   un  mandement    •  adrevans  à  .N'antuas     de 


8  RELATIONS  DE  LYON  AVEC  CHARLES  VU 

menacé  par  les  soldats  du  duc  :  le  3  et  le  4  février,  un  certain  nom 
bre  d'hommes  d'armes   de  Lyon  (près    d'une   quarantaine;  furent 
envoyés  dans  cette  ville  '. 

Les  Lvonnais  furent  de  plus  sollicités  par  le  dauphin  de  lui 
avancer  ιΓ)θ  écus  remboursables  à  la  iin  du  mois  de  juin  :  les  néces- 
sités de  la  guerre  et  la  pénurie  du  trésor  l'oblii^eaient  à  recourir  à  un 
emprunt-.  Presque  en  même  temps,  une  nouvelle  aide  était  annon- 
cée et  Charles  recommandait  aux  Lyonnais  de  la  payer  sans  tarder, 
dès  qu'ils  en  connaîtraient  le  montant^. 

Malo-ré  tous  les  signes  de  fidélité  qu'ils  prodiguaient,  les  habi- 
tants n'en  n'étaient  pas  moins  très  étroitement  surveillés  par  le 
dauphin.  Des  bruits  fâcheux  circulèrent  encore  à  sa  cour  au  mois  de 
juin.  L'élu  Jean  Caille  se  trouvait  alors  à  Bourges.  Il  en  avertit 
immédiatement  les  consuls.  «  Plaise  vous  savoir,  dit-il,  que  il  a  esté 
dit  en  plein  conseil  que  la  ville  de  Lion  et  le  payis  c'estoit  tournés, 
dont  chacun  fut  bien  esbayis.  Si  me  le  fut  dit;  et,  sur  ce,  je  escursey 
la  ville.  Mais  je  vous  suppli  que  ce  que  vous  farcis,  vousfectes  pour 
"•rant  et  même  délibéracion^.  »  Le  voyage  de  Poinquarré  à  Lyon 
auquel  nous  avons  fait  allusion,  n'est  sûrement  pas  étranger  à  ces 
rumeurs  :  mais  les  Lyonnais  s'empressèrent  de  rassurer  le  dauphin 
qui  a  la  réception  de  leur  lettre  ne  put  s'empêcher  de  dire  en 
pleine  salle  :  «  Veissi  leyaux  gens,  Monseigneur,  et  nous  leur  som- 
mes bien  tenus "",  »  Le  loyalisme  des  Lyonnais,  dans  un  pareil 
moment,  toucha  particulièrement  le  dauphin.  Celui-ci  venait  d'être 
obligé  de  quitter  Paris  envahi  par  le    sire  de  l'Isle  Adam,  un  lieu- 


la  somme  de  trois  livres,  cli.v  solz  tournois  deuz  à  Mathieu  lîoctu,  pour  les  dépenses 
de  M'  Jehan  Poin^-quarré,  socrétaire  de  la  reyne  qu'elle  avait  envoyé  à  Lion  faire 
certaine  ambassade  à  trois  chevaux,  quy  a  dcmouré  chics  ledit  lioctu  quatre  jours 
commencés  le  dimanche  .\ii<î  jour  de  juinjc  derrenier  passé.  »  Y.  C.  Gui^ue. 
liefiistres  consiilnirea  de  la  ville  de  Li/on.  p.  126. 

1  Yoir  aussi  ibidem,  p.  lo.")  et  ii3. 

-  Yoir  Pièces  justificatives  n"  Yll,  la  liste  des  sommes  qui  lui  furent  ])ayécs.  Ils 
reçurent  2  francs  chacun. 

3  Voir  Pièces  justificatives  Vili,  le  texte  de  ses  lettres  écrites  à  Compierne  lo 
II  février  II  priait  les  Lyonnais  de  remettre  cette  sommo  à  Trançoys  de  Hray. 
secrétaire  du  roi,  et  à  Gilet  de  Victury.  son  valet  de  chambre. 

•»  Yo'iv  Pièces  justilicatives  n»  IX.  le  texte  de  ces  lettres  datées  du  16  février 
(Compiègne). 

5  Yoiv  le  texte  de  cette  lettre  dans  de  Heaucourt.  Ilixloire  de  (Jiarles  VU.  t.  I. 
p.  439-441.  —  Ces  paroles  sont  p.  4  io.  La  lettre  de  Jean  Caille  abonde  en  rensci- 
^nemeuls  intéressants  sur  lélat  de  la  France  et  la  situation  du  dauphin  ά  ce 
inomenl. 
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tenant  du  duc  de  Hourgo^^ne' .  Lyon  n'abandonna  pas  dans  oes  triâ- 
tes circonstances  lo  malheureux  daupliiii.  Les  consuls  ne  craignirent 
même  pas  d Cncourir  la  colère  du  duc  dt•  Bour^oj^ne  en  conlisquant 
des  marchandises  appartenant  ù  îles  marchands  lucquois  domiciliés 
à  Paris  et  p.irlisans  du  duc'-.  G  est  en  vain  que  ceux-ci  s'adressèrent 
il  la  chancellerie  du  malheureux  Charles  \'I  pour  obtenir  la  resti- 
tution de  leurs  étoires^.  Les  Lyonnais  refusèrent  d'obtempérer  aux 
ordres  du  roi  et  le  dauphin  les  félicita  de  leur  conduite  ainsi  que  du 
soin  (juils  avaient  eu  de  lui  transmettre  la  missive  royale,  car  ces 
Lucijuoys,  dit-il,  «  ont  esté  et  sont  principaux  faiseurs  en  consen- 
tans  de  la  trayson  qui  faicte  y  a  esté  àlencontre  de  la  seigneurie  de 
mon  dit  soigneur  ol  do  nous  m.  Π  ajoute  même  :  "  \Our  povez  bien 
penser  que  se  les  diz  marchands  lucjuoysù  qui  sont  les  dictes  denrées 
fussent  bons  et  loyaux  envers  mon  dit  seigneur  et  nous,  ils  se 
l'eussent  aussi  bien  et  plus  tart  traiz  par  devers  nous*  ». 

Vii  moment  toutefois,  on  pensa  (jue  ces  dissensions  allaient  pren- 
dre lin  :  à  divor.sos  reprises,  le  duc  do  Bourgogne  avait  manifesté  le 
désir  de  négocier  avec  le  dauphin^.  Son  secret  espoir  était  de  dominer 


'  Nous  connaissuns  ce  dëlail  par  une  li'llrc  écrite  d'Aul)i(in\  aux  Lyonnain  par 
l  élu  Jean  Caille,  U•  28  juin  14 iH  (v,  le  lexlo  de  eelle  lellre  dans  de  Heaucourl, 
Histoire  île  Charles  VU,  l.  L  p.  44<-4i4.)  Celle  phrase  se  trouve  p.  414• 

•  Le  a<)  Miai.\'  de  Beaucourl.  Histoire  de  Charles  VU,  l.  L  p. 87.  Ciiarles  écrivit  le 
i3  juin  de  Bourses  aiiv  Lyonnais  pour  leur  faire  connaître  ces  événenemcnts  et  leur 
déclarer  que  désiUMuais  il  élait  le  seul  représenlanl  de  la  royauté,  Charles  \\  étant 
au\  mains  des  ennemis  de  la  France,  (λ*,  le  texte  de  celle  lettre  dans  de  Heaucourl, 
Histoire  de  Charles  VU.  l.  L  p.  94-95. Ì  —  Il  furent  de  jilus  instruits  de  la  situation 
par  leur  hailli  Philippe  de  Honnay  (jui  leur  fit  connaître  »le  SainlSyniphoricn-le- 
Chatel,  le  17  juin,  les  nouvelles  recueillies  par  lui  d'un  elicvaucheur.  (ìuillemin 
Lescuyer,  tpii  venait  de  Hourfres.  (V.  le  texte  <le  sa  lettre  dan•*  de  Heaucourl. 
Histoire  de  Charles   VJl.  I.  L  p.  44i-(43.) 

De  plus  amples  détails  Sont  donnés  par  le  dauphin  dans  sa  deuxiémi•  lettre  du 
■>9  juin  iJiK  (datée  d'.\ul)ii:iiy  .  \'.  de  Meaucourt,  Histoire  de  Charles  VII.  t.  I, 
p.  9."i-ioi.(^'lle  lettre  a\ail  déjA  <•|(•  puhliée  par  (îodemard  dans  :  Documents  pour 
servir  .i  l'Histoire  île  Lyon.  p.   1Γ11. 

ï  λ  nirPuees  juslillrati vcs  n'  .\1\'.  le  texte  de-  lettres  écrite*  à  Niort  le  6  oclolire 
i'iiK  par  le  dauphin  pour  féliciter  les  Lyonnais  de  leur  eomluilc.  (^>uanl  au  roi.  il 
s'explicpie  uinsi  siu"  s<m  compt<•:  ■<  vueillic/ saxoir  que  actemlu  l'eslat  et  empesche- 
tnent  de  mon  dici  sei^'neur  durant  leipiel  et  tant  qu'il  sera  ainsi  détenu  hors  de  sa 
franchies  il  ne  puel  cserire  ne  foire  chosi•  ipii  procède  de  son  mouvement  ».  Il  n'y 
a  donc  pas  à  lenir  compte  de  ses  avis. 

*  \'oir  Ibidem. 

'■'  Depuis  quelque  temps,  .Vméilée  <le  Savoie  soccupoit  d'obtenir  un  rapproclte- 
meni  entre  le  dauphin  cl  ses  ennemis  v.  de  Heaucourl,  Hitt.  de  Charles  VII.  l.  l. 
p.  278  279.  Déjà,  le  8  février  1418,  une  ^fraude  ,\sscmt)lée  se  tint  au  Chapitre  <lo  Sainl- 
•Ican.  Le  Conseil  de  ville  y  était  avec   Ame  de  Talaru,  archevêque  de  Lyon,  les  clia- 
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lorsqu'il  l'aurait  fait  rentrera  Paris  :  le  parti  armagnac  décapité  par 
la  perte  du  dauphin  qui  était  sa  raison  d'être,  il  serait  maître  de  la 
France.  II  le  pensait  du  moins,  mais  ses  calculs  furent  déjoués^ 

Les  négOciations  entamées  aboutirent  au  singulier  traité  qu'on  a 
appelé  la  paix  bâclée  de  Saint-Maur.  dont  les  clauses  furent  défini- 
tivement arrêtées  en  l'absence  des  ambassadeurs  du  dauphin -.  Ce 
traité  fut  immédiatement  publié  par  ordre  de  Jean  sans  Peur  île 
19  septembre).  Le  roi  l'avait  la  veille  déclaré  exécutoire•^.  Le  dauphin 
refusa  de  ratifier  un  pacte  pareil,  et  par  deux  fois  il  prévint  les 
Lyonnais  de  sa  décision  (les  i4  et  3i  octobre  ^). 

Le  duc  de  Bourgogne  répondit  au  refus  de  Charles  par  un  redou- 
blement d'activité.  11  fit  écrire  aux  Lyonnais  par  son  chancelier 
Jean  du  Saulx  une  lettre  les  priant  de  se  joindre  à  lui,  mais  confor- 
mément aux  ordres  donnés,  ceux-ci  communiquèrent  la  missive 
bourguignonne  au  dauphin.  En  même  temps,  ils  lui  écrivirent  pour 
protester  de  leur  fidélité  (i3  décembre).  Le  régent  les  en  félicita 
chaleureusement  dans  sa  lettre  du  3i  décembre^. 

[1419].  L'année  suivante,  eut  lieu  au  mois  de  juillet  un  nouveau 
rapprochement  qui  devait  aboutir  à  la  sanglante  tragédie  de  Monte- 
reau^.  Du  moins,  un  traité  qui  en  apparence  donnait  satisfaction 
aux  deux  partis  fut  signé  le  1  1  juillet,  près  de  Melun  à  Poilly-le- 

noincs,  l'officiai  et  le  lieulcnant  du  bailli.  Il  fut  décide  qu'on  enverrait  auprès  du 
roi  le  chantre,  Guillaume  île  Tallaru.  déléfrué  du  clergé.  (ìermain  Ballaud,  délégué 
du  Conseil  du  roi  à  Lyon  et  Claude  de  Ponipierre.  dëléiiué  de  la  ville  κ  luy  sup- 
plier qu'il  luy  pleyse  mander  à  monseiμ:neur  de  Savoye  qu'il  vueillc  prendre  le 
traicté  de  la  paix  de  France,  actendu  qu'il  s'y  est  ofTert.  comme  le  rapporte  ledit 
monseigneur  le  chantre  ».  V.  G.  Guitiuc.  Registres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon. 
p.  io3-io4. 

1  A'oir  à  ce  sujet  de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VU.  t.  I,  p.  108. 

-  ^Όir  de  Beaucourt.  Ibidem,  p.  io8. 

3  La  lettre  du  14  octobre  a  été  publiée  par  de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VII. 
t.  L  P•  415-6.  (KUe  est  datée  de  Lezignen.•  V.  Pièces  ju>tiricativcs  n»  Χλ',  le  texte 
de  la  lettre  écrite  à  Chinon  le  3i  octobre  par  le  daujjliin  qui  s'exprime  ainsi. 
«  Nous  avions  envoyé  ambassadeurs,  mai/,  en  vérité,  ilz  n'y  furent  oncques  oys  ne 
appeliez,  et  n'est  point  nostre  intencion  de  tenir  cliose  qu'ilz  aient  faictc  sanz 
appeller  nos  dictes  gens.   » 

*  Voir  Pièces  justificatives,  n•  XVI,  le  texte  de  la  lettre  écrite  à  Paris  le 
^1  décembre  1418  parle  dauphin.  La  missive  bourguignonne  à  laquelle  nous  faisons 
allusion  avait  été  envoyée  α  toutes  ouvertes  »  de  Macon  par  le  chancelier,  Jean  du 
Saux  »  et  trois  autres  membres  du  Conseil.  —  Les  Lyonnais  l'avaient  immédiate- 
ment remise  au  chevaucheur  royal  Henry  Martin. 

^  V^oir  à  ce  sujet  le  cliapitre  du  t.  I  de  VHistoire  de  Charles  VU  de  Beaucourt, 
]).  89-128. 
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Fort'.  I-.e  Héj^ent  ordonna  à  larchevêijue  et  aux  habitants  d»;  Lyon 
d'en  publier  le  texte,  mais  en  même  temps  il  les  priait  de  se  tenir 
sur  leurs  gardes  :  «  Toutes  voies,  disait-il.  se  par  de  la  savez  ou  trou- 
verez aucuns  sédicieux.  noisi-ux.  i)anniz  ou  autres  qui  en  fait  ou  en 
parole  facent  conspiracions,  monopoles  ou  autre  chose  contre  la 
dicte  paix  ou  le  bien  publi([ue  des  villes  et  pais  de  Lyon,  vous  y 
pourveez  par  telle  manière  que  inconvénient  n'en  ensuyve-'.  ο  Tout 
le  monde  en  elîet  sentait  que  ce  rapprochement  ne  pouvait  pas  durer  : 
de  toutes  parts,  des  mécontentements  se  produisaient:  le  dauphin 
seul  se  faisait  illusion.  On  sait  comment  l'entrevue  de  Montereau 
qui  devait  réconcilier  les  deux  princes  rouvrit  l'ère  des  f^uerres 
civiles•'. 

Le  réfçent  écrivit  aux  Lyonnais  une  lettre  célèbre  pour  justifier  ses 
bonnes  intentions:  sa  bonne  foi  est  hors  de  doute,  mais  ses  adver- 
saires n'y  crurent  pas  '. 

Séjour  du  Régent  à  Lyon.  —  1419  1420  .  Les  Lyonnais  eurent 
bientôt  1  occasion  de  faire  connaître  de  vive  voix  au  dauphin  leur 
loyalisme.  Celui-ci  entreprit  à  la  lin  de  i^iç)  un  long  voyage  en 
Languedoc  pour  alfermir  sa  domination  dans  ce  pays  <{ue  le  comte 
de  Foix  gouvernait  assez  mal•'.  .Vv.mt  de  quitter  Bourges,  le  6  dé- 
cembre, il  écrivit  aux  Lyonnais  pour  les  prévenir  de  sa  venue.  Il 
devait  même  s'arrêter  quelque  temps  dans  leur  ville  alin  «  dy 
besoigner  et  ciinclure  »  sur  les  affaires  du  royaume*'.  Allusion  it 
une  entrevue  qu  il  se  proposait  d'avoir  en  cettt'  ville  avec  le  duc 
<le  Savoie,  Amédée  Vili,  et  plusieurs  princes  du  sang  pour  le  réta- 
blissement   de  la  paix"^.  Charles  voulait  jKir  l'intermédiaire  d'Amé- 

'   Voir  ili:   Hcuiicourl.  Ilislitire  tic  Charles  l  //.  t.  1.  p.  ι  iC 

»  Voir  Pièces  juslilicativcs,  n•^  W'II,  U-  lc\lc  di•  celle  Ictlro  cerile  à  Jar^oau,  le 
li  aoùl  liig,  par  le  rëficnl.  Il  les  fclioile  de  n'avoir  pas  fait  publier  \<•  Ι••\1<•  de  la 
paix  «  sans  savoir  sur  i-e  premiorcinenl  »  son  «  plaisir  cl  voulenlé  >». 

3  Voir  de  Heaucourl,  Jlistoire  île  Ch.irles  Vii.  t.  I.  p.  1G7  72. 

•  N'oir  le  lexlc  de  celle  lettre  ilans  de  Heaiieourl,  Histoire  de  Citarle*  ^H,  t.  I. 
Les  Consuls  prirent  connaissance  île  la  lettre  le  aS  septembre  1Ì19  ;  le  procce- 
verbal  de  la  séance  ne  nirnliunnc  aucun  eonmienlaire  :  «  Hz  ont  reecu  les  Icllrcs 
de  n»onseÌKneur  le  Danlpliin  faisans  mencion  de  la  mort  du  duc  de  ΗοηΓ^ίΟΠκ'ηο.  • 
V,  C.  <iui>;ue,  lieijislres  rnnstiLiires  de  la  ville  île  l.i/on,  p.    i3i. 

'■>  Voir  de  Heaucourl,  Histoire  de  llh.irles  VII  t.  I,  p.  tijG.  —  Le  c<imtc  de  F»>ix 
exerçait  la  lieutenance  générale  <iu  Lan»;ued<>c  au  nom  des  <leux  partis. 

•'•  Voir  Pièces  justilicalives.  n•  \X.  le  texte  »le  celle  lettre  datée  du  6  décembre 
i\tt}.  Cette  lettre  a  été  écrite  à  Hourfres, 

7  Voir  de  nea\icourt.  Histoire  de  l'Ji.irles   VU    I.  I.  p.  3i{.   Dans  sa  lettre  datée 
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dée  réconcilier  avec  le  duc  de  Bourgogne,  Philippe.  Mais  celui- 
ci  refusa  de  venir  à  Lyon,  et,  pour  diverses  raisons  encore,  la 
réunion  que  le  régent  avait  annoncée  au  duc  de  Savoie  pour  le 
i5  janvier  à  Lyon  n'eut  pas  lieu^  Charles  en  quittant  Moulins 
se  dirigea  sur  La  Palisse  et  Roanne  où  il  se  trouvait  le  4  janvier. 
II  se  dirigea  ensuite  sur  Lyon  par  Perreux  et  Thizy-.  Λ  5  ou  6 
lieues  de  la  ville  (peut-être  à  l'Arbresle),  il  dut  recevoir  la  visite 
d'Humbert  de  Grolée,  sénéchal  de  Lyon,  venu  avec  ses  gens  et 
quatre  bourgeois  (deux  consuls  et  deux  notables)  pour  lui  faire 
révérence^.  Il  fit  son  entrée  dans  la  nuit  du  20  au  21  janvier ^  A 


de  Moulins  (28  décembre)  et  adressée   à  Amédée   VIII,  le  réj^ent  annonçait  que  le 
i5  janvier  il  serait  à  Ljon  (V.  ihid.,  p.  3i5). 

1  Voir  ihid.,  p.  3 14. 

2  Charles  était  le  3i  décembre  à  La  Palisse  et  le  4  janvier  à  Roanne  (V.  à  ce  sujet, 
de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VII.  t.  I.  p.   196-197). 

3  Le  5  et  le  6  janvier  (Charles  était  à  Perreux.  (λ',  de  Beaucourt,  Histoire  de 
Charles  y II,  t.  I.  p.  197).  —  Il  séjourna  à  Thizy  du  7  au  10  (V.  ibid.,  p.  197,  n•  2). 
—  Le  j  I ,  il  rendit  des  lettres  patentes  à  Feurs  (V^'allet  de  \'iriville.  Histoire  de 
Charles  VU.  t.  I,  p.  204].  Il  se  dirigea  ensuite  sur  lArbresle.  (V.  Valletde  Viriville, 
Histoire  de  Charles  VII,  t.  I,  p.  2o5.  n»  i).  Il  y  séjourna  du  i3  au  19  janvier.  — 
N0U8  disons  :il  dut,  car  les  documents  ne  parlent  que  dun  projet.  Le  3i  décembre 
1419,  en  eiïet.  il  avait  été  décidé  que  le  bailli,  accompagné  de  plusieurs  conseillers, 
se  rendrait  au  devant  du  dauphin,  à  cinq  ou  six  lieues  de  Lyon  Les  deux  consuls 
désignés  étaient  :  Jean  le  λ'ίαΐβ  et  Jean  de  Varey.  —  Le  lieutenant  du  bailli,  Jean 
Patarin  et  un  notable  Pierre  Giiivrier,  devaient  se  joindre  à  eux  Aucun  de  ces  per- 
sonnages n'étant  mentionné  à  propos  des  réunions  de  consuls  qui  se  tinrent  à  cette 
époque,  il  est  probable  que  cette  démarche  eut  lieu.  V.  C.  Guigne.  Registres  consu- 
laires de  la  ville  de  Lyon,  p.  208  209.  —  L'.VrbresIe  n'est  qu'à  23  kilomètres  de  Lyon 
environ  ;  on  peut  conjecturer  que  l'entrevue  eut  lieu  dans  cette  ville,  mais  aucun 
texte  ne  permet  de  l'al'iìrmer. 

*  Aucun  document  n'indique  expressément  le  jour  ni  le  moment  de  l'entrée  du* 
dauphin.  Mais  une  série  de  raisonnements  permettent  d'établir  celte  date.  Le  lundi 
22  janvier,  ii  est  question  dans  les  registres  consulaires  du  «  daulphin  «  présent 
à  Lj'on.  (Λ'.  C.  ihid.,  p.  221).  —  Le  vendredi  19  on  parle  de  «  l'advcnement  que  pro- 
chainement fera  en  ceste  ville  »  le  daulphin  :  c'est  donc  entre  ces  deux  dates  que 
doit  se  placer  l'arrivée  de  Charles,  (λ',  ihid.,  p.  219}  —  Si  l'on  examinait  rapidement 
le  texte  de  la  délibération  prise  le  20  janvier,  après  dîner  «  en  l'ovrour  Bernerd  de 
^'arey  »  on  pourrait  en  ccciclure  que  Charles  était  déjà  dans  la  ville;  il  y  est  en 
elïct  question  «  du  conseil  de  monseigiu'ur  le  daulphin  de  présent  estant  a  Lion  » 
(p.  220).  Mais,  le  matin  du  même  jour,  les  consuls  chargent  Claude  de  Pompierre  de 
porter  ((  les  paroUes  pour  la  ville  par  devant  monseigneur  le  daulphin  quant  l'on  luy 
yra  au  devant  »  'p.  219).  Le  samedi  matin  Charles  n'était  donc  pas  encore  arrivé. — 
Or  il  est  impossible  qu'il  ait  l'ait  son  entrée  entre  les  deux  délibérations  de  ce  jour, 
attendu  qu'il  arriva  à  Lyon  dans  la  nuit.  —  Le  23  janvier,  en  eiTet,  les  consuls 
passent  «  le  mandement  de  11  torches  gastées  quant  l'on  alla  porter  les  clefs  a 
monseigneur  le  daulphin  »  (p.  221),  et  le  8  janvier  les  consuls  avaient  décidé  que 
«  ce  monseigneur  le  daulphin  cntroit  a  Lion  de  nuyt.  Ton  ly  yra  au  devant  a  deux 
XIl«'de  torches  (ihid..  p.  210).  De  ces  trois  dernières  délibérations,  il  résulte  :  i•  que 
Charles  arriva  à  Lyon  la  nuit;  2°  que  son  entrée  s'est  faite  au  plus  tôt  dans  la  nuit 
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une  lieue  de  la  ville,  il  rencontra  \v  bailli  rjui  devait  être  escorté 
de  ving't  notables  et  de  lf)us  les  Lyonnais  ayant  un  cheval  '. 
Avec  eux,  était  Claude  de  Ponipierrc  qui  avait  re(,u  mission  de  le 
haranguer*.  Il  pénétra  ensuite  dans  la  ville  par  le  quartier  de  Hourg- 
neuf  et  s'achemina  vers  le  cloître  Saint- Jean.  Sur  son  parcours, 
toutes  les  maisons  étaient  parées  comme  pour  la  Kéte-Dieu•*.  Enfin 
la  ville  entière,  sur  l'ordonnance  des  consuls,  était  illuminée  '.  Les 
Lyonnais  oiTrirent  au  régent  "  pour  son  premier  advènement  ■•  dans 
la  ville  un  don  de  (juatre  mille  livres.  De  plus,  cinq  cent  livres 
furent  remises  aux  seigneurs  de  sa  suite  '.  Ces  divers  cadeaux 
étaient  faits  au  nom  de  la  ville  et  du  plat  p.iys  cjui  avait  imposé 
comme  condition  de  son  concours  l'obligation  pour  les  Lyonnais  de 
demander  à  Charles  qu'il  voulût  bien  «  mettre  le  moins  possible  de 
gens  d'armes  au  plat  pays  » '^.  La  ville  de  Saint-Symphorien-le- 


dii  2«)  au  21.  —  (Juanl  à  la  mention  «  du  Conseil  <lc  présent  estant  a  Lion  •  elle 
peut  s'expli(pici•  (l'une  fa(,(tn  fuit  simple  :  les  principaux  membres  de  ?on  conseil 
étaient  ar-ivrs  «pielquc  temps  avant  lui  pour  faire  les  préparatifs  d'usape  et  régler 
d'autres  ([ueslions.  Le  16  sa  présence  est  mentionnée  ν  p.  21H).  -  II  est  impossible 
d'interpréter  les  textes  autrement•,  on  pourrait  objecter  rpie  la  visite  de  l'ompierre  et 
des  Consids  aurait  |)u  avoir  lieu  le  lendemain  de  l'arrivée  de  Charles,  mai»  les  textes 
sont  formels  :  les  consuls  sont  allés  au  devant  du  mi  dauphin  en  deliors  de  la  ville, 
pour  lui  remettre  les  clés. 

'  X'oir  la  délibération  du  .Si  décembre  i.iiQ.  C.  Ciuipue,  ïieijixlres  consulaires  de  I» 
ville  de  Li/on.  p.  208-209;  ce  jour  il  n'est  question  que  *los  vinpl  notables,  niais  le 
5  janvier  1Ì20,  il  fut  décidé  que  «  chascun  qui  porrà  liner  cheval  luy  yra  au  de\anl  ••. 
(\'.  iltid.,  p.  ai3.) 

*  \Oir  délibération  du  20  janvier  (malin,  p.  ?.iç)). 

'  Le  12  janvier  i.^ao,  il  avait  été  ordonne  a  <(  ceulx  qui  demourenl  depuis  Bornuef 
jusqu'à  Saint  Jehan  qu'il/  parent  chascun  devant  chie/.  soy  ».  Le  i»'  janvier  déjà 
ordre  seniblable  avait  clé  donné  :  les  maisons  devaient  être  parées  comme  |>our  la 
Félc-Dicu  (\'.  Utili,,  p.  21G.) 

*  (P.  2i3).  le  3i  (lécembn•  ijig  les  Consuls  tléci<lenl  que  «  seront  allumées  les 
lanternes  tie  la  \  iile  et  par  les  fcnestres  de  chascun  hostel  ».  (\'.  ibid..  p.  loq.]  — 
Toutes  les  pré»'aulions  étaient  prises  pour  que  les  fournisscui-s  ne  renchérissent  |>as 
le  prix  des  vivres  pendant  le  séjour  du  Itépenl.  Le  3i  «lécembre  ι4•9  les  Consuls 
avaient  pris  une  décision  à  ce  sujet.  (V.  ibid.,  p.  Zoq).  Les  (-onsuls  allèrent  même 
le  12  janvier  1420  jusqu'à  défendre  à  «m  marchand  de  Montlucl,  de  \cndrc  h<>re  de 
la  ville  six  porcs  pras  cpi'il  voulait  emmeeier  hoi-s  <lc  Lyon.  (\' .  ibid,,  ρ  ai6.) —  Le 
R  janvier  un  certain  nombre  de  conseillers  furent  désijrnés  pour  snrxeiller  les  |K>rles 
lie  la   vdle  le  jour  de  l'arrivée  du  dauphin     p.  ν>ιΓ>  . 

*  Ce  tion  avait  été  déci<lé  le  r'  janvier  1  iao.  \'.  C.  Guipue,  Reffisires  cnnsulairet 
lie  il  ville  de  /,ι/οπ,  p.  209.  -  Dès  le  |3  décembre  i4ig.  les  Consuls  avaient  com - 
meiicé  A  délibérer  sur  ce  sujet.  (V.  ibid.,  p.  ao4  ) 

'■•  Voir  i/»ii/..  p.  109.  —  Le  4  janvier  ^v.  p.  •■ii),  une  taille  île  1  denier.  3  mailles, 
fut  décidée  pour  couvrir  les  frais  de  ce  tlon.  Toutefois,  il  fut  décidé  que  si  le  piai 
pays  ne  voulait  pas  y  contribuer,  la  \  ille  ne  donnerait  <|ue  anoo  livn's  au  dauphin 
et  r»oo  i'i  sa  *uile  :  dan*»  ce  cas.  la  (aille  «erail   de  a  denier»  pour  livre. 


14  RELATIONS  DK  LYON  AVEC  CHARLES  MI 

Châtel  avait  notamment  sollicité  une  assurance  formelle  à  cet  égard  ' . 
Une  taille  de  i  denier  et  i  obole  pour  livre  fut  levée  pour  recouvrer 
l'argent  de  ce  don  que  le  bailli  s'était  offert  à  avancer"-.  Le  plat  pays 
y  contribua  aussi  pour  sa  part,  ainsi  qu'il  a  été  dit,  mais  il  se  cotisa 
lui-même  :  les  consuls  se  bornèrent  à  envoyer  des  chevaucheurs  en 
divers  lieux,  notamment  à  Rive-de-Gicr,  à  Saint-Chamond,  à  Anse 
et  à  l'Arbresle  pour  solliciter  leur  offrande.  Ces  chevaucheurs 
étaient  d'ailleurs  munis  de  lettres  émanant  du  bailli.  Les  consuls 
offrirent  en  outre  au  régent  une  tasse  d'argent,  décorée  d'un  émail 
aux  armes  de  la  ville  ^. 

Le  dauphin  s'arrêta  quelques  jours  seulement  à  Lyon,  du  21  au 
27  janvier^.  Il  se  signala  par  ses  libéralités.  Guillaume  de  Cham- 
peaux,  évéque  de  Laon,  Régnier  de  Boulligny,  Gerson.  alors  k  Lyon; 
d'autres  encore,  furent  gratifiés  de  cadeaux  par  ses  soins ^.  Il  donna 
également  3oo  livres  à  A^mbaut  de  Bleterens  pour  le  dédommager 
des  biens  que  les  Bourguignons  lui  avaient  pris  à  Macon  "^. 

En  quittant  Lyon,  Charles  prit  le  chemin  de  Saint-Symphorien 
d'Ozon  et  de  Vienne,  d'où  il  devait  se  rendre  k  Toulouse  par  Rodez 
et  Albi'. 

ί  Voir  la  délibération  du  8  janAier  1420  (ihid.,  p.  2i5).  «  Pierre  Poîier  s"est  offert 
pour  la  ville  de  Saint-Saphorin  le  Chalel  contribuer  avec  la  ville,  pourveu  qu'ilz 
soient  recomandés  au  seigneur  et  que  Timpos  soit  fait  le  plus  également  que  l'on 
porrà.  » 

*  Voir  la  délibération  du  22  janvier  1420  (p.  221);  le  19  janvier,  on  avait  parlé 
seulement  d'i  denier  (p.  219).  Etienne  Guerrier.  Aime  de  Nièvre  et  Berard  Jacot 
levèrent  cette  taille  (V.  la  délibération  du  1''  février,  p.  226).  —  Celte  taille  devait 
servir  à  remljourser  les  sommes  avancées  par  les  consuls  et  remises  au  bailli  chargé 
de  remettre  le  don.  (V.  délibération  du  6  janvier,  p.  2i3.) 

3  Le  3  janvier  1420,  les  Consuls  décidèrent  de  donner  5  livres  à  Mathieu  de 
Lornagc.  trompette  de  Fourviere  «  pour  faire  ung  émail  aux  armes  de  la  ville  d'une 
tasse  d'argent  qu'il  a  »  et  destinée  au  dauphin  (V.  C.  Guiguc,  Recfislres  consulaires 
de  la  ville  de  Lyon,  p.  218.)  — Le  i5  janvier,  il  promettait  de  rendre  lémail  moyen- 
nant i5  francs;  cet  émail  pesait  i  marc  et  coûtait  21  francs  «  pour  argent»  et 
18  francs  «  pour  fasson  »;  il  avait  déjà  reçu  8  francs  {W  p.  217-218), 

*  Le  27  il  était  déjà  à  Saint-Symphorien-d'Ozon  (V.  de  Beaucourt.  Histoire  de 
Charles   VU.  t.  1,  p.  198,  n.  3.) 

5  Voir  ibid.,  p.  197-198. 

6  Voir  ihid.,  p.  198.  Ymbaut  de  Bleterens  était  bourgeois  de  Lyon,  mais  il  avait 
à  Macon  la  plus  grande  partie  de  sa  chevance. 

'  Le  Régent  est  signalé  à  Saint-Symphorien  le  27  janvier  et  le  i"  février;  à  \*ienne 
le  7  elle  8;  à  Rive-de-Gier  le  9;  à  Saint-Chamond  le  lo  (v.  ihid.,  p.  198,  n.  3.)  Tou- 
tefois, il  convient  de  remarquer  que  les  lettres  patentes  du  régent  relatives  à  l'éta- 
blissement des  foires  à  Lyon,  sont  datées  du  9  février,  \'icnne.  Mais  il  convient 
d'observer  que  ces  lettres  iDalcntes  ont  pu  être  données  au  nom  ilu  dauphin  après 
soa  départ,  et,  d'autre  part,  la  distance  de  Vienne  à  Rive-de-Gier  est  si  faible 
qu'on  peut  admettre  que  le  dauphin  soit  parti  de  ^'ienne  le  9  pour  arriver  à  Rivc-de- 
Gicr  le  même  jour. 


ι 
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Établissement  de  deux  foires  à  Lyon.  — [1419|.  (^ette  visite 
eut  ceilaiiienu'nl  j)oui•  ill'cl.  (ii•  liàtfi•  la  solution  d'une  uirairc. 
pendante  depuis  queliju•'  temps  et  très  importante  pour  la  \  ille, 
nous  voulons  parler  de  rétablissement  des  foires. 

Les  foires  de  Cliampajçne  étaient  k  cette  époque  en  pleine  déca- 
dence, tandis  (pie  non  loin  de  Lyon,  Genève  prospérait  grâce  à 
son  marché  '.  Les  Lyonnais  ineilés  par  cet  exemple,  réclamèrent 
des  institutions  analf)gues  à  celles  (jui  faisaient  la  i-icliesse  de  cette 
ville.  Cette  idée  devait  être  agitée  depuis  un  certain  temps,  car 
la  première  fois  qu'il  en  est  question  dans  les  registres  de  déli- 
bérations du  (Consulat,  le  ;")  janvier  1^19,  on  en  parle  comme  d'une 
chose  déj;i  connue-;  le  i()  juillet,  nous  les  voyons  décider  «  que 
Enemond  de  Syvrieu,  Audry  Chivrier,  Léonart  Caille  et  l'Etienne 
Oydel  auront  la  charge  de  faire  faire  linqueste  des  foyres  et  seront 
procureurs  ;i  j)ro(luire  les  tesmoings  des  dites  foyres  "^.    » 

j  1419 -1420  .  Cette  enquête  fut  assurément  favorable,  car.  le 
6  novembre,  les  consuls  décidèrent  en  principe  l'envoi  aujirès  du 
dauphin  d'une  ambassade  pour  lui  demander  des  foires  et  en  outre 
un  parlement  de  tlroit  écrit. 

Toutefois,  il  fut  décidé  qu  on  attendrait  pour  mettre  ce  projet  à 
exécution,  le  retour  de  l'évèque  de  Saint-Papoul  (pii  était  allé  en 
Savoie  '.  L'évê(jue  dut  encourager  les  consuls,  car  nous  les  voyons 
le  2.')  novembre  ordonner  à  leur  procureur  d  aller,  pour  60  francs, 
«  demander  les  foires  au  dau|iliin  "^', 

'  X'oirsur  la  siUialion  <lcs  foires  de  tienëvc  a  celle  époque  Hord  :  les  Fitires  de 
(ienère  :ni  iiiiinzièine  siècle.  —  Suivant  M.  Iluvelin,  Kssai  hislorùine  sur  le  droit 
des  marchés  et  des  foires  (p.  2S7,  n.  1  de  p.  28tìj,  une  eludo  des  foires  de  Ly<>ii 
aurait  ëlë  cnl reprise  par  un  anglais.  Chrislie. 

-  \'oir  lu  délihéralinn  du  ('onsulal  du  5  janvier  1419  (V.  C.  Guigne.  Iie<jislres 
consulaires  </e  l.i  fille  de  Lyon.  p.  1 46  .  —  Ce  jour  lu  les  C<ιn^•uls  décident  que 
Jean  le  N'iste  et  Jean  de  Nièvre  iront  demander  au  roi  deux  foires  franches  à  Lyon. 
I  une  en  hiver,  l'autre  en  élé.  Ils  tievnient  demander  aussi  la  création  d'un  Parle- 
ment de  droit  écrit  à  Lyon. 

'  Voir  ibiil.,  p.  i8.)-iHi.  —  Il  est  à  noter  (pie  les  Consuls  faisaient  lous  leur- elTorle 
pour  développer  le  comnierce  de  lu  ville,  j.i•  5  janvier  1419  ils  avaient  décidé  (|ue 
les  »  meslres  dra|)piers.  o\riers  et  teinturiers  de  draps  »  qui  viendraient  s  installer 
à  Lyon,  seraient  exempts  pendant  dix  ans  de  toute  charge,  excepte  <i  guet  cl 
garde.  »  —  De  plus,  on  devait  demander  au  dauphin  la  λ  «Irappcrie,  c'est  assavoir 
(pie  les  ovriers  u  faire  draps  viegnenl  demourcr  α  Lyon  ».     V.  »7>i</.,   p.  146). 

*  V.  C.  (inigue,  iler/istres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon,  p.  196.  Leveque  de 
Saint-Papoul. 

*  Voir  la  délibération  du  Consulat  ilu  ?,'»  in)veml)re  1419    i/j/</..  p.  202.Ί 


ÌG  RELATIONS  DE  LYON  AVEC  CHARLES  Vil 

Le  séjour  que  fît  ce  dernier  à  Lyon  au  mois  de  janvier  1420  ne 
put  que  hâter  la  création  désirée  '.  Le  Conseil  du  rég-ent,  durant 
ce  séjour,  accorda  même  aux  Lyonnais  les  foires  demandées,  mais  les 
consuls  décidèrent  le  2()  «  que  l'on  refusera  les  foyres...  pour  ce 
qu'ils  ne  les  ont  octroyés,  franches,  et  par  ainsi,  elles  ne  seroient  point 
proiittables  à  la  ville,  celles  n'estoient  franches  de  toutes  aydes 
ordinaires  et  extraordinaires-  ». 

Ils  ne  tardèrent  pas  toutefois  à  revenir  sur  leur  décision.  Le 
y  février,  ils  décidèrent  de  prendre  les  foires  telles  que  le  conseil  du 
dauphin  les  auraient  octroyées  ■^.  Paterin  alla  en  conséquence  à 
Saint-Symphorien-dOzon  où  résidait  Charles  pour  chercher  les 
minutes  des  lettres  patentes  accordées  à  la  ville  à  cette  occasion. 
D'après  le  texte  de  ces  lettres,  datées  du  9  février  i^\2o  p4'9  ancien 
style),  Lyon  se  voyait  octroyer  deux  foires  annuelles  de  six  jours 
chacune  :  lune  commençait  «  le  lendemain  de  la  dimanche  que  l'on 
chante  en  saincte  église  jubilate,  à  trois  sepmaines  de  Pâques  »,  la 
seconde,  le  i5  novembre.  Elles  jouissaient  des  mêmes  privilèges  que 
les  foires  de  Champagne,  de  Brie  et  de  Lendit.  C'est  ainsi  quelles 
étaient  alfranchies  de  «  toutes  aydes,  imposts,  tailles,  maletostes  et 
autres  subsides  quelconijues  ».  et  que  les  monnaies  étrangères 
devaient  y  avoir  cours.  Parmi  les  raisons  favorables  à  la  création 

*  A  clivci'ses  reprises  les  Consuls  sollicitent  le  Conseil  du  régent  a  ce  sujet.  Ainsi 
le  i5  janvier  1420  (v.  ihid..p.  218).  —  Le  16  janvier  nous  les  voyons  désijîner  Claude 
de  1-Ompierre,  Léonard  Caille,  .lean  de  Nièvre,  l.eprant,  Enemonil  de  Sivrieu,  pour 
«  aler  par  devers  le  Conseil  de  Monseifineur  le  Uegent,  estant  a  Lion,  pour  mectrc 
pris  aux  vi\res  et  pour  les  foyres  et  autres  hesoingnes  de  la  ville  (λ*,  ibid.,  p.  218- 
219;.  Ils  demandaient  que  la  première  foire  commençât  ((uinze  jours  après  quasi- 
modo que  cliacune  durât  huit  jourf<,  et  que  la  deuxième  commenς•àt  le  i5  novem- 
bre (\'.  ihid.,  ]).  219).  —  Le  ι>7 janvier,  nous  les  voyons  donner  huit  moutons  dor 
à  maître  Denis  du  Moulin  chargé  de  faire  les  information!»  pour  \en  foires  (v.  ibid., 

P•  22»)• 

-  \Oir  la  dëlihération  du  29  janvier  1420  (ibitl.,  p.  222).  —  Ce  texte  nous  indique 
qu'à  celte  date  le  Hégent  avait  déjà  tléféré  à  la  demande  des  Consuls. 

3  Voir  la  délibération  du  ('onsulat  du  7  fé\ricr  1420  (p.  226)  :  «  Hz  ont  esté  de  con- 
clusion que  l'on  preingne  Ich  foyres  telles  que  le  conseil  de  monseigneur  le  Daulphin 
les  ont  octroyées  (|ui  ne  les  porrà  meilleurs  avoir,  et  ou  cas  que  le  secl  cousteruit 
tropchier,  que  actcndu  qu'il  les  ont  octroyées.  » 

*  Il  était  accompagné  de  Audry  Chivrier  et  de  Bernerd  de  Vai'cy.  Ils  devaient 
se  rendre  à  ((  Saint  Sinpliorien  »  (d'O/.on)  où  le  régent  s'était  rendu  en  quittant 
Ljon.  (V.  déiibérali<m  du  7  février,  p.  227).  Mais,  à  cette  date,  le  régent  était  déjà 
à  Vienne;  c'est  là  donc  ([ueut  lieu  l'entrevue.  Ils  devaient  réclamer  contre  l'exemp- 
tior.  dont  jouis!<aient  les  «  monnoyers».  mais  ils  avaient  encore  d'autres  missions, 
comme  l'indique  le  texte  de  la  présente  délibération  et  celui  de  la  délibération  du 
l'i  février  où  il  est  question  du  voyage  fait  à  \'ienne  "  par  .lean  Paterin  pour  les 
minutes  des  foyres  ».  (\.  p.  228.) 
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de  ces  foires,  le  réj^ent  indiiju••  la  position  favorul)lt'  de  Lvon  au 
confluent  du  Hliône  et  de  la  Saône,  non  loin  d••  la  liourgogne,  du 
Languedoc,  du  Duuphiné  et  de  l'Italie.  Il  y  voit  un  moyen  de  relever 
cette  ville  «  de  très  grand  circuit  ou  grandeur,  comme  la  ville  de 
Paris  ou  environs,  et  en  plusieurs  parties  inhahiti-e  de  gens,  faible- 
ment emparée  et  fortiliée  et  très  petitement  i)euplée  par  mortalité, 
pestilence,  chertés  de  vivres,  guerres,  etc  '  ». 

Les  consuls  ne  voulurent  pas  se  contenter  des  privilèges  géné- 
raux inscrits  dans  lordonnance.  et.  le  ιΓ)  février,  ils  chargèrent  Ber- 
nard de  Varey  d'aller  au  Vuy  trouver  le  dauphin  pour  les  foires"^. 
On  lui  adjoignit  le  19,  Jean  Patarin  auquel  on  donna  mission,  ainsi 
(ju'à  Homard,  d'aller  jusqu'à  Toulouse,  si  cela  était  nécessaire^.  Les 
deux  délégués  avaient  en  outre  mission  d'obtenir  la  création  d  un 
grenier  à  sel  et  d'un  parlement  de  droit  écrit*.  Le  7  mars,  Etienne 
Oydel  re^ut  l'ordre  d'aller  à  Toulouse  pour  le  même  objet  ;  P;itarin 
et  Oydel  eurent  même  le  droit  d  emprunter  dans  cette  ville  i«)o  livres, 
si  c  était  nécessaire  pour  faire  aboutir  leur  mission^. 

Les  envoyés  rapportèrent  le  texte  des  lettres  patentes  donnée» 
it  \  ienne,  mais  ils  η  obtinrent  pas  la  création  d  un  Parlement  à 
Lyon.  (Vest  Toulouse  qui  re^ut  cette  faveur''. 

Le  iH  avril,  les  consuls  lixèrent  l'emplacement  des  foires  «jui 
avaient  été  oclrovi-es  à  la  ville  :  celle  de  Jubilate  fut  établie  surla  live 
droite  de  la  Saône  ;  à  celle  du  ιΓ)  novembre  on  assigna  comme  empla- 
cement l'extrémité  du  pont  de  Saône,  côté  royaume"^. 

1421  .  — Cet  emplacement  fut  encore  précisé  le  Λ  avril  di•  Tannée 
suivante,  par  une  décision  des  consuls,  au  moins  enee  qui  concerne 
la  foire  de  Jubilate.  D'après  leur  ordonnance,  la  «  mercerie  •>  devait  se 
tenir  entre  Touvroir  de  Jolîrev  Taure  et  celui  d'Itinemond  de  Svvrieu; 


'  Le  (lonscil  (lu  Uc'tîcnl  (-crivit  le  mémo  jotir  aux  Lyonnai*  pour  leur  faire  rcniar- 
cjucr  qii'ou  avait  accordò  à  ces  f(»iro»  luules  le»  franchises  ixissibles. 

•  N'dir  l'icccs  juslilîcalivcs.  n"  \\I,  le  texte  de  celle  lettre,  λ'.  C.  Guigue. 
iiegistres  roitxulatres  tic  la  ville  de  Li/nn,  p.  238-a39.  —  Il  accepta  d'y  aller  au  prix 
de  .\o  sous  par  jour. 

'  λ'οΪΓ  ibid.,  p.  a3i. 

*  N'oir  ihiil. 

'■'  N'oir  ihiil.,  p.  a33 

•'  Hernard  de  \arey  «'lail  de  retour  des  !<•  14  avril  (v.  i/(n/.,  p.  yij)  —  (.iNdi-l 
recommcilce  à  sië^rcr  au  uiilicu  de  se»  collègues  le   18  (v.  ibid.). 

'  Voir  ibiil..  p.  738.  —  I,c  dimanche  de  jubilate  est  le  lroi»icn»e  «•iinaiiche  apK•* 
l'Aques.   I.a  foire  commençait  le  lendemain. 

Γ•<ιν.   i.i:   l,><i\.  —  (]\iiiiT  f 


18  RELATIONS  Di:  LYON  AVKC  CHARLES  MI 

l'épiceiie,  devait  aller  jusqu'à  l'ouvroir  de  Guillaume  Gontier.  Les 
changeurs  se  virent  assigner  comme  limite  extrême  la  maison  d'Au- 
dry  de  Fribourg,  devant  Saint-Nizier  ;  les  pelletiers,  celle  dAnthoine 
Grand;  les  drappiers  devaient  aller  jusqu'au  Beuf;  la  frepperie  et 
la  bactérie  furent  placées  rue  Vendrant  ;  les  celliers  et  les  armuriers 
rue  de  la  Paneterie;  les  estocffiers,  tanneurs  et  parcheminiers,  rue 
Mercière;  les  chevaux  et  les  ânes  devaient  être  parqués  entre  la  cha- 
pelle Saint-Cosme  et  les  Escloysons  ;  les  bœufs,  les  vaches,  les 
porcs  et  les  moutons  entre  les  «  Frères  Meneurs  »>  et  la  Toretta,  le 
long  du  Rhône;  la  greneterie,  au  lieu  acoutumé;  les  canabassiers 
entre  la  maison  de  Jean  Durant  et  celle  d'Enemond  Jay,  les  cha- 
pelliers,  les  vendeurs  de  laines  et  les  «  drappiers  de  gros  draps 
estrangiers  »,  en  la  rue  de  TAumosne'. 

Les  consuls  prirent  encore,  durant  la  régence  du  dauphin,  diver- 
ses mesures  pour  organiser  les  foires  qui  leur  avaient  été  concédées. 
Obligation  fut  imposée  à  tous  les  marchands  de  se  rendre  aux  foires. 
C'est  du  moins  ce  qui  résulte  d'une  décision  des  consuls,  du  29  novem- 
bre 1^10^  rejetant  la  requête  faite  par  les  «drapiers  et  autres  »  de  ne 
pas  aller  aux  foires*.  Les  consuls  déclaraient  «  que  ce  ceux  de 
ville  n'y  alloient,  lesdites  foires  en  seroient  diffamées,  et  es  autres 
foires,  comme  Paris,  Challon,  etc.,  len  coutume  ».  De  plus,  pendant 
la  durée  des  foires,  diverses  personnes  furent  désignées  j)our  garder 
les  portes  de  la  ville,  afin  de  vérifier  «  les  cedules  »  des  marchands 
entrant  dans  la  ville  avec  leurs  marchandises.  Enfin,  diverses  précau- 
tions furent  prises  au  sujet  des  monnaies  étrangères  qui  pouvaient 
être  emportées  par  les  marchands  quittant  Lyon  à  la  suite  des  foires 
introduites  par  ceux  qui  arrivaient  dans  la  ville 

A  son  retour  du  Languedoc,  le  régent  reprit  la  lutte  contre  les 
Anglais  qui  avaient  au  début  de  l'année  1480  imposé  à  la  famille 
royale  le  célèbre  traité  de  Tro\es  et  dépouillé  Charles  VI  de  Ihéri- 
tage  de  son  père^. 


*  λ'οΪΓ  C.  Guipue.  Ueffistres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon,  p.  290. 

•  \Oir  ibid.,  |).  266.  Les  consuls  firent  «  crier  η  lesdilcs  foires  en  Daupliiné,  en 
Forez  (^'.  la  délibération  tlii  2  mai  1.420,  p.  240  ',οπ  les  fit  crier  aussi  à  Monta^nac, 
.Meillian  el   Itioriiuc.  '\'.  la   délibération   du  20  août   1420,  p.  206.) 

'•>  \oir  de  IJcaucourt,  llisloiic  de  Charles  Vil.  l.  I,  p.  323-4.  Ce  traité  est  du 
21    mai. 
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États  de  Glermont  (mai  1421  .  —  Les  troupes  remportèrent 
une  victoire  â  I)au<,^é,  l••  ix  mars  \\'i\^.  M.iis,  pour  poursuivre  la 
campagne,  il  fallait  des  subsides  et  l'argent  manquait  au  Régent. 
Celui-ci,  (lès  la  reprise  des  hostilités,  avait  n'uni  à  Selles,  le 
2.5  janvier,  un  conseil  auquel  il  avait  convoqué,  outre  les  princes 
du  sang,  des  prélats,  des  barons,  des  chevaliers  et  des  notables 
pour  aviser  au  moyen  de  trouver  les  ressources  nécessaires  à  la 
délivrance  de  "  la  personne  de  Monseigneur'  ».  Fort  de  leur  ap- 
pui, il  réunit  il  Glermont  une  assemblée  d  Klats  généraux  qui 
devait  souvrir  le  i"  mai.  Les  Lyonnais  reçurent  des  lettres  de  con- 
vocation, datées  du8  février'.  Ces  Etats  furent  surtout  des  Ktats  de 
Languedoil,  car  le  Midi  y  fut  très  incomplètement  représenté:  le 
Houergue  est  la  seule  province  de  Languedoc  qui  se  soit  sérieuse- 
ment préoccupée  de  répondre  à  lappel  du  régent•'.  Les  consuls  de 
Lyon  montrèrent  plus  d'empressement  :  le  •χη  mars  ils  désignèrent 
Jean  le  Viste,  Aymé  de  Nièvre  et  Aynard  de  Chaponnay  pour  les 
représenter*.  Il  fut  toutefois  spécifié  que  si  pour  une  raison  quelcon- 
que le  régent  transférait  en  Poitou  ou  ailleurs  la  réunion,  Jean  le 
Viste  et  Aynard  de  Chaponnay  continueraient  seuls  leur  voyage. 
Charles  se  fit  représenter  ii  l'assemblée  des  Etats  par  l'archevêque 
de  Bourges  ;  ses  commissaires  avaient  rec,u  mission  do  demander  à 
celle-ci  1.200.000  livres.  L'absence  d'un  grand  nombre  de  députés 
ayant  ramené  l'assemblée  aux  proportions  de  simples  états  de  Lan- 
guedoil, ils  se  bornèrent  à  faire  voler  800.000  livres,  dont   100. «100 

*  N'oir  ihiil.,  p.  H20-321. 

^  Dnns  la  rt-(.'ioii  lyonnaise,  la  siluation  partit  cievonir  pins  calme  par  siulc  <le 
la  sij;nalure  tl  une  liëvc  cnlro  la  ducliessc  de  Honrhon  et  le  iluo  de  Hiiurpognc.  — 
Malprò  cela,  le  rcpcnl  crut  hou  il'aiipmcnter  les  garnisons  du  1  yonnais  (V.  Pièces 
justilicalivcs,  n"  XXIIi.  le  texte  de  la  lettre  ccrito  le  fi  juin  H20  du  Ulano  anv 
I-yonnais  par  le  rcgcnl.  De  cette  lettre,  il  résulte  «pie  la  duches*c  de  Hourluni  lui 
avait  cnnimunicpic  le  texte  de  la  trêve.  I-e  ai  juin,  d'ailleurs,  il  leur  annunva  de 
l'oiiiers  l'arrivée  de  Pierre  Pelletier  chargé  de  leur  communiquer  ses  instructions. 

'  N'oir  le  texte  de  ces  lettres  datées  de  Selles  (8  février  1 Ì21  ,  dans  larlicle  de 
M.   .\.  Thomas  :  let  Etats  Généraux  sons  Charles   Vil  ((.'abinct  hislt>rique  de   1878, 

p.    212-3). 

*  λ'οΐΓ  C.  Guif^uo,  Registres  consulaires  <le  la  ville  de  Lyon,  p.  292.  Il  reste  à 
remarquer  que  dans  les  Mejristres  nn  se  sert  de  rexjiression  Conseil,  el  non  de  celles 
d'Klals  (I  ge  le  conseil  miimlé  par  monseigneur  le  Daulpliin  se  tient  a  (Ucrmont.  •• 
Mais  il  n'y  a  pas  di•  doute  Cefut  Ineii  une  réunion  tl'Ktat». —  Le  3  mai  (v.  C.  (îuipue. 
Iteiiisirt's  consulaires  île  la  ville  de  Lyon.  p.  Soi  .  Aymc  de  Nuvre  el  .lehan  Durand 
furent  désignés  i'i  la  place  des  députés  précédents.  —  Ils  partirent  le  6  mai  avec 
<livcrs  mémoires  de  la  ville  «pii  axaient  été  examinés  la  veille  p.ir  le»  Coniiulf. 
(\'.  délihérutiiui  du  3  mai,  iind.,  p.  3oa.) 
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devaient  être  fournies  par  les  ecclésiastiques'.  Les  pays  du  Midi 
ne  contribuèrent  pas  à  cette  aide,  non  plus  que  le  Dauphiné. 

Cela  résulte  notamment  du  rapport  fait  le  19  mai  1421,  aux  con- 
suls par  Aymé  de  Nièvre  et  Jehan  Durant;  mais  ils  ne  purent  faire 
connaître  le  montant  de  l'imposition  pour  Lyon,  car  «  la  Aille  et 
le  pais  de  Lionnois  n'étaient  pas  encore  jiorcionnés  de  la  dite 
somme  ».  ^ 

Les  commissaires  du  régent  ne  se  pressèrent  pas  de  satisfaire  la 
curiosité  des  Lyonnais. 

L  état  où  se  trouvait  le  pays  et  les  nécessités  de  la  guerre  ne  per- 
mirent pas  au  régent  d'attendre  la  lin  des  opérations  toujours  lon- 
gues des  répartiteurs  et  des  receveurs.  Le  3o  mai.  il  prévint  les  Lyon- 
nais que  pressé  par  le  besoin,  il  s  était  décidé  à  demander  à  un  cer- 
tain nombre  de  villes  de  lui  avancer  l'argent  qu'il  lui  fallait  pour 
solder  les  gens  d'armes,  etqu'il  avait  taxé  leur  ville  à  10.000  livres. 
11  leur  prescrivait  de  faire  avancer  cette  somme  par  un  petit  nombre 
d'habitants  et  ensuite  de  la  bailler  à  Pierre  Chevrier.  commis  en 
l'élection  '<  pour  recevoir  la  part  et  porcion  qui.  à  cause  du  dit  aide. 
\  sera  imposée  et  assise  ».  «  Celui-ci  devrait  ensuite  les  rembour- 
ser «  des  premiers  deniers  »  de  sa  recette,  et  leur  bailler  assigna- 
tion sur  les  paroisses  de  l'élection  qu'ils  désigneraient''.  Cette  lettre 
fut  lue  le  25  juin  en  présence  des  consuls  et  des  maitres  des  métiers*. 
Le  lendemain,  ordre  fut  donné  à  Audry  Chevrier  et  au  procureur 
de  se  rendre   auprès  du   régent    pour  obtenir  «   rémission   de   cet 

'  Sui'  CCS  Ktats.  V.  .V.  Tliumas.  les  lilats  O'e/ie/ai;/  sdus  Charles  VII.  Xoles  el 
ilocunients  noiiveaux  dans  Revue  Historituie.  t.  5o.  XL.  p.  56-58.)  Ce  même  auteur 
donne  quelques  renseisnemenls  dans  le  Cabinet  historique  de  1878.  p.  124  et  i25. 
La  Convocation  était  générale,  mais  les  pays  de  Lanjjuedoc,  ù  l'exception  dun  |)etil 
nombre  dont  le  liouergue  '  ne  déléguèrent  pas.  Le  roi  réunit  à  part,  à  Carcassonnc. 
les  États  de  I^anguedoc  <iui  votèrent  on  septembre  un  impnl  de  200.000  francs. 
(\'.  Thomas,  ibid.,  p.  57.^ 

^  y.  C  Guigue,  p.  3o3.  De  ce  rapport,  il  résulte  aussi  que  les  monnavers  devaient 
contribuer  à  la  taille  de  700.000  L;  de  même  les  gens  d'église  «  pour  leurs  licri- 
taiges  )'.  Ces  derniers  devaient,  en  outre,  payer  100.000  livi'os  pour  l«>s  biens  dits 
il'église.  Seuls  les  nobles  étaient  dispensés, 

3  Celti-  lettre  a  été  publiée  par  de  Beaucourt.  Elle  est  datée  tic  la  Ferté-Bernard. 
Histoire  de  Charles  \'II.  t.  L  P•  408-460. 

*  Voir  C  (iuigue,  Reçfislres  consulaires  de  la  ville  de  Lifon,  p.  3o8.  I^a  i|untc 
part  de  la  ville  se  montait  à  12.000  li\res  (ou  i5oo  écus  à  8  I.  par  écu).  Lemprunl 
de  10.000  livres  sei-ait  à  rabattre  de  cette  somme.  Les  lettres  du  régent  étaient 
scellées  «  du  seel  des  causes  de  la  scneschaucée  de  Berry  estably  a  Bourges  ».  — 
L'élection  du  Lyonnais  avait  été  taxée  à  .">4.ooo  I.  t.  (N'.  la  délibération  du  19  jan- 
^•icr  i4-'2.   p.  35i. 
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emprunt'.  Cette  décision  était  motivée  parle  violent  mécontente- 
ment (ju'exeita  la  lecturii  de  cette  lettre.  Plusieurs  personnes  et. 
parmi  elles  des  consuls  s'étaient  mêmes  répandues  en  par<»K-s  inju- 
neuse.s  contre  lés  élus  Jean  Caille  et  Ymbert  de  Bleterens'^.  Le  '^juil- 
let une  réunion  de  notables  conlirma  celte  décision  ;  il  fut  arrêt»' 
qu'on  se  procurerait  le  plus  rapidement  possible  6.000  livres etqu'on 
demanderait  au  régent  remise  du  reste^.  Entre  temps,  les  agents 
royaux  avaient  réparti  le  montant  de  l'aide  entre  la  ville  et  le  plat 
pays.  Les  habitants  de  ce  dernier  se  plaignirent  par  l'intermédiaire 
du  doyen  du  chapitre  qu  ils  avaient  été  trop  cliargés  à  la  requête  des 
Lyonnais  ;  ils  déclarèrent  même  qu'ils  ne  payeraient  rien  avant 
d'avoir  vu  ce  que  ferait  la  ville.  Sur  leur  demande,  les  consuls  con- 
sentirent le  4  juillet  à  faire  avancer  par  la  vilh•  le  premier  ternie 
de  l'aide  '. 

Le  lendemain,  une  assemblée  de  consuls  et  de  maîtres  des  métiers 
ratifia  le  vote  émis  la  veille  d'une  taille  de  .'î  deniers  pour  livre, 
dont  h'  produit  devait  servir  à  procuier  les  6.000  livres  du  premier 
lerme^.  Mais  comme  on  était  pressé,  on  déciila.  le  (j  juillet,  qu'on 
emprunterait  celle  somme  aux  «  grans  de  la  ville•    ■. 

lilit'nne  Gicle,  sollicité  de  prêter  200  écus  d Or.  réserva  sa 
réponse'  jusqu'au  samedi  suivant. 

(^uant  aux  6.000  livres  ilu  second  terme,  les  consuls  décidèrent 
le  l'i  juillet  qu  on  demanderait  au  régent  tle  les  abandonner  ;i  la  ville 
pour  ses   fortilicalions'*.   Le  régent   ne  leur   lit  pas  grâce  de  cette 

'    N'iiir  ibiil..  |>.  309. 

i  λ'οΪΓ  dclibuiatiiiii  du  .lo  juin  (ibiil.,  p.  on  :  Ymbaud  de  Hlclcrens  rt  Jclinii  ('.aille 
BC  sont  j>!i-iiis  d'aucuns,  tant  CDnseilIcrs  que  autres,  (|ui  uni  sonié  aucune»  pandles 
injurieuM's  conli'C  eidx.  pour  ce  qu'il/  soni  commissaires  de  la  presente  lailh*.  .\ 
quoy  les  dis  conscilliers  leur  ont  respondu  (|u'il/  n'en  savent  riens,  et  ont  desavoé 
cculx  qui   l'ont  dil. 

3  \'oir  C.  GuÎKue,  //«'f/Ls/rfs  cnnsiilatres  de  la   n7/e  ilr  Li/on,  p.  3i•^. 

*  Voir  ilntl..  p.  3ia  3i3. 

*  (".elle  taille  avait  élë  clécidëe  le  i  juillet  au  soir  v.  tiiid  ,  p.  3i3'.  le  len<lcmain. 
Hereril  .lacol  fui  charf;i•  de  la  Icxer. 

'•  N'oir  iltid.,  p.  Si.').  —  On  signale  que  «  .lelian  le  Visle.  c"esl  oITerl  de  l>ailler  unp 
(tai^'c  pour  cmprompler  dessus  deux  nul  I  tournois.  Jehan  Tiboud  unj;  aulro 
jusqucs  η  mil  I.   Inurnois  et  l'oncel  de  Sninl  li.iitlielemi  autant. 

■J  λ'υΪΓ  ibiil  ,  |>  3i5  :  «  Hz  ont  prié  a  maistre  lllienne  (îiscle  «ρι'ίΙ  vueille  prcster 
pour  ceste  cause  11«  cscuz  d'or,  ie(|uel  a  respondu  qu  il  en  fera  son  po\«iir,  mai*  il  y 
vueit  aviser  cl  en  doit  respondre  au  ilit  inessire  Jehan  le  N'iste  dedans  santbedi 
prouchaiii  «,  c"esl-ii-dirc  jusqu'au  16  juillet.  —  Klieniic  (îiile  élail  un  médecin.  — 
Nous  ne  connaissons  pas  sa  ré|)onse. 

*  Noir  (>.  (iuigue,  lleijislres  consulaires  ile  la  ville  de  Lt/on.   p.  3iC. 
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somme,  mais  il  prescrivit  aux  maîtres  de  la  monnaie  de  Lyon  de 
vouloir  bien  leur  avancer  S.ooo  livres  tournois  (août;  pour  les  forti- 
fications'. Les  gardes  de  la  monnaie  ne  se  pressèrent  pas  d'obéir 
aux  ordres  du  régnent.  De  guerre  lasse,  les  consuls  prescrivirent 
le  3  octobre,  au  procureur  de  la  ville,  de  se  rendre  auprès  du  dau- 
phin pour  lui  réclamer  cette  somme-.  Au  commencement  de  décem- 
bre, les  consuls  n'ayant  encore  rien  obtenu,  furent  contraints,  pour 
faire  travailler  au  glacis  de  la  Lanterne,  de  se  faire  prêter  4  ou 
5oo  livres  par  Jean  Caille  et  les  gardes  de  la  monnaie•'.  Mais  ces 
derniers  ne  tardèrent  pas  à  sexécuter  :  le  1 1  décembre,  on  apprit 
que  Jean  Caille  et  les  gardes  Estienne  de  Villeneuve  et  Peronet  de 
Malcieux  se  hâtaient  de  donner  satisfaction  à  la  Aille  '. 

Rapports  de  Lyon  et  du  Régent  en  1.422.  —  1422.  Au 
début  de  l'année  suivante,  le  régent  envoya  à  Lyon  plusieurs  de 
ses  conseillers  pour  obtenir  des  trois  Etats  du  Lyonnais  le  vote 
de  diverses  sommes  et  la  levée  de  soldats  dont  il  avait  grand 
besoin  pour  continuer  la  guerre^.  La  réunion  eût  lieu  à  Saint-Jean 
dans  la  matinée  du  8  janvier.  Les  commissaires  royaux,  Guil- 
laume lieauniez.  chanoine  du  Puy,  et  Guillaume  Le  Tur.  maitre  des 

1  ^Όir  la  délibération  du  3o  août  1421  (ihid.,  p.  322)  :  <(  Hz  ont  confessé  avoir 
receu  de  Guillaume  Charrier,  demouranl  à  Borges,  receveur  {renerai  de  toutes 
finances,  etc.,  la  somme  de  V"  1.  t.  que  monseigneur  le  Dauphin  par  ses  lettres  leur 
a  données  sus  la  monnoye  de  Lion  pour  convertir  en  la  fortifficacioii.  »  Le  i6août, 
le  régent  leur  avait  écrit  de  Loches  qu'il  leur  donnerait  satisfaction  dans  la  mesure 
du  possible.  V.  Pièces  justificatives,  n°  XXVI. 

2  Voir  ibid..  p.  328. 

3  Voir  ibid.,  p.  34 1. 

•*  \Oir  ibid.,  p.  343.  —  Pour  les  remercier  de  leur  bonne  volonté,  on  devait  leur 
donner  i5o  livres  pour  leur  peine.  Audry  Xantuas,  receveur  de  la  ville,  devait 
recevoir  ladite  somme  et  en  faire  la  «  dispence  ».  —  Quant  au  second  ternie  de 
l'aide  de  Clermoiit,  il  fut  payé  en  octobre.  Y.  à  ce  sujet  :  de  Beaucourt,  Histoire  de 
Charles   VU.  t.  I,  p.  3G3.  note  a. 

■>  \Oir  à  ce  sujet  la  délibération  des  Consuls  du  9  janvier  à  Saint-Jaqueme. 
C.  Guigue,  lieifistres  consulaires  de  la  ville  de  Lyon.  p.  349-35o.  —  Les  Consuls 
avaient,  trois  jours  auparavant,  porté  une  plainte  au  bailli  contre  un  clerc  du  roi 
qui  avait  reproché  aux  Lyonnais  de  montrer  peu  de  royalisme.  \Oici  le  texte  de 
cette  très  curieuse  dèliixration  (6  janvier,  v.  ibid..  p.  349)  :  »  Hz  ont  conclu/  de  soy 
aller  pleindre  a  Monseigneur  le  baillif  de  clerc  Pierre  Cliivrier  appelé  Symon  qui 
est  de  Lcngres,  lequel  la  nuyl  de  la  veille  des  Hoy.  acompagnié  de  six  autres  galans 
armés,  dits  a  Claude  Treulier.  devant  la  porte  de  la  Lanterne,  dehors,  pluseurs 
oultrageuses  parolles,  et  entre  les  autres  :  que  Lengies  estait  mieulx  au  roy  que 
Lyon,  cl  que  s'il  cust  aussi  bien  trouvé  Guillaume  île  la  Muro,  comme  le  dit  Claude, 
qu'il  lui  en  feust  mal  pi-ins  et  eust  esté  bactu.  Lesquelles  choses  ne  iloivent  i)oinl 
soIVrir  par  especial  a  un  Ici  homme  eslrangier  <>. 
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requêtes,  exposèrent  que  le  roi  d'Anj^leterre  avait  entretenu  son 
armée  tout  Ihiver  et  (|u  il  se  préparait  à  un  f^rand  elTort  au  prin- 
tentips  suivant.  Ils  demandèrent  au  nom  de  leui- maitre  que  les  trois 
Etats  de  la  sénéchaussée  prissent  à  leur  cliarf^e  le  payement  de 
ν.Γ)θ  hommes  durant  six  mois  (à  raison  de  ι  5  francs  par  mois  et  par 
homme  ,  ce  ([ui  faisait  -^.^no  écus  d  or,  soit  iJo.ooo  francs,  payables 
en  deux  ft)is  (au  i"''  mars  et  au  i''  juin).  Lts  maitres  des  métiers  et 
les  consuls  délibérèrent  à  ce  sujet  le  i  ο  janvier,  et  ils  furent  unani- 
mes à  demander  que  1  on  aidât  «(  au  dit  monseij^neur  le  récent 
de  CL  hommes  d  armes,  et  non  point  en  argent,  pour  ce  que  aucuns 
le  dispendent  autrement  qu'au  prouflit  du  dit  seigneur'  ».  Les  com- 
missaires royaux  n'osèrent  accepter  cette  i)lire  très  inférieure  à  ce 
(piils  avaient  déj;»  mission  de  demander'-.  Finalement,  on  s  enten- 
dit le  I  "»  janvier  sur  les  bases  suivantes:  les  représentants  de 
l'église  olfrirent  de  payer  leur  contribution  à  part,  la  ville  et  le  j)lat 
pays  s'engagèrent  de  leur  côté  à  fournir  laide  demandée,  ce  qui  fut 
ratifié  par  les  commissaires•*.  Le  i3  février,  les  conseillers  décidèrent 
la  levée  d'une  (aille  de  deux  deniers  pour  livre,  afin  de  paver  le 
premier  terme  de  l'aide  accordée  au  régent  iterine  de  mars  (jui  se 
montait  à  5. 250  livres  pour  la  ville')• 

La  |)erception  fut  très  laborieuse,  et  le  8  août,  le  régent  .se 
plaignit  aux  Lyonnais  de  leur  nonchalance  inaccoutumée.  L'Au- 
vergne, le  Bourbonnais,  le  Forez,  le  Heaujolais  .avaient  montré   le 


•  N'oir  C  (iiiimie,  Ilef/islrex  consitUires  tie  Ιλ  ville  <le  l.yon,  p.  35i.  ('olle  ró|K>n«e 
ύΐαίΐ  fiiitt-  au  mim  de  la  ville,  des  gens  d't'-glisc  et  du  plat  pays. 

«  Voir  ihi,l. 

3  \'n\r  ibiii..  p.  352.  —  Les  commissaires  rt-unis  à  Roanne  acceptèrent  cette  oITre 
séance  teniiutc.  —  Le  même  jour,  dans  une  seconde  délihéraliun,  les  (Consuls  déci- 
dèrent que  pour  ne  pas  porter  ombrage  aux  gens  du  plat  pays,  ils  ne  pi^rmettraienl 
A  aucun  habitant  de  la  ville  d'assister  ά  lassietle  i\c  l'impôt  ;  •<  lU  (uit  conclu/,  que 
pour  ce  que  aucun  de  ceulx  du  plat  pays  ne  soient  a  faire  les  codes  de  laide  nmi- 
vellcmcnt  octroyée  a  monseigneur  le  Dauphin  et  afln  d'oster  tout  débat  d  entre 
ceulx  du  dit  plat  pais  et  de  la  ville,  que  nul  de  ceux  de  la  \ille  aussi  ne  sera  point 
présent  a  faire  la  ilicle  coctc.  combien  que  les  commissaires  sur  ce  l'aient  ordonné  », 
(\ .  iUiil.,  p.  353.)  —  Le  19  jan\  ier.  les  (.oiisuls.  pour  prosiir  le  produit  de  l'aide, 
décidèrent  de  demander  (jue  la  ville  fut  taxée  à  G.uoo  I  t. (comme  jxuir  le  premier 
terme  de  l'année  i.^ar,  à  la  condition  que  le  rapport  de»  cotes  de  la  ville  et  du  piai 
pa^s,  (pii  i-toit  inférieur  au  quart,  ne  fut  pas  modifié.  —  De  la  sorte,  le  produit  de 
l'aide  serait  de  a5.ooo  I  an  au  lieu  de  iS.ooo,  mais  on  <lemandereil  au  dauphin 
<ral)an(lonner  aux  Lyonnais  100«  livres  pour  les  fortifications.  Il  λ  aurait  ainsi 
double  avantagée  pour  le  régent  et  pour  lu  ville.  (%'    i/>t</ .  ρ    3.'>4   ) 

•  N'oir  i/xi/..    p.  359. 
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plus  grand  zèle'.  Il  s'étonnait  qu'il  n'en  fut  pas  de  même  de  Lyon, 
car  il  avait  le  plus  grand  besoin  de  cette  aide  pour  l'entretien  de 
l'armée  chargée  d'opérer  en  Maçonnais,  sous  le  commandement  du 
maréchal  de  Séverac^, 

Les  Lyonnais  furent  tenus  au  courant  des  opérations  par  Humbert 
de  Grolée,  bailli  de  Macon,  sénéchal  de  Lyon,  qui  servit  sous  le 
commandement  du  maréchal.  C'est  lui  notamment  qui  s'empara  de 
la  ville  de  Tournus,  le  28  septembre.  Le  lendemain,  il  écrivit  aux 
Lyonnais  qu'il  avait  pris  la  ville  au  point  du  jour  "  par  eschielle  » 
et  que  80  hommes,  femmes  ou  enfants  s'étaient  noyés  dans  la  Saône 
en  cherchant  ;i  fuir  à  Macon  sur  un  bateau".  Le  3o  il  leur  apprit  la 
soumission  de  Saint-Albain,  de  Viriset,  de  Montbelet  et  de  La 
Chisie,  ainsi  que  l'arrivée  à  Tournus  du  maréchal  de  Séverac,  «  lieu- 
tenant général  du  roi  es  marches  du  Lyonnais  »,  qui  s'y  installa 
avec  6.000  hommes'.  Si  nous  en  croyons  cette  lettre,  la  ville  de 
Macon  était  alors  en  pleine  effervescence,  et  l'on  venait  d'empri- 
sonner au  château,  Jean  Mercier  et  le  lieutenant  de  Philibert  de 
Saint-Léger  qui  avaient  tenté  de  s'enfuir^. 

Un  moment  même,  les  Lyonnais  avaient  craint  pour  la  sûreté  de 
leur  ville  ;  c  était  au  mois  de  mars,  lorsque  le  bruit  se  répandit  que 
le  nouveau  duc  Philippe-le-Bon  se  rendait  à  Genève  avec  une  armée, 
pour  se  concerter  avec  le  duc  de  Savoie,  son  oncle*^.  Le  consulat 
s'alarma  et  prit  de  sages  précautions.  Le  gardien  des  Cordeliers  fut 
envoyé  <«  es  marches  de  Bourgogne  »,  pendant  que  Jean  de  Ges  et 
Pierre  Contrevoz  recevaient  l'ordre  de  se  rendre,    l'un  à  Genève, 


'  Voir  le  texlc  de  cette  lettre  dans  Vllisloire  de  Charles  VII,  du  marquis  de 
Beaucourt,  t.  I.  p.  4•"'ο-45ι. 

2  Cette  campafrne  dura  plusieurs  mois.  Le  gjuillet,  Humbert  de  Grolée  réclamait 
de  Vinzelles  en  Maçonnais  une  certaine  cjuantité  de  blé.  Il  leur  annonçait  que  la 
veille  \'inzellcs  avait  été  prise,  et  que  de  Lion  a  Macon  il  était  imiiossible  de 
«  trouver  forteresse  qui  ne  soit  de  l'obeyssance  de  mon  segrneur  le  relent  »  (λ'. 
Pièces  .justificatives,  n"  .\.\.\).  —  Le  4  août,  il  leur  écrit  de  Jarniole  pour  leur 
annoncer  la  prise  de  Pieirccloz.  (X .  Pièces  justificatives,   n"  XXXI  ) 

3  Voir  Pièces  justificatives,  n"  X.X.XIL  le  texte  do  cotte  lettre,  ol  Louis  Bazin,  lu 
liourffofine  de  1Ί0'>  ii  1-i:]:>.  p,  106-107. 

*  Voir  Pièces  justificatives,  n"  X.X.XIII.  le  texte  tle  cette  lettre.  ^ΌiΓ  sur  tous  ces 
faits  l'article  de  Mgr  Rameau:  la  Guerre  des  .\rmapnacs  dans  le  Maçonnais.  1418- 
1435,  dans  la  Revue  de  In  Sociélé  historifiue  de  l'Ain,  année  1884,  p.  33,  notam- 
ment. 

5  Voir  Pièces  justificatives  n'   .X.XXlli. 

'•  Dès  le  17  mai'.s,  les  Lyonnais  s'inquiétèrent.  (V .  G.  Guitrue.  lierjislrex  constt- 
hires  de  In  ville  île  I.i/on,  p,  3GG). 
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l'autre  à  Seyssel  <>  K•  lon^^  du  Kosne  »,  pour  prendre  des  informa- 
tions'. On  fit  "  clorre  lus  oiieincs  dcssa  cl  de  lit  la  Saonne  •  ••,  toutes 
les  portes  et  m  postt'ibes  »  du  I)ourg  Saint-\  inccnt  furent  nmiées^. 
De  plus,  ordre  fui  dDiiiit'•  de  η  faire  rompr••  et  terraillcr  tous  les 
pas  et  entrées  du  dit  hourj^  *  ».  Semblables  mesures  furent  prcK- 
crites  pour  les  passaj^es  compris  entre  lo  >•  portai  Vacieu  »  et  le 
t'ouvent  »  des  Frères  Meneurs•'  )>.  Kn  mémo  temps,  on  décidait  la 
construction  d'un  mur  de  clôture  des  Cordeliers  au  pont  du 
Hliône  ''.  De  la  sorle.  Lyon  serait  à  l'abri  d  un  coup  dr  mjiiii  du 
côté  du  nord, 

]\n  outre,  les  consuls  décidèrent  que  tous  les  soirs  l'on  enverrait 
uu  faubour},'  Saint-N'incent  ν  jfués  et  nn  eschar|,'ués,  et  il  fut  entendu 
(jue  Claude  Treulier  mettrait  tous  les  soirs  vni  personnes  aux 
champs,  «  c'est  assavoir  deux  sur  Hosne  et  deux  sur  Saonne,  et 
(jualre  (jui  yronl  et  viendront  dès  l'un  bot  jusques  a  l'autre  et 
ix"'«  chascun  jour  j)our  terrailler'  ».  Ils  firent  mettre  également 
quatre  gaites  ;i  Sainl-Just  et  deux  autres  à  la  porle  de  la  Lan- 
terne'*. 

Mais  Lyon  ne  l'ut  pas  menacé.  La  sage  circonspection  d'Amétlée 
qui  cherchait  plutôt  à  réconcilier  son  oncle  avec  le  régent,  la  mort 
du  roi  d  Angleterre  Ilejïri  \',  la  signature  d  une  trêve  entre  ^Larie 
de  Herri,  duchesse  de  Bourbon  et  Philippe-le-Hon,  furent  autant 
d'événement  heureux  pour  Lyoi»  el  la  cause  royale'. 

Sur  ces  entrefaites,  (Charles  \'I  mourut.  Le  dauphin  (iharles  fui 
reconnu  comme  roi  avec  empressement  parles  Lvonnaisipii  lavaient 
toujours  si  lidèlement  servi'". 

L'horizon  ('lait  cependant  bien  sombre.  .V  l'Ouest  et  dans  le  Nord, 
c'était    les   horreurs  de    la   guerre   franco- anglaise.    Dans    le   Sud- 

'    X'oir  Iji  (icIiIxTntiiin  <lii  ai  mars  ι\•ί•ι  (ilml.  p.  368). 

-  Voir  lu  délibéraliim  du  17  mars  (ihiil.,  ρ  .IG;  .  Hnhcrl  (".uri  et  Guillaume  (îontior 
furent  cliar^'cs  de  celle  u>i^si<ιn  ■•  desua  la  Saonne  ••.  I.i'nnnrd  (*ailU•  cl  (iuillaume 
(«onlior  filtiil..  p.  3<>7). 

'   N'uir  la  di'-lilx'-ration  du  art  mars  (ibiil.,  p.   3(m() 

•  Ihiil. 

'■'   \Oir  la  di'-libi'-r.ilion  du  So  mar»*  (ihiil..  p.  .17-.»  . 

••   Voir  ihiil. 

'■  N'oir  la  didihrralion  du  •>■?  mars  (C.  (ìui^uc.  Ilcrjistres  consulAirts  dr  /.1  riUr 
de  Lyon.  p.  .108). 

'  \'oir  la  délibération  du  a6  mar!>,  (v.  ibid..  p.   36g-37o). 

!"  Voir  d«•   Iteaui-nurl.  Histoire  de  Charlex    Vif.  I.  Il,  p.  8  (surloul  noie   j'. 

'"  \'ί)π•  de  Brauiourl,   Histoire  île  l'.harles  VU.  {.   II.    p.  .'ij  cl  uuivanle:». 
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Est,  autour  de  Lyon,  la  situation  n'était  guère  rassurante.  A  l'Est 
les  Lyonnais  avaient  le  voisinage  d'Amédée  λΊΙΙ,  duc  de  Savoie, 
qui  faisait  ses  eiîorts  pour  calmer  son  neveu  le  duc  de  Bour- 
gogne, mais  n'en  n'était  pas  moins  plus  favorable  à  sa  cause 
qu'à  celle  de  Charles  VIL  A  l'iJuestet  au  Nord,  ils  étaient  enve- 
loppés par  les  A'astes  états  du  duc  de  Bourbon  qu'englobaient  le 
Bourbonnais,  l'Auvergne,  le  Forez,  le  Beaujolais  et  la  princi- 
pauté de  Dombes.  Malheureusement  le  duc  Jean,  très  dévoué  à 
la  cause  française,  était  prisonnier  en  Angleterre  depuis  la  ba- 
taille d  Azincourt.  et  sa  femme,  Marie  de  Berri  était  incapable  de 
défendre  seule  son  pays  contre  les  Bourguignons.  De  plus,  aux 
portes  de  Lyon,  les  campagnes  étaient  désolées  par  une  sorte  de 
jacquerie  qui  sévissait  dans  les  montagnes  du  Forez  et  celles  du 
Lyonnais  '. 

Au  milieu  de  l'année  1422,  le  bailli  Humbert  de  Grolée  avait  dû 
mener  une  vigoureuse  campagne  contre  ces  bandes  de  paysans  qui 
incitées  par  les  malheurs  des  temps  et  les  impôts  faisaient  la  guerre 
aux  nobles  et  aux  prêtres,  et  rançonnaient  les  bourgeois.  Humbert 
de  Grolée  s'empara  de  Villechenève  et  de  Saint-Jean-de-Panissières 
(7  et  8  juin)  *.  Dans  cette  dernière  ville  il  put  interroger  «  le  capi- 
taine principal  des  brigands  »  qui  se  trouvait  au  nombre  des  prison- 
niers et  les  renseignements  qu'il  en  obtint  ne  laissent  aucun  doute 
sur  le  caractère  de  cette  révolte.  C'était,  comme  l'a  dit  Quicherat, 
une  véritable  explosion  de  «  communisme  η  populaire"'.  Ce  brigand 
lui  déclara  que  son  intention  était  de  "  destruyre  toute  noblesse, 
après  les  prestres,  excepté  en  chacune  paroisse  ung  et  puis  après 
tous  bourgoys,  marchans,  gens  de  conseil  et  autres  notables  des 
bonnes  villes^.  »  Ces  déclarations  n'avaient  rien  de  rassurant  pour 
les  bourgeois  de  Lyon  ;  la  vigoureuse  campagne  de  leur  bailli  calma 
leurs  alarmes,  mais  elle  ne  lit  pas  disparaître  leurs  craintes,  car  en 
1  /J^o  il  est  encore  question  de  ces  bandes^. 


'  Voir  .T.  Qiiiclieral,  ΙίοΊΓίιμίΡ  de  V Ulamìrnmlo,  p.  Ci  (et  la  note  ?>  de  celle 
pape) 

-  λ'οϊι•  Pièces  justificalives,  ii°  XXIX,  le  texte  de  la  lellre  d'IIuinhcrt  de  (irniëe. 
datée  du  8  juin  et  écrite  à  Saint-Jean-de-Panissiëres. 

'  Λ'οίρ  .1.   Quicherat,  Itodriijue  de   Villiindrando.  p.  61. 

'  Ce  récit  se  trou\e  dans  une  seconde  lettre  écrite  le  niènu'  jour  de  Sainl-Jean- 
de-Panissiércs  aux   Lyonnais  (8  juin).  \uir  Pièces  justilicatives.  n"  X.WIII. 

^  λ'οΪΓ  J.  Quicherat,  liodrigne  de  Villandrnndo.  p.  61. 


ÌS.S  RELATIONS  DR  CHAULES,   ΙΙΛΙΊΊΙΙΝ.   AVKC.  LYON  :.'7 

1•]η  tout  cas,  Cliarles  i-lait  bien  rcprc-sentc'•  à  Lyon  ;  et  on  con(,-oit 
que  lorsqu  il  fut  (jueslion  de  cli'placer  Ilumbcrt  de  Grolée,  les  Lyon- 
nais soient  intervenus  pour  demander  le  maintien  de  leur  vaillant 
capitaine  '. 

•  Lo  3  novembre  1421,  Ic-s  (Consuls  liëcidont  d'écrire  au  dauphin  t-ti  faveur  d'IIuni- 
bcrl  de  (îrolée  «i  <|ue  l'en  dit  vouloir  cstre  désappointé  de  son  office  ».  et  ce.  par 
lit  plus  pracicuse  maniere  que  faii-e  se  porrà,  tclleminl  <pic  s'il  estoit  désappointé. 
('(■Uni  (pii  uprcs  Ini  seruit  baillif,  n'en  feust  p<iiiil  mal  content.  (\'.  C  Gui^ue. 
Hrfiislrex  consulaires  de  lu  ville  de  l.;/nn,  p.  333  )  Mais  ces  lettres  furent  écrites  par 
l'.'irchevéipic  au   nom  du  clcriié  et  des  consuls  (\Oir  la  délibération  du  4  novembre, 

p.  :53î;. 


CHAPITRE  II 

LES  ÉTATS  DE  LANGUEDOIL  ET  [.A  NTLLE  DE  LYON  (1423-1439) 

États  de  Bourges  (16  janvier  1423).  —  1423  .  De  i /jaS 
à  1439,  les  Lyonnais  lurent  convoqués  j^resque  chaque  année  à 
des  assemblées  d  h^tats  qui,  à  l'exception  dune  seule,  celle 
de  Cliinon  en  1/^-28,  doivent  être  considérées  comme  des  assem- 
jîlées  de  Lang-uedoil,  et  non  comme  des  Ktats  généraux  pro- 
prement dits'.  Un  document,  cité  par  M.  Antoine  Thomas  nous 
révèle  que  le  10  janvier  14^3,  les  consuls  eurent  à  désig-ner  deux 
députés  pour  l'assemblée  convoquée  par  le  roi  à  Issoudun'.  Les 
deux  représentants  de  la  ville,  Bernert  de  ^'arey  et  Jean  Gontier  se 
rendirent  à  l'assemblée  qui  s'ouvrit  le  iG  janvier,  date  indiquée  par 
la  lettre  de  convocation  envoyée  aux  Lyonnais.  Mais,  ainsi  qu'il 
arriva  fréquemment  dans  la  suite,  le  lieu  de  la  réunion  fut  changé  ; 
c'est  à  Bourges  que  se  réunirent  les  députés  primitivement  convo- 
qués à  Issoudun. 

Ces  Etats  de  Bourges  accordèrent  au  roi  un  subside  de  i  million 
de  livres  tournois,  chiffre  qui  ne  fut  jamais  dépassé  par  les  assem- 
blées convoquées  sous  le  règne  de  Charles  ML  Ce  ])oint  a  été 
établi  par  ^L  Thomas  qui,  à  l'aide  des  registres  municipaux  de 
Lyon  a  déterminé  la  quote-part  du  clergé  (100.000  livres)  et  celle 
des  laïques  (900.000)^.   Le  :>    février,   les  députés  de  Lyon  étaient 


'  \oli-e  tache  a  été  singuliërement  facilitée  p;u•  les  travaux  de  M.  Antoine 
Tlionias  sur  les  Ktats  généraux  tenus  en  France  pentlant  le  rèpne  de  Charles  λ'ΙΙ.  — 
Sur  h"  caraclcre  de  ces  Klals,  voir  son  article.  Les  l^luls  tiéiiëraux  sous  Ch.irles  VU, 
dans  le  Cabinet  historique  (seconde  série,  I.  Il,  Documents,  année  1878,  p.  118124^ 

•  M.  Tlnjnias  a  donné,  p.  .>ι3  du  même  volume,  le  texte  ni  exlenso  de  la  lettre  île 
convocation  datée  de  Mehuu-sur-"\'évre  (8  décembre)  i.ij.2  cl  conservée  (en  orijiinal). 
aux  Arciiives  municipales  de   l,yon.  AA  08. 

3  M.  Thomas,  dans  un  article  de  la  licvne  liislortifiic  (t.  XL,  mai-aoùt  1889), 
intitulé  :  les  l-Ilats  généraux  sous  le  régne  (lt>  Charles  \'il.  notes  et  tlocumenls  non- 
veaux  a  établi,  p.  Γ>5,  c|ue  les  pays  de  Langiu'doil  n'eiu-ent  à  fournil-  que  440.000  livi-cs 
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(h•  relf)ur  et,  k'  (),  Ics  consuls  s'occupiTcnt  de  la  parlicipalioii  de 
Lyon  il  ce  subside  élevé.  Les  membres  du  consulat  s  adjijij^nirent 
|)(iur  cet  le  délibération  un  certain  nombre  de  notables,  car  il  était 
d  usa^'e  ;i  Lyon  de  ne  prendre  aucune  décision  importante  en  ma- 
tière linanciùre  sans  avoir  consulté  les  citoyens  les  plus  influents  de 
la  vili.•. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  nous  apprend  (jue  1  élection  de 
Lyon  avait  été  taxt'-c  à  -jo.ooo  livres  vl  la  ville  proprement  dite 
il  'i.ooS. 

Il  fui  <lécidé  par  l'assemblée  (jue  les  habitants  seraient  imposés  a 
raison  de  Γ)  poyses  tournois  par  livre  de  revenu'.  Les  registres 
municipaux  nous  indiquent  le  nom  dos  bourgeois  qui  se  chargèrent 
de  lever  le  premier  terme  :  ce  furent  (ìuillaume  Panaillat  pour  1  em- 
pire, et  Hereit  .lacot  pour  le  royaum  •.  11  est  de  nouveau  (jueslion  de 
cel  impôt  le  a;'»  lévrier  et  dans  K-  courant  du  mois  de  mars  :  la  lectuie 
des  registres  nous  révèle  des  préoccupations  très  curieuses  it  noter  : 
nous  voyons  d'ubord  que.  malgré  les  critiques  et  les  observations  de 
({ui'lques-uns,  les  consuls  et  les  maitres  des  métiers  aiment  mieux 
payer  cel  impôt  élevé  que  de  demander  au  bailli  une  réduction  :  ils 
craigneiil  en  elTet  de  voir  les  ofliciers  du  roi  s  occuper  de  leurs 
allaires,  et  c'est  ce  qu  ii  tout  |)iix  ils  désirent  t'-vitor.  Ils  ne  veulent 
j)as,  disent  les  textes  •■  fere  mcclrc  autres  receveurs  et  auditeurs  des 
conqites  et  faiseurs  de  papier  par  ledit  Monseigneur  le  baillif  con- 
tre les  privilèges  et  coustumes  anciennes  du  consulat  de  la  dicte 
ville  par  lesfjuelles  les  conseillers  et  niaistres  des  mesliers  teulx 
choses  se  sont  accoutumées  de  fere  et  ordoner  saiis  ce  (jue  aucun 
justicier  ou  oflicier  ait  aucunement  acouslunié  de  sov  cntremcctre•'». 


!»ur  la  !»oiniiic  tolalo.  .Xiiisi  qu'il  le  fail  remarquer,  il  csl  iuliTC«sanl  de  coiislnler  (μιο 
IcH  Litats  (le  I.an^iicdoil  ΓιπίΊΐΙ  appelés  dans  ces  l'irconslanrrs  ΰ  coiiseiidr  non  scii* 
Icnicnl  Iriir  ipiolc  pari,  mais  Γι  n.<rmlile  de  I  impôt  à  lever  dans  tout  I»•  ri>\anmi• 
Sur  ti'8  lllals  de  nourpes,  il  oniivicnl.  en  ouliv.  de  eonsult<  r  l'arliole  de  M.  ΊΊιι•ηι»> 
dai)>  le  (Cabinet  historique  de  1878  aux  pii^es  i'jr)-i2g.  Pour  ces  Ktnts,  c«imine  pour 
les  xuixanls.  M.  Thomas  a  beaucoup  mis  <Ί  conlriliution  les  .\rchives  municipales 
«le  Lyon,  stirtnul  la  >*érie  A.\.  —  Il  est  à  remarquer  «|ue  la  ville  de  I.yon  avait  d  aborti 
iliuisi  comme  députés  Hernerd  de  N'arey  et  (fUillaunie  l'anoillat,  mais  ce  dernier 
.lyant  décliné  l'oiTre  (|ui  lui  était  faite.  c)n  le   remple<,-a  par  Jean  (îontier. 

•  I.u  poyse  tiiuinois  \aul  le  quart  du  <lenier  tournois.  Ce  nxd  %ienl  de  pensa. 
Il  désij;ne  vme  monnaie  <lnns  la  rc^'ion  lyonnaise.  N'oir  à  ce  sujet,  Frédéric  Godefroy 
(Dirtionn.iire  </e  l'ainieune  l.inijue  friiiii^.-ti.ie,  t.  W.  18H9.  p.  aj8.  qui  en  définit 
la  valeur,  et  du  C'.an^e.  Gloss.irtinn.  au  mot  /ie(i5,i. 

•  Dclibéralion  du  i-^r  mars  i4a3.  Voir  .Vrch.  iiuin.  de  l->on.   HH  1.  fol.  173  \•. 
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A  ce  sentiment  de  défiance  contre  les  officiers  du  roi  s'ajoute  un 
autre  sentiment  de  défiance  à  l'égard  des  agents  du  consulat.  Les 
notables  redoutent  que  l'argent  levé  à  l'occasion  de  cette  taille 
royale  ne  soit  en  partie  détourné  de  sa  destination  et  qu'on  ne  s  en 
serve  pour  éteindre  les  dettes  de  la  ville. 

Cette  préoccupation  se  fait  jour  plusieurs  fois  :  d'abord  le  2  mai, 
on  désigne  divers  conseillers  pour  «  esgarder  que  l'argent  des  tailles 
ne  aille  autre  part  que  au  payement  du  roy  '».  Et  ce  n'est  pas  lii 
une  vaine  formule,  car  le  lendemain,  ordre  est  donné  à  Berert  Jacot 
et  k  Guillaume  Punoillat,  de  remettre  les  ifi.ooo  francs  du  pre- 
mier terme  à  Bel  Oyzel,  receveur  général  du  roi,  et  en  même  temps 
promesse  est  faite  «  de  les  protéger  contre  ceux  qui  voudraient  les 
forcer  a  leur  remectre  le  résidu  pour  autre  chose  que  le  service  du 
roi^  ».  Toutefois,  si  les  conseillers  craignent  de  faire  intervenir  le 
bailli  du  roi  qui  est  trop  près  d'eux,  ils  ne  redoutent  pas  au  même 
degré  de  s  adresser  au  roi  qui  est  loin  et  qui  se  laisse  apitoyer  plus 
facilement  (du  moins,  ils  le  croient)  :  aussi  ne  tarde -t-on  pas  k 
solliciter  de  lui,  non  pas  une  réduction,  mais  une  rémission  totale 
de  la  présente  taille  ou  du  moins,  de  ce  qui  restait  k  payer.  A  cet 
effet,  on  vote  le  1 1  mars  une  somme  de  3o  ou  4o  francs,  pour  subve- 
nir k  la  dépense  occasionnée  par  le  voyage  du  procureur  envoyé 
auprès  du  roi^.  Ainsi  on  s'adresse  directement  au  Souverain  sans 
passer  par  l'intermédiaire  de  ses  agents.  Cette  décision  mérite 
d'être  notée,  car  k  cette  époque,  le  voyage  d'un  député  k  travers  un 
pays  parcouru  par  des  routiers  et  des  pillards  de  toutes  sortes  était 
très  coûteux  et  présentait  des  dangers  de  toutes  sortes  :  c'est  là  une 
nouvelle  preuAC  de  cette  défiance  pour  les  officiers  du  roi  que  nous 
avons  notée  et  dont  la  présente  délibération  contient  encore  un 
second  exemple  :  les  conseillei-s  prescrivent  en  efFet  «que  ceulx  qui 
refferont  les  papiers  des  vaillans  jDour  les  tailles  les  reiîoront  a  la 
moytié  des  vaillans...  afin  que  se  aucuns  officiers  vouloient  de  force 
prendre  les  dis  papiers  qu'il/,  ne  puissent...  savoir  les  vaillans  de  la 
ville  '  ». 

'  Ces  conseillers  soni  Jehan  ile  Marines,  Barllicleniy  de  Saint  Hainberl  et  Jai- 
(|ueniet  le  brodeur  (lilî  i,  fol.  lyZ  \°). 

2  \'(iir  nii  I,  loi.  1^3  \•.  \'.  le  dolali  de  la  perception  dans  Pièces  justificatives, 
n•  XX.XN  . 

3  L)élil)éraliiin  du   ii  niai's.  Xa'iv  I51!  i.    fui.    i-^i  v". 
*  Ibiil. 
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On  ne  se  coiitciitt;  i);is  do  tenir  à  lécart  les  a^^ents  du  lise  :  on 
clieiche  encore  à  les  tronipt-r  jxiur  fju  ils  ne  puissent  pas  renseii^ner 
exactement  le  roi  sur  la  situation  de  la  ville.  Nous  reviendrons  d'ail- 
leurs sur  ce  sujet  plus  loin,  mais  il  importait  d  insister  ici  sur  cette 
mesure  des  consuls,  d  autant  j)lus  importante  qu'elle  était  prise  au 
moment  où  l'on  demandait  au  roi  une  suppression  d  impôts.  11  est 
probable  que  le  voyage  du  procureur  n'eut  pas  lieu,  ou  plutôt  (jue 
s'il  eût  lieu,  il  demeura  sans  résultat,  car  le  3i  mars  on  décida  l'en- 
voi au  roi  tle  cpiatre  notables  «  pour  avoir  rebat  de  la  taille'  ".  Il  ne 
faut  d'ailleurs  pas  s'en  (tonner:  Cbarles  \'ll.  aux  j)rises  avec  des 
diflicultés  sans  nombre,  était  entouré  de  favoris  pour  les(juels  il 
j.raspillait  sans  compter.  Les  impôts  consentis  par  les  Ktats  étaient 
dévorés  h  l'avance.  Dans  ces  conditions,  il  lui  eût  été  bien  difficile 
d'accueillir  la  demande  dune  vil!••  fjui  était  peut-être  la  moins 
éprouvée  du  roviiume.  parc••  (jui•  plus  t'ioi^^née  du  théâtre  de  la 
guerre,  et  en  même  temps  1  une  des  plus  riches.  Le  ()  avril,  ne 
voyant  rien  venir,  les  conseillers  demandèrent  une  enrjuête  discrète 
sur  la  situation  des  autres  villes.  On  devait  savoir  <<  secrètement  le 
gouvernement  des  autres  bonnes  villes  du  jiaïs  obéissant  au  regart 
de  la  taille  »  et  on  se  permettrait  «  de  faire  comme  eux  ». 

Λ  la  même  séance,  on  s  occupa  des  sommes  dues  au  bailli  pour 
<(  les  deux  chalendes  passées  •>  (  i  \i-j.  et  ι  ^23).  et  on  se  lit  pas  scru- 
j)ule  de  prendre  sur  la  taille  du  roi  les  uoo  livres  dues  ;i  son  repré- 
sentant •'.  Il  importait  en  elfet  d  être  toujours  en  bon  terme  avec  le 
bailli,  sans  doute  plus  exigeant  pour  lui-même  (|ue  j)our  son  mai- 
tre. Lntre  temps,  une  bonne  nouvelle  s'était  répandue  danslaNille: 
on  disait  que  le  roi  avait  accordé  un  di>n  de  4•υ"*•  livrqp  sur  1  aide 
(ju'on  était  en  train  de  lever  pour  lui  ;  mais  ce  n'était  ({u'un  bruit  : 
la  ville  ne  possédait  jias  encore  les  lettres  oflicielles  constatant  la 
générosité  royale.  Aussi  fut-il  décidé  il  envoyer  ICtienne  Oydel 
auprès  du  roi  pour  les  solliciter,  et  de  demander  à  Mei  ()\zel  de  ne 
j)as  exiger  le  second   terme  pendant   le  voyage.    Il   faut   noter  a  ce 

'  un  I,  fol.  17.-1  v. 

*  Lyon  ctoil  ρυΐινιτικ'•  par  iiii  liaiil  fonrlionnnin•  (|ui  avait  le  tilrc  do  •<  hailii 
(le  Macon  ot  de  sencclial  de  I.,,v<>ii  «,  fonolion•»  qui  lui  valaient  un  traitement  annuel 
pavé  par  le  roi.  Mhîh  il  était,  en  outre,  γ,ι/μ/.μ/ιρ  </e  h  ville,  et  comme  cette  f>mc- 
lion  ctnit  niiinicipnle  et  (pic  le<  consuls  leiiaicnt  Λ  ce  qu'il  eu  fut  aiiixi,  c  était  à  1« 
\  ille  (pimconiliail  le  soin  de  rélnliiier  le  hailli  en  temps  que  <•  capitaine  de  la  \ille>•. 
S"s  nages  tle  ce  chef  étaient  de  loo  livres  tournois  par  an;  on  payait  géncrnleniciil 
5o  livn•»  à  la  Saint-.Iean  (af  juin)  et  5o  livn-s  au\  clialciidcs  (i"janvier^ 
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propos  une  contradiction  entre  les  textes  :  la  ville  de  Lyon,  on  s'en 
souvient,  avait  été  taxée  à  'j.ooS  livres^  Si  ce  chitTre  est  exact,  il 
faut  admettre  que  le  don  du  roi  consistait  dans  une  abolition  totale 
de  cet  impôt  :  or,  le  même  document  nous  apprend  que  tout  en 
cherchant  un  répit  pour  le  payement  du  second  terme,  on  s'effor- 
çait de  parfaire  le  premier,  c'est-à-dire  des  16.000  francs  que 
Panoillat  et  Berert  Jacot  avaient  déjà  reçu  l'ordre  de  verser  à  Bel 
Oyzel.  (]ette  contradiction  ne  peut  vraisemblablement  s'expliquer 
que  par  une  erreur  du  scribe  :  malheureusement  pour  cette  période, 
nous  n'avons  pas  la  possibilité  de  comparer  loriginal  avec  la  mi- 
nute, comme  nous  le  pourrons  souvent  à  partir  de  i4;jî>  environ,  et 
il  n'y  a  pas  moyen  de  contrôler  ces  chiffres.  Quoi  qu'il  en  soit,  en 
l'absence  de  documents  ofticiels,  il  était  difficile  pour  la  ville  de 
faire  observer  par  les  agents  du  fisc,  la  promesse  plus  ou  moins 
vague  que  l'on  prêtait  au  roi.  Bel  Oyzel  non  seulement,  exigeait  le 
premier  terme,  mais  il  avait  produit  des  lettres  prescriA'ant  la  levée 
par  anticipation  du  second,  et,  fort  de  ces  pièces,  il  avait  fait  arrêter 
et  détenir  à  la  maison  de  Roanne  (le  28  avril)  dix  conseillers  de  la 
Λ-ille  qu'il  relâcha  le  soir  avec  menace  de  les  faire  remettre  en  prison 
le  mercredi  5  mai  s'ils  refusaient  de  déférer  à  ses  ordres.  Aussi,  la 
veille  de  ce  jour  (4  mai)  y  eut-il  une  grande  réunion  de  consuls  et  de 
maîtres  de  métiers  qui  supplièrent  Bel  Oyzel  de  différer  la  levée  du 
second  terme,  attendu  qu'il  doit  «  se  payer  en  juin,  comme  l'ont 
fixé  les  Etats'  »  sinon,  on  en  appellerait  au  roi.  On  désigna  même 
deux  députés  pour  se  rendre  auprès  de  Charles  VIP.  Enfin,  le  jeudi, 
Etienne  Oydel  était  de  retour  de  Bourges  avec  des  lettres  royales  : 
cependant,  il  ne  s  agissait  plus  d'un  donde  4 •<><><> francs.  La  première 
fois,  Oydel  avait  obtenu  la  remise  considérable  à  laquelle  nous  avons 
fait  allusion,  mais  «  sans  pouvoir  faire  sceller  »  les  lettres  qui  l'accor- 
daient'. Cette  fois-ci  il  avait  pu  faire  sceller  ses  lettres,  mais  le  roi 
n'accordait  ii  Lyon  que  «  1,000  livres  de  la  ville  et  i.ooo  du  plat 
païs  »  à  prendre   «   sur  le  fiers  paiement^  ».    On  remarquera  ici  le 

*  \"uir  plus  haut. 

-  \'oir  ΒΠ  I,  fol.   177  1".  la  déliboration  du  .\  mai  142^. 

3  .Jehan  Palcau  ou  (hiillaunic  Panoillat,  au  choix,  et  Aymé  île  Nii-vi-e.  —  \'.  Pièces 
justificatives,  n"  X.X.W,  le  Ic.xto  des  instructions  rcilifrécs  pour  Aymé  de  Nièvre  et 
Guillaume  Panoillat. 

*  Voir  BH  I,  fol.   177  10. 
^  Voir  BB  I.  fnl.  17-  V". 
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procédé  auquel  le  fisc  a  recours  :  il  donne  à  Lyon  une  partie  des 
impôts  dus  par  cette  ville  et  il  joint  à  son  cadeau  une  jiartie  des 
sommes  dues  par  la  campai^iie  :  il  aurait  été  plus  ré'^^ulier  de  lui 
remettre  le  second  terme,  mais  c  est  précisément  là  ce  (ju  on  \  nula  il 
éviter 

Le  troisième  terme  était  encore  bien  éloigné  :  on  le  sacrifie  pour 
avoir  le  second  dont  on  hâtera  la  levée.  D  ailleurs  de  nouveaux 
subsides  allaient  incessamment  être  demandés  à  une  nouvelle 
assemblée  dbUats  '. 

On  pouvait  dès  lors  se  montrer  j^énéreux  au  sujet  du  troisième 
terme. 

Les  belles  promesses  ne  lirent  dailleurs  pas  dilFérer  par  les 
consuls  le  voyajj^e  de  Aymé  de  Nièvre  et  de  Guillaume  Panoillat, 
Ce  qu'ils  désiraient  avant  tout,  c'était  de  payer  le  second  terme  à 
la  date  fixée,  c'est-à-dire  en  juin•,  car  le  système  des  versements 
anticipés  leur  inspirait  les  j)lus  légitimes  défiances  et,  le  8  mai.  ils 
votaient  deux  écus  par  jour  pour  les  députés  chargés  d  aller  trouver 
le  souverain'. 

La  ville  obtint  sans  doute  gain  de  cause  sur  ce  point,  car  il  n'est 
plus  (juestion  pour  quelque  temps  des  réclamations  de  Bel  Oyzel  et 
le  procès-verbal  de  la  séance  du  ι  4  juin  nous  montre  les  conseillers 
«  vieux  et  nouveaux  cl  les  notables  assemblés  pour  mettre 
sus  le  second  terme'  •■.  Le  17  juin,  on  décida  d  imposer  les 
habitants  à  trois  poises  pour  le  recouvrement  des  ι.ίίοο  francs 
représentant  le  second  terme  dû  au  roi.  Aymé  de  Nièvre  s  olirit  ii 
le  lever  pour  vingt  écus  d  or;  ses  exigences  étaient  trop  grandes.  Il 
dut  rabattre  de  ses  prétentions  et  descendit  jusqu'à  douze  écus. 
Maislc  lendemain  (18  juin)  Henri  Chivrier  se  fit  adjuger  la  levée 
de  limpôt  pour  dix  écus  seulement. 

Les    conseillers    heureux    d'avoii•   obtenu    le    don    du    troisième 


I  Nou»  liiisiiiis  iilliir<ioii  à  la  ιόηιιικιι  (Ι»•>  Kliits  (|ui  se  Uni  i'i  Si-llc»  fii  Uoitx  ,  ilii 
rjt  au  iS  août  14'-!•^  l'i'-iininii  à  la(|iit*llc  CliarK-*:   \'II  roiivo({im  les  Lyonnais. 

'  \'t>ir  Pirccs  jn<»lilk'ativi"«».  n"  ΧΧΧλ'.  lo  Icxtr  «Ics  instriiclions  dimnios  à  .\>  nie 
lie  Niovro  et  Guillaiinic  l'anoillat. 

3  Vuir  un  I,  fol.  177  r•. 

*  X'oir  Pièces  j(i->tilualives,  n•  .WWI.  La  lellro  tJe  (iharles  λΊΙ,  tlalè  du  j-  mai 
Mtmrfjcsi,  proscrivant  aux  commissaires  r»'|>arlileiirs  de  ne  pas  ponrsuivn•  le  procès 
entamé  avec  les  Lvoniiais  au.vcpiels  ils  «>nl  demandé  cnnlre  loul  droil,  apre-  le 
paiement  du  premier  terme,   le  paiement  du  si-eond. 

L'mv.   IIIÎ  Lto!*.  —  (Iaiilit  I 
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terme  mirent  un  empressement  inusité  à  faire  lever  le  terme  de 
juin;  ils  prescrivirent  à  Cliivrier  de  mettre  en  prison  à  Roanne  les 
retardataires.  Malgré  son  zèle,  le  receveur  ne  put  obtenir  rapide- 
ment toute  la  somme  demandée  et  dès  le  22  juin  on  l'autorisa  à 
prendre  seulement  des  «  gros  »  <(  le  tiers  deniers  »  et  des  «  povres  » 
ce  qu'il  «  pourrait  avoir  ».  Lu  perception  fut  si  lente  que  trois 
mois  après  Bel  Oyzel  fit  enfermer  à  Roanne  plusieurs  conseil- 
lers :  le  22  septembre,  l'assemblée  décida  de  faire  demander  leur 
élargissement  et  en  même  temps  elle  émit  le  vœu  «  que  Ion 
désigne  les  receveurs  le  plus  étroictement  que  1  on  porrà  jusqu'à  ce 
qu'ils  aient  fait  diligence,  sufiisant  des  arrérages  pour  payer 
Bel  OyzeP.  » 

Bientôt  après,  on  apprit  la  nouvelle  dune  prochaine  visite  du  roi  à 
Lyon.  On  voulait  en  profiter  pour  exposer  a  son  conseil  les  ravages 
des  gens  d'armes,  ce  qui  était  une  entrée  en  matières  commode, 
lorsqu  on  demandait  une  réduction  d  impôts  :  cette  fois  ci  on  se  con- 
tentait de  réclamer  un  délai  pour  le  paiement  des  Γ)θο  francs  qui 
restaient  à  lever  pour  achever  le  Aersement  du  second  terme. 
Cette  démarche  ne  fut  pas  faite,  car  le  roi  ne  vint  pas  cette  année. 
Malgré  cela,  les  conseillers  se  virent  relâcher  et  un  de  leurs  premiers 
soins  fut  de  prendre  sur  l'impôt  que  levait  si  péniblement  Henri 
Ghivrier,  une  somme  suffisante  pour  les  dédommager  des  frais  que 
leur  avait  occasionnés  leur  séjour  à  la  prison  de  Roanne  (3  octobre)-. 
Tout  cela  ne  hâtait  pas  les  opérations  du  receveur  et  le  29  octobre 
il  est  encore  question  des  sommes  dues  à  Bel  OyzeP.  C'est,  il  est 
vrai,  une  des  dernières  mentions  de  ce  genre  que  l'on  rencontre 
dans  les  registres  municipaux'. 

Π  n'est  plus  question  non  plus  du  troisième  terme  dont  le  roi 
avait  fait  cadeau  à  la  ville. 

Certains  indices  permettent  de  supposer  que  les   conseillers  l'ont 

1  Voir  BB  I.  fui  187  r"  :  «  Hz  oui  conclu/,  que  Γ011  face  dire  par  Monseigneur  il<• 
Lion  a  Monseifincur  de  Tholoso  les  inconveniens  cl  domafres  (jui  puent  venir  pour 
remprisonnenienl  des  conseillers  a  la  rcqueste  de  Bel  Oyzcl.   » 

2  Cille  dciibératiiHi  est.  du  aS  seiilembre  {\' .  BH  i,   fol.   188  r»). 

3  Voir  BB  I,  loi.  ij)i>  r»  la  délilîëralion  du  2«j  oclobre  1423.  Il  esl  question  de 
Gi)  livres  encore  dues  à  Bel  Ovzel  «  du  second  paiement  de  l'aide  oclmyë  derreuie- 
remciil  à  Bour^^es  » 

*  La  dernière  est  du  27  novembre;  à  celte  date  on  décide  que  Panoillal  ne  sera 
remboursé  de  ses  Irais  de  voyage  que  lorsque  Bel  Oyzel  aurait  été  complètement 
payé. 
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fait  lever  pour  les  fortilicatÏDns  avant  iiK'ine  qu'Henri  Chivrier  eut 
versé  à  Bel  Oyzel  le  montant  du  second  terme. 

(juant  au  dernier,  tout  permet  de  croire  (ju  il  m•  fut  jamais 
exigé. 

États  de  Selles  (août  1423).  —  (k-lte  année  fut  marijuée  par 
la  convocation  d'une  nouvelle  assemblée  diktats  qui  se  réunirent  à 
Selles  et  accordèrent  le  1 8  août  ii  Charles  \'H  d  importants  subsides. 
Les  archives  de  Lyon  ne  possèdent  plus  la  lettre  de  convocation 
([ui  fut  certainement  adressée  aux  habitants  de  Lyon  à  cette 
occasion.  Mais  nous  sommes  suflisamnient  renseignés  sur  cette 
session  par  les  travaux  de  MNL  de  Grandmaison  et  Thomas,  Cette 
assemblée  convoquée  pour  le  12  ne  tint  en  réalité  qu'une  seule 
séance,  le  iH  et  ce  jour•  là  elle  vota  une  taille  de  800.000  livres  en 
même  temps  (jue  le  rétablissement  pour  trois  ans  des  aides  suppri- 
més par  le  Dauphin  en  i^iHà  son  départ  de  Paiis'. 

Ces  faits  sont  attestés  par  une  lettre  de  Charles  \  11  aux  élus  de 
Lyon,  écrite  à  Selles  le  18  août-.  Mais  la  première  allusion  contenue 
dans  les  documents  lyonnais  et  <|ue  nous  croyons  pouvoir  relever  se 
lit  dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  2  novembre-'. 

Ce  jour-là,  les  élus  Jean  Caille  et  Ktienne  de  Villeneuve  deman- 
dèrent une  peine  contre  les  consuls  et  les  maîtres  des  métiers 
absents  à  cause  du  retard  (jue  leur  négligence  apportait  à  la  levée 
de  1  impôt  assigné  à  la  villi•.  Lyon  avait  été  taxé  à  '.^.^oo  francs  sur 
les  ().5oo  demandés  à  lélection  lyonnaise.  f 

Le  10  novembre,  pour  éviter  d'être  poursuivis  par  les  élus,  les 
consuls,  régulièrement  convoqués,  votèrent  une  taxe  du  5  poy- 
ses  par  livre  destinée  à  assurer  le  versenient  de  la  moitié  de  cette 
somme'  (ι.•.ί•)ο  livres  ι. 

Ce  vote  fut  ralilié  le   i  ."i  par  les  maîtres   des   métiers,    mais   a   la 


'  Sur  CCS  Khils.  \ .  'l'humas,  Cultinel  hisluriifiie  i/r  /.v.*a',  p.  ij\.  cl  Hevue  hinlo- 
riijtie,  l.  XLI,  1K89.  \\.  59-60. 

*  N'nii•  le  Icxlc  «If  icllc  Icllr••  iluiis  iiii  ailulo  dt•  .\. 'ΓΙιοπιβη  :  "IcsKUts  pónóraiix 
ions  ('hurles  Vil.  NmIc»  «•1  (locutuciits  iioiivrniiv  »  r/?ei'ur  hisinriiiiie,  niai-atuil  i8Hy, 
l.   XL.  p.  .'i.î-no  . 

3  N'oir  un  I.  Γ0Ι.  igo  r•.  Le  3  iiuvombro,  les  roiittiis  liëeitlérenl  d'atlrcsscr  .'1  Jean 
Cailh•  cl  il  Klieiinc  ilc  \'illene«ivc  une  rc«|urlo  pour  nhlcnir  (limnuilioii  tle  la 
>  eosle  >i  imptiscc  à  la  ville,  cl  en  ea-  <lc  refii••  (l'aller  Irouvcr  le  mi, 

*  N'nir  ΠΠ   I.  fitl.   igo-i  sur  ces  fail». 
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condition  expresse  que  l'on  obtiendrait  un  «  rabat  par  devers 
Monseigneur  le  Chancellier  de  France  et  autres  du  grand  Conseil  du 
roi  >)  et  que  l'on  ferait  grande  diligence  «  pour  avoir  grâce'.  » 

Deux  jours  après,  Ennemond  Godin accepta  la  charge  de  receveur 
pour  cet  impôt-.  Ce  qui  préoccupait  davantage  les  conseillers,  c'est 
le  rétablissement  des  aides  ou  impôts  indirects  alors  universellement 
décriés.  Les  Lyonnais,  comme  les  habitants  de  divers  pays,  le 
Poitou  et  l'Auvergne  notamment,  demandèrent  la  conversion  de  ces 
aides  en  un  impôt  direct-^.  Nous  ne  sommes  pas  au  courant  des  dé- 
marches que  nécessita  cette  conversion:  nous  savons  seulement  que  le 
24  décembre  les  Lyonnais  apprirentle  succèsde  leurs  revendications  ; 
les  aides  étaient  remplacés  par  un  impôt  de  i fi. 000  francs  payable 
chaque  année  pendant  trois  ans.  C'était  l'équivalent  des  aides*.  Bien 
que  le  dernier  terme  de  la  taille  fût  supprimé,  l'assemblée  de  ce  jour 
trouva  la  somme  demandée  exagérée  et  offrit  seulement  de  payer 
annuellement  4•7•^ο  livres  pendant  une  période  de  9  ans.  '<  à  cause 
de  la  povreté  de  la  ville  et  des  gens  d'armes^  ».  On  demanda  en 
outre  que  cet  impôt  fût  équitablemeni  réparti  entre  la  ville  et  le 
plat  pais,  ce  qui  était  juste  :  les  aides  que  représentait  cet  équiva- 
valent  ayant  été  imposés  à  lensemble  du  Lyonnais.  Les  commis- 
saires du  roi  refusèrent.  Une  nouvelle  demande  fut  suivie  d'un 
nouveau  refus  ''. 


'    λ'υΐΓ  ihid. 

2  λ'οίι-ΒΙΪ  I,  fol.  196  ι•ο. 

'•*  Voir,  à  ce  sujet,  la  dulii)ération  ilii  2',  dL-cenil}rc,  Hli  i,  loi.  196  r",  et  Ant. 
Thomas,  les  lUats  généraux  sous  Charles  VII  (Cabinet  liislorique  de  Ifl'S,  p.  i56  et 
note  1. 

•*  Voir  la  délibération  du  24  décembre,  HU  1.  fui.   19G  r". 

5  A'oir  délibération  du  3o  dcceinbi-e,  Hli  i.  fol.  197.  Après  la  lecture  du  l'apport 
contenant  le  refus  des  commissaires,  (ni  décida  l'envoi  d'une  cédnle  par  les  gens 
de  Lyon  et  ceux  du  plat  pays.  —  Cette  démarche  η  ayant  pas  eu  plus  de  succès, 
les  )rens  du  plat  pays  se  retirèrent  <•  prians  ans  dis  de  la  ville  de  Lion  t|ue  tous- 
jours  ainsi  qu'il/  ont  acoustunië  la  dicte  ville  et  pa'i's  soient  joinjrs  ensemble  sans 
aucune  separacion.  car  tousjours  sont  jjrests  les  dits  du  plat  pa'is  d'acorder  et 
fei'c  a  leur  povoir  ace  (jne  fera  la  dicte  ville,  en  piians  ans  dis  de  la  dicte  \ille  (jue 
a  la  ctinclnsicjn  dessus  cscripte  ilz  ne  facent  aucun  chanjrement  san••  le  leur  fere 
savoir  ». 

*•  HH  I,  fnl.  197  r".  Ce  jour-là.  lilienne  u_\del  demanda  à  ses  eollèjiue^  la  réponse 
écrite  réclamée  par  M.  de  Tliolojie  pour  la  montrer  au  roi  et  a  son  conseil  •'  sur  ce 
i|ue  le  dit  M.  de  Tliolose  el  messires  les  baillifs  de  Masccm  et  de  Saint-Lis  ont 
demandé  de  par  le  dit  sejjnenr  de  Tliolose  ιΊ  baillifs.  lesquelx  ont  resp<mdu  au  dit 
(Jydel  (lu'il/  ne  le  pueveiit  fere  |)oui•  l'absence  des  antres  conseillers,  veu  (ju'ilz 
n'esloient  pas  an   nombre  Λν  se|)t  >•. 


I 
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1424  .  Lf's  Lyonnais  ne  se  découragèrent  pas  et  décidèrent  de 
rester  toujours  unis  aux  habitants  du  plat  pays,  décision  très  sa^e, 
s'il  ne  Vijulaient  pas  voir  les  c-onirn  issa  ires  rovaux  se  jouer  successi- 
vement des  bourgeois  et  des  paysans.  Mais  larchevêque  de  Toulouse 
et  les  baillis  tle  Lyon  et  de  «  Saint-Lis  »  étaient  sans  doute  pressés 
par  le  roi  toujours  à  court  d'argent,  car  le  ij.  janvier  ι^-^ί.  [)our 
dégager  leur  responsabilité,  ils  |)rièrent  les  Lyonnais  de  nn-ltre  leurs 
olîres  par  écrit,  alla  d'avoir  un  docunitul  nfliticl  à  niettrc  sous  les 
yeux  du  roi  '. 

Les  l^yonnais  préférèrent  envoyer  une  ambassade  :  le  i.'L  ils 
choisirent  ceux  (jui  devaient  étn*  leurs  représentants  auprès  de 
Monseigneur  de  Toulouse  et  lui  oITrirent  en  leur  nom,  au  lieu  de 
l'équivalent  précité,  une  somme  de  5.ocn)  livres,  payable  moitié  à  la 
Saint-Jean,  moitié  au  i""  janvier  pendant  deux  ans,  ii  la  condition 
qu'aucun  autre  aide  ne  serait  demandé  à  la  ville  pendant  trois  ans 
et  (jue  le  dernier  terme  de  laidevotéà  Selles  ne  serait  pas  levé'•.  Le 
17  janvier,  il  lut  décidé  que  les  deux  députés  de  la  ville  seraient 
accompagnés  dans  leur  voyage  par  deux  représentants  du  plat  pays'  : 
le  Jt'j.,  on  présenta  aux  consuls  Ktienne  Hevol  et  Marlin  :  c'était  les 
deux  délégués  du  Jarez  •.  Il  leur  fut  recommandé  d'attendre  ([ue  les 
représentants  d'Anse"'  et  de  l'Arbresle^  fussent  prêts".  D'après  une 
délibération  du  m  janvier,  il  est  permis  de  supposer  que  les  députés 
avaient  pour  mission  de  demander  au  roi  la  reniise  de  tout  l'impôt 
il  la  ville  pour  les  lortilications'^.  Les  foi'tilioations  étaient^  â  cette 
époijue  à  la  charge  des  villes  et  le  roi  avait  un  intérêt  considérable  à 
l'C  que  Lyon,  d'où  il  tirait  de  grandes  ressources  à  c«'tte  épo(jue  de 
misères  et  de  troubles  pût  toujours  se  mettre  à  l'abri  des  pillards  et 

'  nil',  foi.  iy7.  ShìhI-I.is  l'sl  ccrtainonifnl  pulir  Si-iili•*,  (|ii<>iqu'il  ν  ait  dan•*  lu 
llmilo-Garoiinc•  iint•  pelile  \illc  de  l'C  nom.  Nous  renicrcion•»  noire  confrère,  Mun- 
•  ii'iir  Ma/.erolle.  le  >iji\iiiil  archi\  i>«ti•  de  In  Mi'nnaie,  de  cette  conjecture  Iris  heu- 
reuse. 

i  ΜΠ>,  fol.  i.)S. 

3   un»,   fol.    lyS 

*  .larez,  pays  du  <îler  (.Iai'u<()     /i.i(/ii.<  Jurcnsii'. 

'■>  Clieflieu  de  eantoii  du  départenient  <lu  Hlinnc  (orrond.  do  Villcfranclie  . 

'"•  (".lief-lieu  de  eaiilon  du  dèparlenicnl  «lu   Hlióne  (arrond.  d»•  Lyon). 

''  KM  I.  fol.  198  :  Ί  au<«(|ueulx  l'en  a  respondu  que  <]uant  eculx  de  la  ville  et  du 
pais  d'.Vnse  cl  de  l'.Vri)relle  seront  presi»,  que  l'en  leur  fera  sav«iir  •.  W  Pièces 
jusliliealives.  n"  .\\.\l.\.  le  le\le  de  la  lellr.•  de  Charles  \ΊΙ.  datée  du  2(  mur»  1(24 
(Hourjres). 

*  Sur  ces  Ktnls.  v.  .\.  Thomas,  C.iltinel  Itislorùiue,  1R7H,  ρ  i.Vi-i.'iH.  In  Icllrc  de 
lonvocaliun  csl  donnée  in  extenso,  timi.,  p.   mS  ai4. 
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des  routiers.  La  ruine  ou  la  prise  de  Lyon  eût  été  pour  lui  un  évé- 
nement très  péniJjle  ;  aussi  était-on  en  droit  de  supposer  qu'en 
parlant  des  fortifications  on  aurait  chance  détre  écouté.  Charles  VII 
accorda  aux  Lyonnais  un  dégrèvement  de  600  livres  sur  le  deuxième 
terme  de  l'équivalent  des  aides.  Il  déclarait  agir  ainsi  pour  empêcher 
l'exode  des  habitants  qui  allaient  s'établir  en  terre  d'empire. 

États  de  Selles  (10-16  mars  1424  j.  —  Sur  ces  entrefaites,  les 
Lyonnais  furent  convoqués  par  le  roi  à  une  nouvelle  assemblée 
d'Etats  de  Languedoil  qui  devait  tenir  sa  première  séance  à  Selles 
en  Berry  le  10  mars^.  Sa  lettre  datée  du  Γ)  février  était  extrêmement 
pressante  :  elle  se  terminait  par  cette  phrase  comminatoire  : 
«  Gardez  que  en  ce  n'ait  aucun  diffaut  sur  la  loyauté  et  obéissance 
que  'nous  devez,  car  se  faulte  y  a,  nous  vous  en  ferons  punir 
telement  que  ce  sera  exemple  à  tous  autres  ».  Le  roi  allait  en  effet 
tenter  le  grand  mouvement  qui  aboutit  au  désastre  de  Verneuil  ;  il 
ne  s'agissait  de  rien  moins  que  d'expulser  les  Anglais  de  la  France 
du  Nord  et  d'ouvrir  la  route  de  Reims  pour  faire  sacrer  le  jeune  roi  ; 
un  grand  noml^re  de  soldats  étaient  équipés  et  armés:  de  là,  des 
frais  énormes  qu'il  était  impossible  d'acquitter  sans  le  vote  de 
nouveaux  subsides'.  Les  Etats  de  Selles  de  mars  1424  accordèrent 
un  million  ;  dans  cette  somme,  toutefois,  était  comprise  la  taille 
({ue  divers  litats  provinciaux  avait  consentie  pour  obtenir  la  suppres- 
sion des  aides  rétablis  au  mois  d'août  dernier -.  Lyon  fut  représenté 
à  cette  assemblée  par  Aymé  de  Nyèvre  et  Bernert  de  ^'arey  (leur 
nomination  est  du  -2^  février  ').  Il  n'est  plus  question  des  Etats 
jusqu'au  10  avril  ;  ce  jour-là.  un  procès-verbal  très  bref  nous 
apprend  quEnnemond  Godin  a  accepté  de  lever  les  1.^00  francs 
représentant  le  second  terme  d'un  aide  voté  à  Selles  ^. 

Les  Lyonnais  ne  se  refusèrent  pas  à  payer  l'impôt. mais  ilsdeman- 


*  17  aoûl  i'i:>1.  Sur  ces  l'v  énomenls,  v.  du  l'resiic  ilo  HeaucBurt  {Ci.),  Histoire  de 
Charles  VII.  Paris,  in-8,  t.  Il,  1882,  cliap.,  surt.  p.  i-ai  cl  quelques  pages  de 
('osneau,  le  Cnnnétnhle  de  Uichemonty  Paris,  1886,  in-8.  p.  81-82. 

*  \Oir  A.  Thomas,  (^nhinel  hislnricfiie  de  /λ\"λ\  p.  157. 

3  BH  1,  fol.  201.  Otte  assenibléc  déeida  l'envoi  dAyme  de  Nièvre  et  de  Herncil 
(le  \'arey  auprès  du  roi  »  a  l'assemblée  des  trois  estas  mandée  a  Selles  en  Herry  " 
et  prescrivit  à  Memi  Clii\rier  de  bailler  à  cliacun  3o  denii>rs  sur  sa  recette  de  laide 
de  seplembi-e,  bien  ((u'clle  «lut  êti-e  employée  seulemeul  au\    rortirications. 

*  RU  I,  fol.  20',, 
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durent  et  obtinrent  que  la  moitié  de  leur  quote-part  leur  serait 
roniise  pour  les  d(''dommaf;t'r  des  frais  causés  par  la  nécessité  de 
forliliei•  leur  ville  '. 

Le  i()  mai.  une  assemblée  des  maîtres  des  métiers  et  des  consuls 
prescrivit  la  levée  de  ι  .Γ)οο  francs,  c'est-à-dire  de  j)lus  de  la  moitié 
de  la  somme  à  laquelle  se  montait  la  quote-part  de  la  ville  (l'Klec- 
tion  avait  été  taxée  à  aS.ooo  francs  et  Lyon  à  ^.joo) -.  Ce  fut  Aymé 
de  Nyèvre  qui  se  chargea  de  la  levée  de  cet  impôt  ^.  La  perception 
dura  assez  lonj^'temps,  car,  le  7  août,  l'ordre  n'avait  pas  été  encore 
donné  à  Avnard  (!lhennevaz,  receveur  du  second  terme,  do  com- 
niencor  ses  opérations"*.  Le  premier  terme  ('-tait  à  cette  date  loin 
d  être  payé,  et  lorsfjue  le  i4  août  on  décida  de  lever  le  second,  on 
prescrivit  de  prendre  les  i.ooo  livres  auxquelles  il  se  montait  sur 
les  arrérages,  sur  le  sel  et  sur  les  autres  aides  de  la  ville''.  Il  est 
j)rol)able  ([ue  le  contribuable  lyonnais  ruiné  par  les  guerres  et 
les  troubles  était  incapable  cette  année  de  payer  un  nouvel 
impôt  après  les  sommes  très  lourdes  qu  on  lui  avait  demandées  ces 
•lernières  années.  11  ne  faut  pas  oublier  que  les  impôts  votés  en 
mars  i4'-î1  à  Selles  se  superposaient  à  ceux  consentis  parles  I^tats 
tenus  ilans  la  nième  ville  au  i  ]  du  mois  d  août  i  ί'.^4  et  Lyon  η  était  pas 
j)lusenétat  de  payer  les  seconds  (jue  les  premiers.  On  résolut  de  deman- 
iler  au  bailli  un  sursis  en  attendant  que  le  roi  les  eût  supprimés  *. 
Le  prétexte  mis  en  avant  est  encore  celui  des  fortilications  :  le  roi 
accorderait    l'impôt   a   la   vilK*  pour  sa    défense.  (Juant  à    la /taille 


'  \MÌr  Pièces  jusIiCicalivcs,  n'  M.III.  p.  i;^-:»,  1.•  I.\l.•  de  lu  l.-lli•.•  d.•  Cliaili-s  \H 
«lu  ao  nvril   142 {  (Boupfçrs). 

•'  MH  I,  fol.  2i»G  :  c  il/,  oui  osti•  dacors  <|iic  pour  la  iiioylio  de  la  porci••»  haillcc  α 
lii  ville  de  Liuii  de  r«i<lt•  dcrnicriMiicnl  uclrovc  nu  roy  nosh-p  sire  α  Selles  en  Itcrry. 
i<*ijucl  nido  monte  univcrsalcnicnl  iin>;  milmn  duquel  Icleclion  de  Lion  α  esté  h 
\\\'  mil  f.  et  lu  diele  ville  V"'III  fr.  et  la  dict<-  moylië  a  M\'l•'  fr.  Ion  mede  sus 
pour  le  présent  i  denier  pour  livre,  provcu  que  l'on  n'y  niectc  receveur  jusque»  l'on 
ail  dit  a  Pierre  (ïeneien  que  lui  ne  mectera  rien  sus  jus«pie8  les  inonnoyers  aurtmt 
paie  et  «u  c-as  qu'il  ne  le  voulera  fere  que  l'on  envoyé  incontinent  par  devers  le 
roy.   •. 

ï  aG  mai,   HR   1.   fol      -<•«. 

*  7  août.  N'oir  MM  1.  UA  aii.  .\creptotion  par  .\ynard  Chcnnevnï  de  la  charge 
de  lover  le  a'  terme  de  In  taille  de  Selles,  ipiontl  lOrtirc  en  aura  été  donné  par  les 
maîtres  lies  métiers  pour  ao  li\  rcs.    Il   monte  à    1  60S  francs 

•  Bll  I.  fol.    Ml.  . 

4  septembre,  HB  1.  fol.  aij ■<  Ils  ont  conclus  que  Γ lie  η   Mon*'  le  liailli 

II•    nom  de»  île  qui  covienl  et  lui    prier  qu'il    se  vuelle    superseder  de    la  laillie  du 
rov  <pic  doit    lever  .\ynnrt   (Ilienevier.  qunr  ^e  besoinp  et.    il    la    faudra   employer 
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rovaio  on  la  lèverait  plus  tard  «  se  besoing  est  »,  «  quar  plus  bel 
service  ne  puet  s'en  faire  que  de  garder  la  ville'  .-,  On  profiterait 
aussi  de  l'occasion  pour  implorer  la  clémence  royale  «  tant  sur  ce 
comme  sur  S.ooo  francs  au  lieu  des  aides  qui  escherront  en  octobre 
prochain-.  »  Comme  on  le  voit  par  ces  doléances,  les  impôts  s'ac- 
cumulaient, les  recettes  n'affluaient  pas  pour  cela  dans  le  trésor 
royal. 

1424-1425  C'est  précisément  à  ce  moment  pénible  que  les 
Lyonnais  furent  encore  sollicités  de  délier  les  cordons  de  leur 
bourse. 


États  de  Riom,  novembre  1424.  —  Le  3o  septembre,  le  roi  les 
convoqua  à  une  assemblée  qui  devait  se  réunir  à  Montluçon  et 
comprendre  l'ensemble  des  Etats  de  LanguedoiF.  Cette  session  à 
laquelle  les  Lyonnais  déléguèrent  d'abord  le  procureur  de  la  ville  et 
Jean  de  Varey  (i8  octobre)^  ne  se  tint  pas  à  Montluçon,  mais  à  Poi- 
tiers (pour  les  provinces  occidentales),  et  à  Riom  (pour  les  provinces 
orientales),  ainsi  que  l'a  très  heureusement  conjecturé  ^L  Thomas••. 
C'est  donc  à  Riom  que  se  rendirent  les  représentants  de  la  ville  de 
Lyon  :  le  voyage  du  courrier  et  du  procureur  à  Riom  auquel  il  est 
fait  allusion  le  ()  décembre  se  réfère  certainement  à  cette  tenue 
d  Etats.  Les  recherches  de  M.  Thomas  ne  lui  ont  pas  permis  de 
découvrir  le  montant  de  la  somme  votée  par  ces  Etats  ^.  Nous  savons 
seulement  que  la  quote-part  de  Lyon  fut  de  ().4oo  francs.  Les 
Lyonnais  obtinrent  un  dégrèvement  de  2.400  francs  par  lettre  de 
Charles  VII,  en  date  du  27  novembre  i4^1•  (Chateaugay).  Le  iG  jan- 


en  la  fortifficacion  ci  puys  se  le  l'oy  vueiilt  avoir  In  somme  de  ladicle  laillie,  l'on  la 
luy  paiera  on  mectant  sus  unpr  autre  taillie,  tiuar  plus  bel  service  ne  puel  l'en  faire 
que  (le  (jarder  la  ville  et  que  tant  sur  ce  comme  sur  les  N''"  frans  au  lieu  des  aides 
qui  escherront  en  octobre  pruuchain  venant,  l'on  envoyé  devert  le  roy  un  compai- 
fiuon  a  cheval  lelli-c  besoin^nant  pour  en  avoir  aucune  remission. 

1  et  2  //)(■(/. 

3  Sur  celte  session,  v.  \.  Thomas,  (J.ihinel  liistoriiine  de  l/i'S.  p.  i58  iGo.  Le  Icvle 
do  la  lettre  de  convocalioii  a  éló  publié,  i/ii'î/.,  p.  ai 4. 

'  Voir  A.  Thomas,  ibid.,  p.  lôr).  n.  2.  , 

•'•  IbiJ.  Cela  résulte  des  recherches  do  M.  Tiioma<  aux  archives  île  Lx'on  et  à 
celles  de  Ciermnnl-Kerrand. 

'•  Ibid..  lignes  47  do  la  noie  2.  \.  Pièces  justilîcativos.  n"  XLV,  le  texte  de  la 
lettre  de  (Charles  \1I  du  :>η  iinvombre  ιΊΤ). 
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vior  i-i'v•••"',  les  conseillers  (iemandèrent  au  bailli:  «quel  rebat  on 
p<jurrait  avoir  du  premier  payement  de  la  taille  avant  que  1  on  mecte 
rien  sus'  »  mais  il  n'est  pas  parK'•  d'aucun  chilTre,  et,  le  aT)  janvier, 
lorsque  Pierre  de  la  Fay  accepte  de  lever  le  premier  terme  de  la 
taille  votée  à  Hiom,  on  mentionne  seulement  qu  il  le  lève  pour 
i.5oo  livres,  chiiïre  ijui  comprend  à  la  fois  son  appointement  fl 
limpôt  dont  il  se  char<^e  •.  11  η  est  même  pas  question  de  la  quote 
part  imposé»'  à  l'élection  de  Lyon.  Les  habitants  furent  taxés  le 
aa  janvier  ù  raison  de  un  denier  par  livre  '. 

(juant  au  second  terme,  on  ne  se  pressa  pas  de  le  payer  :  le 
8  juin*,  les  conseillers  résolurent  d'en  diir»'rer  la  levée  «  jusqu'à  lu 
Madeleine•',  attendu,  disaient-ils,  que  la  journée  de  la  paix  doict 
t'slre  il  la  dicte  Maf^deleine.  C'était  en  elfel  l'épijque  où  sous  l'impul- 
sion du  connétable  de  Richemont.  entré  au  service  du  roi  au  mois 
de  mars  i4î5'*,  Charles  VII  cherchait  à  se  réconcilier  avec  le  duc  de 
Bretagne,  Jean  II  et  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bourgogne.  Une  trévp 
avait  même  était  signée  avec  ce  dernier  au  mois  de  septembre  ι  ^vi^, 
et,  à  la  conférence  de  Macon  tenue  en  décembre,  on  avait  négocié  le 
mariage  du  comte  de  Clermont  avec  Agnès  de  Bourgogne.  Les 
négociations  étaient  donc  en  bonne  voie  :  on  s*exj)li(jue  dés  lors  le 
peu  d'empressement  des  Lyonnais  à  payer  une  nouvelle  sonmu* 
d'argent.  Les  conseillers  décidèrent  de  plus,  au  cas  où  le  bailli  vou- 

/ 

'  nu  I,  l'ol,  23.  <)ii  (li'-cide  de  niun»ler  au  l>ailli  •<  (|Ufl  reliai  l'on  {μιγγοιΙ  avoir  dti 
premier  pa\einenl  de  la  laillie,  avant  (pie  l'on  nieelr  rien  sus  et  (pii  |>ovoil  avoir 
rabat  de  la  nioytië  (pie  l'on  ineyct  sus  incontinent  l'autre  inoylii'•  avant  son  terme 
pour  fincr  promptciuenl  tant  d'ieellc  moytii•  comme  des  arreraj;es  aux  scijriieurs  qui 
vont  pour  le  fait  de  la  paix  et  ipii  ne  porroit  avoir  raliat  de  la  dicte  nu>_Ntic•  ([uc 
l'on  aclende  le  terme  de  la  dicte  inoylit}  ». 

*  Voir  Tliomas,   (Inbinet  hi.ilnriifiie  île  /α'ΓΛ.  p.  ι."κ).   η.   a  (parag.  jV 

^  ΒΠ  I,  fol.  323.  Otte  aide  ('-tait  levée  à  plusieurs  tins  pour  «  les  i.5oo  frans  deuz 
du  premier  terme  de  Hion  et  des  aiTëra>;cs  et  restes  de  fin  des  comptes  de»  revenu» 
l'on  confermerà  ce  que  l'on  porrà  aidier  η  la  rante  de  Mons'  de  λ'Βη(Ιο*η)ι•  et  en 
paiera  1  en  les  debtes  de  la  maison  de  la  ville  » 

'  4•!  '■>  nu  t.  fol.  23o.  \  .  le  le\le  de  la  délibcralion  dans  nos  pièces  juslific<ilive«. 
n'   .\LV1II. 

''•  Sur  ces  fnils,  v.  (^1rneau  Κ  .  le  Cnnitëdtble  Je  lìiihemoni.  l'aris.  iR86.  p.  Ha-^S. 
et  de  Meaucoiirt,  Histoire  de  ('.'t.trlex  VU,  t.  II.  déjà  cité,  p.  J-'ii-SyS.  Le  roi  nolilia 
.'Mit  Lyonnais  raccommodement  fait  avec  Hicliemont  par  une  lettre  en  date  du 
'■>  juillet  l'oitiers  cl  (cllc  lettre  a  t'•!•'•  publiée  par  (1.  du  Fresne  de  Beaucourl. 
Ilixtoire  de  t'.U.irles  l'II.  t.  II,  ρ  mj.  M.  de  Heaiicourt  a  remer(pié  |).  ιο(  li(încs 
io-ii)dc  cet  ouvra^'e  <pie  cette  lettre  .  ne  porte  point  la  si^nalurt*  du  Mio,  mais 
«•eiilcment  celle  d'un  secrétaire  ••.  NL  de  Henucourl  a  publié  p.  loC-ioj  du  même 
tome  une  lettre  de  Hicliemont  aus  Lyonnais  datée  du  3o  juillet  (Poitiers)  qui  e»l 
très  >iiii;f;esli\e. 
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drait  passer  outre,  de  se  laisser  enfermer  et  de  demeurer  en  prison 
«  aux  despens  communs  jusque  la  provision  soit  venue  ^  » 

Mais  le  bailli  se  montra  inflexible  :  il  venait  justement  de  recevoir 
du  connétable  des  lettres  lui  prescrivant  de  faire  lever  i  .000  livres 
tournois.  Il  fit  enfermer  plusieurs  conseillers  ainsi  que  nous  l'ap- 
prend la  délibération  du  20  juin-.  Ce  jour-là,  les  maîtres  des  métiers 
proposèrent  d'aller  réclamer  leur  élargissement,  attendu  «  que  les 
lettres  transmises  par  Monseigneur  connestable  aient  esté  escriptes 
avant  que  mon  dit  seigneur  ait  reçu  les  lettres  de  la  ville^.  Ce  fut 
en  vain.  Les  conseillers  attendirent  encore  longtemps  leur  déli- 
vrance ;  le  2'2  juillet  la  réponse  du  roi  n'était  pas  encore  parvenue, 
aussi  se  borne  t-on  à  les  exhortera  la  patience'.  On  décida  de  les 
faire  «vivre  aux  despens  communs  le  plus  gracieusement  qu'ils 
pourront  tout  à  leur  aise.  »  C'est  seulement  au  mois  d'octobre  i^^i, 
que  Charles  \l\  consentit  à  accorder  aux  Lyonnais  une  réduction 
de  2. Γ)56  livres  tournois'. 

États  de  Poitiers  16-20  octobre  1425.  —  Le  roi  répondit  le 
3i  juillet  par  une  convocation  aux  Etats  de  Poitiers  pour  le 
i'''"  octobre ''.  C'est  à  rinstiçfation  de  la  belle-mère  de  Charles  λ'ΙΙ, 
Yolande^,  et  surtout  du  connétable  de  Richemont  que  les  Etats 
furent  alors  appelés ^*.  Le  connétable  n'était  aux  alîaires  que  depuis 

1  λ'οΐΓ  Pièces  justificatives,  n"  XL\'IIL  la  clclihération  du  8  juin. 

2  et  3  BB  I,  foL  iJi  i">...  Veu  rapointement  fait  le  jour  de  Penlhecostcs  et  lo 
messages  envoies  au  roy,  a  la  respec  a  la  reyne  île  Sicilie,  a  Monse^^neur  le  Connes- 
table  pour  avoir  aucun  rebat,  ilz  ont  conclu/-  d'actendre  le  dit  message  et  se  entre 
deux  les  conseillers  ne  povoient  avoir  relâche  qu'il  aient  patienté  s"ilz  les  convient 
dcmourer  pi-isonniers  et"  se  sont  oITers  lesdiz  meistre  des  mestiers  se  besoinp  est 
daler  prier  a  Monseigneur  le  baillif  ou  a  son  lieutenant  du  relâchement  desdis 
conseillers  actcndu  que  les  lettres  Iramises  par  M.  le  connestable  a  Monseigneur  le 
baillif  pour  avoir  m.  1.  t.  ont  été  escriptes  avant  ce  (|ue  mon  dit  seigneur  le  connes- 
table ail  receu  les  lettres  de  la  ville. 

'  BB  I,  fol.  233.  ...  Il/  ont  conclud  tiue  actendu  que  le  message  de  la  ville  ne  doit 
plus  guerres  demourer,  l'on  actendra  sa  venue  sans  entre  deux  faire  de  nouvel 
jusque  sceue  l'iiiteneion  cl  le  plesir  du  roy  et  entre  deux  (|ue  les  conseillers  aient 
pacience  de  la  prison  et  qu'ilz  y  vivent  aux  despens  communs  le  j)lus  gracieusement 
(ju'il/,  |)orront  tout  a  leur  aise  et  plaisir,  excepté  A\me  de  Nièvre.  Jehan  Palmer. 
Jehan  Gontier,  Jaquemct  Poret  et  Michelet  Buatier  ((ui  n'y  ont  point  consenti,  mais 
protesté  contre  les  aultres  de  lever  dommage,  despens  et  interesls. 

5  ^Όir  Pièces  justificatives,  n»  1Λ\ ,  le  texte  de  la  lettre  du  20  octobre  1.^25 
(Poitiers). 

"  Sur  ces  Ktats,  v.  A.  Thomas,  Cabinet  liistoriifiic  ilc  /λ'Γλ',  p.  160-162,  la  lettre  de 
convocation  a  été  publiée  in  extenso.  il)iii..  p.   2i5. 

"-*  La  lettre  de  convocation  le  dit  formellemenl 
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lu  mois  (le  inrirs  et  son  influence  sur  le  gouvernement  était  déjii 
assez  f^randc  pour  (ju  il  se  fût  permis  d'envoyer  une  circulaire  aux 
bonnes  villes  à  ce  sujet'.  Ainsi  que  la  fait  remarquer  M.  Thomas-, 
il  y  eut  entre  1  envoi  de  la  circulaire  et  1  ouverture  de  la  session  un 
espace  de  temps  assez  long  «  ce  qui  permit  de  lever  immédiatement 
un  aide  de  lao.ooo  francs  en  attendant  les  subsides  que  l'Assem- 
l)lée  iie  pouvait  mancjuer  de  voter».  Il  est  fait•  allusion  à  cet  impôt 
anticipé  dans  le  procès-verbal  di'  l'.Vssemblée  du  ιΓ)  août.  Ce  jour- 
là  il  est  question  dun  certain  «  maitre  (ìirert  Blanchet^,  maitre  des 
requestez  de  1  ostel  du  roy  nostre  sire  et  commissere  pour  ledit  sei- 
gneur au  pais  de  Lyonnois  d'un  aide  mis  sus  par  le  roy  notre  sire  à 
Poictiers,  le  dernier  jour  de  juillet  derrain  passé*».  Cet  impôt  se 
montait  à  la  somme  de6.. "κ)ο  francs  pour  l'élection  età  a.iioopour  la 
ville.  Ce  document  nous  révèle  incideuimenl  que  la  taille  imposée  à 
Il  ville  ne  devait  pas  d'après  la  coutume  dépasser  le  sixième  de  la 
somme  demandée  à  l'élection  toute  entière' ;  or,  cette  fois-ci,  elle 
était  de  plus  du  tiers  et  les  conseillers  s'en  plaignirent  ;i  Blanchet'"'. 
Il  n'en  est  d  ailleurs  plus  question  dans  la  suite. 

Le  I  I  septembre,  les  conseillers  résolurent  d'aller  ensemble  à 
rassend)lée  des  trois  estaz  à  Poitiers".  A  cette  assemblée,  on  avait 
convoijué  aussi  bien  les  villes  de  Languedoc  que  celle  de  Langue- 
doil:  mais  nous  savons  par  une  lettre  écrite  à  Poitiers  le  2Ìi  octobre 
aux  Lvonnais  par  b'  procureur  de  la  ville,  Houlin  de  Macon,  que  la 
n'union  des  Ltats  de  Lanj^uedoc  fut  renvovée  à  une  date  ultérieure*". 


'  \'nir  le  Icxle  de  cello  lelliv  dan^  (».  ilii  Fresne  de  Heaiicoiirt,  llislnirc  df 
Charles  Vil,  t.  II,  p.  loS-iog.  —  C'est  le  3  août  <|ue  HiclieniDiil  écrivit  eiicon•  aux 
Lyonnais  celte  lettre. 

*  Cnbinel  hist<iri<iiie  dr  /sTs'.  p.  iGn  (lii:ne  lo  de  I  article  sur  l'oiliers  i'i  In  fin  <Ui 
|>nriig:riiplie). 

3  Sur  Oirurd  Mlancliel,  v.  la  Sottce  hioijrapliiiitie  de  Sf.  Antoine  7/iom.is  dans  ses 
l'I.its  proiinri.iiiT  île  la  France  centrale  sous  (  li.irles   VU,  t.  I,  p.  aSj-?•»! 

*.  '•>  et  •"'  un  «,  fof.  «35  r".  %'.  dons  nos  Pièces  justificatives  le  lexle  compiei  de 
celle  délibëriitiiui  :   Pièces  justificatives,  n*    ΧΙ.λ'ΙΙΙ. 

"  ΠΠ  I,  f<d.  2^7  :  «  II/,  ont  conclu/,  il'aler  ensemble  a  rassemldè  des  trois  eslaz  a 
Poielicrs  tous  ensemble  et  se  pouverneroni  tous  pour  une  maniere  et  tous  ensem- 
ble ».  (le  texte  a  été  cite  |)nr  M.  Thomas,  dan•»  ses  Etats  proiinriiUT  de  /.i  Fr.-ince 
centrale,  t.  1.  p.  80,  note  a. 

*  Les  passantes  les  plus  intéressants  de  la  Ici  Ire  do  Houlin  de  Macon  ont  été 
publiés  par  .\.  Thomas,  Cahinet  historique  de  liilii.  p.  ai5-aió.  —  OUelellrc  nV^I, 
d  ailleurs,  pas  la  seule  (|uc  Houlin  de  Macon  ait  écrile  aux  Lyonnais  pour  les  lenir 
au  courant  de  ses  démarches.  Il  leur  écrivit  le  a»»  septembre  (de  Hour^csi.  le  3o  sep- 
lembre  de  Poitiers  el  le  laoclobrede  Poitiers. — Os  quatre  lellrcs  ont  été  publiées 
l>er  M.  Cl.  du  Fresne  île  Keaiicourt.  dans  Vllistoire  Je  Charlea    VII    t.  Ili  or'  XII. 
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La  session  s'ouvrit  le  ιΠ  octobre  seulement,  et  les  séances  se  pour- 
suivirent tous  les  jours  matin  et  soir  au  château  de  Poitiers  jus- 
qu  au  lo  octobre.  —  Les  Ktats.  si  nous  en  croyons  Roulin  de 
Macon,  votèrent  les  800.000  francs  demandés  par  le  roi,  mais  il 
n"v  eut  pas  accord  entre  tous  les  députés  sur  le  moyen  de  lever  cet 
impôt.  Il  fut  décidé  que  les  gens  dég-lise  payeraient  100.000  francs 
et  quune  taille  de  45«. 000  francs  serait  lovée  à  trois  termes  (le  ιΓ)  no- 
vembre). 

Pour  le  reste  (25o. 000  francs),  les  députés  d'Angers,  d'Orléans, 
do  Blois  et  de  Touraine  demandèrent  un  aide  (impôt  indirect)', 
les  autres  et  parmi  eux,  les  délégués  des  Lyonnais  réclamèrent  une 
taille.  Le  roi  préféra  lever  des  impôts  indirects;  il  ordonna  en 
conséquence,  nous  révèle  la  lettre  «  que  les  dits  11'  lm  francs  se 
paieroient  par  ung  xi•^  sur  toutes  denrées  et  marchandises  par  tout 
le  pais  obéissant  jusques  a  ung  an  et  non  plus,  et  se  la  dicte  somme 
estoit  plus  tost  cueillie,  plus  tost  finira  le  dit  xi"^-». 

Cet  impôt  indirect,  le  onzième  ou  le  onzain.  comme  on  l'appela 
ne  fut  pas  levé  :  il  était  comme  tous  les  impôts  indirects,  fort  impo- 
pulaire elles  villes  furent  unanimes  à  demander  la  substitution  d'une 
taille  à  cette  contribution  Les  Lyonnais  furent  sur  ce  point  du  même 
avis  que  les  habitants  de  la  France  centrale.  Le  23  décembre,  les 
conseillers  furent  d'avis  qu'il  fallait  «  promptement  envoyer  au 
Puy  savoir  comme  ils  se  sont  gouvernés  de  l'aide  et  de  l'onzième  » 
et  s'entendre  avec  le  plat  pays  pour  envoyer  une  ambassade 
auprès  du  roi '. 

Le  plat  pays,  pour  une  raison  qui  ne  nous  est  pas  indiquée, 
montra  d'abord  peu  d'enipressement  à  répondre  à  l'appel  des  Lyon- 
nais ;  le  procès-verbal  du  3o  décembre  constate  quils  sont  venus  en 
petit  nombre  '.  La  rigueur  de  la  saison  et  l'insécurité  des  routes  sont 


XIII,  XIV  el  X\' des  Pièces  justificatives),  dapi'ës  ΛΑ  io3.  sans  autre  indication  de 
quote.  En  voir  l'analyse  cl  la  quote  exacte,   Pièces  justilicatives. 

*   Voir  A.  Thomas,  Cabinet  hisloriiiuc  de  l/il/i.  p.   iGi-itìa. 

-  Ibid.,  p.  ι6λ. 

■'  ΠΒ  2,  fol.  8  V"  :  ('  Hz  ont  conclu/  d'envoyer  promptement  au  Puy  savoir 
comme  il/,  se  sont  {jouvernés  de  l'aide  et  de  l'onzicsme  et  aussi  d  envoyer  querre  le 
plat  pais  pour  envoyer  par  devers  le  roy  pour  la  dicte  matière  cl  les  mander  au 
tiers  .jour  ilc  clialcndes.   »  λ'.  Pièces  justilicatives,   n"   LN'II. 

>  un  9.  loi.  8  V".  9  r"  :  «  l'our  ce  qu  il  y  a  peu  de  cc-uU  du  i)lat  pais  pre- 
sens,  lesqueulx  comparurent.  Ion  a  dd  pour  quoy.  Ion  les  avoit  mandé  ou  acous- 
lume,  l'assemblée  île  ceulx  tic  la   ville  cl  ilu  pais  au  matin  el   entre  deux  viendront 
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sans  doute  les  causes  les  plus  vraisemblables  de  cette  néf^lijj^eiKC. 
Il  fallut  remettre  à  plus  tard  une  Assemblée  fit-nérale.  Kn  attendant, 
a|)r('s  lo  dé[)art  de  ces  <«  rtraiif^iers  ».  les  consuls  décidèrent  1  envoi 
dvin  dt'puté  cbarfçé  d'obtenir  une  diminution  do  la  taille'  cl  un 
délai  de  deux  ou  trois  ans  pendant  losijuels  il  serait  accordé  à  la 
ville  des  «  lettres  dissuos  et  d'entrées  sur  le  vin  durant  le  temps, 
dont  se  payeroit  la  dite  composicion  ».  On  peut  être  étonné  à  pre- 
mière vue  de  voir  les  Lyonnais  cherclier  à  substituer  un  impôt 
indirect  à  la  taille  exif^'éc  par  le  roi  dans  le  temps  même  où  il  solli- 
citait le  remplacement  par  une  taille  de  la  partie  de  l'impôt  que 
Charles  VU  voulait  obtenir  au  moyen  du  on/.ain.  c'est-à-dire  d'une 
taxe  indirecte.  L'inconséquence  n'est  ({uapparente  :  les  seuls  impôts 
indirects  que  redoutassent  les  consuls  étaient  ceux  du  roi;  mais  du 
moment  qu'il  s'a{,'issait  de  convertir  une  taille  en  un  impôt  indirect 
municipal  (ou  plus  exactement  perçu  par  la  municipalité),  ils  n'y 
voyaient  plus  aucun  inconvénient.  Tous  les  impôts  municipaux  (le 
barraye  du  pont  du  Hhône,  la  taxe  du  dixième  du  vint  n'étaient-ils 
j)as  des  impôts  indirects?  Ici,  d'ailleurs  la  mesure  prise  par  eux 
était  particulièrement  hai)ile,  car  il  se  faisait  par  le  Rhône  et  la 
Saône  un  i,'rand  transit  de  vins  entre  le  Nord  et  le  Midi,  de  la  sorte, 
la  majeure  partie  de  l'impôt  devait  être  payée  par  des  gens  élran- 
l^'ors  à  Lvon.  Userait  ensuite  plus  facile  de  percevoir  sous  forme  de 
taille  le  on/ain,  ((uand  le  roi  l'aurait  converti  en  impôt  direct.  Ce/fut 
("lUiU  lume  de  liannes  ([ui  fut  charj^é  de  cette  mission  pour  1  assem- 
blée du  ;{  janvier  i.^afi. 

Le  même  jour  il  fut  procédé  à  la  nomination  d'un  député  delà 
banlieue  par  les  consuls  et  les  délé^'ués  du  bas-pays  qui  avaient 
enlin  répondu  à  lappel  des  Lyonnais.  Les  registres  des  délibérations 
nous  font  connaitif  le  nom  des  paroisses  (jui  se  firent  représenter  a 
cette  réunion. 


(  .iiU  i|iii  ne  •»>•πΙ  point  mmu»  iiiaïuirs  aiisi|iicui\  γι•ιιΙ\  ipii  ""ul  venus  iliroiil  tir  (|iic 
1  en  letir  f\p<i*c  pour  en  \cnu•  plus  (Iclilicror.  .\prcs  li•  drparleiuoiil  «Ifsquoulx  ι•^lΓau- 
jçicrs,  ceulx  «lo  la  ville  dessii•*  muneiu•!»  uni  r-li•  d'oppiniiui  tl  i-nvoyor  promploinrnl 
devers  le  roy  cl  f.iire  avec  lui  coinpomnoii  tpii  pourra  a  une  noninu•  pour  un  ou 
ileuv  ou  lioisnns  poi'vcu  qu  il  ne  I  applique  α  ?ion  ilomeine  el  surre  impelrc/  lellre> 
d'enliéc»  el  i«i«ue*  •»ιΐ!*  livre  «luranl  le  dil  leinp•*  doni  !»c  paieroil  la  «liele  οοιη|Μ>»ι- 
i  ion.  el  qui  ne  pourra  avoir  la  diele  eoinpo«i.ioii  que  Ion  obliev-nc  de  I  aule  <•ΓΐΓβ>ο 
le  ptu<«  ^rand  riilial  que  l'on  |Kiurra. 

'      //.1./. 
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Ce  sont  iKir  ordre  alphabétique,  celles  d'Anse',  de  lArbresle^, 
d'Aveize  \  du  Bois-d'Oing-t ',  de  Bully•',  de  Chasselay^,  deChessy"^, 
de  Civrieux^,  deCollonges^,  Couzon  "^,  Dommartin  ",  Jarnioux'-, 
Lierg-ues  ",  Limonest'^,  Lissieu^^,  Lozanne"\  Lucenay '",  Marcy '*, 
Mornant '■',  Poleymieux -^,  liive-de-Gier-',  Sain-Bel-,  Saint-André- 
la  Còte"^^,  Sainl-Chamond-'*,  Saint-Clément-sous-Valsonne -'^,  Saint- 

*  BB  2  fol.  9  r'  v».  \.  ce  document  dans  nos  Pièces  juslificatives  n"  LIX,  avec 
l'énuniération  complète  des  députes.  Ancien  chef-lieu  de  canton  du  département  du 
Riione  (arr.  de  \'illefranchc-5ui•  Saône). 

2  I/Arbresle,  clief-lieu  de  canton  du  département  du  Riione  (an•,  de  Lyon). 

3  Aveizc,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement  de  Lyon,  canton 
de  Saint-Symphoricn-sur-Coise. 

■*  Le  Bois-d'Oingt,  chef-lieu  de  canton  du  dép.  du   Rhône  (arr.  de   Villefranche). 

'••  Bully,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement  de  Lyon,  canton 
de  l'Arbresle. 

6  Cliasselay,  commune  du  dép'  du  Rhône  arrondiss'  de  Lyon,  canton  de  Limonest. 

"  Chessy-les-Mines,  département  du  Rhône,  arrondissement  de  Villefranche-sur- 
Saône,  canton  du  Bui?-dOinp:t. 

8  Civrieux-dAzerjiUCs,  commune  du  déj)arlement  du  Rhône,  arrondissement  de 
Lyon,  canton  de  J.,im(jncst. 

9  Collonges-au-Mont-d'Or,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement 
de  Lyon,  canton  fie  Limonest. 

10  Couzon-au-Mont-d'Or,  communedu  département  du  Rhône,  arrondissement  de 
Lyon,  canton  de  Neuvilif-sur-Saône;  peut-èlr»;  aussi  s"agit-il  de  Couzon  (Loire, 
arrondissement  de  Saint-Etienne,  canton  de  Rive-de-Gier'. 

i|  Dommartin,  commune  du  dépailement  du  Rliône,  arrondissement  île  Lyon, 
canton  de  l'Arbrcsic. 

i^Jarnioux,  commune  du  département  du  Rliônc,  arrondissement  de  \'illefranclic, 
canton  du  Bois-d'Oingt. 

i^Licrgues,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement  de  Villefranche. 
canton  d'Anse. 

i*  Limonest,  chef-lieu   de  canton   du    département  du  Rhône,  arrondiss»  de  Lyon. 

^■'  Lissieu,  commune  du  département  du  Riiône.  arrondissement  de  Lyon,  canton 
de  Limonest. 

i**  Lozannc.  comnuine  du  département  du  Rhône. arrondissement  de  \'illefranciic. 
canton  de  1  Arhrcsle. 

'"  Lucenay,  communedu  déi)arlcnient  ilu  lUiône,  arrondissement  de  N'illefranche- 
sur-Saône,  canton  d'Anse. 

*8  Marcy  (v.  plus  loin). 

^^  Mornant,  chef-lieu    de    canton,   déparlement   du    Rhône,  arrondiss'    de  Lyon. 

■-"  Poleymieu.v,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement  de  Lyon, 
canton  de  Neuville-snr-Saône. 

2'  Rivo-de-Gicr.  clief-lieu  de  canton  du  dépailement  de  la  Loire,  arrondissement 
de  SaintKlienm•. 

-2  Sain-Bel,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondissement  tle  Lyon,  can- 
ton de  l'ArbresIc. 

*3  Saint-André-la-Gôle,  commune  du  département  du  Riiône.  ariOndisscmcnt  de 
Lyon,  canton  de  Mornant. 

2<  Saint-Ci>amoii(i,  ciiel'-iieu  de  canton  du  déparlemenl  de  la  Loire,  arrondisse- 
ment de  Saint-lilienne. 

2^  Saint-diément-sous-N'alsonne,  commune  du  département  du  Rhône,  arrondis- 
sement de  \'illefranciie-sur-Saôno,  canton  de  Tarare. 
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Cyr ',  Saint-I)iclier-au-Mont-d'()r- .  Saint-Germain-sur-l'Arbresle', 
S.tiiit-Loup  ',  Saint-Martin-en-Coailleux^,  Sainl-Homain-de-Fopey'', 
Saiiit-Syinpliorifii-Ie-Cliatcl".  Sainte-Foy  "^,  Sarcey '',  Taluyers'*^, 
l'arare".  Ternani'-',   en  tout  S-  paroisses  dont  le  territoire  corres- 

'   Stiint-Cyr  (v.  plus  l<jiii). 

2  Saiiit-Uidior-.Tii-Mont-d'Or.  commune  du  dóparlcmonl  du  ΠΙιΛιιβ,  arrondisse- 
ment d<.•  Lyon,  canton  de  Limoncsl.  Le  document  purtc  Sainl-Didier-cn-Monloin  ; 
il  doit  s'atfir  de  Sainl-Didier-au-Moiil-ilOi•.  Sainl-Didicr-suus-ltivcric  (prés  Mor- 
nanl).  |)uurrail  aussi,  il  est  vrai,  cire  proposé. 

^  Saint-(icrmain-sur-l'.\rl)icsle,  commune  du  départenienl  du  Hliônc,  arrondÌ!«s€- 
ment  de  Lyon,  canton  de  l'Arbrcsle. 

*  Saint-Loup,  commune  du  dc{)ar(cment  du  Klione,  arrondissement  de  Ville- 
fra  nciie-sur-Saonc.  canton  de  Tarare. 

*  Saint-.\Iarlin-<Mi-(;oailliMix.  commnnc  du  dcparlcmenl  delà  Loir••,  arnjndissemeni 
lie  Sdinl-l•;tiennc.  canton  de  Sainl-Lliamond. 

'"'  Saint-Romain  (prohahlement  Saint-Homain-dc-Popey).  commune  du  départe- 
ment du   Ulioiie,  arrondissement  de  N'iUefranclie-sur-Saónc.  canton  de  Tarare. 

"  Saint-Sympliorien-sur-Coise.  clief-lieu  «le  canton  du  département  du  Hlióne. 
arrondissement  de  Lyon  (v.  plus  loin;. 

8  Sainte-Foy  (v.  |)lus  loin). 

'  Sarcey,  commune  du  département  du  HhiSnc,  canton  de  l'Arbreile. 

'"  Taluyers.  commune  du  département  du  Hlióne.  arrondissement  de  Lyon,  can- 
ton de  Mornant. 

"   Tarare,  clief-lieu  de  canton  du  Hlióiic.  airondissemenl   de   Villefranclie. 

'*  Ternant,  commune  du  département  du  Hliône.  arrondi«>sfment  de  Villefrant lie, 
canton  du  Bois-d'(  )in^t. 

Kn  ce  qui  concerne  Marcy.  Saint-Cyr  et  Sninle-Foy,  nous  devons  dire  quii  nous 
est  im|)ossil)lc  de  donner  une  idcnlillcation  précise,  car  il  y  a  plusieurs  localités  de 
<  e  nom  dans  la  région. 

I"  Marcy. —  Marcy-l'Ktoilc,  commune  du  Hliunc,  arronilissemenl  de  Lyon,  canton 
lie  \'au^'ncra\.  Maicy-sur-.\nse  ou  la  rjiassa^ne,  commune  du  Hlnuic.  arrondi4ye- 
menl  do   \'illefranclic-sur-Saone,  canton  d'.Knsc. 

■i*  Saint  Ci/r.  Il  y  a  Saint-('yr-au-.Monl-<r(  )r.  arrondissement  de  L.%<>n,  canton  de 
Limonesl.  Saint-('yr-<le-Faviére.  iléparlemenl  de  lu  Loire  arrondissement  de 
Uoaniie,  canton  de  Saint-Sympliorien-<le-I^ay.  —  Sainl-Cyr  sur  le  Hhone,  ilépartc- 
mcnt  du   Htn'ine    arroiidi>>seineiit  de  Ι-λοη,  canton  di•  (londrieu. 

Il  est  Ires  pussilile  qu'il  s'a^'isse  de  Sainl-Cyr-aii-Monl-d'l  )r. 

3"  Sainlc-Foi(.  Il  y  a  S.iiiilc-l'o\-r.\r>;enliére,  arrondissement  de  Lyon,  canton  de 
Saint-Lnurciit-de-(2liamoiisset  et  Sainle-Foy-lés-Lyon,  arrondissement  tic  Lyon,  can- 
ton de  Saint-Gcnis-Laval. 

Heniirtiue  —  a]  Les  mots  Chessy  cl  Marcy  soni  les  formes  actuelle•.  Mais  le 
diiciimcnl  porte  Cliessieu,  Marcicu,  conformément  aux  lois  (|ui  règlent  la  déri\ation 
plionétupic  dans  le  t^yonnais;  les  formes  actuelles  sont  due*^  à  l'influence  des 
Kranvais  du  Nord.  Cf.  Fciilly,  avec  Escullicux.  De  même  |>our  Sainl-llomain-U•- 
l'opcy,  le  texte  porte  Saint-ltomain  ,voir  le  travail  île  M^r  Devaux  tur  Ics  Vofn.<  «le 
lieu  dans  la  ré^'ion  Ixunnaise  aux  époques  celtique  et  Kallo-rumaine,  Ι.λοη.  189H. 
in-«*,  p.  34  . 

h)  \  pio|)os  de  Saint-i^N  nipliorien-sur-(;oiso,  nous  devons  nolcr  qu'au  point  de 
vue  frodai,  la  cliiilelienic  «le  Sainl-Symphoricn  (avec  Hiviëre,  (Ihamoussel.  .VmpuÎK, 
Monta^ny,  DarKoire,  Morn.ml.  Sainl-Moinaiii-en-Jarret.  ChiUreuiieuf.  ('.Ιι.ιμηοη  est 
mciilionnee  dans  le  Ι'-Ίριπια  ftOiLit.irmrinu  rommttatns  et  batllivie  M.itiscDnenti*. 
rédij;ë  en  grande  partie  vers  (1  (10-1490),  comme  faisant  paitie  dos  fiefs  du  MAcon- 
nais.  (V.  L    Lcx  :  les  t'ief%  du  .</.ico/iri.i<<.  Macon.  1897.  in  «•.  p.  H-9  . 
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pondàrarrondissement  de  Lyon  et  à  une  partie  des  arrondissements 
de  Villefranche  et  de  Saint- (Etienne. 

L'assemblée  décida  d'envoyer  des  personnages  influents  auprès 
du  roi  :  elle  aurait  souhaité  se  faire  représenter  par  Monseigneur  le 
doven  de  Lyon  et  messire  Guicher  d'Albon.  Elle  prescrivit  k  une 
délégation  composée  de  quatre  membres  d'aller  demander  le  con- 
sentement du  doyen'.  Comme  les  délégués  des  paroisses  pressés 
de  rentrer  chez  eux  ne  pouvaient  pas  attendre  la  réponse,  ils  se  reti- 
rèrent laissant  plein  pouvoir  k  six  d'entre  eux  qui  restèrent  pour 
faire  un  nouveau  choix  si  le  doyen  ne  se  laissait  pas  convaincre'^. 
Le  dimanche  suivant,  7  janvier,  ces  commissaires  assistés  de  sept 
autres  représentants  des  villages  tinrent  une  réunion  au  cours  de 
laquelle  Claude  Ilostaing,  prieur  de  Bires  au  diocèse  de  Vienne  et 
Lovs  Blanc  leur  apportèrent  la  réponse  de  <(  Monseigneur  ledoyen  ». 
Celui-ci  se  déclarait  prêt  k  se  rendre  auprès  du  roi  s'il  devait  être 
accompagné  de  maitre  Guichart  Buatier'^  et  si  une  somme  de  cent 
écus  était  mise  k  sa  disposition  pour  frais  de  route.  Mais  les  con.sed- 
1ers  ne  se  souciaient  pas  de  lui  donner  une  pareille  somme  :  ils 
remirent  au  lendemain  la  délibération.  Le  lundi,  ils  s'assemblèrent 
k  Saint-Pierre-le-Vieux  '  k  7  heures  du  matin  ainsi  que  les  délégués 
des  villages  mentionnés  plus  haut.  On  offrit  au  prieur  une  somme  de 
cinquante  francs  destinée  k  l'équipement  du  doyen,  du  délégué  de 
la  ville  et  d'Etienne  Revol,  député  du  plat  pays"".  Les  conseillers 
estimaient  qu'il  n'était  pas  nécessaire  de  plus  de  douze  chevaux  pour 
faire  le  voyage  :  quant  aux  autres  frais  de  route,  ils  devaient  être 
remboursés  par  la  ville  qui  se  chargeait  en  outre  de  récompenser  le 
doven  k  son  retour  suivant    la  peine  qu'il    se    serait  donnée,  c'est- 


'  tl  2  Voir,  Pièces  justillcatives  n'  LX. 

î  HH  a  f"  9  v•...,  ('  lequel  jour  comparurent  les  cKssus  nuiiinius  Thomas  Hrochel 
d'ArbrcUe,  .Ichaii  sire  d  Anse.  Symoii  de  Cliarpin,  Pierre  Maillarl,  Eliounc  Revol 
e(  Jehan  Poilegny  avec  sept  autres  des  villaipes  en  la  présence  desqueuls  tant 
conseillers  que  autres  vint  messire  Claude  Hoslain^^,  prieur  de  Uiros  ou  diocèse  de 
Vienne  et  Loys  HIanc  de  \'ieniiois  lesquels  apportèrent  lettres  de  créance  de  Mon- 
seijineur  le  doyen,  la((uclle  créance  contenait  (pic  ledit  Monseigneur  le  doyen  esloit 
presi  a  faire  le  voyaj:c  purvcu  que  messire  (Juichar  Uaslier  alasi  avec  lui  et  que 
l'on  baillast  audit  Monseigneur  le  doyen,  Oscuz  d'or  pour  soy  apprestcr  tant  en 
chevaux  que  autrement,  et  pour  ce  que  la  linance  n'est  pas  apreste,  l'on  a  mis  « 
demain  pour  aviser  (pie  sera  de  fere  et  ou  Ion  prendra  finance  et  doivent  tous  cslre 
ensemble  a  \'l\  heures  du  matin. 

^  Sainl-Pierre-le-Vicux. 

i  N'oir  nos  Pièces  juslificali\cs. 
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ïi-(liro  (1  Jipri's  le  résultat  de  ses  démarches  '.  Le  procès-vcrhal  <le  la 
réunion  in(lii}Uo  aussi  comment  ces  frais  devaient  être  répartis  entre 
la  ville  et  le  plat  pays  :  on  vota  une  somme  de  Ληο  livres  dont  le 
tiers  seulement  était  à  la  charge  de  la  ville.  (^)uanl  aux  200  autres 
livres,  les  gens  tlu  plat  paysdevaientles  lever  ii  raison  de  six  deniers 
(c  pour  chacune  livre  des  sommes  contenues  en  leurs  commissions 
(le  laide  dernièrement  oclroy»'•  ù  Poitiers  »  et  les  verser  entre  les 
mains  de  Jean  (ioiilicr•.  Mais  l'occasion  se  présenta  bientôt  d'obtenir 
un  dégrèvement  sans  (ju  il  fût  nécessaire  d'envoyer  une  coûteuse 
ambassade.  Ayant  appris  que  le  connétable  de  Hichemont  si  puis- 
sant alors  devait  venir  à  Lyon  «  pour  le  bien  de  la  paix'  »  et  qu  il 
n'apportait  point  «  linanee  »  pour  accomplir  son  voyage,  les  con- 
seillers décidèrent  de  lui  bailler  Γ)οο  francs  en  déchargement  de  ce 
cjue  la  ville  devait  pour  le  payement  de  laide  .  (]ette  mesure  parait 
singulière  au  premier  abord  ;  mais  il  faut  avoir  présent  à  1  esprit 
que  Richemont  avait  alors  conliscjué  le  pouvoir  au  point  d'exiger  en 
son  nom  les  impôts  consentis  à  Poitiers  :  à  Lyon,  on  ajipelait  cou- 
ramment l'aide  de  IV)itiers  l'aide  du  connétable.  En  lui  oITrant  de 
payer  ses  frais  de  rouli•.  les  Lyonnais  s'acquittaient  d  une  partie  de 
1  impôt  royal. 

Ils  espéraient  aussi  ijue  le  connétable  en  aurait  la  ville  «  pour  plus 
recommandée  ».  De  plus,  comme  Hichenjont  ■  n'avait  point  » 
encore  «  esté  en  ceste  ville  comme  connétable  »,  il  décidèrent 
dallera  sa  rencontre  et  de  le  servir  de  leur  mieux'.  NLiis  celui-ci 
traita  séparément  avec  la  ville  et  le  bas  pays;  bientôt  les  consuls 
apprirent  que  pendant  son  séjour  à  Montluel  '  oii  il  s'était  lendu  pour 


'   V'iiir  nos  l'ii-ccs  jii?<lilicativo!«  n"  L\I. 

^  Ibiilem. 

•'  M.  ilosneaii  dc-ciarc  iliiiis  lu  noie  .J  de  la  ]>n(rf  ii5  di•  son  (ionncl.ihlr  <le  liichc- 
monl  :  Il  η\•Μ  pus  p(>«<iil)lf  tjiic  llii-iicniunl  soi(  nllé  l'i  Muntlucl  h  la  fin  de  lizô  mi 
en  janvier  i.}aO,  conunr  lo  cmii  M.  de  Hcaui-iturl  (Ilist.  de  Charle»  VU,  l.  II. 
p.  ^72'.  S'il  ν  alla,  co  fut  eu  janvier  1427.  —  *•ι•  le  rcjcislrc  BH'  f"  10  ν  conlicnl 
il  lu  date  du  11  janvier  i^au  nn  dooiiinent  cpic  noiix  publions  dans  n<•»  picocs  ju»!  1- 
licati\es  cl  ipii  pi  ohm•  cpià  rcltr  «Iule  «-on  vo\  a^fc  ëlail  annonce.  Mais  i|  >  η  plus, 
IMI  f"  Il  (Λ  In  date  dn  11  jan\  icr  Μ-Ό  :  ν.  ims  l'uce•»  jnslilicnhx  es),  non-  Irouxon» 
l's  mois  :  Hz  onl  conchu  <pie  aclendn  <pii•  cciilx  du  |>lal  pai-  ait  accordé  de  paior 
a  .Monsei};nenr  le  Conneslalilc  estant  <le  jin-xm!  .1  Muntliirl  |>,.iirla  pai*.  Il  s  e-il  île 
négocialions  cnlreprises  avi-c  la  Savoie. 

'   Voir  nos  l'iccps  jiislilÎcatives. 

'■>  Voir  la  délil>érnlion  du  16  janvier  HH  ?.  I•  11.  \  .  no»  l'iéces  justilicativc!• 
n'LXIV. 

r.llV       ΙΊ.     L\oN.    —    Γ,νιιΙ.ΙΙ.  ^ 
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traiterde  la  paix,  le  duc  de  Uichemont  ;ivait  fait  remise  au  plat  pays 
des  deux  tiers  du  premier  terme'.  Les  conseillers  dans  leur  réunion 
du  1 6  janvier  firent  demander  par  l'intermédiaire  du  prieur  de  la 
Selle ^  un  traitement  semblable.  Quelques  jours  après  (17  janvier 
1426),  une  assemblée  solennelle,  composée  du  sénéchal  Humbert  de 
Grolée,  des  consuls  et  des  notables,  vota  la  levée  de  800  francs  pour 
satisfaire  le  connétable  en  attendant  le  résultat  de  l'ambassade  qu  on 
devait  envoyer  à  Charles  ΥΙΠ.  Mais  pour  plaire  au  connétable  il 
était  indispensable  de  recueillir  promptement  les  sommes  qu'on 
voulait  lui  offrir.  Aussi  demanda-t-on  à  l'emprunt  l'argent  nécessaire. 
Claude  de  Pompierre  avança  4^0  livres,  Jean  de  Varey  et  Bernard 
de  Varey  en  prêtèrent  chacun  100,  que  Jean  Camer  fut  chargé  de 
faire  parvenir  au  connétable  par  l'intermédiaire  du  bailli.  Les  condi- 
tions dans  lesquelles  fut  fait  cet  emprunt  sont  extrêmement  curieuses 
à  examiner  :  comme  toujours,  ce  sont  des  consuls  qui  font  l'avance, 
mais  ces  consuls  ne  s'en  rapportent  pas  pour  le  remboursement 
au  zèle  de  leurs  collègues.  Ils  cherchent  une  garantie  plus  sérieuse. 
C'est  le  représentant  du  roi,  Humbert  de  Grolée,  qui  doit  s'engager 
solennellement  k  leur  rembourser  ces  600  livres  au  moyen  des 
sommes  que  Camer  lui  versera  sur  «  les  deniers  »  de  l'impôt  «  mis 
sus  pour  ceste  cause  jeudi  dernièrement  passé'».  Quant  aux 
200  autres  livres,  le  receveur  Camer  promettait  de  les  remettre  au 
connétable  là  où  il  voudrait^.  Cette  défiance  qui  poussait  les  prêteurs 
à  prendre  jiour  intei'médiaire  un  personnage  aussi  important 
qu'Humbert  de  Grolée,  bailli  de  Macon,  sénéchal  et  capitaine  de  Lyon 
était  d'ailleurs  fort  justifiée.  Claude  de  Pompierre  avait  déjà  fait  des 
avances  considérables  qui  ne  lui  avaient  pas  encore  été  rembour- 
sées :  lors  de  la  venue  du  Dauphin  il  avait  déjà  prêté  i  .000  francs  ; 

'   Ihulcin. 

-  λ'οίν  même  (locumcnl  :  Pièces  Justilîcatives  n•  LXIV. 

3  HB  2  Γ"  II...  «  Pour  avoir  proiiiplcnient  les  λ'ΠΙ^  frans  dont  Monscigrneur  le 
conncslahle  sera  tontent  pour  le  prosent  sus  le  premier  Icrme  île  laide  derniëre- 
mcnl  oclroyi'•  à  Poitiers  .jus(|ues  l'on  ait  envoyé  par  devers  le  roy  obtenir  que  prâce 
de  la  reste  que  Ton  mcfte  inaille  sus  et  que  l'on  niecle  plus  autre  taille  susjusques 
l'on  ait  levé  le<  arrérages  passés,  excepté  IJernert  de  \'arcy  qui  a  dit  (ju'il  lui 
semble  c|u'il  doit  soU'ir  de  la  poyse  qui  a  esté  mise  sus  na^:ueros  pour  ceste  cause 
mcsmemeiit  car  bon  a  ja  extrait  Cirant  partie  des  arrerafics  de  Hererl  .lacot  qui 
montent  à  la  pailie  du  royaume  environ  Vlll*^  frans  et  puisqu'il  ne  reteini-a  (jue  la 
moytié  si  sul'lisoit  il  bien, de  la  dicte  poyse  ja  autres  lois  mise  sus. 

1   \Oir  la  dëlii)ération  du  2^5  janvier.  Pièces  justilîcatives  n"  LXV. 

^  Ibidem. 
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(le  même  Ttoo  ('eus  lui  avaient  été  demandés  pour  désintéresser  un 
marchand  d  Avifiçuon,  Ernée,  créancier  de  la  ville  '.  Aussi  ne  voulul- 
11  pas  s'(;n^ai,'C'r  à  nouveau  sans  se  faire  j^arautir  le  remboursement 
(les  anciens  prêts. 

Il  restait  encore  ;t  trouver  deux  cents  livres  pour  parfaire  la 
somme  (ju  on  était  convenu  de  remettre  au  comte  de  Hichemonl  :  il 
fallut  les  demander  à  l'impôt.  Le  ii  février,  on  prescrivit  n  Pierre 
de  la  Fay-,  receveur  de  1  aide,  de  remettre  loo  francs  sur  sa  recette 
il  Paumer,  receveur  ;i  Lion   "  pour  Monseigneui•  le  Connétable  '  ». 

On  pensait  par  cet  empressement  lléchir  plus  facilement  le  favori 

du  roi,    mais  c  était    imi;  illusion.    Pierre  de   Nièvre    et  (luillaume 

Testu  eurent    1)»•;ιη   .illcr  le  trouver    ii   1  li(")pital    de    itoclielort  '  :    ils 

Il  obtinrent  aucun  «    rabat    >»  de    l'aide    voté   à    Poitiers  et   du(|uel 

Hichemont  avait  «  assi{.fnacion  sur  la  ville  de  .Looo  francs'"  ». 

Aussi  fut-on  oblif^é  d'envoyer  Jaques  Panoillat  auprès  du  roi. 

Mais  en  attendant  la  décision  de  (Charles  λ  II.  il  f.illut  soccuper 
cjuand  même  de  l'aide  du  connétable  au(piel  on  devait  encore 
'2.-20ÌÌ  flancs".  A  cet  eifet.  une  taille  de  ι  denier  pour  livre  fut  votée 
le  uo  février  par  les  consuls  et  les  notables.  La  j)ereej)tioii  de  cet 
impôt  fut  d'abord  confiée  à  Colin  Maure<^arl,  puis  ses  lettres  ayant 
été  annulées  jiour  une  raison  que  nous  ij^norons  à  Ennemond 
Godin  (|ui  devait  centraliser  la  perception  des  tailles  pendant  un  /tn 
et  s  olfrait,  en  outre,  à  recueillir  les  imp(">ts  de  la  ville  au  cas  ou 
Jean  Gontier  se  démettrait  <le  ses  fi)netioiis  en  septembre". 

'  Ihiileiii. 

'^  cl  '  BB  ->  fol.  12  r'.  —  «  II/,  uni  comiiuindo  a  l'ieiro  «U•  la  Kay  (|u  il  bailli• 
(•(.•ni  tvHUs  a  l'uiiincr  rcrevciii•  a  Lion  |μ)Ιιγ  Monseigiieui•  le  cunne^ilablc  cl  cr  lic 
l'argent  de  <«a  receple  du  prcniier  aide  de  Poicliers  mie  sus  en  juillet  deriiiércnicnt 
passe  cl  en  décharge  de  ce  (pie  piiel  cslrc  deii  tic  icsle  dudil  «idc  audil  Monscifrneur 
le  coiuieslahlc  cl  desdis  loo  francs  ont   passé  nuindcnicnl  aiidil  de  la  Kay. 

'  cl  *  BB  9  iol.  la  v".  —  Le  la  février,  il  fui  <u-doniié  a  Pierre  de  Nièvre  cl  <i 
<>uilljiuiiie  Tcslii  d'aller  >■  a  fleiix  chevaux  .iprcs  Monseigneur  le  conncslahlc 
juscpics  a  l'opital  de  Hocheforl  »  afin  tl'ohlenir  de  lui  η  rahol  »  de  laide  dcrnicre- 
mcnl  mlroxé  ii  Poicliers  "  duipiel  niondit  seigin-ur  le  coniirnlable  α  ii-signacion  sus 
l.i  ville  (l«•  III'"  frans  li^cjucl  ιΓν  a  rien  ohlcnii.  mes  a  fallu  après  emo\ci•  .Infipics 
l'aniiillnl   par  devers  le  mv  pour  eu  avoir  aucun  rabais  «. 

'•  La  laille  de  Poilicrs  est  cournninienl  appelée  Λ  Lyon  l'aide  du  coiiiiélablc, 
1  lie  linit  par  cire  considérée  comme  sa  |>ri>priélé.  Pendant  sa  disjfrAcc  II  n'en  fui 
plus  ipicslion,  mais  à  son  rcloiir  aux  alTaires  il  la  rt^clama.  Sur  l'hisloiro  Irò» 
bizarre  de  ccl  impol,  v.  p. 

"  BB  a,  fol,  t\.  —  Le  a8  février  «  (lolin  Mauregarl  a  prins  la  charge  dcn'cexoir 
l'aide  mis  sus  en  la  ville  de  Lion  1<•  \X»  jour  de  ce  moys  de  février  à  co  sujcl, 
\<iir  Pièces  ju-^lificalivcs  n•  Ι,Χλ'ΙΠ  polirle  complément  du  prfinicr  Icrmc  de  laide 
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Mais  c'était  là  un  empressement  apparent,  les  bourgeois  étaient 
tenaces;  ils  ne  renonçaient  pas,  malgré  les  ordres  du  connétable,  à 
l'idée  de  faire  diminuer  par  le  roi  le  chiffre  de  la  taille  demandée  à 
la  ville  à  la  suite  des  Etats  de  Poitiers.  C'est  dans  cette  intention 
que  le  17  mars  les  conseillers  décidèrent  de  dépécher  auprès  de 
Charles  Vil  et  de  Richemont  une  ambassade  composée  de  Garnier 
et  d'un  délégué  du  bas  ])ays'.  En  outre,  la  taille  votée  en  février  se 
levait  difficilement,  et  le  même  jour  les  conseillers  s'étaient  vus 
contraints  de  faire  enfermer  à  Roanne  Pierre  de  la  Fay,  qui  ne 
recueillait  pas  assez  vite  les  sommes  demandées;  quant  au  second 
terme,  on  ne  s'toi  préoccupa  pas.  Bref,  les  choses  traînèrent  telle- 
ment en  longueur  que  les  consuls  reçurent  vers  le  2;")  avril  de  Jean 
Rastaut.  huissier  d'armes,  sommation  d'avoir  à  comparaître  devant 
sa  cour  le  ιΓ)  mai,  sous  peine  dune  amende  de  100  marcs  d  argent 
«  pour  deffault  ".  disent  les  textes,  «  de  mectre  sus  le  second 
payement  de  l'aide  de  Poyctiers  '  ».  Ce  fut  Jacques  Panoillat  qui, 
le  28  avril,  reçut  mission  de  représenter  la  ville.  Il  obtint  gain  de 
cause  sur  toute  la  ligne  ^.  Dabord,  le  8  mai,  on  apprit  que  le  roi 
venait  de  remettre  à  la  ville  et  au  pays  de  Lyonnais  une  somme  de 
7.000  francs  «  sus  le  reste  de  1  aide  dernièrement  octroyé  à  Poi- 
tiers' ».  C  était  la  taille,  dite  du  connétable,   qui  était  de  la  sorte 

dcrniércnicnt  ocliOyë  a  PoicLicrs  ou  moys  docluliic  dernièrement  passé  duquel 
aide  la  ville  de  Lii»n  est  a  \'l"'  III*^  iVans  a  trois  termes  par  la  forme  (pii  s'ensuit...  » 
y.  aussi  13B  2  fol  14  ^''.  —  Le  3  mars,  lùinemond  Godin  «  a  prins  la  charpc  tle 
le\er  la  taille  deriiiéremeul  mise  sus  et  toutes  auties  tailles  <jui  se  mcctront  sus 
en  la  ville  dccy  a  ung  an  entier  et  aussi  les  deniers  communs  et  du  poni  du  llosne 
de  la  dicte  ville  pour  ledit  an  au  cas  fiue  Jehan  Gontier  qui  a  prins  la  i'ece|)te  des 
deniers  communs  cl  dudict  prjut  decy  an  au  dernier  jour  de  septembi-e  prochai- 
nement \enant  s'en   vouldi-a  demectre.   •■ 

'  HH  2  fol.  lu  v".  —  '(  Hz  ont  concluz  que  l'on  relorni•  Pierre  de  la  Fay  a  Hoanuc 
Jusqucs  il  ait  fait  diligence  de  ses  arrérages...  Hz  ont  conclus  (jue  lîarnier  pour  la 
ville  et  unff  autre  du  jilat  pays  yront  par  devers  le  roy  et  Monseigneur  le  connes- 
lable  pour  avoir  rehal  de  l'aide  de  Poicliers  et  ce  aux  gaiges  communs  de  la  ville 
et  du  plat  pa\s,  desqueulx  gaiges  la  ville  payera  le  lier)•  et  le  jilal  pays  les  deux 
pars  (|ui  pourra  et  se  le  plat  ]iays  m•  vuelt  paiei'  les  dis  deux  pars  la  ville  _n•  aye  son 
message.  » 

'-  un  2  fol.  17  l>is.  —  «  Hz  ont  conclus  que  l'on  poursuis  ra  l'aprunlement  <|ui  fut 
prins  jeudi  dernier  passe  d'i-nvoyer  par  devers  le  roi  au  XV'  jour  île  mai  ])roucliain 
venant  aucpiel  joui-  Jehan  Haslaul,  huissier  d'armes,  a  adjournë  les  conseillers  en  |ημ•- 
sonne  a  peine  de  cent  marcs  d'argent  pour  delVaull  de  mecire  sus  le  second  paye- 
nu'nt  de  l'aide  de  Poyctiers  et  pour  ce  ont  fait  pi'ocurcin•  Jaqueme  Panoillat  a  «oy 
comparoltre  et  les  excuser  avec  puissance  de  restituer  autres  procureiu's.  prci«ene 
quanta  la  procuracion,   Pierre   Arcliimbanl   el    l.ovs  Ulanc  tcsmoings.  » 

•'  -Vu  moins  eu  apparence,  comme  on  \erra  pai•  la  suite. 

*  Voir  Pièces  jusiilïcalives,  n°  L.Xl.X. 
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supprimée  en  très  grande  partie.  Mais  le  roi  se  dédoniniaf^ea  autre- 
ment. On  se  souvient  que  la  ville  devait  encore  u.aoo  livres  à  Hi- 
ciiemont:  c'est  évidemment  dans  la  suppression  de  cette  ohli};ation 
(jue  consistait  le  cadeau  royal  en  faveur  de  Lyon  (les  .^.Hoo  autres 
livres  devaient  concerner  le  plat  pays).  Or,  ce  cadeau  fut  presque 
annulé,  ou  du  moins  considérablement  diminué  par  1  Ordre  que 
(^liarles  \H  donna  au  Lyonnais  di•  payer  .j!.<»oo  francs  au  bailli  :  il 
s'ajfit,  sans  aucun  doule,  du  Irailcmenl  <i  lluinbt-i  l  de  Grolée  que 
K'  roi  ne  pouvait  pas  payer  cette  année  et  qu'il  faisait  fournil•  de  la 
sorte  par  les  habitants  de  Lyon'.  Ce  qu'on  accordait  d'un  côté  on 
le  reprenait  de  l'autre.  Le  trésor  de  la  ville  était  tellement  épuisé 
cette  année  qu'on  dut  j)rendre  sur  les  arréra^^es  de  Berart  Jacot  les 
6^0  francs  qu'il  fallut  payer  immédiatement  au  bailli  sur  la  sf»mme 
accordée  à  ce  dernier  par  le  roi*. 

Entre  temps,  il  s'était  accompli  un  t'-vénement  important  et 
auijuel  il  a  été  l'ait  allusion  ()lns  haut.  Nous  avons  vu  que  les  Ltals 
de  Poitiers  avaient  voté,  outre  la  taille  dite  du  connétable,  un 
impôt  indiiecl.  le  on/ain  et  (jue  beaucoup  de  villes  demandèrent  la 
conversion  de  celte  taxe  en  un  impôt  direct.  Le  roi  finit  par  y 
consentir  en  l'iv.iî,  mais,  ainsi  (jue  M.  Thomas  l'a  dén)ontré '.  ce 
η  e.xt  pas  dans  une  prétendue  réunion  d  Etat  tenue  à  Montlu^on  (en 
nr/il  i4ui))  et  dont  on  a  jiiouve  I  inauthenticité,  mais  sur  lavis  du 
conseil  du  roi  (pie  cette  décision  fut  prise  :  Lyon  fut  taxé  à 
!{.2οο  livres  à  l'occasion  du  remplacement  du  onzième  par  cet 
équivalent.  Les  Lyonnais  devaient  verser  cette  taille  le  i.")  juillet 
suivant.  D'ailleurs,  les  rcf^istres  du  (A)nsulat  nous  révèlent  que 
cette  conversion  eut  lieu  très  postérieurement  au  mois  «l'avril. . 
comme  en  témoi^'^ne  le  procès-verbal  de  la  réunion  du  I  i  jiiillrt  où 
il  l'U  fui  jiarlé  comme  d'un   fait  tout   ricenl.   ()e  texte   est  formel  : 

Il  leui•  a  esté  dil   par  le  dil    Pierre    de    (iuysel*  ce   (pie    vciiilrcili 

'  it  •'  JiM  a,  fol.  i'^  r».  \' .  t-i'lli•  (li-lib(  ration  du  i3  iiwii  aiiv  Pii-oe"»  jii«hlU'alivus. 
m•   LX.\. 

'  Noir  lieviie  hisloriiitie.  l.  XI,,  n.  Ga  6!^.  M.  Tlioma»  ilann  lo  Cahin.  hiil.de  iii'ii, 
p.  i(Î7.-i(J3.  avait  di-jA  parlé  d«•  ces  Ktnl'«  di-  ΜοηΐΙικ,οη  «1  avril  ι  |a(>. —  Il  »>»!  n-ctifir 
ilan•»  lu  Hevtn•  ΛίΛ/υΠί/Η*•.  Γη  niandciniMil  tic  (iliarli••»  \'\l  piililio  |>ar  lui  p.  6τ•ύΖ  du 
l..\I,  et  anulysi'•  p.u•  nous  l'iccc•»  justilii-uln»•»  .  ronlionl  ce*  mnl<«;  li);nc»  iS-iq  de  la 
IMigf  6.3  :  H  par  μίΜΐιΙ  i*l  nicun*  doliborut'inii  do  pliiKicur*  de  nostre  sanf:,  cl  grani 
(".iin«»oil   nvoiiH   dolil>oi-o  ri   oonoluil  d'aixitro    lodit    XI'. 

*  MU  7  fi)l.  Mi.  y.  Piocen  juHtilicalivoH  n•  I.WII.  CcUo  rôunion  cul  lieu  l'i  la 
I  ullicdralc  Saint-Jcaii  parce  «|uo  rcllo  alTairt*  inlorceail  non  seuleiurnl  le»  con«uU, 
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(ierrain  passé  fut  proposé  de  par  le  roy  nostre  sire  par  meissire 
Jehan  Girarti  Monseig-neur  le  bailli,  en  la  présence  de  Monse- 
o-neur  de  Lion  en  l'église  Saint  Jehan,  c'est  assavoir  que  l'on 
Youlsist  mectre  sus  ΙΙΙ"ΊΓ  fr.  que  la  ville  de  Lion  doit  pour  sa  por- 
cion  de  l'onziesme  dernièrement  octroyé  à  Poictiers  pour  la  con- 
duite de  la  guerre^  ».  Les  consuls,  après  avoir  écoulé  la  propo- 
sition qui  leur  était  faite  avaient  demandé  à  consulter  les  notables. 
Ceux-ci  répondirent  le  même  jour  que  «  actendu  les  grans  nombre 
de  tailles  quilz  ontdesja  payé  le  temps  passé  et  aussi  la  mutacion 
des  monnoyes,  la  petite  fortiftication  de  la  ville,  les  grans  périls  de 
la  guerre,  la  chierté  des  vivres,  le  grant  nombre  des  povres  gens 
de  la  ville  et  plusieurs  autres  choses,  ils  prièrent  le  roi  de  vouloir 
excuser  les  refus  de  contribuer  à  cette  charge^. 

Les  périls  dont  parlaient  les  bourgeois  n'étaient  d'ailleurs  pas 
imaginaires,  car  on  annonçait  la  prise  de  Bonson,  de  Rocheague  et 
d'autres  places  aux  environs  du  Puy '♦.  En  conséquence,  les  conseil- 
lers préparèrent  une  lettre  destinée  à  justifier  aux  yeux  du  roi  la 
mesure  qu'ils  prenaient  (8  septembre)^.  Mais  les  notables  ne  consen- 
tirent pas  à  l'envoi  de  cette  lettre.  Ils  préférèrent  avoir  recours  à 
l'entremise  du  bailli  «  qui  est  si  amis  delà  ville,  car  on  était  sur  qu'il 
transmettrait  la  réponse  au  roi,  en  recommandant  toujours  la  dicte 
ville  au  dit  seigneur ^"  ». 

Sur  ces  entrefaites,  la  ville  reçut  une  lettre  du  roi  qui  faisait  de 
nouveau  un  pressant  appel  à  la  bourse  de  ses  fidèles  sujets  '  :   pour 

mais  encore  rarchevc-tjue  ci  le  chapitre,  maîtres  d'une  frrande  partie  du  plat 
pays  qui    devait  payer  aussi  le  onzième. 

.  I  Sur  Jean  Girard,  conseiller  au  Parlement,  plus  tard  maitre  des  requêtes  de 
riintel,  V.  la  notice  de  Thomas,  les  Etais  provinciaux  de  la  France  centrale  sous 
Charles  VII,  t.  I.  p.  329-33o. 

*  Voir  Pièces  justificatives,  ihidcin, 

•'  Ibidem. 

<  Délibération  du  i3  août.  V.  BB2,  fol.  jlî...  «  Hz  ont  tous  esté  de  conclusion  que 
je  procureur  au  nom  d'eulx  face  a  Monseijiueur  le  haillif  la  semblable  rcsponse  qui 
lut  délibérée  le  dimenche  14«  jour  de  juillet  dernièrement  passé,  considérées  les 
causes  contenues  ou  rcfiistre  de  la  dicte  conclusion  et  aussi  que  l'on  die  que  les 
Kuiilois  ont  de  nouvel   prins  IJonyont.  Hochapile  et  autres  places  empres  le  Puy.  » 

'•  B\\  2,  fol.  2j,  délibération  du  16  septembre.  Les  dessus  nommés  conseillers  ont 
conclus  qu'il  leur  semble  que  Ion  doit  escripre  au  roy  les  lettres  dont  Γοη  a  parlé 
ua^^ueres  par  plusieurs  foys  pnrvcu  que  les  maistres  des  meiliers  en  soycnt  dacor» 
et  quilz  voyent  les  dictes  lettres  pour  y  corriger  ce  que  bon  leur  semblera. 

'■  17  septembre.  \'.  Pièces  Juslilicatives. 

"  Délibération  du  22  septembre,  HB  2,  fol.  23»o.  V.  aux  Pièces  justilîcatives  n* 
LXXV  le  levte  de  la  délibération  et  celui  de  la  lettre. 
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p.ivcr  larrliTé  de  l'aide  de  Poitiers.  Une  nouvelle  demande  de 
ilé^rèvenient  fut  la  réponse  de  Lyon  à  cette  importune  missive'. 
Mais  en  vain  :  le  roi,  au  milieu  de  la  détresse  linanciére  où  il  se 
trouvait  n'entendait  pas  renoncer  aux  secours  que  pouvait  lui 
lournir  une  ville  aussi  riche,  placée  comme  une  réserve  financière 
aux  extrémités  du  royaume.  Son  représentant,  (jirert  Blancliet,  fit 
donc  savoir  ;i  une  .\sseml)lée  tenue  à  Saint -Jean  (juil  lallait  payer 
1  ('(juivaleiil  du  ou/.ain,  ainsi  (jue  les  sommes  encore  dues  au  conné- 
table sur  l'aide  de  Poitiers.  De  ce  dernier  chef,  la  ville  et  le  Lyon- 
nais devaient  encore  •2ΐ.οοο  francs^.  Les  consuls  lui  firent  répondre 
(ju'ils  avaient  entendu  parler  d'une  prochaine  réunion  d'Ktats  et 
(ju'ils  profiteraient  de  l'occasion  pour  faire  supprimer  par  le  roi  une 
partie  des  charf^es  jiesant  sur  la  ville.  Tout  au  plus,  quelques-uns 
consentirent-ils,  le  -m  novembre,  à  faire  offrir  loo  francs  à  Hlanchet 
pour  lui  faire  jirendre  patience',  mais  la  plupart  repoussèrent 
l'idée  d  une  démarche  de  ce  «jenre  et  demandéient  qu Dn  s'entendit 
directement  avec  le  roi.  Ils  proposèrent  même  de  se  plaindre  des 
dommages  causés  à  la  ville  par  la  diminution  des  monnaies, 
κ  lequel  dommaij^e  monte  plus  beaucoup  que  ne  fait  ce  que  l'on  puet 
devoir  du  reste'  •>.  Le  dommaj^e  subi  par  la  ville,  constituait,  stdon 
eux,  il  1  avantaf,'e  du  receveur  «  un  profit  "  dont  il  devrait  estre 
■  content"  >•.  défait  l;i  le  plus  sui•  moyen  de  j^a^^ner  du  temns. 
et  c'est  il  ce  parti  que  sarrèli-rent  les  conseillers,  le  a.'J  novembre  : 
ils  décidèrent  de  ne  lien  payer  ii  Hlanchet  et  au  bailli  avant  le 
retour  des  ambassadeuis ;  tout  au  jilus  devait-im  offrir  loo  livres  ;» 
l»l  inehet    et  autant    nu  bailli   s'ils  voulai-'ut  contraindre   la    \  illc   ii 


'    llnJeiii. 

■  l)clil)tialinn  ilu  17  mivcmhn•  MU  ?  f».  ^ô^'-vj'^.  »  Il  leur  a  cslë  n'-cit»•  ce  qui 
leur  fut  (iil  par  mnislr»•  (lirait  lUiiiulifl  de  pnr  le  roy  nostre  siiv  a  Saint  Jehan 
jeudi  dcinu  rfineiil  passe,  c  est  ossavt>ir  «pie  l'on  |>avast  au  roi  nostre  dit  ScipniMir, 
ce  (pli  est  di'ii  au  lieu  de  M'  «pu  monte  sus  la  ville  cl  pays  de  l.voiiiioi»  \"  francs, 
ilein  (pie  l'on  [Miye  ce  (pii  est  deii  de  rf«*t(•  «le  l'aide  de  l'oit lers  à  Monscii;iu-ur  le 
eoniicstal>K'.  sur  (pioy  il/,  ont  dclihere  faire  rc9|>onsc  au  dit  inaistre  Girart  Hlaïu'het 
(pi'il/.  ont  entendu  (pic  le  voy  nostre  dit  sire  doit  linefinent  mander  les  trois  estas  et 
lors  la  ville  y  cnvoycra  et  exposera  l'on  au  dit  scfineur  les  povrctés  et  clinrpes  de 
la  λ  ille,  et  lui  suppliera  l'on  (pi  il  ait  piti(*  cl  (-lunpaission  de  la  diete  villi*  et  loujnur» 
olie\  ra  l'iui  en  tout  ce  (pii  sera  possible  a  ses  i-oinaiidcinens  i«. 

•'  I>(>lil>('-ratioii  du  20  noxembre  HlJa.  fol.  27.  \' .  le  texte  aux  Pièce•  jusCillcalivc», 
n"  LXWI. 

■•  Voir  ihiilfiii. 

*  Ibidem, 
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paver  tout  de  suite'.  Le  délai  sollicité  lut  refusé-  :  les  agents  du 
roi  auraient  peut  être  désiré  un  plus  beau  cadeau,  mais  les  conseil- 
lers tinrent  bon,  et  quelque  temps  après  le  bailli  et  Girart  Blanchet 
consentirent  à  recevoir  les  200  francs.  Maitre  Girart  s'oiliit  même 
à  accompagner  une  ambassade  envoyée  auprès  du  roi,  alin  dap- 
puver  les  demandes  des  Lyonnais•'.  Cette  ambassade  était  composée 
de  Jean  de  Varey,  Aymé  de  Nyèvre,  Barthélémy  de  Varey  et 
Aynart  de  Villenove.  On  fit  grande  diligence  pour  hâter  ce  voyage 
ainsi  que  le  versement  des  100  francs  promis  à  Blanchet  «  afin 
qu'il  ait  le  fait  de  la  ville  pour  plus  recomandé^  ». 

Sur  ces  entrefaites,  le  Consulat  reçut  des  lettres  l'invitant  à 
envoyer  des  délégués  à  lAssemblée  des  Etats  de  Languedoil  qui 
devait  se  tenir  le  8  décembre  à  Montluçon^. 


États  de  Montluçon  décembre  1426).  —  Ces  États,  ainsi  que 
^L  Thomas  l'a  démontré,  ne  réunirent  paslensemble  des  députés  de 
Languedoil,  mais  seulement  ceux  des  villes  orientales  de  ce  pays; 
les  députés  de  l'Ouest  se  réunirent  à  Mehun  au  mois  de  novembre. 
Nous  savons  que  le  roi  demanda  une  aide  de   1 10.000  francs  à    cha- 


1  BB  2.  fol.  28.  Celte  délibération  du  24  novembre  fut  approuvée  le  lendemain 
(fol.  28*<'-2</"},  par  une  assemblée  generale.  \'•  Pièces  justificatives,  n*  LXX\'II  ot 
LXXVIII. 

-  BB  2,  foi.  28' 0.  Dcliijéraliondu  20  novembre,  λ'.  Pièces  justificatives.  n°  LXXVIII. 

3  BB  2,  fui.  29.  Délibération  du  26  novembre.  V,  \o  texte  aux  Pièces  justificatives 
n•  LXXIX. 

ί  2()  novembre.  V.  BB2,  fol.  3o.  «  Hz  ont  conclus  d'avancier  le  vovap^e  d'aler  par 
devers  le  ro}•  que  doivent  fera  Aymé  de  Nièvre.  Aynart  de  ^'iilenove  et  Barthelemi 
tle  \'arey  en  la  compa^^nie  de  maistre  Girart  Blanchet  qui  doit  partir  lundi  pro- 
chain et  que  l'on  les  despociie  tant  en  escripLiiros  comme  autrement  et  ])lus  tost  que 
l'on  pourra  et  il/,  se  sont  ollers  de  presler  leur  despens  parmi  ce  cpie  l'on  les  salis- 
face  a  leur  retour  et  aussi  ont  conclu  que  l'on  fasse  pi-omplement  au  dit  maislre 
(rirertles  cents  francs  (pii  lui  ont  esté  convenu  afin  qu'il  ait  le  fait  de  la  ville  plus 
pour  recomandée,  sur  (}uoy  Bernerl  de  \'arey  et  Leonarl  Caille  ont  dit  qu'il  sont 
d'oppinion  que  l'on  face  piomptement  le  dit  x-oya^re,  mes  qui  porroit  faire  compa- 
ricion  ra\sonnable jus((ues  a  V*•  fransde  ce  que  ont  demandé  les  dis  Mons.  le  baillif 
(|u'il  leur  semble  (jue  ce  seroit  le  prouffit  du  commun  et  leur  en  feroit  l'on  meilleur 
chiere  larsus  et  messire  Jehan  le  \'iste  a  sur  ce  envoyé  son  oppinion  par  escripl 
conseillans  l'acors  fere  par  dessus  et  neantmoins  se  le  tlit  voyapre  et  aussi  que  l'on 
face  satisfaction  a  .Vyme  de  Nièvre  de  ses  despens  et  interest,  les  dis  Aynart  et 
Barthélémy  ont  esté  d'acors  d  aler  pour  ii  motons  d  or  pour  trois  frans  monnoyc 
corani  a  présent  par  jour  au  dit  voyage  ». 

'•  Voir  Thomas  ;  daiiinet  hisl.  de   iSyS.  p.   164.  note  i. 
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cune  de  ces  deux  assemblées,  chilîre  qui  doit  s'entendre  de  l'ensem- 
l)le  des  subsides  demandés  au  Languedoïl'. 

1427  .  Les  députés  accordèrent  au  roi  un  louag'e  de  Γ»  sous  tour- 
nois, qui  fut  converti  le  y.T)  mai  i4'>!7.enune  taille  de -i5o.ooo  livres•. 
La  quote-part  des  Lyonnais  s'éleva  à  ν,.δοο  livres,  sur  lesquelles 
Charles  VII  leur  lit  une  réduction  de  ι.Γχχ)  livres  le  4  décembre. 

Quant  H  Lanibassade.  qui  avait  la  double  mission  de  représenter 
la  ville  à  la  sessirjn  et  d'obtenir  un  dég^rèvement  des  impôts  précé- 
dents, il  ne  semble  pas  qu  elle  ail  rempli  la  deuxième  partie  de  sa 
mission.  Ainsi  on  voit,  le  ^-i  janvier  1^2-,  les  conseillers  .<îe  borner 
à  dire  qu'ils  aideront  le  roi  »  de  tout  ce  qu'il  sera  possible  »  et  qu'ils 
prenflront  avec  maitre  Girard  Blanchet  et  Monseigneur  le  bailli 
M  supportable  composicion  »  et  cela  «  en  suppliant  au  roi  qu'il  lui 
plese  aboUir  de  tout  l'onziesme  »  et  de  «  faire  une  bonne  mon- 
naye '  I).  Rien  η  avait  donc  été  accordé  par  Charles  VII  et  les  désirs 
(le  la  ville  étaient  encore  à  exaucer  :  la  séance  se  termina  par  l'envoi 
auprès  de  maitre  (ìirard  Blanchet  et  du  bailli  d'une  délégation 
chargée  de  s'entendre  avec  eux  au  sujet  du  paiement  des  arrérages, 
(jui  se  montaient  à  4•ί'<><>  francs.  Sur  celte  somme,  toutefois,  il  y 
avait  2.200  francs  dus  encore  au  connétable  qui  devaient  rester  en 
dehors  de  l'accord,  car  il  η  y  avait  aucun  espoir,  vraisemblablemeM, 
(le  rien  obtenir  ;i  ce  sujet.  Le  iG  janvier,  les  consuls  rendirent 
compte  à  leurs  collègues  du  résultat  de  leurs  démarches.  Les  repré- 


•  Sur  CCS  Ktals  v.  A.  Tlmnins  :  C.ibinel  /ut/,  do  1878,  pp.  iû3-iC6  ol  lievne  hisi  , 
t.  XL,  pp.  03  66 

-  \Oir  Tlimiins  :  Hevue  historiiiiie.  l.  XL.  p.  β^-*»•'»•  <-cla  résiillc  d'une  leltro 
iidrcstëo  aux  Lvoiinni•»  par  GcolTroy  N'ossa!  cl  les  rlus  le  ι'Λ  anni  1(27,  en  partie 
pul>lu'-c  par  M.  .\.  Tlioiims  (ihiil.  p.  fij)• 

'  BU  a,  fol.  3.^  :  ■■  II/,  oui  ooiiclu/.  ipic  Ιυη  aide  au  roy  de  loul  ce  ιριΊΙ  sera  pos- 
eiblc  a  la  ville  comme  a  nostre  souverain  seigneur  et  <|uc  Ton  prenne  avec  inoslre 
Oirarl  lilanchel  et  Monseigneur  le  hailli  In  plus  supporlalde  onmposicion  que  l'on 
pourra,  considère»  les  porrete/,  et  nlTaires  de  la  dicte  ville,  en  siippltans  au  roy  nostre 
dit  seigneur  «pj'il  lui  pleisc  ahollir  du  tout  l<myesme.  item  de  fere  fere  telle  el  si 
bonne  nionnoye  qu'elle  soit  toute  une  par  toute  l'oheissancc,  ilem  «pie  telle  provi- 
sion soit  mise  sur  le  fait  des  clicvaux  du  prince  dOranj;e  que  inoonvenienl  n'en 
puisl  avenir  des  liniiilans  de  la  iIkIc  villi•  et  |>oiir  foire  la  dicte  comp  «sicion  et  autres 
choses  dcssu'i  ilicte  envers  les  dis  Monseit'neiir.  le  bailli  cl  maislre  Ciiraii  ni.incliel 
il/,  y  ont  esleu  el  nommé,  c'est  assavoir  .tenu  de  Nièvre,  le  (Îrnnl.  Pierre  Kaujelian, 
.\ynarl  de  Villenove,  .lehan  de  Varey,  le«<pieiils  traclcronl  le  mieuK  qu  il/,  porronl 
el  n'niiroiil  aucune  ]>uissnnce  de  conclure  por  le  présent  fours  tant  seulement  di• 
nippoi'li-r  iiti  commun  ce  qu'iU  ourmii   l'.nl. 
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sentants  de  Charles  VII  s'étaient  laissé  fléchir,  en  ce  qui  concerne 
les  impôts  dûs  au  roi  :  ils  consentaient  à  s'entremettre  pour  le 
reste  du  onzième  et  pour  la  nouvelle  taille  de  Montluçon'.  Mais 
ils  demeurèrent  intraitables  pour  ce  qui  concernait  le  connétable  : 
la  ville  se  voyait  ainsi  dégrevée  de  9.G00  francs,  mais  il  lui  restait 
encore  à  payer  2.000  francs  au  comte  de  Uichemond-.  Les  conseil- 
lers auraient  désiré  mieux  :  ils  prescrivirent  donc  à  la  même  déléga- 
tion de  s'aboucher  à  nouveau  avec  le  bailli  et  Blanchet  et  d'essayer 
de  transiger  avec  eux  pour  ι.Γ)θο  francs.  Mais  ceux-ci  tinrent  bon, 
et,  comme  toujours,  la  ville  finit  par  céder.  On  réduisit  à  i  .000  francs 
la  somme  due  par  Lyon  pour  laide  de  Montluçon  et  le  reste  de  celui 
de  Poitiers;  et  les  conseillers  se  résignèrent  à  voter  i.ooo  autres 
francs  pour  le  connétable,  payables  moitié  à  la  Saint-Jean,  moitié  à 
la  Noël  (ou  plus  exactement  3o  janvier).  Ils  demandaient  seulement 
que  l'on  fit  de  la  bonne  monnaie  et  que  les  chevaux  confisqués  par 
ordre  du  roi  au  prince  d'Orange  lui  fussent  restitués,  car  la  ville  ne 
se  souciait  nullement  d'affronter  le  courroux  du  prince•^. 

On  aurait  pu  croire  1  affaire  terminée  :  c  eût  été  compter  sans 
l'opiniâtreté  des  consuls,  qui  ne  cédaient  sur  un  point  que  pour 
soulever  mille  objections  sur  μη  autre.  Ils  avaient  bien  promis 
i.ooo  francs,  mais  ils  essayèrent  d  en  différer  le  payement  le  plus 
possible.  Ils  renvoyèrent^  le  2  février,  au  bailli  Jean  de  Varey  et  ses 
collègues,  pour  obtenir  du  représentant  du  roi  l'autorisation  de 
payer  ces  i.ooo  francs  à  longs  termes'.  Dans  cette  somme,  on  ne 
comptait  pas,  bien  entendu,  l'argent  du  connétable,  qu'il  fallut 
payer  intégralement.    Cela   résulte   formellement  des    textes•'.    Ils 

'  et  2  lîB  2,  fol.  33...  «  Jehan  de  Varey,  Ilumbcrt  de  Varez.  Aynart  de  Villenove 
narthclemy  de  Varey,  Pierre  lîeaujelian  ont  fait  leur  rapport  de  ce  qu'il/,  avoient 
heson},'né  avec  Monseif;neur  le  bailli  et  niaistre  Girarl  Hlancliet  louchans  les  arré- 
rages de  tous  aides  passés  jusques  niainleiiaiil  t[ui  nioulent  un™  vr  l'r.  excepté  ce 
(jui  puet  estre  deu  de  Munsci^'iicur  le  conncstahlo  ipii  monte  environ  xxw^  frans  et 
leur  ont  dit  que  iceulx  Monsci};neui•  le  bailli  et  niaistre  (ìirert  Blanchet  leur  ont  dit 
a])res  plusieurs  j^rans  et  lonj:|  u]cs  paroUes  qu'il/  les  (|uicleront  jiour  toute  chose 
excepté  mon  dit  seigneurie  conncstable  pour  ii'"  frans.  ainsi  leur  rebalenl,  comme 
il/,  (lient,  u"  vi•^  fr.  sur  quoy  il/,  ont  conclus  que  ceulx  »iui  ont  desja  esté  y  estoienl 
et  iju'il/.  accordent  avec  les  dis  sejrneurs  pour  toutes  aides  passées  et  pour  les  λ'  s. 
t  a  xvc  fr.  se  mieulx  ne  puevent  sur  ce  que  est  tlcu  a  Monse^fneur  le  connestable. 
sur  quoy  les  dis  se^neiu'  dient  avoir  nulle  puissance,  et  que  surtout  il/,  facent  le 
mieux  qu'ilz  pourront,  porvcu  qu'il  n'y  ait  autre  commissere  a  la  contrainte  jusque 
Monseigneur  le  bailli  une  et  pour  le  tout. 

3  Voir  le  texte  cité  à  la  page  précédente. 

*  et  ^  BB2,  fol.  3G.  «  Hz  ont  conclus  que  Jehan  de  \arey  et  les  autres  qui  autres- 
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nobtinrenl  rien,  car  il  η  est  j)lus  parlé  de  la  suite  donnée  à  cette 
démarche  et  il  est  toujours  question  des  ternies  de  payement  fixés 
plus  haut.  Le  lo  février,  les  consuls  votèrent  Γιου  francs  ;  on  n'eut 
pas  trop  de  difliculté  à  les  trouver,  car  il  restait  encore  3oo  francs 
provenant  de  la  taille  levée  par  Ennemond  Godin'.  Il  s'abaissait 
seulement  de  trouver  '200  francs  ;  on  décida  de  les  prendre  sur  les 
arréraj,'es  des  tailles  précédentes*.  Un  point  noir,  cependant,  restait 
à  1  horizon  :  le  connétable  η  était  toujours  pas  payé  et  ne  cessait  de 
réclamer  son  argent.  Pour  en  linir,  il  écrivit  au  Consulat  une  lettre 
comminatoire  qui  fut  lue  à  1  assemblée  du  18  février•^.  Il  demandait 
l'envoi  immédiat  de  2.ÌÌ00  francs  et  déclarait  qu  au  cas  où  «  il  ne 
serait  pas  content  de  la  dicte  somme,  briefment  il  s'en  prendrait  au 
premier  qu'il  trouverait  de  la  dicte  ville  ».  On  devine  1  émotion  des 
consuls  à  cette  nouvelle  :  ils  convoquèrent  pour  le  surlendemain  les 
notables,  qui  ne  trouvaient  rien  de  mieux  que  de  demander  encore 
un  délai  et  un  rabais.  Le  3i  mars  et  le  i4  avril,  il  n'y  avait  encore 
rien  de  fait.  Le  procès-verbal  de  ces  séances  nous  apprend  que  la 
ville  avait  oifert  de  verser  800  francs,  mais  que  le  représentant  du 
connétable,  maitre  Jean  de  Dijon,  voulait  au  moins  un  acompte  de 
i.ioo  francs*.  Les  conseillers  persistèrent  dans  leur  politique  de 
résistance  ;  ils  se  déclaraient  prêts  à  verser  3oo  francs  à  la  Saint- 
Michel,  mais  la  j)auvreté  et  les  charges  de  la  ville  ne  leur  permet/- 
taient  pas  d'aller  au-delà  ;  ils  décidèrent,  en  consé(juence,  de  rédiger 
«  une  rcijueste  contenant  appellacion  •>  avant  qu'ils  aient  été  mis  en 


fois  ont  esli'•  pour  ceste  matière  par  devers  maislre  Girart  aillent  par  tlevcrs  Mnns. 
le  bailli  pour  prendre  les  deux  plus  Inn^js  termes  tjuilz  porront  des  mil  frans  α 
4|u<)y  les  dis  scffneurs  ont  moderi'•  la  ville  nouvellemnit  tant  pour  la  reste  de  I  aule 
(II•  l'oiliers  <'ommc  |)uur  les  vi«»  mil  frans  «le  .Monliusson  »•1  (|uc  painu  les  dis 
termes  les  elK-vaux  soient  remlus  el  qvie  la  numnoye  se  lieiijrne  ainsi  (pi'elle  est  «le 
présent  et  ipi'ellc  soil  t<tuU•  une  par  toute  lobeissanee  et  (|ue  la  connaissance  n.:t 
seul  cl  |)iiur  le  tout  ans  dis  Mons.  le  bailli  et  m•"  (ìirart. 

•  et  -  ΜΠ  2,  fol.lJG.  —  V.  la  di-libéialion  auv  Pièces  juslificalives.  n"  I.X.W. 

'  HH  2.  fol.  30'".  —  «II/,  ont  veu  une  iectres  que  M<>nsei>;ncur  le  conneslable  li-ur 
a  transmis  par  Iesi|uelles  il  demande  ii""  m••  frans  a  l'un  d'eus  de  reste  de  l'aide  de 
l'oiliers  et  mandi'•  cpie  au  cas  qu'il  ne  sera  content  de  la  dicte  somme  briefment  il 
s'en  prenilra  au  premier  qu'il  trouvera  «le  la  «liete  ville,  et  pour  ce  que  les  de*">U'• 
assendili-s  cstoient  en  trop  petit  nombre  att<>ndu  le  cas.  il/  n'>  ont  |>oinl  peu  con- 
clure n>es  ont  union»•  «pie  l'on  mande  a  demain  plus  ocrant  nombre  de  t;cns  pour 
fere  sur  ce  c<")ncliision.  »  F, a  lettre  a  ίΊί•  publi«?e.  V.  notre  analvse. 

*  I)(!-lib(Tation  du  3i  mars.  MB  a.  fol.  40.  V.  Pièces  justificatives,  n"  I.XXXI.  — 
I)»''lihératii>n  «lu  ιΓ)  avril.  ΠΠ  ••.  fol.  .{o'  .  —  V.  le  texte  aux  Pièces  ju«ililicalive«i. 
n•  LXXXIII. 
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état  d'arrestation.  Jean  de  Dijon  et  le  connétable  eurent  beau  pro  • 
mettre  le  départ  des  g'ens  d'armes  et  s'enj^ager  à  faire  payer  de  force 
aux  receveurs  les  arrérages  de  leurs  tailles,  on  n'avait  encore,  le 
6  juillet,  rien  conclu  relativement  aux  5oo  francs  promis  par  la 
ville  pour  la  Saint-Jean  et  le  i.)  juillet,  on  répondait  au  bailli  et 
aux  représentants  du  connétable  que  <(  le  peuple  n'était  point 
d'entencion  de  mectre  taille  pour'  quelconque  cause  que  ce  fut. 
jusques  les  arrérages  de  plusieurs  tailles  passées  soient  paiées^  » 
En  revanche,  on  assurait  qu'avec  ces  arrérages  «  on  pourrait  paier 
aisément  et  largement  et  Monseigneur  le  connétable  et  tous  autres 
à  qui  la  ville  peut  devoir  ».  En  tout  cas,  nous  voyons  par  là  qu'à 
cette  date  personne  n'était  payé,  ni  le  roi,  malgré  les  diminutions 
d'impôts  consenties,  ni  le  connétable^. 

Le  bailli,  Geoffroi  Vassal,  et  les  élus  insistèrent  encore  au  mois 
d'août  pour  faire  lever  2  5oo  francs,  mais,  le  i5  août,  les  conseillers 
refusèrent  de  prendre  leur  commission^.  Devant  cette  attitude,  les 
généraux  de  la  justice  des  aides  durent  agir  :  ils  assignèrent  les 
conseillers  devant  eux  pour  les  contraindre  à  verser  les  2.600  francs 
représentant  à  la  fois  les  arrérages  des  impôts  mentionnés  plus  haut 
et  l'équivalent  du  fouage  de  5  sous  tournois  voté  à  Montluçon  en 
ί^'2β  et  converti  en  taille  le  2.5  mai  li-ij.  Les  conseillers  se  firent 
représenter  par  Aymé  de  Nyèvre,  Jehan  Durant,  Jehan  Palmier, 
Bernert  de  Vare}^  Jean  de  \'arey  et  Aynard  de  Yillenove  '.  Gomme 
les  arrérages  ne  rentraient  toujours  pas  et  que  les  consuls  craignaient 
d'être  conduits  à  Roanne,  ceux-ci  décidèrent,  le  \  septembre,  qu'au 
lieu  de  les  faire  lever  par  un  receveur  (Ligier,  clerc  de  Jean  de 
Dijon,  s'était,  en  ell'et,  présenté),  ils  les  répartiraient  entre  eux  et 
divers  notables  à  la  charge,  pour  chacun  deux,  d'en  lever  ce  qu'il 
pourrait '.  La  crainte  de  la  prison  amena,  en  outre,  les  consuls  à 
prendre  des  mesures  de  rigueur  contre  Pierre  de  la  Fay  et  Bererd 
Jacot,  qui  devaient  beaucoup  d'arriérés".  C'était   la   dernière  res- 

'  Déli!)ération  du  6  juillet  1427.  —  HR  ■>.  foi.  4!^.  V.  Pièces  justificatives, 
n"  LXXXIV. 

'  Délibération  du  ii  jiiillot  1497.  —  Hll  2,  fol.  43'».  V.  Pièces  justificatives, 
n"  LX\\\'. 

3  HH;>.,  r>l.  ^')^o  —  \•  Piiies  juslifioalives.  (ÎeolTrai  Xassal  était  archevêque  de 
X'ienne,   n-  LXXXVII. 

'  Uélihéraliuii  du  19  ;α,\\{  f..l.  4(î.  Y.  Pièces  justilicatives  X.—  N     LX.\X\'I1I. 

•'  lill  2.  fol.  47 ■^  —  Pièces  justificatives  n"  LXXXIX. 

'■  ibidem. 
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source,  on  aviiil  épuisé  tous  les  moyens  dilatoires  et  le  connétable 
ne  paraissait  pas  prêt  de  céder.  Le  2Γ)  septembre,  on  fit  demandtr 
au  roi  et  à  Uicliemont  des  mesures  de  rij^ueur  contre  Herert  Jacot 
et  les  receveurs*.  On  devine,  en  lisant  les  textes,  combien  prand 
(levait  être  l'épuisement  du  peuple  de  la  ville  :  on  répète  à  nouveau 
(jue  le  peuple  ne  veut  plus  rien  payer  :  cette  insistance  à  parler  de 
lui  est  à  noter  :  jus(ju  ici  les  consuls  ne  s'en  étaient  ^uére  souciés, 
niais  il  est  probable  (|u  ils  craignaient  un  snulcvcnient  flu  menu 
peuple  excédé  par  ces  levées  d  impôt  à  jet  continu  et  par  la  rigueur 
a  laquelle  il  fallait  recourir  maintenant  pour  assurer  les  rentrées-'. 

Gomme  il  n'y  avait  rien  en  caisse,  on  parla  pour  la  première  fois 
tle  prendre  l'argent  sur  les  impôts  levés  pour  le  comj)le  de  la  \ilb*; 
on  décida  (jue  si  par  aventure  les  arrérages  étaient  insuflisants.  on 
s'aiderait  du  dixième  cl  de  la  barre  ■  tout  comme  fere  se  porra^  ■■. 
Une  pareille  décision  est  i)lus  éloquente  cjue  toutes  les  j)laintes  (juc 
le  Consulat  faisait  périodiquement  entendre.  In  mois  après,  le  roi 
écrivit  pour  se  plaindre  de  tous  ces  retards  ;  il  prescrivit  de  payer 
à  Pâmer  1  aide  que  GeolTroy  N'assal  était  chargé  de  lever';  mais  les 


'  UB  a,  fol.  49•  —  •  I''•  ••ni  loiicliis  qiu•  au  re};arl  des  foil)les  muiinuies  que  aille 
par  ilevcrs  Mniis  le  hailly  tjui  saiehe  se  les  niaislres  des  mounovcs  hunl  la  dicle  Ielle 
comme  le  roy  les  ordonne  atiu  d'v  pourveoir  et  se  besiiin  esl  d'en  cnvover  pfr 
devers  le  roy  au  repart  des  (ieiis  d'armes  ipii  vers  .Mascou  que  l'on  face  tendre 
clieiiies  et  fere  puel  el  );arde  el  toutes  autres  pi-ovisions  propices  à  la  >:arde  cl 
<ielTense  lie  lu  ville,  au  repart  des  mi•  et  vm""  fr.  deus  au  roy  el  a  Mons  le  conne>- 
lahle  (|uc  \'nn  envoyé  par  devers  le  roy  nostre  sire  el  mou  dit  sei};iicur  le  connes- 
table  pour  avoir  telles  provisions  contre  Herert  Jacol  el  autres  (pii  doivent  que  de 
ce  c|u  d/.  doivcnl  l'on  puisse  paier  les  dites  sommes,  car,  autrement  i\r.  ne  |K>voient 
estrc  paie/,  nu-smemcnt  que  le  pueple  ne  vueit  riens  mcctrc  sus  jusqucs  paie  ton» 
ari'eruges  el  se  par  aventure  les  dis  arrcra^'cs  n'estoieni  suffisans  a  paier  les  dite» 
somnu's  que  Ion  s'aiiledcsXe  et  cle  la  barre,  tant  t'omme  fere  se  pourra  e  l  ont  prine 
la  cliurKC  de  fere  tendre  la  clieiiu•  de  la  rixierc  Pierre  de  Nièvre.  .Ican  de  \'Hrey  et 
.\λ  n>c  de  Nvevre  ". 

On  voit  |iarcette  pièce  les  précaul  ions  ipic  le  passa);e  <les  );eiis  d'armes  el  la  (lucrn• 

'iitrai^naient  leslyoïinais  à  preiidi-o.  On  conç<ut  sans  peine  que  le»  l.xonnai••  aient 
''•  pènës  pour  pa\ci•  leurs  inipi°>l*i. 

■•'  N'oir  lìti  lie  ni. 

'  Noir  Ihiilem. 

*  i5  octobre  \'.  Hit•.•.,  fol  iy  ".  ■•  II/,  ont  veu  lettres  cIomts  du  roy  mtslre  sire  |wr 
l.scpielles  je  nuindc  «pie  l'on  |>iiye  a  l'amer  l'aide  dernicremcnt  mis  sus  par  iiiaislr•• 
JolTrey  N'assal,  sur  <pio\  il/,  ont  conclus  (pu•  actendii  ipi'il  a  desja  Icltres  autres  en 
ceste  ville  par  Icsipiellcs  le  roy  η  >tre  dit  «ire  mande  les  trois  estas  a  l'oitiers  nu 
.Mil•  jour  de  novembre  prou 'liain  venant  «pic  l'on  y  envoyera  tout  |Hiur  la  dicte 
cause  comme  pour  les  dis  trois  estas,  et  lors  Ion  prendra  du  roy  la  plus  grani  graie 
sur  toutcpiclon  pourra  et  entre  deiiK  que  I  on  face  grant  diligence  sur  les  «rn'niimi 
nlin  «le  »  en  aider  au  besoing.  \".   Piéce«  justificatives  N*  XC. 
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conseillers   recoururent   à   un  expédient  qui    leur   avait  déjà  servi 

l'année  précédente. 

Sous  prétexte  que  le  roi  les  convoquait  à  Poitiers  pour  le  milieu 
du  mois  à  une  assemblée  dEtats,  ils  décidèrent  de  lui  faire  mander 
à  cette  occasion  «  la  plus  g-rant  g-race  »  sur  tout  que  l'on  pourra. 
C'était  là  un  prétexte  commode  pour  refuser  de  payer  immédiate- 
ment et  faire  traîner  ainsi  les  choses  en  longueur. 

Les  conseillers  avaient  reçu  deux  lettres  :  l'une  les  convoquait 
pour  le  i3;  l'autre,  la  seule  qui  nous  soit  parvenue,  les  convoquait 
pour  le  16  à  Poitiers';  les  deux  députés  de  la  ville,  Bernert  de 
Varey  et  Jaqueme  Panoillat  reçurent  mission  d'obtenir  des  réduc- 
tions d  impôts  et  de  faire  prendre  des  mesures  contre  Berert  Jacot, 
toujours  insolvable-.  Ils  devaient  se  rendre  seuls  à  Poitiers  malgré 
le  désir  «  d'aucuns  du  plat  pays  »  de  se  joindre  à  eux. 

Ce  refus  s'explique  assez  par  le  sans  façon  avec  lequel,  deux  ans 
plus  tôt,  les  paysans  du  Lyonnais  avaient  abandonné  la  ville  pour 
obtenir  du  connétable  une  réduction  d'impôts^.  Un  seul  conseiller, 
Mandront,  fut  d'avis  d'écouter  leurs  propositions  «  pour  toujours 
estre  plus  fort  »  ;  mais  tous  les  autres  exig-èrent  que  la  ville  «  face 
le  mieux  pour  soy  quelle  pourra  sans  soy  adjoindre  en  riens  avec 
le  plat  pays  »  attendu  que  les  paysans  «  se  sont  desja  plusieurs  fois 
desjoings  d'avec  la  ville  et  aussi  que  la  ville  puet  avoir  des  rabais 
et  grâces  par  plusieurs  moyens  (jue  n'ont  point  les  dis  du  plat 
pays*)).  C'était  donc  la  rupture  complète  entre  la  ville  et  la  banlieue. 

Quant  au  receveur  Paumer,  il  ne  cessait  de  menacer  les  con- 
seillers de  la  prison  :  il  réclamait  toujours  au  nom  de  Geoifroy 
λ  assai  les  2.Γ>ο()  francs  représentant  l'équivalent  de  fouage  voté  par 
les  Etats  de  Montluçon^.  Une  nouvelle  démarche  auprès  du  bailli 

*  Celte  lettre  a  été  j)ubliée    par  A.  Thomas,  Cabinet  hist.  de  IS7S,  pp.  217-218. 

2  19 octobre,   y.  IJB2,  fui.  ")o. 

λ'οϊι•  le  texte  de  la  (lélibéiati(jn.  Pièces  justificatives,  11   XCI. 

•*  A'oir  Pièces  Juslilicatives  n"  XCII.  —  On  se  souvient  que  les  habitants  du  plat 
pays,  malgré  leur  promesse,  avaient  traile  séparément  avec  le  connétable  qui  les 
avait  déchargés. 

'  \'oir  Pièces  justificatives  n"  XCIIl.  —  M.  Anloinc  Thomas  a  signalé  ce  refu> 
dans  ses  J-Jlats  iirovincinu.r  delà  France  venlrale  sous  Charles  VJI  tome  I  page  86 
et  cite  une  ])artie  du  document  à  la  note   3  de  la  même  page. 

'•>  BB  2,  fol.  5i  «  Hz  ont  conclus  que  l'on  prie  chieremenl  a  Monsigneur  le  baillv 
cjuil  face  déporter  et  superseder  Paumer  qui  vuelt  l'ere  arrester  les  conseillers  pour 
les  II""  et  V^  fr.  mais  sus  pour  mistre  JolTrey  Vassal  ou  lieu  des  ν  de  Monlusson 
jus(|ues  Ton  soit  venu  devers  le  ro\  ou  l'on  est  |)rest  de  partir  pour  aler  à  lasscni- 
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(le  ΙΟ  novembre)  ne  sauv;i  pas  les  malheureux  conseillers  d'unt; 
arrestation  '. 

Hnlin,  le  i.'i  décembre,  Bernert  de  \'are\•  était  de  retour  de 
l'oiliors  et  rendait  compte  de  sa  mission;  le  roi  lui  avait  accordé 
une  forte  diminuì  ion  >\  impôts  :  au  lieu  de  2.5oo  francs,  la  ville  ne 
devait  plus  ({lie  i..")oo  francs  ;i  iieoirroy  A'assal.  Cette  concession 
avait  été  faite  j)ar  le  roi  seul,  car  la  session  des  états  η  avait  pas  eu 
lieu  faute  de  députés;  elle  fui,  <lans  la  suite,  remise  au  4  janvier, 
j)uis  au  2  1  mars  sans  plus  de  succès*.  (Quelques  jours  après,  le 
■2.i  décembre,  une  Assemblée  de  consuls  et  de  notables  envoya 
auprès  du  bailli  une  déléf,'alion  pour  obtenir  l'élarf^issement.  pendant 
la  durée  des  fêtes  de  Noil,  des  conseillers  enfermés  à  Roanne  et 
surtout  pour  demander  (jUii  les  i.aoo  francs  encore  dus  au  conné- 
table ne  fussent  jîas  exij^és  avant  la  prochaine  réunion  des  états 
convoqués  à  l*«»itiers•  ;  de  la  sorte,  disaient-ils,  «  on  lèverait  en 
une  seule  fois  l'impôt  du  connétable  et  l'impôt  que  les  états  de 
Poitiers  ne  mancpieraienl  p.isde  voter,  ce  fjui  serait  moins  i^rcvable 
au  menu  pueple  ».  Hienenti-ndu,  l'amour  invoqué  ici  du  menu  peuple 
η  était  (pi'un  prt'texle  pour  j^a^ner  un  mois  ou  deux. 

pour  le  moment,  on  se  contenta  de  livrer  i oo  francs  (jui  restaient 
à  payer  au  comte  de  Hichemont  poui•  parfaire  les  ^oo  francs  rejiré- 
sentant  le  terme  de  la  Saint-.Iean;  on  les  prit  sur  le  dixième  du  vin 
levé  par  Jean  Andrivet,  malfare  le  désir  qu'aurait  eu  Etienne,  le 
j)hysicien,  d'en  faire  la  saisie,  car  longtemps  avant  α  tous  les  biens 
ronuiiuns  de  la  ville,  tant  le  dit  dixième  (jue  autres  estoienl  obligiez, 
au  dit  Monseigneur  le  eonnestable  '  ». 

Itli'-c  lies  h'nis  i-^liis  ιμιι  dml  csln•  \c  x\  r  jour  (K•  ce  nu>,\  s  de  iiovciiilirc,  !>aiis  meciri• 
•II•*  iiucunc  cliMSi•  jiist|iif  .^crti  lo  bon  plosir  du  roy   ». 

*  N'uir  Λ.  Thoiiins,   ('..ibinel  hisl.  de   I>ì7ft.  p.  166. 

»  un  2.  fol.  53••.  —  Pi.Tcsjiislificalivcs  n"  XCN'M. 

^  Noir  Pièces justifii'nlivcs  11*  X('I\'. 

•»  Itrlilx'-ration  du  a3di'ciMi)lirc.  HHa.  fol.  3;i"«  Hz  «.ni  i-onsculiquc  l'icirc»  llTivv  |)ui>i.t• 
COiiIruindrc  cl  η  soy  fer»•  piiicr  pour  Μοη«»οί^•η«ηιι•  le  conucstjihle  de  Jclian  .\iidrivcl 
■us  le  X'  lie  l'un  pn-seiil  la  somme  de  cent  friins  en  dc*elimvcmenl  des  iiii••  fr.  deu/ 
uu  dit  Monseij:iieur  le  eoiinestalde  <le  resi»•  du  («rme  de  la  Saint  Jehan  «Icrmercnicnl 
passé  et  les<|ueid\  cent  frans  sauf  le  plus  le  dit  .lelian  Andrivet  doit  du  dit  .X'  |x>ur 
les  inoysde  novembre  el  ce  moys  de  déicinhre.  et  co  nonobstant  la  saisie  mise  an 
dit  X»  pourmaistre  Kstiennelc  pliisieien  nctcndn  «jnc  lonj;  U'tnps  n\nnt  la  dicle  saisir 
Ions  les  biens  eom-nnns  de  la  ville  tant  le  <lit  X'  que  autres  estoient  obli(;ie/  nu  »lil 
MfMis'  le  connes|al>le  poiirviii""  fr.  comme  ap|M^rt  par  lettre  recenc  par  Denis  Heccy 
et  de  ee  (pie  le  dit  DlTrev  recevra  du  dit  .Vnilrevct.  Il/,  vuellciit  (|ue  le  dit  .\ii«lr\*vcl 
demonrc  iiniete  envers  In  ville  porvcn  <pie  le   dit    OlTrey  recevra    ce  quii   pourra  a 
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Il  est  vrai  ([ue  la  créance  du  connétable  n'était  pas  aussi  inquié- 
tante à  cette  date  pour  Lyon  qu'elle  l'avait  été  dans  le  passé.  A 
cette  date,  le  connétable  avait  été  chassé  de  la  cour  sur  les  instances 
de  la  Trémouille  qui,  depuis  la  défection  de  Jean  V,  duc  de  Bre- 
tagne et  frère  de  Richemont,  avait  complètement  supplanté  le  con- 
nétable. 

La  guerre  des  deux  rivaux  allait  commencer  et  détourner  le  roi 
de  la  lutte  contre  les  Anglais.  Charles  VII  avait  pris  en  main  la 
cause  de  la  Trémouille  qui  luttait  dans  le  Poitou  contre  Richemont'. 

.1428].  Ce  dernier,  naguère  si  arrogant  pour  la  ville,  en  était 
réduit  à  solliciter  son  appui  et,  le  19  janvier,  les  conseillers  rece- 
vaient une  lettre  des  comtes  de  Clermont,  de  Richemont  et  de 
Pardiac  «  faisans  mencions  des  remèdes  nécessaires  au  gouverne- 
ment du  ro}',  du  royaume  et  a  fin  de  paix  avoir  en  requerans  que 
l'on  se  vuelle  adjoindre  avec  eulx  contre  ceulx  qui  gouvernent  et  sur 
ce  leur  fere  réponse-  ».  Les  Lyonnais  étaient  trop  prudents  pour  se 
laisser  entraîner  dans  cette  aventure.  Le  10  mai  1428,  ils  décidèrent 
de  communiquer  au  roi  la  lettre  du  connétable  et  de  protester 
auprès  de  lui  de  leur  fidélité  à  la  cause  royale. 

Quant  aux  seigneurs,  on  les  remercierait  de  leur  bon  vouloir, 
mais  on  devait  leur  déclarer  que  la  ville  était  toujours  prête  à  obéir 
à  Charles  VIL  Enfin,  on  s'entendrait  avec  Monseigneur  de  Lion,  le 
chapitre  et  le  bailli  «  pour  soy  joindre  avec  eulx  en  ceste  matière 
afin  de  estre  tous  unys'^  ». 


SCS  coust  et  péi'iiz  sans  ce  que  les  disconseillers  puissent  estre  certaine  de  l'iiifraelioii 
de  la  dicte  saisie  mise  jiarle  dit  inaistre  usticnne,  eoiiime  dit  est. 

'  Sur  ces  laits,  vuir  K.  Cosncau  :  le  ConneLthle  de  liicheniont,  pp.  141-109  et 
Dubresne  de  Beaucourt.  Histoire  de  Charles  VII,  tome  II,  pp.  143-176. 

2  BH  ?.  lui.  5.T.  «  Hz  (Mit  receu  et  vcu  les  lettres  de  nos  seifrneurs  les  contes  de 
Clernionl,  tic  Hichemonl  cl  de  Pardiac  faisans  niencion  des  renietles  necessercs  au 
gou\ernenient  tlu  rny,  ilu  royaume  et  a  lin  tle  |iai.\  avoir  en  retpierans  que  l'on  se 
\  nelle  adjoinilre  avec  eul.v  contre  ceulx  (|ui  (iouvernenl  et  sur  leur  feiv  i-esponsc.  >• 

3  10  mars.  —  BB  2,  fol.  57".  «  Hz  ont  conclus  que  l'on  escripve  an  roy  et  lui 
envoyé  l'on  le»  lettres  que  «ml  tramises  nos  sei^'nenrs  les  contes  de  Clermoid,  «le 
Richemont  et  de  Pardiac  en  lui  escripvans  cpi  il  lui  mande  son  Ixni  pleisii•  sur  le 
contenu  en  icclles  auquel  l'on  est  toujoin-s  jjresl  ilobeir  cl  que  l'on  escripve  aux 
setrncurs  par  un  simple  messajçc  qui  ont  transmises,  les  dictes  lettres  que  l'en  est 
toujours  j)rest  d'obéir  en  tout  aux  bons  comandemens  du  roy  en  leur  remcrcians 
le  l)on  Vouloir  <|nils  numslrent  avoir  aux  alferes  tle  ce  royaume  cl  que  l'un  se  lire 
par  devers  Monseigneur  de  Lion,  mcssircs  de  chapitre,  .Mons  le  bailli,  leur  rapporter 
ceste  conclusion  et  xoy  Joindre  avec  eulx  en  cesie  ujaliere  alin  île  estre  tous  uiiys.  » 
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Cependant,  les  houT^j^eoìn  de  Lyon,  comme  tous  les  patriotes 
clairvoyants,  souhaitaient  la  lin  de  cette  guerre  civile  et  préféraient 
le  comte  de  Hicheiiiont,  m;il<^'ré  ses  défauts,  au  duc  de  la  Trémouille. 
Aussi,  acceptérenl-ils  «  d  envoyer  notablement  "  à  Montluvon  où 
les  mêmes  seigneurs  avaient  convoqué  une  Assemblée  dont  l'objet 
était  de  demander  au  roi  une  nouvelle  convocation  d'états*.  On 
espérait  ainsi  pouvoir  faire  régler  tous  ces  litiges  et  mettre  fin  à  des 
((uerelles  mortelles  pour  le  royaume.  Les  gens  d'église  désignèrent 
M.  le  Chantre  et  le  bailli  choisit  Jean  Garnier  ;  la  ville  nomma  Jean 
de  λ  ar;iy  et  l'archovèfjue  prit  Guicher  de  Salemac. 

Cependant,  1  envoyé  de  la  ville  ne  partit  pas  immédiatement,  car 
le  3o  mars  l'Assemblée  décida  d'attendre  le  retour  d  un  messager 
qu'on  avait  envoyé  auprès  du  roi  pour  prendre  son  avis. 

Le  messager  revint  sans  doute  avec  une  réponse  défavorable;  il 
ne  fut  pas  donné,  pour  l'instant,  suite  à  cette  alfaire.  Le  i  i  août  i  ^29, 
le  r(»i  lit  cadeau  ;«  la  ville  des  i.îjoo  livres  qu'elle  devait  encore  â 
1  occasion  du  fouage  dont  il  a  été  question. 

États  de  Ghinon  (septembre  1428).  —  Nous  savons  (pu•  le 
roi  convoqua  à  Chinon  au  mois  d  avril  1  4'i^  les  représentants  des 
villes  de  l'ouest,  mais  il  est  très  j)robable  (jue  si  le  roi  η  invita  pai 
les  autres  villes,  c  est  qu  il  lui  déplaisait  beaucoup  de  prendre  une 
mesure  due  ii  1  initiative  du  connétable,  alors  en  guerre  avec  son 
favori.  Les  états  lui  auraient  demandé  de  remettre  Hichemont  à  la 
lete  «les  atfaires  et  il  ne  s'en  souciait  nullement '.  Mais  le  besoin 
d'argent  contraignit  bientôt  Charles  \'II  à  entrer  en  relations  avec 
les  députés  des  villes.  .V  cette  date,  le  dénùment  de  la  cour  t'tait  tel 
(|ue  la  ville  de  Tours  faisait  cadeau  à  la  reine  de  plusieurs  chemises. 
Aussi,  le  i)  juillet,  les  Lyonnais  étaient-ils  avisés  que  le  roi  man- 
dait les  trois  Etats  à  Tours  pour  le  18.  Les  bourgeois  se  doutant 
de  l'objet  de  la  réunion  ne  se  pressèrent  pas.  G  est  seulement  le 
Λα  août  qu  une  Assemblée  générale  s'occupa  de  nommer  les  délégués 
de  la  ville;  encore   avait-il  fallu  pour  cela  une  .seconde  lettre  du 

•  i()  mars.  U\\  9,  f.il.."i8.  V.  le  lo\(»•  aux  Pii-oi•••  jvislificMlivi•)*  n*  XWIV. 

*  Ihiili-m.  W    l'iircs  jiiMlifìcativcs  η"  CWI.  Ια  ΙοΠη•  <1ι•  Charles  VII  .Ί  HcyiiiiT  «lo 
Honlli^'iiy,  μΐΊΐίΓηΙ  <Ι»•η   Iìiioikcs. 

'  Sur  Ics  KlatB  ili•  (Jliiiion  v.  ,\.  Tlionias.    C.ihinet  /ii.t/orn/Hc  de    /α'Γλ,   |i.  iCt-j-tÓQ 
<l   Kente  hisloriiiue,  I.  XL,  |i.  (36-6H. 
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roi  convoquant  les  députés  pour  le  ι  ο  septembre.  Le  souverain  se 
plaignait  discrètement  de  l'indiiTérence  des  députés.  «  Nous  pensons 
bien,  écrivait-il  en  faisant  allusion  à  ce  retard,  que  ce  a  esté  pour 
empeschemens  survenus'.  » 

Le  roi  était  alors  au  comble  de  l'abattement  ;  le  pays  étant  en 
proie  aux  guerres  intestines,  il  n'avait  plus  de  ressources  et  les 
Anglais  se  disposaient  à  mettre  le  siège  devant  Orléans. 

Une  assemblée  d'États  pouvait  lui  être  fort  utile  en  lui  conseillant 
de  salutaires  mesures  et  en  votant  d'importants  subsides.  Aynard 
de  Villenove  qui  avait  à  faire  à  Tours  se  vit  offrir  le  i  "  septembre 
par  les  Lyonnais,  la  charge  de  les  représenter  aux  Etats  de  cette 
ville.  La  majeure  partie  de  l'Assemblée  avait  été  d'avis  cette  fois  de 
faire  demander  au  roi  qu'au  lieu  d'une  nouvelle  taille  on  mît  un 
impôt  sur  les  <(  entrées  »  de  la  ville"-. 

On  invoquait,  comme  prétexte,  les  grands  changements  surve- 
nus dans  la  condition  des  habitants,  changements  qui  auraient 
nécessité  la  réfection  des  papiers  de  la  Ville.  L'établissement  d'un 
impôt  indirect  aurait  coupé  court  à  toutes  les  formalités  et  à  tous  les 
frais  d'une  semblable  opération.  En  réalité^  les  consuls  préféraient 
une  taxe  sur  les  entrées  (à  la  condition  qu'elle  fût  levée  par  leurs 
soins),  parce  que  les  impôts  de  ce  genre  se  percevaient,  non  seule- 
ment sur  les  Lyonnais,  mais  sur  tous  les  étrangers  traversant  la 
ville  ^. 

La  réunion  des  Etats  fut  retardée  encore  et  se  tint  non  à  Tours, 
mais  à  Ghinon  à  la  fin  du  mois^.  Ces  Etats  qui  représentaient  à  la 


i  M.  Thomas  a  publié  celle  2«  lettre  de  convocation.  Cabinel  his(.  de  fu'S,  p.  218-219. 

La  ire  lettre  n'a  pas  été  retrouvée,  il  y  est  l'ail  allusion  dans  le  procès  verbal  de  la 
séance  du  6  juillet.  BB  2,  fol.  62.  «  Hz  ont  vcu  les  lettres  Iramises  par  le  roy  par 
lesquelles  il  mande  les  trois  estas  à  Chinon  au  ΧλΊΙΙ«  jour  do  juillet  et  aussi  que  l'on 
ne  ouvre  lettres  de  (luellc  lieu  qu'elles  viennent  sinon  du  roy  mes  les  lui  envoyé 
toutes  closes  et  de  tenir  les  jiorteurs  jusqucs  a  son  ordonnance  ». 

Voir  procès  verbal  du  3o  août.  BB  2,  fol.  66.  «  Hz  onl  commandé  que  l'on  mande 
a  demain  les  conseillers  vieux  et  nouveaux  et  les  maislres  des  mestiers  pour  eslirc 
qui  yra  a  Tours  a  la  journée  des  trois  estas  manilée  au  X*  jour  de  septembre  prou- 
chainement  venant,  et  pour  ce  que  l'on  y  a  desja  tant  demouré  et  que  la  journée  est 
si  preste  pour  leur  descharfrc  au  temps  a  venir  au  cas  que  l'on  fauldroil  a  la  jour- 
née ilz  <jnl  recpiis  leur  |)reseute  com])arucion  estro  enrogistréo  ». 

«  BB  2,  fol.  06  V"    V.  Fièoos  juslilicalivos  n"  C.\ll. 

3  Voir  Pièces  justifioalivos  n"  C.\1I. 

■*  V.  A.  Thomas.  C.ibiitel  historitiiie  de  IS7.•},  ]i.  167-g.  Co  chilTre  nous  est  fourni 
par  la  lettre  do  Charles  \'Π  du  11  aoi'il  1Ί29  Λ  Hojrnior  do  Boulligny,  penerai  des 
linances.  (V.  Pièces  justilioalives   n"   C\\l,  par   la<iuelle'le   roi   accorde  à  la  ville 
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fois  les  villes  de  Languedoil  et  celles  de  Languedoc  accordèrent  de 
très  importants  subsides  au  roi.  Le  clergé  consentit  «  l'équivalent 
d'un  dixième  â  lever  sur  lui.  et  le  tiers  une  aide  de  Γ)()υ.<><)ο  francs, 
dont  iJoo.ooo  devaient  être  à  la  charge  des  pays  de  Languedoil'.  Lyon 
fut  taxé  à  /\.C)()0  livres  dont  la  perception  fut  confiée  à  Guillaume 
Charrier,  déjà  receveur  de  l'impôt  de  800  écus  (ou  1.000  livres)  levé 
à  la  place  du  fouage  de  5  sol/,  tournois  décrété  par  les  I']tats  précé- 
dents. Le  vœu  des  Lyonnais  qui  demandaient  un  impôt  indirect  ne 
fut  donc  pas  exaucé  cette  fois-ci.  Il  ne  devait  Tètre  que  deux  ans 
plus  tard,  lis  apjirirent  par  une  lettre  du  roi  le  résultat  de  la  session. 
Nous  voyons  par  cette  lettre^  que  ces  impôts  énormes  étaient  déjà 
accordés  le  6  octobre.  Ces  Etats  demandèrent  de  plus  le  retour  aux 
affaires  du  connétable  ;  les  cahiers  des  Etats  de  Langucdoil  ne  nous 
ont  pas  été  conservés,  mais  nous  savons  par  ceux  des  l'Itats  de  Lan- 
guedoc qu'ils  contenaient  un  article  relatif  à  ce  sujet'.  Par  ce  que 
nous  connaissons  des  sentiments  des  Lyonnais,  nous  pouvons 
supposer  ([ue  leur  rejirésentant  ne  fut  pas  un  des  derniers  à  solliciter 
cette  mesure.  Le  roi,  comme  on  sait,  resta  sourd  à  ces  appels. 

Quelques  jours  après,  au   début   de   novembre,  maitre  Adam   de 
Cambrai  et  ses  consors  exigeaient  déjà  à  Lyon  le  paiement  de  1  aide. 
Le  Lyonnais  avait  été  taxé  à   lâ.ooo  livres   et   la   ville   de  Lyon  à     ' 
4.600  comme  nous  1  avons  vu.  Il  y   avait   longtemps  qu'un   pareil 
efTort  n'avait  été  demandé  n  la  ville.  Aussi  le  3 1 ,  une  Assemblée 

remise  des  looo  livres  dues  h  oiiuse  du  fnuane  des  Étais  précédents  et  de- 
i.600  livres  (1)1  présent  aide,  moyennant  remiseimmédi.ile  de  Hoo  ëcns  (l<»r.  V.aus-i 
!'.  jnstif.  11°  ('..W'Il.  Ces  800  ëcns  écpiivaliiieid  Λ  peu  prés  à  1.000  li\res.  L'écii  d'or 
est  mie  munnuie  ilnnt  le  titre  et  le  poids  ont  lieauenup  varié  sous  le  rèfrue  «le 
(^liurles  \'II  (il  a  passe  tle  ai  à  iG  carats;  de  72  à  64  au  marc  ;  mais  sa  valeur  a  été 
en  général  de  20  s.  t.  Il  est  descendu  à  20  s.,  et  à  la  lin  du  recrue  a  \nlu  27  s.  6  d. 
(λ'.  M.  l'rou  dans  le  t.  .W  de  la  (ìntnde  Encì/cloitcilie  au  mtd  Ecu  et  de  Saulcy; 
(Kcu  à  la  Couronne  <lniis  Γ.1  fi/ii/.'n're  île  l.i  Snciëlt•  fr;int;aise  île  .Viimi.t;»i.'i/i(/i;e  >le 
IS77),  t.   V. 

'  ìbiiìem 

*  \Oir.\.  Thomas.  Cilnnd  hisliiriijiie  de  /λ'Γλ'  (p.  168  noie  2.  —  Celle  lettre  a 
été  publiée  in-exleiiso  par  (Ί.  du  Fresne  de  Heaucourt.  Histoire  de  Charles  VU, 
t.  III,  p.  .Ji4-5i5. 

'  Monsieur  K.  Cosneau  Je  Connelahle  <}p  llirhemont,  p.  i63  note  i)  rap|H>rte  «juc 
le  ms.  lai.  9177  contieni  une  copie  des  rccpiéles  des  Ktals,  exposées  d'ahoiii  dans  le 
caluer  des  doléances,  puis  oralement  par  les  dépulés  des  pavs  de  Languedoc, 
d'accord  avec  ceux  îles  p.tif.t  de  Lanijiieiloil.  comme  on  le  voit  dans  la  sepliénie 
demande  relative  au  rappel  du  comiélable.  On  voit  par  là  que  les  députés  de  Lan- 
(^ucdoil  demandèrent  ctunme  leurs  collègues  le  rap|Md  de  Iticlteniont.  M.  Cosneati  a 
d'abord  p(d>lié  la  demande,  à  la  suite  ilcs  autres  à  la  page  .'•37  de  son  ouvrage,  (.\ppen- 
dice  Mil  bis.) 
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générale  décida-t-elle  d'envoyer  trois  ou  quatre  notables  auprès 
de  maître  Adam  de  Cambray  pour  le  prier  «  dadmodurer  la  cocte 
de  la  ville'  ».  Le  12,  il  fut  encore  question  d'envoyer  une  déléga- 
tion plus  nombreuse  pour  la  même  ailaire^. 

Cette  délégation  devait  offrir  pour  le  moment  une  somme  de 
i.5oo  francs.  Au  cas  où  elle  ne  serait  pas  acceptée,  on  en  appellerait 
au  roi.  On  ne  fut  cependant  pas  obligé  d'en  venir  là  :  les  repré- 
sentants de  la  \'iììe  unirent  par  s'entendre  avec  ceux  du  roi  avant  le 
16  novembre.  A  cette  date,  il  fut  convenu  qu'on  lèverait  2.000  francs 
et  que  les  2.G00  autres  ne  seraient  pas  réclamés  avant  le  retour 
dune  ambassade  chargée  d'obtenir  du  roi  leur  suppression.  Les 
commissaires  royaux  promettaient  même  d'écrire  au  roi  en  faveur 
des  habitants  de  Lyon•^.  Ce  fut  encore  Aynard  de  Villenove  qui  le 
3i  décembre  fut  chargé  de  cette  mission:  il  venait  justement  de 
partir  pour  ses  affaires  après  avoir  refusé  de  représenter  la  ville, 
mais  on  décida  de  lui  courir  après  et  de  faire  tomber  ses  objections 
parl'oiîre  d'une  forte  sommet  Quelque  temps  auparavant,  le  3  décem- 
bre, les  Lyonnais  avaient  reçu  du  roi  une  demande  de  secours  sous 
une  autre  forme.  Ne  pouvant  enA  oyer  aucun  subside  aux  habitants 
d'Orléans  assiégés  par  les  Anglais,  il  pria  les  Lyonnais  de  leur 
envoyer  «  pouldres  à  trer*^  »  et  comme  on  ne  faisait  jamais  en  vain 
appela  leur  patriotisme,  les  consuls  n'hésitèrent  pas  à  déférer  à  cette 

I9  novembre.  BB2,  fol.  70.  V.  Pièces  justificatives  ii"  XXXVI, 

2  BB  2,  fol.  70^°.<illz  ont  conclus  que  l'on  aille  présenter  en  plus  grani  nombre  de 
ficns  cjuc  fera  se  pourra  aux  sejrncurs.  commisseres  estans  a  présent  a  Lion  sur 
l'aide  de  iiii"  λί*^  fr.  quilz  demandent  à  la  ville  de  l'aide  dernièrement  octroyé  a 
Gliinon,  la  somme  de  xv<^  fr.  et  s'ils  ne  la  \  uellent  accepter,  que  Ton  leur  die  que 
l'on  envoyera  par  devers  le  roy  et  leur  baillera  on  une  reqncste  contenant  appella- 
cion  a  find'obvier  aux  contrariétés  quilz  \()uldront  fero  entre  deux  ». 

^  Délibération  tlu  16  novembre.  —  HH  2,  Utï.  70  v.  \'oir  Pièces  juslilicatives 
n«  ex  IV. 

■*BB  2,  fol.  74.  <Ί1ζ  ont  conclus  que  l'on  envoyé  par  la  Barbe  a  Aynart  de  Ville- 
nove qui  est  aujourd'ui  partis  pour  aler  ])ar  devers  le  roy  pour  son  fait  propre, 
c'est  assavoir  lettres  et  mémoires  necessercs  a  obtenir  du  roy  remission  des  ii""  cl 
v^  livres  deues  de  reste  de  l'aide  de  Cliinon,  combien  que  le  dit  Aynart  n'en  a 
pointvoulu  i)r(!ndre  charge,  mes  afin  qu'il  y  vueille  entendre  s'ils  ont  conclus  qu'ilz 
hii  dniiront  deux  écus  nuefs  corans  a  présent  pour  centene  de  livre  de  ce  qu'il 
jxnirra  obtenir  de  la  dite  sommo  et  lui  payera  l'eu  a\  ecque  a  ce  que  lui  couteroil 
lettres  et  icaulx  de  ce  qu'il  nblji-ndra». 

^  BB  2,  fol.  72.  i<  Hz  ont  reccu  unes  iectres  de  Charles  Monseigneur  j)ar  lesquelles 
il  prie  que  l'on  aide  a  ceulx  d'Orléans  assiégés  des  lunglois  de  pouldres  a  trer 
et  trait  pour  résister  sur  (|uoy  ilz  ont  conclus  de  leur  envoyer  par  le  porteur  des 
lettres  (jui  s'en  est  chargée  de  la  ilictc  fournison  desus  dicte  de  toul  ce  qui  sera 
possible  ». 


I 
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demande  :  ils  décidèrent  de  donner  sur-le-champ  au  porteur  de  la 
lettre  «  de  la  dite  fournison  dessus  dicte  de  tout  ce  qui  sera  possi- 
ble '  ... 

(Juant  à  l'aide  do  Cliinon,  les  Lyonnais  n'en  payèrent  presque 
rirn  :  je  i  ι  août  1429,  en  elTet,  le  roi.  par  lettres  datées  de  la  Ferté- 
Miloii,  lui  abandonna  los  4.^00  livres,  représentant  le  montant  de 
leur  (juote  part.  Il  leur  faisait  en  niriiu•  temps  remise  des  1 ,000  livres 
qu'ils  devaient  encore  à  l'occasion  du  fouage  de  5  sols  dont  il  a  été 
(juestion  plus  haut,  à  la  condition  ({u  ils  payeraient  800  écus  immé- 
diatonjent.  (Noir  p.  88  n.  u-3.) 

[1429  1432j.  U  est  assez  difficile  de  fournir  do  nombreux  rensei- 
{jnenu-nls  sur  les  sessions  dos  cinq  années  suivantes,  car  il  y  a 
malheureusement  dans  les  rojjistres  des  délibérations  consulaires 
une  lacune  qui  va  du  7  mars  1429  au  '24  septembre  i433. 

Les  sessions  ne  furent  d'ailleurs  pas  très  nombreuses  pendant 
cette  époque,  Charles  λΊΙ  gasj)illa  rapidement  en  faveur  de  ses 
favoris  l'argent  voté  à  Chinon  qui  aurait  dû  être  employé  à  la 
guerre".  Mais  leg  succès  de  Jeanne  d  Arc  en  1429  et  en  i43o  relevè- 
rent son  prestige  et  le  dispensèrent  de  convoquer  ces  années-lh  de 
nouvelles  assemblées  d  l^lats^.  Il  pul  s'adresser  directement  aux 
villes  et  aux  Ktats  provinciaux  pour  leur  demander  l'argimt  dont 
il  avait  besoin.  Nul  doute  que  Lyon  ne  fût  pas  ('pargné,  mais  par 
suite  du  malheureux  accident  auquel  nous  avons  fait  allusion,  nous 
ne  savons  rien. 

Il  en  est  de  même  des  Ktats  qui  se  tinrent  en  avril  ou  en  mars 
\\\U  à  Poitiers  et  de  ceux  Λ  Anihoisc  en  novembre  \\λ\.  Les  pre- 
miers accordèrent  une  aide  de  200.000  livres  *. 

'  Voir  Pioci's  juslilicnlivcs  n"  C.W'I.  If  tcxlo  <lo  la  letln•  ailres«co  ii  oello  occa<i<iii 
par  le  r<ii  έ  lii'-fcnicr  de  HouIukiiv.  ponënil  des  linaiices  (it  août  1429). 

*  ^Όir  la  cicrnirrc  noie  île  la  pape  préródente. 

ï  Voir  à  ce  sujet  les  pa^'es  6H-71  du  t.  .\I,  «le  la  Revue  historique  où  M.  Tli<>ma!« 
démontre  <ρΓίΙ  n'y  a  pas  en  dKtaU  (;ënéraiix  en  li^g  et  en  ι43ο.  Il  en  «limne  d'ad- 
Icurs  l'explication  (li^'ne  aa),  pa^;e  6g. —  (ligne  \i.  pa^e  70:  «  On  vnil  donc»,  ilil-il. 
1'  «|iic,  lorscjue  les  sid.sides  voles  par  les  IHals  «le  Chinon  furent  épuisés. 
Charles  \'II,  cncon•  sous  le  prestige  de  la  iner\eillcuse  eanipapne  de  Heinis.  crut 
pouvoir  se  passer  des  Klals  ffcnérauv  et  en\o\a  des  commissaires  dans  les  pro- 
vinces traiter  directement  avec  les  Étals  proxinciauv  de  la  levée  il'un  nouvel 
impôt.  »  y.  aussi  la  noie   1  de  la  pape  70  du  njémc  tome. 

'  Sur  les  Klal>*  «h•  Poitiers  de  14Λ1.  v.  M.  Thomas,  (^êhinet  hisinrii/ue  <le  /aTa', 
p.   170  et  lirrue    htiloriifiie,  t.    .\L   (i8Hg  ,  p,   72-79.    Sur  ceuv  d'.Vmhoisc   de  i43a. 
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Quant  aux  seconds,  ils  furent  suivis  dune  ordonnance  du 
i"  décembre  i4^i  établissant  un  aide  «  des  entrées  et  des  issues 
ou  aide  des  barrages  »  qui  devait  se  percevoir  sur  les  marchandises 
entrant  dans  les  villes  ou  en  sortant.  Ce  nouvel  impôt  devait  être 
perçu  pour  les  deux  tiers  au  profit  du  roi,  l'autre  tiers  devant  être 
abandonné  aux  municipalités  qui  auraient  en  retour  à  supprimer  les 
octrois  quelles  levaient  à  leur  prolit  par  privilège  '. 

Cette  ordonnance  qui  allait  entrer  en  vigueur  le  i*""  août  14^2 
était  un  péril  pour  l'indépendance  des  municipalités:  ce  que  le  roi 
cherchait  par  cette  mesure,  c'était  la  main-mise  sur  les  finances  des 
villes  par  le  moyen  de  l'unification  de  l'impôt.  Bientôt  il  aurait  été 
possible  de  tout  faire  lever  par  des  agents  royaux.  Les  villes  com- 
prirent le  danger  et  beaucoup  après  avoir  confirmé  à  Amboise  les 
exigences  de  Charles  Vil,  obtinrent  l'autorisation  de  convertir  en 
taille  cet  impôt  indirect.  Nous  avons  conservé  la  lettre  de  convo- 
cation qui  fut  adressée  le  10  juin  aux  Lyonnais*.  Dans  cette  lettre 
il  n'est  fait  aucune  allusion  à  un  besoin  d'argent.  Le  roi  parle  unique- 
ment de  l'entrevue  qui  devait  avoir  lieu  le  8  juillet  à  Auxerre  et 
où  devait  se  traiter  la  paix  avec  le  duc  de  Bourgogne:  il  voulait 
seulement  aΛ'oir  l'avis  des  Etats  avant  que  s'accomplit  ce  grand  événe- 
ment. Ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  le  roi  ne  se  borna  pas  à  cela  à 
Amboise,  la  demande  de  conseils  n'était  qu'un  prétexte  et  comme 
toujours  elle  cachait  une  demande  d'argent. 

En  l'absence  de  documents  lyonnais,  il  nous  est  impossible  de 
dire  si  à  Lyon,  cet  impôt  indirect  des  barrages  (exigé  par  l'ordon- 
nance de  i4-ii  et  consenti  à  Amboise  i432)  fut  comme  ailleurs  con- 
verti en  taille. 

Il  ne  serait  cependant  pas   impossible  que  non.  Nous  avons  vu 


V.  ibiileiii,  |).  200-202  et  surloiil  rarlicle  de  M,  Thomas  dans  lu  Revue  ltistori<iiie, 
t.  XL,  p.  79-82. 

1  Celte  orduiinaiice  a  été  publiée  à  Amboise  le  1»'  décembre  i43i.  Nous  le  savons 
par  les  rep:istres  de  la  ville  fie  Tours  (CC  fol.  i3).  dont  rautoritë  est  invoquée  ji.  8i 
du  t.  .\L  de  la  Revue  /tt.s/or/V/i/e.  Sur  la  date  dos  Ktats  dAmboise,  v.  U-s  dcriiirrcs 
lignes  delà  pajie  8i  du  t.  .XL  de  la  Revue  historitjue.  λΚ  Thomas  tient  seulement 
rette  réunion  d'Hlats  comme  \raisoml)lable.  tjuant  à  la  réunion  qui  se  tint  à 
Amboise  en  14^2,  M.  Thomas  a  prouvé  (p.  80)  que  ce  fut  une  simple  assemblée  de 
notables. 

*  I^es  Klats  axaient  d'abord  été  c:)nvoqués  à  Loches  pour  le  10  juin  La  lettre 
de  convocatiijn  a  été   publiée  par  NL  Thomas,   C.ihinel  hisiori(iue  tie     /λ'Γλ\   p.    219- 
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qu'i'ii  I  \-jlH  les  notables  et  les  consuls  avaient  demandé  au  rdi  1  Octroi 
(Ic!  lettres  d'entrées  et  d  issues  sur  les  march.indises. 

I^e  uo  février  ι  V-^Q•  une  irrande  dflihc'-r.'ition  avait  eu  lieu  à  ce 
sujet'. 

Un  très  grand  nombre  de  notables  avaient  jugé  cet  impôt  préfé- 
rable aux  tailles  qui  sont  à  la  grande  charge  du  menu  peuple 
«  actendu  que  des  dictes  entrées  paveront  jjrinces  et  estrangiers 
proveu  toutefois  (jue  les  ecclésiasti({ues  et  toutes  autres  manières  de 
gens  y  contribuent-  ».  Ces  conseillers  demandaient  toutefois  (ju'on 
supprimât  la  barre  du  Hliòne.  (ju  on  exemptât  les  vins  et  les  objets 
les  plus  utiles  et  que  ces  taxes  fussent  provisoires•'.  Les  autres 
s'étaient  prononcés  pour  un  système  contraire,  car  les  vivres  s'en 
pouvaient  enchérir  et  la  ville  qui  est  située  «  es  fins  du  rovaume  en 
pourrait  estre  »  pour  ce  «  desfamée'  ».  Ils  préféraient  le  système  des 
tailles  pourvu  (pie  tout  le  monde  fut  obligé  dv  contribuer.  Comme 
la  lacune  signalée  plus  haut  commence  à  cet  endroit,  il  nous  est 
unpossible  de  ilire  (juelle  suite  fut  donnée  à  cette  délibération. 
Mais  quand  même  l'opinion  des  premiers  aurait  prévalu  en  1^29, 
il  ne  s'en  suivrait  pas  pourcelaque  les  Lyonnais  aient  accepté  facile- 
ment, en  i43'2,  laide  des  barrages. 

L  ordonnance  de  i43i  présentait  pour  lindépendance  de  la  ville 
des  dangers  que  la  mesure  demandée  en  1  lUc)  η  avait  à  aucun 
degré,  car  il  faut  remaiHjuer  (|ut'  1  impôt  obtenu  en  ι  ^λΗ  et  en  1  Î2«( 
était  avant  tout  destiné  aux  forlilieations  ιΊ  aux  alfaires  de  la  ville, 
et  était  i)ar  sa  piTceplion,  purement  numieip.il  ;  tout  au  plus,  est-il 
permis  de  supposer  (jue  pendant  un  an  ou  deux,  la  ville,  chargée  de 
percevoir  ses  propres  impôts  et  ceux  du  roi  a  pu  recourir  au 
système  employé  les  années  précédentes  et  a  puisé  dans  sa  jiropre 


'  ΒΠ  a  fi>l.  77.  —  V.  Il•  (l.icumciil  aii\  Pioccs  juutiiicHtivcH  n»  C.W.  I.oh  prvm-- 
ciipntions  (Ιι•η  conseillers  favnrnhlcM  ΰ  ccl  in)|x'>t  x.inl  curieuses  à  iinlcr;  ils  xeulciil 
iiiigniciilcr  le  iionihre  des  imposés  pour  rendre  ΓιηηχΜ  ntoins  lourd  bu\  l.voiuiais. 
Cl•  sNstéiDc,  ainsi  ipie  nous  l'avons  fnil  <d)server.  avail  jxiur  avanla^e  «le  feirc 
payer  nux  étrangers  traversant  la  xille  une  partie  cIch  im|x'its  «les  I.xonnnis. 

•  N'ojr   l'iéees  j\istilicalivcs   n•   CW. 
■'  Voir  Ibidem. 

*  (^omnie  Lyon  était  sjlué  sur  les  fronliéres  du  royaume  à  proximité  ile  la  Hresse 
(propriété  du  due  de  Savoie  et  terre  d'Knipire),  il  était  trt-s  facile  à  un  liahitanl  «le 
Lyon  d'échapper  aux  impôts  royaux.  Il  lui  suffisait  tl'allor  séLahlirà  ipielipies  ki|i»- 
métres  de  la  ville,  et  cela  arriva  plusieurs  fois.  On  comprend  dés  lor*  le» 
ini|uiéludes  des  consuls,  iiiquiél\ides  ipi  ils  essayùri-iil  de  faire  partairer  au  n«i. 
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caisse  pour  payer  les  tailles  royales  :  elle  le  pouvait  en  donnant  à 
ses  impôts  indirects  (barrag-e,  etc.)  une  plus  jurande  importance. 
Mais  c'est  là  une  pure  conjecture  sur  laquelle,  en  l'absence  de  docu- 
ments, on  ne  peut  se  prononcer. 

États  de  Tours,  7  octobre  1433.  —  C  est  seulement  avec  les 
États  tenus  à  Tours,  en  septembre  et  en  octobre  1^33  que  recom- 
mence la  série  des  renseignements  précis  et  exacts  fournis  par  les 
registres  de  la  ville'.  Nous  ne  savons  pas  le  nom  des  députés  qui 
représentèrent  Lyon  à  cette  assemblée,  mais  nous  connaissons  le 
chiiîre  d'impôts  que  la  ville  eut  à  payer. 

Ces  États  octroyèrent  au  roi  une  taille  de  4o.ooo  francs,  plus  un 
fouage  de  5  sous  tournois  et  au-dessous,  percevable  pendant  six 
mois  à  partir  du  i'"'  novembre-;  ce  fouage,  très  impopulaire,  ne 
tarda  pas  d'ailleurs  à  être  converti  en  taille  dans  beaucoup  de  pro- 
vinces. 

L'élection  de  Lyon  s'était  vu  imposer  un  aide  de  S.ooo  livres, 
sur  lesquelles  Lyon  avait  à  en  fournir  8oo^.  La  ville  devait  en  outre 
un  fouage  de  «  cinq  solz  pour  le  plus  riche,  et  deux  sols  parisis  pour 
le  plus  povre  »,  et  cela  chaque  semaine  pendant  six  mois. 

Le  10  octobre,  Charles  Vil  envoya  à  ce  sujet  diverses  prescrip- 
tions au  bailli  de  Lyon,  à  Arnault  de  Mesle^  à  Guillaume  Jouvenel, 
au  courrier  et  aux  élus  de  Lyon.  Il  leur  ordonnait  dans  cette  lettre 
de  désigner  un  collecteur  par  paroisse  ou  chatellenie  pour  percevoir 
le  fouage;  et  en  même  temps  il  demandait  qu'on  fit  avancer  par  les 
aisés  les  3.ooo  livres  demandées  à  l'élection  de  Lyon^. 

Ces  sommes  parurent  excessives  à  l'assemblée  générale  du 
5  décembre,  mais,  comme  il  n'était  pas  toujours  prudent  de  dire  son 
avis  devant  un  grand  auditoire,  il  fut  convenu  qu'un  examen  appro- 


'  Sur  ces  l'étais,  \ .  M.  Tlmnias,  Cabinet  hisloriijne  de  IS7fi,  p.  202-204. 

2  \'()ir  Ihulem. 

3  C'est  ce  que  nous  appreiul  la  délibéralinn  du  3  décembre  i433.  Hli  3,  fol. 7  v»-8 
que  nous  reproduisons  ni  extenso  dans  les  Pièces  justilicalives  a"  CXXVIII. 

■*  Λ■oiI■  Pièces  justificatives  n°  C.\.\\'II,  le  levle  de  celle  lettre.  Le  5  décembre, 
Charles  λ'Π  jirescrivit  à  l'archevêque  de  Vienne  et  à  lécuyer  tranchant  Jean 
Havart  d'obliger  les  églises,  les  nobles,  les  marchands  ainsi  que  les  receveurs  de 
l'aide  et  ilu  fouape  perçus  eu  Bourbonnais,  Combraille,  eu  Auvergne,  en  Forez,  en 
lieaujolais  et  eu  Lyonnais  i\  se  faire  avancer  pour  le  payement  de  son  armée 
diverses  sommes  qui  seraient  versées  a  Antoine  Ha^uior.  trésorier  des  fruerrcs 
;v.  Pièces  Juslificalives  n"  CXW'III. 
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fondi  de  la  situation  serait  confié  le  soir  aux  consuls  et  à  huit  nolu- 
bles  (jui  devaient  se  rc-unir  après  diner  à  Saint  Alhain  '. 

Il  ne  fut  naturellement  pas  rédigé  un  rapport  circonstancié  des 
(lélil)érations  de  cette  conférence,  mais  il  est  très  vraisemblable 
qu'elles  inspirèrent  l'assemblée  du  6  décembre  (jui  prit  une  déci- 
sion (lélinilive.  On  décida  ce  jour-lii  de  mettre  un  impôt  d'une 
inaille  pour  payer  les  8oo  livres  tournois  représentant  la  quote-part 
due  par  la  ville  de  la  taille  imposé  par  les  Ktats  de  Tours.  Mais  elle 
exigeait  en  même  temps  deux  choses*:  d'abord  que  le  bailli  et  les 
commissaires  royaux  (maître  Arnault  de  Mesle,  maitre  Guillaume 
Jouvenel  et  les  élus)  α  facent  vuider  les  pilleries  et  gens  darmes 
(lui  sont  à  Saint-Genis"'  et  autres  lieux  environ  Lion  »  :  elle  voulait 
surtout  (jue  les  commissaires  royaux  renonçassent  imniédialoment 
aux  emprunts  forcés  qu  ils  avaient  l'idée  d'imposer  aux  habitants 
laïques  de  Lyon  pour  avancer  la  rentrée  des  impôts*.  Cette  déci- 
sion fut  communiquée  après  le  dîner  aux  agents  du  roi.  Ceux-ci 
répondirent  que  l'objet  de  cet  impôt  étant  la  suppression  des  pillages 
et  autres  méfaits  des  gens  de  guerre,  ils  ne  pouvaient  enipécher 
aucun  abus  de  ce  genre  avant  d'avoir  l'argenl  de  cet  aide  '. 

Quant  aux  emprunts,  ils  consentaient  seulement  à  les  différer 
jusqu  au  jeudi  suivant;  mais  sia  cette  date,  les  S(»o  livres  n'étaient 
pas  versées,  ils  se  verraient  obligés  de  maintenir  leur  décision  pre- 
mière. 

Devant  cette  réponse,  les  consuls  se  hâtèrent,  car,  étant  au  nombre 
des  plus  riches,  ils  craignaient  de  se  A'oir  réclamer  cette  somme 
parles  commissaires  et  de  ne  rcnlnr  ensuite  dans  leurs  fonds  que 
difficilement.  Aussi,  le  8  décembre,  ils  se  mirent  d  accord  pour 
l'ver  un  impôt  d'une   maille    et   prescrivirent   de  faire    ddigence''. 


>  Cos  iii>lai>lcs  sniit  Jcliun  Miiliii,  niaislrc  Jai|ucs  ΠηΜΐι>(.  inaislrc  Philip|>c  Πιιίΐ- 
lidd,  maislrc  .λιιΙΙκιίιΐι•  Ji-vv,  licoiuió  ι•ιι  l'iys,  Ymliault  dt*  ϋΙι•Ιι•Γΐ•η!«.  l'u'rrc  Κ<•ηη- 
jchaii,  .Miiliclcl  Ihiaticr,  Malliicu  Odobcrl.  Aviiu•  de  Nièvre  et  Antoine  le  Vi<»lc. 
l'iiVes  jiistilicatives  n*  CX.WIII. 

i  \\\\  3  fol.  8.  V.  le  texte  aux   PiiVeî»  justificatives  n»  CXXX. 

î  λ'ηΐΓ  l'iéceH  ju'»lilieali\es  n»  C.\XX.  Stir  iìuillaume  Jouvenel,  \i>ir  la  Sulicr 
hioijraphuiHC    de    M.    Thomas  :    fAats  provinciaux,  t.    I,  p.  333. 

♦  \'oii•  ihitient. 

*  \'oir  iliiilem. 

'•  HM  3  fol.  9  "  11/,  oui  est»•  tlneors  île  niectre  >ut  Ijtllin  une  nieille  pour  les 
\'\il•'  Inres  de  l'aule  diuit  desus  est  faieti*  meneion,  porveu  que  l'on  faee  ddigcnce 
d("«   arrerau'e•*  el    tpie   le>*   fjrossfs  sommes   «oieul   ties   piviuieri•••   paiées  ». 
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C'est  Aynart  de  Villenove  et  Girart  de  Varey  qui  se  chargèrent  de 
lever  cet  aide,  le  9  janvier'  i434.  Mais  ce  n'était  là  qu'une  partie 
des  oblig-ations  incombant  à  la  ville  du  fait  des  Etats  de  Tours,  On 
sait  que  les  Lyonnais  devaient  un  fouage  de  5  sous  tournois  chaque 
semaine  pendant  six  mois-.  Le  20  décembre  i^S'i,  les  conseillers 
décidèrent  d'envoyer  au  roi  une  ambassade  pour  lui  exposer  «  les 
povretez  de  la  ville,  la  situacion  dicelle,  les  maulx  et  dommaiges 
que  font  les  gens  d'armes  »  et  obtenir  de  lui  la  suppression  de  cet 
impôt  ^.  Le  28,  cette  décision  fut  confirmée  par  une  assemblée  de 
notables  *.  On  sollicita  aussi  l'appui  du  clergé  afin  d'obtenir  du 
plat  pays  un  concours  pécuniaire  pour  solder  les  frais  de  cette 
ambassade  dont  le  succès  devait  être  aussi  profitable  à  la  ban- 
lieue qu'à  la  ville''.  Enfin,  pour  toucher  davantage  le  roi,  il  fut 
décidé  que  les  députés  emporteraient  avec  eux  3oo  royaux  prélevés 
sur  la  taille  de  800  livres  :  on  espérait  de  la  sorte  que  le  souverain 
écouterait  d'une  oreille  plus  favorable  les  doléances  de  la  ville. 
Mais  cette  somme  n'était  sans  doute  pas  encore  entre  les  mains 
des  conseillers,  car,  le  iio,  les  délégués  de  la  ville  étaient  encore 
à  Lyon^. 

Pendant  ce  temps,  le  bailli  et  les  commissaires  recouraient  au 
système  des  emprunts  pour  recouvrer  l'argent  du  fouage  et  des 
tailles  :  les  conseillers  étaient  certainement  parmi  les  plus  taxés,  et 
c'est  à  n'en  pas  douter  leur  refus  de  payer  qui  motiva  l'assignation 
lancée  contre  eux  parles  agents  du  roi'.  L'assemblée  insista  pour 
avoir  un  délai  ;  sa  demande  était  basée  sur  ce  fait  qu'elle  ne  savait 
à  qui  payer  l'impôt.  Les  consuls  déclaraient  «  qu'ils  se  vuellent 
superceder  jusques  l'on  ait  veu  a  qui  l'on  devra  paier  actendu  qu'il 

1  BB  3  fol.   II.  V.  Pièces  juslilicalives  ii"  CXXXII. 

*  Voir  plus  haut. 

3  BB  3  fol.  10  V".  «  Hz  ont  conclus  que  pour  obvier  que  les  cinq  solz  pour 
scpmainc  ne  se  mectenl  sus  que  incontinent  l'on  envove  par  devers  le  roy  hommes 
notables  et  saiges  deux  ou  troys  pour  lui  exposer  les  povretez  de  la  ville,  la  situacion 
d'icellc,  les  maulx  et  dommaiges  que  font  les  gens  d'armes  et  toutes  autres  choses 
faisans  a  la  matière  afin  de  obtenir  dudit  segneur  abolicion  des  dis  cinq  solz  et 
entre  deux  signiiTier  aux  commisseres  les  dommaiges  et  inconveniens  qui  pour 
occasion  des  dis  cinq  solz  se  porraient  ensuir  et  se  perde  ou  dommaige  venoit  en 
la  ville  protester  a  la  décharge  de  la  ville  et  au  préjudice  et  contre  cenlx  qui 
seroicnt  cause  desdis  inconvenicn  et  dommaiges  ». 

■•  BB3  fol.  10  vo.  V.  Pièces  justificatives  n"  CXXXI. 

-■>  Jhid. 

ύ  ΒΠ  3  fol.   11. 

'•    \Oii•  Pièces  juslilicalives. 
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y  a  tant  cl(;  coiuinisseres  et  de  demandeurs  ».  Ku  <ΐΓϋΙ,  outre  les 
agents  nommés  plus  haut,  il  y  avait  encore  Paumer  qui  se  disait 
receveur  principal.  De  |)lus,  on  annonçait  l'arrivée  de  l'archevêque 
(le  N'ienne  (juOn  pri-tendait  avoir  toute  puissance  sur  les  «  dis 
trehus  '  >). 

(]et  argument  η  ayant  eu  aucun  succès,  on  eut  1  idée  de  gagner  le 
huilli  par  un  petit  cadeau;  le  tj  janvier  i4^i,  on  chargea  maître 
liuatier  de  lui  l'aire  ((  sentir  que  l'on  lui  ferait  aucun  plesir  a  part  de 
W  ou  \\\   loyaulx-  ». 

,1434  .  —  Si  le  bailli  relusait  de  se  rendre  à  un  tel  argunient,  on 
se  déciderait  à  donner  au  receveur  Paumer  tout  1  argent  recueilli 
jusiju'à  ce  jour  pour  le  paiement  de  l'aide.  C'est  (ju'ils  avaient  été 
assignés  au  lundi  suivant  sous  peine  d  une  amende  de  20  marcs 
d  argent  et  ils  auraient  eu  beau  se  plaindre  au  roi,  ils  auraient 
enduré  «  trop  de  molestés  et  fatigues  »  avant  le  retour  des  envoyés^. 
D'ailleurs,  Jean  C^hapuis  (jui  avait  été  dépêché  auprès  de  Charles  λ'ΙΙ 
allait  être  de  retour  et  on  saurait  par  lui  si  les  autres  pays  avaient 
obtenu  quelque  dégrèvement.  Probablement  à  son  retour,  cet  envoyé 
dut  apprendre  aux  Lyonnais  que  divers  pays  avaient  obtenu  la  con- 
version en  une  taille  de  ce  fouage  qui  s'éleva  à  0.000  livres  pour 
l'élection*.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  n'est  plus  (juestion  à  Lyon  de  cet 
impôt  jus(prau  mois  d  avril  '.  Le  cadeau  oiTert  au  bailli  ne  fut  sans 
douti•  pas  étranger  à  ce  repos  relatif.  D'ailleurs  les  impôts  K-vés  à 
I  occasion  de  la  prochaine  visite  du  roi  gênaient  singulièrement  la 
perception  tle  1  aide  et  du  fouage,  et  les  agents  du  roi  avaient  intérêt 
il  ce  (|ue  leur  niaitre  fût  bien  re(,u. 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  al  avril  il  est  à  nouveau  question  du  fouage, 
et  nous  voyons  par  une  courte  incidente  qu  il  avait  été  converti  en 


*  DB  3  fol.  II.  V.  aux  Piòccs  jnslifirolivcs  u"  CXXXII. 

*  \*<>ir  PiiTCs  j(i!4liliciilivcs  M"  (;XX\II. 
^  Ibiil. 

*  N'nir  Λ  ce  siijcl  la  li-lln•  mlicssiM•  Ir  19  jaiivuT  ι^Ζ\  pnr  Cliitrli-s  VII  à  Iniborl 
ilr  Gruli-t•,  il  Joun  Ifuvarl.iiti  cnurrior  cl  nu\  t-ltiA.  Pii'oos  ju^lillcnlivos  ii'lIXXXIII). 
\.c  rui  prescriviiil  de*  fain•  coiilributT  1<ηι1  Ir  monde  A  col  impôt  dmil  il  n\Rit 
besoin  pi)\ir  le  sii-jr»•  do  Saint-Cclcrin. 

••  I.e  9  avril,  (;iuirli's  \"H  écrivail  de  Nii-nm•  ans  I.vonnai•*  pour  leur  prescrire 
tlOhëir  aux  ordre•»  thi  sénéchal  île  Lyon  et  de  Jeun  Havarl  envoyé»  m  Lyon  |>oiir 
liAler  la  lovée  de  l'aide  reinpla(,Ninl  le  foiiiifre  de  einq  50u*  lonrnnit.  (Pièces  ju>lifi- 
(ihvo•'  II•  (;\\\IV). 
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une  taille  de  1.600  livres  dont  Bel  Oyzel  réclamait  le  payement 
immédiate  Comme  toujours  les  conseillers  demandèrent  un  délai, 
déclarant  qu'ils  allaient  s'adresser  au  roi. 

Au  même  moment,  le  connétable  faisoit  de  nouveau  parler  de 
lui.  On  se  souvient  que  Richement  avait  été  supplanté  par  la 
Trémouille  et  que  les  bourgeois  de  Lyon,  bien  qu'ils  dussent  lui 
payer  la  taille  votée  à  Poitiers  en  142.5,  l'avaient  soutenu  par  patrio» 
tisme.  Mais  sa  disgrâce  n'avait  pas  duré  :  ses  partisans  avaient 
blessé  la  Trémouille  à  Ghinon  et  obtenu  que  ce  favori  du  roi  fût 
éloigné  de  la  cour-.  Depuis,  le  connétable  était  revenu  aux  affaires, 
et  son  premier  soin  avait  été  de  redemander  aux  Lyonnais  l'impôt 
do  2.200  francs  dont  nous  avons  parlé  et  qu'il  avait  Uni  par  consi- 
dérer comme  sa  propriété  (avril  1432).  Comme  il  η  avait  eu  qu'à  se 
louer  des  Lyonnais,  on  pensait  à  Lyon  qu'après  les  événements  des 
dernières  années,  un  arrangement  avec  lui  serait  chose  facile.  Son 
arrivée  à  Lyon  était  précisément  annoncée  comme  très  prochaine. 
On  résolut  donc  de  l'attendre  pour  «  prendre  de  lui  le  meilleur 
marché  ou  rabat  de  ladicte  somme  que  l'on  pourra"^  »,  C'est  ce  qui 
arriva;  le  η  mai  le  connétable  était  à  Lyon  :  sur  la  demande  des 
conseillers  il  transigea  avec  eux  pour  800  francs.  Ce  η  était  cepen- 
dant pas  le  rabais  désiré  par  les  consuls;  on  avait  pensé  s'en  tirer 
pour  4  ou  δοο  francs  '•.  Mais  il  ne  fut  pas  possible  d'obtenir 
mieux  ^. 


*  BB  3  loi.  18,  23  avril.  «  Hz  ont  conclus  que  l'on  aille  en  nombre  de  dix  ou  de 
<iuinze  personnes  notables  jjar  devers  maistrc  Jehan  Bobi^nion,  maistre  des 
requesles,  maistre  Jehan  de  Dijon,  secretaire  et  sire  Jehan  Tissot  cscuer  du  rov 
notre  sire  conimisseres  sur  la  transgression  des  monnayes  et  lenr  prier  qu'ilz  se 
vueillent  surseoir  de  l'exequcion  de  leur  commision  sur  ladicte  trans^'ression...  » 
Il  faut  rapprocher  ce  texte  de  celui  de  la  délibération  du  4  mai  (fol.  19)  :  «  Hz  ont 
C(jncluz  au  rejçart  des  commisseres  reformateurs  de  la  prinze  et  mise  des  nion- 
noyes  d'empire  et  des  X\'I=  1  livres  t.  que  demande  Bel  Oyzel  pour  l'aide  ou  bien 
des  cinq  sous  t.  pour  fere  que  l'on  leur  baille...»  Le  roi  ayant  envoyé  à  Lyon  des 
commissaires  an  sujet  des  monnaies,  U'-s  avait  chargés  de  faire  verser  les  1600  livres 
que  Bel  Oyzel  réclamait  sans  succès. 

2  \'<)ir  sur  ces  faits,  Cosneau  (K.),  le  Connétahle  de  Uivltemonl,  pp.  166-170, 
178-181. 

■^  BB  3  fol.  19.  —  7  mai  1434.  «En  tant  que  touche  les  X.XIIc  frans  que  demande 
Monseigneur  le  conneslable,  ilz  ont  concluz  ([ue  l'on  aclende  mtmdit  seigneur  le 
conncslable  t|ui  bi'iefinent  doitestre  en  ceste  ville  et  lors  prendre  de  lui  le  m^illieur 
marché  on  rabat  de  ladicte  somme  »  el  fnl.  19  yo.  \'.  Pièces  justilicalives 
n»  CX.XXM. 

•*  Voir  Pièces  justificatives  n"  ('.XXX^'L 

5  Jbid. 
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Certains  proposèrent,  couinie  on  (Hait  ;i  court  d  arj^ent,  de  vendre 
la  vaisselle  destinée  au  roi  cl  à  sa  suite,  mais  leurs  collègues 
s  écrièrent  (jue  ce  serait  "  j^rand  lionte  »  et  rejetèrent  leur  de- 
mande'. 

Toutefois,  le  payenniil  du  connétahle  n'était  pas  ce  (jui  pressait 
1(!  plus  :  1  équivalent  du  r<»ua<je  n'était  pas  encore  entre  les  mains  de 
liei  Oy/el  et  un  serj.(ent  du  roi,  Hol)in  de  Cliarroux,  se  vantait 
d'obliger  par  la  foret'  les  habitants  à  [layer-.  IMusieurs  conseillers 
ayant  fait  sans  succès  une  démarche  auprès  du  roi  alors  à  Vienne, 
le  consulat  prit  une  mesure  très  curieuse  à  signaler,  car  c'est  peut- 
être  la  seule  mesure  de  ce  genre  que  nous  ayons  relevée.  Il  décida 
le  ()  mai  (pie  si  Bel  Oyzel  ne  faisait  pas  revenir  Hobin  sur  son  pro- 
jet, il  convo(|uerait  1  après  diner  le  [)euple  aux  Cordelliers,  ainsi 
([ue  le  sergent.  Là,  en  [)résence  de  la  foule,  on  prierait  ce  dernier 
de  se  gouverner  gracieusement  en  sa  commission,  car  on  savait  que 
si  là  '<  il  Noulait  faire  de  fait,  l'on  ne  ly  sollrira  point  >•.  Il  fallait 
(jue  le  consulat  fût  à  bout  de  ressources  pour  en  venir  à  ce  moyen 
d  intimidation,  car  il  était  dangereux  pour  une  assemblée  aussi 
aristocratifjue  d  apprendre  au  [)euple  à  faire  usage  de  sa  force.  Le 
môme  jour  partaient  pour  N'ienne  dix  ou  douze  bourgeois  chargés  de 
s'entendre  avec  le  roi  au  sujet  de  cet  emprunt•^.  Le  roi  ne  leur 
accorda  rien'  et  le  i/\,  Bernerl  de  \  arey  et  Aynart  de  λ  dlenovc 
reçurent  l'ordre  de  retourner  ;i  \  ienne  où  Jean  Baubignon  et  Jean 
de  Dijon,  commissaires  royaux  s  étaient  rendus'".  Le  λο  ils  étaient 
de  retour,  mais  la  seconde  ambassade  n'avait  pas  eu  plus  de  succès 
(pie  la  première;  en  présence  de  ce  double  refus,  il  fallut  s  exécuter 

'  On  avait  nllendii  In  \isit<•  du  roi  à  In  fin  do  Γοηηόι•  pivoóilcnlo. 

*  y  mai  ι  \^\.  \'.  MB  Λ  <Γ«»1.  ig  bis).  «  II/,  oui  oimclii•*  (|ue  l'on  nillo  vers  B«l  0>zc! 
lui  priiT  (ju'il  faci'  suireoir  Holiin  di•  (Cliarroux,  scr>îcnt  d'armes  du  rn\  misCn•  miv, 
df  fain•  la  rifinriMisc  contrainlo  (|uil  se  \anlc  i|n'il  vnrll  fore  pour  les  XVI'"  l  frans 
mis  an  lieu  dos  oin(|  solz  juscjnc  l'on  ait  esté  par  ilovors  le  roy  sur  ce  faire  son 
l»on  plosir;  cl  an  oas  qu'il  ne  la  void<lra  faire  «pie  l'on  mande  do  recliief  apro- 
disiu-r  lotti  le  iiueple  atix  CorJclliers  et  la  sera  mando  ledit  exoqnlour  ampiol  l'on 
priera  (pi'il  se  vneille  gouverner  (frnrienscmenl  en  sa  rommission  car  s'il  λιίιΙοιΙ 
l-iire  encore  de  fait,  l'on  no  ly  solTrira  p<nnl  afin  de  cdivier  a  l'esclan«liv  qui  s'en 
porroil  ensuir  «pie  Dieu  ne  vueillo  et  le  plus  gracieusement  que  l'on  pourra  en  vra\ 
"l>eissanco  iln   roy  nostre  sire   ». 

MU»  i  f..l.   19  lus.  -  V.  !>ioces  justificatives  ir  CXXXVIl. 

'  Noir  dëlibëration  <ln  i.}  mai.  HM  .1  fol.  19  ou.  —  Pieoes  jn-tilicali>os 
n"  CXXXMII. 

■'  Voir  Pièces  jif*li(uati\  es  ιΓ  (".XXW'III.  relie  délibération  du  14  mai  (MU  3. 
fol.    II)  lits  v»  . 
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et  dans  la   même   séance  on  vota   la  levée   d  un  impôt  d"i   denier 
pour  livre  \ 

Deux  mois  après,  le  roi  réunit  à  Tours  (le  12  août)  une  assemblée 
dEtats  de  Languedoil  ;  malheureusement  nous  n'avons  plus  aucune 
lettre  de  convocation  et  nous  ne  savons  pas  quels  subsides  furent 
A'otés-.  On  peut  même  se  demander  en  présence  du  silence  des  textes 
si  la  ville  de  Lyon  fut  convoquée  ou  du  moins  si  elle  se  fit  repré- 
senter à  ces  Etats  auxquels  les  registres  de  lu  ville  ne  font  pas  la 
moindre  allusion. 

États  d'Issoudun  (8  avril  1435).  —  Cette  session  fut  d'ailleurs 
suivie  d'une  autre  beaucoup  plus  importante  qui  se  tint  à  Poitiers 
(au  mois  de  janvier  i.435)  pour  les  Etats  occidentaux  et  le  8  avril  de 
la  même  année  à  Issoudun  pour  les  Etats  orientaux•^.  Les  premières 
lettres  de  convocation  qui  furent  adressées  aux  Lyonnais  fixaient  le 
rendez-vous  à  Montferrand  pour  le  4  décembre,  mais  les  villes 
montrèrent  peu  d'empressement,  et  le  roi  lui-même  ne  put  se  rendre 
à  Montferrand  au  jour  dif^. 

La  réunion  n'eut  pas  lieu.  En  janvier  i435  les  Etats  occidentaux 
accordèrent  au  roi  une  taille  de  120.000  francs  et  le  rétablissement 
des  aides  pendant  quatre  ans;  par  contre,  nous  ne  savons  rien  de 
ce  qui  fut  décidé  à  Issoudun.  Les  Lyonnais  reçurent  simultanément 
une  lettre  de  convocation  à  ces  Etats  et  une  lettre  du  connétable 
réclamant  les  600  francs  qui  lui  étaient  encore  dus^.  Il  prescrivit 
de  les  remettre  à  Etienne  Bayret  de  Poitiers,  son  représentant.  Les 
consuls  se  bornèrent  a  répondre  à  Richemont  le  3  avril  par  des 
lettres  d'excuse  «  actendu  les  affaires  que  la  ville  a  eu  le  temps 

ί  BB  3  fol.  20  iiis.  V.  Pièces  justificatives  n»  GXXXIX. 

*  Sur  CCS  Etats,  v.  A.  Thomas,  Cnhimt  historique  de  IS7/Ì,  ]>.  2o4-2o5. 

3  Sur  CCS  Etals,  voir  A.  Thomas  i°  dans  le  Cabinet  historique  de  IS7f!.  |).  205-207 
et  2"  (surtout)  Revue  historique,  t.  XL,  p.  84. 

^  M.  Thomas  a  publié  dans  le  Cabinet  historique  de  /.ίΓΛ'  aux  papes  220-221  le 
texte  de  celle  lettre. 

5  Délibération  du  3  avril  i435.  ΗΠ  3  fol.  37  v*.  «  Hz  ont  rcceu  une  lettres  de 
Monseigneur  le  conncstable  par  les{|uelles  il  mande  bailler  les  \'Ic  frans  qui  lui 
sont  deuz  a  Estienne  Bayret  de  Poicliers,  porteur  des  dictes  lettres...  •>  V.  Pièces 
juslilicalives  n»  C.XLN'I  et  menu•  jour  fol.  38  :  «  IL•,  ont  aussi  ct)ncluz  que  l'on  escri|»ra 
au  roy  et  aux  signeurs  de  son  conseil  lettres  d'excusacion  comme  l'on  ne  puel 
envoyer  au  «  trois  d'Issodun.  »  V.  Ibid.  On  voit  par  là  que  la  lettre  de  convocati«.>n 
aux  Etats  dissouduii  a  du  par\enir  à  Lyon  à  peu  près  dans  le  même  temps  que 
celle  du  connétable.  —  λ'.  Pièces  justificatives  n•  ΟΧΙ.λ'  le  texte  de  celte  lettre 
datée  du   î\  mars  i43û  (Cliinon. 
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j).'iss('•  tant  jìour  la  venue  du  roi  (jiu•  autrement'  ".  Un  réclama  à 
liayrol  un  délai  jusqu'à  la  Saint-l>ailliéleniy.  11  se  laissa  convain- 
cre par  le  consulat,  accorda  le  i<»  avril  le  délai  demandé  et  pro- 
mit de  le  faire  conlirnier  par  son  maître,  mais  il  yxigea  3o  livres 
pour  ses  frais  '. 

Ce  même  jour,  on  décida  d'écrire  au  roi  pour  s'excuser  de  ne 
pouvoir  se  faire  représenter  «  si  notablement  comme  1  on  devroit 
actendu  les  gens  d'armes  (jui  sont  sur  les  chemins,  qui  prennent, 
robbent  et  tuent  tout  mesmement,  naguère  ont  ils  eu  jus(jues  au 
plus  près  de  l'Arbrella  <iu  ilz  ont  tué  IX  hommes  du  pavs  '  ■•.  Le 
porteur  de  ces  lettres,  Jean  Le^^uet  (jui  devait  représenter  seul  la 
ville  à  cette  assemblée  reçut  mission  de  "  fere  fere  la  carte  de  la 
ville  la  moindre  qu  il  porrà  de  1  aide  qui  se  mectra  sus*  ».  Nous  ne 
savons  pas  ce  que  volèrent  les  litatsd'Issoudun,  mais  il  est  probable 
(ju'ils  votèrent  des  impôts  indirects  comme  les  Ktats  de  Poitiers. 

Le  2-2  mai  ι^|!5Γ),  en  eifet.  les  conseillers  décidèrent  d'envoyer 
auprès  du  roi  deux  ou  trois  notables  pour  transi«;er  avec  lui  ;tu 
sujet  de  ces  impôts  :  or,  ceux-ci  avaient  tout  pouvoir,  excepté  sur 
ce  point  :  il  leur  était  défendu  de  consentir  «  aux  gabelles  mectre 
sus^  ».  En  combinant  les  renseignements  fournis  par  ce  document 
avec  ceux  que  nous  donne  le  procès-verbal  de  la  séance  du  3i  mai, 
on  voit  que  ces  impôts  n'avaient  pas  dû  être  votés  par  les  Lyonnais, 
j)()ur  la  bonne  raison  ([u'ils  ne  s'y  étaient  pas  fait  représenter.  Jean 
Le  Guet  (pii  devait  représenter  la  ville  n'avait  osé  partir";  ce  fut 
Jean  Hardy  ({ui  fut  désigné  à  sa  place  pour  porter  au  roi  la  lettre 
<iu  consulat  '  ;  mais  il  partit  bien  après  le  8  avril,  date  d'ouverture 
de  la  session  dlssouduii 


'  N'oir  l'ii'ccs  justilicativos. 

'  La  drlilu-nilioii  du  8  avril  ,ΠΠ  3  fol.  38  .  -■  Hz  ont  vcu  les  lollros  cImsok  que  Ton 
ciivoyo  a  Monsci^'iiour  le•  cnnncslahlc  par  Icsqurllos  l'un  se  excuse  «juo  l'on  ne  le 
|uii'l  payer  de  ses  VI«  fraii»  jusipics  a  la  Saint  Marlliélemy  laâ  am'il)  prouchain 
Venant».  La  délihëration  du  lo  avril  (ΠΜ  3  fui,  38),  v.  Pièces  jusliiicalives  n°  LL 
nous  fait  connaître  l'aceeplation  du  rcpn-senlanl  du  connétable. 

3  \'oir  Pièces  justilicalivcs  n"  ('.\L\I.  le  texte  de  la  délibération  du  3  avril. 

*  i8  avril.  ΠΠ  3  fol.  38    V.  Pièces  justificatives  n»  CM. VU. 

i  m\  3  fol.  39.  V     Pièces  justilieatives  n•  C.XI.IX. 

'^  Par  la  délibération  du  3i  mai  (fol.  3g  ν  nous  saxons  (|ue  Jean  Hnrdv  partit 
»  il  y  a  environ  trois  semaines  »,  c'esl-à-dire  au  conin>enceiiient  <lu  mois  de  mai. 
La  session  s'était  ouverte  le  8  avril:  on  voit  qu'il  partii  un  mois  trop  lanl.  N'  son 
récit.  Pièces  justilicalix  es  n"  C.XLI.X. 

"  \'oir  Pièces  justificatives  n•  C\r.I\,  la  deliberati..!!  du  3i    mai. 


80  RELATIONS  DE  LYON  AVEC  CHARLES  MF 

Le  3i  mai,  il  est  dit  en  effet  qu  il  partit  de  Lyon  «  il  a  environ 
trois  sepmaines  »  pour  voir  le  roi  à  Tours  et  lui  présenter  les  excu- 
ses de  la  ville  ;  mais  le  roi,  sans  doute  courroucé  d'une  abstention 
où  il  vit  avant  tout  un  acte  de  sans-gène,  fit  attendre  dix  jours  sa 
réponse  :  et  le  pauvre  messager  dut  repartir  les  mains  vides  «  bien 
qu'il  n'eut  plus  d'argent  de  quoy  vivre  ne  de  quoy  s'en  venir*  ». 

Mais  malgré  son  abstention,  la  ville  fut  obligée  de  payer  les  subsi- 
des votés  par  les  Etats.  Quelques  jours  après  le  retour  de  Hardy, 
on  décida  encore  (8  juin)  l'envoi  d'une  nouvelle  ambassade  auprès 
du  roi  '  :  cette  démarche  était  même  considérée  comme  si  urgente, 
que  les  uns  proposèrent  de  prendre  l'argent  du  voyage  suj•  les  reve- 
nus de  la  barre  «  veu  que  Ion  n'a  de  présent  autre  part  ou  prendre 
argent  »  et  que  les  autres  proposèrent  un  emprunt  spécial  «  veu  que 
la  barre  est  pour  la  reparacion  du  pont  ^  ».  C  est  l'avis  de  ces  der- 
niers qui  prévalut  :  les  métiers  durent  fournir  60  royaux,  qu'on 
devait  leur  déduire  du  premier  aide  à  lever  dans  la  ville.  Jaques 
Bennot  et  Bernert  de  λ  arey  s  offrirent  pour  aller  trouver  le  roi  *. 

Le  2Ί  juillet,  Bernert  était  de  retour  et  faisait  son  rapport  au 
consulat.  Le  roi  avait  seulement  consenti  à  convertir  en  une  taille 
annuelle  de  12.000  francs  (pendant  quatre  ans)  les  gabelles  qu'il 
avait  établies  pour  quatre  ans  dans  le  pays  de  Lyonnais''.  Ces 
gabelles  de  quatre  ans  avaient  sans  aucun  doute  été  votées  à  Issou- 
dun  :  elles  sont  le  pendant  des  aides  rétablis  à  Poitiers  par  les 
Etats  occidentaux.  Cette  taille  de  12.000  francs  représentait  ainsi  les 
impôts  indirects  mis  sur  l'ensemble  du  Lyonnais  ;  il  eut  donc  été 
injuste  d'en  faire  supporter  le  poids  uniquement  à  la  ville ^.  Aussi, 
le  surlendemain,  on  résolut  de  réunir  une  assemblée  générale  pour 
délibérer  sur  cette  question.  11  fut  décidé  qu'on  demanderait  à  une 
délégation  du  plat  pays  de  se  joindre  à  une  députation  de  Lyonnais 
pour  aller  demander  au  roi  un  rabais.  Pendant  ce  temps,  on  essaye- 

'  Voir  ibidem. 

■^  Délibérai  ion  du  8  juin,  foL  40.  V.   Pièces  .justilicati\i'S  11•  CL, 

3  Voir  Piccfs  justilicalivcs  n"  CL. 

'  Délibcraliuii  «lu  8  juin  au  soir.  lîB  3  ft>L  40  «  II/,  ont  apoinlié  que  l'on  l'era 
une  cok'clc  ilc  LX  ivvaulx  ou  environ  sus  les  niaislres  îles  mesliers  ainsi  comme 
aujourd'ici  v.  h.  matin  en  ont  este  d'acors  les  dis  maistres  des  mesliers  |)our  baillier 
dicucs  u  niaislre  .huiues  lîcnnol  et  a  Bernert  de  N'arey  qui  ont  jjrins  la  charge 
d'alcr  par  devers  le  roy  pour  la  ville,  c'est  assavoir  chacun  a  deux  rcyaux  de  paiges; 
pour  leurs  despens    el  pour  leurs  gaipes  pour  jour.  Pièces  justilicalivcs  n•  CL  bis» 

s  el  6  Bn3  foL  i2.  Pièces  juslilicalives  n•  CÎ.I. 
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rait  d'obtenir  un  délai.  L'envoi  d'une  ambassade  était  devenu  le 
procédé  classique  des  bourgeois  pour  ^'.ip^ncr  du  temps'. 

I^e  19  août,  les  délégués  de  la  ville  η  étaient  pas  encore  désignés. 
Devant  ce  mauvais  vouloir,  les  agents  du  mi  firent  ajourner  le 
i()  août  les  consuls  par  devant  la  cour  des  élus  pour  aller  prendre 
la  conmiission  de  la  taille".  Ce  fut  le  procureur  (jui  fut  chargé  de 
cette  corvée  :  on  lui  prescrivit  de  mettre  en  avant  «  toutes  les 
excusacions  qu'il  pourrait  dire  w  pour  refuser  de  prendre  la  commis- 
sion ;  et  s'il  était  forcé  de  la  prendre^,  il  devait  protester  contre  le 
chilire  élevé  de  l'impôt  au  nom  des  conseillers,  et  déclarer  enfin  que 
les  conseillers  n'avaient  "  aucunement  puissance  de  mectre  denier 
sus  sans  la  voulenté  et  consentement  des  maistres  des  mestiers  b. 

1']η  même  temps,  les  consuls  chargeaient  Ilumbert  de  N'arey  d'aller 
à  Albe-I\ive  s'entendre  avec  Monseigneur  de  Gaucourt  (jui  devait 
bientôt  voir  le  roi  pour  obtenir  une  notable  diminution  d  impôts  . 

La  (juote-part  delà  ville  montait  ii  4•8οο  francs.  Si  Monseigneur 
de  G.'iucourt  réussissait,  on  lui  ferait  <<  un  devoir  de  100  francs  ». 
La  combinaison  n'eut  sans  doute  pas  de  succès,  car  le  2»)  août,  on 
chargea  llumi)ert  d'aller  lui-même  trouver  le  roi  pour  le  même 
objet.  Le  1.4  septembre,  on  confirma  cette  décision'. 

Kntre  temps,  Etienne  Boynet  était  revenu  à  Lyon  pour  encaisser 
les  Goo  francs  que  la  ville  devait  lui  verser  à  la  Saint  Barthélémy 
pour  le  connétable;  on  lui  avait  promis  λο  livres  pour  obtenir  un 
premier  dt'-lai  ;  on  lui  en  promit  70  pour  en  obtenir  un  second  juscju'à 
la  fêle  de  Pàijues.  Il  accepta  le  9  septembre,  mais  se  fit  j)a\er  sur- 
le-chanip  les  3o  premières  livres.  On  ('■tait  ainsi  tran(juille  di•  ce 
côté  juscju  à  l'année  suivante  ''. 

Pendant  les  trois  mois  suivants  il  η  est  plus  question  ni  de 
1  éfjuivalent  des  gabelles,  ni  des  ambassades  envoyées  auprès  du 
roi.  C'est  seulement  le  7  février  i.^WCì  (pi'une  assemblée  prescrivit 
la  levée  d  une  taille  «  de  maille  j)our  livre  »  afin  de  payer  les 
1.900  francs  représentant  les  deux  pn-miers  termes  de  cette  aide, 
.lean  Dodieu  et  certains  conseillers  demandèrent  la  levée  tl'i  de- 
nier; ils  molivi-rent  leur  opinion  parce  fait  qu'Aynart  de  N'illenove 

'  Drlihoniliiin  <lu  a.(  jnilUM.  ΠΠ  3  fol.  42  v.  \'.  Ρι«'•οι••«  jiiulifìcativi-s  ιι•  ('.MI. 

-'  un  3  fnl.  4:5  v•.  Ph-cc*  jiislili.nuvr»  n'  CI.IN  . 

'  et   •   \'«iir  ce  li"»lc  aux   Fière"*  jki»tili(-ali%f«  thiilem. 

'■■  lUn  fui.  4.->.  V,  l'iòc.•••  juslilicHlivoe  η•>  CÌ.VIII, 

«  un  3  fui.  44  v•.  V.  l'iècos  jiislilicalivc!»  u«  CLVII. 

Univ.  dk  Lyon.  —  C.mi.lit  6 
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et  Jean  de  Chaponay  étaient  revenus  de  la  cour  et  avaient  rapporté 
qu'aucune  diminution  ne  serait  accordée  pour  les  premiers  termes  ; 
que  tout  au  plus,  lors  de  la  prochaine  réunion  des  États  à  Poitiers 
diminuerait-on  un  peu  les  autres  ^  Enfin,  il  fallait  sonj^er  aux  dettes 
de  la  ville  et  aux  iioo  francs  du  connétable.  Mais  aucune  décision  ne 
fut  prise  pour  leur  donner  satisfaction''. 

États  de  Poitiers  (février  1436  .  —  Le  même  jour  on  nomma 
les  députés  qui  devaient  représenter  la  ville  aux  Etats  de  Langue- 
doil,  convoqués  à  Poitiers  pour  le  lo  février^. 

Le  choix  de  l'assemblée  porta  sur  Estienne  de  Villenove  et 
Estienne  Guerrier'*.  On  leur  adjoignit  deux  représentants  des  mar- 
chands :  Jean  et  Jules  Baronnat  qui  devaient  prendre  la  défense  de 
leur  corporation  au  cas  où  on  proposerait  de  nouveaux  impôts. 

Le  12,  les  conseillers  résolurent  daller  trouver  Pierre  Alant  et 
Jacques  de  Canlers,  commissaires  royaux,  pour  transiger  avec  eux 
au  sujet  des  1.900  francs  qu'ils  réclamaient  pour  les  deux  premiers 
termes  de  l'équivalent  des  gabelles.  Nous  ne  savons  quel  accueil 
ils  reçurent^. 

Quelques  jours  plus  tard,  le  20  mars,  Estienne  de  ^'illenove  et 
Guerrier  revinrent  de  Poitiers  et  firent  leur  rapport.  Ces  Etats 
votèrent,  on  le  sait,  une  taille  de  200.000  francs,  et  ce  qui  est  bien 
plus  important,  le  rétablissement  définitif  des  aides  que  les  Etats 
de  l'année  précédente  avaient  rétablis  pour  quatre  ans  seulement. 
C'est  du  moins  ce  que  la  royauté  soutint  dans  la  suite.  Mais  il  sem- 
ble qu'il  y  ait  eu  une  équivoque*^,  car  si  l'on  consulte  le   rapport 

1  BB  3  lui  02  vO.  y.  Pièces  justificatives  n'  CLXIW  Note  :  La  Maille  était  une 
petite  ])iéce  de  monnaie  qui  valait  la  moitié  du  denier.  ^Ce  mot  vient  de  l'adjeclif 
Metallia  qui  donne  médaille,  meaille,  maaille.  maille,  fait  sur  le  substantif  Metalla.) 

*  Voir  Pièces  justificatives,  n»  CLXIV. 

'  Sur  ces  États,  v.  A.  Th(jinas  dans  1°  le  Cabinet  historique  de  iS78,  pp.  207-208 
et  2"  dans  la  lieviie  Historique,  t.  XL.  pp.  84-89.  La  lettre  de  convocation  a  été 
publiée  i)ar  A.  Thomas  :  Caitinet  historique  de  IS-jf!,  p.  221. 

*  Pour  1  élection  des  représentants  de  la  ville,  le  7  février,  v.  Pièces  juslifica- 
tivcs,  n"  CLXIN'. 

^  BB  3,  fol.  Γ)3  v°.  Pièces  justificatives,  n"  CL•.X^'. 

6  Voir  ce  (jue  dit  à  ce  sujet  λΓ  Thomas  au\  dernières  pages  citées,  surtout  page  87 
du  t.  XL  de  la  /férue  hislori(iue  :  «  il  est  évident  »,  dit-il.  «  pour  qui  étudie  les  faits 
avec  un  peu  de  clairvoyance,  que  dans  la  pensée  des  gouvernés,  sinon  dans  celle 
des  gouvernants,  le  rétablissement  des  aides  dans  le  Languedoïl  n'était  qu'une  mesure 
pr(jvisoire.  C'est  avec  ce  caractère  qu'elle  dut  être  présentée  aux  Ktals  de  Poitiers 
et  c'est  probablement  sous  cette  réserve  que  les  députés  de  Languedo'il  consentirent 
ύ  la  voter  ". 
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des  députés  lyonnais,  on  voit  (jue  dans  leur  esprit  les  aides  devaient 
t'tre  rétablis  pour  un  an  seulement  :  les  gabelles,  disaient-ils,  ont 
été  «  octóyées  à  courir  de/,  le  premier  jour  de  ce  présent  mois  jus- 
(jue  a  la  Saint  Remis  prouchain  venent,  et  de  qui  a  un<^  an  •>.  Les 
liéputés  furent  certainement  trompés  par  quelque  chose*. 

(Juant  à  l'éijuivalent  des  aides  votés  l'année  précédente,  le  roi  ne 
voulut  rien  entendre.  Les  Lyonnais  furent  contraints  de  payer  les 
(juatre  termes  (le  dernier  expirait  ii  la  Saint-Jean).  Ils  durent  de  plus 
contribuer  à  la  taille  de  .200.000  francs  votée  également  par  les  Ktats 
de  Poitiers.  Le  roi  ne  fit  à  la  ville  qu'une  remise  de  ^|o<>  écus; 
malheureusement  il  est  impossible  de  dire  à  quel  (iropos,  car  la  fin 
du  registre  mentionnant  ces  faits  a  dis[)aru. 

États  d'Orléans  1  octobre-novembre  1439).  —  Nous  ne  savons 
pas  davanlaj.,'e  (juellcs  sommes  furent  demandées  aux  Lyonnais  pen- 
dant les  huit  années  suivantes,  par  suite  d'une  lacune  considérable 
dans  la  série  des  registres  du  consulat,  lacune  (jui  correspontl  aux 
années  i/\'iCi  (iS  mars)-i4i'i '. 

dette  perte  est  d  autant  plus  à  déplorer  que  les  Ktats  de  Langue- 
doil  disparurent  pendant  cette  péri(»(le.  et  (ju  il  eût  été  intéressant 
lie  savoir  coinmeiit  cette  disparition  fut  accueillie  par  les  Lyonnais, 
l'our  combler  un  peu  cette  lacune,  il  nous  faut  faire  appel  à  1  his- 
toire générale.  La  situation  du  roi  se  consoliilait  cluKjue  jour  davan- 
tage di'puis  ces  deinières  années.  Les  victoires  tle  Jeanne  d'Arc, 
son  sacre  à  Heims  lui  avaient  rendu  son  prestige.  Se  sentant  plus 
fort,  il  crui  (ju'il  pourrait  se  passer  désormais  du  concours  des 
Llats,  ilu  moins  des  Llats  de  Languedoil.  Ln  i  ^^{7  et  en  i  p8,  il 
leva  de  sa  propre  auloiité  des  tailles  de  -.'.oo.ooo  francs'.  La  der- 
nière léunion  des  Ltals  (h-  Languedoil  se  tint  Tannée  sui\ante  à 
<  Mléans  (octi>I)re  et  in)Vtinbre  i^jj»)^).  Ces  l'^tats  (jui  votèrent  un  aide 

I  i']ii  t.\'.\G  (il)  cl  20  mai)  oui  lieu  une  courir  rcvulU•  populaire  qui  siil>slitua  au 
CoiiKulal  10  élus  (lu  peuple.  Colle  omoutc  prouiplemonl  ivprimóo  par  le  r<>i  à  >on 
passalo  Λ  Lyon  avait  pour  causo  Ια  perccplion  des  aides  qui  furoul  réialilis  dan•» 
loul  le  royaume  on  i.\M'>.  (!cl  opisod»•  a  όΐό  oMhIk'•  par  N'ilal  »le  N'alous  (l.yon-Henir, 
décembre  188a),  d  après  les  clironiquours  ol  le  syndical  de  i.t36  iHH  467). 

•  et  '  \'oir  les  considëralions  de  M.  'l'Iioniiis.  pp.  aoH-ao9  du  C.ilnnet  historique  df 
lf>7ft.  M.  Cosncau  a  écril  ύ  ce  sujol  des  paires  oxcollontos  dans  son  Jliiloire  </»i 
C.onnélahU'  de  Hirhrinont.  On  p«"ut  dans  uno  certaine  niciur»•.  (;rAce  aux  ro^riitro» 
de  la  complahilitë  conihlcr  la  lacune  dos  n-fcislro»  consulairou.  Ain»i  dans  lo 
volutilo  Cl".  68,  on  voil  ipie  le  roi  lit  lover  sur  lo  Lyonnais  on  mai  1  J3y  un  aide  île 
8.000  livics  par  l'ierro  l'orencs.  Cesi  co  que  nous  apprend  um•  (puttanco  »lc  l'ierrc 
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de  loo.ooo  francs  n'ont  pas  établi  l'impôt  permanent.  Ils  n'ont  pas 
commis  pareil  suicide.  Ce  qui  explique  l'erreur  de  plusieurs  histo- 
riens qui  ont  cru  le  contraire,  c'est  que  cette  session  fut  la  dernière. 
Mais,  ainsi  que  M.  Thomas  l'a  fait  remarquer,  ces  Etats  avaient  si 
peu  établi  la  permanence  de  l'impôt  que  le  roi  crut  bon  de  convo- 
quer à  Bourg-es,  pour  le  ιΓ)  février  i44"-  une  seconde  assemblée 
d'Etats  pour  obtenir  de  nouveaux  subsides.  C'est  la  Praguerie  qui 
fit  obstacle  à  la  réunion  des  Etats  ^. 

Conclusion.  —  Le  roi  prit  donc  peu  à  peu  l'habitude  de  lever 
des  tailles  dans  les  pays  de  Languedoil  sans  consulter  les  habitants; 
mais  au  fond,  il  n'y  eut  pas  grand  chose  de  changé;  les  députés  n'a- 
vaient jamais  fait  qu'enregistrer  les  demandes  du  roi;  ils  avaient 
toujours  voté  les  subsides  demandés;  et  même,  lorsque  pour  une 
raison  ou  pour  une  autre,  une  ville  n'avait  pas  envoyé  de  délégué, 
elle  avait  dû  payer  l'impôt  tout  comme  ceux  qui  l'avaient  consenti. 
Lyon  en  est  un  exemple  frappant.  Il  suffit  de  se  rappeler  ce  qui  se 
passa  lors  de  l'assemblée  des  Etats  dissoudun.  Ces  villes  devaient 
en  outre  payer  ii  leurs  députés  des  sommes  assez  considérables  pour 
leurs  frais  de  route  et  pour  leur  salaire.  Ces  dépenses  qui  s'ajou- 
taient à  celles  nécessitées  par  l'impôt  étaient  pour  elles  le  plus  clair 
résultat  de  ces  réunions  périodiques.  On  conçoit  que  les  Etats  aient 
été  moins  regrettés  qu'on  ne  le  pense  généralement,  et  sans  doute, 
si  nous  avions  conservé  les  registres  du  Consulat  lyonnais  de  i.\36 
à  1.444,  constaterions-nous  que  les  consuls  rie  se  sont  pas  beaucoup 
plaints  de  cette  suppression  qui  constituait  au  fond  pour  eux  une 
économie.  Enfin,  un  des  grands  défauts  de  la  politique  financière  de 
Charles  VII  à  cette  époque,  c'est  l'absence  de  régularité.  Les  impôts 
demandés  étaient  très  variables;  tantôt  il  s'agissait  d'une  somme 
modeste,  tantôt  d'une  somme  considérable. 


Perenes  dolivive  le  26  mai  1439  (fol.  1G7)  cl  attestant  quii  a  lU-jù  reiu  des  Lyniinais 
i.5oo  livres  tournois,  λ'.  Pièces  justilìcalives,  η  "  CLX.W. 
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CHAPITRE  m 

LKS  I.MI»()TS  E.\TR.\(H;i)INAIIlKS  Λ  ΙΛΟ.Ν 
Λ   L'KPogUK   DES   KîAïS    DK   I.A.NCl  KDniL 

Il  ne  faudrait  pas  croire  d'ailleurs  que  si  les  Etats  de  Langucdoil 
ont  eu  pour  principal  rôle  de  voter  les  tailles  demandées  par  Char- 
les VII,  celui-ci  se  soit  fait  scrupule  dans  les  moments  d'urji^ente 
nécessité,  même  au  temps  des  I^tats,  de  réclamer  aux  diiférentes 
villes  individuellement  ou  aux  pays  de  Langucdoil  collectivement, 
les  sommes  dont  il  avait  besoin.  Ce  serait  une  grave  erreur.  Si  nous 
suivons  Tordre  chronologiijue,  six  fois,  de  1422  à  i^^o,  les  Lyonnais 
eurent  à  payer  des  sommes  qui  n'avaient  pas  été  consenties  par  les 
l^^tals.  Va\  \\.>η,  pour  la  rançon  du  connétable  d'Ecosse,  Darnley  ; 
en  \\'i\),  pour  If  ravitaillonient  d'Orléans  assiégé  par  les  Anglais  ; 
en  i/|3'2,  pour  la  rançon  de  La  Ilire  ;  en  1  '|36,  pour  les  fortilications 
des  places  fortes  situées  sur  la  frontière  franco-anglaise(en  Norman- 
die) ;  en  ι^Γκ)  pour  deux  aides  extraordinaires  motivés  par  la 
guerre. 

1426  Autant  de  précédents  qui,  après  i44o.  justiiieront  aut 
\eux  de  la  royauté  alfermie,  lliabitudo  de  lever  l'impôt  sans  le  con- 
sentement des  Etats.  Nous  allons  passer  en  revue,  en  suivant  lOrilre 
chronologique,  ces  diverses  demandes  de  subsides. 

Rançon  du  connétable  d'Ecosse.  —  Le  comte  de  Harnlev,  con- 
nétable d'Iù'osse,  combatlail  avec  ses  troupes  pour  Charles  VU,  à 
Cravant-sur- Yonne,  contre  les  Anglo-Iîourguignons.  Il  fut  fait  pri- 
sonnier et  conduit  en  Hourgogne  où  il  fut  détenu  un  certain  temps'. 

'  Jolin  Sliiiirt  <U•  l)crnfloy,  ronimanduil  1  nrniêo  fraiico-t-cdsseise  qui  fui  rcrtsóc 
A  Cravniil-sur  Voline.  (\'.  de  Hcaucouit,  Hisloire  de  i'.hArles  Vil,  t.  Il,  p.  58),  et 
Louis  liar.in,  /a  lioiirifogne,  île  /a  mort  i/u  tliic  l'hilippe  le  linrili  .m  (raitè  (ÎArrât, 
I ',01-1430  (p.  uaiiG). 


86  IîI:LATIÛ>S  de  LYON  AYFX  CHARLES  YJl 

Pour  obtenir  sa  mise  en  liberté  et  payer  sa  rançon,  il  dut  emprunter 
au  prévôt  de  Paris,  Tanneguy  de  Châtel,  une  somme  de  G.ooo  écus  I 
d'or  qu'il  ne  put  ensuite  rembourser  à  son  créancier  avec  ses  pro- 
pres ressources.  Ses  amis,  le  roi  lui-même,  furent  impuissants  à 
l'aider*.  En  conséquence,  il  pria  Charles  Vil  de  demander  aux  Lyon- 
nais une  partie  de  cette  somme.  Le  24  janvier  l'i'ij,  Charles  VII 
leur  écrivit  de  Montluçon  pour  leur  ordonner  d'acquiescer  au  désir 
du  connétable  qui  avait  hâte  de  retourner  en  Ecosse-.  Lyon  ne  fut 
certainement  pas  la  seule  ville  sollicitée  par  l'Ecossais. 

Ravitaillement  d'Orléans.  —  1428-1432  On  sait  comment 
Orléans  fut,  en  i  I^îj,  délivré  des  Anglais  par  Jeanne  d'Arc  et  l'ar- 
mée de  Charles  Vil.  Nous  aurions  aimé  entendre  les  Lyonnais 
parler,  à  propos  de  l'héroïne,  le  langage  patriotique  qui  leur  était 
cher.  Malheureusement  une  lacune  dans  les  registres  consulaires 
nous  empêche  de  connaître,  d'une  façon  positive,  les  sentiments  que 
son  patriotisme  leur  inspira.  La  seule  trace  laissée  dans  nos  annales 
lyonnaises  par  le  siège  d'Orléans  est  une  demande  de  4oo  écus, 
faite  par  Charles  VII  pour  le  ravitaillement  de  cette  place  ;  encore 
ne  la  connaissons-nous  que  par  un  document  postérieur.  Il  s'agit 
d'une  lettre  des  généraux  de  finances  adressée  au  receveur  de  l'aide 
levé  pour  le  ravitaillement  d'Orléans  et  datée  du  i3  mars  i  'j3<),  lui 
prescrivant  de  ne  pas  exiger  des  Lyonnais  les  4<><>  écus  à  eux  de- 
mandés par  le  roi  à  cette  occasion. 

Rançon  de  La  Hire. —  Au  début  de  l'année  i432,  Charles  λ'ΐΐ 
réclama  aux  habitants  de  Lyon  i.5oo  royaux  d'or  pour  aider 
Etienne  de  VignoUes,  dit  La  Hire,  à  payer  sa  rançon.  On  sait  que 
La  Hire  avait  été  capturé  par  les  Anglais  en  i43i  au  moment  où  il 
cherchait  à  ravitailler  Louviers.  11  ne  se  tira  de  leurs  mains  qu'en 
leur  promettant  la  somme  de  3ο.οου  écus  et   en  leur  livrant  ses 


'  Ces  détails  sont  l'ournis  par  une  lettre  de  Cliarlcs  VII  aux  Lyonnais  dalcc  du 
•.'..}  janvier  M27  (Μοηΐΐιις-οπ),  publiée  par  de  Beaucourl,  Histoire  de  Charles  Vil, 
t.  III.  p.  5ii-5i2.  Four  ics  faits,  v.  p.  5ii. 

2  Voir  ibid..  le  roi  ne  fixait  point  de  chilTrc  :  «  vous  prions  »,  dit-il.  ..que..  «  vous 
lui  veuillez  faire  aide  et  secours  du  vostre  par  tel  imposi  sur  vous  comme  vous 
vouldriez  faire  et  que  saurez  bien  adviscr.  »  (p.  Sii-ôia).  Charles  VII,  le  26  novem- 
bre 1423,  lui  avait  déjà  octroyé  1.000  livres.  (V.  de  Ueaucuurl,  Uisl.  de  Charles  VU, 
t.  11,  p.  120  (et  n.  6  de  celle  |>age). 
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meilleurs  capitaines  comme  otages  '.  Charles  VU  avait,  on  le  conçoit, 
un  très  f^rand  intérêt  à  c(;  que  la  rançi)n  de  son  general  fi'it  payée 
rapidement.  Mailieureusement  pour  la  France,  ni  lui,  ni  la  famille 
de  La  Ilire  ne  pouvaient  être  d'un  grand  secours  au  vaillant  routier. 
Le  roi  s'adressa  à  dilTér<*ntes  villes,  entre  autres  à  Lvon'-'.  De  son 
côté,  La  Ilire  écrivit  aux  Lyonnais  pour  leur  exposer  sa  triste  situa- 
tion. Sa  lettre  est  datée  du  même  jour  que  celle  de  Charles  VIL 

Impôt  sur  les  aisés. —  [1436  Enfin,  nous  devons  parlor  de 
deux  mesures  plus  sérieuses  prises  par  Charles  \ΊΙ  à  la  lin  de  la 
période  qui  nou3  occupe.  En  i43i)  et  en  i^^g,  ( Charles  λ'ΙΙ  cédant  h 
la  nécessité,  leva  des  aides  sur  les  pays  de  Languedoil  sans  consul- 
ter les  Etats.  Ce  fut  d  abord  une  taxe  sur  les  aisés  pour  la  fortifica- 
tion des  places  fortes  situées  sur  la  frontière  franco-anglaise,  de  la 
Normandie  et  de  la  Bretagne  (début  de  ι43Γ))''. 

L  élection  du  Lyonnais  fut  taxée  à  2.0ου  livres,  sur  lesquelles 
Lyon  eut  k  fournir  S'io  livres'.  Pierre  Pérenes  reprit  la  mission  de 
percevoir  cet  impôt  d;ins  le  Lyonnais^. 


*  La  capiliilalion  de  Louviers  est  du  28  octobre  i43i,  mais  la  Mire  avait  clé  pri» 
pendant  le   sii-^c.  (V.  de  Hcaucourl,  Hisl.   de  Charles   VII.  1.  II.  j).  4*)• 

*  La  lettre  est  datée  du  27  janvier  1432  (Chinon).  V.  le  texte  de  celle  lettre, 
l'iècc!*  justificatives,  n•  CXXII.  Charles  VII  réclamait  aux  Ly<innais  i5oo  royaux 
il'or  qui  devaient  élrc  versés  entre  les  mains  de  (ìirart  Hlancliel.de  Je.in  Haul>i^non 
il  .lean  de  Dijon.  Le  même  jour,  la  Ilire  écrivit  aux  Lyonnais.  (La  lettre  datée  de 
(iliinon  a  été  publiée  dans  le  t.  λ'ΙΙΙ  des  Archives  hislnri<fue  liu  Rhône,  p.  9^-97. 
par  Mono  et  MorcI  de  N'olcine.  Dans  sa  lettre  la  Ilirc  demande  aux  L\onnais  «  la 
plus  grande  somme  ipic  possible  »  sans  préciser  autrement. 

'  Dans  sa  lettro  du  9  janvier  adressée  à  Pierre  Aalant,  à  Jacques  de  Canlcrs  et 
aux  élus  du  Lyonnais,  Charles  \'ll  expose  <|ue  cel  aide  est  mis  cxclusivemcnl 
sur  les  aisés,  à  cause  de  l'impuissance  où  se  trouve  le  piai  pays  de  payer  quoi  (juc 
ce  soit,  par  suite  des  ravages  des  gens  de  guerre.  Il  déclare  que,  par  suite  de  la 
paix  conclue  avec  le  duc  de  Mourpopne,  il  est  obligé  de  retirer  les  garnisons  de  la 
frontiere  de  Picardie  et  de  celles  de  Bourgogne  et  que  nombre  de  gens  de  guerre 
iip|)arlen.ml  ;'i  ces  garnisons  vivent  sur  les  pays  de  la  Loire.  V.  Pièces  justificatives, 
11"  (^L\II  bis.  le  texte  de  celle  lettre. 

••  La  «piole-part  de  l'ëleclion  est  mentionnée  dans  la  lettre  susdite.  Celle  de  la 
ville  Cil  indupiée  dans  la  (piiltance  du  receveur  Pierre  Pcrcnes  du  7  août  14.17 
V.  Pièces  justificatives,  n"  CLXXIII). 

s  Voir  Pièces  justilicativcs,  n»  CLXI,  le  texte  du  mandement  de  Charles  ΛΊΙ  (du 
I  janvier  1 436)  prescrivant  Λ  ses  généraux  des  finances  d'investir  Pierre  Pcrcnes  de 
es  fonctions.  X.  Pièces  justificatives,  u"  CLXIIl.  la  lettre  des  généraux  des 
linnnces  Iransincttant  cel  ordre  aux  élus  (23  janvier).  —  Kn  outre,  Charles  \'Π 
envoya  Λ  Lyon  Pierre  Aalant  et  Jacques  de  Canlcrs,  commissaires  tludit  im|x"il. 
(V.  Pièces  justillcatives.  n"  CL.XII,  le  texte  de  la  lettre  de  Charles  λ'ΙΙ  annonçant 
leur  venue  aux  Lyonnais.) 
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En  1437»  le  roi  imposa  de  son  propre  chef  les  pays  de  Langue- 
doil  de  200.000  livres ^ 

Enfin,  en  1.439,  les  nécessités  de  la  guerre  amenèrent  Charles  VII 
à  réclamer  à  ces  mêmes  pays  une  aide  de  3()ο.οου  francs.  La  quote- 
part  du  Lyonnais  fut  fixée  à  7.000  livres  ;  celle  de  Lyon  à 
2.000  '. 

Au  mois  de  mai  i^'ig,  il  réclama  un  deuxième  aide.  Nous  con- 
naissons le  montant  de  limposilion  pour  l'élection  :  il  fut  de  8.000 
livres.  Quant  à  Lyon,  nous  n'avons  pas  de  renseignements^. 

C'est  là  encore  pour  nous  une  raison  de  plus  de  regretter  la  la- 
cune à  laquelle,  plusieurs  fois  déjà,  nous  avons  dû  faire  allu- 
sion. 

[1435]  Le  roi  ne  fut  d'ailleurs  pas  le  seul  à  réclamer  aux  Lyon- 
nais des  subsides  extraordinaires  pendant  cette  période  si  troublée. 

En  1435,  déjà,  un  lieutenant  du  duc  de  Bourbon,  qui  opérait  à 
Charlieu  contre  les  Bourguignons,  llumbert  de  Beaumont,  s'adres- 
sant  au  Conseil  du  roi,  aux  gens  d'église  et  aux  habitants  de  Lyon, 
leur  réclamait,  avec  instance,  de  l'argent  pour  lui  et  ses  troupes. 
Sa  lettre  est  du  7  septembre'*. 

Mais  nous  aurons  ailleurs  l'occasion  d'insister  sur  ce  fait.  Nous 
le  rappelons  ici  pour  montrer  la  facilité  avec  laquelle,  même  au 
temps  des  Etats,  on  réclamait  directement  de  l'argent  aux  villes 
dans  une  circonstance  pressante. 

*  Voir  Pièces  justificatives,  n°  CLXXVI,  un  mandement  de  Charles  VII  à  ses 
généraux  des  finances,  daté  du  22  décembre  1487  (Amboisc).  Les  Lyonnais  obtinrent 
une  diminulion  de  5oo  livres  sur  leur  quolc-jiarl.  (λ',  ihid.). 

2  \'oir  à  ce  sujet  :  Pièces  justificatives,  n"  CLXXIX,  le  texte  de  la  lettre  de 
Charles  Vil  du  28  mars  1439  (Riom)  adressée  au  bailli  de  Mâc(m  à  .lean  de  i^ourli- 
nelles  et  aux  élus  du  Lyonnais.  Le  roi  le  prie  de  faire  avancer  celle  somme  j>ar  les 
aisés.  Il  expose  que  celle  aide  de  3oo.ooo  francs  est  réclamée  aux  pays  de  Langue- 
doil  d'en  deçà  la  Seine  sur  l'avis  de  son  conseil,  son  voyage  en  Languedoc  «  pour 
l'ouvcrlurc  des  Klals  de  ce  pays  »  ne  lui  ayant  pas  permis  de  convoquer  les  Étals 
de  Languedoil.  Cet  argent,  dit-il,  était  destiné  à  subvenir  aux  frais  de  la  guerre  et 
des  conférences  de  Calais  au  mois  de  mai  prochain.  11  devait  y  conduire  sa  fille 
Catherine  pour  la  marier  au  fils  du  duc  de  Bourgogne.  V.  Pièces  justificatives, 
no  CLXXXl,  la  délibération  des  consuls  du  29  mai  1439.  Ce  jour-là  les  consuls 
désignèrent  Ilugonin  Bonnet  comme  receveur  de  la  taille  d'un  denier  pour  li\re 
votée  le  21.  Il  s'agit  de  la  taille  du  début  de  Tannée,  car  il  y  est  fait  mention  des 
lettres  patentes  données  Λ  ce    sujet  à  Hiom  le  28  mars. 

3  Voir  Pièces  justificatives,  n"  C.\L\'III,  la  quittance  donnée  par  le  receveur 
royal  Pierre  Perçues.  II  déclare,  le  21  mai,  avoir  déjà  revu  i5oo  livres. 

'  Voir  plus  loin. 
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Les  précédents  sur  lesquels  Charles  VII  pouvait  s'appuyer  étaient, 

on  le  voit,  nombreux  ;  nul  doute  qu'une  autre  ville  ne  trouverait 

des  exemples  analogues.    Le  spectacle  du  roi  réclamant  une  taille 

de  sa  propre  autorité,  n'était  pas,  comme  on  voit,   une  nouveauté 
en   i44"• 


90 


RELATIONS  DE  LYON  AVEC  CHARLES  MI 


CHAPITRE   IV 


RELATIONS    DES    LYONNAIS    AVEC   LES    EAVORIS    DE  LA  COUR   DE 
CHARLES   VU  (DE  1422  A    1435) 


On  sait  que  pendant  la  première  partie  de  son  règne,  Charles  VII 
fut  en  partie  éclipsé  par  ses  favoris  et  ses  conseillers,  et  même 
qu'à  certains  moments  la  réalité  du  pouvoir  appartint  à  des  person- 
nages influents  de  sa  cour.  Les  plus  importants  parmi  ces  derniers 
furent  le  Président  de  Provence  Louvet,  Giac,  Richemont  et  la 
Trémouille  qui  tour  à  tour  se  renversèrent  et  faillirent  plus  d'une 
fois  plonger  le  pays  dans  la  guerre  civile.  Ils  entretinrent  avec  les 
principales  villes  du  royaume  des  relations  dont  l'on  trouve  la  trace 
dans  les  archives  municipales  de  ces  dernières.  Tours  et  Lyon, 
Lyon  surtout,  furent  l'objet  de  leurs  attentions.  Il  est  donc  inté- 
ressant de  savoir  pour  qui  tinrent  les  Lyonnais,  quels  conseillers 
leur  inspirèrent  le  plus  de  confiance,  quelle  attitude  ils  prirent 
pendant  les  conflits  qui  les  divisaient. 

Le  récit  de  ces  compétitions  a  été  fait  bien  souvent;  nous  nous 
contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  aux  ouvrages  de  Vallet  de 
Viriville  et  de  M.  de  Beaucourt  sur  Charles  Vil,  au  Connétable  de 
Richemont,  de  M.  Cosneau,  de  M.  le  Duc  de  la  Trémouille,  enfin 
à  l'excellent  récit  de  M.  Petit-Dutaillis '.  Il  nous  suffira  de  les 
résumer  rapidement  afin  de  mieux  mettre  en  lumière  ce  que  les 
documents  lyonnais  peuvent  nous  apprendre  de  nouveau. 

Richemont  reçut  le  y  mars  14^5,  à  Chinon,  l'épée  de  Connétable; 
deux  jours  après,  il  entra  au  service  du  roi  avec  deux  mille  hommes 
darmes  et  deux  mille  hommes  de  trait.  Il  avait  dû.  la  veille,  prêter 

'  N'allei  de  \'iriville,  Ilislnire  de  Charles  17/,  t.  1,  p.  420  à  lin,  et  l.  II.  De 
Beaucourt  :  Histoire  de  Charles  VII,  t.  Il  (nolammenl  p.  116- 176).  E.  Cosneau  : 
/<•  Connélalile  de  Richemonl,  p.  gS-aoô.  Louis  de  la  Trémouille  :  l^es  /.1  Trémouille 
pendant  cinf[  siècles,  t.  I.  Cli.  Pelit-Dutaillis  :  t.  IV  (a^  partie)  de  VHisloire  de 
France,  publiée  sous  la  direction  de  Lavisse,  p.  20-28. 
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serment  d'aimer  et  de  soutenir  les  serviteurs  de  (lliarles  \  II, 
notamment  le  Président  de  Provence  Louvel,  le  sire  de  Cìiac  et  le 
f^rand  écuyer  Pierre  Frotier*.  Mesure  très  utile,  sans  doute,  si  Ton 
songe  à  lanimosité  qui  existait  entre  eux  et  le  connétable,  mais 
peu  eflïcacc.  comme  on  sait.  Kii  dt'-pit  de  ces  j)romesses,  une  g^uerre 
sourde  se  jtoursuivit  à  la  cour  :  le  président  Louvet  eut  d'abord  la 
prépondérance.  Non  content  d'écarter  du  Conseil  le  cbancelicr 
Martin  Gouge,  il  lui  lit  enlever  les  sceaux  qui  furent  conliés  à 
l'arcbevêque  de  Reims,  Hegnault  de  Chartres -'.  Knlin,  au  mois 
d'avril,  il  conduisit  le  roi  à  Poitiers  où  il  donna  rendez- vous  aux 
troupes  lombardes  et  écos.saises,  alors  au  service  de  la  France'.  Le 
sire  de  Giae,  le  comte  de  Vendôme,  le  conite  de  Pardiac,  le  sire  de 
N'alpergue  entouraient  Charles  \'II,  et  Poitiers  ressembla  à  une 
place  forte  assiég"ée*.  De  son  côté,  Hichemont  réunissait  des  troupes 
et  se  disposait  à  entrer  en  lutte  ouverte  avec  la  cour.  Il  occupa 
successivement  Bourges  et  Tours  dont  il  lit  comme  sa  capitale  -^ 
(mai  ι42•'>). 

Les  Lyonnais  apprirent  ces  événements  \e -2-  mai  par  un  ohevau- 
clieur  royal,  Cuillaume  Clouet.  Celui-ci.  si  nous  en  croyons  son 
rapport,  se  rendait  n  Bourges.  lors(ju'anivé  à  Saint-Symphorien-le- 
Chàleau,  il  rencontra  un  agent  de  l'archevêque  dv  Vienne, 
Tliomassin,  ([ui  revenait  de  cette  ville  et  lui  lit  le  récit  des  derniers 
événements''.  D'après  lui,  on  qualifiait  publi{juement  de  traîtres  à 
Bourges  tous  ceux  qui  tiendraient  le  parti  du  Président,  de  Frothier 
et  du  seigneur  de  Giac,  et  on  «  criait  »  qu  ils  devaient  quitter  la 
ville   dans  deux  jours'''.  11   lui  déclara  aussi  (jue  le  roi  marchait  sur 


'    y.  tic  Bcaucciini,  Histoire  de  Charles  VII,  l.  II,  p.  8Ì-87. 

*  y.  ihiil.,  p.  90. 
^  y.  ibid.,  p.  91. 

*  y.  ihitl..  p.  91-93. 

'•'  y.  ihiil.,  p.  9'^  93.  Itirhcnionl  arriva  Λ  H<iiir^cs  «Inns  le  courant  <lu  mois  de  mai. 
Colte  ville  ótait  une  «le•»  plus  iiupurlanles  du  pa\s  soumis  à  (lliarles  N'II.  C'est  lA 
qn"«''lait  li'  sìòkc  de  la  Cluinilire  des  Comjilcs.  La  reine  de  Sicile,  fidando,  belle-mërc 
do  Charles  VII,  no  larda  pas  â  la   rejoindre. 

"  \Oir  If  lo.xlo  de  la  dólibórution  du  27  mai,  publié  par  (taulliior,  dans  la  lieriir 
</u  l.i/nnnais  de  iRiig.  t.  IL  p.  326-327.  '-loot  était  un  rlievaucheur  myal  ipii  ilemeu- 
rnil  Λ  Lyon,  •.  lo  dit  Cloct  iiclondu  «pi'il  aimo  la  ville  et  qu"il  y  a  ses  fonime  et 
enranln.  vint  dire  cos  nouvelles  pour  avoir  bon  advis  au  l)on  gouvernement  de  là 
ville  de  Lyon  ». 

'  Voir  ihiiicm. 
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Bourges,  ce  qui  au  reste  était  exact*.  Richemont  se  chargea 
d'ailleurs  de  renseigner  lui-même  les  Lyonnais,  dont  il  voulait  se 
ménager  lappui.  Le  2  juin,  il  leur  écrivit,  pour  se  justilier,  une 
très  longue  lettre  qui  mérite  de  retenir  notre  attention'.  Il  leur 
expose  d'abord  ses  eiîorts  pour  relever  le  royaume  «  prêt  à  cheoir 
en  totale  destruction  »  et  réconcilier  le  roi  avec  son  frère,  le  duc  de 
Bretagne  et  son  oncle  le  duc  de  Savoie.  Il  leur  rappelle  ensuite  que 
le  roi  l'avait  nommé  connétable  et  l'avait  chargé,  avant  de  repren- 
dre la  guerre  contre  les  Anglais,  de  réorganiser  larmée  pour  faire 
«  cesser  »  les  pilleries  et  roberies  dont  est  victime  le  pauvre  peuple. 
C'est  à  cette  intention  qu'il  avait  prescrit  un  emprunt  de  26.000 
livres,  «  laquelle  somme  »  dit-il,  «  a  été  levée  sur  vous  et  sur  les 
sujets  de  mon  dit  seigneur  ». 

Mais  profitant  de  son  dernier  voyage  en  Bretagne,  Louvet 
«  persé\'érant  en  la  trahison  et  desloyauté  dont  il  a  de  longtemps 
usé  envers  le  roi  »,  s'était  employé  à  faire  échec  à  ses  réformes  et 
à  ses  projets.  De  plus,  il  lui  adresse  divers•  reproches  qu'il  est 
intéressant  de  relever  :  il  l'accuse  de  lever  «  de  grandes  et  grosses 
finances  et  de  les  appliquer  à  son  singulier  profit  »  ;  en  second  lieu, 
de  faire  rentrer  dans  l'armée  des  gens  «  d'étrange  langue  »  :  allusion 
non  déguisée  à  Théaude  de  'Valpergue  et  à  ses  lombards  ;  de  changer 
les  officiers  qui  aident  le  roi  à  se  réconcilier  avec  ses  ennemis  ;  il 
prétend  même  que  Louvet  «  avait  rescript  et  envoyé  devers  les 
Anglais  pour  traicter  avec  eux  et  rompre  le  traité  commencé  avec 
ceux  de  son  sang».  Ce  réquisitoire  terminé,  il  essaye  de  justifier 
sa  conduite.  S'il  se  révolte  contre  le  roi,  c'est  qu'il  Acut  son  bien 
malgré  lui.  Il  s'est  installé  en  maître  à  Bourges  «  une  des  villes  les 
plus  notables  obéissant  au  roi  »,  mais  il  chercha  simplement  à 
('  débouter  le  mauvais  traitre  de  la  compagnie  de  Charles  "VII  » 
afin  (|u"il  puisse  être  en  franchise  et  liberté.  La  lettre  se  termine 
par  un   chaleureux  appel  à  la    loyauté   des    Lyonnais,  auxquels   il 


'  Charles  Vil  quitta  Poitiers  à  la  lin  <lc  mai  et  se  dirigea  vers  lîourpcs  par  Issou- 
dun  et  Vierzon  (v.  de  Heaucourt.  Histoire  de  Charles   VU,  t.  II,  p.  gS-gS. 

•  Cette  lettre  a  été  publiée  |)ar  de  Beaucourl,  dans  ses  Lettres  du  Connétable  de 
Richemont.  p.  3-5.  Il  en  existe  une  copie  du  temps  aux  Arcliives  municipales  de 
Lyon,  datée  du  aS  mai  :  elle  a  été  si};nalée  par  de  Heaucourt  (ibid,  p.  3,  note  ι  de 
la  pafic  3).  d'après  une  coinmiinicalion  de  J.  Vacseu.  — Il  n'y  a  entre  les  deux  lettres 
que  des  diirérencos  insipiiiliantes.  Cette  lettre  a  été  publiée  pour  la  première  fois 
par  Gauthier  dans  le  t.  XIX  de  la  lievue  du  Lyonnais,    t.   II   de    iSSg,  p.   327-33i. 
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promet  «  de  les  secourir,  de  vivre  et  de  mourir  avec  eux'  ».  — 
(^)uelijucs  jours  après,  les  Lyonnais  reçurent  une  lettre  de  Jean  λ  I, 
duc  dit  lircta^ne,  le  frùro  dv  Hiclu'iiionl,  (jui  les  félicitait  d'avoir 
j)ris  parti  pour  le  connétable  contre  Louvet  et  ses  complices".  Au 
dire  de  Jean  VI,  ces  ^^ens  «  de  povre,  bas  et  polit  lieu  »  volaient 
l'arf^'ent  de  la  France  et  s'employaient  à  faire  écbouer  les  projets  de 
j)atrioti(iue  réconciliation  formés  par  les  princes.  Enfin,  il  leur 
.'innonçait  son  intention  d'envoyer  des  ^ens  d'armes  «  à  l'encontre 
d'eulx  et  de  leui•  niauvaisté  et  dampnable  entreprise-'  ». 

Les  Lyonnais  n'eurent  pas  à  prendre  ouvertement  parti  contre  le 
roi.  L'injçéniosité  d'Yolande  d'Arajfon,  belle-mëre  de  Charles  \  II, 
empêcha  la  «guerre  civile  d  éclater.  Elle  parvint  avec  l'appui  de 
rannej^aiy  du  (^halel  à  faire  écarter  de  la  cour  les  ennemis  de 
Hichemoul  :  Frotier,  il'Avangour,  notamment  Louvet,  à  «jui  fut 
conliée  une  importante  mission  dans  le  Dauphiné  et  le  Languedoc  '. 
Il  était  oflicii'llement  char<;é  de  conclure  avec  le  seij^neur  de  Saint- 
Vallier  un  arran<;t'ment  relatif  aux  comtés  de  Valentinois  et  de 
Diois'".  Lyon  était  sur  sa  roule.  Il  y  fut  précédé  par  une  lettre  de 
Charles  \\\  ordonnant  aux  Lyonnais  de  faire  au  Président  "  tout  le 
bien,  honneur,  plaisir  et  faveur»  fju  ils  pourraient''.  Cette  mission 
n'était  en  réalité  (|u  une  disii;ràce  à  peine  déj^uisée.  C'est  ce  que  la 
reine  de  Sicile  lit  savoir  à  larchevéipie  et  aux  habitants  de  Lyon 
dans  une  lettre  écrite  le  28  juin  à  Poitiers".  Elle  leur  déclarait  (jue 

'  Voir  i/in/.  Sur  οι••*  fails,  voir  Cusncau  :  le  (".onnëtahie  île  Uiihemoiit,  p.  97-98. 
Au  sujet  des  projcls  de  réforme  du  Oonnétable  relatifs  à  l'armée.  \'.  aussi  de 
Heaueourl  :  llisloire  </e  Charles  VII.  l.  II.  p.  89.  Iticlienionl  avait  ilonné  rcudez- 
vutis  aux  capitaines  i\  Selles  à  celte  intention. 

"  dette  lettre  de  Jean  VI  datée  <le  Nantes  14  juin  a  été  publiée  |>ar  «îaulhier 
dans  la  Revup  ilii  l.i/nnn.iis  de  1K59,  t.  Il,  p.  33i-33a.  Dans  sa  lettre.  Jean  \l 
accuse  même  Louvet  de  vouloir  tuer  sr>n  frère.  L'inventaire  <lee  Archives  numi- 
eipaios  de  Lvim  (t.  I,  publié  par  Itolle)  mentionne  même,  à  propos  du  carton 
ΛΑ  (>8,  un  projet  d'assassinat.  Mais  la  pièce  à  la<|uelle  il  est  fait  allusion,  est  eu 
délicit.  (V.  ù  ce  sujet  Cosneati  :  le  Connél.ible  île  Hirheinont.  p.    100.  note  4). 

3  \'oir     i\    ce     sujet     de     Heaucourt  :  Histoire     de    (Charles    Vil,    t.    II.  p.  97  98. 

*  Charles  \ll,  au  lieu  de  continuer  sa  marche  sur  Boiirpos  avait  rélr»>gradé 
jusqu'A  Selles.  Yolande  alla  le  troiner.  V.  de  IteaucourI  :  Histoire  de  Charles  VU, 
t.   Il,  p.  φ    et  Cosneau  :  le  Connetnlde  de  liicheinonl,    p.    loa. 

••  Voir  lie  Heaucourt  :  Histoire  de  (Charles  VII,  t.  Il,  p.  96.  C'est  le  12  juin  que 
cette  mission  lui  fui  conliée. 

•  Celle  lettre  est  du  16  juin  (Selle•).  Elle  α  été  publiée  par  de  Heaueourl  dans 
son  Histoire  de  Charles  VII,  t.  Il,  p.  97.  Louvet  est  desiarne  dans  celle  lettre  |»ar 
l'expression  suivante  :  le  seigneur  de  Mirandol.  —  Mirandol  est  tans  doute  pour 
Mériudol,  nom  d'une  terre  de  Provence  appartenant  au  Président. 

''   Voir  le  texte  de  cette  lettre   publiée  par  (tauthier  dans    la  Rei  ue  du  Lyonnait 
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c'est  «  par  son  pourchaz  »  que  le  Président  et  les  ennemis  de  la 
paix  avaient  été  mis  hors  de  la  compagnie  du  roi.  Désormais  rien 
ne  s'opposait  plus  à  la  réconciliation  projetée  ^ 

Les  Lyonnais  s'inclinèrent  devant  les  faits  et  s'empressèrent  de 
protester  de  leur  fidélité  au  connétable  dans  des  lettres  adressées 
au  roi,  au  chancelier  et  à  Yolande  d'Aragon  "'. 

—  Quelque  temps  auparavant,  Charles  VII  avait  fait  une  entrée 
solennelle  à  Bourges,  et,  dans  un  grand  conseil,  il  avait  ofiiciellement 
approuvé  son  connétable  ;  mais  il  avait  conservé  des  ressentiments 
contre  son  nouveau  serviteur  et  en  quittant  Bourges,  il  avait  refusé 
de  l'emmener  à  Poitiers  avec  lui.  Il  fallut  lintervention  d'Yolande 
pour  amener  une  réconciliation  et  achever  de  ruiner  le  prestige  de 
Louvet.  Le  5  juillet,  Charles  VII  annulait  toutes  les  lettres 
octro3'ées  au  Président  de  Provence  qui  dut  se  retirer  dans  sa 
seigneurie  de  Mérindol '. 

De  ce  moment  date  ce  qu'on  a  pu  justement  appeler  le  gouverne- 
ment du  connétable.  Il  rejoignit  le  roi  à  Poitiers  et  écrivit  coup  sur 
coup  aux  Lyonnais  trois  lettres,  datées  respectivement  du  28  juillet, 
du  3o  juillet  et  du  3  août,  pour  leur  annoncer  que  le  roi  l'avait  très 
joyeusement  reçu,  qu  il  l'avait  chargé  «  du  fait  de  la  guerre  »  et 
lui  avait  donné  mission  de  faire  cesser  les  méfaits  des  gens  d'armes  ; 
enfin,  qu'on  avuit  fait  disparaître  de  Ihôlel  royal  «  aucune 
mauvaise  semence  »  que  le  Président  y  avait  laissée  *. 


(t.  II  de  l'annëe  iSag).  p.  333-334.  Cette  Icllre  est  adressée  à  I  Arche\  eque,  aux 
gens  d'église  «  au  sénéchal,  cappitaine,  conseillers,  bourgois  et  liabilans  de  Lion. 
^  λ'οΪΓ  ibidem.  —  Au  sujet  des  efl'orts  qui  furent  laits  par  le  Connétable  de 
Richemont  en  vue  de  cette  réconciliation,  il  faut  citer  de  Heaucourt,  Histoire  Je 
Charles   VII,  t.  II,  ρ    35i-4oo.  —  V.  plus  loin. 

*  Gela  résulte  notanimenl  d'un  passage  de  la  lettre  d'Yolande,  mentit)nnée  plus 
haut  où  elle  déclare  qu'elle  a  vu  les  lettres  adressées  par  eux  à  Charles  λ'ΙΙ, 
à  elle-même  et  au  Chancelier.  Le  2  avril  le  vicaire  de  l'Archevêque  de  Heims  (on 
sait  ((ue  le  chancelier  était  Hegnaud  de  Chartres)  répondit  aux  Lyonnais  au  nom  de 
son  maitre  le  chancelier.  Sa  lettre  est  assez  banale,  mais  on  voit  qu'il  prenait  volon- 
tiers son  jiarti  de  la  nijuvellc  situation.  (Cette  lettre,  datée  de  Poitiers,  a  été 
publiée  par  (iaulhier  dans  le  I.  XIX  de  la  Henie  du  Lyonnais  {i.  II,  de  1869), p. 334- 
335.  Malfiré  cela,  quatre  jours  après,  il  fut  remplacé  par  Martin  Gouge. 

3  Voir  de  Heaucourt,  Histoire  de  Charles  VII,  t.  II,  p.  100-101  et  Cosneau, 
Histoire  du  Connétable  de  liichemont,  p.  io3-io4.  Louvet  était  accompagné  par  le 
bâtard  d'Orléans.  Celui-ci  à  son  retour  passa  par  Lyon  où  il  reçut  douze  torches  et  12 
boites  de  confitures,  (V,  BB  1,  fol.  232^0)  ;  «  Hz  ont  ordonné  que  l'on  serve  Mon- 
seigneur le  basiard  d'Orléans  qui  vient  de  Languedoch  convoyé  le  Président  de 
Provence  et  doit  cstre  aujourd'hui  en  ceste  ville,  aciendu  qu'il  demeure  h  la  court 
du  Hoy  et  qu'il  y  puet  estre  amis  de  la  ville  en  ses  aiTeres.  » 

*  La  lettre  ilu  28  juillet    a  été    publiée    par    de   Beaucourt.  dans   ses     Lettres  du 
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(Charles  VII  avait  d'ailleurs  j)ris  les  devants  :  dès  le  ν..")  juillet  il 
écrivit  aux  Lyonnais  que  le  connétable  était  rentré  en  grâce'.  De 
son  coté,  le  vicaire  de  l'archevêque  de  Hcims,  répondant  le  2  août 
au  nom  de  son  maître  aux  L}onnais,  leur  fit  savoir  que  Hiclicmont 
élait  à  Poitiers  avec  la  reine  de  Sicile,  Charles  de  Bourbon,  comte 
de  (^lerniont,  «  messeij^neurs  de  λ  endosme  et  d'IIarcourt ->,  et  qu  ils 
étaient  tous  «  en  union  ».  Le  lendemain,  le  connétable  «  devait 
partir  pour  aller  faire  ses  montres  à  Saumur  »,  et  de  là  aller  com- 
battre les  An-^lais*. 

Désormais,  rien  ne  se  fait  plus  sans  son  ordre  et  sans  sa  permis- 
sion. Il  prend  avec  les  Lyonnais,  comme  avec  les  autres  Français, 
le  ton  d'un  maître,  sans  se  soucier  ni  du  roi,  ni  de  son  administra- 
tion. Les  circonstances  jusliliaient  d  ailleurs  un  peu  son  attitude, 
comme  nous  Talions  voir. 

Charles  VII  lui  avait  donné  le  commandement  d'une  partie  des 
troupes  opérant  contre  les  Anglais  et  lui  avait  réservé  une  partie 
des  impôts  pour  l'entretien  de  ses  soldats.  Il  fut  notanmient  assi- 
gné par  lui  pour  i.ooo  livres  sur  la  quote-part  due  par  Lyon  de 
l'aide  voté  à  Uiom  au  mois  de  novembre  i^^-i•  C  est  du  moins  ce 
qui  résulte  de  sa  lettre  du  /S  juillet^.  Mais,  Houlin  de  Macon,  pro- 
cureur de  la  ville,  envoyé  à  Poitiers  au  mois  d'octobre,  lit  une  en- 
(|uéle  p<»ur  sav(»ir  h'  bien-fondé  de  cette  di'uiande,  et  il  en  résulta 
([u";iu  dire  du  chancelier,  Hichemont  «  η  ot  oncques  assignacion  sur 
la  dicte  ville  du  dit  aide*  •>.   Cette   déclaration  n'est  peut-être   pas 

(Amnctuhle  i/c  lUrheinnnt,  p.  Γ)  6,  et  pnr  Cosiie.iu  dans  le  Connétalile  de  Hiclie- 
numt,  p.  5ιιι-Γ)Μ.  La  Iclliv  du  3i>  juillet  α  ólé  publiëe  pur  de  Ucauoourl,  tleu\ 
fi)i•*  1•  dans  scsl.ellres  ila  Connétable,  p.  5-G,  •.•."  dans  son  Histoire  île  (^lurles  VU, 
t.  Il,  p.  106-107  l't  par  (^osncau  dans  si>n  Connétable  île  Richemnnt  p.  ."mi-5i?.  Do 
lui'-nu•  pour  la  lottri•  dn  3  août:  \'.  tlo  Heauct)url:  Lettres  du  (Jonnélable  p.  6  7  et 
Histoire  de  Charles   VJI,  l.  II,   p.   108-109;  Cosneau  ibid,  p.  .lia-JiS. 

'  (k'ttc  leltiv  a  été  publit^e  par  de  Heaucourt;  Histoire  de  Cli.irles  17/,  t.  Il, 
|>.  104. 

*  Le  texte  de  celte  lettre  se  truuve  dans  la  Itevue  du  Lyonnais,  t.  XIX  t.  II  de 
l'année  iSfiy),  |).  3I5|-I1!15,  II  α  ëlë  publié  par  lìaulliicr.  L'arclievéque  de  Heims, 
Ite^'naidt  de  C-liortres  était  à  ce  niomenl  cliancclier  de  Fronce. 

*  Noir  n"  I  (le  la  pa^re  précédente,  l'indicotion  des  ouvrages  ou  elle  est  publiée. 
Kichenionl  s'exprime  ainsi  :  «  Très  obiers  et  bien  amc/,  nous  avons  esté  pieva 
assif{ne/.  sur  l'aide  derricr  nus  sus  α  I-yon  de  la  somme  «le  mil  livres  tournois  dont 
nous  n'avons  enci«re  rien  revu  ».  Le  conunis  pretendali  ipiil  n'avait  pas  encore 
loucbë   I  ilcnier  de  cet  impôt. 

*  Dans  sa  icllre  écrite  Λ  l'oilicrs  le  1?.  oclubre,  Holin  s'exprime  ainsi:  »  Quanl 
aux  mil  francs  que  j  ay  entendu  que  nionseifincur  le  connétable  demande  sur  la 
reste  de  Lyon,  Monsei^nicur  le  cliaiicclliei-  a  dit  a  un  qui  s'en  \a  avec  le  |K)rteur  de 
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décisive,  car  Charles  VII  a  pu  agir  à  l'insu  de  son  chancelier'.  En 
tout  cas,  il  ne  semble  pas  que  ces  i.ooo  francs  aient  été  jamais 
payés,  bien  que  Richemont,  devant  l'impuissance  où  était  le  rece- 
veur, à  le  contenter,  ait  prescrit  aux  habitants  d'avancer  cette 
somme. 

On  peut  être  surpris  de  voir  Richemont  tenir  en  cette  circon- 
stance un  langage  qui  aurait  convenu  plutôt  au  roi  et  à  ses  officiers 
de  finances.  Mais  il  faut  tenir  compte  des  circonstances  où  se  débat- 
tait le  souverain.  Les  services  publics  étaient  dispersés,  la  gêne  et 
l'irrégularité  étaient  partout,  le  roi  était  indécis.  Seule  la  volonté 
d'un  homme,  tel  que  Richemont,  pouvait  suppléer  à  l'insuffisance 
de  l'administration.  Ces  circonstances  expliquent  assez  et  justifient 
dans  une  certaine  mesure  le  rôle  prépondérant  que  nous  le  voyons 
jouer.  Du  moment  qu'il  était  responsable  des  opérations  militaires, 
il  est  naturel  qu'il  se  soit  préoccupé  de  la  rentrée  des  impôts  desti- 
nés à  la  subsistance  de  ses  troupes'. 

On  se  souvient  que  Charles  Vil  devançant  la  volonté  des  Etats, 
fit  décider  par  son  Conseil,  à  Poitiers,  le  vote  anticipé  de  120.000 
livres  que  les  députés,  réunis  au  mois  d'octobre,  ratifièrent,  et  qu'il 
avait  à  cette  intention  convoqué,  le  2;")  juillet,  les  trois  Etats  du 
Lyonnais  pour  écouter  ce  que  les  trois  conseillers,  envoyés  par  lui, 
avaient  à  leur  dire  à  ce  sujet•^.  Richemont  fut  assigné  pour 
2,200  livres  sur  la  quote-part  des  Lyonnais;  aussi  le  voyons-nous 
leur  écrire  pour  leur  rappeler  la  convocation  des  États  à  Poitiers  au 
mois  d'octobre,  et  surtout  leur  demander  de  payer  sans  délai  la 
somme  qui  leur  était  demandée,  car  il  en  aΛ'ait  un  impérieux  besoin 
pour  réorganiser  l'armée'.  Le  3  août,  il   le   leur   répète  encore,  en 

ces  présentes,  que  mon  dit  seigneur  le  connestable  n'ot  oncqucs  assignacion  sur  la 
dicte  ville  du  dit  aide,  si  ne  sçay  s'il  changera  lengage  »  (λ',  de  Beaucourl.  Ilisl. 
(le  Charles   VII,  t.  111,  p.  507). 

'  Le  chancelier  était  alors  Martin  Gouge,  cvêque  de  Clermonl,  qui  avait  le  G  août 
remplacé  Hegnault  de  Chartres. 

-  Uicliemont  à  cette  époque  luttait  contre  les  Anglais.  La  pénurie  dargcnt  était 
telle  que  le  connétable  a\ait  du  faiie  prêter  de  l'argent  au  roi  par  son  frère  Jean  \' 
duc  de  Hretagnc  (v.  llosneau:  le  Connétable  de  Richemont  p.  ,108). 

3  Sur  le  vole  anticipé  du  Conseil,  voir  Thomas:  les  Etals  Généraux  sous 
Charles  VII.  dans  le  Caliinel  historiiiue  de  IS7>'<.  p.  iCo.  —  A'oir  aussi  plus  haut. 
Charles  \'II  prescrivait  aux  Lyonnais  de  se  faire  l'eprésenter  par  deux  ou  trois  per- 
sonnes à  cette  assemblée  des  Ktats  du  Lyonnais  qui  devait  s'ouvrir  le  12  août. 
(Le  lexte  de  cette  lettre  a  été  publié  par  de  Beaucourt  :  Histoire  Je  (Charles  VU, 
t.  II,  p.  104.) 

*  N'oir  sa  lettre  du  3«  juillet  signalée  plus  haut. 
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inènic  temps  ({u'il  le  remercie  des  lettres  qu'ils  lui  ont  fait  porter 
par  La  Barbe'.  Mais  les  Lyonnais  firent  la  sourtle  oreille.  L'ne lettre 
<lo  Charles  λ  11  ne  parvint  pas  ii   les  émouvoir". 

Ils  comptaient  sur  leur  procureur.  Houlin  de  Macon,  euNoyé  à 
Poitiers  à  la  lin  de  se|)leml)re,  pour  obtenir  un  rabais.  Les  gêné 
raux  (!<•  linances  auxtjuels  il  s'adressa  lui  lircnt  faire  de  belles  pro- 
messes par  maitre  Jean  (^liastnj^nier,  mais  ils  le  renvoyèrent  au 
connétable  «  sans  lequel  il/,  η  oseroient  rien  faire,  car  il  lui  apj)ar- 
lient'  ... 

11  se  mit  en  roule  le  lundi  matin,  Γ*"  octobre,  avec  eux  «  pour  la 
seurté  des  chemins  »,  et  le  .1,  il  arriva  à  Saumur  où  il  fut  présenté 
au  connétable ^  11  lui  remit  les  lettres  des  Lyonnais  et  l'entretint 
de  celte  aifaire,  mais  avec  grande  difficulté,  à  cause  de  la  «  très 
^Mant  suite  qu'il  avait  de  toutes  gens  ...  nichcmont  le  re^ut  avec 
brusquerie.  Avant  même  d  ouvrir  sa  lettre,  il  lui  demanda  si  1  ar- 
gent <(  du  dit  aide  ->  était  prêt.  Houlin  répondit  (jue  Ion  avait  déjà 
payé  une  grande  partie  (<)"o  francs)  et  que  la  ville  espérait  «  avoir 
grâce  du  surplus  '  ».  Le  connétable  répondit  (pu•  tous  les  rabais  con- 

'  X'oir  su  Icllrc  du  3  aoiil  signalée  plus  haut.  Le  chilTrc  de  2.200  livres  est  iiidi- 
ιμιΓ•  nt.lamtncnl  dans  la  lellre  de  Miclienionl  du  6  octobre,  dont  il  >era  qucslioii 
plus  loin:  "  mais  mon  «lit  sei^-nour  nous  y  a  assipm'•  de  la  somme  de  xxii*  I.  pour  h• 
lait  de  In  Kuene  «.  Il  ne  s'agit  là  que  d'une  assignation  sur  Lyon  :  le  plat  pays  devait 
payer  en  outre  une  snmmt•  de  sou  eôti•.  C'est  ce  qui  résulte  du  passade  de  la  lettre. 

2  Voir  la  ieUiede  <^linrles  \'II  du  iJi  août  (l'oiliers)  publiée  par  Cosneau  dans  snn 
Connél.ilili'  </e  Hirliemnnl  p.  Γ)ΐ3-5ι.<.  Dans  cette  lettre.  Charles  \ll  rappelle  que 
nieliemont  a  besoin  d'argent  très  pron>plement,  sans  quoi  il  est  à  craindre  «pjc  b's 
lionunes  d'armes  pliicés  sous  ses  ordi-es  η  ne  désemparlent  les  dites  frontières  • 
(ihiil.  p.  5i3  . 

'  Il  vit  d'abord  (ìirard  Hlancliet  leaâ  septembre  à  son  arrivée  à  Bourges.  HIancliet 
lui  déclara  (piil  lui  serait  1res  diffìcile  tle  voir  le  Connélable,  car  ce  dernier,  dit-il, 
est  oultre  la  rivière  de  Loyre,  au  plus  près  tle  la  frontiere  et  loules  gens  d'armes  en 
sH  compagnie,  et  si  s'en  vont  après  lui  toutes  les  gens  du  conte  de  Koys  »  (\'.  la 
icltre  lie  Uoulin  «le  MAcon  du  -26  septembre,  publiée  par  le  marquis  de  HeaucourI 
llutloire  lie  Charles  VII,  t.  III.  |>.  .''wi-.'ioa.  Il  (piiUa  Mnurges  le  a6  septembre  et 
arriva  ;\  l'oiliers  le  »8  au  soir;  la  il  vil  les  généraux  des  linances,  notamment  Jean 
t'.liaslnigner.  A  qui  Mlnnchel  avait  écrit  au  sujet  de  I  aide  du  connélable  Ils  lui  firent 
faire  ■>  bonne  cliiere  "  nuiis  lui  dirent  ipiiN  ne  pouvaient  rien.  (Voir  la  lettre  ile 
Moulin  (le  .Macon  du  3o  septembre  i.<2.".  dan»  de  HeaucourI  :  Ilistnire  de  Ch»rlrs  1  //. 
I.   III.  p.  .")oa-.< 

*  \'oir  sa  lettre  du  3o  septembre  dans  de  Ileaucourt  :  Hiiloire  lie  Clurles  Vil, 
t  III,  p.  ύο'Λ  et  sa  lettre  du  1  a  octobre  datée  de  l'oitiere  (de  HeaucourI:  Ilisloirr 
de  Charles  VU.  t.   III.  p.  .-)θ4-Γ)ο8.) 

*  \'oir  Utili.,  p.  ."»ii{.— 900  francs  avaient  déjA  été  versée  entre  les  mains  du  Conné- 
lable ><  couiprms  lc«  L\  frans  ja  paies  ».  p.  .*ioJ.  Celte  somme  dut  ilre  app<>rt«ie  en 
partie  par  un  chevauclicur  auquel  il  est  fait  alluition  η  lequel  »  dilil."  e«l  venu» 
liaslivement  par  deva  apK's  nioy  pour  moy  aldier  a  avancier  •  (V.  ilml.  p.  5«»4)• 

L'NIV.     |.|      L\.iN.    —    C.VIILI'T.  "i 
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sentis  par  le  roi  ou  par  d'autres  ne  le  regardaient  pas,  et  qu  il  tenait 
à  être  payé  intégralement'.  En  trois  jours  de  démarches  réitérées, 
on  ne  parvint  pas  à  le  fléchir;  il  se  borna  k  écrire  le  ιΓ)  aux  Lyon- 
nais qu'il  envoyait  son  trésorier,  Morice  de  Karloegen,  pour 
recueillir  le  montant  de  son  assignation*.  Le  ('κ  ils  les  avait  déjà 
prévenus  de  l'impossibilité  où  il  se  trouvait,  d  accorder  aucun 
rabais^  ». 

Quant  à  Rolin,  il  se  contenta  de  conseiller  aux  Lyonnais  d  en- 
voyer encore  Goo  francs,  ce  qui  ferait,  avec  les  sommes  déjà  ver- 
sées, 1 .5ϋο  francs'. 

Les  Etats  de  Poitiers  votèrent  de  nouveaux  impôts,  mais  l'assi- 
gnation du  connétable  ne  fut  pas  augmentée^.  Sitôt  la  session  ter- 
minée, Richemont  envoya  son  secrétaire.  Guillaume  Charrier,  à 
Lyon,  pour  se  faire  avancer  par  les  Lyonnais  «  1  aide  a  lui  octroyé 
par  les  gens  des  trois  b^tats^  ».  Il  n'eut  aucun  succès,  car  le  lo  mai 
1426,  il  se  plaignait  encore  de  n'avoir  rien  reçu". 

[1425-1426].  La  dette  des  Lyonnais  à  son  égard  s'était  encore 
accrue  au  mois  d'avril  1426  de  5oo  francs,  qui  lui  furent  assignés 
sur  l'aide  A'oté  à  Montlucon  par    les    Etats  ^.    Mais  les  Lyonnais 


1  Λ'υΐΓ  de  Beaucourl  :  Histoire  de  Charles   VII,  l.  III,  p.  004. 

2  Voir  la  lettre  du  Connélable.  datée  dAn^ers  (i5  octobre)  pul)liée  par  Cusneau 
dans  son  Connélable  de  liicheniont,  p.  5i6.  Elle  a  été  publiée  également  par  le 
nianiuis  de  Heaucourl  dans  ses  Lettres  du  Connétable  de  Richemont,  p.  10.  Cette 
leltie  est  de  14^5  et  non  de  1426  comme  le  dit  ce  dernier  éditeur. 

3  Voir  la  lettre  du  Connétable  de  RicluMiiont  datée  de  Saumur  (6  octobre)  qui  a 
été  publiée  par  M.  de  Beaucourt  dans  seb  Lettres  du  Connétable  de  lìichemont(\ì.  9) 
et  par  Cosncau  :  dans  le  Connétable  de  Hichemont.  p.  ôzo-hi.i.  Cette  lettre  est  datée 
de  1425,  non  de  j4-î6;  cela  résulte  à  la  fois  du  conteste  (il  y  est  question  de  la 
récente  mission  de  Boulin  de  Macon)  et  de  la  lettre  de  Roulin  du  12  octobre. 

■'  ^Όir  ibid.,  p.  5o. 

^'  Cela  résulte  des  dtjcuments  |)ostéricurs  où  il  est  question  do  l'aide  de  Poitiers, 
(ainsi  la  lettre  du  23  no\embre   1427.  citée  plus  loin.) 

6  ^Όir  à  ce  sujet  la  lettre  du  Connétable  aux  Lyonnais  du  24  octobre  (Poitiers), 
1425,  publiée  par  de  Beaucourt  dans  ses  Lettres  du  ('onnétable  de  Hichemont,  p.  7-8 
et  par  Cosneau  dans  son  Connétable  de  Hichemont,  p.  517. 

'  \'oir  cette  lettre  tlans  de  Beaucourt.  Lettres  du  Connétable  de  Hichemont,  p.  8, 
et  dans  Cosneau,  le  Connétable  de  Richemont.  p.  52o. 

•i  L'élection  du  Lyonnais  était  assijjnée  pcjin-  une  s<minie  plus  considërahlc 
encore.  C'est  ce  que  prouve  ce  passaj,'e  de  la  lettre  du  28  février  1427  (citée  plus 
loin)  ;  «  Et  avecciues.  avons  esté  assigné  au  dit  lieu,  sur  la  porcion  de  laide 
derrenier  octroyé  île  certaine  somme  d'argent,  dont  ce  doit  prendre,  sur  y  celle 
ville,  la  sounue  de  cin(|  cens  livres  tournois,  et  le  surplus  sur  le  plat  pais  {X.  Cosneau 
le  Connélaljle  de  Hichciixint.  p.  Γΐ22-Γ)23). 
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s  (''taieiit  adressés  au  roi.  fjui  leur  accorda  un  délai  de  deux  niois 
pour  payer  le  conru'-tahle'. 

(]elui-ci  leur  écrivit  une  missive  pleine  de  reproches  et  d'audace: 
"  de  laquelle  chose  »,  dit-il,  «  nous  nous  donnons  grant  merveille 
et  nous  semble  ({ue  vous  ave/  peu  de  consideracion  à  la  charge  que 
nous  avons  pour  le  fait  de  la  guerre  es  frontières  de  parde^a...  et 
supposé  (jue  mon  dit  seigneur  eust  fait  ladite  delfense  de  soy  mes- 
mes,  sans  intercession  d  autic.  si,  deussiez-vous,  nonobstant,  nous 
faiie  bailler  l'argent  de  nostre  dite  assignacion'  ».  C  était  se  mettre 
au-dessus  du  souverain.  Au  début  de  Tannée  i.^s",  il  envoya  à 
Lyon  ^  inbaut  de  Bleterens  pour  réclamer  les  sommes  encore  dues^. 
Au  mois  de  lévrier,  il  tenta  une  nouvelle  démarche  par  l'intermé- 
diaire de  Jean  de  Dijon,  un  des  secrétaires  de  (>harles  \  11^  Les 
Lyonnais  conclurent  avec  cet  envoyé  un  arrangement,  aux  termes 
duquel  ils  devaient  payer  ii  la  Saint  Michel,  800  francs  au  lieu  des 
2.•2π«»  (jui  étaient  exigés. 

('•'■tait  un  rabais  de  i.4<>••  francs,  mais  ce  rabais  ét.iit  subor- 
donné à  l'obligation  de  payer  ladite  somme  au  terme  convenu^. 


'  \'uir  le  déhul  tie  la  li'Ure  «lu  (^oiiniUuhlc  iiuiiqucc  ci-dessous. 

"  Voir  ccUc  letlrc  «lalccdti  l'oiil-dc-Sié  (i!î  septembre  i.ia6  ,  dans  de  Beaiicourl  : 
Lettres  fin  Connctalile  de  Ilirheninnl.  p.  8-<)  cl  djins  Cosiicau.  le  Cnnnél;ihle  île 
liirhvmont.  p,   Ι2Γ)-Γ.ί6. 

'  \'oir  la  Icllre  du  Coniiètahlc  du  20  janvier  1427  kinicc  de  Moulins;  dans  de 
Heaucourt,  le.s  Lettres  ilii  Cnnnét.ihle  île  Hichemont,  p.  11  el  dans  (losncau,  le 
V.iinnrtnble  de  llii-heiiiont.  p.  ."122.  (Juel(|ues  jiMirs  après,  le  11  février,  le  ('unnclahlc 
écrivit  aux  Lyonnais  une  lettre  pleine  de  menaces  ou  il  déclarait  que  s'ils  ne  mon- 
traient pas  plut  d  ini|)resseniciit,  il  s'en  prendrait  au  premier  qu  il  tmuxerait  dans 
Ih  ville.  Olle  lettre  parvint  à  Lyon,  le  16  février  (λ',  de  Hcaucourl  Histoire  de 
Charles  VU.  t.  II.  p.  i36  (surtout  n.  1  de  cette  paf:e).  Les  Lyonnais  s'émurent  le 
26,  ils  lui  demandéreni  In  remise  d  une  partie  de  leur  dettes.  Kn  môme  temps,  ils 
écrivaient  A  (oiillauine  Cousinot.  chancelier  d'Orléans  et  au  tire  de  Cliàtcauhriand 
pour  sollicitei•  Icui-  bienveillante  intervention  (\'.  de  Itcaucouii.  ihid..  p.  i36-ij7  et 
n.   I  ile  Ια   paf^e    ίΖη). 

*  \Oir  Ια  letlic  du  Oonnétnhle  ilu  28  février  1427  (datée  de  Hnurpes)  dans  de 
Heaucourt  :  les  Lettres  dti  (.^niinétahle  de  Hirheiiioiit.  p.  14.  <Ί  dans  (losneau  :  le 
Connét.ihle  de  liirheiniutt.  p.  522-3.  —  Le  7  mars,  le  (ionnétahie  leur  rap|>clle  encore 
la  prochaine  xcnuc  de  Jeun  de  Dijon,  V .  de  Heaucourt.  Lettres  du  (  onnet.thle  de 
Uirhcmont.  p.  i5  et  16).  Klle  avait  déjà  été  publiée  |>ar  Ciaulhier.  dans  In  Itevtie  du 
L)innn,iis,  t.  XL\,  (.  II.  de  iS.'ip.  p.  Ζ.\τι.  \  cette  date,  les  Lyonnais  devaient  encore 
j  i6<>  I.,  14  s.  4  d.  sur  l'assignation  <lc  Poitiers.  (\'.  h-ur  lettre  du  a6  fé\  rier  dans 
lii   lievtie  du  Lyonnais,  t.   XIX,  p.  Î.IR). 

''  La  conduite  d(<  .leon  de  I)ijon  est  sans  doute  molivce  par  la  demande  tle  rabais 
"Iresséc  par  les  consuls  ou  Connétable  (N'.  dans  la  Hevue  du  Ι.μυηηΛίχ.  l.  .\IX, 
p.  337,  le  texte  tles  irois  délibcrnlior.s  du  Consulat  ilii  19  féxrier.  dti  20  el  du  i-i  fé- 
vrier, .lean  Violet,  purlcur  «le  leur  missive,  quitta  Lyon  le  aH  . 
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("est  àccia  queRichemont  fait  allusion  dans  sa  lettre  du  12 juin'. 
Les  Lyonnais  témoignèrent  d'un  zèle  très  vif  à  payer  le  receveur, 
Pierre  Auffroy,  et  Richemont  les  en  remercia  à  diverses  reprises*. 
Pour  leur  témoigner  sa  satisfaction,  il  leur  lit  donner  des  lettres  de 
contrainte,  afin  d  obliger  le  receveur  Berard  Jacob  à  payer  les  arré- 
rages des  impôts  réclamés  depuis  longtemps  par  la  ville  ^.  Mais  ce 
zèle  ne  survécut  pas  au  besoin  que  les  Lyonnais  avaient  eu  de  Riche- 
mont  pour  obtenir  des  lettres  du  roi  contre  leur  receveur  récalci- 
trant, et  le  2  3  novembre  nous  le  voyons  se  plaindre  en  termes 
amers.  Il  leur  rappelle  que,  conformément  à  leurs  promesses,  ils 
devaient  fournir  les  Γ)υο  francs  de  sa  dernière  assignation  aussitôt 
qu'ils  auraient  reçu  les  actes  réclamés  par  eux  contre  leurs  débi- 
teurs. Or,  il  n'avait  touché  que  100  francs  à  cette  date.  En  outre, 
ils  avaient  laissé  passer  la  Saint-Michel  sans  verser  les  800  francs 
qu'ils  avaient  promis  à  Jean  de  Dijon  de  payer  à  celte  date  au 
connétable.  «  De  quoy  »,  leur  dit-il,  «  nous  somme  tant  desplaisant 
et  mal  content  que  plus  ne  pouvons,  et,  puisque  ainsi  est  que  paie 
n'avez  le  reste  du  dit  rabais,  nostre  entencion  est  que  le  dit  rabais 
soit  de  nule  Aaleur.  »  Il  les  presse  en  terminant  de  payer  le  plus  tôt 
possible  leur  dette  \ 

Le  courroux  de  Richemont  était  d'ailleurs  justifié.  Les  troupes 
venaient  de  faire  lever  le  siège  de  Monlurgis  par  les  Anglais;  elles 
avaient  pris  également  Marchenoir  et  Mondoubleau.  Or,  cette 
campagne,  dont  Richemont  fit  aux  L3Onnais  un  récit  enthousiaste, 
lui  avait  coûté  fort  cher".  Il  avait  dû,  pour  emprunter  de  l'argent  à 


'  Vuiv  cette  lettre  datée  de  Poitiers  dans  de  Ueaucoiirt.  Lettres  du  Connétahle  t!e 
Richemont,  j).  i8  et  19  et  dans  G<jsncau,  le  Connétable  de  Richemont,  p.  023-4. 

2  Notamment  le  i3  juin  (X .  de  Beaucourt.  ibid,,  p.   19   cl  Cosneau  (ibid.,  p.  5a5). 

■'  Voir  sa  lettre  datée  de  Montricliart  (8  aoiit  M27)  dans  de  Heaucourt.  Lettres 
du  Connétable  de  Richemont,  (p.  20)  et  dans  Cot*nvHu.  le  Connétable  de  Richemont, 
Y>.  523. 

*  Voir  cette  lettre  datée  du  23  novemlire  1427  (Chouvigny)  dans  de  Beaucourt, 
Lettres  du  Connétable  de  J>ichemoiit,  p.  21,  et  dans  Cosneau,  le  Connétable  de 
Richemont.  p.  Γ)2ΐ.  La  date  de  1427  est  impo>cc  par  le  contexte.  —  A  ce  nionicnl. 
le  connétable  élail  déj;'i  disj;i'acié;  au  début  du  mois  de  novembre  il  s'était  retiré 
à  Parthenav;  mais  il  n'avait  pas  jiour  cela  renoncé  à  jouer  un  rôle  (v.  plus  loin). — 
Le  rÎ)i,  averti  de  ces  intentions,  interdit  aux  Lyonnais  de  jiaycr  aucune  assignation. 

5  \Oir  à  ce  sujet  la  lettre  du  Connétable  aux  Lyonnais  ilu  (i  septembre  1427 
(.largeau),  publiée  1°  i)ar  Gantliier  dans  la  Revue  du  Lyonnais  (t.  Π,  île  l'année 
1859),  p.  343;  2"  par  de  Heaucourt  dans  ses  Lettres  du  (^onnétal)le  de  Richemont. 
[Ì.  21).  —  Sur  le  sièfic  de  Montargis,  auquel  Hichemoiit  d'ailleurs  ne  prit  aucune  part 
personnelle,  v.  Cosneau,  te  Connétable  île  Richemont.   p,   ι4Γ)-ι46.   La   victoire   des 
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un  maicliaud  di•  liourj^es,  nomint'•  Hossoii.  lui  lais.stT  en  ^a^'cs  ■•  une 
couronne  tl'or,  enrichie  de  j)icrrerifs  et  (jui  valait  au  moins 
lo.ooo  écus*  )». 

Le  payement  de  ses  diiTérentes  assif^nations  fut  interrompu  plu- 
BieurB  années  par  un  «'vénement  dont  il  convient  de  dire  quel(|ues 
nujts.  nouK  voidons  dire  la  disj^ràce  du  connétable  et  l'avènement 
au  pouvoir  de  La  Trémoille^ 

Mais  avant  de  parler  de  ces  faits,  du  moins  en  tant  qu  ils  louchent 
!i  1  histoire  de  Lyon,  il  nous  faut  revenir  en  arriére.  On  se  souvient 
(jue  Hichemont  avait  fait  expulser  de  la  cour  tous  les  anciens  amis 
de  Louvet,  hormis  le  chancelier  et  Pierre  de  Giac '.  Ce  dernier  ne 
cessa  pas  d  intrij^uer  contre  Hichemont.  L'animosité  de  ces  deux 
hommes  j;randit  au  point  (jue  le  connétable  résolut  de  faire  dispa- 
jaitre  le  sire  de  (liac.  (^e  demie)•  fut  enlevé  le  8  février,  à  Issoudun, 
ft  conduit  à  Dun-le-Hoi  où,  après  un  jugement  sommaire,  il  fut  j«'tt'• 
dans  1  Auron  '.  Ce  crime  ne  pouvait  man(|uer  de  mécontenter  le  roi. 
.Vussi,  j)révoyant  le  mauvais  ellVt([ue  sa  conduite  pourrait  produire, 
il  écrivit  aux  Lyonnais,  le  1 1  février,  une  longue  lettre  de  justili- 
cation•'.  Après  leur  avoir  exposé  sommairement  la  mort  de  Ciac,  il 
les  prie  d'intercéder  en  sa  faveur  auprès  de  (Charles  λ  II,  (|ue  ce 
meurtre  avait  exaspéré.  «  Duipicl  cxj)loit  mon  dit  seiiiiieur  mal 
adverti  et  non  conf^noissant  les  j^rans  desloyaullez  et  trayson  du 
ilil  Ciuc,  s'est  indigné  à  lencontre  de  nous  et  prins  en  son  cuer 
courroux  et  desplaisance,  comme  rapporté  nous  a  cité.  »  Aussi  les 
supplii'-l-il  de  récrire  en  sa  faveur". 

FrançaiH  li  ΜοηΙαί'κίβ  cl  du  ■>  Hcplenihrc.  Sur  les  conihals  de  Marchcnoir  cl  <Ic 
Mondouiilcaii.  v.  (ibiil.,  p.    147). 

«    \'oii•  (^jsucuw,  /(•  Cnnni-I.ihlr  de  Ilirhemoul.  p.   i4.'i. 

»  Sur  ces  faits,  v.  l'ouvrapc  «le  M.  le  «hic  »lo  la  Trcniouille,  les  Im  TrêmonUle 
peiiiliinl  eituf  niocles,  t.  I. 

ï  Voir  Λ  ce  sujcl  :  de  Bcoiicourl,  Histoire  île  Chnrlex  Vil,  t.  II.  p.  loS.  I,e 
liiainticii  de  M.  de  (line  avail  été  une  dee  baee»«  de  l'accorti  entre  le  roi.  la  reine  <lc 
Sicile  et  Hichemont. 

*  Voir  à  ce  sujet,  de  Hcaucourt.  Histoire  île  ('Maries  VU.  t.  II.  p.  i3a-i38  et  (losncau. 
Il•  Coimëtuble  île  Hiritemont,  p.  i3a-i3i 

'■>  \'i)ir  cette  lettre  (datée  de  Bour^res)  dans  de  Beaucuurt.  Lettres  du  (.onnri.ihie 
de  liirhemont,  p.  12-14.  et  ilans  son  Histoire  de  Chartes  VII.  l  II  (p.  i3{  i3.">).  Klle 
avail  primitivement  et»•  piiMice  par  Gautliicr  dans  la  lirvue  ilii  Ij/oumiis.  it.  Il  «le 
i'annic  18.J9),  t.  .\I\.  p,  33.Ί  33;. 

•  N'oir  ihidem.  Les  cunsuU  ιΙ«.•ΙιΙ>ι•η'•Γ«•ιιΙ  sur  celte  lettre  le  ao  février.  Il»  déci- 
iltTcnl  qu'ils  s'assembleraient  »  avec  monseijfueur  «le  I.ion.  les  (τβη»  dé(îli»c  cl 
monseigneur  le  hailli  »;  ils  désignèrent  sept  «l'enlre  eux  pour  prenilrc  |>erl  à  celle 
réunion.  ;V.  d.•  Hcaucourt,  Ifist.  de  Charles  VII,  l.   II.  p.    |36,  η     ι  .  (V.   le  Icjle 
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1428j.  Or,  quelques  mois  après,  Richemont  lui  u  son  tour 
évincé  par  un  de  ses  complices,  La  TrémoiJle,  qui  sut  habilement 
gagner  les  faveurs  du  roi.  Le  comte  de  Clermont,  se  sentant  menacé 
également,  conclut,  le  /\  août,  un  traité  d'alliance  avec  Richemont. 
Le  comte  de  Pardiac  prit  aussi  le  parti  du  connétable  '.  Mais,  malgré 
tous  ses  efforts,  il  fut  banni  do  la  cour  et  au  mois  de  novembre,  il 
se  retira  à  Parthenay'^.  Toutefois,  s'il  était  humilié,  il  n'était  pas 
vaincu.  Au  début  de  l'année  ^\2?>,  il  reprit  courage  et  décida  d'en 
appeler  au  pays,  de  concert  avec  les  comtes  de  Clermont  et  de 
Pardiac•^.  Lyon  refusa  de  répondre  à  leur  appel  :  les  consuls  leur  , 

envoyèrent  un  messager  pour  leur  déclarer  qu'ils  n'obéiraient  qu'au  ^^d 
roi  ;  en  outre,  le  i8  mars  ι  4^8,  ils  confièrent  à  Aynard  de  Villenove  V| 
lu  mission  de  porter  au  roi  la  lettre  des  princes.  Cette  attitude  était 
en  harmonie  avec  le  loyalisme  qui  distinguait  les  Lyonnais.  Aynard 
de  \'illenove  s'acquitta  si  bien  de  sa  mission  qu  à  son  retour  il  fut 
emprisonné,  par  ordre  du  comte  de  Pardiac,  à  Montagu-en-Com- 
brailles,  et  se  vit  confisquer  ses  lettres.  On  l'accusait  d'avoir  desservi 
les  princes  auprès  du  roi  '.  Les  consuls  de  Lyon  ne  négligèrent  rien 
pour  obtenir  la  mise  en  liberté  de  leur  collègue.  Ils  écrivirent 
successivement  au  comte  de  Clermont.  au  maréchal  de  La  Fayette, 
à  Pierre  de  ThouUon,  chancelier  du  Bourbonnais.  Tous  les  trois 
leur  répondirent,  le  3  juin,  de  Moulins,  qu'ils  s'interposeraient 
auprès  du  comte  de  Pardiac,  en  faveur  d'Aynard  de  Villenove^.  Mais 
il  fallait  attendre  encore  quelques  jours,  car  le  comte  de  Pardiac 
était  à  Rodez  auprès  de  sa  femme  et  ne  devait  pas  revoir  son  frère 


(le  celte  déclaration,  publiée  par  Gauthier,  Revue  du  Li/onnnis,  t.  XIX,  p.  337. 
Dans  ses  lettres  du  7  mars,  Richemont  se  montrait  pleinement  rassuré;  néanmoins 
il  priait  les  Lyonnais  d'écrire  au  roi  comme  il  leur  avait  déjà  recnmmandé,  «  combien 
dit-il.  que  Dieu  mercy  il  est  bien  appaisié  et  est  bien  content  de  vous  »  (\'.  de 
]5eaucourt.  ihid..  p.   i38). 

1  \Oir  Cosneau,  le  Connél;il)h•  de  liicheiiiont.  p.  i '14. 

-   Voir  ihid.,  p.   i5i . 

3  \Oir  ihid.,  p.  1 55. 

*  Aj'nard  de  \'illenove  était  encore  à  Chinon  le  l'i  avril.  —  A  cette  liale 
(Charles  \'II  écrit  aux  Lyonnais  p(jur  leur  prescrire  de  suspendre  «  le  payement  de 
toutes  assignations  »  malpré  tnutes  les  contraintes  dont  il  saura  bien  les  défendre. 
11  se  propose  rie  };ardor  Aynard,  son  «  escuier  d'escuierie  »  jusqu'à  l'arrivée  des 
délégués  des  l-Uats  de  Montluçon.  (W  Pièces  justificatives,  n»  (?. 

''  \Oir  leurs  lettres.  Pièces  justificalives,  n""  CI.  (ili  el  CHI.  La  lettre  de  Charles 
révèle  que  c'est  le  comte  de  Pardiac  qui  fut  l'auteur  île  cette  arrestation,  el  que 
Aynard  était  «l'-tenu  ;'i  Monta^u.  (Pièces  justificatives,   n'   CI). 
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cl  ses  ofliciers  avant  huit  jours'.  Les  consuls  ne  s'en  tinrent  pas  iù  : 
ils  envoyèrent  à  Rioni  Jean  \'iolot  qui,  le  ι  i  juin,  les  mit  au  courant 
de  ses  dt-niarches  •,  Dès  son  arrivi-e,  il  avait  j)résenti;  de  nouv(dlcs 
icltrt's  au  conili•  de  Clermont,  à  La  Fayette  et  au  chancelier,  qui 
lui  promirent  leurs  hons  ofdces.  De  plus,  à  son  passaj^»•  ii  Moulins, 
il  avait  écrit  à  Aynard  de  N'illenove  et  h  son  conq)aj,'non  Salaniart, 
(jui  lui  lirent  connaitre  en  détail  leur  arrestation.  D'après  la  relation 
des  deux  prisonniers,  ils  avaient  été  emmenés,  avec  leurs  chevaux, 
j)ar  le  comte  de  l'ardiac  à  Montaijfu  ;  leurs  volets  avaient  été  conduits 
à  CluMUM'ailles.  (juant  aux  lettres  dont  ils  étaient  porteurs,  on  les 
avait  conlisquées  et  mises  en  lieu  sûr.  D'ailleurs,  il  n'allait  j)as 
lartler  à  être  rensι•iμ^né,  car  le  comte  de  l'ardiac,  au  dire  de 
La  layette,  était  attendu  pour  le  lendemain  dans  la  nuit  ^  Le 
li)  juin,  les  consuls  lui  répondirent  de  faire  dilijjence  et,  par-dessus 
tout,  de  remettre  la  main  sur  les  lettres  conlisquées*.  Le  comte  de 
l'ardiac  ne  se  laissa  pas  ll»'chir  :  il  exprima  un  très  vif  méconten- 
tement de  la  favon  dont  Aynard  di»  N'illenove  avait  remj)li  sa  mis- 
sion, .le.iii  N'ioiel  voyant  ses  efforts  inutiles  annonça,  le  tlimanche 
20  juin,  ([u  il  séjournerait  encore  à  Hiom  deux  jours  et  que  le 
vendredi  il  serait  de  retour  à  Lyon"'.  Avant  de  j)artir,  il  eut  toute- 
fois le  temi)s  de  lecevoir  encore  les  lettres  d'Aynard  de  \'illenove 
(écrites  il  Montai^'u,  le  an,  (jui  faisait  connaître  en  détails  aux 
Lyonnais  sa  captivit»'•.  Il  suppliait  ses  collèj^ues  de  saisir  le  roi  de 
cette  alfaire,  car  lui  seul  pouvait  tiiompher  du  parti-pris  des  princes. 
Sans  cette  intervention,  il  ne  se  dissimulait  pas  (ju'il  serait  peut-être 
obligé  «  de  boire  la   mort"  ». 


'  ("fst  II•  qiii•  leur  tilt  If  maivcliiil  de  In  l'ayoUc  dans  la  Icllrc  sus  dilc  (Piiics 
jiisliliralivcs,  m•  Cil). 

ï   Noir  l'iLics  jiiitilicatives.   n"  CI.  le  Irxlc  do  sa  Icllrc. 

•>  \'oir  CCS  dclaiis  dans  \i\  Idlrc  d'A>nard  de  N'illcnovc,  Picccs  juslilicativcs. 
!>•.  CVII. 

'  N'oir  Pli-ce»  jusliilcativcs,  n"  C\',  le  Icxlc  de  la  Icllrc  cerile  par  les  Lyonnais  à 
.lean  N'iolcl.  Ils  lui  ordoiiiiaiciit  de  rester  eucure  (|uatre  ou  eiii<|  jour*  si  cela  i-lail 
nécessaire. 

1  Vciir  l'iiecs  jiislillcalive*.  n•  LNl.  —  Il  déclare  dans  celte  lettre  cju'il  jx-nse  avoir 
le  lendemain  les  lettres  de»  comtes  de  Clermont  et  de  l'ardiae.  «  comandee/.  ou  jour 
d'uy  heure  de  vesprcs  ••,  qui  les  renseigneront  IK-s  cxactemcnl  sur  le*  causes  de 
la  captivité  d'.V\iiard. 

β  Voir  l'icees  juslilieativcs.  n»  C\|I,  le  texte  de  cette  lettre.  Toulefoin.  il  semble 
que  malgré  les  dues  il  .\ynard.  le  comte  de  Pardiae  fut  seul  responsable  de  •>■»  capti- 
vité. Cesi  ce  que  -omble  prouvci*  une  lellre  de  Cliarlci.eomte  d<•  Clermont,  cerile 


10^1  RF.L.VTIONS  DE  LYON  AVFX  CHARLES  VU 

Le  2;*)  juin,  les  consuls  prirent  connaissance  des  lettres  rapportées 
par  Jean  Violet  :  ils  di'cidèrent  de  renvoyer  Violet  devers  le  roi 
pour  mettre  un  terme  à  la  captivité  du  malheureux  Aynard  Ils  écri- 
virent ég-alement  à  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  (le 
père  du  comte  de  Pardiac)  et  à  Marie  de  Berry,  la  mère  du  comte 
de  Glermont.  Cette  princesse  se  montra  très  empressée  à  rendre 
service  aux  Lyonnais.  Le  6  juillet,  un  matin,  au  château  de  Sury,  à 
l'issue  de  la  messe,  elle  vit  Jean  Violet  et  lui  promit  de  demander 
sur-le-champ  aux  princes  la  libération  d'Aynard  de  Villenove,  dont 
le  sort  la  touchait  particulièrement^  Aynart  avait  été,  en  effet,  le 
serviteur  de  son  père  et,  de  plus,  il  avait  été  son  parrain-.  De  son 
côté,  le  comte  de  la  Marche,  Jacques  de  Bourbon,  instruit  de  la 
situation  d'Aynard  par  les  Lyonnais  et  par  son  maître  d'hôtel,  Jean 
de  Vignay.  tenta  une  démarche  auprès  de  son  fils,  mais  ces  instances 
furent  vaines^.  Il  fallut  deux  interventions  successives  de  Charles  λ'ΙΙ 
pour  mettre  le  malheureux  prisonnier  en  lil^erté.  Le  4  août,  Aynard 
de  Villenove  reprenait  sa  place  au  milieu  de  ses  collègues,  qui 
reçurent,  quelques  jours  après,  une  lettre  de  Jacques  de  Bourbon, 
datée  du  υ  avril,  leur  annonçant,  dans  un  post-scriptum,  la  déli- 
vrance d'Aynard*. 

|1433-1434J.  Cet  épisode  fut  la  seule  conséquence  de  l'avènement 
de  La  Trémouille  qui  η  eut  pas  l'occasion  de  s  intéresser  à  Lyon. 
Pendant  les  années  qui  suivirent,  les  Lyonnais  n'entretinrent  avec 


de  Riom  aux  Lyonnais  et  datée  précisément  du   21  juin  (V.   Pièces  justificalivcs, 
u"  CVIIl). 

1  λ'οΐι•  à  ce  sujet,  la  lettre  écrite  de  Sury-le-Bois,  le  6  juillet,  par  Jean  N'iuiet  aux 
Lyonnais.  (Pièces  justificatives,  n"  CIX).  Aynard  raconte  qu'il  partit  la  veille  de 
Lyon  et  qu'à  son  arrivée  à  Sury,  NLnrie  de  lîcrri  était  encore  couchée.  Il  alla  la 
trouver  au  moment  où  elle  se  rendait  à  la  messe,  r 

*  \Oir  Pièces  justificatives,  n"  (]IX.  ^'iolet  manifestait  le  désir  de  ne  pas  aller 
encore  à  Hour^^es  voir  le  roi  à  cause  des  dangers  de  la  route  :  il  déclarait  que  pour 
le  moment,  il  se  contenterait  d'alli-r  à  Clernmnt  Mjir  le  chancelier  (Pierre  de  Thoul- 
lon)  et  le  conseil. 

■i  C'est  ce  qu'il  apprend  aux  Lyonnais  dans  su  lettre  d;itée  du  5  aoùl  (V.  Pièces 
justificatives,  n"  CXI. 

*  I.,e  4  août,  Aynard  de  N'illenove  siè;;e  à  nouveau  au  milieu  de  ses  collègues.  \'. 
la  lettre  de  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  l'ièces  justificatives,  u'  CXI. 
Cette  lettre  est  datée  de  la  Canne(?)  Jacques  de  Bourbon  manifeste  un  vif  mécon- 
tentement de  ce  qui  est  arrivé  sur  ses  terres  à  son  insu  :  «  Nous  voulons  »,  dit-il, 
κ  que  toutes  gens  seurement  puissent  passer  par  nos  pays  allant  et  venant  devers 
mon  dit  sei^'neur  le  roy  », 
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les  personna/ifes  de  la  cour  aucune  relation  du  ^enre  de  celles  dont 
ila  étéijuestion  plus  haut. 

Le  rùj^ne  de  I.a  Iréniouille  prit  (in,  comme  on  sait,  a  la  (in  de 
l'année  ίΥΧί  ;  sa  disf;ràce  coïncida  avec  le  retour  de  Hicliemont  au 
pouvoir  (^et  événement  remit  en  ((uestion  le  payenient  des  sommée 
il  lui  précédemment  assignées  par  C^harles  \  II  sur  l'aide  de  Poitiers 
ou  laide  dt*  Montluvon*. 

pondant  son  séjour  à  ^'ienn^^  Charles  \'H  notilia  aux  Lyonnais  le 
retour  en  j^ràce  du  coniiétalde  qu  il  avait  nommé  son  lieutenant 
«  oullrc  les  rivières  dt•  Seini'  et  Yonne  »  (afi  avril  1 4-^4  et  en  menu• 
temps  il  leur  ortlonna  de  payer  à  ce  dernier  la  somme  de  deux  mille 
deux  cents  livres  tournois  pour  reste  d'une  assignation  «  de  plus 
grant  somme  a  lui  faide  sur  le  receveur  du  dit  aide  ",  de  Poitiers 
en  octobre  1 4'-*•'> '• 

|1435|.  Nous  avons  peint•  ;i  nous  expliijuer  ces  exigences,  car, 
on  s'en  souvient,  le  connélahlc  η  avait  pas  demandé  plus  et  il  avait 
re(,'U  i)oo  livres.  D'ailleurs.  Hichonionl  saisit  lui-  même  les  Lyonnais 
de  cette  alFaire  dans  une  lettre  particulière.  Or.  il  ne  leur  réclamait 
que  600  francs,  payables  ;i  son  représentant.  lOtienne  Bayret,  de 
Poitiers.  Cesi  du  moins  ce  que  nous  apprend  la  délibération  des 
consuls  du  .'{  avril  i  '|.'J5,  car  la  lettre  du  connétabh'  ne  nous  est  pas 
parvenue.  Les  consuls  écrivirent  a  Hichemont  pour  lui  demander  un 
délai  jus(ju'à  la  Saint-narthélemy.  mais  ils  durent  donner  Ίο  livres  it 
Hayret  pour  ses  frais.  Λ  son  retoui•.  au  nu)is  d  août,  Hoynel  ne  fut 
pas  plus  heureux  ;  il  dut  aieorder  un  second  délai  jusqu  ;«  Pà(|ues. 
moyennant  le  payement  de  -o  livres. 

Malheureusement,  la  disparition  des  registres  des  délibérations 
(de  l'i.'iiîà  I  Ί'|Γ))  et  une  lacune  semblable  dans  les  pièces  de  comp- 
tabilité du  même  temps  nous  empêchent  de  connaître  la  solution 
(pu  fut  donnée  à  cette  (juestion  et  si  Hichemont  fut  jamais  pavé. 

•  Olle  loUrc  il  l'Ii•  pul>lirc  par  le  πιβηρη»  do  Benucourl  dans  son  Histoire  ilr 
('.h:trle.i  \  II.  l.  III,  p.  629  Note»  apprcnon•*  par  \à  que  les  LyonnaÎN  basaient  leur 
refus  sur  la  défense  fuite  part^linries  N'II  de  ru'n  paver  au  ei>nn(-tel>le.  Mais  dësor- 
mnis,  celte  interdietion  élail  levée,  à  emise  de  rin)|K>rtante  eliar^e  ■•  oulln•  les 
rivières  «le  Seine  et   ^'^»nne  »  «pii  venait  d'élre  eonllée  au  Connétable.  * 

•  Voir  l'i.'-.-.-s  Jll•^lιΓι,■.ιllv.•«      11"  (ΛΙΛΊ     1..   ,1.•1ιΙι.•ι•.ίΙ  i..ii    .lu  (•..iisnl..!   ,ln     1  ..vril   l<35. 
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CHAPITRE  V 

LES  LYONNAIS    ET    \Λ  POLITIQUE    EXTÉRIEURE    DE  CHARLES  ML 
(DE  SON  AVÈNEMENT  A  LA  PAL\  D'ARRAS  1435.) 

Ce  qui  caractérise  l'attitude  des  Lyonnais  à  l'ég-ardde  Charles  VII, 
est,  comme  on  Ta  vu  jusqu'ici,  un  loyalisme  constant,  un  patrio- 
tisme éclairé  qui  leur  permettait  de  discerner  au  milieu  de  circon- 
stances difficiles  où  étaient  leur  devoir  et  l'intérêt  de  la  France, 
enfin  un  dévouement  inlassable  qu'aucune  demande  d'impôts  ne 
pouvait  rebuter.  Cette  attitude  était  d'autant  plus  méritoire  que, 
placée  à  proximité  de  la  Bourg-oj,''ne  et  de  l'Empire,  ils  auraient  pu 
très  facilement  échapper  aux  sacrifices  exigés  par  la  défense  du 
territoire  en  tendant  la  main  soit  à  Plrilippe  le  Bon,  soit  au  duc  de 
Savoie*.  On  conçoit  sans  peine  que  la  royauté  ait  trouvé  en  eux, 
grâce  à  cet  état  d'esprit,  des  auxiliaires  vigilants  toujours  prêts  à 
l'avertir  des  moindres  périls  et  à  la  soutenir,  dans  ses  négociations 
comme  dans  ses  guerres. 

[1423].  Pendant  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VII, 
les  Lyonnais  furent  plus  d'une  fois  sur  le  qui-vive,  par  suite  des 
desseins  du  duc  de  Bourgogne  que  Charles  VII  pouvait  difficilement 
combattre,  occupé  qu'il  était  par  sa  lutte  contre  les  Anglais.  C'est  la 
défaite  de  Cravant-sur- Yonne  survenue  le  iJi  juillet  i^\-2[\,  qui 
ouvrit  pour  eux  lère  des  difficultés•.  Charles  λ'ΙΙ  se  chargea  lui- 
même,  le  2  août,  de  leur  annoncer  ce  désastre  dans  une  lettre  où 
il  essayait  d'en  atténuer  la  gravité.  «  Toutes  voyes  >'  disait-il.  «  n'y 

'  41  convient  do  noter  qu'à  ce  moment,  rcniporcur  Sifrismond  êtail  très  uni  à 
l'Anpk'leiPo  et  très  lioslile  ;'i  la  France.  [V.  Leroux,  Recherches  critiques  sur  les 
relations  lie  l:i  France  avec  l'Iùnjiire  tie   l-i'/i  à  lifU.) 

î  Voir  de  HcaucourI,  Hial.  de  Clinrles  VU,  t.  Π,  p.  i.\.  C'est  à  celle  bataille,  que 
fut  pris  Sluarl,  comte  de  l);irncley,  connétajjle  d'Ecosse,  pour  la  rançon  duquel  les 
Lyiinnais  furent  sollicités  quelques  années  \Au^  lartl    \'.  plu•*  haut. 
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Mvoit  il  au  dit  sié}^e  (juc  très  j)cu  et  comme  rien  des  nobles  de  nostre 
rovaunïe,  mais  seulement  l'esco/,  l!!s{îaij;naulx,  et  autres  jiçens  de 
{guerre  estrangiers  qui  avoient  acoustumé  de  vivre  sur  les  pays, 
par  quoy  le  domma^'e  n'en  est  pas  si  grant'.»> 

Ces  considérations  ne  diminuaient  pas  lesdanj^t-rs  que  celte  défaite 
faisait  courir  à  la  puissance  de  Charles  \'II.  Désormais  le  Sud-Kst 
était  à  la  merci  d'un  coup  de  main  des  Bourguignons.  Charles  \  11 
le  comprenait  si  bien  (ju  il  priait  les  Lyonnais  de  se  tenir  sur  leurs 
f^ardes-  et  que,  dans  un  post-scriptum,  il  annonçait  l'envoi  d'ins- 
tructions nouvelles  à  l'archevêque  de  Toulouse  (pi'un  mois  aupara- 
vant il  avait  envoyé  à  Lyon  avec  Jean  Girart  pour  surveiller  lu 
ville. 

La  situation  était  i^^rosse  de  périls,  l^n  ellet  après  la  bataille  de 
(Gravant.  .lean  de  'roul(tii,i,''eon  était  lentré  à  Dijon  et  av;iit  pris  1«• 
commandement  d  une  tr<iupe  char^'ée  d'expulser  les  Armagnacs  du 
Maçonnais.  11  prit  l'clii/.y  et  s'avança  contre  la  liussiëre.  située 
entre  Macon  et  la  Clayette.  Le  capitaine  de  la  \ille  olFrit  de  lui 
remettre  la  ville,  si,  passé  un  certain  délai,  il  η  était  pas  délivré. 

Mais  il  avait  eu  soin  en  même  temps  de  faire  avertir  en  secret 
Ilumbert  de  Grolée  qui  accourut  de  Lyon  avec  ."χκ»  lances  et 
i.ooo  f.-intassins  envoyés  j)ar  le  duc  de  Milan.  Philippe-Marie 
\'isconti.  Au  joui•  dit,  Jean  de  Toulongeon  pénétra  tlans  le  château. 
j)récéilé  de  on7.e  soldats;  dans  le  même  instant,  (irolée  survenait 
j)ar  derrière  et  taill.iit  ses  troupes  en  pièces  {-i-j  août  ι'\-2'λ).  'lou- 
longeon  fut  fait  prisonnitT  et  conduit  à  Lyon;  sa  rançon  fut  fixée  à 
i4<>oo  écus  d'or  ;  il  ne  recouvra  il'ailleurs  sa  liberté  qu  en  judlet 
i^i."»'.  Cet  exploit  rassura  les  Lyonnais;  mais  au  mois  de  mars 
i4'i1.  ils  furent  menacés  par  un  chefanglais,  le  comte deSalisbury  (\u\ 


•  λ'οίι•  la  icllre  de  (lliarics   \  Il   du  a  aoiil    i\jZ.  «latri•  de   Uonrgfs.    (Y.  de   Hoaii- 

•  iirl.  Histoire  tie  Ch.nles   VII.  I.  III.  p.  ^r^Z-\. 

•  \Όιι•  ilìitl..  p.  496.  —  Le  l'oinlc  d'.Vuinale  raclu-la  il  esl  vrai  1111  |hmi  ci•  drsaslrc 
par  une  vicloin•  ipiflipics  inni»  plus  tord,  (llinrles  \'II  on  fil  part  auv  L\oiinai<«  dans 
une  1.•11η•  dalre  du  ai)  soptruil)ro  (Loches).  Celle  lellre  puliliëe  par  le  manpiis  de 
Bcnui-ourI  dons  snn  Histoire  tle  Charles  VU,  I.  II.  p.  58-«j  el  auparavant  par  Vallel 
de  Vinvdle  dans  son  édiliun  de  Cou!(ini>l  (p.  ir)3.  n.  4)  el  dons  la  Sonvetle  Uin- 
ijrafihie  fiënèr.ile  art.  .Viimnle.  t.  III.  col.  gJS  est  adressée  nu  mre  de  C.ulan,  amimi 
de  Fiance,  ou   Η.η•>;ηι•  Cnqueron.  aux   l)()nrμe^)is  el  aux  lial>ilanls  de  Lvon. 

'  Sur  ces  faits,  v.  J.  I.nuis  Hniin.  la  Hoiirifoijne,  tle  lu  mori  ilu  littc  l'hilip/ie  le 
Hardi  au  traité  il'Arras  (lUH-l  i.i:,).  p.  117  1 18.  Le  rëcil  de  lo  défaite  du  maréchal  de 
Hi)ur(ît>);ne  esl  emprunté  Λ  la  Chronique  d'Kiiguerraii  de  Monstrclel.  puliliéc  par 
Douël  d".\rq.    Soc.  II,  de  France),  l.   IV,  p.  ifi,"). 
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à  diverses  reprises  se  vanta  d'entrer  prochainement  dans  leur  ville. 
Le  roi  dut  même  le  29  mars  les  mettre  en  garde  contre  ses  projets*. 
Il  leur  annonçait  en  même  temps  le  départ  du  maréchal  de  La 
Fayette,  chargé  de  les  protéger,  ainsi  que  la  procliaine  venue  de 
Charles  de  Bourbon,  nommé  aux  Etats  de  Selles,  lieutenant  géné- 
ral en  Lyonnais  et  en  Maçonnais.  Ce  dernier  devait  partir  dans  six 
ou  sept  jours  et  emmener  «  bonne  puissance  m  avec  lui  *.  Le  départ 
fut  toutefois  retardé  par  une  entrevue  qu'il  lui  fallut  avoir  vers  le 
i5  avril  avec  le  comte  de  Douglas,  le  comte  de  Buchan  et  d'autres 
seigneurs  écossais  qui  amenaient  ιο,οου  hommes  au  secours  de  la 
France -^  jH 

Il  ne  parait  pas  toutefois  que  Charles  de  Bourbon  ait  donné  "f 
suite  à  son  projet,  car  il  n'est  plus  question  de  lui.  Il  ne  donna 
plus  signe  de  vie  jusqu'à  la  bataille  de  Verneuil  (i4  août  1^2^),  où 
tombèrent  les  dernières  espérances  de  Charles  VII  ^.  Le  3o  août,  il 
crut  bon  de  donner  certaines  instructions  aux  Lyonnais  et  leur 
dépêcha  le  sire  d'Épinac  et  Pierre  de  Chantelle,  ne  pouvant  venir 
lui-môme  à  Lyon^.  Mais,  contrairement  aux  prévisions,  le  duc  de 
Bourgogne  n'attaqua  pas  la  ville;  toutefois  par  mesure  de  pru- 
dence, les  Lyonnais  augmentèrent  leurs  fortifications. 

Ils  obtinrent  même  à  cet  effet  remise  de  la  moitié  des  som- 
mes qu'ils  devaient  payer  de  l'aide  voté  par  les  États  de  Selles^. 

D  ailleurs  l'arrivée  de  Hichemont  au  pouvoir  et  l'orientation 
nouvelle  de  la  politique  de  Charles  VII  allaient  les  délivrer  pour 
un  temj)s  de  tout  souci  de  ce  coté.  On  sait  qu'un  des  articles 
essentiels  du  programme  du  Connétable  était  la  réconciliation  de 

ί  Voir  Pièces  justificatives  n°  XLI,  le  texte  de  cette  lettre. 

2  Le  29  mars,  Charles  VU  écrivit  deux  lettres  aux  Lyonnais  ;  dans  l'une  (v.  Pièces 
justificatives  n°  XLI),  il  annonce  l'arrivée  du  maréchal  de  La  Fayette,  dans  l'autre, 
mentionnée  plus  haut,  il  les  met  en  μ:arde  contre  le  comte  de  Salisbury  et  leur 
annonce  le  prochain  départ  de  Charles  tle  Bourbon. 

•5  Voir  la  lettre  adressée,  le  ô  avril  1424.  aux  Lyonnais,  jiar  Charles  \'1I  (v.  Pièces 
justificatives  n"  XLII). 

'  Sur  cette  bataille,  (pii  fut  un  véritable  désastre  pour  la  France,  v.  de  Beau- 
cant,  Histoire  de  Charles  VU,  t.  II,  p.  12-16.  Parmi  les  prisonniers  se  trouvait  le 
marécli.d  de  La  Fayette  dont  il  a  été  question  à  la  paj^e  précédente.  Beaucoup  de 
nobles  de  la  réj^ion  lyonnaise  et  du  Dauphiné  succombèrent  Λ'.  Moulerde,  Renie 
du  Lt/onnuis,   t.   I,    1891,  p.  75). 

j  Voir  Pièces  justificatives,  n"  XLH'.  le  texte  de  la  lettre  qu'il  lui  envoya  le 
3o  août  1424,  de  Montbazon. 

"^  Voir  Pièces  justificatives,  n"  XL\'I,  le  texte  île  la  lettre  de  Charles  λ11  accor- 
dant celte  remise.  Elle  est  datée  de  Chùlcaugay    27  novembre  1424). 
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Charles  \ΊΙ  avec  le  duc  de  Hoiir^of^ne.  l'our  cette  cruvre  à  laquelle 
il  travaillait  depuis  quelijue  teiiii)s  déjà,  il  trouva  un  cidlaboraleur 
précieux  dans  la  personne  du  duc  de  Savoie,  Amédée  \ΊΙΙ  '.  Ce 
dernier  travaillait  depuis  plusieurs  années  à  cette  (euvre  :  il  y  était 
encourag^é  par  le  pape  Martin  λ'  cf  aussi  par  les  liens  de  famille 
(jui  l'unissaient  à  la  maison  de  Γ)(ηπ•}^<»μ^η6.  dont  le  chef,  le  duc 
Philippe  était  son  neveu.  Le  iS  septembre  if\u.i,  Amédée  avait  fait 
signer  une  trêve  entre  les  rej)résenlants  de  Charles  VU  et  ceux  de 
Philippe  le  lion.  Par  cette  trêve,  Philippe  s'engageait  à  respecter 
le  Hourbonnais,  le  Forez,  le  Lyonnais,  le  Beaujolais  et  la  terre  de 
N'illars  ainsi  (pie  la  partie  du  baillage  de  Macon  obéissant  au  roi. 
A  1  issue  de  nouvelles  conférences  tenues  ii  Macon  et  qui  prirent  fin 
le  Γ)  décembre  i/\'2\.  la  trêve  fut  prorogée  jusiju  au  3o  m;irs  142Γ)-. 
Entre  temps,  de  nouvelles  négociations  s'ouvrirent  ii  .Montluel  au 
commencement  de  Tannée.  Charles  λ  II  y  fut  représenté  par  Louis 
de  λ  endòme  et  le  chancelier,  Martin  Gouge,  qui  s'y  rendirent  en 
compagnie  du  Hichemont''.  Leur  passage  à  Lyon  est  signalé  à  la 
date  du  10  janvier  i/|25*.  A  l'issue  de  cette  conférence,  les  ambas- 
sadeurs français  se  rendirent  à  Pont-de-^'eyle.  pendant  (jU.Vniédée 
allait  voir  son  neveu  au  château  tle  Bagé  '.  Bientôt  après,  on  apprit 
que  la  trêve  était  prolongée  jusqu  au  :>.'>  décembre  **. 

1425  .  Charles  λ  II  encouragé  par  ces  résultats  donna  l'ordre  de 
poursuivrt'  les  négociations.  Le  Λο  mars  il  écrivit  de  (]hinon  aux 
Lyonnais  |)our  leur  annoncer  que  h•  ιίί  avril  sOuvrirait  à  Montluel 
une  nouvelle  conférence  à  hupielle  il  déléguait  le  comte  de  Ni-ndôme. 
le  comte  tlauphin  d'Auvergne,  les  arehevêi|ues  de  Beims,  de  Lvon. 
et  de  Toulouse,  l'évêcpu•  du  Puy.  maitre  .\dam  de  Cambrav.  prési- 


'  \'(>ii•  a  co  snji'l  (!<»>•1η  «io  Mcaiirctfard.  Souvenir»  d'Amétirr  \lll\  tic  Boau- 
cuiirl,  llinlnire  <ie  Charles  \'l I ,  I.   Il,  p.   35ι•357. 

*  Lo•  oonrcrciiccs  (|iii  alxuilirciil  à  celle  Iroso  souvriiviil  à  (>liaml)crv.  \'.  lo 
lc\le  de  celle  tn^vc  duii•*  de  Ueaiicourl,  IJixtuire  île  Charles  VJI,  I.  II.  p.  3.">7•3ο8. 
iiiitanimont  l'urliclc  u,  p.  338. 

ï  Un  l'ÌittcìKlail  à  Lvoii.  ainsi  que  larclicvi^que  do  Iteiiii!•,  le  la  novcmluc  ι\ν^  V, 
lie  lieaticoiirl,   Hislnire  île  Charles  VU,  l.   II.  p.  8<»,  n.  7  . 

•  NOif  tle  Hoituciitirl,  Jlinlnire  île  Ch.irles  Vil.  l  II,  p.  80  (et  11"  1  «le  la  page 
3(m  .  Lo  comic  Λ\:  Voi»di>mc  repensa  h  Lmhi  Io  $  fóvi-ier  ι  (i5  (V.  do  llonucuiirl, 
Histoire  ile  Ijiarlcs    VII,  Ι.   Il,  p.  81,   η.  a  . 

'•>  N'iiir  do  UcHiiooiirl.  Histoire  de  Chnrles   VII.  l    II.   p.  3tìi. 
''  N'nir  ihid.,  p.  3<>i. 
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dent  du  Parlement,  le  bailli  de  Lyon  et  un  secrétaire.  11  leur 
demandait  delire  «  ung  homme  honneste  et  bien  savant  pour 
envoler  au  dit  lieu  de  Montluel  au  jour  dessus  dit  *  ».  Divers  inci- 
dents firent  renvoyer  cette  réunion  au  lo  mai.  Mais  aucun  résultat 
appréciable  ne  sortit  de  cette  entrevue.  Lyon  fut  représenté  par 
Aynard  de  Chaponnay  qui  fut  envoyé  le  i5  mai  «  pour  savoir  des 
nouvelles,  ainsy  que  le  roi  l'a  mandé  ».  Il  y  demeura  six  jours 
environ  '. 

Les  Lyonnais  se  réjouirent  patriotiquement  de  ces  entrevues  et 
de  ces  accords,  si  bien  que  le  3  août,  Louis  de  ^'endόme,  «  souve- 
rain maistre  d'ostel  de  France  »  les  félicita  de  s'être  employés 
«  a  Tappaisement  des  divisions  »  et  à  «  la  réunion  des  subgiez  » 
du  roi'•*. 

De  nouvelles  négOciations  furent  entamées  à  la  fin  de  l'année  : 
Amédée,  par  lettres  données  à  Thonon  le  2  décembre  i/\'2Î),  prolon- 
gea la  trêve  précédemment  conclue  jusqu'à  la  Chandeleur*.  Peu  de 
temps  après,  c'est-à-dire  au  début  de  Tannée  14^6,  Richement  se 
rendit  à  \Iontluel  où  il  devait  conférer  avec  Amédée  et  le  maréchal 
de  Toulongeon,  ambassadeur  du  duc  de  Bourgogne  ^.  La  trêve  fut 
à  nouveau  prorogée  jusqu'au  3i  mai,  puis  ensuite,  jusqu'à  la  Saint- 
Martin  et  àia  Noël  δ. 

[14261.  Ce  voyage  du  Connétable  à  Montluel  a  donné  lieu  à  des 
discussions  qu'on  nous  pardonnera  de  rappeler,  attendu  que  les 
documents  lyonnais  permettent  de  résoudre  dune  favon  satisfai- 
sante le  petit  problème  de  chronologie  soulevé  par  les  historiens. 
Les  uns  placent,  comme  nous-mêmes,  ce  voyage  au  début  de  1  an- 
née 1426,  les  autres  le  placent  au  mois  de  janvier  14^7  et  nous 
avouons  qu'à  première  vue  les  arguments  présentés  de  part  et 
d'autre  peuvent  paraître    séduisants.   Toutefois  de  graves    raisons 

'  Cette  lettre  a  été  i)ublice  pai•  de  Beaucourt.  dans  smi  Histoire  de  Charles  VU. 
t.  III,  p.  5oo  et  par  Cosneaii.  dans  son  Connétiible  de  Richemont,  p.  5o3-5o6.  D'ati- 
Ires  villes,  notamment  Tours,  reçurent  des  invilalions  semblables,  λ',  de  Beau- 
court,  Hisl.  de  Ghnrh's  VII,  t.  II,  p.  367. 

-  N'iiir  ihid.,  p.  'Ò67.  n.  7.  Celte  conférence  n'amena  ])as  de  résultats  appréciables. 

3  Voir  Pièces  justilicatives,  n»  M,  le  texte  de  la  lettre  écrite  de  Poitiers  aux 
Lyonnais,  le  3  août  i4'-î5. 

*  Voir  de  Beaucourt.  Histoire  de  C/j.ir/e.s  ΐ  /7,  t.  II,  p.  370. 

^  Voir  ihid.,  p.  372-3. 

δ  Voir  ibid.,  p.  òyZ. 
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nous  oblif^t-nl  à  piendii•  piiili  pour  les  piemières  et  à  nous  rallier 
à  l'opinion  de  Monsieur  de  Beaucturt  '. 

1°  Une  série  de  documents  conservés  aux  aicliives  municipales 
de  Lyon  nous  révèlent  d'une  façon  positive  la  venue  du  Connétable 
à  Montluel  au  début  de  i  ^\-2(').  Le  dimanche  ι  Λ  janvier  de  cette  année, 
les  consuls  assemblés  à  lacliapelle  Saint-Jaquenie  décident  de  prendre 
sur  l'aij^ent  de  Γ  «  aide  dernièrement  octroyé  à  Poitiers»  5oo  francs 
pour  les  remettre  au  Connétable  «  qu'il  vient  pour  accomj)lir  le 
bien  de  paix  et  qu  il  η  apporte  point  linance  pour  accomplir  son 
voyage  ".  De  [dus,  ils  déclarent  dans  la  même  séance  »  que  actendu 
(pi  il  II  a  point  esté  en  ceste  ville  comme  connestable  qu'ils  veulent 
({u  on  le  serve  ainsi  que  bon  semblera  aux  conseillers  et  (ju  on  lui 
aille  au-devant  -  ».  Dans  le  procès-verbal  de  la  séance  du  mercredi 
i6  janvier,  nous  relevons  le  membre  de  phrase  suivant  :  "  Hz  ont 
conclu/,  ([ue  aclcndu  que  ceulx  du  plat  pays  ont  accordé  de  paier  à 
Mf^r  le  Connestable  estant  de  présent  à  Monlluel  pour  la  paix  '...  « 
Une  semaine  après^  il  est  dit  :  que  <■  par  le  mo^'en  de  messire 
llumbert  de  Groslée...,  ils  ont  appoincté  et  accordé  avec  Monse- 
gneur  le  comte  de  Hichemont.  connétable  de  France,  que  l'on  lui 
linera  promptement...  la  somme  de  νΐ!!"  livres...  »,  Λ  cette  date, 
Hichemont   était    sur   le  point  de  repartir  pour  l'ouest  \ 

Le  12  février,  les  Consuls  décident  de  donner  5  francs  et  demi  à 
l'ierre  de  Nièvre  pour  être  allé  (avec  deux  chevaux)  à  lUòpital  de 
Hochefort  en  Fore/,  demander  au  connétable  d'accorder  à  la  ville 
un  rabais  sur  les  li.ooo  francs  dont  il  jivait  revu  assignation  sur 
laide  de  Poitiers  jier^-u  à  Lyon'. 

Le  mandement  des  consuls  prescrivant  ;i  Aiuliy  Chiviier.  receveur 
de  la  terre  eslrange.de  délivrer  celle  somme  ii  Pierre  de  Nièvre  est 
tlatédu-2i  février.  Au  dos  se  trouve  trouve  la  quittance  de  Pierre 
de  Nièvre,  datée  du  janvier  i^jl-j". 

I  De  Heuiir.iutl,  Histoire  de  Chnrh-x  VU.  I.  H.  p.  372-373.  cl  Ailiillc  io  Vevas- 
sour,  dans  son  oililioii  di•  lu  Chronii/iie  il'Arlluir  tir  lïirhenwnt,  p.  43  (n.  4  de  la 
p.   V')•  "P'<^f  ^•  1">'"'  l'anni•!•  1.Ί26. 

('.ontrc  celle  opinion,  v.  (losiu-uu,  l'auleiir  d'une  savante  Illése  sur  le  i.'oiinr- 
t;il)le  lie   liickemonl,   p.    116    n.   2  et  n.  2  de  p.  11."»). 

-  Voir  Pièces  jnsliliealives,  n»  LXIi.  le  lexlc  ilc  celle  délibéraliun.  —  l'ne  (aille 
d  t   poysc  fnl  νυΙ<'•β  Λ  celle  intention. 

3  \nn-  l'ièces  jwslilîcali\es,  n"  LXIV,  le  texte  de  celte  délibération. 

*  Voir  Pièces  jnslinealive*.  n•  \.\\.  le  texte  «le  la  délibération  dn  23  janvier  1426. 

f'  Voir  Pièces  jnsliliealives,  n"  LW'I. 

c  Voir  Pièces  jnsliticalives,  n"  L.WM. 
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De  cet  ensemble  de  documents  que  nous  avons  tenu  à  faire  passer 
sous  les  yeux  du  lecteur,  il  résulte  :  i"  que  le  i3  janvier  1426, 
Richemont,  au  dire  des  Lyonnais,  était  en  route  pour  Montluel  ; 
2"  que  le  16  il  y  était;  que  le  l'.i  il  se  disposait  à  partir  ;  3°  que  le 
12  février  il  était  déjà  à  plusieurs  journées  de  marche  de  Montluel 
et  de  Lyon,  dans  le  Forez. 

Or,  ce  sont  là  des  preuves  positives  qu'il  est  difficile  de  récuser  : 
la  proximité  de  Montluel  nous  empêche  de  croire  que  les  Lyonnais 
aient  été  induits  en  erreur,  et  d  autre  part,  la  place  des  trois  pre- 
miers documents  dans  un  reg-istre  de  délibérations  ne  nous  permet 
pas  de  suspecter  la  date  qui  d'ailleurs  correspond  parfaitement  à 
celle  du  mandement  cité  plus  haut  '. 

Contre  cet  ensemble  de  pièces,  on  a  fait  valoir  un  document  de 
haute  valeur  :  une  lettre  de  Richemont  et  de  l'archidiacre  de  Rennes, 
Jean  Le  Breton,  adressée  ù  Jean  Aleaunne,  receveur  du  droit  de 
ao  sous  tournois  «  ordonnez  par  pipe  de  vin  passans  par  le  Pont- 
de-Scé  )).  Cette  lettre  est  datée  du  i4  janvier  i42(3  et  a  été  écrite  à 
Malestroit,  en  Bretagne*.  Il  est  en  effet  impossible  d'admettre  que 
Richemont  ait  été  le  i4  janvier  à  Malestroit,  près  Ploermel,  et  que 
le  16  il  se  soit  trouvé  à  Montluel. 

A  cette  époque,  un  tel  Λ■oyage  demandait  plus  d'une  semaine; 
les  deux  dates  sont  contradictoires,  d  autant  plus  que  le  i3  on 
signalait  l'arrivée  de  Richemont  comme  imminente.  Si  la  date  de 
l'année  était  exprimée  en  chiffres  romains,  il  serait  facile  de  pré- 
tendre qu  il  y  a  eu  une  erreur,  mais  la  dernière  partie  est  écrite 
en  lettres  :  vingt  et  cinq  (26  nouveau  style).  On  peut  par  contre, 
suspecter  la  date  du  quantième,  qui  est  exprimée  en  chiffres  et  sup- 
poser quon  a  mis  un  X  au  lieu  d'un  V;  dans  ce  cas,  la  pièce  serait 
du  villi  ou  du  viii  janvier.  Une  telle  supposition  serait  d'autant  plus 
légitime  que  nous  nous  trouvons  en  présence  d'une  pièce  unique. 
En  tout  cas,  il  faudrait  admettre  que  le  voyage  du  Connétable  a  été 
bien  rapide. 

'  De  plus*  il  y  a  cuncordaiicc  parfaite  entre  les  (juaiilièmes  tlii  mois  et  les  jours 
de  la  semaine  indiques. 

î  Voir  Pièces  Justificatives,  n»  LXIII.  le  texte  de  cette  lettre.  C'est  à  ce  docu- 
ment que  fait  allusion  M.  (-osneau,  dans  son  Cnnnél:ihle  île  liicheinnnt  (n.  2  de  la 
papre  116;.  —  Nous  sommes  heureux  d'adresser  nos  remerciements  les  plus  sincères 
à  notre  confrère.  M.  Jean  (iordey,  qui,  à  un  moment  où  nous  n'étions  pas  à  Paris, 
a  i)ieu  Noulu  nous  envoyer  la  copie  de  ce  document. 
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[1427].  Quoiqu'il  en  soit,  la  date  de  1427  doit  être  écartée   pour 

d'autres  raisons:  au  mois  de  janvier  î.^wj,  le  duc  de  Savoie  et  le 
sire  de  Toulongeon,  m*  sont  pas  allés  ;•  Montluel.  Quant  à  Kiche- 
nionl,  nous  savons  de  source  sûre  que  le  20,  il  était  a  Moulins,  avec 
Touionj^eon  pendant  que  les  représentants  de  la  France  et  de  la 
Bourμ^o^ne  négociaient  à  Bourbon-Lancy  (depuis  le  1 :2  janvier), 
avec  ceux  du  Duc  de  Savoie  '.  Auparavant  il  avait  séjourné  à  Mont- 
luçon,  où  nous  constatons  sa  présence  le  6  janvier^.  C  est  donc  avec 
raison  qu'en  dépit  de  la  piëco  unique  cité  plus  haut,  nous  main- 
tenons la  date  de  1  ^uG. 

Quant  à  la  biographie  de  Hichemont  écrite  par  son  écuyer  Guil- 
laume (ìruel,  elle  ne  nous  fournit  aucun  renseignement  sur  les  actes 
de  Hichemont  à  la  fin  de  14^5  et  au  début  de  1426•  D  ailleurs,  l'au- 
torité de  ce  récit  rédigé  longtemps  après  les  événements  ne  sau- 
rait être  comparée  à  celle  du  registre  de  délibérations  du  Consulat 
lyonnais^. 

Durant  les  années  suivantes,  le  duc  de  Bourgogne  ne  troubla  pas 
la  paix  des  Lyonnais,  mais  il  n'en  fui  pas  de  même  de  tousses  vas- 
saux. Au  nombre  de  ceux-ci,  se  trouvait  un  prince  ambitieux  ijui. 
profilant  des  malheurs  de  la  France,  rêva  de  se  tailler  une  vaste 
principauté  en  Dauphiné  et  jieut-ctre  même,  de  mettre  la  main  sur 
Lyon  '.  Nous  avons  nommé  Lf)uis  de  Chalon.  prince  d  Orange  et 
seigneur  d'Arlay.  II  descendait  parsa  mère  tic  Béatrix  de  ^Ίennois, 
fille  du  dau[)hin  Ilumbert,  «  qui  ceda  le  Dauphiné  à  la  France.  Il  pré- 
tendait même  tenir  d'elle  -2.000  livres  de  renie,  (|ue  les  rois  avaient 
octroyées  à  Béatrix  j)our  obtenir  son  conscntemenl  '.  Aj)rès  la 
bataille  de  \'erneuil  (24  août  142^),  il  eut  un  prétexte  j)()ur  interve- 
nir dans  les  alTaires  du  Dauphiné.  .V  cette  bataille  était  mort  un 
gentilhomme  dauphinois.  Bertrand  de  Saluées,   (|ui    ne  laissait  pas 


'  Le  ao  janvier  1.^57,  HuLoinonl  «'crivil  «iiv  Lyonnais  une  Icllre  tlalco  de  Moniin!» 
(v.  Connoan,  le  <^oniif'(;il)U•  <le   KicheninnI,  p.  ."^aa*. 

•  N'oir  la  (J/irofiK/i/c  il' Λ  ri  fin  r  de  Iticltentnnl,  par  Guillaume  Gruel  K<l.  d'Achille 
le  \'a\asM'ur,  p,  ia.)  (".file  page  csl  pleine  d  im-xactitudcu  ;  à  en  emiro  (ìruel.  Hi- 
chemont auniit  pn'tsi•  l'hiver  a\e«•  le  roi  en  .Vuverpne  et  en  Bourbonnais,  jtiskes 
•1  haresiiir  pif  nani.  Or  le  roi  élait  ailieur•»  l'i  ce  niomenl  ΙΛ  (v.  noie  3  tic  l'odi• 
leur). 

■'  Sur  rcs  fails,  \.    N'allei    de    Niriville,   Histoire  île    Charles    VII.    t     II.    p.  2j6- 

*  Voir  Pièces  jusiificalivcs,  11•  LXXI,  le  Icxlc  de  la  Icllre  cerile  le  --i  juin  Maâ 
oU  1496  aux  Lyonnais,  par  le  prince  d  Oranjtc. 

ΓνΙ\.     I«1      LîON.    —    (".ΛΙΙΙΚΤ  8 
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d'enfants.  Louis  se  fit  concéder  par  sa  veuve  Anne  de  Chambre  ou 
de  Maurienne  les  droits  de  son  mari  sur  les  terres  d'Anthon,  de 
Colombier  et  de  Saint-Romain,  alors  qu'en  droit  strict  ces  biens 
eussent  dû  reA^enir  à  Louis  de  Saluées,  parent  de  Bertrand  ou  à  la 
couronne.  De  plus,  il  se  plaignait  que  le  roi  ait  fait  occuper  à  tort 
ses  terres  de  Domène  et  de  Falavier;  mais  il  n'entra  pas  en  hosti- 
lités ouvertes  avec  Charles  λ  II  à  cette  occasion  \  Il  sollicita  même 
l'intervention  des  Lyonnais  pour  rentrer  en  possession  de  ces  dif- 
férentes terres. 

Si  nous  l'en  croyons,  Domène  et  Falavier  lui  appartenaient  à  divers 
titres  :  il  était  l'unique  héritier  de  Blanche  de  Genève  et  de  Guil- 
laume Rolan  qui  lui  avaient  laissé  les  biens  possédés  par  eux  en 
Dauphiné. 

S'il  avait  fait  hommage  au  roi  pour  ces  deux  places,  c'est  afin 
d'obtenir  l'assignation  «  auprès  d'Auberive  »  des  800  livres  de 
rente  auxquelles  il  avait  encore  droit,  sur  les  2.000  livres  léguées 
par  Béatrix '. 

Mais  ses  intrigues  étaient  surveillées  de  près  par  le  représentant 
du  Roi  à  Lyon,  Ilumbert  de  Grôlée,  homme  aussi  énergique  que 
clairvoyant. 

Dans  le  courant  de  l'année  1426,  ses  hommes  d'armes  eurent 
avec  ceux  de  Louis  de  Chalon  un  conflit  qui  faillit  avoir  de  graves 
conséquences  pour  Lyon.  Quatre  coursiers  qu'on  amenait  au  prince 
furent  saisis  en  Dauphiné  par  Pierre  Coppier  et  Jean-Pierre  Chene- 
vier,  tous  deux  au  service  du  Bailli  qui  fit  ensuite  envoyer  les  che- 
vaux à  Grenoble  où  ils  furent  placés  sous  la  surveillance  du  Con- 
seil delphinaP. 

Le  prince  d'Orange  s'irrita  vivement  de  cette  mesure  et  feignit 
d'en  rendre  les  Consuls  responsables  sous  prétexte   que  Coppier  et 


ί  y.  la  lettre  citée  à  la  page  précédente,  pape  ii3,  n°  4. 

-  Voir  Pièces  justificatives,  n»  LXXI,  la  lettre  écrite  aux  Lyonnais  le  24  juin  1420 
ou  1426.  II  se  déclare  aussi  Ihéritier  de  sa  tante  Blanche,  de  Genève,  (|ui,  dit-il,  fit 
son  testament  en  son  honneur.  Quant  au  duc  de  Savoie,  il  lui  avait  ai)andonné  tovis 
ses  droits  par  un  récent  traité.  —  Le  passa;ie  relatif  à  Guillaume  Holan  est  |)eu  clair, 
Il  n'est  guère  possible  de  savoir  si  les  terres  (|u'il  possédait  à  titre  d'héritier 
de  ce  personnafje  étaient  Domène  et  Falavier  ou  ilautres  terres  encore.  Il  déclare 
avoir  \u  récemment  Jacques  de  Montmor  et   le  seigneur  de  Sainl-I'riest. 

•*  Voir  Mouterde,  L'a  Episnile  lyonnais  de  lu  fin  île  la  Guerre  de  Cent  Ans.  L'af- 
faire des  quatre  coursiers  du  prince  d'Urantje,  dans  la  Revue  du  Lyonnais,  de  1891 
(t.  I,  de  1891),  p.  75. 
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Chenevier  étaient  des  habitants  de  Lyon.  Le  i5  novembre  1426, 
Louis  de  Chalon  les  somma  par  une  lettre,  datée  de  Lille,  de  resti- 
tuer les  chevaux.  Les  Consuls  assemblés  lui  répondirent  le 
2Î)  décembre  que  le  Bailli  seul  était  responsable  de  cette  affaire 
et  qu'ils  n'y  étaient  pour  rien.  Quant  à  Pierre  Chenevier,  il  était 
bien  bourj^eois  de  Lyon,  mais  il  était  proche  parent  dllumbert  de 
Grôlée  et  à  son  service.  Ses  actes  échappaient  complètement  au 
contrôle  du  Consulat.  Néanmoins,  les  Lyonnais  s'entremirent 
auprès  du  Bailli  de  Lyon  et  du  Couverneur  du  Dauphiné,  Mathieu 
de    Comminges. 

Le  point  contesté  était  le  suivant.  Le  prince  d'Oranj^e  préten- 
dait que  les  conducteurs  de  ses  chevaux  étaient  munis  d  un  sauf- 
conduit  du  connétable  de  Richemont,  et  les  agents  du  Roi  préten- 
daient le  contraire.  D'ailleurs,  Mathieu  de  Comminges  était  dans 
l'impossibilité  de  rendre  les  chevaux. 

Il  leur  écrivit  le  5  janvier  de  Béziers  que,  sur  les  quatre  coursiers 
saisis,  il  en  avait  remis  deux  au  Bailli  de  Macon  conformément  aux 
ordres  du  Roi.  (^uant  aux  deux  autres  dont  Charles  λ'Π  lui  avait 
fait  cadeau,  il  les  avait  déjà  donnés'. 

Le  prince  d'Orange  ne  se  tint  pas  pour  satisfait  de  la  réponse  des 
Lyonnais  :  ses  gens  ayant  saisi  Antoine  de  Chaponay,  Petrus  Pas- 
cal et  Pierre  Bauchet,  cordonnier  d'Anse,  il  les  mit  à  rançon  et 
déclara  qu'il  ne  les  rendrait  que  moyennant  la  restitution  des  che- 
vaux ou  le  remboursement  de  leur  valeur  estimée  à  i.ooo  écus). 
Les  Consuls  eurent  connaissance  de  cet  ultimatum  le  9  novembre 
ι  ^{'2-  :  ils  décidèrent  d'écrire  ;i  ce  sujet  au  Roi  cl  à  Amédée  de 
Savoie  pour  les  prier  d"inti'r\enir. 

Malheureusement  pour  les  Lyonnais.  Amédee  était  au  mieux  avec 
le  prince  Louis  de  Chalon  auquel  il  était  lié  par  un  traité  secret. 
Son  arbitrage  ne  pouvait  être  impartial.  Il  conclut  en  disant  ({ue 
les  Lyonnais  devaient  lui  verser  i.5oo  écus,  prix  des  chevaux, 
plus  10. 000  autres  écus  de  dommagts-intérèts.  Les  Lyonnais  ne 
purent  souscrire  à  cette  sentence.  Charles  \'H  intervint  de  son  côté: 
il  prescrivit  au  Couverneur  du  l)au|)hiné  de  faire  mettre  les  Lyon- 
nais en  liberté  ou   de   se  saisir   tles  places  occupées   par  le  j)rince 


'   Voir  Pii-cos  jiiuUficalivcs.  ir  XC.VIli.    le    loxlc    de   la    lollrc  i-crilc  le  5  janvier 
nii\  Lvoiinuis,   pur  Malliicu  do  Coiiiniiiij:cs. 


116  RELATIONS  DR  LYON  AVFX  CHARLES  Vil 

d'Orang-e.  Il  était  cFailleurs  dans  l'impossibilité  de  faire  exécuter  cet 
ordre,  au  moins  immédiatement. 

Les  Lyonnais  le  sentaient  Ijien  ;  aussi  avaient-ils  eu  soin  de 
s  unir  à  des  autorités  plus  respectées  du  prince  d  Orange.  Profitant 
de  la  trêve  consentie  par  Philippe  le  Bon,  le  Bailli  de  Macon  et 
divers  notables  de  Lyon  exposèrent  la  situation  au  Conseil  du  duc 
de  BourgOgne  et  à  son  Chancelier  durant  leur  séjour  à  Chalon  au 
mois  de  décembre  14^7^  Ceux-ci  répondirent  le  5  en  exprimant  tout 
leur  regret  :  ils  avaient  eu  beau  convoquer  le  prince  d'Orange  à 
Chalon  :  ils  n'avaient  pu  le  fléchir.  Il  déclarait  qu'il  ne  céderait  pas 
((  jusqu'à  ce  cjuil  fût  plainement  restitué  de  ses  dis  chevauls  ".  » 
Mais  quelques  jours  après,  les  Consuls  apprirent  par  une  lettre  des 
habitants  de  Macon,  auxquels  ils  s'étaient  adressés,  que  les  prison- 
niers avaient  été  conduits  à  Vitry-en-Charolais,  terre  soumise  au 
duc  de  Bourgogne^. 

Un  tel  acte  leur  parut  contraire  aux  obligations  de  la  trêve  qui 
s'étendait  aussi  au  Charolais.  Ils  écrivirent  en  conséquence  au 
Conseil  du  duc  de  Bourgogne,  se  basant  sur  la  trêve  dont  cet  acte 
constituait  une  violation  et  sur  leur  irresponsabilité  en  cette  affaire. 
Mais  les  Lyonnais  n'obtinrent  rien^. 

[1428].  Au  début  de  1428,  le  prince  d'Orange  renouvela  ses 
menaces  contre  Lyon.  Son  défi  fut  relevé  par  le  Bailli  Humbert  de 
Grôlée  qui  comprenant  les  dessins  belliqueux  de  Louis  de  Chalon 
sut  prendre  les  devants  et  répondit  par  une  éclatante  victoire  à  ses 
insolentes  menaces. 

Jugeant  ses  forces  insuffisantes,  il  fit  appel  à  un  aventurier  célèbre, 
Rodrigue  de  Villandrando,  dont  les  bandes  avaient  séjourné  quelque 
temps  sous  les  murs  d'Anse  dans  la  dernière  partie  de  Tannée  1428. 


1  λ'οίρ  à  ce  sujet  la  lettre  adressée  de  Clialun,  le  5  dcccnihre  1427,  à  l'Arciievc'quc, 
aux  μοη5  d'église  et  aux  huuijreois  de  Lyon,  par  le  chancelier  et  le  Conseil  du  duc 
de  BourfTOgne.  (V.   Pièces  justificatives  n°  XCIII.) 

2  Voir  l'iéces  justificatives,  n"  XCIII. 

^  Cette  lettre  datée  du  8  décembre,  fut  re^-ue  le  12.  λ',  à  ce  sujet  la  lettre  écrite 
en  réponse  le  17  décembre  par  les  Lyonnais  dont  le  texte  se  trouve  Pièces  justifi- 
catives ii°  XC1^'.  La  date  de  cette  dei-nière  nous  est  ilonnée  par  le  procèe-vcrbal  de 
la  remise  de  cette  missive  au  chapitre  et  aux  éclievins  de  Macon.  Elle  fut  apportée 
le  ig  décembre,  heure  de  tierce,  dans  la  cathédrale,  par  Jean  Dornera.  trompette 
lie  Lyon  (v.  Pièces  justificatives,  n»  Χΰλ'Ι). 

*  Voir  Pièces  justificatives,  n•  XCV. 
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Nous  n'insisterons  pas  sur  li-s  relations  entretenues  par  le  Corps  cK' 
ville  et  le  célèbre  aventurier  ni  sur  la  victoire  que  ses  troupes  unies 
à  celles  de  Grôlée  et  de  Gaucourt  remportèrent  à  Antlion  sur  les 
Orangistes  dans  le  courant  de  lannée  i43o'.  Quicherat  a  exposé 
tous  ces  faits  avec  asse/  de  détails  pour  que  nous  nous  contentions 
de  les  rappeler  en  quelques  mots-.  Au  mois  d  octobre  î\j.H,  le 
célèbre  aventui-ier  espaj^nol  se  trouvait  près  d'Anse,  dans  la  vallée 
de  l'Aicerj^ue,  avec  Valette  et  de  nombreux  routiers  qui  faisaient  au 
pays  des  «  maulx  innumérables  et  inbumains^  >.  Le  seigneur  de 
Saint-l^riest,  Gillet  Uicliart,  promit  aux  Lyonnais  qu'ils  (|uit- 
teraient  le  pays  moyennant  'joo  ccus  d'or  '.  La  plupart  des  Consuls 
acceptèrent  celte  olFre,  malt;ié  1  avis  de  cinq  bour^-eois  qui  lirent 
remarquer  que  c  était  là  une  sini^uliére  tentation  pour  les  njuliers, 
car  <«  par  aventure,  faudra  deshormays  souventes  fois  faire  pareil- 
lement »  ;  selon  eux,  il  valait  mieux  «  recourer  à  gens  darmes^  •-. 
11  fut  convenu  que  cette  somme  serait  payée  par  le  Hailli  et  offerte 
à  la  fois  par  les  gens  d'église,  la  ville  et  le  plat  pays''. 

16  octobre  1428  .  Mais  les  capitaines  ne  se  déclarèrent  pas  satis- 
faits de  cet  arrangement  :  ils  afiirmèrent  qu'ils  iw  partiraient  pas  à 
moins  de  i.ooo  à  8oo  écus  «  pour  le  moins  ».  De  plus,  tous  <  les 
pats  desjà  par  eulx  fais  au  dit  pays  depuis  Jareys  jusques  a  Bes- 
senay  et  Hibost  ->  devaient  leur  rester  ;  dans  le  cas  contraire,  ils 
se  déclaraient  prêts  à  «  apatisser  le  demeurant  du  dit  pays  de  Lion- 
nois jusqu'à  complète  satisfaction  ».  A  cette  nouvelle,  les  Lyonnais 
témoignèrent  une  grande  indignation:  ils  consentirent  bien  ii  emprun- 


'   Voir  pluH  loin,  |).    iiS-i). 

-  Voir  Quicherat,  lto<lri(jue  de  Vill.intlrando,  p.  2'>-Z-j  cl  p.  4i-5a. 

*  \'i>ir  ihitl.,  ρ  3.')  cl  ai3  ((iclihcration  du  Consulat  <lu  25  octobre,  communiquée 
i  Quiclieral  pnr  M.  uuijçuc).  C<'s  routiers  prétendaient  appartenir  au  comte  de  i'ar- 
diac  qui,  ύ  ce  moment,  clail  1res  mal  avec  le  roi  (v.  la  délibération  du  i6  oclobre. 
i/uV/.j. 

*  Voir  Quiclicral,  ihid.,  p.  ai  \. 

'••  Ces  cin(|  bourgeois  étaient  Pierre  de  Nièvre,  Loys  îles  S>llicres,  GeofTrey  Mala- 
nerl,  Jehan  Jehcnnot  cl  Nisicr  Oreysieu  v.  l,>iiichcral,  iìtUÌ.,  p.  2i3.  ilélibéralion 
du   itì  octobre). 

*  Voir  yuichcrul,  ìiiHÌriijiu'  ile  V'iUamlrantlo,  p.  ai.J,  la  délibération  du  Consulat 
du  a5  octobre,  l'àt  vient  de  pastiim  (supin  de  pascere,  paitrc  ,  mot  d'où  dérive  ρβϋ- 
ticium  d'où  vieni  palis,  sur  lequel  on  α  fait  ap|>alis!ier ;  pâlis  se  dit  d°un  lieu  ou  l'on 
fait  paitrc  les  bcsiiaiiv,  l'ai  sι^'nilie  ici  i>utiii.  Ce  mot  veut  dire  prise,  contribution, 
cil  nature. 
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ter  les  Soo  écus  réclamés,  mais  cet  argent  devait  servir  à  l'équipe- 
ment de  l'io  hommes  d'armes  qui  durant  quinze  jours  seraient 
employés  à  «  gecter  »  les  routiers  hors  du  pays  avec  l'aide  «  des 
communes'  ».  On  devait  les  diriger  d'abord  sur  Chazay-.  Mais  les 
Consuls  changèrent  d'avis  :  le  lendemain,  ils  proposèrent  au  Bailli 
de  conduire  contre  les  bandes  «  les  gentilhommes  et  les  communes 
du  pays  ■>. 

Le  Bailli,  auquel  on  otîritcent  écus  pour  les  conduire,  refusa,  sans 
doute  à  cause  de  l'inexpérience  militaire  de  ces  troupes.  Devant  ce 
refus,  ils  proposèrent,  d'envoyer  loo  «  compagnons  »  de  la  ville  qui 
devaient  aller  à  Ghazay  rejoindre  «  les  communes  du  plat  pays  qui 
desja  y  sont  ». 

Le  29  octobre,  une  grande  Assemblée  se  tint  à  ce  sujet  à  Saint- 
Abain  :  les  maîtres  des  métiers  et  les  Consuls  maintinrent  leurs 
décisions•'.  Mais  ils  furent  combattus  parles  gens  d  église,  qui,  à 
l'exception  d'un  seul,  étaient  d'avis  que  «  mieulx  les  en  voudroit 
envoyer  pour  un  peu  d'argent  que  leur  courir  sus,  attendu  que, 
avant  que  l'on  ait  gens  d'armes  prests,  ilz  auront  fait  mains  maulx, 
et  aussi  pour  obvier  à  la  tuerie  qui  y  pourroit  estre,  qui  leur  courra 
sus  ». 

Les  consuls  parvinrent  cependant  à  rallier  les  gens  d'église  à 
leur  avis.  Mais  le  Bailli  arrangea  toutes  choses  *.  C'était  un  ancien 
compagnon  de  Rodrigue;  il  allait  peut-être  avoir  prochainement 
besoin  de  ses  services^.  11  alla  le  voir  lui  même  et  obtint  le  départ 
des  routiers  :  la  ville  lui  otîrit  80  écus  d'or  pour  u  faire  en  cesie 
matière   son   bon  plesir^  ».  Rodrigue    accepta  les   propositions  du 


1  \'()iv  ibidem:  ils  décidèrent  «  que  les  dits  Ville  escus  soient  baillez  au  dit  Mon- 
seif;ncur  le  hailli  pour  servir  ou  VI«3t  hommes  d'armes  pour  XV  jours.  »  Le  bailli 
déclara  accepter  à  la  condition  (juon  lui  remit  promptement  400  écus  et  que  pour 
les  400  autres  on  lui  fournit  «  respondcur  soutlisant  a  paier  au  bot  des  diz  XV  jours  ». 
Il  leur  promit  aussi  de  faire  contribuer  les  habitants  du  plat  pays  à  la  contribu- 
tion des  400  écus. 

2  Voir  ihid.,  p.  ai4  la  délibération  du  2G  octobre. 

3  \Oir  ibid.,  p.  294-3. 

*  Voir  la  délibération  du  Consulat  du  2;)  octobre  ι4-•8.  dans  Quicherat.  Rodrigue 
de   ^  illandrando,  pajres  214-210. 

5  λ'οίτ  Quicherat,  ibid.,  |>.  37. 

6  A'oir  ibid  .  p.  2i5,  la  délibération  du  3i  octobre  i\j^.  <>  La  plus  frrant  et  saine 
partie  îles  assemblés  ont  conclus  que  monseigneur  le  bailli  face  vuider  les  fjens 
d'armes  estans  en  ce  pais  a  la  plus  ^rracieuse  somme  qu'il  pourra  et  la  ville  lui 
baillera  llll»"  escus  pour  en  faire  en  ceste  matière  son  bon   plesir.  »  Il  l'ut  stipulé 
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Bailli  et  partit  pour  le  Laiij^uedijc  avec  ses  bandes.  Il  se  trouvait 
dans  les  Cévennes  (juand  Iluniheit  de  Grolée  juf;ea  utile  de  solli- 
citer ses  services  pour  aller  combattre  en  Daupbiné  le  prince 
d'Orange.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cet  épisode  si  connu  de 
rilistoire  de  Charles  \ΊΙ  si  bien  décrit  par  \'allet  de  \'iriville, 
Quicherat  et  Ba/in  '. 

Î1433  Lvon  ne  fut  pas  rassuré  pour  longtemps  par  cet  exploit. 
L'année  suivante  François  de  \'arambon.  seigneur  de  la  Palud,  un 
des  vaincus  d'Antbon,  s'em[)ara  de  Trévoux  par  surprise*.  Deux  ans 
après,  au  plus  Tort  de  la  guerre  franco-bourguignonne  (jui  avait 
repris,  on  annonça  ii  Lyon  la  prochaine  venue  de  Rodrigue  (jui 
devait  aller  combattre  le  duc  de  Savoie  et  séjournerait  auparavant 
<|uelque  temps  à  Lyon  aux  environs  de  la  ville.  La  seule  annonce 
du  célèbre  routier  mit  eu  émoi  la  duchesse  de  Bourbon  qui  se  trou- 
vait alors  dans  le  cloitre  de  la  cathédrale.  Elle  obliai  îles  chanoines 
que  les  portes  de  leur  cloitre  fussent  fermées  durant  la  nuit,  comme 
le  prescrivaient  leurs  statuts  (  i.'i  avril  ιΥλ'Λ  ).  Mais  le  célèbre  lou- 
tier  ne  donna  pas  suite  à  ses  projets  :  il  se  rendit  à  la  fin  de  l'année 
dans  le  Comtat  N'enaissin.  appelé  par  le  Cardinal  Carillo  et  à  son 
passage  à  Lyon  il  lut  gralilié  de  12  torches  et  de  y  livres  de  conlï- 
ture  '.  11  m  également  à  Lyon  le  (léj)ul  di•  diverses  sommes.  Quel- 


que les  m'iis  (l't'pliso  et  los  nohles  omitribiioraienl  «  a  ce  qui  sera  donne  ans  ilil/. 
^ens  d'armes,  altcndu  (ju'il/  ont  le  plus  dos  ditniai^cs  à  causo  tic  leurs  (erres,  for- 
teresses et  suh};ics  »•. 

'  Vullct  do  \  irivilie.  Uistoirc  </(•  Charles•  VU,  t.  II.  p.  2Ga-2<)6  cl  Quiolieral, 
Rodriijne  de  Viliimlnmilit.  p.  ;5-4g.  —  \' .  aussi  Uazin,  la  lioiirgnijm'.  de  la  nitirl 
de  l'Iiiliiifie  le   Hardi  au  Irailt•  d'Arras  ( I  iOi-li.IJi),  p.  i4.<-."). 

-  Le  18  mars  i^3i.  V.  Quicliorat,  llodrique  de  Villandraiido.  p.  60.  —  llnmboi-( 
de  (îroloc  ^uorriiya  cotlo  année  là  avec  Hodrij:uo  ot  X'alotlo  du  còle  do  (Iharliou 
(v.  Huirin,  iliid..  p.  iGG).  —  I.c  •ϊ.\  octuhro  il  annonci*  aux  Lyonnais  la  prise  de  Mar- 
ci(;ny-les  Nonnains  ^prùs  Senuir  en  Urionnuis).  \'.  Pièces  jusiincativcs,  n"  C.\XI.  Il 
n'en  empara  à  2  liouros  du  malin,  par  surprise. 

••  \Oii*  (.,>iiiolioral,  Rodrigue  île  \'illanitraiiilo.  p.  93-94  i'•  ^•  «ussi.  p.  xi/'^i•*^.  la 
dëlihératiiiu  du  chapilro  de  Lvon  rt'lali\o  à  celte  rc«|uolc  (t'.\  avril   i433). 

*  N'oir  (Juiolieral.  lîodrigue  de  Viilandrando.  p.  a55-a.'>6.  la  <pii(tance  de  Nic«>lae 
Fcrcliaul.  l'-picier  de  Lyon.  —  Le  cardinal  Cardi"»  avail  tMc  noninu-  Kouvcrneur  du 
Comtat  N'onaissin  |Ntr  le  ooncdc  <lo  Mâle,  contre  le  candidat  d'Eumene  IN'  (v. 
ihtileni.  p.  96-97).  —  \'.  (.,)uiclierat  lilnd..  p.  a6i).  le  texte  d  une  lettre  <le  Kodriptie 
(du  14  mars  i4i54.  datée  de  Cliastolledon).  demandant  aux  constds  de  liAter  le  rerou- 
vren)cnt  de  diverses  oréances  ou  dépôts  <|uo  lui  et  les  siens  avaient  dans  la  \  ille. 
Il  se  plaiiinait  notamment  de  <■  llustaee  <le  Pompierre  »  qui  était  son  débiteur. 
Quichcrnt  a  donné  un  fac-similé  de  cette  lettre. 


120  RELATIONS  DE  LYON  AVEC  CHARLES  VU 

ques  mois  après,  les  troupes  du  duc  de  Bourbon  furent  attaquées 
en  Beaujolais  par  le  duc  de  Bourgogne  dont  les  troupes  prirent 
Belleville  (6  octobre  i434)  et  se  rendirent  ensuite  à  Villefranche 
pour  cerner  le  duc  de  Bourbon  \  Celui-ci  refusa  le  combat  prétex- 
tant que  Philippe  n'était  pas  à  la  tête  de  ses  troupes.  11  chercha  à 
négocier  avec  le  duc,  pendant  que  le  comte  de  Fribourg  s'avançait 
jusqu'aux  portes  de  Lyon. 

Le  danger  fut  écarté  bientôt  pour  longtemps  par  le  traité  négocié 
entre  le  roi  et  Philippe  le  Bon,  le  traité  d'Arras,  qui  eut  pour  consé- 
quence la  remise  du  Comté  de  Macon  entre  les  mains  du  duc  de 
Bourgogne. 

1435].  Charlieu  toutefois,  qui  avait  toujours  été  considéré  comme 
un  territoire  k  part  fut  excepté  de  cette  donation.  Cette  ville  avait 
d'ailleurs    été   très  bien  défendue    par    un  lieutenant  -  du   duc   de 

i  Le  duc  de  Bourbon  avait  reçu  le  titre  de  lieutenant  fiénéial.  V.  à  ce  sujet,  la 
lettre  de  Charles  VU,  du  17  septembre  i435,  prescrivant  aux  Lyonnais  d'obéir  aux 
ordres  du  duc  de  Bourbon  (v.  Pièces  justificatives,  n"  XL). 

'  Humbert  de  Beaumont  avait  reçu  l'ordre  du  duc  de  Bourbon,  dont  il  était  le 
lieutenant,  de  défendre  le  prieuré  de  Charlieu  ;  il  envoya  à  diverses  reprises  le 
trésorier  de  Beaujolais  à  Lyon  réclamer  la  somme  de  200  francs  que  les  habitants 
devaient  lui  fournir.  Aucune  satisfaction  ne  lui  fut  donnée  :  aussi  le  a8  novembre 
annonça-t-il  que  jusqu'au  paiement  de  cette  somme,  il  retiendrait  prisonnier  More- 
let  le  Viste  qu'il  avait  arrêté.  (V.  Pièces  justificatives,  n"''  CL\'I  et  CLIX.  les 
lettres  de  ce  capitaine,  écrites  à  Charlieu  le  7  septembre  et  le  28  novembre  i435). 
—  Le  traité  d'Arras  de  ι435  mit  fm  pour  un  temps  seulement  aux  alarmes  des 
Lyonnais,  car  les  ravages  des  Ecorcheurs  dans  la  contrée  environnante  durent  être 
pour  eu.\  la  cause  des  plus  A-ives  alarmes.  Il  suffit  pour  s'en  rendre  comiite,  de  se 
rajîpeler  les  événements  dont  Vimy  (aujourd'hui  Neuviile-sur-Sanne^  fut  le  théâtre 
en  1443  et  en  1444  :  cette  ville  fut  prise  le  28  ou  le  29  mars  1443  par  une  bande  d'Kcor- 
cheurs  que  commandait  Bleyn  Loup,  dit  le  seijiueur  de  Beauvoys,  lieutenant  du 
seigneur  de  Jalognes  (Philippe  de  Culent).  Ces  pillards  commirent  des  α  ai>lioniina- 
cions  »  «  telles  que  les  Sarrasins  ne  font  pas  aux  chrétiens  »,  suivant  l'expression 
de  Sottizon,  abbé  de  l'Ile  Barbe.  Charles  VII  à  cette  nouvelle  chargea  Louis  de  la 
Bochette  de  se  rendre  maitre  de  la  \i[\e,  mais  il  fut  devancé  par  le  duc  de  Savoie 
<iui  fit  prendre  cette  place  par  son  maréchal  Jean  de  Seysscl  et  y  jîlaça  Louis  de 
\'alpergue  comme  capitaine.  ^  L'année  suivante,  en  janvier  i{14•  'es  routiers  com- 
mandés par  (jilles  de  Saint-Simon,  bailli  île  Senlis.  reprirent  la  ville,  et  n'en  partirent 
qu'à  la  nouvelle  d'un  siège  en  règle  que  se  proposaient  de  faire  les  troupes  du  duc 
de  Savoie.  La  ville  fut  prise  le  jeudi  avant  le  Mercredi  des  cendres  (die  jovis  ante 
Carnisprcvium  novuni)  c'est-à-dire  le  2(j  février  :  c  est  ce  que  nous  apprennent  les 
notes  ajoutées  à  la  chronique  de  Benoit  Maillard  publiée  par  Monsieur  Guigne. 
^V,  p.  204  de  son  édition).  (Conformément  aux  conventions,  le  commissaire  royal 
O/.ias  Jean  remit  la  ville  ù  Théoile  de  \'alpei'gue,  bailli  de  Macon,  et  sénéchal  de 
Lyon,  mais  les  officiers  du  duc  de  Savoie  Jean  de  Seyssel.  le  seigneur  de  A'arain- 
bon,  le  seigneur  de  La  ('ueille  et  le  bailli  de  Montluel.  Jean  de  Lornay,  incen- 
dièrent la  ville.  (Sur  tous  ces  faits,  V.  de  Frémiuville,  les  lù'orchetirs  en  Bour(fO(jne, 
li:{'i-l'i'i'>.  p.  (Gi-p,  et  les  Pièces  justificatives  de  cet  ouvrage,  p.  248.251-259.263-6. — 
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Bourbon.  Ilumhort  de  Heaumont  qui  sur  l'ordre  de  son  chef  solli- 
cita dos  Lyonnais  diverses  sommes  d'argent. 

Kii  janvier  i44^•  le*  bandes  de  Jean  de  Lescun.  bâtard  dArma^nec,  claicnl  autour 
de  Lyon  (v.  ihid.,  p.  igi  .  Mallietircuscmenl.  la  perle  des  pefrislres  Je  ces  annéeslâ 
m•  ni)U8  permet  pus  de  connaître  extictcmenl  le  contre-coup  (pie  ces  cvénenienl• 
eunntà  Lyon.  Au  sujet  du  sièpe  do  \'iniy  de  i443,  nous  devons  faire  une  remarque  ; 
d'afiréH  M.  tio  Kréminville,  qui  a  consulté  un  document  des  Arciiivee  de  la  Gite  d'Or 
(H  8431)  la  ville  aui'ait  été  prise  le  vendredi  29  mars  ύ  lu  faveur  d'un  dt-bordement. 
D'autre  part,  d'après  les  notes  ajoutées  à  la  Chronique  de  lienoil  Maillard,  publiée 
pai•  M.  G.  (luiptio.  la  ville  aurait  été  prine  de  nuit,  le  jeudi  avant  li•  dimanche  de 
Lii'lare,  c'est-à-dire  le  28  mars  (v.  p.  2o3-4  de  ledit,  de  lienoit  Maillard).  Les  deux 
dates  peuvent  se  cfnicilier  :  il  s'apit  vraisemblablement  de  la  nuit  du  28  au  29  mam, 
c'est-a  dire  de  la  nuit  de  jeudi  à  vendredi,  et  le  récit  de  M.  de  Fréminvillc  n'est 
pas  en  contradiction  avec  celui  de  notre  chroniqueur.  Le  manuscrit  de  la  (Chroni- 
que de  Benoit  Maillard  porte  par  erreur  XLIIII.  ce  qui  ferait  (14)45.  en  nouveau 
ttyle.  Nous  sipiiiiions  seulement  la  chose  en  passant.  La  faute  vient  bien  du  texte 
»-ar  l'auteur  de  ces  notes  place  en   14^2  ii443  nouveau    slyk-i  la  première    prise  de 

Vimy.  et  aussitôt  il  ajoute  :  dcinde  iterato  anno  M'j  IIII'  XLIIII ce  qui  est  une 

contradiction.  L'année  qui  suit  l'an  14^2  (l'ii'»  nouveau  style)  csl  bien  l'année 
14 13    1444  nouveau  style). 
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CHAPITRE  VI 

LES  ENTRÉES  DE  CHARLES  VU 
Λ  LYON  (1434-1440) 

Nous  ne  donnerions  pas  une  idée  complète  de  ce  que  furent  les 
relations  de  Lyon  avec  Charles  VII,  si  nous  ne  parlions  pas  avec 
certains  détails  de  ses  séjours  dans  cette  ville. 

On  se  souvient  quen  ι4•9»  alors  qu'il  était  encore  dauphin, 
Charles  lit  un  grand  voyage  dans  le  Midi  et  qu'à  cette  occasion  il 
rendit  visite  aux  Lyonnais.  Nous  ne  reviendrons  pas  sur  cette  visite 
dont  il  a  été  question  plus  haut  '. 

Devenu  roi,  Charles  Ml  eut  plus  dune  fois  l'occasion  de  traverser 
Lyon  ou  même  d"y  faire  des  séjours  plus  ou  moins  prolongés.  Il 
vint  à  cinq  reprises  dans  cette  ville,  en  li^^,  en  i43fi,  en  ι4•^9,  en 
i4>>6  et  en  i  4•^7  '"• 

Pour  linstant,  nous  parlerons  seulement  des  trois  premiers,  les 
autres  rentrant  naturellement  dans  le  chapitre  relatif  aux  rapports 
de  Lyon  avec  le  dauphin  Louis,  le  futur  Louis  XP. 

[14341  L'entrée  de    ι4•Μ   nous   est    connue,    grâce    au  récit  que 

*   Pages  ιι-ιδ. 

2  Pernetti  dans  son  Tuiileun  de  la  rille  de  l.yon  Î1760,  in-8•)  donne  une  liste  de 
voyages  qui  doit  être  rectifiée. 

î  Nous  devons  nientionnei•  un  projet  de  voya^rc  qui  l'ut  formé  en  »420.  Ce  projet 
nous  est  rëvëlë  par  la  lettre  de  Moulin  de  .Macon  aux  Lj'onnais.du  12  octobre  i425. 
(λ'.  Hist.  de  Charles  VU  de  de  lîeaucourt.  t.  III,  p.  007.  «  L'on  dit  que  le  Roy  s'en 
yra  bien  briel"  en  Lyonnais  (ju'il  en  seia,  je  ne  scay  »;  mais  le  roi  ne  vint  pas.  Sur 
son  itinéraire  pendant  la  fin  de  i^aS.  \.  de  Heaucourt,  llist.  de  Charles  VU.  t.  II, 
p.  118,  —  iJéji'i  en  1433.  Chai'les  \'II  avait  un  instant  sonjré  à  venir  à  Lyon  où  il 
avaitconvo(|ué  les  Ktalsde  Lanμuedoc  ]i(»in-  le  2ono\enibre.  Dansune  lettredu  iGaoùl 
au\  Lyonnais,  il  les  entretient  de  son  i)rrtjet  \\' .  le  texte  dans  Canal  :  Docuinenls 
pour  servir  i'i  l'Histoire  de  liiiurijocjne,  l.  I.  p.  335-330  .  Le  19  novembre  i433.  les 
consuls  discutèrent  au  sujet  île  la  procliaine  venue  du  roi  :  ils  parlaient  île  lui  oITrir 
une  nauf  (nef)  de  cent  marcs  d'arfieut  durée  et  bien  faite.  Mais  le  roi  ne  vint  pas  : 
la  réunion  des  Klats  de  Lan(;uedoc  se  tint  à  \'ienne  en  avril  i\Z\  {\ .  De  Beau- 
courl,  Hisl.  de  Charles  \  1 1,  l.  11.  |).  3oo-3oi.  spécialement  la  note  Ί  de  la  page  3oi). 
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nous  en  a  laissé  André  Ptrrier,  custode  de  Sainte-Croix,  récit 
retrouvé  et  publié  par  M.  Geor^^es  Gui^-ue'.  (Charles  VU 
arriva  à  Lyon  le  i()  juin  i431,  a  llieure  de  vêpres,  par  la  porte  du 
pont  du  Hlii'iuf.  11  revenait  de  Saint- Syniphorien-d'Û/.on  et  de 
Vienne  où  il  avait  présidé  une  réunion  d  l'itats  et  re^u  de  très 
hauts  personnages  •. 

Sa  première  visite  fut  pour  l'archevêque  et  le  Chapitre.  Si  nous 
en  croyons  les  notes  d'André  Perrier,  on  le  reyut  avec  pompe 
devant  les  portes  de  l'église  où  il  fut  revêtu  du  froc,  de  la  barette, 
de  la  chape  et  de  l'auinusse  ».  Il  pénétra  ensuite  dans  l'église,  pria 
un  peu  et  lit  payer  quatre  gros  pour  la  barette.  Fuis,  il  se  retira 
dans  la  maison  de  la  custijderie.  Le  Chapitre  décida  alors  de  lui 
faire  un  cadeau  :  six  tlou/.aines  de  torches,  cinquante  livres  d'épices 
ainsi  que  trois  cents  sacs  d  avoine  pour  ses  chevaux.  André  Perrier 
re^'ut  mission  de  faire  lOll'rande,  mais  il  dut  passer  par  l'entremise 
du  maitre  d'hôtel,  Hugues  de  Noyers,  qui  voulut  diriger  lui-même 
la  présentation.  «  Hôtes  »,  dit-il,  «  nos  ne  porterons  de  ceti  don, 
fors  seulament  une  dozene  de  torches,  \  1  boytes  de  conlitures  et  en 
trois  escuelles  d'avoyne'  ».  Les  deux  hommes  se  rendirent  à  la 
maison  de  la  custoderie,  suivis  de  trois  valets.  Le  premier  portait 
les  torches,  le  second  avait  les  épices,  le  dernier  tenait  les  écuelles 
d'avoine.  A  leur  arrivée,  le  roi  sortit  de  sa  chambre;  Hugues  de 
Noyers  fléchit  alors  le  genou  devant  son  maitre  et  tenant  André 
Perrier  par  la  main,  il  lit  le  petit  discours  suivant  :  •<  Sire,  messei- 
gneurs  de  chapitre  de  votre  église  tle  Lion  vos  font  don  ol  vos 
présentent  six  do/.enes  de  torches,  teles  comme  ic  i  η  a  une  dozene, 
et  cin(|uante  livres  d'espices,  telle  comme  ci  n'a  une  dozene  et  troys 
cens  ras  d'avoyne  de  pareli  (jue  la  ci  en  ces  trois  escuUes.  » 
Charles  λ  H  répondit  :  «  Je  lur  remarcie  et  très  gran  mercis  ».  Puis 
il  rentra  aussitôt  dans  sa  chambre.  Quant  aux  épices  et  aux  gâteaux, 
ils  furent  immédiatement  dévorés  par  les  gens  du  roi,  ce  qui  arracha 


'  Voir  G.  Giiifcuc  :  Hpitoile  de  l'entrée  ila  roi  Charte»  Vil  à  Lyon  en  /Kl  (iietiic 
lyonnuise,  t.  II  (i8Ki),  p.  47.11475).  i.c  loxlc  lic  l'crricr  csl  on  laliii  iimn  larhilc 
meiilioiiné  ici  rn  ronlii-nl  une  (ηκΙιιιΊιιιη  française. 

î  N'oir  de  UraïK-oiirt.  Histoire  île  ChArlet  Vil,  t.  II.  p.  3o.'» 

'  N'oir  G.  Gui(;ii<•,  iitid..  p.  474.  Sur  llnpnrs  de  Noyers,  \.  la  noie  do  M  (iiii^iie. 
d'après  le  P.  .\nselnic    l.   λ'ΙΙΙ.  p.   572. 
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k  Hug-ues  de   Noyers  cette  exclamation.  «  A'^eauz,  hostes,  vees  en 
quel  profit  fuse  venus  vôtres  dons,  se  vos  luxez  tout  aporté  '  ». 

[1436J.  La  seconde  visite  de  Charles  VII  à  Lyon  fut  motivée  par 
une  révolte  très  peu  connue  du  peuple  contre  le  consulat,  survenue 
le  19  et  le  20  mai  i436^.  Cette  année-là,  les  Etats  généraux  avaient 
voté  le  rétablissement  des  aides  et  des  g-abelles  ;  ce  fut  le  prétexte, 
mais  non  la  cause  profonde  d'une  insurrection  des  Lyonnais  contre  le 
Consulat;  le  peuple  était  depuis  longtemps  mécontent  du  caractère 
oligarchique  qu'avait  pris  peu  à  peu  le  gouvernement  municipal ,  et 
il  aspirait  à  jouer  le  rôle  qu'au  début  de  la  Commune  il  avait  eu  dans 
les  ail'aires  publiques.  Les  émeutiers  renversèrent  les  consuls  et 
nommèrent  aux  Gordeliers  dix  élus.  Ils  pillèrent  aussi  la  maison  de 
Jean  Patarin,  un  des  consuls  les  plus  influents  et  s'emparèrent  de 
ses  vêtements. 

Mais  ce  gouvernement  insurrectionnel  fut  éphémère.  Nous  voyons 
au  mois  de  décembre  les  maîtres  des  métiers  assemblés,  déclarer 
qu'ils  cassent  et  annulent  tout  ce  qui  a  été  fait  au  temps  de  la 
révolte. 

Cette  décision  coincida  à  peu  près  aΛ'ec  une  visite  de  Charles  VII 
qui  venait  de  Clermont  et  se   rendait  dans  le    Midi.   Le  souverain 

i  Voir  ibidem.  Ainsi  que  le  conjecture  ici  Monsieur  Guigue,  il  faut  entendre  ici 
par  torches  des  gâteaux  (cf.  l'expression  torchée  de  pain).  Du  reste  le  texte  ne 
laisse  pas  de  doute  :  «  et  instante  aelle  V'I  boyti  fuerunt  devorate  per  gentes  suas  et 
similiter  torchie  ».  Il  faut  dire  que  dans  tous  les  autres  documents  lyonnais  où  nous 
avons  rencontré  le  mot  torches,  il  sagit  de  torches  de  cire  :  pfénéralement,  l'expres- 
sion est  en  toutes  lettres.  —  Nous  avons  bien  un  texte  qui  semblerait  à  première  vue 
confirmer  l'opinion  de  ceux  qui  font  venir  Charles  Vil  à  Lyon  en  i433.  (\.  Pièces 
justificatives,  n"  CLV),  c'est  une  quittance  délivrée  le  24  avril  i435,  par  Petrequin 
Chocart,  changeur,  à  Pierre  Gonlier,  receveur  de  la  ville  de  Lyon,  d'une  somme 
«  de  .ή6  reaulx  d'or,  en  déchargement  d'un  prêt  fait  à  la  ville  à  la  S.  Jean  en  (mil) 
IIIICXXXIII,  estant  le  roi  en  ceste  ville  ».  Cette  date  de  la  Saint-Jean  montre  bien 
qu'il  s'agit  de  l'année  î434  (cette  année-là  le  roi  arriva  le  19  juin),  et  non  de  l'année 
1433  :  cette  année-là,  comme  nous  l'avons  vu,  l'arrivée  du  roi  était  annoncée  pour 
le  20  novembre  ;  elle  devait  co'incider  avec  une  réunion  d'États  de  Languedoc  qui 
n'eut  pas  lieu  celle  annéc-Ià;  ce  qui  fit  renoncer  le  roi  à  son  voyage.  L'emploi  des 
chilfres  romains  explique  très  bien  l'erreur,  on  a  écrit  III  au  lieu  de  IIII.  Ce  genre 
d'erreur  est  très  fréquent. 

2  \Oir  à  ce  sujet  l'article  de  Vital  de  Valons  :  Note  sur  la  révolte  populaire  de 
Lyon  en  l'iS6  {Lyon  Revue,  1882). —  Enguerrandde  Monstrelet  fait  allusion  û  cette 
révolte  dans  un  court  passage  de  sa  chronique  :  «  Kl  d'autre  part,  durant  le  temps 
dessus  dit,  pluseurs  citoyens  de  la  ville  de  Lion  sur  le  Hosnc  se  rebellèrent  contre 
les  officiers  du  roy  de  France,  pour  et  a  cause  de  ce  qu'ilz  estoient  trop  travaillés 
de  gabelles  et  subsides  qu'on  levoit  sur  eulx.  Mais,  pour  ceste  occasion  en  furent 
pluseurs  exécutés  et  les  aidtres  emprisonnés  par  les  diz  officiers  royaulx  ». 
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était  accompafjné  d'une  suite  nombreuse.  Avec  lui  se  trouvaient  le 
r)auj)hin,  Cli.iiles  frAnjou  et  une  forando  multitude  d  hommes 
d  armes'.  Il  lit  son  entrée  dans  la  ville,  le  jeudi  20  décembre*.  Sa 
suite  était  si  nombreuse  qu'elle  remplissait  tous  les  hostels  de  la 
ville,  et  que  l'on  renvoya  au  1  j  janvier  suivant  la  publication  du 
syndicat  qui  régulièrement  aurait  dû  être  faite  ii  Saint-Ni/.ier  le 
21  décenibre.  C'est  vraisemblalilement  pendant  le  séjour  du  roi  à 
Lyon  qu'eut  li<'u  la  punition  des  principaux  coupables.  «  Trois  habi- 
tants furent  décapités  ;  un  barbier  qu'on  appelait  Loyset  eut  le  j)oing 
de  la  main  «^'•auche  coupé  >  ;  de  plus  120  personnes'environ  furent 
emprisonnées  ou  bannies'. 

[1439|.  Le  Dauphin  reçut  un  cadeau  de  Γ)οο  livres  pendant  son 
séjour  à  Lyon.  Il  prit  ensuite  avec  son  père  le  chemin  du  Languedoc. 

Le  troisième  séjour  que  Charles  λ  II  fit  ii  Lyon  fut  mf)tivé  par  la 
réunion  des  Etats  du  Daupliiné,  et  dura  plus  d'un  mois  i-i  mai- 
1 5  juin  i43()'').  Les  Etats  avaient  été  primitivement  convoqués  à 
Vienne,  mais  la  peste  qui  ravageait  alors  la  contrée  avait  obligé  le 
roi  k  transférer  à  Lyon  cette  assemblée.  Toutefois  les  députés  dau- 
phinois ne  voulurent  pas  délibérer  à  Lyon  :  ils  se  réunirent  à 
Saiiit-Symphorien  d'O/.on.  en  vertu  des  privilèges  que  leur  donnait 
le  droit  de  ne  pas  siéger  hors  de  leur  province  :  ils  se  bornèrent  à 
rendre  visite  au  roi  dans  la  ville  de  Lyon.  Celui-ci  les  reçut  le 
18  mai  dans  la  grande  salle  du  (Souvent  des  Gordeliers^. 


'  Voir  lie  Ucnyicmirl,  llisl.  <le  Charles  VII.  (.  Ili,  p.  14.  Il  vcnail  de  CIcrmoiil  où 
il  avait  présidé  l'aîiscmhU'c  des  Ktals  de  HHsse-.VuvcrKiie.  V.  noie  5  de  la  p.  44  '« 
liste  dei*  nombreux  personnages  cpii  ncoompa^naienl  le  roi. 

-  Celle  date  résullc  de!<  tiotes  i-clativcs  à  la  révolte  de  i43G  que  contieni  le 
mannucril  de  la  ohronitpie  de  Benoil  Mailliiird,  éd.  (ί.  Guiffiie  p.  ao3)  :  «  .\niio 
Domini  M"  CCOC.WWI  fuit  n-heiiii  in  villa  l.uu-duni  cl  rex  Carolus  seplimus  intravit 
villam  Lupihiiii  jc>vi>*niite  feslum  .Nalivilatis  Domini  ».  Or  celle  annëe  le  a5  décembre 
lombe  un  mardi;  le  jeudi  avant  Noël  est  donc  le  ao. 

3  Ces  renseipnemenls  nous  sont  fourni••  par  les  notes  signalées  n•  a  :  «  Anno 
ilio  fuerunl  1res  liomines  ville  Lugduni  dcca|>ili:  uniis  harbilonsor,  qui  vocahalur 
I.oyset,  lial)uit  pu^num  mnnus  sinistre  scissum.  plures  fuerunl  hanniti  el  incarce- 
rali circa   \'h»  Immines    \'    p.  •.>o;^  de  l'iiuvriipe  signalé  plus  liautV 

*  Voir  Λ  ce  sujet  :  de  Henucotirl.  Ilisl.   fie  (Mairies  Γ//,  t     III,   p.  6i. 

*  Durant  snn  séjour,  Charles  λ'ΙΙ  réclama  aux  Lyonnais  i.^too  fr.  à  prélever  >ur  les 
a.iwo  demandés  à  la  ville  à  l'occasion  de  i'.iide  du  début  de  l'année.  I.os  cimsuls 
durent  deman<ler,  au  receveur  lluf^nnin  Honnel  île  leur  próler  .'io.»  francs  pour  leur 
I>ermettre  de  sati>-faire  le  roi.  V.  Puces  juslificalives,  n"  CLX.WI  le  texte  de  la 
dclil)érutii«n    du   Consulat  du    29  mai    1439'.  Nous    nous    |>crmellons    de  renvoyer 
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On  mentionne  quelquefois  deux  autres  visites  qu'aurait  faites 
Charles  MI  à  Lyon  en  i/i4•^  et  en  i446•  Nous  n'en  avons  trouvé 
aucune  trace.  Seule  la  présence  du  dauphin  est  signalée  k  Lyon  le 
7  janvier  i447•  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet  dans  notre  chapitre 
intitulé  :  les  Relations  de  Lyon  avec  Louis  XI,  Dauphin.  —  Nous 
devons  cependant  ajouter  qu'en  i447î  'e  roi  eut  un  instant  l'inten- 
tion de  se  rendre  k  Lyon,  vers  la  fin  de  mars.  Mais  l'échec  de  sa 
tentative  sur  Gênes  le  fit  renoncer  k  ce  projet'. 

le  lecteur  à  l'article  déposé  par  nous  à  la  Bibliolhèque  de  l'Ecole  des  Charles  sur 
Les  États  île   Vienne  de  Ι-Ί39  et  l'origine  des  États  du  Dauphinë. 
*  Voir  de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VII.  t.  IV,  p.  2o4-2o5. 
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Aide  de  Razilly.  —  Xous  avons  eu  plus  liaut  l'occasion  de  déplo- 
rer la  lacune  considéral)le  que  présente  la  série  des  re<çislres 
des  délibérations  communales.  Au  moment  où  elle  reprend 
(24  ni.ii  I  VjÎ")),  les  consuls  étaient  assi^^nés  pour  le  lendemain 
devant  la  cour  des  élus,  à  propos  tl  une  taille  "  dernièrement  ordon- 
née a  lever  pour  le  roy  ».  Il  saisit  sans  doute  de  laide  de  Ha/.illy 
(décembre  1^1 '|Γ»)  cjue  le  roi  avait  établie  sur  b-s  pays  de  Languedoil 
(l'aide  était  de  3oo.ooo  francs)  et  dont  la  quote  part  s  élevait  pour 
Télection  du  Lyonnais  à  ίΐ.Γιοο  livres  plus  les  frais  (610  livres).  La 
ville  était  taxée  à  i.çjGo  livres'.  Le  3o  mai,  une  Assemblée  générale 
décida  la  lfV('e  d'un  impôt  d'un  denier  et  maille  destiné•  tant  au 
payement  du  premier  terme  de  celte  aide  (ju'à  l'entri'tien  des  j;ens 
d'armes•.  Nous  reviendrons  surce  second  point  un  |)eu  plus  loin;  les 
sommes  j)rovenant  de  cet  impi•!  lurent  versées  entre  les  mains  de 
Addoart  Barty,  employé  de  Iluiconet  .Vubert,  receveur  général  en 
Lyonnais  de  cette  taille^.  Au  mois  de  septembre,  tout  était  versé, 
moins  So  livres  tournois.  —  Au  commencement  de  ce  mois  (le  j), 
on  décida  de  lever  le  second  (erme  (pii  se  montait  h  »)Ηο  livres*.  On 

'  un  i  fol,  I  V"  II/,  ont  concluz.)  «  que  demain  iiicicre<li,  le  dil  procureur  ira 
α  la  court  »!cs  csleuz  a  heure  d'iccllc  pour  excuser  iceulx  conseillers  de  el  sur  ce 
qu'ilz  n'ont  peu  imposer  et  meclrc  sus  la  (aille  derenicremcnt  or«loimic  a  lever 
pour  le  rov  nostre  sire  el  pour  prendre  terme  et  .respit  plus  lonp  qu'il  pourra  a 
mectrc  sus  la  dite  taille••.  \'.  Pièces  justilieativcs,  n<»  L.\\.\N',  le  texte  delà  lettre 
adressée  le  .\  février  aux  consuls  par  Ulanc  Harlun,  Jean  Jossart  et  les  élus. 

*  HB  \  fol.  a  v•.  \'.  le  texte  de  celte  déliliératinn  aux  Pièces  ju«tiricativc*, 
n•  CL.X.WN*.  Ce  |>renncr  terme  se  montait  à  610  livres. 

'  O'est  ce  que  nous  apprend  le  procès-verhal  de  la  séance  du  a6  juin  i(iô  (BB  \. 
fol.  5  ;  on  décida  de  passer  un  mandement  "  sus  Holin  Guerin  el  sus  le-  ilenicrs  «le 
la  taille  mise  sus  mi  moys  de  may,  derrjin  passe  pour  Addoart  Barty.  tlépulé  de 
nu(?onct  .Vubcrl,  receveur  general  «le  la  dicte  taille  en  I.iimnois  de  la  somme  de 
I.\''  liv.  tournois  n. 

*  V.  P.  justificatives,  n•  CLX.XWII  6m.  la  délibération  du  4  septembre. 
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profita  de  l'occasion  pour  régler  différentes  questions  financières 
pendantes  et  on  imagina  de  le  faire  au  moyen  dun  impôt  unique 
se  montant  k  2  deniers  par  livre'.  Probablement  cet  impôt  ne 
donna  pas  tout  ce  qu'on  en  espérait.  La  ville  avait  fait  de  nombreux 
emprunts  et  comme  ces  prêts  avaient  été  en  général  consentis  par 
les  conseillers,  on  dut  consacrer  à  leur  remboursement  tout  l'argent 
provenant  de  la  taille,  si  bien  que  le  16  décembre,  Huguet  Aubert 
receveur  général  de  la  taille  n'était  pas  encore  payé  en  dépit  des 
nombreuses  incarcérations  de  conseillers  ordonnées  par  lui*.  A  cette 
date,  les  consuls  déclarèrent  ne  pouvoir  compter  que  sur  les 
1. 000  livres  du  dixième  du  vin  all'erme  à  Hugonin  Bonnin  pour 
l'année  courante.  Ils  décidèrent  en  conséquence  d'employer  cette 
somme  au  payement  de  la  taille  royale^.  Le  receveur  de  la  com- 
mune, Rolin  Guérin,  eut  la  mission  de  veiller  à  l'exécution  de  cet 
ordre.  Cette  mesure  réussit  à  calmer  le  représentant  d'Huguet 
Aubert  qui  se  déclara  satisfait'. 

Taille  de  Mailly.  —  [1447|.  Quelques  mois  après,  le  roi  se  trou- 
vant à  Mailly  ordonna  la  levée  d'un  aide  de  200.000  livres  tour- 
nois^. La  quote-part  de  Lyon  fut  de  1.860  livres  tournois  dont  la 
moitié  était  payable  au  mois  d'avril  et  l'autre  moitié  au  mois  de 
septembre*^.  Une  Assemblée  générale  réunie  le  3  mai  k  cette  occasion 
prescrivit  la  levée  dune  taille  d'i  denier  par  livre,  mais  en  même 
temps  les  conseillers  et  les  notables  jugeant  excessive  la  quote-part 

1  BB  4.  fol.  10.  V.  Pièces  justificatives,  11"  CLXXX\'II  bis.  On  voit  par  cette  pièce 
que  la  ville  devait  renibourscr  un  emprunt  de  loo  livres  pour  les  gapes  du  Bailli,  et 
un  emprunt  de  5oo  livres  pour  les  gages  et  vivres  des  gens  d'armes  pendant  le  mois 
de  juillet  et  le  mois  d'août. 

-  BB4.  fol.  21.  y.  Pièces  justificatives,  n"  ΠίΧ.ΧΧλ'ΙΙΙ  le  te.xte  de  cette  délibé- 
ration. 

■*  et  *  ^*oiΓ  Pièces  justificatives  ibidem.  —  Le  16  décembre  14  ίβ.  on  devait  encore 
960  l.  (V.  Pièce»  justif.,  n•  CLXXXVIII). 

^  \'oir  la  délibération  du  3  mai  1447  (^B4î  fol.  4')  dont  le  te.xte  se  ti'ouve  :  Pièces 
justificatives,  n»  CXCIIL 

"  \oir  ibidem.  «  La  somme  de  ΧλΙΠ*  LX  livres  tournois  a  quoV  la  dicte  ville 
a  esté  tauxée  pour  sa  part  et  porcion  d'un  aide  de  IK"  mille  livres  derenierement 
mise  sus  a  Mailly  j)our  le  roy  nostre  sire  et  de  iaiiuelK•  somme  la  moytié  se 
devait  le\er  selon  le  mandement  du  dit  seigneur  en  avril  dernièrement  passé  et 
l'autre  moytié  au  moys  de  seiitembio  prochain  venant....  »  L'élection  de  Lyon 
avait  été  taxée  à  G.  100  livres  pour  le  |)rincipal  et  700  livres  pour  les  frais  (V.  Pièces 
justificatives,  n"  CLXXXIX.  la  lettre  adressée  par  Jean  de  Bal  (ou  de  Bar),  général 
des  finances,  Ktiennc  de  Cambray,  clerc  des  comptes,  Jean  de  la  Loère,  secrétaire 
du  roi  et  les  élus  aux  consuls  de  Lyon<  le  2  jan\ier  1447• 
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imposée  àia  ville(elle  dépassait  le  tiers  denier  qu  on  était  accoutumé 
à  payer),  décidèrent  d'envoyer  auprès  du  roi  un  député  charf^é  de 
faire  une  réclamation  à  ce  sujet'.  Le  receveur  de  1  aide  était  Symonet 
de  Milly.  Mais  le  27  juin,  le  roi  sans  doute  à  court  d'arfçent,  lit 
demander  immédiatement  Γ)οο  livres  qui  devaient  être  prises  sur  la 
dernière  taille  et  versées  entre  les  mains  de  (ìuillaume  du  Bctli, 
maître  de  la  Chambre  aux  deniers  du  roi*.  Ce  (jui  fut  fait  immédia- 
tement. Uolin  (niérin,  receveur  de  la  ville,  devait  encore  verser 
/\'.]n  livres.  On  s'enf^af^ea  ;»  les  remettre  a  Cuillaume  du  Hetii,  mais 
on  garantit  ii  Uolin  que  cette  somme  lui  serait  remboursée  <•  sur  le 
denier  de  la  première  taille  a  mettre  '  ».  Le  9  juillet,  les  consuls  et 
les  notables  votèrent  un  impôt  de  2  deniers  par  livre  pour  l'entre- 
tien des  gens  d'armes  et  le  payement  du  second  terme'.  Cet  impôt 
n'ayant  pas  donné  ce  qu'on  espérait,  il  fallut  le  20  août  ordonner  la 
levée  d'un  nouvel  impôt  a  i  denier  pour  livre".  VA  malgré  cela,  au 
mois  d'octobre,  il  restait  encore  à  verser  600  livres,  et.  (juelque  temps 
après,  Guillaume  du  Betli  lit  réclamer  par  -  son  député  »  Jehan 
Guernier,  greffier  des  aides,  une  somme  que  la  ville  devait  encore, 
pour  achever  le  payement  de  l'aide  de  Hazilly*. 

Comme  les  Consuls  ne  pouvaient  pas  la  verser,  ils  recoururent  à 
un  procédé  qui  leur  avait  déj;»  servi  en  cas  de  détresse.  Ils  accor- 
dèrent le  25  octobre  à  Kaolin  Hobigny  la  ferme  du  dixième  du  vin  a 
la  condition  cxpi-esse  <ju'il  prendrait  ct'tte  dette  à  son  com|)le  ;  elle 
devait  dailleuis  lui  ètrt•  déduite  des  ().'{(>  livres  représentant  le  |)rix 
(lesa  ferme''.  Les  documents  ajoutent  (ju On  fut  obligé  d'agir  ainsi 
parce  (ju'on  n'avait  »  de  quoy  jiaier  autrement  pour  le  présent». 

*  Voir  Picces  juslificulivcs,  n»  CXCIII. 

*  (BB  i,  fol.  34)  :  «  11/,  ont  passe  ιιημ  maiulcmciit  mis  Holin  (îuerin  cl  sus  les 
ilcnicrsdc  la  taille  (lerniorompiil  mise  sus  de  la  somme  de  cinij  cens  livres  tniimois 
p'iur  bailler  a  maistre   Guill.iiiiiie  dti   Belli,    maislre  de  la  Clliambre   aux   deniers  du 

y  iioslrc  sii'e,  eu  dcschargemeiil  et  sus  le  premier  terme  de  laide  deriiieremeut 
i:use  sus  a  Mailly  pour  le  roy  nostre  sire  et  ont  passé  le  mandement  a  Symonet  de 
Milly  i-eteveur  dudil  aide  de  la  somme  «le  N'I""  livres". 

■*  C'est  dans  la  même  séance  cpie  cette  garanlie  fui  donnée  &  Holin  fîuérin. 

*  (BB  4.  fol.  3.'>  ,  la  moilié  de  celle  taille  devait  se  lever  en  août,  l'autre  nmilu•  en 
•Ί'ρίΓπιΙίΠ'. 

*  \'.  la  délibératinu  du  ao  aoùl  ι  (4?  (fol.  38).C;elte  del iliéra lion  des  consuls  fut  enu- 
lirméc  le  lendemain  ai  aoùl  par  les  notables  et  les  niallres  des  métiers  (BB  4, 
fol  38  v")  •(  consideri'•  <pie  le  roy  nostre  sire  par  ses  lettres  patentes  a  mundi'•  Ια 
ilicle  somme  de  \'II<^  XI. IV  livres  tournois  entre  paieez  et  baillecz  prnmptcmcnl  et 
sans  nul  repil  es  «lis  ^ens  d'armo  ». 

'^  cl  '•  La  délibération  du  aS  octobre  1447  BB  4.  fi>l.  45  r•).  N'.  Piccee  juslilicalivcs, 
n•  CXf.V. 

l'.tiv.  i>i.  I.MiN.  —  Caiilkt  ■  9 
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Taille  de  Bourges  !1448|.  En  i44^5  le  Hoi  décréta  à  Bourges  la 
levée  d'une  nouvelle  taille  de  200,000  livres'.  Le  chiffre  de  la  taille 
était  le  même  que  celui  de  Tannée  précédente,  mais  la  quote-part 
de  Lyon  fut  moins  élevée  car  on  ne  demanda  à  la  ville  qu'une 
somme  de  i  .100  livres  pour  le  «  premier  payement  ».  Pour  trouver 
cette  somme  et  acquitter  diverses  obligations  de  la  ville,  on  ordonna 
le  26  mai  la  levée  d'un  denier  et  maille  par  livre  ;  et  le  1 3  novembre, 
une  taille  analog-ue  fut  votée  en  vue  du  second  terme"'.  ^m 

Taille  de  Montargis  [1449].  Les  années  suivantes,  les  tailles 
royales  se  succèdent  avec  une  régularité  mathématique.  Le  nom 
seul  de  la  Avilie  qui  donne  son  nom  à  la  taille  change,  mais  la  somme 
demandée  au  royaume  est  presque  toujours  la  même,  200.000  livres^. 
En  i449i  c'est  à  Montargis  que  Charles  VII  établit  la  taille  :  le 
Lyonnais  fut  taxé  à  6.3oo  livres  tournois  pour  le  principal  et  à 
610  livres  pour  les  frais.  Sur  cette  somme,  Lyon  devait  fournir 
2.01 5  livres  rien  que  pour  le  premier  terme  'avril).  Le  16  mai,  on 
devait  encore  107  livres  10  sous  au  receveur  de  cet  aide,  Symonet 
de  Milly.  En  réalité,  on  devait  prendre  la  somme  demandée  sur 
une  taille  dun  denier  pour  livre  qu'on  vota  ce  jour-là.  L'argent 
provenant  de  cet  impôt  fut  employé  sans  doute  à  toute  autre  chose, 
car  le  26  août,  on  dut  ordonner  la  levée  d'une  taille  semblable  pour 
le  même  objet*.  C'est  seulement  le  i"'  décembre  que  cette  somme 
fut  payée  au  receveur  royal ^. 

'  Voir  la  délibération  tki  2G  mai  1447  lîB  4,  fol.  03).  Le  texte  se  trouve  Pièces 
justificatives,  n»  ΟΧΟλ'ΙΠ.  Voir  CG  70  le  détail  de  la  perception. 

"'  Pour  le  26  mai,  v.  Pièces  justificatives,  n»  CXCVIII.  Pour  la  délibération  du 
i3  novembre  1448,  v.  BB  4,  fol.  77  v».  —  Cette  taille  du  i3  novembre  devait  servir 
à  paier  le  dernier  quarteron  des  gens  d'armes  et  les  i.ioo  livres  de  l'aide  de 
Bourges. 

'  \Oir  la  délibération  du  iG  mai  1449  BB  \.  fol.  90-91).  Il  y  est  question  de  cet 
impôt  en  ces  termes  :  ...  «  la  somme  île  II'"  X\'  livres  tournois  a  quoy  ladicte  ville 
a  esté  im]iosce  jiour  sa  part  et  jiorcion  de  la  somme  de  six  mille  troys  cens  livres 
tournois  pour  le  principal  et  six  cens  dix  livres  pour  tous  frais  d'un  aide  de  deux 
cens  mille  livres  tournois  dernièrement  mis  sus  au  païs  de  Langucdoil  en  la  \'illc  de 
Montargis  pour  le  roy  nostre  sire  ».  ^K 

•»  La  délibération  du  25  août  1449  (BB  4.  fol.  98).  V 

5  La  délibération  du  i•'"  décembre  1449  (BB  4, fol.  107  v•). —  «II/,  ont  passé  ung  man- 
dement a  Symonet  de  Milly,  receveur  de  l'aide  du  roy  nostre  sire  dernièrement  mise 
sus  de  la  somme  de  Illl"  \'II  livres  dix  sous  tournois  restans  a  paier  audit  receveur 
du  premier  paiement  tl'avril  dernièrement  jiassé  dudit  aide  sus  Raoulin  (^ucrin, 
receveur  des  tailles  et  deniers  communs  de  ladicte  et  sus  les  deniers  de  sa  dicte 
recepte    tant  desdictes  tailles  que  deniers  communs  tant  mis  que  a  mectre.  » 
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Taille  de  Louvlers  1450|.  L.i  t.iillo  de  l'année  suivante  fut  éUi- 
blie  à  Louviers. 

Nous  ignorons  quelles  sommes  fuiint  respectivement  demandées 
à  la  f^énéralité  de  Languedoil,  au  Lyonnais  et  à  la  ville.  Simonct  de 
Milly  avait  encore  à  recevoir  de  la  ville  70«»  livres  qu'elle  devait 
encore  pour  le  paiement  du  premier  terme  '. 

Taille  de  Montbazon  1451  .  l'nur  Tannée  i^'ii.  nous  sommes 
mieux  renseij^nés  :  Lyon  eut  à  donner  i.'ioo  livics  sur  la  taille  dont 
le  roi  décréta  la  levée  dans  la  ville  do  Montbazon-.  Le  •ι•2  août,  la 
ville  devait  encore  à  Simonet  800  livres  qu'on  demanda  à  un  nou- 
vel impôt  d'un  denier  pour  livre'.  Leu  septembre,  on  ne  devait  plus 
que  5()o  livres  '. 

«  Voir  la  dclihóralion  du  17  mai  i45o  (BB  î,  fol.  118  v").  Il  y  est  question  des 
λ'ΙΙ*^  livres  liiui'iiois  dues  de  reste  a  Synioiiel  de  Millv  reccxcur  de  laide  dudit  sei- 
};neur  dernièrement  mise  sus  a  Louviers  et  du  premier  paienienl  dudit  aitle  ••.  .\u 
mois  de  novembre  i45o  on  décida  la  levée  d'i  (aille  à  i  denier  et  obole  pour  livre 
«  pour  le  reste  du  second  jiaiement  de  laide  »  de  Louviers  et  pour  le  dernier  quar- 
teron <les  vivres  des  ^cns  d'armes  (\'.  CC  72.   fol    -λ  . 

^  et  '  \'in\•  In  délibération  du  22  août  1  i5i  BB  \.  fol.  16.I  v").  Il  y  est  dit  «  qu  il  est 
<leu  a  Symonel  de  Milly.  receveur  de  l'aide  derrenierement  mise  sus  a  Montbason 
pour  le  roi  nostre  Sire  la  somme  de  huit  cens  livres  tournois  de  reste  de  la  somme 
de  .\II'=  livres  a  rpioy  ladicle  \ille  a  esté  imposée  pour  sa  part  et  portion  du  dit 
aide  et  bupielle  somme  d  faull   sendilablement  paier  au  dit  receveur  -n. 

'  La  flélibération  du  2  seplend)re  liài  (BB  4.  fol.  166  v").  Ce  jour-là  on  passa  man- 
dement à  S^niotK't  de  Milly  des  ."loo  li\  res  encore  dues. 
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CHAPITRE  VII] 

LYON  ET  LES  RÉFORMES  MILITAIRES  DE  CHARLES  VU 
LA  TAILLE  DES  GENS  D'ARMES 

Ordonnances  et  Règlements  de  Charles  VII.  On  sait  que 
Charles  VU  employa  la  deuxième  partie  de  son  règne  à  faire  diverses 
réformes,  dont  la  principale  fut  la  réorganisation  de  1  armée.  C'est 
après  la  signature  de  la  trêve  de  i444  et  la  campagne  de  la  Praguerie 
que  le  Roi  et  ses  Conseillers  abordèrent  résolument  ces  réformes. 
L'ordonnance  de  Louppy-le-Chàteau  du  26  mai  i445.  une  ordon- 
nance de  quelques  mois  antérieure  et  qui  n"a  pas  été  retrouvée,  un 
règlement  en  date  du  4  décembre  de  la  même  année  organisèrent 
une  cavalerie  d'élite,  connue  sous  le  nom  de  Compagnies  d'Ordon- 
nances'. 

Ces  troupes  furent  réparties  en  compagnies  composées  chacune 
de  cent  hommes  d'armes.  Chaque  homme  d'armes  devait  avoir 
avec  lui  six  hommes  et  six  chevaux  :  c'est  ce  qu'on  appelait  une 
lance.  Le  chiffre  réglementaire  de  six  hommes  par  lance  ne  fut  pas 
toujours  atteint,  tant  s  en  faut.  Quand  une  lance  était  complète,  elle 

1  Au  sujet  de  ces  réformes,  v.  le  Mémoire  de  \'allel  de  N'irivillc  ssur  les  Jnslilii- 
lions  dii  rèrfiie  de  Charles  Γ7/ (extrait  de  la  Bibliulliëque  de  l'ivcoie  des  Cliarlcs  de 
1872).  p.  G(-S4.  (;e  passade  a  été  i-eproduit  eu  partie  par  Boulario  dans  sou  Histoire 
des  Inslitulions  militaires  de  la  France.  Ou  trouve  uu  certain  nombre  d'aperçus 
intéressanis  :  i"  dans  Thomas,  les  Étals  provinciaux  de  la  France  centrale  sons 
Charles  VU,  t.  I,  p.  102-62;  2»  Cosneau,  le  Connétable  de  Richeniont,  chapitre  v, 
/<■(  Réforme  militaire  de  l'armée,  p.  355  et  suiv.  ;  15«  Petit-Dulaillis,  Histoire  de 
France,  publiée  sous  la  direction  de  Lavisse,  l.  Ιλ'  (2°  partie),  p.  94-101.  λ',  aussi  île 
Bcaucourt,  Histoire  de  Charles  VU,  t.  I\',  p.  1587-405;  N'allet  do  N'iriville.  Histoire 
de  Charles  VU,  t.  III.  ch.  i;  V'iollet,  Histoire  des  Institutions  politiques  et  admi- 
nistratives de  la  France,  t.  II.  p.  4^57  et  suivantes.  Ce  passage  abonde  eu  vues  aussi 
profonde  ([u'origiiiales  sur  le  caractère  et  l'origine  des  réformes  île  Chai'lcs  λ'ΙΙ  el 
eu  citations  très  précieuses  d'ouvrages  jieu  connus  (\i(u,  Jlistoire  civile  de  /".irnie'e, 
Paris.  1818),  et  Quarrc  de  ^'erneuil,  /'.ir/Jiée  e;i  France  tiepuis  (Charles  VU  jusqu'à 
la  Hévolulion,  Paris,  1880.  —  Nous  préparons  une  éilition  île  tous  les  textes  impor- 
tants relatifs  à  cette  réforme.  Le  te.\le  île  l'Orilonnance  de  Luppc  le  Ohaslel  (Loupv 
le  Chasleau),  a  été  publié  plusieurs  fois,  notamment  par  Cosneau,  le  Connétable  de 
liichcmont,  p.  610-612,  d'après  le  carton  Κ  G8,  π"  i4,  des  Archives  Nationales. 
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coniptaït,  outre  l'homme  qui  la  commandait,  deux  archers,  un  valet, 
un  paf^e,  un  coutelier'.  Le  Hoi  lixa  à  ■j..nott  le  nombre  des  lances  ii 
loj^fr  dans  tout  le  royaume  :  Γχιη  en  Languedoc,  i..')oo  en  Langue- 
doil-'. 

Λ  la  tête  de  chaque  compagnie,  se  trouvait  un  capitaine  assisté 
souvent  d'un  lieutenant.  L  homme  d'armes  commandait  les  soldats 
de  sa  lance.  Ces  troupes  devaient  être  réparties  dans  les  diverses 
provinces  et  entretenues  aux  frais  des  habitants.  Des  Commissaires 
furent  chargés  (ri)rganiser  le  logement  de  ces  soldats,  (^uant  aux 
contribution  des  habitants,  elles  étaient  exigibles  en  nature,  à 
l'origine  au  moins,  sauf  une  somme  de  άο  sous  tournois  par  lance  et 
par  mois  pour  les  jours  maigres^. 

A  la  suite  de  diverses  réclamations,  le  roi  laissa,  au  choix  des  villes 
et  des  Mtats  provinciaux,  trois  moyens  d'entretenir  les  gens  de  guerre. 

Les  iiai)itants  pouvaient  fournil•  les  vivres,  ;i  la  condition  toute- 
fois (le  payer  en  plus  ()  francs  j)ai•  luncc  fournie  et  par  mois,  soit 
donnerai  francs  en  argent,  [ilus  certains  vivres,  soit  verserai  francs 
par  mois*.  C'est  ce  dernier  mode  qui  prévalut  généralement,  à  Lyon 
notamment. 

*  \Oir  Â  ce  sujet  (-osnoau,  le  Connétable  île  Hichemont.  p.  337-358.  —  Kn  ce  qui 
concerne  les  ilciOi;ations  à  ce  n'^'lcniciil.  nous  renvoyons  à  llntroduclion  de 
noire  ('-(lilioii  des  (ΙηΙΐ)ηη;ιηη'3  reLitives  ans  reformes  niiltlaires  du  règne  lie 
Charles  VII  (jue  ikhih  picparons  |>our  la  (-ollecliim  île  Iciles  rclalifs  u  l'elude  et 
à  rensei^iienienl  de  riiistnire. 

*  {^esl  ce  (|ue  dis(>nl  les  chroniqueurs.  Dans  l'Ordonnance  de  I.ouppy,  le  mi  parle 
■eulemeiil  d'un  «  ccrlaiii  nombre  de  t;ens  d'armes  ».  L'Ordonnance  antérieure  dont 
ou  n'a  pas  retrouvé  de  traces,  mentionne  |>eut-òlrc  ce  cliilTrc.  mais  nous  n'en 
Havons  rien.  V.  (^>sneau.  i6iJ.,  p.  3Ci  et  surtout  Thomas,  les  Etals  jtrminciiur  île 
la  France  centrale  sons  le  rv(jne  de  Charles  VU,  t.  I,  p.   i5. 

'  D'après  l'Ordonnance  de  Luppé  le  (Ihalel  ou  Louppy  le  Château,  on  lui  devait  : 
1»  par  personne  et  par  an  :  3  charges  et  demie  de  hlë  et  ileux  pi|)e8  de  vin  ;  a"  par 
homme  (l'armes  ^et  ia  suite).  c'est-a-<lirc  par  lance,  a  moutons  et  la  moitié  ilun 
hoMif  ou  d'une  vache  chaque  année,  ainsi  que  .(  Inrs  chaque  année;  3°  pour  le  sel, 
l'Iiuilo,  lu  chandelle,  les  o-ufs  cl  le  fromages  nécessaires  pour  les  jours  maif^rrs 
ao  s.  t.  par  mois;  4»  par  chevalet  par  an,  la  chevaux  char|;es  ilavoinc  et  (  char- 
retées de  foin  cl  tic  paille  (j  3  en  foin,  ι  3  en  paille".  —  I.e  texte  île  l'ordonnance  (du 
moins  un  ties  textes  de  celte  ordonnance),  est  tléjà  connu,  mais  comme  elle  est  très 
longue  à  parcourir  cl  très  prolixe,  nous  teniims  à  en  extraire  et  à  résumer  le  pas- 
sage concernant  ces  fournitures  qui  est  cxlrimemenl  intéressant  et  (|ui  méritait 
d'otre  signalé. 

*  l.e  règlement  qui  concéda  cette  liberté  aux  habitants  est  de  l'année  1(55.  Il  est 
intitulé  :  Les  trois  voi/es  i/i/  t»rre  îles  î/cîis  ilarmes  (v.  i  ce  sujet,  ValliM  tic  N'iri- 
villc;  .Wé/iii)ire  sur  les  Inslttulions  militaires  du  règne  de  diarie*  Vil  cxir.  du 
l.  XXI\  de  In  Hibi.  de  1  Kc.  des  Chartes,  p.  71,  et  le  chapitre  relatif  à  1  armée 
(p.  <>i-S4  .  —  Il  α  été  publié  par  (iosnenu.  dans  son  livre  sur  le  <  onnètable  de 
liichemont,  p.  6ij-6.  tlaprcs  une  copie  du  temps  inathcvéo. 
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Telle  est,  en  résumé,  l'origine  de  la  taille  des  gens  d'armes.  Cet 
impôt  à  l'origine  n'était  pas  permanent,  mais  il  le  devint  peu  k  peu, 
les  nouvelles  troupes  créées  par  Charles  Vil  étant  en  fait  devenues 
permanentes  ^ 

Voilà  du  moins  la  théorie.  Dans  quelle  mesure  et  comment  les 
ordonnances  et  les  règlements  de  Charles  VII  furent-ils  appliqués? 
C'est  ce  que  seules  les  monographies  pourront  nous  apprendre.  Voici 
en  ce  qui  concerne  Lyon  et  la  région  lyonnaise,  ce  que  nous  révèlent 
les  documents.  L'élection  du  Lyonnais  et  la  seigneurie  de  Char- 
lieu  se  virent  imposer  3o  lances,  chiffre  qui  fut  réduit  ensuite  à  27. 

Leur  chef  fut  d'abord  Geoffroy  de  Couvran'-.  Ce  capitaine  était 
assisté  d'un  lieutenant  qui  est  tantôt  Jean  de  Colodsan  (ou  Colodran) 
et  tantôt  Jean  de  Barandrain  *. 

Les  Gens  d'Armes  à  Lyon.  Quant  à  la  ville  de  Lyon,  elle  dut 
louer  (S  hommes  d'armes  et  leur  suite,  c'est-à-dire  S  lances.  Ce 
chilfre  ne  varia  pas.  Si  la  lance  avait  été  toujours  de  G  hommes  et 
de  ()  chevaux,  ces  8  hommes  d'armes  auraient  eu  avec  eux  4^  hom- 
mes et  4^  chevaux.  Mais  à  Lyon,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
villes^  le  nombre  de  6  hommes  et  de  6  chevaux  par  Lunce  fournie  ne 
fut  pas  atteint,  tant  s'en  faut.  Voici  la  liste  des  hommes  d'armes 
dont  nous  avons  pu  retrouver  les  noms  avec  l'indication  du  nombre 
d'hommes  et  de  chevaux  logés  avec  chacun  deux.  Uichard  de  Les- 

1  Comme  on  l'a  dit  très  justement,  ('harles  \'II  n'a  pas  créé  une  armée  perma- 
nente, un  impôt  permanent,  mais  une  armée  et  une  taille  (jui  ilevinrent  permanentes 
(\'.  Cosneau,    le  Connétable  de  Richemonl . 

2  D'ajjrès  l'ordonnance  de  Luppé  le  Cliastel  (nous  voulons  parler  de  la  copie  de 
celte  ordonnance  conservée  aux  Ardi,  munie,  de  Lyon,  CGC  290,  n"  18),  le  roi  avait 
ordonné  ceci  :  '<  Que  es  pa'is  de  Lyonnois  et  seif^neurie  de  Cliarlieu  seront  logiez 
trente  hommes  d'armes  et  les  arcliiers  qui  sont  ensemble  a  trois  personnes  et  trois 
chcvaul.Y  pour  lance  et  pour  deux  arcliiers,  trois  pers<jnncs  et  trois  clievaulx, 
IX  personnes  et  autant  tie  clievaulx  ».  Ce  qui  fait  180  personnes  et  180  chevaux 
\\' .  ce  texte  dans  l'édition  de  Dociimenls  relatifs  aux  réformes  militaires  des  rcijnes 
de  Charles  VU  et  de  Louis  XI  (jue  nous  jiréparoiis.  —  C'est  à  partir  de  i^'n  que 
le  nombre  des  lances  imposées  à  l'élection  du  Lvonnais  fut  ramenée  à  27.  —  Un 
nous  permettra  de  rappr(jcher  ce  chilTre  de  ceux  fournis  par  M.  .\nloine  Thomas. 
L'.Vuver^'iie  l'ut  taxée  à  iGo  lances,  dont  40  dans  la  Ilaute-.Vuvcrjrne.  —  Le  Franc 
Alleu  eut  3  lances.  —  Le  Haut  et  le  Bas  Limousin  chacun  43,  la  Marche  18  (\'.  Tho- 
mas, les  Ltuls  jirovinciaux  de  la  France  centrale,  l.  I,p.  i53).  (ieoffroy  de  Couvran 
portait  les  titres  sui\ants  :  chevalier  et  capitaine  des  ^ens  d'armes  et  de  trait  esla- 
lilis  tant  en  ceste  ville  comme  au  pays  de  (Cliarlieu  >t. 

3  Voir  ce  411,  n°  141.  le  mandement  du  a5  novembre  1446.  Jean  de  Calodsan  est 
mentionné  avec  ce  titre  dans  une  pièce  du  5  février  i4iC  (λ'.  CC  4".  »"  i83).  λ'.  CC  4'  •. 
n"  187.  le   mandement  du  -λ  mars  1446.   Dans  celte  {iiècc,  h•  scribe  écrit  Calotlron. 
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tuet  «  {^arni  do  3  hommes  et  de  λ  chevaux  '  »;  Jean  le  Breton,  garni 
de  4  liommes  et  de  4  dievaux-»  ;  (luiUaume  le  Breton^;  Hoselin  \  in- 
cent, "  }^arni  de  3  liommes  et  de  '.i  chevaux ^)  ;  Jean  le  IIuc  ou  le  Luz 
(»11  le  Lue  ou  le  llut,  «  {^arni  de  3  hommes  et  3  chevaux'*»;  Aleyn  le 
\'i»'iilx  :  l'ianc^'ois  N'ig^nitT.  i^arni  «  de  .3  hommes  et  de  3  chevaux  '^  •>; 
Jean  de  Hrclai^-nt•.  «  i^arni  de  ii  hommes  et  de  i»  chevaux  "m;  Jean  le 
Loup**.  Ainsi,  sur  H  lances,  une  seule  était  conforme  aux  règlements, 
celle  de  Jean  de  Brelaigne.  Une  d'elles  avait  'i  hommes  et  ^  che- 
vaux. Toutes  les  autres,  celles  du  moins  sur  lestjuelles  nous  avons 
des  renseignements,  comptaient  3  hommes  et  3  chevaux. 

Nous  ne  savons  rien  des  lances  établies  dans  les  autres  pays  de 
l'élection  lyonnaise. 

Leurs  Hôtes.  —  l'Iusieuis  hôtes  logeaient  ces  hommes  d'armes. 
Nous  citerons  (ìuillaunu•  le  l-'avu  lieux,  hôte  de  S'  Julien^,  Jean  et 
Antoine  de  (^réchinnoys,  <lit  Cordiers,  hôtes  de  1  l'^scu  de  France"^'; 
François  Bonier  ",  Jean  Guigue,  hôte  de  la  Mule'-;  Claude  Pèrier  ou 


•  \'()irCG4ii,  n•   i56,  le  marnlcnicnt  du  G  avril  1447. 
-  \'(iir  ce  41 1,  n"»  172. 

'  VoirdC  411,  n"  i58.  le  mandement  du  5  avril   1447. 

'   λ'οΐΓ  C'.C  411.   n"  i.*)."».  le  niand«'n)ent  du  5  avril  1446. —  \',  C.C  411,  n»  ijj,  le  man- 
demeiil  du  5  avril  ii4<i. —  Il  est  prtdtablc  que  ces  divere  n^nis  n'appliquent  au  nifme 
personnaK•*,  bien  (ju'un  docuiuent   mentionne   .lean    le    Mut  avec  celte  indication 
«  Garni  de  y.  Iiummes  et  «le  S  chevaux  ». 

*  Voir  ('î;  411,  n"  ι."•."ι,  le  mandement  du  5  avril  1  i46. 
<i  \'oir  {'.C.  4«•.  n•  iTig,  le  mandement  du  5  avril  i447• 
'  Voir  i'A'.  4''i  "'   '60,  le  muMilenienl  du  5  avril   i>47• 

"  N'oir  aux  CC  411,  n"  ili'»,  le  mandement  tlu  7  février  1(47  ou  il  e-l  quotiun  de 
Jean  le  Mut  ^iirni  de  a  liommes  et  île  3  chevaux.  — C'est  l.i  seule  mention  ipie  nous 
oyons  rencontrée  do  ce  penre.  Klle  ne  prouvera  certainement  pas  «pi'il  s  ημιΙ  d'un 
personnage  diiTérent  de  celui  mentionné  plus  haut  (n*  1). 

'■>  Voir  (;(;  411,  II"  170,  le  mandement  du  7  février  1447  prescrivant  tie  |»a>cr 
a  livres  5  sols  à  Guillaume  le  Faucheux  pour  le  logement  «le  Λ  himimes  cl  de  3  cKr- 
vaux  loclohre,  novembre,  ilécembrel.  —  V.  aussi  C.C  (ii  la  (|uittaiice  du  même  en 
date  du  3  mars  1447.  de  9  francs.  —  \'.  (U'  411,  n<»  i^o. 

'*>  Voir  (U;  411,  n»  173,  le  mandement  prescrivant  de  leur  paver  4  livn's  pour 
4  hommes  cl  4  chevaux  <|ui  y  séjouriicient  4  mois  tinissant  nu  mois  île  janvier. 

"  \Όιγ(;(;4ιι.  η•  igo.  la  ipiillaiice  du  3  mars  1446.  de  9  francs  pour  leur  séjour 
iluranl  3  mois  d'un  homme  <<  contcnaiil  )>  hommes  et  6  chexaux  •.  —  N  .  aus»i  CL 
411,  n"  i\j,  le  manilemenl  du  -^3  octobre  144(1  prcscriveiil  de  |>a>cr  19  I.  m  s<ds  à 
Honicr  pour  le  lougi/.  et  1  liostelaKC  de  H  hommes  et  de  H  chevaux,  peiidaiil  9  moi» 
et  les  despcns  de  9  jours  en  altend.mt  leur  paiement  (la  quittance  est  du  10  dé- 
cembre ». 

'*  Voir  aussi  t;C4ii.  11•  146,  le  mandement  du  »3  oclohr*  1 4(6  prescrivant  île  payer 
8  livres  pour  4  hommes  et  4  chevaux  durant  8  mois  jusqu'au  mois  d'août  inclusive- 
ment. —  l.a  quittance  est  du  aa  novembre. 
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Claude  Marion,  hôte  de  l'Épée  '  ;  Jehan  Ayguez,  dit  Chevalier,  hôte 
du  Mouton-;  Tévenète,  sœur  de  Guigue  Mercier^;  la  veuve  de 
Hueron  Grant'*. 


*o 


Leur  Entretien.  —  Les  dépenses  nécessitées  par  leur  entretien 
étaient  de  deux  sortes  :  i°  Les  frais  de  leur  «  ostelage  »,  payés 
directement  par  la  ville  aux  hôtes,  dont  nous  avons  conservé  les 
quittances  •';  2"  leur  solde  payée  par  la  ville,  d'abord  au  capitaine 
des  gens  d'armes,  puis  à  partir  dune  certaine  date,  au  Receveur 
des  vivres  des  gens  darmes.  Quand,  pour  une  raison  ou  pour  une 
autre,    la  solde  n'était  point  payée  à   temps,  la  ville    fournissait  à 

'  Voir  ce  411,  n"  190,  la  quittance  du  3  mars  1446.  donnée  par  Claude  Parier  au 
Consulat  de  9  francs  reçus  pour  l'entretien  d'i  homme  à  6  chevaux  pendant  3  mois. 

—  V.  aussi  CG  411,  n"  i53,  le  mandement  du  7  juillet  1446  prescrivant  de  lui 
remettre  14  {^ros  pour  le  logement  durant  1  jour  et  i  nuit  de  3  hommes  et  de  3  che- 
vaux. La  quittance  est  du  4  octobre.  —  V.  aussi  CG  4'«,  n"  167,  le  mandement  du 
7  février  1447  pi'cscrivant  de  lui  payer  18  sous  9  deniers  représentant  les  frais  de 
3  hommes  et  de  3  chevaux  durant  le  mois  d'octobre  et  8  jours  de  novembre.  La 
quittance  est  du  4  mars.  ^'.  CG  411,  n»  i5i.  —  λ'.  GG  41  Ί  n°  i52. 

2  \Oir  GG  4'i.  n"  i7'(,  le  mandement  prescrivant  de  fournir  40  sous  pour  le  sup- 
plément de  loi^is  de  4  hommes  et  de  4  chevaux  durant  les  mois  de  novembre  et  de 
décembre.  Au  dos,  la  quittance  du  22  avril.  —  V.  aussi  GG  4'i.  n•  i43,  le  mande- 
ment du  25  noviînibre  i4l6  prescrivant  de  lui  remettre  4  livres  10  sous  pour  los- 
telage  de  6  hommes  et  de  6  chevaux  septembre  et  octobre  passés).  V.  la  quittance 
du  9  décembre. 

•î  \Vjir  GG  411,  n<*  174,  le  mandement  prescrivant  de  fournir  3o  sous  pour  le  loge- 
ment de  3  hommes  et  de  3  chevaux.  Au  dos,  quittance  du  10  février.  Λ'.  aussi 
GG411,  n»  144,  le  mandement  du  4  décembre  144G  prescrivant  de  lui  payer  3  livres 
pour  l'ostelage  de  6  hommes  et  de  6  ciievaux  (octobre  et  novcmbre\  La  quittance 
est  du  i3  décembre. 

*  "Voir  GG  4'i>  n"  ι5Γ),  le  mandement  du  6  avril  1446  prescrivant  de  lui  remettre 
3  livres  pour  la  «croyssance  »  des  frais  de  4  hommes  et  4  chevaux  pendant  janvier, 
février  et  mars.  Au  dos,  quittance  du  3i   mai. 

^  Voir  GG  4'',  n"  171.  le  mandement  prescrivant  de  payer  3o  sols  pour  le  supplé- 
ment du  7  février  1447  i*^^^  mois  de  décembre  et  de  janvier  .  Quittance  du  14  mars. 

—  V.  aussi  ce  4ι•ι  1°  «55,  le  mandement  du  .5  avril  1446  proscrivant  de  payer  à 
Jean  le  Hue  Go  sous  pour  le  supplément  de  4  mois.  —  V.  CG  411,  n•  167.  le  mande- 
ment du  5  avril  14Ί7  prcscri\anL  ;'i  l'hôte  du  Lion  de  payer  3  livres  tournois  pouir  les 
dépenses  faites  pondant  a  jours  par  Jean  le  Loup,  par  Jean  le  Breton,  etc.  (en  fout 
9  personnes,  plus  9  chevaux),  en  attendant  le  paiement  des  vivres  et  des  gages  des 
gens  d'armes.  La  quittancées'  du  i<^''juin. —  \'.  CG  411,  n•^  i58,  le  mandement  du 
5  avril  prescrivant  de  payer  3  livres  ir  sous  3  deniers  à  Herthet  de  A'illcnove  pour  lo 
supplément  de  κ  l'ostelago  »  de  Uoselin  λ'ίηοοηΐ  (garni  de  3  hommes  et  de  3  chevaux  t 
durant  3  semaines  de  novembre,  décembre,  janvier,  février  et  mai's.  La  quittance 
est  du  12  juin.  —  V.  GG  Ίιι,  n"  i56.  le  mandement  du  6  avril  1447  prescrivant  de 
payer  3o  sous  à  Richard  de  Lestuet  (garni  de  3  hommes  et  de  3  chevaux)  pour 
l'accroissement  d'ostel  en  l'éx'rier  et  en  mars.  La  quittance  est  du  25  avril.  —  W 
GG  4"i  n"  'GG.  'c  mandement  du  7  février  14  Î7  prescrivant  de  payer  4  livres  10  sols 
il  Jean  le  Hut  pour  »in  supplément  d  hoslclage  pendant  G  mois.  La  quittance  est  du 
21   février. 
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riioinnu'  (1  .unies  un  supplément  qui  représentait  le  montant  des 
frais  laits  j)ar  les  soldats  pendant  le  nomhre  de  Jours  où  ils 
n'avaient  rien  louché. 

Les  États  du  Lyonnais  et  les  Réformes.  —  l'^n  ce  qui  concerne 
touti's  ces  (juestions,  les  l^lals  provinciaux  ont  dans  plusieurs 
régions  joué  un  rôle  considérable  :  ainsi,  dans  la  Marche  et  le 
Limousin*.  I*!n  lut-il  de  même  dans  la  réj^ion  lyonnaise?  11  nous 
est  assez  diflicile  do  le  dire.  Nous  savons  cependant  de  fa^-on 
certaine  (jue  les  l'itats  du  Lyonnais  furent  convoqués  à  Lyon,  le 
i4  décembre  ^\^^~.  Nous  avons  conservé  la  lettre  accréditant  Jeun 
de  Bar,  frenerai  des  linances,  etTheaul  de  \'alpergue,  auprès  d'eux, 
ainsi  que  lu  lettre  de  Charles  Vil.  ordonnant  aux  habitants  de  s'y 
fuire  repn'senter  •'.  (Juehjue  temps  auparavant.  Jean  de  iîar  avait  été 
envoyé  dans  le  Centre  pour  coopérer  à  l'application  des  réformes'. 
Nous  avons  tout  lieu  tle  supposer  (pi'il  fut  chai<,''('•  d'ime  besof^ne 
onaloj^ueà  Lyon.  Nous  η  avons  malheureusement  pas  d'autres  traces 
de  l'activité  des  Ktats  provinciaux  du  Lyonnais. 

.Vinsi  (pie  nous  l'avons  dit,  les  charj^^es  supportées  par  les 
habitants  ;i  raison  de  cette  or^^anisation  sont  de  deux  sortes  : 
i'  les  frais  d'hostelaice  ;  -2"  la  taille  pour  les  «  vivres  et  ίJ:aμ•os  des 
jfens  d'armes  ».  —  Sion  s'en  tenait  ii  la  lecture  d'un  certain  nom- 
bre de  documents,  on  pourrait  croire  (jue  les  frais  d"ostelaf,'e.  j)ar 
homme  et  par  mois,  s'élevaient  ii  .*>  sols  par  jour  et  par  homme 
(compris  les  frais  de  lou;ement  du  cheval  (jui  était  avec  lui  .  —  L'n 
document  cependant  nous  révide  (jue  h•  prix  de  sept  sols  et  demi 
fut  aussi  |)ayé.  —  Ola  résulte  des  docimients  (|ue  nous  avons 
mentionnés  plus  haut. 

'  \'uir  il  ce  sujet  .\.  Tlioiiins.  lert  Él.itx  provinciaux  de  l.t  Fr.ince  cenlr.ile  sou*  Ir 
rèijime  de  Charles   VII,  I.  I. 

-  I.a  lollre  du  mi  lu'cri'-ditaiil  Jcnii  cl  TluNiiil  <l«*  λ'ηΐρορμιιο  oxt  du  29  ni>vcu>l)n• 
iHiiur>;t"s);  cllt•  11  tMi'•  puliln•»•  dans  le  I.  I.  <lrs  Ht.its  provinci.iUT  de  l.i  France  cen- 
Ir.ile  snus  Charles  \'I I .  |>.  Gi-Gj!.  —  I,i•  liti•»•  diinm'•  à  Joaii  di*  Har  iiidiquo  qu  il 
>'ajrit  ιΓιιπι•  lollrc  |>i>slrriouri•  11  i.\\\  \.  iliiil.,  p.  274.  la  imlioo  sjir  Jt-aii  <li*  liar). 
—  La  si'ooiulf  li'lln•  csl  du  n\  u<iV(Miihr<>  ι  \.\-j  (Uourj^os).  —  Kii  voir  h•  loxio. 
l'iï'cps  ju-litiialivos,  n»  CXCN'I. 

λ'οΪΓ  Tlinmas.  ihiil.,  p.  374-276.  —  (".fsi  lui  «  ipii  fui  onoort'  oomniis^airf  m 
AuM'i'ifuc  <Ίΐ  ι4ί<>  cl  l'Iiaiyt•  s|Hrialt*iiu>Ml.  avci•  I••  nuirt-chnl  tic  I^  KayrH<•.  li'ex- 
piisor  aux  Klalî»  1rs  Irois  proi'otlrs  (pii•  K•  rni  loiwsail  à  leur  rhoix  |>«»ur  l'iMiIrrlicn 
des  mMis  ilo  guerre  In^rs  dans  le  |μι\•»  .  do  nu'-nu'  ru  144".  Il  fui  ciu'<«rc  envoya 
auprès  d'eux  au  coiunirucrincnl  dr   1  \.\()  «. 
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Solde  des  Gens  d'Armes.  —  Quant  à  la  solde,  elle  donna  lieu  à 
un  impôt  spécial,  connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  taille  des 
^ens  d'armes. 

A  partir  de  i4^'-^.  nous  sommes  très  exactement  renseignés  sur 
cette  taxe  par  la  lettre  que  les  élus  adressaient  chaque  année  aux 
Lyonnais.  Les  orig-inaux  de  ces  lettres  sont  perdus,  mais  à  partir  de 
cette  date,  elles  ont  été  recopiées  dans  les  registres  consulaires  qui 
nous  en  ont  ainsi  conservé  le  texte.  La  première  que  nous  connais- 
sons est  de  i4;^i  et  est  datée  du  21  décembre.  Il  s'agit  d'une  lettre 
des  élus  «  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  ».  Par  ce 
message,  les  fonctionnaires  royaux  apprenaient  aux  Lyonnais  qu'en 
vertu  de  lettres  patentes  de  Charles  VII,  données  à  Villedieu-de- 
Comble,  le  9  novembre,  l'élection  du  Lyonnais  devait  fournir 
10.044  livres  pour  lentretien  de  2j  lances,  plus  les  frais',  plus 
100  livres  pour  les  gages  du  capitaine  des  francs  archers,  et  66  livres 
pour  six  brigandines  destinées  à  ces  derniers.  Ce  document  nous 
révèle  en  même  temps  que  l'année  précédente,  semblable  impôt 
avait  été  exigé  et  que  cette  année-là  le  roi  avait  ramené  de  3o  à  27 
le  nombre  des  lances  entretenues  par  les  Lyonnais.  Mais  les 
habitants  de  Lyon  ne  gagnèrent  rien  à  cette  diminution,  car  les 
élus  les  taxèrent  à  2.700  livres,  chiffre  exigé  d'eux  l'année  précé- 
dente. C'est  que  Lyon,  après  cette  date  comme  avant,  eut  toujours 
à  loger  huit  lances.  Cette  somme  devait  se  lever  à  quatre  termes 
fixés  par  les  élus.  Désormais,  chaque  année,  dans  les  derniers 
mois,  nous  verrons  une  lettre  semblable  adressée  par  les  élus 
aux  Lyonnais.  —  Si  nous  divisons  par  27  (le  nombre  des  lances) 
le  thillre  de  io.o'i4.  nous  trouvons  que  chaque  lance  recevait  872 
livres  par  an.  Quant  aux  lances  établies  à  Lyon,  un  calcul  du  même 
genre  nous  révèle  qu'elles  devaient  recevoir  en  moyenne  '03-j  li- 
vres 5o.  Nous  disons  en  moyenne,  car  nous  savons  quelles  ne 
comptaient  pas  toutes  le  même  nombre  d'hommes. 

A  partir  de  i4;")3,  cette  taille  se  compose  de  deux  éléments  :  l'un 
qui  est  fixe  et  qui  est  aussi  le  plus  important,  comprend  les  som- 
mes nécessitées  par  l'entretien  des  α  gens  d'armes  »,  2  700  livres 
sur  les  10.044  livres  que  l'élection  du  Lyonnais  devait  fournir  pour 

1  11  csl  question  de  cette  lettre  du  κι  décembre  i45i,  envoyée  par  les  élus  aux 
Lyonnais,  dans  la  délibération  du  20  janvier  1^52  (HB  4,  fol.  178  νβ-179).  Le  texte 

de  celle  lettre  se  ti-oiixe  ύ   la   suite. 
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27  lances;  1  autrt*,  mollile,  se  compose  d'une  série  de  petits  impôts 
additionnels  nécessités  par  les  besoins  du  moment  et  qui  souvent 
auf^nientent  de  5oo  à  1 .000  livres  la  (|uote-part  de  Lyon,  (^cs  sjjrtes 
de  centimes  additionnels  sont  payés  send)le-l-il  uniijuement  par 
Lvon.  —  1"1η  voici  1  énumération  suivant  Tordre  clironolof^'iijuc.  En 
ι4Γ)5,  117  livres  18  sous,  «pour  partie  des  ^aij^es  des  preudons 
conseillers  et  autres  ofiiciers  de  sa  court  de  Parlement  qui  ont  esté 
en  la  ville  de  Montferrant  pour  cof^noislre,  discuter  et  déterminer  au 
regart  des  pairs  d  Auverj^ne,  Bourbonnais,  l'orest/.  Beaujolais, 
Nyvernois  et  Lyonnois  ». 

\\n  i4"'^>.  •<><•  livres  pour  aider  Guillaume  (]ousinot.  bailli  de 
Rouen,  à  payer  sa  rançon;  et  i5!{  livres  5  sous  h  pour  j)ayer  une 
partie  des  {^a^es  des  présidents  et  autres  ofiiciers  coiuinis  ii  tenir 
les  Grans  Jours  en  la  ville  de  Montferrant.  » 

—  Kn  i\'^~,  i')^i  livres  Γ)  sous  4  deniers,  pour  aider  à  payer  la 
«  moitié  (Jrs  ;/iigcs  des  nfjiciers  de  justice  aj/ant  sié^fé  à  Moni  ferrant  ; 
1.000  livres  pour  aider  à  fournir  et  supportei•  la  dispence  de  certain 
nondire  de  ^ens  de  guerre,  tant  à  pié  qu  à  elieval.  oïdlre  !<•  nombre 
ordinaire  ί;  —  1.700  livres  pour  aider  Guillaume  Cousinot,  bailli 
de  Uouen,  \\  payer  sa  ranij-on  ;  /|0  livres  octroyées  à  Aynard  de 
Villenove,  pour  un  voyage  fait  ;i  Gannat,  sur  le  commandement  du 
roi. 

Va\  1 '}Γ)8.  700  livres,  pour  les  frais  du  mariage  tl.•  .Maileleim•,  lille 
du  roi. 

V.n  I  'l'ii).  Soo  livres  pour  le  «  souldoyement  »  ilun  certain  nombre 
de  francs-arcliers  et  autres  gens  de  guerre. 

l'^n  I  ί'ίο.  "^.oo  livres  pour  «  le  paienient  de  plusieurs  grosses  am- 
bassades (pi  il  a  convenu  faii-e  pour  envoyer  tant  devers  Nostre  Saint- 
Père  qu  ailleurs,  pour  le  fait  de  la  cbose  publique  du  royaume  ». 

Il  en  résulte  que  la  cpiote-part  de  Lyon  fut  modiliée  cbaijue 
année,  alors  (pie  le  nombre  des  lances  établies  \\  Lyon  ne  fut  pas 
changé. 

l'aile  s'»leva  :i  !i.  ijio  livres  en  i.'|."»,"».  à  .Ί.οΗ^  livres  7  sous 
i»  deniers  en  ι^Γιίί.  \\  .'J.^^S  livres  en  1  ^."»7.  à  W.-xiy^  livres  en  ι4•τίί, 
il  ii.iiiWî  livres  i'.\  sous  .\  deniers  en  1  ί •*•«).  a  !?.  1  ^.'Hivres  en  1  ^iio. 
Pour  la  période  antérieure  à  1  'l'to.  il  ne  nous  est  pas  possible  d  être 
aussi  précis.  1•'η  elTet.  nous  ne  connaissons  guère  cet  impôt  que 
par    les   comptes  et  les  délibérations  des  consuls  ;   les  lettres  des 
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élus  pour  cette  période  n'ont  pas  été  conservées,  mênae  en  copie  ; 
encore,  convient-il  d'observer  que  pendant  cette  période  la  taille 
des  gens  d'armes  est  un  impôt  accessoire  qui  se  surajoute  b.  la  taille 
royale.  Mais  à  partir  i45o,  nous  avons  chaque  année  une  lettre 
adressée  par  les  élus  aux  «  bourgeois,  manans  et  habitants  de 
Lyon».  Ceux-ci  n'ont  plus  affaire  avec  Charles  VII  directement  :  le 
roi  écrit  à  ses  fonctionnaires  et  ceux-ci  annoncent  aux  conseillers 
à  combien  se  monte  pour  Tannée  suivante  la  taille  des  gens  d  armes. 
Il  avait  bien  été  question  de  cet  impôt  les  années  précédentes  : 
mais  outre  que  les  lettres  de  commission  des  élus  entre  i445  et 
i45o  η  ont  pas  été  recopiées  dans  les  registres  consulaires,  il 
convient  d'observer  que  pendant  cette  période,  la  taxe  des  gens 
d'armes  est  un  impôt  accessoire  qui  se  surajoute  à  la  taille  royale. 
On  y  fait  d'ailleurs  allusion  une  ou  deux  fois  à  peine. 

Ainsi,  le  3o  mai  i446,  on  parle  d'une  taille  d'i  denier  mis  par  la 
ville  <(  tant  pour  le  roy  nostre  sire  que  pourpaier  et  fournir  les  gens 
d'armes*  »  ;  le  4  septembre  de  la  même  année  les  conseillers  énumè- 
rent  une  série  de  dépenses  parmi  lesquelles  une  «  somme  de  55o  livres 
empruntées  pour  les  gaiges  et  vivres  des  gens  d^armesdes  moys  de 
juillet  et  août  dernièrement  passé  »  *.  Le  3o  octobre  «  ilz  passent 
le  mandement  des  vivres  et  gaiges  des  huit  hommes  d'armes  pour 
le  roy  nostre  sire  establiz  et  ordonnés  a  vivre  dans  la  dite  ville  ^  »,  Il 
y  en  a  pour  ^48  livres,  et  le  i6  décembre,  lorsque  le  receveur 
des  tailles  Hugues  Aubert  met  les  conseillers  aux  arrêts  à  Roanne, 
ceux-ci  pour  leur  excuse  invoquent  les  charges  imposées  à  la  ville 
pour  l'entretien  des  gens  d'armes  \  Ils  furent  même  obligés  d'em- 
prunter 5o  livres  pour  paier  «  les  gages  et  vivres  des  gens  d'armes  » 
en  novembre  et  en  décembre;  et  le  6  janvier  i447-  ordre  fut  donné 
de  lever  une  taille  d'i  denier  pour  rembourser  cet  emprunt  et 
payer  les  gens  d'armes  durant  le  mois  de  janvier  •'.   Désormais  la 


<    liH   4.    Ini.   -2    vo. 

^  BU  4,  lui.  IO. 

•<  Voir  la  (lélibéralioii  du  3o  octobre  1446  (RB  4,  loi.   14). 

'  V(»ir  la  délihéralidii  ilii   16  décembre  i  Î4<J  (BB  4,  loi,  21). 

5  Voir  la  diliiji  ration  du  6  janvier   1447  (HB  4.  fol.  22  v»),  «  Du    vouloir  et  com•^ 
niun  conseulenifiil  iles(|iieidx,  les  dessus  noiiiiiiez  conseillers  pour  paier  et  salisfaii 
la  somme  de  ciiupianle  livres  tournois  sauf  le  plus,  lacpielle  est  deue  cl  a  esté  cm-' 
proniplée  pour  le  paiement  des  μ:ai^:es  et  \ivres  des  pens  d'armes  loupez,  et  ordon- 
ne/, a  vivre  en  la  dicte  \illedes  movs  de  novembre  et  deci'nibre  dernièrement  passé 
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ville  ne  lèvera  p.is  um•  l;iill-•  un  j)eu  importanle  sans  qu'ils  soit 
question  «l(î  Icntretien  des  soldats.  Toutefois  le  |)ai»'nient  d'un 
salaire  ne  mettait  pas  les  Lyonnais  à  labri  du  l)rij;andai;e  et  de  la 
maraude;  le  ^  mai  i447  '  ""  décida  l'envoi  d  un  mcssa};e  au  roi 
«  pour  ce  que  les  ^ens  d'armes  ont  désemparé  leurs  lou^iz  et  se 
sont  mis  sur  les  champs  ou  ils  font  beaucopt  de  niaulx,  combien 
qu'il/,  aient  toujours  et  soirnt  paies  de  leurs  ^aif^es  '  »>. 

A  mesure  (jue  ion  avance,  les  registres  consulaires  mentionnent 
en  plus  ^•rand  nombre  ces  sortes  de  taxes.  Le  v.  ι  août  on  décida  la 
levée  dune  taille  complémentaire  pour  payer  7  Π  libres  ([ue  le  roi 
prescrivait  de  bailler  «  promptement  et  sans  iml  re|)it  es  dis  j,'ens 
d'armes"' ».  Le  \\  mars  \^\H  il  est  pour  la  premiéie  fois  question 
d'un  receveur  <(  des  vivres  et  j^ens  d'armes  »;  c  est  Guillaume  Cliolet 
qui  réclamait  yW  livres  pour  les  vivres  et  {^a^-es  des  huit  hommes 
d'armes  pendant  les  mois  de  février,  d  aviil  il  de  mai.  Le  21  août, 
on  leva  à  cet  elfet  une  tailK-  de  1  denier  pour  les  Jia{.ies  d'août, 
septembre  et  octobre,  car  la  taille  de  :>  deniers  précédemment  votée 
était  insuflisante.  lui  consétjuence,  oriire  fut  dunné  immédiatement 
à  Rolin  Guérin  de  trouver  une  somme  suflisante  à  cet  effet  et  de  I;i 
verser  entre  les  mains  du  receveur.  Comme  on  le  voit,  le  nombre  des 
hommes  d  armes  est  fixé  ainsi  (jue  leurs  salaires  :  ils  sont  au  nondire 
de  huit  et  r.'i.-oivent  •j'i^  livres  tous  les  trois  mois,  soit  '.*~:>  livres 
par  homme  et  jiar  au,  sonune  cousidérabl"  pour  l'épotjue.  11  est 
probable  (juc  ces  huit  homriies  d  armes  étaient  chacun  les  chefs 
d'une  lance;  dans  ce  cas  le  nombre  des  gens  de  guerre  logés  à  Lyon 
à  cette  épo([ue  se  serait  élevé  à  (juarante-huit,  chilTro  (pu  é(juivaut 
ù  prés  d  une  demi-compagnie.  Le  .{<»  mai.  (ìuérin  avait  versé  les 
^i4  livres  encore  dut's  à  (^holet  pour  le  complément  du  second 
«  {{uarteron  >>.  Di'-sormais  on  iw  vole  plus  de  taille  sans  cju  il  ne  soil 
(juestion  des  vivi'es  et  des  gages  des  gens  d'arnïcs'. 

(Le  j.H  août,  on  parle  j)our  la  premiei"e  fois  des  arbalétriers, 
mais  ainsi  (|u  il   a   été   annoncé,    cette  question    sera  traitée  ii  part. 

cl  allusi  pour  fournir  r•  «li•»  μιιί>;«••«  ι•1  \  ο  ινκ  <Ιι•η  difcs  κοιι•»  <Γ«ΐΓηι«-Η  pour  κ•  ρη•- 
lenl  moys  <lc  jhiivut  el  ou  oullrc  IhuI  ipt'il  «c  |»«jtirre  oxiciiprc  nul  ini|>on«<i'  i*l  mi» 
•n««  uuc  liiilli•  «l'iiu  dcnu-r  pi'ur  livro  ^ouι•uoi^.  •  —  \'.  VA'.  69.  U•  lU'-lail  «lo  Ih  |η•γ- 
coplioM. 

>   Déliluraliou  «lu    ί  uihi   i.ii;  (ΠΗ  4.  fol.  3i  . 

«  Dililu-ralion  <lu  ai  «oui    i,(<8  (ÎM\  4.  fol.  3H  \  •). 

9  Nous  avons  vu   plus  huul  ce  quii  faut   penser  de  ce  chifTro. 
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car  ils  ne  furent  pas  entretenus  de  la  même  manière  que  les  gens 
d'armes)  '. 

Guillaume  Gholet  continua  à  recueillir  régulièrement  les  sommes 
destinées  à  l'entretien  des  gens  de  guerre  :  le  i6  mai  i449  ϋ  est 
encore  question  de  lui  et  de  son  impôt  -,  de  même,  le  28  août  et  le 
7  décembre  '.  Mais  la  somme  se  monte  alors  à  780  livres,  car  il  avait 
obtenu  de  faire  payer  aux  Lyonnais  les  frais  résultant  de  la  percep- 
tion. 

En  ι4•5'ι  Cholet  était  toujours  à  Lyon;  on  le  voit  en  effet  le 
22  août,  prescrire  aux  conseillers  les  arrêts  pour  le  retard  qu'ils 
apportaient  au  versement  du  troisième  quarteron  ^.  On  le  voit, 
l'impôt  de  2.700  livres  demandé  à  la  ville  pour  lentretien  de  soldats 
en  i45<)  n'était  pas  une  nouveauté,  puisque  certaines  années  elle 
avait  eu  à  fournir  près  de  3. 000  livres  (exactement  2,976)^.  Mais  ce 
qui  est  nouveau,  c'est  que  maintenant  cet  impôt  est  considéré 
comme  l'impôt  essentiel  :  le  roi  pourra  avoir  besoin  d'autres  som- 
mes pour  divers  objets,  il  les  demandera  sous  forme  de  mo- 
destes additions  à  la  taille  des  gens  d'armes  :  ce  qui  était  l'acces- 
soire devient  le  principal  et  désormais  l'on  sait  la  destination  et 
lemploi  de  toutes  les  sommes  demandées,  car  toutes  figurent  en 
détail  dans  la  lettre  de  commission  baillée  au  début  de  chaque 
année  par  les  élus  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre. 

En  1452,  ce  fut  Jehan  de  la  Goûte  qui  fut  receveur  de  cette  taille. 
Le  premier  quarteron  qui  s'élevait  à  675  livres  lui  fut  versé  avant 
le  28  mars,  ainsi  que  l'attestent  les  registres  consulaires^;  les  divers 


La  dclihéralion  du  3o  mai   1448  iBB  4,  fol.  65). 

■^  BB  4,  fol.  70.  —  V.  Pièces  justificatives,  n«  CXCLX  cl  CXCIX  his. 

•'  La  délibération  du   16  mai   1449  (BB  4,  fol.  90-91). 

■♦  La  délibération  du  20  août  1419  (BB  4,  fol,  98)  cl  la  délibération  du  7  décembre 
1449  (BB  4,  fol.  log  Λ-ο-ιιο). —  y.  ce  71,  le  détail  de  la  perception  du  dernier  i[uar- 
leron.  — Le  8  octobre  1449,1e  roi  écrivit  de  Louviers  aux  Lyonnais  pour  leur  décla- 
rer que  la  conquête  de  Normandie  lui  a  coûté  de  {^rosses  sommes  et  qu'il  se  voit 
contraint  de  c  continuel-  le  paiement  des  μ-ens  de  μ•ueΓrc  pour  l'année  suivante  ». 
Cette  lettre  a  été  ])ubliée  j)ar  du  Fresne  de  Beaucourt,  Histoire  de  Charles  VII, 
t.  _V,  pp.  444-440. 

^  'Voir  la  délibération  du  2a  août  i45(  (BB  4,  fol.  i63  v).  —  Il  y  est  question  du 
troisième  quarteron  «  pour  lequel  paier  ont  desja  icculx  consulz  estez  intimez  et 
assignés  tenir  les  arrestz  a  Roanne  a  la  requeste  du  dit  Cliolct,  receveur  des  dis 
vixrcs.  —  V.  ce  73,  le  détail  de  la  perception  île  cet  impôt. 

β  Le  i3  mars,  les  conseillers  et  les  notables  \<)térent  une  taille  de  i  denier  pour 
livre  afin  de  pourvoir  au  paiement  et  terme  de  la  taille  des  gens  d'armes  qui 
s'éleva  cette  année-là  à  2.700  livres  (v.  BB  6,  fol.  8  v").  Ce  document  est  cité  aux 
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mandats  de  payement  se  succédèrent  réj^ulièrement,  le  '.)  mai,  le 
iSjuin,  le  8  octobre. 

A  cette  date  il  se  produisit  un  incident  curieux  ;i  Lyon  :  les 
conseillers  déclaraient  ne  pas  avoir  d'argent  pour  payer  le  dernier 
(juarteron,  mais  un  des  notables.  Pierre  Buyer,  avait  répandu  le 
bruit  qu'il  y  avait  «  beaucoupt  d'argent  de  somes  et  reliqua  des 
tailles  mises  sus  depuis  1  an  cinquante  en  (,-a  »  (•9  octobre).  Cette 
déclaration  provoqua  la  colère  des  consuls  (jui  obligèrent  Buyer  à 
se  rétracter.  Il  demanda  à  ceux-ci  de  lui  pardonner  »  s'il  avait  erré 
et  mal  parlé  touchant  cette  matière  »  et  afiirma  que  s'il  avait  agi 
ainsi,  c'est  qu'il  avait  été  «  inadvertiz  et  comme  mal  advisé  '  ».  De 
leur  côté,  les  conseillers  promirent  de  vérifier  les  comptes,  et  le 
i5,  ils  proclamèrent  que  non  seulement  il  n'y  avait  rien  en  caisse, 
mais  (jue  le  trésorier  de  la  ville,  Uolin  Guérin,  avait  «  plus  livré 
({ue  receu  780  livres  -  ».  Cet  incident  montre  que  tout  1«•  monde  à 
Lyon  n'avait  pas  entièrement  conliance  dans  les  consuls.  (Juoi 
(ju  il  eu  soit,  les  conseillers  trouvaient  excessives  les  charges 
(juimposait  :i  la  ville  le  séjour  de  tous  ces  gens  d'armes,  et  le 
I  I  octobre  ils  décidèrent  de  se  rendre  auprès  du  Chapitre  et  de  lui 
demander  aide  et  secours  pour  députer  auprès  du  roi,  car  «  la  foule  » 
des  gens  d'armes  était  aussi  préjudiciable  au  plat  pays  qu  ii  la 
ville'. 

Mais  le  roi  songeait  à  toute  autre  chose  (jU  à  retirer  les  soldats 
logés  dans  le  Lyonnais  ;  le  Dauphin,  le  futur  Louis  XI,  étaitalors  au 
plus  mal  avec  lui  et  au  mieux  avec  Lyon,  car  les  habitants  de  cette 
ville,  en  gens  avisés,  se  préoccupaient  autant  de  plaire  au  futur 
roi  qu  au  roi  d'alors.  Charles  VII  craignait  qu  un  coup  de  main 
ne  livrât  à  son  fils  cette  ville  dont  il  tirait  tant  d'argent:  aussi, 
avait-il  envoyé  son  Maitre  d'Ostel  pour  lui  ordonner  de  se  tenir  tou- 
jours sur  leur  garde  et  pour  leur  olîrir  \me  garnison  payée  «  à  ses 

Piòccs  jiistilicalivcs.  —  Le  2S  mars,  ils  avaienl  passe  <>  le  ni.iiKlemciil  ilo  Jclian  de 
I,a  (i()n(c,  receveur  des  vivres  «les  peu•»  tlarmes.  en  la  ville  et  pfij  s  de  I.yonnois, 
delà  somme  de  six  cens  cl  LX.W  livres  tournois  à  luy  deiie  pour  les  dis  vixrcs  des 
dictes  ^'cns  d'armes  et  pour  le  premier  (piarteiOn  de  l'aiinëe  presente  commensanl  le 
liremier  jour  de  janvier  dL-rnièremenl  passé,  sur  Molin  (ìariu.  receveur  «les  tailles 
diî  la  diclc  ville».  —  N'oirBUf),  fol.  9\•. — Semlilahles  mandcmenis  furent  passés 
ii  mai  (fol.   la),  le  i8  juin  ^fol.   18)  el  le  S  octobre    fol.  25  v»  . 

'  Sur  ces  faits,  v,  les  délibérations  du  8  oct«ibre  (fol  aâ  v"  el  du  9  octobre 
fol.  j.Cy  νβ).  Pièces  jusiilicalives    n'^  CCXIV  et   n"  CCW. 

î  HH.  6.  fol.  28.   V.  Pièces  justificatives,  n"  CCWI  bis. 

'  M»  6,  fol.  27.  V.  l»iéces  juslificatives,  n"  CC.\\'I. 
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frais  ')j.  Les  Lyonnais  se  trouvèrent  fort  embarrassés  :  ils  acceptèrent 
roffre,  mais  à  la  condition  qu  il  y  eut  k  leur  tête  un  «  bon  chief 
sage  et  discret  »  afin  «  de  garder  la  ville  de  tomber  en  malveillance 
et  indig-nacion  envers  mon  dit  seig-neur  le  Dauphin*  ». 

Le  Chapitre  consulté  par  eux  les  approuva,  et  le  20,  ils  donnè- 
rent réponse  au  grand  Maître  d'Hôtel  et  k  l'Amiral  de  France.  La 
réponse  était  accompagnée  de  présents  consistant  dans  «  une  carpe, 
un  hochet  et  une  anguille  des  plus  belles  piesses  que  l'on  avait  pu 
trouver  »,  car  c'était  un  excellent  moyen  pour  qu  ils  n'oubliassent 
pas  auprès  du  roi  les  intérêts  de  la  ville^. 

On  espérait  d'ailleurs  voir  bientôt  Charles  MI  en  personne,  qui 
était  alors  sur  les  frontières  du  Lyonnais,  m_ais  le  26  on  apprit  que 
le  souverain  s'éloignait*.  On  décida  alors  le  lendemain  d'envoyer 
Jean  de  Villenove  auprès  de  lui  pour  obtenir  un  don  sur  les  aides 
ou  «  rebat  des  vivres  des  gens  d'armes  ».  Ce  messager  de  la  ville 
devait  s:ag'ner  k  sa  cause  les  seiarneurs  de  la  cour  en  leur  offrant 

σο  ο 

jusqu'à  cent  francs  ou  cent  escus  s'il  Λ■oyait  que  la  chose  en  valut  la 
peine-'.  Le  roi  feignit  de  se  laisser  convaincre  et  le  12  novembre, 
Villeneuve  rapportait  que  Charles  VII  avait  consenti  k  ne  laisser 
que  le  nombre  des  gens  d'armes  désiré  par  les  habitants^. 

1  C'est  ce  que  nous  apprend  le  procès-verbal  de  la  séance  du  19  octobre  14^2 
(BB  6,  lui.  28  yo;,  dont  le  texte  se  trouve  aux  Pièces  justificatives,  n»  CCXVIIl. 

2  Voir  Pièces  justificatives,  n"  CCXVIIl,  la  délibération  du  19  octobre. 

■5  Aynard  de  \'iIlenove  et  Benoit  Clieval  envoyés  le  19  auprès  du  Chapitre  pour 
lui  soumettre  le  cas,  rapportèrent  le  lendemain  la  réponse  du  chapitre  qui  approu- 
vait les  consuls  (v.  BB  6,  fol  20  v^).  —  A  la  suite  de  ce  rapport,  les  conseillers 
«  ont  conclus  et  ordonné  que  demain  a  matin  l'en  donne  audit  Monseigneur  le 
grant  maistre  d'ostel  et  aussi  a  Monseigneur  l'admirai  de  France  lequel  est 
avecque  lui  une  carpe,  un  hochet  et  une  an^:uille  des  plus  belles  piesses  que  l'on 
pourra  fmer  en  la  peyssonnerie  et  que  le  procureur  de  la  ville  les  leur  iirésenle 
(ibid.)  M.  —  V. 

>  BB  6,  fol.  3o  v".  —  Délibération  du  aS  octobre.  Ce  jour-là  on  pria  Aynard  de 
Villenove  et  le  procureur  daller  trouver  le  roy  qui  <(  a  présent  estant  es  marches 
et  pa'i's  de  Lionnois  et  lequel  l'en  esperoit  de  jour  en  jour  venir  en  ladicte  ville  est 
délibérez  de  soy  en  retourner  et  esloij^ner  le  dit  pa'is  sans  venir  en  la  dicte  \  ille.  Ils 
devaient  lui  fere  la  i-everence  et  lui  exposer  les  chargres  et  foule  tlu  dit  pa'is  cl 
obtenir  provision. 

5  BB  6,  fol.  3o  v"-:Ji.  —  Délibération  du  16  octobre.  Les  envoyés  devaient  <<  s'il 
estoit  besoing  de  fere  aucun  don  ou  plesir  a  aucun  ou  aucuns  des  seigneurs  de  la 
court  pouravuir  et  obtenir  du  roy  aucun  don  sus  les  aides  ou  aucun  rebat  îles  vivres 
des  gens  d'armes  ou  autre  équivalent,  qu'iceulx  de  N'ilienuve  et  procureur  le  puis- 
sent fere  ou  promectre  de  fere  au  nom  de  ladicte  ville  la  ou  ilz  verront  estre  ne- 
cesseie  jusques  a  la  somme  de  cent  francs  ou  cent  cscus  en  plus  s'ilz  voent  que 
la  chose  le  vaillie.  » 

6  BB  6,  fol.  Ò2. 
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(^e  n'était  la  qnum•  parok•  cii  lair,  car  le  surlendemain  on 
apprenait  que  le  roi  entendait  avoir  cent  î)U  cunt-vinfit  cinq  lances 
à  Lyon. 

Mais  les  notables  et  les  conseillers  estimaient  que  -^Γ»  lances 
étaient  le  chilTre  maximum  de  troupes  que  la  ville  put  entretenir. 
Ils  le  tirent  dire  au  grand  M.iître  d'Ostcl  chargé  de  leur  loge- 
ment ^ 

Toutefois,  rien  ne  fut  changé  à  ce  qui  avait  été  fait  l'année  pré- 
cédente. La  révolte  de  la  Guyenne  allait  absorber  pour  longtemps 
l'activité  de  Charles  \Ί1,  qui  dut  passer  l'année  suivante  à  la  recon- 
(juérir. 

Le  i6  novembre  ι4•">2,  Jean  de  la  Goûte  se  présenta  aux  consuls 
de  la  part  des  élus  pour  leur  réclamer  les  3. 088  livres  ι.τ  sous  repré- 
sentant leur  (juote-part  de  la  taille  demandée  à  l'élection  du 
Lyonnais  pour  l'entretien  des  gens  d'armes^  Les  lettres  de  com- 
mission de  cette  année-ci  sont  très  détaillées  :  elles  nous  révèlent 
que  chacune  des  27  lances  entretenues  en  Lyonnais  devait  avoir 
6  hommes  et  G  chevaux,  et  que  chaque  lance  recevrait  ih  francs 
par  mois,  y  compris  l'état  du  capitaine.  A  la  taille  des  gens  de 
guerre  s'ajoutaient  100  livres  pour  le  capitaine  des  francs-archers  et 
Γ)ο  livres  pour  ceux-ci  '. 

Le  7  janvier  1^53,  les  notables  et  les  conseillers  se  réunirent  pour 
délibérera  ce  sujet  ;  ils  votèrent  une  taille  de  4  deniers  pour  livre 
qui  devait  être  pert,"ue  à  4  termes  (janvier,  avril,  juillet,  octobre*). 

Mais  comme  on  ne  pouvait  fournir  immédiatement  le  premier 
quarteron  réclamé  par  Jean  de  la  Goûte,  '77^1  livres,  -j.  sous, 
f)  deniers),   et  que   les  conseillers  avaient  déjà  jiour  ce  fait  rU'•  mis 


•  BB  6,  fol.  3,»  v».  —  nolibóralion  du  ij  nnvcnihrc.  Le  mi  vimleil  ocnl  ou  »ix 
vins  lanrcu  en  la  ville.  Ou  réH<ilti(  île  «  se  lircr  par  ilcvers  le  grand  maiflrc  d  o*- 
lel  qui  doit  les  Inprr  aiin  <|uil  ne  louge  en  ladicle  ville  plus  de  i«•*  dites  .\.\  lames 
ou  moins  se  fere  que  peut   ». 

■  BB  (5.  fol.  33  vo. 

'  Le  lexlc  îles  IcltrcH  de  »ommÌ5»i«»n  di's  «'lus  a  été  recopii•  dans  lee  registres 
couAulaires. 

*  BB  6,  fol.  3•  \•.  —  Nous  apprenons  par  ce  ilocumonl  que  l'on  mil  une  taille 
uniipie  de  4  deniers  nu  lieu  de  .(  ladies  stiecessivc»  de  1  denier  ••  aflin  de  idivier  a 
multiplicaeion  de  papiers,  paine  et  Iravaulv  de  soy  assembler,  el  a  plusieurs  autres 
frair.,  despensrs  cl  «linrpes  >•.  Celle  tailh•  devait  se  lever  A  n  ipiatre  termes  cl  quatre 
quarterons  de  ladite  année  prësetite  et  eommence  le  premier  quarteron  en  ee  pré- 
sent movs  de  janvier,  le  seeond  au  moys  d'avril,  le  tiers  el  dernier  au  mois  d'oc- 
tobre prouchain  venant  '•.  Kllc  devait  être  levée  |>«r  Rolin  (ìueriii. 
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trois  fois  aux  arrêts,  ceux-ci  prescrivirent  à  Rolin  Guérin  de  se  faire 
prêter  cette  somme  et  de  la  verser  le  plus  tôt  possible  entre  les 
mains  du  receveur  royal  ^  Il  rembourserait  ensuite  l'emprunt  avec 
l'argent  provenant  du  premier  terme  de  la  taille,  dès  qu'il  l'aurait 
recueilli  -. 

Les  gens  de  guerre  n'étaient  d'ailleurs  pas  aimés  des  Lyonnais, 
car,  malgré  les  soins  dont  on  les  entourait  (ils  étaient  logés,  nourris 
et  payés),  ils  étaient  un  véritable  fléau  pour  ceux  qui  les  héber- 
geaient. 

Ces  hôtes  en  étaient  particulièrement  mécontents.  Ils  déclaraient 
que  la  présence  de  gens  d'armes  chez  eux  leur  ferait  perdre  leur 
clientèle,  car  personne  ne  viendrait  loger  là  où  on  «  saurait  les  dis 
gens  ».  Aussi,  exigèrent-ils  une  compensation  :  on  leur  accorda  le 
3  février  1 453  une  indemnité  dérisoire  de  six  sous  par  lance  ^.  La  pré- 
sence de  tous  ces  soldats  avait  encore  pour  les  Lyonnais  un  autre 
inconvénient;  elle  irritait  le  Dauphin  qu'ils  avaient  tant  d'intérêt  à 
ménager.  Ainsi,  le  5  février,  ils  reçurent  la  visite  de  Monseigneur  de 
Ghateauvillain,  envoyé  du  Dauphin  Louis.  Ce  messager  leur  déclara 
que  son  maître,  lors  d'un  récent  voyage  de  Vienne  à  Saint-Priest. 
avait  appris  les  mesures  de  précautions  prises  contre  lui  à  Lyon,  tant 


•  Le  23  janvier  BB  6,  fol.  4o  vo).  _  V.  Pièces  justificatives  n»  CCXX.  —  Ce 
document  nous  apprend  entre  autre  choses  que  Jean  de  la  Goûte  pour  avoir  paie- 
ment de  cette  somme  avait  "  desja  contraint  et  fait  donner  les  arrests  pour  la 
tierce  foys  a  iceulx  conseillers  ». 

-  \OÌr  Pièces  justificatives,  n•  CCXX. 

'  BB  6,  fol.  42.  —  Délibération  du  3  février.  Les  hôtes  avaient  déclare  qu'  «  ilz 
ne  pourront  loup^er  ne  recueillir  les  dis  gens  d'armes  en  leurs  hostelleries  que  ne 
feust  leur  très  ^^rant  dommage  veu  et  considéré  que  la  plus  part  d'eulx  et  quasi 
tous  tenoent  les  dites  hostelleries  a  grans  louages  et  grans  charges,  lesquelles 
charges  il/,  ne  pourroent  paier.  se  ainsi  estoit  qu'ilz  eussent  les  dis  gens  d'armes 
jjour  ce  qu'il/,  pei-dront  leurs  hostcs  et  n'en  viendront  nul  louger  la  ou  il  sauront 
les  dis  gens  d'armes  rcquerans  iceulx  hostcs,  «jue  se  fere  se  povoit,  qu'ilz  n'eus- 
sent point  le  dit  lougiz  des  dis  gens  d'armes  ».  On  décida  de  les  apaiser.  Pour  «  les 
dégrever  et  relever  décharge  leur  sera  paie  pour  accroAssance  des  dis  lougiz  et  oultre 
ce  qu'ilz  ont  pour  iceulx  lougis  des  dis  gens  d'armes  de  et  sur  les  deniers  communs 
de  ladite  ville  et  pour  le  receveur  d'iceulx  deniers  pour  chacun  moys  qu'ilz  U- 
liendront  decy  en  la,  c'est  assa\OÌr  audit  Jaquemct  (ïuigue  qui  a  ung  homme 
et  cinq  chevaulx,  dix  sous  tournois,  audit  \'incent  de  la  Lisse  <|ui  en  a  (|ualre  et 
quatre  chevaux  VU  sous  VI  deniers,  audit  Gerhc  f|ui  en  a  quatre  et  quatre  chevaux 
VII  sous  et  \'I  deniers,  audit  Quartillon  (|ui  en  a  autant  VII  sous  N'I  deniers 
tournois,  et  semhlablement  aux  autres  hahitans  de  ladite  ville  qui  ont  lougez  les  dis 
gens  d'armes  et  (jui  d'iceulx  se  plendronl  qu'd  leur  soit  paie  semhlablement  ladite 
croissance  selon  le  nombre  qu'il/,  auront  desdis  gens  d'armes  et  a  raison  de  dix 
sous  tournois  pour  six  hommes  et  six  chevaulx  ». 
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par  les  habitants  que  par  les  gens  de  guerre,  ce  dont  il  était  "  bien 
esbay  et  mal  cont<'ns  ».  Il  leur  deniaiula  aussi  de  faire  savoir  au 
grand  Maitre  d'Ostel  «  qu'il  neut  jamais  doubte  »  de  son  maitre'. 
Mais  ces  entrevues  déplurent  au  représentant  du  roi  qui  répondit 
sèchement  aux  conseillers  de  ne  pas  aller  voir  Monseigneur  de  Cha- 
tcauvillain  sans  la  permission  des  officiers  royaux*.  On  obéit,  car  la 
ville  était  alors  en  instance  pour  obtenir  divers  privilèges  (création 
d'une  Université,  prolongation  des  foires;.  D  ailleurs,  les  représen- 
tants du  roi  :  le  grand  Maitre  d'  "  Ostel  ».  l'évèque  d'.Vletli,  Illiede 
i'ompadour,  et  Girert  le  liourcier  reçurent  bientôt  après  du  vin  de 
Beaune  «  du  melieur  que  1  en  pot  finer*  ».  Cela  ne  contribua  pas  peu 
à  leur  faire  oublier  les  relations  de  la  ville  avec  le  représentant  du 
Dauphin,  La  taille  des  gens  d  armes  ne  donna  lieu  à  aucun  incident 
nouveau   cette  année-là. 

Au  début  de  i4">1,  Jehan  de  la  Goûte  presenta  aux  consuls  une 
nouvelle  lettre  de  commission  :  il  n'y  avait  de  changé  (jue  le  chiffre 
de  limpôt  qui  s'élevait  insensiblement  d  année  en  année  depuis  la 
reprise  delà  guerre.  La  ville,  cette  année-là,  était  taxée  à  3.oc)5  livres, 
ιΓ)  sous'.  Comme  en  i.^."i.3,  les  conseillers  et  les  notables  votèrent 
une  taille  de  4  deniers  pour  livre  payable  à  ^  termes. 

Comme  en  i  ^|.')^{  t'-galement,  les  consuls  durent,  pour  éviter  les 
arrêts  à  Roanne,  recourir  à  l'emprunt  pour  payer  au  receveur  le  pre- 
mier quarlei'on  (~~\  livres,  κ)  sous*).  Mais  les  autres  versements  se 
suivirent  régulièrement  pendant  toute  lanni'-e. 

Ln    i^i")5,   le  receveur  fut  changé  :  ce   fut   l-rançois  .lordayn  cjui 


'  Bl?  β  ΓμΙ.  4.1.  —  l>clibcTatioii  «lu  '>  foxru-r.  —  V.  l'iccos  jiishlioalixes, 
n•  CCXXIX. 

•'  I)(°-lili^ni(ir)n  ilii  i.%  avril  (lîFl  6,  fol.  49).—  ...  Iloni  les  dc»Mi*t  nommes  conseiU 
Icrs  noiivcniiix  après  le  ilcparlcmciil  de»  aiilr••»  diniil  conseil  ont  l'slt'•  (l'nppitiiun 
ipir  artriiilii  li-s  matières  cl  alTercs  que  la  villi•  a  devers  le  rov  el  qui•  l'on  n'a 
eiiqiiorcs  reiis  dunné  ne  fait  point  de  plesir  à  nie»  seigneurs  qui  iont  en  reste 
vdle  de  par  le  roy,  (|ue  pour  ce  ipiil/.  8ΐι•ηΙ  eau-e  île  feri•  lion  rapport  au  roy  de 
ladiclc  ville  el  eseripre  s'il  est  hesoing  au  n«\  et  a  »on  conseil  de-dieles  aflerc• 
que  l'on  donne  a  mon  sei);neur  rcvesipie  d'.VIet,  Monseifcneur  le  (î rand  Maisin'  d'O»- 
lel  et  a  meslre  (iircril  le  Bourcier,  A  chacun  un(c  ponczon  «le  vin  de  lleaune  du 
nielieur  que  Ton  puisse  finer  •>. 

'  C'e!*l  le  10  janvier  i4.'»4  que  les  cimseillcr!»  s'occupent  pour  la  prenuerc  fois  do 
ce»  lettres  de  commission  (ΠΒ  6,  fol.  (i(  v•;.  —  I.c  premier  terme  indiqué  était  le 
1•'  décembre  i\'SZ.  —  La  taille  «le  4  deniers  fut  volée  par  les  consuls  cl  le«  notahles 
le  i3  janvier  (f*  6."i  v-ijfi).  —  V*.  Cl',  74  le  détail  de  la  |>crceplion. 

*  Déliliéralion  du  17  janvier  1464  MB  <•.  fid.  G6  .  —  V.  Pièces  jusliflcativc•, 
n»  CCX.W. 


148  RELATIONS  DK  LYON  AVEC  CHARLES  VU 

succéda  à  Jean  de  la  Goûte  et  réclama  au  nom  des  élus,  Aymé 
Sala  et  Pierre  du  Bec  3. 120  livres  :  la  perception  de  cet  impôt  ne 
donna  lieu  à  aucune  observation  Κ  On  peut  cependant  remarquer  en 
passant  que  le  receveur  en  demanda  le  payement  plus  tôt  que  d'ha- 
bitude, le  3o  décembre^.  Ce  fait  s'explique  assez  par  les  nécessités 
de  la  g-uerre  contre  les  Anglais  pour  qu'il  ne  soit  pas  nécessaire  d'y 
chercher  une  autre  explication.  Aussi,  vota-t-on  cette  année,  le 
2  janvier,  le  paiement  du  premier  quarteron  dont  il  n'était  pas  ques- 
tion d'ordinaire  avant  le  milieu  ou  la  fin  de  mars. 

En  i456,  le  chiffre  de  la  taille  s'éleva  brusquement  à  près  de 
5.000  livres  (exactement  4-9 14  livres^  7  sous,  6  deniers)  pour  la 
levée  desquelles  on  vota,  le  1 1  janvier,  un  impôt  de  4  deniers 
par  livre^.  Il  y  eut  mille  diflicultés  cette  année-là  entre  le  receveur 
et  les  Lyonnais,  mais  comme  elles  ont  trait  à  la  nature  des  mon- 
naies qui  devaient  servir  au  payement,  nous  y  reviendrons  dans 
un  appendice  spécial  '*.  Nous  apprenons  par  le  procès-verbal  de  la 
séance  du  28  janvier  que  le  receveur  municipal  Rolin  Guérin 
avait  avancé  la  somme  nécessaire  au  paiement  du  dernier  terme  de 
l'année  précédente  et  qu'il  n'était  pas  encore  remboursé^.  Ce  fait 
montre  la  peine  qu'avait  la  ville  à  satisfaire  aux  exigences  sans 
cesse  grandissantes  du  pouΛoir  royal.  Au  cours  de  l'année  ι4;Ϊ5, 
les  conseillers  avaient  bien  essayé  d'obtenir  du  roi  «  rabat  des 
lances  »,  entretenues  aux  frais  de  la  ville.  Jean  Grant  avait  même 
été  envoyé  auprès  de  Charles  VII  à  cette  intention,  mais  le  12  sep- 
tembre (i4i^5)  il  avait  rapporté  une  réponse  négative.  Le  roi  avait 


*  C'est  le  10  décembre  1454  (BB  6,  loi  97  v"),  que  les  consuls  s'occupent  pour  la 
première  fois  oflicicUemeiil  de  ces  lettres  de  commissinn. 

-  Nous  savons  par  la  délibération  ilu  3o  décembre  i^ô^,  que  François  Jourdayn 
avait  prescrit  aux  conseillers  de  venir  le  lendemain  tenir  les  arrêts  à  Roanne.  — 
Ceux-ci  décidèrent  de  réunir  les  notables  et  le  2  janvier  i453  (BB  6.  fol.  ici  v»), 
eut  lieu  le  vote  d'une  nouvelle  taille  de  4  deniers.  —  \'.  GC  7a  les  détails  de  la 
perception. 

3  (BB  H,  fol.  4.  \'°  5).  Délibération  du  11  janvier.  V.  Pièces  justificatives, 
u"  CCXXXV.  V.  ce  77  (malheureusement  incomplet•  les  détails  de  la  perception 
ainsi  que  CC  76. 

*  'Voir  aussi  notre  article  sur  In  CirciiLilion  des  Moiin.iies  ù  Lyon,  déposé  à  la 
Gazelle  de  i\uinisni;ili(fiie. 

5  Voir  Pièces  justificatives,  n"  Cf'.WXVI.  «  Au  refjard  du  (|uart  et  derrier  quar- 
teron de  l'année  |)assée  «juc  le  dici  HaDulin  en  chevissc  le  mieulx  (|u'il  pourra  avec 
le  dit  Jourdain  reeeveiu•  ou  son  commis  et  de  l'intérêt  qu'il  dira  en  sa  conscience 
avoir  soubstenu  et  soufTert  au  payement  d'icellui  ((uarteron  ilz  l'en  dégrèveront 
ainsi  (ju'il  sera  veu  et  advisé.  » 
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(léclart•  que  lorsqu'il  ferait  un  «  rohat  »  il  le  ferait  f^rnrral  et  non 
autrement'. 

Ce  qui  avait  fait  espérer  aux  Lyonnais  une  diminution  de 
charges,  c  est  (jue  le  roi  venait  de  recouvrer  la  Guyenne,  la  der- 
nière province  encore  occupée  par  les  Anglais. 

En  1 4 ")(),  ils  renouvelèrent  leur  tentative  à  l'occasion  du  vovage 
(jue  le  roi  devait  faire  à  Lyon.  Le  7  octobre,  ils  décidèrent  de  »  lui 
remontrer  à  son  passage  que  la  ville  et  pais  sont  e.vcessivement 
chargés  du  nombre  des  XXVI 1  lances-  ».  Mais  le  roi  ne  dut  pas  se 
laisser  fléchir,  car  il  n'est  plus  question  des  suites  données  à  cette 
démarche.  Le  roi  alla  en  Dauphiné,  et  nous  savons  seulement  que 
le  '23  octobre  les  Lyonnais  furent  informés  par  leur  envové  Jean 
Grant,  que  Charles  λ'ΙΙ,  alors  à  Saint-Priest,  demandait  à  la  Ville 
de  conduire  ;i  \'ienne  cent  asnées  d'avoine.  Le  sénéchal  de  Beau- 
caire  assura  aux  Lyonnais  que  s'ils  obéissaient  au  roi.  crlui-ci  en 
aurait  un  très  grand  plaisir^.  Le  passage  et  le  séjour  des  gens  du  roi 
furent  aussi  [)our  les  consuls  l'occasion  de  dépenses,  car  on  ne 
])ou\MÌt  se  dispenser  de  faire  des  cadeaux  à  leurs  chefs  :  le  maré- 
chal des  logis  re^ut  deux  aunes  de  satin  et  fut  prié  de  «  se  comporter 
gracieusement  ».  On  donna  aussi  une  eue  de  bon  vin  au  comte  de 
Dunois,  qui  eut  encore  soixante  ras  d'avoine  et  une  douzaine  de 
boîtes  de  conlitures,  ainsi  que  des  torches.  De  semblables  présents 
furent  faits  à  Monseigneur  le  général  Pierre  d'Aryole.  à  Jehan  de 
Jambes,  au  trésorier  Estienne  Chevalier',  au  bailli  de  Cotentin.  Le 
prévôt  de  Γ  «  ostel  »  ne  fut  pas  oublié.  11  eut  j.  aunes  <«  de  veloux  » 
pour   se    faii-e    un    pourpoint.    On   espérait   (ju'ainsi  tout  ce  monde 


'  HB  β.  Idi.  1.16.  .Itan  (ìranl  uvait  rapporti•  «  au  rosari  du  dit  rebat  dos 
dictes  laïK-cs  que  ijuiint  le  r«iy  en  feri)it  point  il  le  feroil  general  cl  mm  autre- 
ment ". 

*  (BM    H,     lui.    •}η  .    V.     le     texte     d<•    celte    délibération,     l'iéecN     Ju^lilicalive», 

η  cc.w.wm. 

'  (liH  S,  fol.  a8).  1.  Apres  re  (pic  le  dit  niessire  Jelian  Grant  leur  a  ilil  cl  recelé  que 
auJMurd  ver  Mon.seigneur  le  sencsclial  de  Beaurayrc  lui  avoil  dit  que  le  r<>y  estant 
a  Saint  Pries  l'avoit  chargé  de  fere  condiiyrc  de  eesle  ville  a  \icnne  cent  années 
d'uvoyne  ou  l'nviron  et  que  se  les  dis  eonseillicrs  prciiuent  ceste  charge,  le  n>\  en 
aroil  iing  Ires  grant  plesir  et  seroil  tousjnurs  plus  acquérir  sa  grâce,  il/,  ont  conclu 
que  ipii  pourra  trouver  la  dicte  avoyne  (pie  on  Iny  face  mener  cl  conduyre  et  |>our 
icelle  liner  et  conduyre  ont  charger  ΚαοιιΙιιι  Ciuerin  présent  lequel  gartlcrunl,  »e 
perde  pouroit  a  lui  venir  de  par  de  la.   " 

'  Sur  Klienne  Chevalier,  v.  la  notice  de  .\.  Thomas,  les  fU»tt  /iroi  inciAiix  de  Ιλ 
Frnnre  centrale  sous  Charles   VU,  t.   I,  p.  3o4-:)oò. 
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aurait  la  ville  pour  recommandée*.  En  attendant,  rien  n'avait  été 
obtenu,  et,  l'année  suivante  (1437),  le  receveur  des  vivres  des 
gens  d'armes  réclama  3.438  livres  en  vertu  de  lettres  patentes 
envoyées  de  Vienne  le  22  octobre  aux  élus.  Les  lettres  de  commis- 
sion nous  apprennent  qu'en  outre  des  io.o44  livres  le  roi  réclamait 
à  l'élection  de  Lyonnais  une  somme  de  i.ooo  livres  pour  aider  à 
«  fournir  et  supporter  la  dispence  de  certain  nombre  de  gens  de 
guerre  tant  à  pié  que  a  cheval  oultre  le  nombre  ordinaire*  ».  Il 
s'agit  là  de  l'armée  levée  par  le  roi,  après  la  fuite  du  Dauphin  k 
Gand  pour  remettre  la  main  sur  les  terres  du  Dauphiné.  Suit  une 
liste  de  sommes  moins  considérables  :  3^0  livres  pour  tous  frais, 
i53  UA'res,  5  sous,  4  deniers  pour  la  moitié  des  gages  des  magis- 
trats ayant  siégé  à  Montferrand  durant  les  Grands  Jours,  100  livres 
pour  le  capitaine  des  francs  archers,  66  livres  pour  six  brigandines, 
4o  livres  pour  un  voyage  à  Gannat  effectué  par  Jean  de  Villenove 
à  la  demande  de  Charles  Λ  11,  et  une  autre  somme  pour  permettre 
au  bailli  de  Rouen,  Guillaume  Cousinot,  de  payer  sa  rançon. 
Comme  on  le  voit,  l'impôt  principal  était  accompagné  d'un  chiffre 
respectable  de  petits  impôts  accessoires  qui  portaient  le  total  à 
11.790  livres  i5  sous  4  deniers.  Le  nouveau  receveur  Jehan  le 
Goux,  perçut  facilement  cette  taille,  ainsi  que  celle  de  l'année  sui- 
vante (i45o),  qui  se  monta  à  3.290  livres  pour  la  ville•'. 

Parmi  les  sommes  accessoires  réclamées  cette  année-là  dans  ses 
lettres  aux  élus  datées  de  la  Chaulcière-en-Bourbonnais  (i5  octobre 
1457)  il  faut  mentionner  700  livres  «  tant  pour  le  menage  de  sa 
lille  très  excellente  dame  Magdelene  que  pour  les  gages  de  gens  de 
guerre  »  «  oultre  le  nombre  ordinaire  ». 

La  taille  des  gens  d'armes  était,  on  le  voit,  un  peu  moins  élevée 
<jue  l'année  précédente,  mais,  cette  année-là,  liis  conseillers  eurent 
à  s'occuper  d'un  impôt  qu  on  ne  leur  avait  pas  réclamé  les  années 
précédentes.    Charles   VII    voulant    augmenter    ses    ressources   ne 

1  (^es  ddiis  fui'fiil  ilóoidós  clans  la  séance  du  i5  ilccenibre  i.^jG.  (V.  HB  8  fol.  33  V- 
34). 

2  La  taille  accoutiiniéc  de  4  deniers  fut  votée  le  iG  jan\ier  1457  (BB  8  f.  36  v"V 
V.  Pièces  justificatives,  n"  CCXXXIX,  l'analyse  îles  lettres  des  élus  diint  la  copie  se 
trouve  insérée  dans  les  registres  du  (Consulat  (BB  8,  loi.  36  v°-37).  λ',  les  détails  de 
la  perception  CC  80,  C<]  78  et  CC  79. 

'•*  Voir  ladélibéraliondu  agjanvier  i458  (BB  8,  fol.  5()  v°  oi'i  fut  votée  la  taille  de 
4  deniers.  A  la  suite  se  lrou\e  la  copie  des  lettres  des  élus  (fol.  60).  λ',  l'analyse 
Pièces  justificatives,  n"  GCXLIII.  V.  CC  81, 
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trouve    rien   de   mieux   que    de    faire    lever   sur    les    Lyonnais   un 
fouagc. 

Drjà  à  la  fin  de  ι  \\ì^  il  avait  prescrit  aux  élus  de  lui  envoyer  le 
nombre  des  feux  et  le  nom  dt*  tous  les  iiahitants  «  contiilmahles  en 
ses  tailles  ».  11  y  eut  même,  h;  •>.  ι  septembre  de  cette  année-là,  une 
grande  Assemblée  de  notables  et  de  consuls  ii  cette  occasion  ; 
ceux-ci  décidèrent  qu'on  obéirait  aux  injonctions  des  élus,  mais  en 
ayant  soin  d  indiquer  les  personnes  exemptes  d  impôts  et  d'omettre 
les  «  povres  laboureurs,  brasseurs  de  bras  et  les  babitants  payant 
moins  de  cinq  solz  ».  Aucune  suite  ne  fut  donnée  les  deux  années 
suivantes  aux  projets  du  r<ji,  mais,  le  Γ>  juin  ι  ΊΓ)Κ,  nous  voyons  les 
élus  réclamer  le  fouage  au  nom  de  Pierre  d'Ariole,  général  des 
liiiances,  et  demander  en  même  temps  des  indications  sur  le  nombre 
des  feux'.  Un  décida  le  9  de  s  exécuter,  mais  ordre  fut  donné  par 
les  conseillers  de  distinguer  avec  soin  «<  les  puissants  et  bien  sol- 
\  ables  des  autres  povres  et  misérables  personnes  qui  n'ont  de  quoy 
paier'^  ».  On  entendait  par  ce  terme  les  babitants  donnant  moins  de 
vingt  deniers  pour  K-ur  taille,  car,  malgré  (ju'ils  fussent  impctsés  en 
théorie,  le  receveur  des  tailles  les  «  laissait  et  les  baillait  toujours 
en  arrérages  à  la  ville'  ».  Le  3  septenibre,  on  voulut  même  être 
plus  minutieux  et  on  distingua  plusieurs  classes  de  petits  contri- 
buables :  tle  -1  sols  (î  deniers  à  cinq  sols,  de  5  sols  à  10  et  de  10 
à   i<S'.  Mais  le  roi  ne  tarda  pas  à  renoncer  à  son  pr.)jet,  car.  jusqu'à 


1  N'.iir  \\\\  G,  fol.  iM  \  '  lu  ilclilx  lalitm  «lu  ji  séiileinl)ro  1.4.")."».  V.  le  Icxlc  di•  celle 
<lélilK'ratiiiii    l'ii-i-cs  jiislilìcalivcs  η"  (X^XXXII. 

*  Voir  nu  8,  fol.  70  V".  —  Le  fi  juin  on  fui  d'avis  de  rrsislcr  à  celle  prëlcption. 
Coel  ce  (|ue  nous  rcvclc  le  lexle  de  la  tlélibéralion  où  il  esl  dil  :  •  Sur  ce  ijue  le» 
esleu/.  sur  le  fait  dei  aides  onl  mandé  cl  ordonné  eslrc  leve/,  le»  fonajrcs  de  la  ilile 
ville  |iour  iceulx  cnvovcr  devers  le  roy  disant  (jue  île  ce  faire  il/,  avoenl  nian«le- 
nicnl  «le  maislre  l'ieriv  d'Ariole.  }teneral  de  France  et  par  lellrcs  clooes  du  >lil 
(fcncral,  d/.  ont  eslc  tous  d'oppinioii  el  conclu  ipic  «jui  n'auroil  anlre  niandcnu-iil 
lin  roy  nr)s(re  sire  el  par  lellres  palenlc»  «>u  closes  du  dit  se^ncur  l'on  ne  doil  point 
lever  ne  haillcr  les  dis  foiiages.  el  <jue  respoiise  en  soit  faide  es  dis  esleu/.  olTranl 
que  loiilcsfois  et  ipianles  ipie  le  bon  |»lesir  du  roy  sera,  el  perses  lellrcs  patentes 
ou  chiscs  mandera  d'y  oheir  el  fere  loul  ce  que  par  leilit  sejrneur  sera  ordonné  el 
cttmmandé  «.  —  Le  H  juin  (f<d.  71)1!  fui  <pieslioii  d'envoyer  au  roi  une  «mltassade 
Λ  ce  oujrl. 

'  MM  S.  f.d.  71  \".  \  .  lo  lexle  de  celi.•  délibération  aux  Pièces  ju^lilicalive», 
w  CCXLW 

<  MM  «,  fol.  84...  «.  Ilem  pour  ce  que  les  c»leuz  sur  le  fait  «les  aide•  oui  demande 
comme  aulresfois  ont  fait,  le  nombre  des  feux  de  la  dite  xille  conlnhiiables  en 
ladies  et  d  iceulx  liiiillci•  ont  fait  fere  commaiidemenl  es  dis  consedieri  a  la  |»er- 
Honne  du  procureur  ile  la  «lite  ville  |>our  iceulx  feu/,  cnxoyer  d.v.r•.  \r    r. .\  •ηιι  iiinsi 
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la  fin  du  règne,  il  n'est  plus  question  de  fouages.  Ce  fut  seulement 
une  alerte  désagréable  pour  les  Lyonnais.  Peut-être  les  officiers  de 
finances  avaient-ils  choisi  ce  prétexte  pour  connaître  la  véritable 
situation  des  Lyonnais  et  le  nombre  des  habitants  capables  de 
payer  une  taille. 

En  1459,  Jean  le  Goux  réclama  à  la  ville  3.335  livres  (i3  sous, 
4  deniers).  Un  seul  de  ces  sortes  de  «  centimes  additionnels  »  est  à 
relever  parmi  les  sommes  qu'énuméraient  les  lettres  royales  datées 
de  Vendôme  (le  29  août  i4;">8).  Charles  VII  réclamait  800  livres 
en  vue  d'une  descente  que  les  Anglais,  à  ce  qu'on  disait,  «voulaient 
faire  dans  le  royaume  ».  Cette  somme  devait  aussi  servir  à  «  plu- 
sieurs grans  dépenses  que  nagueres  il  avait  convenu  fere  pour  cer- 
tains grans  matières  ».  mais  le  souverain  ne  s'expliquait  pas 
davantage  sur   la   nature  de  ces  dépenses  ^ 

En  1460,  les  lettres  de  commission  des  élus  mentionnent  parmi 
les  sommes  secondaires  200  livres  pour  le  paiement  de  plusieurs 
((  grosses  ambaxades  »  envoyées  auprès  du  pape  et  de  divers  souve- 
rains. C'est,  d'ailleurs,  la  seule  chose  à  relever  dans  les  lettres 
patentes  données  à  Razilly  le  11  septembre  ι4•^9  et  envoyées  aux 
élus  de  Lyon.  Cette  année-là  (1460),  la  taille  des  Lyonnais  pour 
les  gens  de  guerre  ne  s'éleva  qu'à  3.  i43  livres'.  Ce  chiffre  fut  main- 
tenu en  i4^i"^  *  cette  année-ci,  le  roi  réclama  entre  autres  choses 

l'a  ordonné,  etc  ,  ilz  ont  esté  tous  d'oppinion  et  consentement  que  pour  obcyr  au  dit 
sef;neur  le  dit  nombre  des  dis  feuz  contribuables  en  taille  et  selon  la  forme  des 
quarnes  des  dites  tailles  soit  pris,  levé  et  baillé  es  dis  esleuz  aflin  que  dessus  en 
faisant  toutesfois  differance  de  tous  ceulx  (jui  paient  dix  huict  solz  tournois  en  sus 
et  de  ceulx  qui  jiaient  des  dix  solz  jusques  a  vint  et  de  ceulx  qui  paient  de  cinq  solz 
jusques  a  dix  et  de  ceulx  qui  paient  de  deux  solz  et  six  deniers  jusques  à  cinq  et 
mectant  unji  chacun  a  part  et  en  la  fin  des  exemps  et  qui  ne  paient  riens  avec  ung 
a  la  fin  des  exemps  et  qui  ne  paient  riens  avec  article  des  gens  d'église  sont  en 
nombre  de  quatre  a  cinq  cens  feus  qui  seniblablement  ne  |jaient  riens  ». 

1  Voir  la  délibération  du  2  janvier  1439  151$  8.  fol.  98).  —  Ala  suite  du  procès-verbal 
se  trouve  le  texte  de  la  lettre  de  commission  des  élus  dont  l'analyse  se  trouve 
Pièces  justilicatives,  n"  CCXLN'I.  λ',  aussi  CG  82  le  détail  de  la  perception.  —  \ . 
ce  3.  672,  n<»  7  une  quittance  (11  août  14Ô9)  délivrée  par  «  Eustace  de  Canteleu  » 
commis  de  Jehan  le  Goux,  de  la  somme  de  834  livres  3  s.  4  d.  pour  le  i•""  quarteron 
des  vivi-es  des  gens  darmes.  Pour  les  autres  quartiers  (le  2'  et  le  3«,  v.  Pièces 
justificatives).  Elles  sont  du  18  janvier  146g  et  concernent  les  a  quarterons  suivants 
,n"  6  de  (\C  3672).  V.  n"  8  la  quittance  du  dernier  {|uarteron,  et  n"  9  le  mandement 
délivré  parles  conseillers  à  ce  sujet. 

'^  \'(iir  la  délibération  di;  25  décembre  14Γ19  (BH  8.  fol  126)  avec  la  lettre  des  élus, 
V.  Pièces  justificatives  n"  CC.L.  Y.  CL  83  les  détails  de  la  perception. 

3  Voir  la  délibération   du    10  janvier  1461  (BB  8  fol.   162-vo   i63).  La  copie  de  la 
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ijftn  livres  c<»inm<•  contriljutinn  du  Lvoiui.iis  aux  Γ»(>.οϋ<>  livres 
octr<)vé»;s  ;i  la  reine  de  Sicile  pour  <ju  elle  pùt  recouvrer  son 
royaume'.  Le  1 4  mars,  le  premier  terme  de  l'aide  n'était  pas 
encore  versé  et  les  conseillers  pour  éviter  les  arrêts  dont  les  mena- 
çait le  recevtnir  Pii-rrc  Siiiioiiet,  ortlonncrent  à  Holin  Guérin 
d'avancer  le  premier  (juaileron  avec  rar<ient  piovenant  du  barrage 
du  l'ont  (lu  Hlinne  et  des  autres  invjxMs  iiìunicipaux '. 

lettre  (le  loinmissiutj  des  cliis  se  truuvt•  u  la  suite  fol.  i(i3).  \'.  lanalvHf  de  celte 
Ifllre:  l'itrcn  jiistidcatives.  \.  à  ce  sujet  CC  84  fol.  1):  la  taille  fut  de  3  deniers  et 
niuille  pour  livre  :  elle  se  montait  à  3.i43  livres  et  les  receveurs  se  n<immaient 
l'eniiinel  Sirode,  Haoulin  (iuerin.  Ktieiinc  Godin  et  <i  autres  leurs  consops  ».  A  la 
suite,  se  trou\e  une  autre  copie  de  la  lettre  des  élus  rédigée  conformiMHenl  au  texte 
desh-ltres  patentes  de  Cliarlcs  \'\l  datées  Ju  16  ar>iit  1460  (Meliuns.-^  èvre). 

'   Les  lettres  des  élus  sont  datëi-s  du    i.l  décembre  (Lvim). 

*  Délibération  du   li  mars  1461  (MH  H  fol.   i6.'»  v").  Pièces  justificatives  n•  CCLVII. 

—  \'.  pour  les  comptes  de  cette  taille;  (iC  84  Enifnre  (fol.   i-.">0;,  474  livres  10».  8  d. 

—  Hoyniirne  (fol.  52-88  v» \  571  livres  18  s.  6d.  —  Le  2»  terme  ra|ip<irLa  47/  I.  1  s. 
(fol.  1^9  ,  coté•  empire,  Γ172  1.  10  s.  fi  <l.  coté  i-oyaume  (fol.  1-6  v•).  —  Le  3•  terme 
,J74  1.  9  s.  Γ)  d.  (fol.  227)  cfilë  enipii'e,  47Î  L  9  s.  5  d.  coté  royaume  fol  2691.  Ainsi 
restent  et  demeurent  de\anl  les  «lis  receveurs  et  qu'il  ont  j)lus  i-cceu  que  les  dili-s 
mises  ne  montent  a  la  xninme  de  \l.   m  lixres  11  sous  ix  deniers. 
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CHAPITRE    IX 

LES  FRANCS  ARCHERS  UE  LM>N  SOUS  LE  RÈGNE  DE  CHARLES  Vil 

Ces  impôts  ne  sont  d'ailleurs  pas  les  seuls  que  les  Lyonnais  eurent 
à  fournir  pour  l'entretien  de  l'armée  royale.  L  institution  des  francs- 
archers  fut  pour  la  ville  une  nouvelle  source  de  dépenses,  puisqu'elle 
dut  équiper  et  payer  un  certain  nombre  de  ces  soldats. 

On  sait  qu'en  i448,  le  Roi  voulant  réorg-aniser  son  infanterie 
comme  il  aΛ'ait  réorg-anisé  sa  cavalerie  prescrivit  aux  élus  de  lever 
un  archer  par  groupe  de  cinquante  feux.  Les  soldais  ainsi  enrôlés 
reçurent  \  francs  par  mois  en  temps  de  guerre  et  jouirent  en  tout 
temps  de  l'exemption  des  tailles.  Ce  fut  les  villes  qui  furent  char- 
gées de  payer  et  d  entretenir  ces  nouvelles  milices  ;  c'est  aussi  aux 
villes  qu'incomba  le  soin  de  désigner  ces  soldats  ^ 

Le  rôle  des  élus  consistait  simplement  k  inspecter  les  hommes 
enrôlés,  à  voir  s'ils  étaient  ((  bons  compagnons  »  et  si  leurs  armes 
étaient  en  bon  état.  Tous  ces  points  furent  d'ailleurs  réglés  avec 
minutie  par  l'ordonnance  de  i44^  et  par  celle  de  i45i.  On  conçoit 
que  les  villes  aient  eu  intérêt  à  choisir  les  francs  «  arbalétriers  » 
comme  on  les  nomma  parmi  les  gens  payant  les  plus  faibles  tailles; 
de  la  sorte,  elles  réduisaient  les  frais  de  cette  milice  au  minimum 
rendant  pour  ainsi  dire  illusoire  le  privilège  d'exemption  d'impôts 
concédé  à  ces  soldats.  C'est  ce  que  fit  Lyon.  La  première  fois  qu'il 
est  question  de  cette  institution  dans  notre  ville  (28  août  1  ^i4^).  on 

*  Nous  nous  permellons  do  ronvoyi'i•  le  lecteur  à  VEdition  des  Onlonnances  et 
rùtjlemenls  relatifs  nu.r  réformes  militaires  île  Charles  VU  et  de  Louis  XI  que  uous 
préparons.  —  Nous  ne  saurions  Iroj)  recommander  la  lecture  des  paires  consacrées 
par  M.  Paul  \'ioMet,  ilans  le  l.  II,  de  son  Histoire  des  Jnstiintions  pnlitiijties  et 
administratives  de  la  France  (p.  438-441)  aux  questitms  militaires.  Kllcs  abomlent 
en  vues  intéressantes,  originales  et  neuves,  comme  l'ouvrage  entier,  d'ailleurs. 
y.  aussi  De  Hounault  d'ilouel,  les  Francs- Archers  de  Ιίοιημίνμηβ,  Paris,  1897, 
in-So)  et  Spont,  la  Milice  <h's  Francs  Archers  lextr.  de  la  lieriic  dos  iineslions  his- 
toriques de  /Λ'ίΤ;. 


I 
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voit  cette  préoccupation  se  faire  jour  dans  1  esprit  des  conseillers. 
Ils  déclarent  que  s'ils  ne  peuvent  obtenir  un  répit  et  sont  forcés 
«  d'élire  »  les  dis  arbalétriers  on  devra  les  «  élire  des  moindres  en 
faculté  et  chevance  et  de  ceulx  qui  ne  paient  {^uere  de  tailles,  m  On 
se  contenterait  d  habiller  aux  dépens  de  la  ville  ceux  qui  ne  pour- 
raient faire  cette  dépense,  mais  la  ville  j^arderait  leurs  habillements 
jusqu'il  ce  quils  paitent  pour  la  g^uerre.  Le  Hoi  avait  fixé  ;i  huit  le 
nombre  des  francs-archers  que  devait  entretenir  la  ville  de  Lyon  et 
ses  ('ommissaires  firent  tant  qu'à  la  lin  du  mois  d'août,  les  (Consuls 
avaient  fait  choix  de  huit  habitants  pour  ce  service  :  les  huit  élus 
se  nommaient  :  Anthoine  Fournier.  dit  le  Bâtard.  Anthoine  Palmier, 
.lehaii  Uichier,  maréchaux,  Jean  de  la  Combela,  ma^on,  Jehan 
Purant,  Benoît  Hanier,  fourbisseur,  Jean  Naer.  nochier  et  Mathieu 
Veysiou^.  Lu  i^|.">i,  ils  reçurent  1  ordre  d  aller  dansle  Bordelais  pour 
aider  le  Hoi  ;t  conquérir  la  Guyenne  sur  les  Anglais  :  ils  s  y  rendi- 
rent tous,  à  l'excejition  de  Hanier.  coutellier.  qui  envoya  à  sa  place 
un  renq)lavant  et  jouit  encore  de  1  exemption  des  tailles  jusqu'au 
moment  ou  il  se  fut  fait  relever  de  son  serment  par  les  Commis- 
saires royaux^.  A  leur  retour  de  (iuyenne,  la  plupart  avaient  perdu 
leur  équipement;  aussi,  la  ville  fut-elle  forcée  de  se  procurer  de 
nouveaux  habits  et  de  nouvelles  armes. 

Le  λΐ  décembre  i4">4»  ^es  armes  furent  portées  à  Γ  «<  ostel  >•  de 
IL  Guérin  qui  les  fit  ensuite  j)lacer  dans  une  des  arches  de  Saint- 
Jacijueme,  devant  la  table  des  privilèges:  il  y  avait  îles  jacjues,  des 
hocquetons,  des  pourpoints,  des  chances,  des  salades,  des  épées  et 
quatre  carquois  de  cuir  '. 

«   D.lilj.ialioii  <lii  78  .ι..ΓιΙ  ι  Π«  (ΒΠ4.  ί»\.  -ja).   \  .  Piòces  juelilicalivos.  η•  C.XCiX. 

»  Dilibcratiuti  du  a8  umil  ι  ^H  (MM  \.  foi.  70  v°).  V.  Pioce*  juslificiilivcs. 
n•  C.XCI.X  bii. 

'  Voir  la  dolii)t°Tiilit>ii  du  17  janvier  1  <53i  (MM  4•  f"'•  '7**  •  '•  "s  ont  ordonnt'-  «jiie 
l'iorro  Manier,  coiilollicr,  chIouï  ι•1  roceu  pour  I  un  do»  huil  franH  orhalosiicrs  de  la 
'liflc  ville  jouira  de  son  privilegi•  et  soi-a  franc  de  (aille  (iepui<t  •»«  dicte  rceeplinn 
iiisi|ues  a  ic  (piil  soil  «juiclé  et  dcscltaiyië  du  serement  sur  ce  fait,  non  ol)>tan(  quii 
n'ait  esté  au  niandcincnl  du  roy  nostre  Sin•  ilernieremcnt  fait  eu  pais  <Κ•  Mordellevs. 
aciendu  <pic  le  dit  Manier  α  envoM*  au  dici  niaïKlcnienl  lionime  en  son  lieu,  cl 
iieautnioins  ont  ordonne  cpic  le  procureur  de  la  dicte  ville  face  re<piestc  |>«iur  le 
lict  Manier  au\  coinmissereH  sur  le  fait  des  dis  francs  arlialestiers  de  descliargcr  el 
HUicli-r  icellui  Manier  de  son  dit  >criMiieiil  pourveu  quii  Ircuvc  autre  qui  <«e  mecte 
en  son  lieu  el  <jue  les  dis  coniinisscres  en  soient  contcns.  » 

*  (BB  6,  fol.  (j7  v•).  H  i,c  dit  jour,  heure  de  vespre»,  furent  pourte»  en  l'oalol 
Itaoulin  (riicrin  et  baillie/  en  ^ai-de  a  icellui  Manulin,  prcsens  Matlneu  Audebert, 
l'ierre  .\rcl)iiiil>aud  et   .\ndrè   son  Γ1Ι/,  les  hahilliemens  des    liint  arhale«tier»  de  la 
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La  plupart  des  hommes  désignés  n'étaient  pas  satisfaits;  l'exemp- 
tion des  tailles  qu'on  leur  avait  octroyées  n'était  pas  faite  pour 
les  séduire,  car  ils  étaient  choisis,  nous  l'avons  vu,  en  général  parmi 
les  pauvres  gens  incapables  d'en  payer.  Plus  d'une  fois,  ces  modestes 
soldats  s'emportèrent  contre  les  riches  bourgeois  du  Consulat.  L'un 
d'eux,  Thibaud  Court,  paya  cher  sa  hardiesse  ;  il  fut  enfermé  à 
Roanne  au  mois  de  juin  i458  et  ne  put  se  sauver  que  par  une  humi- 
liation piublique.  Le  i5  juin,  il  vint  au  Consulat,  «  crier  merci  k 
genoux  nuz,  le  chaperon,  hors  de  la  tête  »  ;  là,  il  déclara  qu'il  avait 
agi  en  homme  malavisé  et  que  plus  jamais  ne  le  feroit'. 

Jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Charles  VII,  il  n'est  plus  guère  ques- 
tion des  francs-archers  qu'au  commencement  de  chaque  année.  A 
la  taille  des  gens-d'armes  s'ajoutaient  toujours  loo  livres  pour  le 
capitaine  des  arbalétriers  et  66  livres  pour  les  six  brigandines  qui 
étaient  réparties  entre  eux'-. 

C'est  seulement  sous  le  règne  de  Louis  XI  que  cette  institution 
prendra  à  Lyon  un  grand  développement,  au  point  de  faire  presque 
oublier  aux  Lyonnais  celle  des  compagnies  d'ordonnance. 

dicte  ville  lesqiiciilx  esloeiiL  au  CDiiiplent  de  Chapponay,  c'est  assavoir  les  jaques, 
hocquetons,  poiirpoiiis,  chances,  salades,  espées  et  quatre  carquois  de  cuyr,  et  ont 
esté  mises  les  banneroUes  des  dites  salades  en  l'une  des  arches  de  Saint-Jaquenie 
au  devant  du  tableau  des  privilefies  ». 

1  La  délibération  du  i5  juin  i458  (i'ol.  72).  «  Thibaud  Court  l'un  des  huit  frans  ar- 
balestiers  de  la  dicte  ville  et  lequel  pour  certaines  paroUes  plus  mal  dictes  des  dis 
conseillers  avoit  esté  prisoniers  a  Roanne  et  eucom-es  avoit  assignacion  d'y  retourner 
demain  a  matin  luy  a  crié  mercy  a  genoux  nnz.  le  chaperon  hors  tle  la  teste,  disant 
que  simplement  et  comme  mal  ad  visez  avoit  dictes  les  dictes  paroUes  et  que  jamais 
iw  le  feroit  et  pour  ce  iceulx  conseillers  l'ont  receu  a  meny  et  luy  ont  donné  pour 
ceste  fois.  » 

2  Voir  Pièces  justiticatives  l'analyse  des  lettres  adressées  par  les  élus  aux  Lyon- 
nais. —  Au  sujet  des   costumes  des  Francs  Archers,    voir   la  description   qu'en  a 

'donnée  E.  Vial  dans  la  Revue  d'IIisluire  de  Lyon,  (t.  III,  année  1904,  p.  49). 
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Oïl  sait  (|ue  la  seconde  partie  du  règne  de  Charles  Nil  fui  attristée 
par  la  révolte  de  son  lils.  le  Dauphin  Louis.  (|ui  après  avoir  dirigé 
le  nïouveinent  de  la  Praguerie  et  s  être  un  instant  réconcilié  avec 
son  père  avait  tenté  de  se  créer  une  principauté•  indépendante  vn 
Agenais  en  l'i'iii.  puis  de  s'emparer  du  château  de  Ha/illv  où  se 
trouvait  le  roi.  Charles  \\\.  irrité,  exila  son  lils  en  Dauphiné  '. 

Le  futur  Louis  \I  demeura  près  de  dix  années  dans  cette  pro- 
vince, nouant  des  intrigues  de  toutes  sortes,  et  comhattant  active- 
ment la  politique  de  son  père-'.  Les  Lyonnais  furent,  on  le  coin,''»it 
hii'ii.  forcés  dcntri'tt'nir  certains  rapj)orts  avec  lui. 

1448  .  Leur  situation  était  très  délicate,  le  dauphin  étant  en 
révolte  constante  contre  son  père.  Leur  règle  de  conduite  fut  de  se 
mc-nager  lamitié  du  futur  roi  sans  se  hrouiller  avec  ('.harles  VU  et 
surtout  sans  le  trahir.  Ici  leur  habileté  vint  en  aide  à  leur  loya- 
lisme. 

Le  Dauphin  Louis  se  i)orna  d'ailleurs  à  leur  réclamer  des  exemp- 
tions d'impôts  soit  en  faveur  de  st's  conseillers,  soit  en  faveur  de  ses 
amis  domiciliés  ;i  Lyon.  Les  personnes  (pii  ht'néficièrent  de  son 
intervi-ntion  sont  les  suivantes,  au  nombre  de  cinq  :  (lirard  Signiou. 
Mathieu    Thomassin,   (iuillaume   Becev,  la  veuve  et  les  enfants  de 


•  Voir  .Mniv.l  Thibaiill.  /.i  Jeunesse  ./<•  /oui»  .\/.  .•!  l'clil-Diilitilli-  (t.  IV. 
λ'  |>iirlii•.  (il•  VUixInire  île  France,  piihliir  s>ni•»  la  «ΙίητΙίοπ  de  M.  I.avjxsr), 

*  M.  Klifiiiu•  Clitirm  ii\  avait  consacre  r«n  Ι1ι»•»<•  de  l'rcolc  lic••  C.liarlos  à  !  .l(/mifii.«- 
tration  île  Lotiis  XI  en  Oaiiiihinè.  Il  n'en  η  paru  malhciirruioiiionl  <|iit•  Ici»  l*"i«ilii>ii5. 
louant  au  livre  «i»•  noire  confrère.  M.  TliilwiiiU.  il  ><'arrë(e  ninlhourviisemenl  à  l'iiniiéc 
144Γ1.  (i'esl  pour  nous  une  raison  île  plu•»  de  regretter  la  mort  réeculc  t\e  ce  rc- 
nianjiuilile  erudii,  doué  d'un  cspril  si  lin  cl  si  pcnclrant,  doni  le••  premiers  tra- 
vaux faisaient   tant  espcrcr  pour  l'avenir. 
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Guillaume  Moreau,  Antoine  Laydier.  Girard  Sij^niou  avait  le  titre 
de  valet  de  chambre  et  de  chirurgien  du  dauphin.  Le  ^^o  novembre 
1 448,  Louis  réclama  leur  radiation  de  la  liste  des  personnes  astreintes 
à  payer  l'aide  «  mis  sus  la  ville  »  ;  il  invoquait  le  privilège  qu'avaient 
«  les  officiers  et  serviteurs  de  Monseigneur,  de  Madame  »  et  de  lui 
d'être  «  francs  par  tout  le  royaume  de  toutes  tailles  et  subsides  '  ». 
La  lettre  fut  transcrite  le  8  décembre  sur  les  registres  municipaux 
par  les  soins  des  consuls, qui  n'eurent  gardede  repousser  sa  requête*. 
Au  début  de  1 4 •"><>,  le  Dauphin  pria  les  consuls  de  décharger  de 
tout  impôt  Mathieu  Thomassin,  membre  du  Conseil  delphinal  et 
son  conseiller^.  Au  mois  de  juin,  ce  fut  au  tour  de  Guillaume  Becey 
de  profiter  de  la  même  faveur  (9  juin)  ^. 

[1450-1456  .  En  i452,  Louis  demanda  que  Antoine  Laydier,  son 
valet  de  chambre  et  son  premier  orfèvre,  fut  rayé  du  registre  des 
tailles  (22  novembre)  à  l'instar  des  «  commensaulx  »  du  roi  et  de  la 
reine.  Mais  cette  affaire  ne  fut  pas  résolue  si  rapidement  que  les  pré- 
cédentes ■".  Le  i'"''  avril  i453,  les  consuls  délibéraient  sur  la  réponse 
à  faire  au  Dauphin.  Deux  ans  après,  le  Dauphin  se  plaignait,  dans 
une  lettre  datée  de  Vienne  (20  mars  i455),  de  n'avoir  eu  encore 
aucune  réponse  :  il  avait  cependant  écrit  trois  fois  (le  12  novembre, 
le  22  novembre  et  à  la  fin  de  décembre  i4')2)^.  Les  consuls  don- 
nèrent-ils satisfaction  à  Laydier  ?  C  est  douteux,  car  il  η  est  plus 
parlé  de  cette  affaire  dans  les  documents  lyonnais,  et  de  plus, 
comme  Louis  s'enfuit  du  Dauphiné  l'année  suivante  (i456),  il  est 
probable  que  Laydier  n'eut  pas  gain  de  cause. 

'  Voir  le  texle  de  sa  leltre.  datée  de  la  Soiie  |3o  nnvembre  1448  ,  dans  le  l.  I  des 
Lettres  de  Louis  XI,  publiées  par  Charavay  et  Vaesen  (n»  xxiv,  p.  36-38).  11  fui 
e.\cm))tc  de  la  taille  lannée  suivante  (V.  Arch.  mun.  de  Lycjii,  CC  70,  fol.  647  r*). 
Dans  sa  lettre,  le  Dauphin  s'exprime  en  ces  termes  :  «  Λου»  sçavez  que  les  officiers  et 
ser\  itcurs  de  Monseigneur,  de  Madame  et  de  nous  sont  francs  par  tout  le  royaume 
de  toutes  tailles  et  subsides  ». 

*  V^oir  Arch.  mun.  de  Lyon  (BB  5,  fol.  Sa  v"). 

3  \Oir  la  lettre  du  Dauphin  dans  le  t.  1  des  Lettres  de  Louis  XI,  publiées  par  Kl. 
Charavay  et  J.  Vaesen,  n"  xxviii,  p.  4ί-42•  l'^l'c  est  datée  de  \'alencc  (3  février 
i45o).   Sur  Mathieu  Thomassin,  v.  notes  biographiques  et    biblio^'raphiques. 

*  Voir  la  lettre  du  Daui)hin  dans  le  t.  1  des  Lettres  de  Louis  XI,  publiées  par 
EL  Charavay  el  Vaesen,  n»  xxx,  p.  43-44.  Elle  est  datée  de  Sainl-Donat  (9  juin 
i45o).  Sur  Guillaume  Hecey,  v.  n(jtes  bioj-'ra|)hiques  et   bibliojiraphiques. 

5  Voir  la  lettre  du  Dauphin  dans  lei.  I  des  Lettres  de  Louis  XI,  publiées  par  Et. 
Charavay  et  J.  \'aesen,  n»  xi.i,  p.  59-60.  Elle  est  datée  de  \'alence  (22  novembre  1452). 

6  Voir  la  lettre  du  Dauphin  dans  le  t.  1  des  Lettres  de  Louis  XJ ,  publiées  par 
Et.  Charavay  et  J.  Vaesen,  n"  li.  p.  70-71. 
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Le  h.'iupliiii  avail  ('-tt'•  plus  heureux  dans  un  cas  f)U  il  ne  pouvait 
l^'•^^•ιl(•ιneIlt  se  l)aser  sur  la  situation  juridicjue  de  ses  |)rolé^'és  :  il 
s  afi^it  de  la  veuve  et  des  enfants  de  (iuillaunie  Moreau.  (^e  <lcrnier 
•'•tait  un  élu  du  roi  à  Lyon  (|ui  de  son  vivant  avait  eu  un  procès  avec 
la  ville  au  sujet  des  impôts.  Il  était  mort  au  début  de  l'année  i  ^52.  En 
tout  cas,  sa  femme  et  ses  enfants  η  avaient  aucun  titre  à  jouir  de 
l  exem|)tii)n  sollicitée  par  son  mari.  Heureusement  pour  eux,  des 
liens  de  «  commeraj^e  »  et  de  parrainage  unissaient  cette  famill»•  au 
Dauphin.  La  veuve  de  Moreau  était  sa  «  commère  »  ;  »'t  de  plus  un 
de  ses  enfants  avail  eu  pour  j)arrain  le  prince  Louis  dont  il  portait 
le  nom.  Ν  ayant  pu  obtenir  d'être  exemptés  de  taille  pour  Tannée 
courante,  ils  s'adressèrent  au  Dauphin  qui  intervint  aussitôt  en  leur 
faveur  (Γ)  aoiit  ι^|5•.2).  Le  lo  août,  les  consuls  décidèrent  «  défaire 
es  diz  femme  et  enfans  pour  honnour  et  révérence  de  mon  dit  sei- 
j;neur  le  Dauphin  touchant  les  dictes  tailles  le  niieulx  (ju  ils  pour- 
ront ».  Enfin,  le  i<Sdécend)re,  ils  arrêtèrent  le  procès,  moyennant 
le  payement  de  16  livn-s  tourni)is  et  h'  remboursement  des  frais. 
L'intervention  des  oncles  des  demandeurs,  il  faut  le  dire,  η  était  j»as 
étrangère  à  cette  solution  '. 

1455  .  L  année  suivante,  les  Lyonnais  eurent  des  ennuis  sérieux 
à  cause  du  Dauphin,  qui  avait  épousé  la  fdle  du  duc  de  Savoie  el 
noué  avec  ce  dernier  une  alliance  très  désagréable  au  roi.  Le  père  et 
le  (ils  faillirent  même  en  venir  aux  mains.  Charles  λ'ΙΙ  envova  a 
Lyon  Jacques  de  Chabanncs  avi-c  nuli•'  lances -.  Au  mois  d'octobre, 
il  prescrivit  aux  Lyonnais,  par  l'intermédiaire  de  son  Orand-Maitrc 
d  Hôtel,  de  se  tenir  sur  leur  garde  et  leur  lit  olîrir  une  garnison 
payée  à  ses  frais.  Ceux-ci  se  trouvèrent  fort  perplexes.  Finalement 
une  solution  intervint  qui  donna  satisfaction  au  roi  et  à  la  ville'. 

Les  intiigues  de   Louis  contri*   son    père   continuèrent    d'ailleurs 

'  ."^ur  irllc  iilTaiic  vmr  la  lollrc  «lu  Diiiipliiii  datcc  di'  N'alonce  ^J  août  ι\οΛ)  tiaii» 
I••  t.  I  lies  Letlrex  ilr  Louis  \l,  |)ηΙ»1ί»•ο•*  |mr•  K(.  Clinravay  ol  J.  Vacucii.  tv  %x\\ni. 
|>,  ."ill-jj,  ainsi  <|uc  le•»  iuitc<«  <|ui  accoinpa^'iicnl  le  Ictlo.  Sur  ic*  lions  auMjuoU 
lions  jivonn  fait  ullnsion  le  danphin  «cxprime  ainti  :  ••  la  \envr  est  noslrc  ciuii- 
Mieii•  0,  et  «  nn  <lo  ses  cn(Tan?«  est  mislrt•  t'illol  et  |x>rle  no<«lrc  imni  •.  —  Le  i3juin 
i.tr»2  li"«  (lonsnlfl  avaient  refnHt'•  de  leur  fain•  μτ.κ-ο  <lc9  laiMoH  il'unc  année  —  l.e* 
"ncles  dont  nous  parlons  étaicnl  laroliidunTe  de  Tunrs  et   (tuill.inme. 

*  \'oir  de  Hi-nnconrt,  Histoire  île  i^h.irles  VII,  t.  VI,  p.  66,  notaniincnl  n.  1  el  η   u. 

ï  \"oir  pins  liant,  p.  i.i3-5.  .Vu  sujet  de  l'iniprussion  produite  sur  le  I>aii|>hin 
parla  présente  à   I.yon  île  tous  cc«<  soldats,  voir  pin»  haut.  p.   ιίβ-ιί; 
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après  le  Aoyage  du  roi,  si  bien  qu'en  i456,  pour  en  unir,  Charles  VII 
prit  la  résolution  de  se  rendre  en  Dauphiné  pour  s'assurer  de  sa 
personne.  C'était  compter  sans  la  prudence  de  Louis  qui  à  1  ap- 
proche du  roi  s  enfuit  du  Dauphiné  (.'io  août  li^G)  et  se  réfugia  à 
la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  en  Flandre.  Il  était  contraint  de 
prendre  cette  décision  par  suite  de  l'alliance  conclue  par  son  oncle, 
le  duc  de  Savoie,  avec  le  roi.  Aussi  ne  quitta-t-il  pas  la  France  sans 
avoir  ravagé  la  Bresse  pour  punir  son  beau-père  de  lavoir  aban- 
donné. 

Charles  VII,  malgré  le  départ  de  son  fils,  jugea  bon  de  venir 
passer  quelques  mois  en  Dauphiné  pour  rétablir  son  prestige  dans 
une  province  que  l'administration  du  Dauphin  avait  quelque  peu 
séparée  du  reste  de  la  France.  Il  se  rendit  d  abord  à  Vienne  pour 
présider  la  réunion  des  Etats  du  Dauphiné,  mais  auparavant  il  passa 
par  Lyon,  où  il  entra  le  18  octobre'.  Il  avait  du  reste  été  précédé 
dans  cette  ville  par  le  maréchal  de  Lohéac  et  l'amiral  de  Bueil, 
chargés  d'une  mission  auprès  des  Lyonnais  -. 

Ceux-ci  profitèrent  du  passage  de  Charles  VII  dans  leur  ville 
pour  lui  demander  une  diminution  du  nombre  des  hommes  d'armes 
logés  dans  la  ville,  mais  ce  fut  sans  résultat.  Le  roi  partit  ensuite 
pour  X'^ienne  par  Saint-Priest,  où  il  se  trouvait  le  a3  octobre.  De 
là,  il  se  rendit  à  Saint-Symphorien-d'Ozon  et  alla  résider  au  châ- 
teau de  Saint-Priest  où  il  se  trouvait  encore  le  9  mai  de  l'année  sui- 
vante. 

Le  passage  et  le  séjour  des  gens  du  roi  dans  la  région  furent  pour 
les  consuls  Foccasion  de  dépenses,  car  on  ne  pouvait  se  dispenser 
de  faire  des  cadeaux  à  leurs  chefs.  Le  maréchal  des  logis  reçut  deux 
aunes  de  satin  et  fut  prié  de  «  se  comporter  gracieusement  ».  On 
donna  aussi  une  «  eue  »  de  bon  vin  au  comte  de  Dunois  qui  eut  encore 
un  ras  d'avoine  et  une  douzaine  de  boites  de  confitures,  ainsi  que 
des  torches.  De  semblables  présents  furent  faits  à  Monseigneur  le 
général  Pierre  d'Aryole,  à  Jehan  de  Jambes,  au  trésorier  Estienne 


1  Voir  de  Bcaucourt,  Histoire  dv  Charles  VU,  t.  \Ί,  p.  96.  —  Le  roi  venait  du 
Bourl)onnais  et  se  proposait  d'allei•  à  ^'ienπe  pi-ësider  les  Etals  du  Daupliinë  (eonvo- 
(jues  pour  le  i5).  —  Le  2  iioveiiil)re,  Cliarles  \'ll  ëlail  à  \'ieiin(•  iv.  de  Beaucoiirt, 
ibidem,  p.  479). 

-  Voir  Fiéees  justilitatixes.  n"  CCXXX\  H,  le  texte  de  la  lettre  de  Charles  \ΊΙ 
datée  du  Chatelar  (7  septembre  ι45ϋ;. 
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Chevalier,  au  Jiailli  de  Cotentin.  Le  prévôt  de  lliotcl  ne  fut  |)as 
oublié  :  il  oui  doux  aunes  «  de  vcloux  »  pour  so  faire  un  pourpoint. 
On  espérait  (|u  ainsi  tous  ces  porsonna^es  auraient  la  ville  pour 
recommandée. 

1456  1457  .  Charles  \1I  employa  son  séjour  à  Sainl-Priest  à 
diverses  négociations  ;  il  s'adonna  aussi  aux  plaisirs  de  la  chasse. 
C'est  pendant  ce  temps  qu'eut  lieu  1  emprisonnement  de  Castellain, 
accusé  d'user  de  sortilèges  contro  le  roi.  Celui-ci  s  alarma.  Le  i"  jan- 
vier i4"'7,  (Castellain  fut  arrêté,  sur  le  pont  du  Hhono.  par  Jean  de 
la  Gardette,  ot  conduit  au  château  de  Pierre-Scize  où  il  fui  inli'r- 
ro^é  par  Jean  d'Aulon  '. 

A  son  retour  du  Dauphiné  le  roi  repassa  par  Lyon  ^. 

Ce  devait  être  son  dornior  séjour  dans  cette  ville. 

(^Kiatre  ans  après,  il  mourait  ;»  Tours.  Los  Lyonnais  lirent  célé- 
hroi•  on  son  honnour  un  sorvicc  ma^niiiquo  aux  Coriloliors. 

'  Voir  de  Beaucoui'l,  Histoire  de  Charles  l'Il.  I.  λ',  p.  119-120.  —  L*ne  conspi- 
riition  plus  sérieuse  fut  découverlc  quelque  temps  a|)rl••s.  Sept  conjurés  se  propo- 
suienl  il"enle\er  (iharlcs  \'II  au  cln'iteau  de  Sainl-Priesl.  Les  ΓL•vt•lati^■n^  d'un  des 
ciinjiin'-s,  nommé  Oré.sille,  sauvèrent  le  roi     v.  de  Beaucourt,  iUid.,  p.  120-1). 

î  Le  9  mai,  Charles  \'II  clail  encore  à  Saint-Priesl  (v.  de  Beaucourt.  Ilist.  de 
Charles  VIL  t.  Ni.  p.  485  . 


\'\\\  .     ut      F.M'N.    —    {'.I 
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1461  .  Charles  VII  mourut  Io  ι•λ  juillet  ι  \(U  ,  troj)  tòt  pour  pou- 
voir t'-coutcr  les  (loléauces  dune  ainhassatle  envoyée  le  iS  |)ar  les 
Lyonnais  pour  lui  remontrer  les  grandes  charges  de  la  ville  et  obte- 
nir un  dégrèvement'.  Trois  jours  après  ce  vote,  la  nouvelle  de  son 
décès  était  apportée  à  Lyon-.  Les  conseillers  prescrivirent,  suivant 
l'usage,  un  service  solennel  dans  l'église  «  des  Cordelliers  »  et  déci- 
«lèrent  d'envoyer  promj)temenl  par  devers  le  «  roi  Dauphin  ou  (ju  il 
fut  •)  «  bonne  et  notable  ambaxade  pour  bien  fere  et  pourter  toute 
obéissance  de  |)ar  la  dite  ville.  o{  lui  supplier  d'avoir  la  ville  en  sa 
grâce  et  pour  recommandée  '  •'. 

Les  Lyonnais  avaient  une  grande  confiance  dans  le  Dauphin  Louis 
avec  h'ijuel  ils  avaient  entretenu  de  nond)reux  rapports,  lors  de  son 
séjour  en  Dauphim'•.   Le  Dauphin  ,ιν,ιίΐ  frétpiemment  écrit  aux  eon- 

'    \->ir  la  <it-li!>.Tali.»n  du    •;")  jiiillol    141.1     MM  H.  lui.   180  v"). 
N'oir  iìiuìfìH 

'  Le  voyac»•  àc*  ilópiilós  h  Hltii•»  a  ι•ΐ«'•  «-ludu•  en  <lrt«il  par  M.  Koiilieii  (J.-.H), 
danii  un  travail  intilult'  Louis  M  .1  Ι.μοιι,  I.  Les  Kclalinnn  de  L01115  \I  ri  de  U 
ville  de  Lyon,  de  1.(61  à  i47.'>.  paru  dan<  le  lomell  i<»o3)  delà  Hcrin•  •!  hiftmre  de 
Ltjnn.  publiée  son»  la  direclitui  <le  M.  Sélianlien  Cliarlély  (  Ddcnmenl*  ).  aux  page• 
.')a8-3ag  ,\  la  noie  1  ile  U  pi»t;i•  3aS,  il  a  puLlu'•  le  telle  de  la  lettre  écrite  de  Hloi* 
(3i  octobre  1  (61 1  aux  conseiller»  par  Ici  quatre  députes  :  Jehan  Palmier,  (tuillaume 
Baroniiat,  .lehaii  fl.isxclcl  cl  Antlmmc  1)ιιρ••ιιΙ. 
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suis  pour  obtenir  en  faveur  de  ses  favoris  des  exemptions  de  tailles, 
et  toujours  on  avait  cherché  à  lui  donner  satisfaction,  car  on  tenait 
à  se  ménager  ses  bonnes  grâces  '. 

Plus  gênante  avait  été  pour  la  ville  la  longue  lutte  de  Louis  avec 
Charles  VII,  mais  à  force  d'habileté  et  de  modération  les  conseillers 
avaient  su  maintenir  de  bons  rapports  avec  le  père  sans  cesser  de 
plaire  au  iils^. 

Toutefois,  si  les  Lyonnais  espéraient  beaucoup  de  Louis  XI, 
Louis  XI  espérait  davantage  des  Lyonnais.  Lors  de  son  séjour  en 
Dauphiné,  il  avait  eu  1  occasion  d'apprécier  l'importance  de  la  ville 
qui,  à  l'abri  des  guerres,  se  développait  de  jour  en  jour.  Les  foires 
avaient  enrichi  la  ville  et  les  habitants  et  attiré  une  foule  d'étran- 
gers génois,  milanais,  lucquois^.  Plusieurs  même  de  ces  derniers 
avaient  élu  domicile  dans  la  ville  où  ils  représentaient  des  banques 
italiennes  et  faisaient  le  change.  Ce  sont  eux  qui,  un  siècle  après, 
domineront  à  Lyon.  Lyon  était  bien,  à  cette  heure,  la  première  place 
de  commerce  du  royaume.  Seule  Genève  pouvait  alors  rivaliser  avec 
elle.  On  conçoit  sans  peine  le  parti  qu'un  prince  aussi  intelligent 
et  aussi  astucieux  que  Louis  XI  sut  tirer  d'une  telle  situation.  Le 
royaume,  ruiné  par  la  guerre  de  Cent  ans,  était  dénué  de  ressources. 
Les  routiers  avaient  tout  ravagé  ;  beaucoup  de  terres  étaient  rede- 
venues en  friche  et  la  population  avait  considérablement  diminué. 

Partout  le  commerce  était  à  peu  près  ruiné.  Or,  plus  que  jamais, 

i  Les  envoyés  de  la  ville  étaient  allés  à  Orléans,  puis  à  Blois,  ou  ils  trouvèrent 
le  roi  qui  venait  de  Flandre.  Ils  ne  purent  le  voir  tout  de  suite,  car  les  ambassa- 
deurs de  Rome,  de  Bourgof^ne  et  du  Dauphiné,  qui  les  accompagnaient  depuis 
Orléans,  furent  re^^us  par  Louis  XI  avant  eux  ;  ils  profitèrent  de  ce  contre-temps 
pour  saluer  le  duc  de  Bourbon,  le  seigneur  de  Beaujeu,  Dunois  et  le  chancelier. 
Enfin,  glace  à  l'entremise  du  sire  de  la  Hoche,  bailli  de  Macon,  ils  furent  présentés  à 
Louis  XI  :  «  Et  après  certaines  assignacions  à  nous  sur  ce  données,  mon  dit  sei- 
gncurde  Beaujeu,  a  la  solicilacion  de  monseigneur  de  la  Roche,  Bailly  de  Mascon, 
lequel  nous  y  a  fort  bien  servy,  nous  lit  avoir  audience  et  parlasmes  au  roy  mer- 
credi matin  dernier  passé  par  la  bouche  de  Monseigneur  le  doyen,  lequel  s'en 
acquieta  si  honnorablement  que  par  dessus  toutes  les  autres  ambassades,  nous 
avons  esté  louez  et  cordialement  reccuz.  Il  n'y  failloit  i>as  envoyer  besles  pour 
pourter  le  langaige,  car  les  choses  se  font  en  si  grande  et  triumphant  maniere 
qu'il  n'y  a  si  saige  ne  hardy  qui  n'eu  soit  bien  entrepris  comme  \uus  dirons  plus 
à  plain  a  nostre  retour  par  delà.  «  Le  roi  les  fil  remercier  par  son  chancelier.  (V'. 
lievue  d'Histoire  île  i-yun,  t.  II,  p.  328-329  (n.  1  de  p.  328),  le  texte  de  la  lettre 
des  envoyés,  publié  par  M.  Boulieu.i 

'-  Voir  AA  i6o,  le  texte  des  instiuctions  qui  leur  avaient  été  confiées  par  la 
ville. 

3  M.  Boulieu  a  présenté  d'intéressantes  observations  à  la  page  33o  du  tome  11 
de  la  lievue  d'Uisluire  de  Lyon. 


ΙΛϋ.ν  Ι,Τ  l.'AVÈNEMRNT  Ι)Κ  LOLIS  M  167 

la  royauté  avait  besoin  d'argent  pour  maintenir  les  nouvelles  insti- 
tutions récemment  créées  et  pour  reprondro  les  provinces  qui 
n'étaient  pas  encore  annexées  au  domaine  royal.  Louis  XI  demanda 
une  bonne  partie  de  cet  argent  à  Lyon,  mais  il  n'aj^it  pas  à  la  ma- 
nière de  ses  prédécesseurs.  Ceux  ci  demandaient  des  tailles  et  les 
exijjeaient  sans  retard.  Le  nouveau  roi  fut  plus  habile  ;  il  exigea 
peu,  mais  sut  se  faire  donner  beaucoup.  Tout  lui  fut  bon  :  emprunts 
jamais  remboursés,  cadeaux  imposés,  menaces  :  tout  fut  em- 
ployé. Les  foires  étaient  la  principale  source  de  richesse  pour  les 
Lyonnais;  aussi  étaient-elles  l'objet  de  leurs  préoccupations  con- 
stantes. Ils  en  firent  augmenter  le  nombre,  exigèrent  des  mesures 
rigoureuses  à  l'encontre  des  négociants  se  rendant  à  celles  de 
Genève.  Le  roi  sut  en  profiter.  Toute  augmentation  de  privilèges, 
toute  prolongation  des  foires  fut  pour  lui  l'occasion  d'une  demande 
d'argent.  Il  joua  avec  la  suppression  des  foires  comme  il  av;tit  joué 
avec  leur  concession.  Avait-il  besoin  d'argent,  il  faisait  courir  le 
bruit  (ju'il  allait  autoriser  les  marchands  de  France  à  se  rendre  à 
(ieneve.  Aussitôt,  grand  émoi  à  Lyon  ;  on  réunissait  une  assemblée 
de  notables  qui  désignait  une  ambassade.  Mais  cette  ambassade 
n'avait  garde  d'oublier  un  beau  sac  déçus  ;  c'était  le  moyen  infail- 
lible pour  se  faire  écouter.  Louis  XI  prenait  l'argent  et  rassurait 
les  Lyonnais.  Il  sut  de  la  sorte  se  faire  d(jnner  de  grosses  sommes 
qu'il  n'aurait  jamais  osé  demander  autrement.  Tout  fut  pour  lui  une 
source  de  bénéfices. 

Les  Lyonnais  ne  tardèrent  pas  à  en  faire  1  expéiience. 

Jean  Grand  et  Thomassin  avaient  été,  à  la  fin  du  règne  précédent, 
désignés  pour  se  rendre  auprès  du  roi  ;  mais,  ainsi  que  nous  l'avons 
dit,  ils  airivèrent  trop  tard  pour  parler  à  Gharles  λ'ΙΙ.  C'est  Louis  XI 
qui  entendit  leur  reijuète  touchant  un  dégrèvement  de  tailles  ;  il  se 
vil  aussi  demander,  comme  c  était  l'usage  au  commencement  de 
cha({ue  règne,  le  renouvellement  des  lettres  du  dixième  du  vin  et  du 
barrage  du  pont  du  Khôm•.  Le  nouveau  roi  resta  sourd  à  leur  j)re- 
mière  demande.  Il  re^ut  <<  bcnignement  et  joyeuseuient  »  la  promesse 
d'obéissance  faicte  au  nom  «les  habitants,  mais  refusa  inipitoya- 
blement  de  diminuer  les  charges  de  la  ville.  11  alla  même  plus  loin: 
il  ne  consentit  à  confirmer  les  foires  et  les  impôts  municip.iux  que 
moyennant  «  cin(|  cens  escu/.  «1  or  •>  ;  autrement,  comme  dirent  les 
ambassadeurs  à  K'ur  retour  U-   i-  oetobre.       ils  n'eusscMït  peu  avoir 
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ne  obtenir  la  dite  confirmacion  *  ».  Le  même  rapport  nous  révèle 
même  l'usage  qui  fut  fait  de  cette  somme.  Le  roi  l'attribua  à  son 
maître  d'hôtel,  messire  Cadorat,  bailli  de  Viennois,  qu'il  envoyait  en 
ambassade  «  au  pais  de  Cathalognie  ».  Mais  les  envoyés  de  la  ville 
n'avaient  pas  sur  eux  une  somme  aussi  importante.  Ils  durent  em- 
mener avec  eux  messire  Cadorat  et  demander  aux  conseillers  de 
ratifier  leur  promesse*.  Le  lendemain,  une  assemblée  de  notables  et 
de  maîtres  des  métiers  accorda  au  représentant  du  roi  la  somme 
dont  il  avait  besoin  pour  reniplir  sa  mission.  Comme  le  trésor  de  la 
ville  était  vide,  on  prescrivit  au  trésorier  municipal,  Guillaume  de 
Chavevrie,  de  prendre  une  partie  de  la  somme  sur  les  4<>2  livres 
(3  sous  i)  deniers)  déjà  levés  par  Etienne  Godin,  ancien  receveur 
dune  taille  pour  les  gens  d'armes^. 

j^l461-1462j.  Les  lettres  de  commission  des  élus  de  ι^βι  nous 
révèlent  un  fait  du  plus  haut  intérêt  :  comme  par  le  passé,  le  roi 
réclamait  une  taille  pour  l'entretien  des  -27  lances  traditionnelles, 
mais,  cette  année-là,  la  somme  demandée  fut  très  majorée  :  au  lieu 
de  10.000  livres,  le  roi  en  réclama  plus  de  i3.ooo  fi3.4oo)*.  Cette 


1  Voir  BB  8  (loL  189  v'-igo  ,  le  ra])port  que  firent  Jean  Grand  el  Thomassin  à 
leur  retour,  le  17  octobre.  —  V.  le  texte,  Pièces  justificatives,  n»  CCLX. 

i  Voir  ibidem.  —  Il  s'ajiit  d'Emard  de  Poysieu.  dit  Capdorat. —  V.  CC  4«8,  n»  1, 
la  quittance  délivrée  par  Capdorat,  chevalier,  niaistre  d'ostel  du  roi,  au  trésorier 
Gilet  de  Chavevrie,  le  29  octobre  1461.  —  En  ce  qui  concerne  les  foires,  Louis  XI, 
à  l'exemple  de  son  père,  interdit  aux  niarcliands  Iranc-ais  de  se  rendre  aux  foires  de 
Genève  cl  aux  niarcliands  élrang:ers  de  traverser  le  ri)\auine  pour  s"y  rendre.  Des 
agents  furent  char.^és  daller  dans  diverses  localités  publier  ces  défenses,  mais  les 
frais  nécessités  par  leurs  voyages  devaient  être  à  la  charge  de  la  ville.  V.  à  ce 
sujet  dans  le  tome  II,  des  Lettres  de  Louis  XL  publiées  par  M.  Vaesen,  p.  i33-i34, 
une  lettre  de  Louis  XI,  écrite  à  Amboisc,  le  i3  juillet  i4()3  et  prescrivant  aux 
Ly(jnnais  de  rembourser  à  Jean  de  Lanulée,  les  frais  du  voyage  \υαγ  lui  fait  en  Dau- 
jiliiné  et  en  Bourg(jgne  pour  la  publication  des  foires  de  Lyon.  —  Jean  île  Langlée 
logea  cliez  Etienne  (iirerd,  lintc  du  Chiipenii  rouge,  à  laller  et  au  retour.  Il  re^ut 
16  écus  pour  son  voyage  et  ses  frais  de  séjour  â  Lyon  furent  payés  par  la  ville. 
(V.  C(;  418,  n°  i3,  le  mandement  du  12  mai  i4G3,  prescrivant  à  Gilet  de  Chavevrie 
de  délivrer  16  écus  à  Jean  de  Langlée,  et  5  écus  d'or  à  Etienne  Girerd.) 

3  Le  18  octobre  (BB  8,  fol.  190  V-igi),  une  assemblée  générale  confirma  les  déci- 
sions prises  la  veille  et  le  19  (fol.  191  v»),  Guillaume  de  Chaveyrie  rc^ut  1  nrdre  île 
prendre  celte  somme  sur  l'argent  reçu  par  Etienne  (îoilin. 

■'  Ces  lettres  de  commission,  datées  du  27  novembre  1461  (Tours),  émanent  des 
«  commisseres  orilonm/.  par  le  roy  nostre  sire  Λ  mectre  sus  et  imposer  ou  pays 
de  Lyonnois  imposi  et  aide  ordonné  estre  mis  de  i)ar  le  dit  seigneur  piiui•  le  paie- 
ment des  gens  d'armes  et  aullres  all'eres  île  ce  i-oyaume  pour  l'année  qui  com- 
mencera le  premier  jour  de  janvier  ]>rouchain  venant  ».  Elles  ont  été  copiées  sur 
les  registres  consulaires,  à  la  suite  de  la  délibération  du  14  février  1462  (BB  9,  fol.  5) 
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augmentation  de  l.iillts  avait  pour  caus(î  la  conversion  en  un  impôt 
direct  des  aides,  y  compris  1»•  liuitiùme  du  vin  vendu  à  détail  ;  la 
ville  fut  taxée,  pour  sa  part,  à  i.Hoo  livres  payables  à  quatre  termes 
(i**•"  décembre  ι4θ•,   >''  mars.    Γ•^  juin.  i"'août  i-i^ia). 

Cette  imposition  donna  lieu  ii  la  levée  d'une  taille  à  2  deniers 
pour  livre  qui  fut  volée  le  1 -^  ft'-vrier  et  dont  la  percej)tion  fut  con- 
fiée, le  ai},  à  Miclielin  Hu^et  '. 

La  ville  η  avait  pas  sollicité  la  conveision  des  aides  en  un  équiva- 
lent :  c'est  le  roi  qui  1  imposa.  Il  est  donc  fort  à  craintlre  que  les 
années  précédentes,  par  suite  de  circonstances  malheureuses,  les 
fermiers  des  aides  aient  été  ruinés,  et  c  est.  sans  doute,  pour  ne  pas 
perdre  cette  taxe,  que  le  gouvernement  la  convertit  en  iniixtt 
direct  ■*. 

Un  mois  après,  on  apj)ril  fjUi•  «  le  maréchal  des  Ioj^ms  sus  les 
hôtelleries  du  royaume  »  avait  rei;u  1  Ordre  de  lever  sur  toutes  les 
hôtelleries  de  la  ville,  5  sols  parisis  et  (jue,  non  content  d'exiger 
l'impôt  des  hôtes  en  titre,  il  le  réclamait  aux  "  taverniers  »  et  aux  pau- 
vres gens  (jui  logeaient  à  des  intervalles  asse/  éloignés  de  modestes 
voyageurs•'.  L'ne  [)lainle  fut  portéf•  au  Consulat  (jui  résolut  de 
tolérer  l'impôt  pour  les  hôtelleries  publiques  ayant  enseigne,  mais 
de  s  y  opposer  en  ce  qui  concernait  les  «  taverniers  pauvres  et  les 
simples  personnes '•  ».  Nous  ne  savons  pas  (juelle  suite  fut  donnée 
il  cette  alfaire.  Ce  nouvel  iinp<'tt  η  était   pas  le  seul   ii  provotjuer  les 

cl  dans  (Kl  8<)  fol.  1).  Kilos  duloiit  <lii  :>.•}  iiovoiiil)ic  ι.ίΰι.  \'.  le  tt'xlc  de  ci••;  IpI- 
Ircs  :  l'ioces  jiislilicalivcs.    n"  Γ.(^.\1ΙΙ. 

'  Ι)(-ΙίΙ>('ταΙίυιι  tlii  14  Γι•\γκ•ι•.  HIJ  9  (fol.  4-Ô).  —  La  délibérai  ion  du  aiî  frvrior  »c 
trouve  ÌW  9  (fol.  7-8  V"  . 

*  Celle  incsiiri•  nous  e-it  rë\élëi•  par  la  lellre  de  cotnniission  mcnlionnëe  plus 
liaul  (p.  i(i8).  Il  osi  doc-laré.  dans  co  cloounionl.  quo  l'impol  do  13.7.(0  lixros  csl 
mis  «  lanl  pour  lo  priuoipal  do  la  souldc  ol  puiiMuout  de  vint  ot  sopì  laucos  avcr- 
quos  los  frai/,  ooiunio  pour  reooiuponscr  lo  dit  s»'ÌKncur  de  partir  «le  o<»  ipic  poviuoul 
monter  les  iniposicions  ou  dit  pavs  do  I.ionnois  a  coninionocr  du  dit  premier  jour 
«le  janvier  prouoliain  venant,  iloMpiois  aides  tors  en  a\aul  yoy  auront  oours  <pio  les 
hiiitiesmes  de  \in  vendu  on  «létail  excepte  ce  «pii  est  résorvé  par  los  ordonnances 
dudil  segneur  oultre  le  paionienl  desditos  XXVII  lances  fournio»...  •  V.  Cil  .V'4. 
W  19,  n*  17,  u"•  ιΓ»  ol  i'.\.  les  quiltancos  délivrées  par  Pierre  Syniarl,  commis  «le 
Jean  do  (  jnnhra.v,  à  la  recolle  de  «  Lyonnais,  Foresi/,  cl  Itoaujolaiu  »,  cl  à  Matlielin 
ΒιιμοΙ.  La  i'»»'st  du  7  avril  146a,  elle  concerne  400  livres  duo»  pour  partie  du  i»'quar- 
loron  ;  la  a'  est  du  1"  juillet,  elle  conoorn»•  les  1.800  livres  du  a*"  «ptarloron  ;  la  3' 
cul  du  i3  octobre  i4Ga.  elle  i-oncorno  le«  i.Soo  li\r»•*  ilu  3'  ipiarteit>n  ;  la  4'  o>l  du 
SjanvuT   1 46H.   elle  concerne   \mî  lixros  dues  p<iur  partie  du  4•  (piarteron. 

*  N'oir  la  déiiltéralion  du  ι(  ninrs  1  (da  ltlt<).  Γ0Ι.  10  v•)  —  \*.  l'iéces  ju^lilicalives. 
la  partie  de  la  déliUérahon  conceriianl  celte  aiTaire,  n"  CCLXV. 

*  Voir  l'it "i  jnslilicalivcs  CCL.W. 
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plaintes  des  Lyonnais.  L'équivalent  que  le  roi  faisait  lever  à  la  place 
des  aides  leur  paraissait  bien  lourd  ;  et,  dès  le  5  mai,  ils  faisaient 
demander  au  roi  un  autre  équivalent  moins  «  foulable  et  grevable  »*. 
Mais,  avant  de  rien  faire,  on  voulait  prendre  l'avis  de  messire 
Cadorat,  qui  devait  arriver  le  6  mai  de  la  Catalog-ne-.  On  avait  des 
raisons  de  compter  sur  son  appui  :  les  consuls  avaient  eu  soin,  en 
effet,  le  2  2  avril,  d'offrir  à  sa  femme  «  du  veloux  bon  et  fin  »  pour 
faire  une  robe.  Ainsi  on  espérait  qu'à  son  retour  le  mari  «  se  mon- 
trerait intercesseur  à  la  ville  »  ^.  Il  dut  conseiller  aux  bourgeois 
d'être  généreux,  car,  le  lo  mai,  ceux-ci  ordonnèrent  à  Pierre 
Thomassin  de  se  rendre  auprès  du  roi  et  «  de  donner  et  largir  des 
deniers  communs  de  la  ville  la  ou  besoing  sera  jusques  à  la  somme 
de  200  livres  »  ''.  Le  voyage  de  Thomassin  ne  fut  pas  sans  résultats, 
et,  le  δ  juillet,  il  put  raconter  aux  consuls  que  moyennant  un  don 
de  loo  écus  d'or  au  Bailli  de  Lyon  et  la  promesse  de  loo  autres  écus, 
il  avait  pu  se  faire  écouter  ''.  Le  roi  avait  même  consenti  à  faire  à  la 
ville  remission  des  tailles  non  seulement  pour  Tannée  à  venir,  mais 
encore  pour  les  autres  années.  Il  est  vrai  qu'il  s'agissait  là  d'une 
simple  promesse  verbale  et  que,  malgré  ses  efforts,  «  les  seigneurs 
des  finances  n'avaient  voulu  octroyer  une  cession  écrite  ».  On  η  eût 
donc  été  rassuré  qu  à  moitié  à  Lyon  si  le  trésorier  général  de  Lan- 
guedoc, Guillaume  de  Varye^,  le  Bailli  de  Lyon  et  le  Bailli  de  Sens, 
présents  à  l'entretien  royal,  n'avaient  écrit  aux  conseillers  pour  con- 
lirmer  les  dires  de  Thomassin^.  On  vota  immédiatement  (le  6  juil- 

1  Délibération  du  5  mai  1462  (BB  9,  fol.  i5). 

*  Déliitéralion  du  6  mai  i/|6?.  (BB  9,  fol.  i5).  —  Cadorat  devait  revenir  lo  môme 
jour  de  la  Calalojrne. 

3  BB  9,  fol.  i3  v*.  —  y.  ce  424,  n»  12,  le  mandement  des  conseillers  prescrivant 
lo  payement  de  la  robe  (i3  mai  1462)  et  n"  11,  la  quittance  délivrée  (le  17  juillet) 
par  (ïuillaume  Hc)sse!et  à  Methelin  Beu^:et,  receveur  des  tailles  de  la  ville  de  Lyon, 
de  32  écus  d'or  et  tlemi  jioiir  le  «  veloux  »  vendu  à  cette  occasion. 

■»  BB  9  (fol.  16  vo). 

s  Délibération  du  5  juillet  14G2  (BB  9,  fol.  23).  —  V.  Pièces  jiislilicatives, 
n"  CCLXVIII,  lo  texlo  de  ce  très  intéressant  iai)porl. 

c  Voir  Pièces  justillcalives.  n"  CCL.WI,  la  lettre  {|u'ècrivil,  le  11  juin  1462  (de 
Chinon),  Guillaume  de  \'arye,  trésorier  général  de  Languedoc.  «  à  ses  très  chiers 
sires  et  frères  les  conseillers  de  Ljon  »  à  ce  sujet.  —  Sur  (îuillaume  île  \'arye  qui 
succéda,  en  1448.  à  Klienne  de  Cambrai,  v.  lîuiraud  (M"•  L.)  :  liecherches  et  conclu- 
sions nouvelles  sur  le  prétendu  rôle  de  Jacifues  Cieur.  p.  8  (lignes  11  à  12).  «  (îuil- 
laume de  \'arye  était  lo  propre  facteur  de  Jacques  (iiour.  son  associé  même, 
employé  par  lui  à  rargentori<•  assimilé  à  ses  enfants  tlans  la  reslilution  des  biens.  >> 

■J  Voir  Pièces  justificatives,  n"  CCLX^Ίl,  le  texte  de  la  lettre  écrite  par  le  bailli 
de  Sens,  Pierre  de  Melun,  aux  L^'onnais.  Sa  lettre  écrite  de  Chinon  ne  porte    pas 
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let)  au  Bailli  de  Sens,  Chariot  de  Melun,  une  gratilication  de 
loo  écus  '.  Si  l'on  en  croit  l'envoyé  de  la  ville,  les  deux  Baillis  se 
seraient  montrés  plus  désintéressés  que  le  roi  et  sa  cour.  Celui  de 
Lyon  avait  d'abord  promis  de  s'entremettre  auprès  du  roi  tout  en 
déclinant  le  cadeau  des  Lyonnais  ;  mais  il  avait  dû  prier  deux  sei- 
gneurs de  la  cour  d'y  tenir  la  main  et  ceux-ci  s'étaient  fait  remettre 
par  lui  loo  écus.  Il  était  donc  juste  (jue  la  ville  remboursât  cette 
somme  au  généreux  prêteur.  Quant  au  Bailli  de  Sens,  il  avait  prêté 
à  Thomassin  loo  écus  pour  qu'il  put  les  «  bailler  »  au  roi.  Un  voit 
par  là  combien  Louis  XI  était  sensible  au  moindre  cadeau.  Plusieurs 
consuls  trouvèrent  cju  on  avait  donné  beaucoup  d'argent  pour  peu  de 
chose,  car  même  une  promesse  écrite  était  à  leurs  yeux  sans  portée. 
Ils  demandèrent  qu'on  ne  remboursât  pas  les  deux  baillis  «  attendu 
leur  debile  et  peu  fructueuse  expedicion  »  *.  11  ne  fallut  rien  nu)ins 
que  la  crainte  de  leur  «  hayne  et  desplaisance  »  pour  faire  ratilier 
les  engagements  de  Thomassin.  luicore  résolurent-ils  de  ililTérer 
tout  remboursement  jus([u'à  ce  que  1  on  «  receust  et  cogneust  entiè- 
rement se  le  dit  octroy  et  abolition  des  dictes  tailles  sortiroit  clfect 
ou  non  » -^.  Huit  jours  après,  le  Bailli  était  de  retour  à  Lyon  ;  il  par- 
vint non  sans  peine  à  rassurer  ses  administrés.  Il  leur  aftirma  que 
le  roi  avait  fait  «  la  dite  abolicion  en  la  présence  d  aucunes  gens  de 
linances  et  qu  il  avait  été  témoin  de  1  entretien  ».  Il  leur  déclara 
aussi  que  les  sommes  avancées  à  Thomassin  avaient  bien  été  distri- 
buées pour  obtenir  la  suppression  des  tailles  ;  néanmoins,  il  conseilla 
aux  bourgeois  d'insister  encore  pour  faire  resj)ecter  la  parole  rovale. 
La  ville  fut  touchée  de  tant  de  désintéressement  et  se  déclara  prête 
ù  servir   le   Bailli,    en    tout   et    partout,   sans  nulle    fantaisie  '.    Les 

l'indication  du  qiiuiilii'inc  ;  li>   mois    (juin)  rst    seul    mcnlionni*  :  escripl    â  Chinon, 
le        joni*  (II-  jiiing).  Elle  est  vraiMeinblablemont  du   1 1  juin,  cummc  celle  de  (îuil- 
Iniiine    de  Naïve;  «ceste  année  ccheute  •>,    leur  disait-il,    «   vous  scres  descliar^ez 
Comme  les  aullres  villes  ». 
<    BB  y,  fc.l.  a4. 

*  et  '  Délibt'-ralinn  du  ii  jiidlel  i4Ga  (ΠΗ  «j.  fol.  a6  v-ij..  —  I!  fui  decide»  |>oiir 
non  irriter  lesdis  segneurs  haillifs  de  Sens  et  de  cesie  ville  a  aucune  liavne  ou 
dcsplaisancc  ((ui  poiirroit  redonnera  plus);i'ant  iiitercxl  et  dommage  a  ladite  ville» 
de  tenir  les  promesses  de  Thomassin. 

•  Voir  la  délibération  du  zojuillel  146a  ,UÎ\  <j,  f<d.  aj).  •  lei|ucl  Monsci^Mieur  le 
Hailli  leur  dit  que  seuremenl  le  roy  en  la  (iresencc  d'aucunes  gens  tie  finances 
avoil  fait  le  dit  octroy  et  abolicion  des  dites  tailles  el  que  en  ce  il  a\uit  esir  pré- 
sent et  cretiil  eiistieremenl  cpic  ledit  octroy  tiendroit;  (uutesftiys  Un  scmbloit  que 
b(ni  seroit  d'y  envoyer  de  recluef  aux  estas  pruuchains  el  qui  se  feront  |>our  lannée 
advenir,  afllu  d'en  atlveilir  le  dit  segneur  et   ses  dis  gens  de  linances  el    au    regart 
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consuls  mirent  à  profit  ses  conseils  et,  le  ^  octobre,  moment  où 
«  les  Estas  se  doy vent  fere  »,  ils  dépêchèrent  au  roi  Jean  Grand' 
qui  revint  le  i5  novembre  et  rassura  ses  collègues*. 

Outre  l'abolition  des  tailles,  fait  de  la  plus  haute  importance,  les 
Lyonnais  avaient  obtenu  des  avantages  précieux  pour  leur  com- 
merce. Le  roi  venait,  par  son  ordonnance  du  ao  octobre,  d'interdire 
sévèrement  aux  marchands  français  daller  aux  foires  de  Genève 
pour  y  vendre  ou  y  acheter.  Les  marchands  étrangers  eux-mêmes 
ne  pouvaient  traverser  le  royaume  avec  leurs  denrées  pour  aller  à 
Genève.  Toute  contravention  aux  ordres  royaux  devait  être  suivie 
de  la  confiscation  des  marchandises  et  dune  amende  arbitraire. 
Louis  XI,  par  cette  mesure,  cherchait  moins  à  aider  Lyon  qu'à 
plaire  à  son  parent  le  duc  de  Savoie,  alors  en  lutte  avec  ses  sujets 
de  Genève.  C'est  à  des  sentiments  de  cette  nature  qu'il  obéit  Tannée 
suivante,  lorsque  par  un  édit.  en  date  du  lo  mars,  il  porta  à  quatre 
le  nombre  des  foires  de  Lyon  et  les  iit  coïncider  avec  celles  de 
Genève  ^. 

[l4o3  .  Mais  les  Lyonnais  n'en  cherchèrent  pas  si  long;  ils  se 
montrèrent  pleins  de  reconnaissance  pour  le  prince  qui  venait  de 
supprimer  les  tailles  et  savait  si  bien  faire  prospérer  leur  ville.  On 
le  vit  bien  lorsqu'au  mois  de  mai  le  bruit  se  répandit  dans  la  ville 
que  le  roi  viendrait  sous  peu  visiter  la  ville  avec  la  reine  et  Monsei- 
g-neur  de  Berrv.  On  décida  de  faire  de  ifrandes  fêtes  et  de  célébrer 
"  son  joyeulx  advenement  »  par  un  don  princier  '.  Le  2j  mai,  les 
conseillers  et  les  notables  votèrent  une  taille  de  4  deniers  pour  livre 
afin  de  subvenir  k  toutes  les  dépenses  ;  on  ne  parlait  de  rien  moins 
que  de  lui  oll'rir  un  lion  d  or.  D  autres  penchèrent  pour  un  don  en 
argent^.  Comme  le  temps  pressait  et  que  l'on  ne  trouvait  personne 

des  dis  cent  escuz  creuil  véritablement  qui•  icciilx  avneiit  esté  Ijaillez  et  délivrez  j)ar 
ledit  Thomassiii  ». 

1  15B  9,  fol.  3G  V».  —  L'ambassade  fut  décidée  le  3  octobre,  mais  c'est  le  7  octo- 
bre que  .leau  Grand  l'ut  choisi  (fol.  Sy  v"). 

'-  Voir  la  délibération  du  i5  novembre  (ΠΗ  9,  fol.  38  v»). 

3  La  défense  d'aller  aux  foires  de  Genève  favorisa  le  commerce  de  Lyon,  mais 
en  revanche  elle  causa  de  μ^rosses  pertes  au  fermier  du  pont  du  Rhône,  Denis 
d'Aliëres  qui  adressa  une  supplique  au  Consulat  à  la  fin  de  i463  {V.  CC  4'8.  n°  27). 
Le  8  janvier  14(14,  le  Consulat  lui  accorda  une  réduction  de  40  livres  tournois  sur  le 
prix  de  sa  ferme  [V.  CC  418,  n»  26). 

■*  et  5  Les  voyafres  de  Louis  XI  à  Lyon  ont  été  étudiés  par  M.  Boulieu  (J.-R.) 
dans  la  Revue  d'hisloire  de  Lyon,   publiée  sous  la  direction  de  NL  Charlély,  t.  Il, 
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pour  lever  la  taille  iti  (|iu'stioii.  les  conseillers  avancèrent  eux- 
iiuMues  l'argTiit  »1,  pour  ne  pas  se  rendre  trop  impopulaires,  ils  déci- 
dèrent que  le  menu  peuple  (<^ens  payant  moins  de  4"  sous)  ne  serait 
{)as  forcé  de  payer  de  contribution  à  la  taille  avant  deux  mois.  Jean 
Grenay  fut  cliar^^é  de  lever  les  sommes  nécessaires  au  rembourse- 
ment de  ses  avances'  ;  il  rei.ut  nième  1  ordic  de  se  conduire  le  plus 
^'racieus(!ment  possible,  car  on  venait  d  apprendre  par  la  femme  de 
Cadorat,  bailli  de  λ  iennois.  cjue  le  roi  η  était  pas  près  de  venir  '. 
Louis  XI,  en  eliet,  ne  se  rendit  [)as  ;i  Lyon  cette  année  ;  en  n-vanchc. 
les  habitants  eurent  U  héberger  le  duc  do  Savoie  et  la  duchesse  (jui 
traversèrent  la  ville  pour  se  rendre  auprès  de  Louis  W^.  Celui-ci, 
toujours  généreux  avec  l'argent  des  autres,  prescrivit  aux  consuls 
de  faire  faire  à  ses  hôtes  «  toute  la  meillieur  chère  qu'ils  por- 
roent  »  '.  Ils  obéirent  sans  difficulté,  tant  pour  plaire  au  roi  que 
pour  obtenir  les  faveurs  du  suzerain  des  Genevois.  Le  duc  re^ut 
4  ponczons  de  vin  tant  clarel  que  blanc  et  Madame  3  jioiiczons  de  vin 
blanc  et  -2  de  clan-t.  Nous  ne  parlons  pas  des  conlitures  et  des 
torches,  car  on  en  donnait  au  moindre  personnage  que  Ion  voulait 
honorer  ^. 

On  re^ul  ensuite  la  visite  du  trésorier  de  Languedt)C,  Guillaume 
de  Varye  :  on  lui  olfril  deux  douzaines  de  tasses  d'argent".  Sur 
^on   refus  de  rien  accepter,  on  vola   le  m    août    l'achat   de   quatre 


iQu'S  :  I)i»cuinriil>,  p.  3ϊΓ)-337.  Lìi  tlililn-ialinn  du  2G  iniii  1463,  ι>ύ  nllo  visiti•  est 
mciilionniM-  |><iiii•  la  promii-rt•  fois  ot  celle  ilti  27  mai  m'i  fui  prise  la  décisiim  sii9<lilr 
rclativcmeiil  à  la  taille  de  4  deniers  ont  ëtë  publiée^  dans  cette  étude,  p.  325-326 
el  3j!C-3a7.  C'est  dans  la  délibération  du  4  juin  (HB  9.  f<d.  79),  (|iie  fut  agitée  la 
question  de  savoir  (pud  emploi  «.eiail  fait  de  cette  tadie.  \'.  cette  délibération  «lu 
4  juin  dans  l'arlielc  <ÌeM.  Muidieu,  ρ  320-327.  On  résolut  de  ilonncr  une  boume  ς<•η- 
lenanl  i.woeeus  d  or  (à  la  lin  de  la  séanee  :  <>  Hz  ont  apponulé  que  Icn  ilonncra 
une  borse  au  roN  tuni  comme  l'en  poura  |KMiser  avec  mille  el  cinq  cens  cscu/.  d'or 
dcdcns  '•. 

•  Délibération  du  11  juin  'Jili  y,  fid.  81).  Il  est  formellement  déclaré  ipie  Ion  η  a 
pu  trouver  un  receveur  :  «  Ksquieulx  a  esté  ilesclairc  par  la  voix  île  messire  Laurcn» 
Palcrin  comment  il  ne  peuvent  |>oinl  trouver  reeexeurde  la  taille  mme  sus  pour  le 
joyeux  adveiiemenl  du  ro\  nostre  sire,  se  non  que  les  dis  conseillers  se  obliai  ni 
Ciininie  povrcs  personnes  la(|uelle.  chose  il  n'niit  pomi  \oulu  fere  san»  lUppinion 
des  dessus  dis...  » 

*  La  ladle  fui  levée,  mais  le  roi  ne  vin!  pa-  Le  a6  juin  HB  9,  fol.  K:•.  \•».  la 
limine  du  Badli  de  Viennois  apprit  aux  I.M>nnais  «pie  Louis  XI  ne  Meiidrail  pas. 
M.    B.xilieu  a    le  premier   établi  «pi«•    la  vihiI,•  de    H62    «loit  être  rayée   «le  llusloire 

p.  327,  article   préeilé). 

'.  ♦  el  ■'  L«•  v.duine  C.C  87  contient  rami-inee  <le  la  taille  (f«d.  1),  mais  les  calculs 
'ixlinaires  uKiit  pas  été  fails.  Il  est  probable  «pi«•  la  taille  ne  fut  jmis  versée. 

<>  Délibération  du  18  août   i463  ^BB  9  fol.  R9  . 
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aunes  d'écarlate  pour  «  Madame  la  Generale  »  qui  reçut  en  outre 
5oo  «  peaulx  de  gris  fin  »  et  200  «  de  fin  d  aumusse  »  fournies  par 
un  pelletier  étranger*.  Tout  cet  argent  n'était  pas  perdu  :  on  le 
retrouvait  en  services  et  en  influence  lorsqu'il  s'agissait  d  obtenir 
quelque  faveur.  On  était  justement  en  instance  auprès  du  roi  pour 
faire  vérifier  par  les  gens  des  finances  les  nouvelles  lettres  du  roi 
sur  la  franchise  des  foires.  Guillaume  de  Varye  s'employa  de  son 
mieux  en  cette  circonstance  à  servir  les  intérêts  des  Lyonnais  '. 

On  verra  dans  la  suite  que  leurs  attentions  ne  furent  pas  inutiles. 

Le  bonheur  causé  aux  Lyonnais  par  la  suppression  des  tailles 
fut  de  courte  durée,  car,  à  partir  de  ce  moment,  ils  furent  accablés 
d'emprunts  et  de  demandes  indiscrètes.  Ainsi  le  5  septembre,  ils 
apprirent  que  Louis  XI  venait  de  prescrire  à  Claude  Coc,  argentier 
de  la  reine  et  trésorier  général  du  Dauphiné  de  faire  à  Dunois  un 
cadeau  pour  lequel  Lyon  devait  avancer  au  trésorier  3.700  livres^. 

Les  Consuls  demandèrent  le  lendemain  à  l'italien  Francequin 
Merry  s'il  ne  pourrait  pas  avancer  cette  somme.  Devant  son  refus, 
il  fallut  emprunter  l'argent  à  200  ou  3oo  des  «  plus  nisés  »  :  les 
consuls  et  six  notables  reçurent  mission  de  taxer  chacun  des  aisés  '. 
Ymbert  de  Varey  ferait  ensuite  la  «  levée  »  de  cette  somme  pendant 
que  Sirode,  dit  Grenoble,  se  rendrait  en  Dauphiné  demander  des 
gages  en  vue  du  remboursement. 

'  BB  9,  fol.  89  V"  et  le  mandcmeul  du  17  scpteiubi-e  (CC  421,  n»  zS).  Au  8ujct 
des  fuurrures,  voir  (CC  421,  n»  26),  le  niandeinciit  du  n  seplcnibrc,  portant  rem- 
boursement des  39  écus  avancés  par  .lacques  Caille  à  cette  occasion.  —  L'année 
suivante,  Guillaume  de  Varye  reçut  encore  20  pièces  de  toile  de  Bellevillc  du  prix 
de  40  écus  d'or,  lournies  par  Pierre  tic  \'illars  (voir  le  mandement  <lu  22  novembre 
1464.  ce  418.  n"  2.H.  Au  dos  se  trouve  la  quittance  de  Pierre  de  Villars  du  11  avril 
1465). 

2  Le  9  septembre  Guillaume  écrivait  de  Pontoise  aux  Lyonnais  qu'il  a\ail  vu  le 
roi  et  que  ce  dernier  était  de  plus  en  plus  disposé  à  favoriser  les  foires  de  Lyon. 

3  Cette  demande  d'arμent  a  été  mentionnée  par  M.  Boulieu  (Revue  d'hisloire  de 
Lyon,  t.  II,  p.  33i),  (jui  a  éffalcment  rai)porté  (p.  33i-332'|,  une  très  curieuse  anec- 
dote sur  un  sieur  Claude  Bonyn  qui  sétait  permis,  à  projxis  de  la  taille  lc\ée  i'i 
celte  occasi(ju,  fiuelques  paroles  malsnnnautes  à  l'adresse  du  Ctmsulat,  injures  ilout 
il  dut  faire  le  aS  septembre  amende  honorable.  —  λ',  la  lettre  écrite  à  ce  sujet  aux 
Lyonnais  le  19  août  i463  par  le  roi  dans  le  t.  IV  des  Lettres  de  Louis  Λ/,  |)ubliées 
par  Joseph  Vaesen  (p.  i43-i45).  V .  aussi  la  délibération  du  Γ)  septembre  (ΠΒ  9, 
fol.  92   v"). 

*  Voir  la  délibération  du  6  septembre  i463  (BB  9  fol.  93).  C'est  le  malin  que 
l'on  résolut  cette  ilémarche.  Sur  la  réponse  né^ali\-e  de  Merry,  on  réunit  une  nou- 
velle assemblée  le  soir  du  même  jour  (BB  9,  fol.  93-96).  L'imposition  des  aisés  devait 
être  faite  par  les  Consuls  ainsi  que  par  Pierre  Balarin,  Imbert  de  \'arey,  Pierre 
OiTrey,  Michelet  du  Lart  et  Hu{ionet  Bellièvrc.  Le  voyage  de  Sirode  fut  décidé  le 
16  septembre  (BB  9,  fol.  97). 
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Peronet  Sirode  alla  à  Grenoble  et  demanda  à  l'assemblée  des 
trois  lUats  du  Dauphiné  de  bailler  à  la  ville  de  Lyon  une  assifjna- 
lioii  de  '.i.yîio  livres  sur  les  j)iocb.iiiis  inip«')ts  de  celte  province*. 
Malheureusement  l'assiette  de  limpòt  n'était  pas  encore  faite. 
Sirode  revint  sans  avoir  rien  fait. 

Pierre  Gruel,  le  président  di•  la  Cliambrc  des  comptes  et  Claude 
Coc,  trésorier  du  Dauphiné,  confirmèrent  les  propos  de  ce  messaf^er 
dans  une  lettre  écrite  le  25  septembre-. 

,1464,.  Bientôt  après  la  ville  reçut  une  assif^nation  sur  les  terres  du 
Viennois.  Le  i5  janvier  ι.^β\,  Inibcrt  de  Varey  fut  chargé  de  rece- 
voir «  les  deniers  de  toutes  les  assignacions  de  et  sur  les  hommes  et 
habitans  des  villes,  villaj^es  et  chatellenies  de  la  terre  de  Viennois  •■ 
indiqués  dans  le  rôle  obtenu  par  la  ville  à  cette  occasion•^. 

'  Il  ΐ'ί'ί,ΜΐΙ  3  livret;  lo  sous  putir  smi  vuyagc  qui  dura  7  jours  ^V.  le  maiidcnieiit 
ilu  27  scpleuil)rc  :  ('.G  423,  11°  19.  .\u  dos  se  trouve  la  quillance  de  Sirode,  elle  est 
du  28). 

■•  Voir  Piècesjusliiicalivi's  n»  CCLWII.  le  Icxle  «le  leur  it-lln•  «lalëc  de  (ircnoble. 
L'assiellc  ne  devait   être  faite  que  dans  un  mni-  par  les  élus  du  pays. 

•♦  Voir  la  dclihératinu  du  i5  janvier  ι^ύ\  (UH  ;j.  fol.  iiH  ν•-ΐ2ο;.  »  Icelluy  de 
Varey  sera  tciiuz  di•  lever  et  rccevjiir  les  deniers  de  luiitcs  les  dites  assipnacii in- 
de cl  sus  Ice  hnnjines  et  liahilans  des  villes,  villapes  et  chatellenies  de  la  dicte  terre 
de  Viennois  contenues  »•1  déclarée/,  au  nxde  »  [\' .  l'icccs  justilicatives  n"  CCLX.XIN'), 
la  niinienciature  des  villages  et  clial<'llenies  du  N'iennois  a\cc  l'indication  en  flo- 
rins, en  ^ros  et  en  denierh)  des  siinie«>  pour  lesquelle».  ils  furent  assignés.  Le  ηΐκη- 
tanl  de  toutes  les  assignations  était  de  5620  florins,  fi  eros.  12  tienicrs.  —  Le  22  jan- 
vier on  décida  d'écrire  à  Claude  (!oc,  trésorier  du  Dauphiné. 
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CHAPITRE  II 

LY(KN  Eï  LOUIS  XJ  DE  1463  A  1466.  —  LE  RACHAT 

DES  TERRES  DE  IMCARDIE.   -  LA  (ILERRE  Dl    BIEN  PUBLIC 

OU  LA  LUTTE  CONTRE  JEAN  II,  DUC  DE  BOURBON 

Lyon  et  le  rachat  des  terres  de  Picardie.  —  Quelque  temps 
après,  le  roi  convoqua  les  Lyonnais  a  Montferrand,  ainsi  que  les 
représentants  de  diverses  provinces  (Berry,  Gien,  Nivernais,  Bour- 
bonnais, Ghâteau-Chinon.  Forez,  Beaujolais),  et  fit  demander  aux 
députés  une  aide  de  'i-j.ooo  livres  (26.592  liAres,  i5  sous  3  deniers 
exactement)  pour  permettre  au  roi  de  racheter  les  villes  de  Picardie 
quii  ne  A'oulait  pas  laisser  entre  les  mains  du  duc  de  Bourgogne'. 
La  somme  exigée  du  royaume  s'éleva  à  100.000  écus.  Le  Lyonnais 
fut  taxé,  pour  sa  part,  à  δ.'ίΗο  livres  (76  sols  G  deniers)  que  le 
Forez  et  le  Beaujolais  devaient  laider  k  payer-. 

[1463-1464].  Cette  clause  devait  engendrer  les  plus  sérieuses 
difficultés.  Malgré  la  décision  du  roi,  les  commissaires  nommés  pour 
la  levée  de  l'aide  ne  mentionnèrent  que  le  Lyonnais  dans  leurs 
lettres,  et  cela  en  dépit  des  remontrances  du  courrier  Jean  de  A^lle- 
neuve  qui  avait  représenté  à  Montferrand  les  bourgeois  et  les  gens 
d'église*^.  Aussi,  à  son  retour  qui  eut  lieu  le  2.")  décembre,  le  cour- 

*  Sui•  le  rachat  des  villes  de  la  Somme,  v.  lleiiri  Sée,  Louis  XI  cl  les  villes. 
p.  2JJ-237.  —  La  lettre  de  convocation  adressée  à  cette  occasion  par  le  roi  au\ 
Lyonnais  est  datée  du  23  octobre  i463.  Elle  a  été  pid)liée  par  M.  Joseph  Vaesen  au 
t.  II  de  son  édition  des  Lettres  de  Louis  XI,  p.  ιΓ)6-8.  Elle  les  invitait  à  s'y  rendre 
au  Jour  (|ui  leur  serait  indiqué  par  les  commissaires  royaux  l'évcque  île  Clermont, 
le  sire  tle  la  Tour  d"Au vergue,  le  bailli  de  Macon  et  maistre  Jean  de  Reilhac).  — 
Le  24  novembre,  ces  commissaires  convoquèrent  les  Lvonnais  pour  le  20  décembre 
à  Montfcriand)  (V.  la  note  3  de  la  p.  iSy  du  même  volume). 

2  M.  Houlieu  a  mentionné  (p.  332  du  t.  II.  de  la  Reiue  d'histoire  de  Ltfon),  cette 
assemblée  de  Montferrand. 

•*  \'oir  le  ra|iport  de  Jean  de  \'illeno\e  le  25  décembre  i4u3  (BH  y,  l'id.  ii5  νχ-iiC). 
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rier  tlécida-til  les  consuls  à  s'entendre  avec  les  ecclésiastiques  en 
vue  dune  action  communi*.  Lne  entente  eut  lieu  (jui  fut  couronné*• 
de  succès,  et,  le  2<j  janvier  ι^ίί^.  -lean  Potier  annonçait  aux  bour- 
geois qu'il  avait  obtenu  des  lettres  contraignant  le  Forez  et  le 
Beaujolais  à  contribuer  au  paiement  de  l'aide'.  La  somme  restant 
à  la  charge  de  l'élection  du  Lyonnais  ne  se  montait  ainsi  qu'à 
1.977  livres  (if)  sous  G  deniers),  chifTre  fixé  à  l'origine  parle  roi 
dans  ses  lettres  datées  de  Neufchatel  (2  novembre  1 4^>{). 

Λ  cette  somme  il  fallait  ajouter  180  livres  demandées  par  Louis  \I 
le  3o  novembre  i^|6.'?,  d'Abbeville.  pour  divers  besoins,  La  ville 
était  taxée  à  ίίι3  livres  pour  le  tout.  C'était  moins  que  sous  le  règne 
de  Charles  VII,  mais  c'était  beaucoup  trop  pour  des  gens  auxquels 
on  avait  promis  1  exemption  des  tailles*.  Les  notables  et  les 
consuls  se  réunirent  le  -.iG  février  cl  votèrent  une  taille  de  1  denier 
et  (juart  pour  payer  Jean  Cambrai,  receveur  de  1  aide.  C'est  un  dra- 
pier, Jean  Grenay,  qui  se  chargea  de  la  levée  de  cette  somme'. 

Lyon  et  la  Guerre  du  Bien  Public.  —  Lo  rachat  des  terres  de 
l'icar<lie  était  un  sueeès  pour  la  tliplomatie  et  l'administration  de 
Louis  \1.  Mais  les  résultats  de  sa  politique  ne  tardèrent  pas  a  être 
compromis  par  une  coalition  dintérèts  et  d'aiiibitions  groupé» 
contre  lui. 

En  ι^ίΐΓ),  le  loyalisme  des  Lyonnais  fut  mis  à  ime  rude  épreuve  : 
un  grand  nondire  de  seigneurs  prirent  les  armes  et  tirent  la  guerre 
connue  sous  le  nom  de  Guerre  du  Bien  Public.  Les  hostilités  furent 
ouvertes  imprudemment  au  mois  de  mars  par  le  duc  <h'  Bourlxtii. 
Jean  II,  un  des  principaux  chefs  de  la  Ligue.  (|ui  adressa  un  niaiii- 
fcslc  aux  bonnes  villes  '.  Ses  l'itats  confinant  au  Lvonnais,  on  con- 


ti ri"viil  iH  livres  pour  ^mi  voyage  <|ui  dura  <j  jours  (W  <'.C  42!$,  11'  -.ό.  le  ni.indo- 
meni  du  Λη  di-ocmhre  i463). 

'  l'olicr  avait  élc  envoyé  tiupn's  du  roi  !»■  3o  doccmhrc  (UH  9.  fol.  ii(i  .  .V  son 
retour  il  lit  un  rapport  m'i  il  di'-clarail  a\oir  obtenu  salisfaolioii  (  V.  lu  dOlibcration 
du  29  jiinvier  1  ifi^  i\\\\  9,  fol.  ivo  y"). 

*  \Oir  il  ce  sujt't  la  dihhcration  du  ai  février  ι.)ϋ(  (ΠΠ  <>,  fol.  ia.'>\•).  .V  le  suite 
»C  tPouxc  In  lettre  de  commission  des  élus,  datée  «lu  i.'i  iléecmbr»•  146^  et  i|ui  a  pour 
objet  l'exéeulion  des  lellres  de  Louis  .\|  (du  a  nnveml)rc  1  i<»3.  Neufclialel  et  celle» 
du  'io  novembre  {.\bl>e\  illc).  <le  In  même  minée. 

'   un  <).  loi.    ia(î  la;.   V.  aussi   CCSi. 

'  \'oir  l'etit-l)u(ailli>^.  Histoire  île  h'r.tnre,  publiée  sous  In  direction  de  l.avis<«c. 
I.  IV  (a•  partie  .  p.  0\\  et  suivante••,  notamment  347-348. 

Uiiiv.  m  Lyon.  —  Caii.lbt  \2 
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çoit  rembarras  où  se  trouvèrent  les  consuls.  La  révolte  g^agna 
bientôt  tout  le  pays  ;  l'archevêque  prit  fait  et  cause  pour  les  sei- 
gneurs et,  bientôt,  presque  toutes  les  églises  du  Lyonnais  mirent 
leurs  cloches  en  branle  pour  appeler  les  habitants  aux  armes'.  Les 
bourgeois  de  Lyon  résistèrent  à  la  contagion  de  l'exemple,  et  restè- 
rent fidèles  à  l'appel  que  dès  le  28  mars  le  roi  leur  adressa*.  Ils 
n'avaient  d'ailleurs  pas  attendu  ce  moment  pour  prendre  leurs 
mesures. 

Le  1 1  mars,  ils  firent  tendre  les  chaînes  et  demandèrent  au  séné- 
chal de  leur  donner  la  garde  de  Pierre-Scize.  Le  sénéchal  refusa 
disant  qu'il  «  l'avait  en  garde  et  le  garderoit  bien  avec  l'aide  de 
Dieu  au  prouffit  et  utilité  du  roy  et  de  la  dite  ville,  et  qu'il  estoit 
pour  vivre  et  mourir  avec  ceulx  de  la  dite  ville  en  gardant  le  droit 
du  roy  et  de  la  dite  ville  ».  Le  11,  les  (îonsuls  déclarèrent  qu'ils 
voulaient  «  estre  et  demourer  tousjours  en  bonne  union  pour  vivre 
et  mourir  en  Λ'Γaye  obeyssance  et  fidélité  du  dit  seigneur^  ». 

[1465].  Dès  le  2D  mai,  les  consuls  et  les  notables  apprenaient 
que  l'écuyer  Robinet  de  Franqueville  se  rendait  en  Dauphiné  et  en 
Savoie  avec  mission  de  convoquer  au  nom  du  roi  les  nobles  de  ces 
pays  pour  la  guerre.  Ordre  était  en  même  temps  donné  à  Jean  Cam- 
brai, receveur  de  Velay  et  de  Vivarais,  de  délivrer  «  i5o  arnais  et 
3o()  brigandines  »  aux  nobles  de  ces  contrées  et  à  ceux  du  Vivarais, 
du  Velay  et  du  Gévaudan.  Il  acheta  toutes  ces  fournitures  à  Lyon 
et  le  Consulat  dut  garantir  aux  marchands  le  remboursement  des 
créances  royales.  Autant  dire  que  la  ville  avait  à  payer  les  com- 
mandes du  roi^.  Ce  n'est  pas  tout  :  le  Bailli  de  Lyon  réclama  en 

'  Sur  rattitudc  du  Lyonnais,  voir  plus  loin. 

*  Le  28  mars,  Louis  XI  prescrivit  aux  Lyonnais  de  lui  rester  fidèles  et  leur 
annonça  qu'il  levait  des  hommes  d'armes  en  Dauphiné  pour  combattre  le  iluc  de 
Bourbon  Λ'.  le  texte  de  celte  lettre,  t.  II  des  Lettres  de  Louis  XI,  i)ul)liécs  par 
Joseph  Vaesen,  p.  248-249. 

3  \Oir  à  ce  sujet  la  note  i  de  M,  Guigue,  p.  7  de  l'odilion  de  la  Chronique  de 
Benoit  Maillinrd. 

*  BB  II,  lui.  61  v"-62.  —  Dans  cette  assemblée  il  fut  communiqué  deux  lettre» 
closes  du  roi.  Par  la  première,  le  roi  «  mandoit  aux  notables  et  autres  gens  de  guerre 
du  Dalphinë  et  de  Savoyc  par  ung  nommez  Bol)incl  de  Kranipiexille,  son  escuyer 
d'escuyciie,  que  icculx  nobles  et  j;ens  de  guerre  s'en  alassent  par  devers  lui  et  que 
le  dit  seigneur  escri|)voit  à  Jelian  Cambray  son  i-ccev  eur  aux  pais  de  Lionnois  que 
es  dis  nobles  du  Dauipliinc  et  de  Sa\oye  et  aussi  des  pa'is  de  Gévaudan,  Velay  et 
^'iverυis  il  leisl  délivrer  jusques  a  cent  cinquante  arnoys  blanc  et  le  double  de  bri- 
gandines DU  tel  autre   nombre  des   dis  arnoys  qu'il  scroit   neccsscrc  et  que  le  dit 
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outre  un  prêt  de  5oo  livres  en  vue  de  la  guerre  contre  Jean  II  et 
prescrivit  aux  consuls  de  fortilier  la  ville'. 

Toutes  ces  demandes  avaient  (té  précédées  d  une  lettre-manifeste 
où  le  roi  exposait  aux  habitants  de  Lvon  les  causes  de  la  révolte  et 
sollicitait  leur  concours '.  Les  Lyonnais  répondirent  à  l'attente  du 
souverain  :  ils  le  remercièrent  α  très  humblement  »  des  <,'rands 
signes  d'amour  qu  il  leur  donnait,  mais  en  ce  qui  concerne  les  har- 
nais ils  déclarèrent  que  Jean  de  Clambrai  sevA  en  devait  répondre•*. 
Bientôt  après,  on  annonçait  l'arrivée  de  Jean  Galéas,  le  iils  du  duc 
de  Milan,  qui  accourait  au  secours  de  Louis  XI  avec  une  troupe 
d'hommes  d  armes  ^  Le  Bailli  réclama  à  nouveau,  le  '^3  juin,  une 
somme  d  argent  pour  soutenir  la  guerre  «  contre  ceux  de  Beauje- 
lois,  Fourest  et  Buurbonnois  -Ί).  On  consentit  un  prêt,  pour  le  rem- 
boursement duquel  Claude  Amyot  accepta,  le  ii  juillet,  de  lever 
une  taille^.  Ce  prêt  était  destiné  principalement  au  remboursement 
des  harnais,  que  l'on  consentait  enlin  à  payer,  mais  les  notables 
refusèrent  de  «  saillir  et  aler  sur  les  chamj)s  »  avec  le  Bailli  attendu 
qu'il  «  ne  fut  jamais  acoustumé  ainsi  le  faire  ne  demander  par  les 
Baillis  qui  ont  esté  le  temps  passé ^  ». 

Cenibray  ciist  a  rcs|)<>n<lrc  des  dis  nriioys  et  bri^raiidinos  ou  du  prix  d'iccUc  el  quo 
le  dit  scpticur  en  ^ardcmit  la  diclc  ville  de  dommage  et  autrement  comme  est  on- 
tenu  es  dites  lettres  ». 

•  Le  Commissaire  Holjinet  demanila  dan**  celte  séance  aux  conseillers  d'assurer 
les  marcliaiids  auxquels  Jean  de  Canihrny  commanderait  les  harnais.  Le  procés- 
verbol  de  la  même  séance  |>orle  (|ue  «  .Monseigneur  le  Bailli  de  ceste  vdle  dcmandoil 
et  rcqueroil  à  icellc  ville  el  pais  Lonnoys  un);  aide  de  mdie  cl  ein<j  cens  livres 
tournois  par  maniere  <le  presi  pour  cnlrelenir  la  guerre  contre  le  duc  de  Bourbon.  " 
Uol)inet  de  Frnmpicville  re^'ut  en  cadeau  2  aulnes  de  "  drap  île  soyc  vcloux  cl  cr«- 
moysi  II,  coûtant  laécus,  fournies  par  Jean  Bualicr  \λ'.  le  mandemenl  di>  lôjudict 
1465.  ce  4j>i,  n"   i(). 

•  Voir  les  l.etlret  île  l.nttis  XI.  jHibliées  par  J.  ^'ae5en,  t.  Il,  p.  aòi-aS;,  une 
lettre  de  Louis  \I,  datée  du  6  a\ril   1  ^6Γ»  (Saumur). 

'  Débbéiulioii  dii  a")  mai  (HM  11  fol.  Gi  x-ôa.  —  Les  conseillers  el  les  notables 
ilécidërent  cpic  «  touchant  les  dites  lettres  cnvo\ées  cl  escripte»  par  le  n>y  α  la 
dite  ville  et  de  ce  ipii  lui  a  pieu  de  in  j^race  comniuiiiquer  et  fen•  savoir  a  la  dite 
ville  de  ses  bonnes  iiovelles  en  (pioy  il  monstre  fjranl  si^ne  d'amour  a  icclle  ville 
l'en  doit  mercier  1res  humblement  ».  Ils  font  allusion  Λ  la  lettre  par  laquelle 
Louis  XI  leur  annonvail    sa  victoire. 

♦  lien  est  <(uesliun  le  16  juin  (BB  11  fol.  6:\  v).  —  Il  fut  ilécidi'  ce  jour-là  que 
jwiur  plaire  nu  roi  on  les  lo^'crait  bien. 

*  (BB  II,  fol  65).  —  Nous  apprenons  par  cette  dc^libëralion  cpie  •  mon  seij:neur 
le  Bailh  dentandoli  nr^'cnl  de  la  dite  mIIc  ou  d'aucuns  particuliers  d  iccllc  par 
maniere  d'emprunt  «)u  autrement  |)our  souldoyer  comme  il  ilisoil  les  nobles  «lu  |>aiit 
aflìn  de  fere  guerre  à  l'encontrc  de  cculv  de  Beaiijeloys,  Fourcsli  et  Uourbonnois 
comme  le  roy  le  lui  mandait  ». 

*  et  "    Voir  ihiiletn. 
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La  venue  du  comte  Galéas  fut  pour  la  \ille  une  nouvelle  source 
de  frais.  Il  manquait  d'artillerie.  Le  Bailli,  qui  n'avait  pas  la  moindre 
pièce  de  canon  à  lui  offrir,  pria  à  plusieurs  reprises  les  Lyonnais 
d'écrire  au  duc  de  Savoie  qu'il  voulût  bien  prêter  aux  Milanais  une 
ou  deux  grosses  bombardes^.  Malheureusement  le  nouveau  duc, 
Amédée,  n'était  pas  autant  que  feu  son  père  l'ami  des  Lyonnais  :  il 
se  préparait  même  à  protéger  les  foires  de  Genève.  Aussi  les 
consuls  préférèrent-ils  faire  fabriquer  une  bombarde  à  leurs  frais'. 
Le  i"  septembre,  on  décida  d'aller  attendre  le  comte  Galéas  dans 
les  plaines  de  Saint-Fons.  On  lui  promit  de  ne  pas  laisser  enchérir 
les  vivres  durant  son  séjour,  mais  on  lui  demanda  en  retour  de  ne 
pas  commencer  les  hostilités  avant  qu'on  eût  levé  la  récolte"^.  Les 
députés  de  la  ville  lui  déclarèrent  également  que  la  bombarde 
demandée  par  lui  était  d'un  tiers  plus  grosse  que  celle  qu'il  avait 
commandée  et  qu'en  ce  qui  concerne  les  forteresses  du  Lyonnais  il 
fallait  pour  y  entrer  s'adresser  aux  nobles  et  aux  gens  d'église  *.  Le 
20,  an  accorda  à  Galéas  deux  bonnes  queues  de  vin^.  Il  dut  d'ail- 
leurs séjourner  à  Lyon  pendant  la  plus  grande  partie  du  mois  d'oc- 
tobre, la  bombarde  n'étant  pas  achevée.  Enfin,  le  10  octobre,  on  la 
lui  livra  :  elle  avait  coûté  78  écus  d'or*^. 

Ainsi,  pendant  toute  la  durée  de  la  révolte,  Lyon  resta  fidèle  au 
roi.  Le  Consulat  doit  être  d'autant  plus  loué  de  son  attitude  que  les 
nobles  du  Lyonnais  et  l'Archevêque  avaient  pris  fait  et  cause  pour 
les  partisans  du  duc  de  Bourbon". 

1  Voir  la  délibération  du  28  juillet  (BB  11,  fol  70-71  v°i,  aux  Pièces  justificatives, 
n-CCLXXVII. 

*  Délibération  du  18  août  (fol.  ηΖ  v''-74). 

•'  Délibération  du  i•"'  sept.  (BB  11,  loi.  -jô).  II  fut  décide  d'aller  au  devant  du 
comte  Galéas  jusf[ues  «  au  plain  de  Saint  Fous  »  et  de  lui  porter  la  réponse  de  la 
ville  avec  cincj  demandes  énumérées  plus  haut. 

'  Ibidem, 

5  (BB  ti,  fui.  78).  On  décida  de  lui  donner  deux  bonnes  queues  de  vin,  des 
torches,  des  éi)ices,  et  «  du  bon  peysson  au  lieu  du  vin  »  si  possible.  V.  CC  421  ' 
(n"  3i)  le  mantlement  du  18  octobre  prescrivant  à  Jean  V^arinier  de  débourser 
12  écus  pour  payer  cette  commande. 

*»  Délibération  du  10  octobre  (BB  11,  fol.  83).  —  On  sait  que  les  troupes  lombardes 
furent  taillées  en  pièce  près  de  Saint-Genest-Malifaux,  par  les  habitants  du  pays. 
Le  lieu  ou  eut  lieu  la  bataille  est  surnommé  le  Cimelière  dex  Lombards  (V.  Auguste 
Bernard,  Histoire  du  Forez,  t.  II,  p.  09. 

"  Quant  au  clergé,  quelques  membres  seulement  prirent  parti  contre  le  roi.  Voir 
à  ce  sujet  la  Chronique  de  Ilenoil  M:iilUard.  éd.  Guigue,  p.  i34.  —  Voici  d'après 
la  traduction  de  réditeur,  le  [lassajrc  le  plus  intéressant  :  «  Le  même  mois,  le  jour 
du  dimanche  de  la  quadragèsime,  à  la  dixième  heure  de  la  nuit,  ic  seigneur  RoufTcl 
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Dans  leur  zèle,  les  Lyonnais  se  laissèrent  aller  jusqu'à  calomnier 
les  habitants  de  la  ville  du  Pu\ ,  ce  (jui  ifui•  valut  une  sévère  admo- 
nestation des  consuls  de  cette  ville.  Ceux-ci  avaient  appris  par  des 
marchands  revenant  des  foires  de  Lyon  les  bruits  qui  circulaient  à 
leur  sujet  ;  il  protestèrent,  le  17  août  auprès  des  Lyonnais  de  leur 
loyauté  au  {gouvernement  de  Louis  XL  Le  malin  même,  une  tenta- 
tive avait  été  faite  auprès  d'eux  au  nom  du  réf^cnt.  du  duc  de  Herry, 
du  duc  de  Bourbon,  gouverneur  du  Languedoc,  et  de  son  lieute- 
nant, le  vicomte  de  Folignac,  et  ils  l'avaient  repoussée.  Ils  priaient 
même  les  Lyonnais  de  faire  savoir  la  chose  au  roi  '. 


de  Ualsac.  clievalier,  seigneur  de  Hagimls,  pnl  Chalilloii  (d'Azerpues).  Alors  de 
celle  heure  à  miiiuil  presque  toutes  les  églises  paroissiales  du  pays  de  Lyonnais 
mirent  leurs  cloches  en  branle  cl  sonnèrent  les  sonneries  de  guerre.  Le  dit  Balsac 
étail  contre  le  roi  el  du  parti  des  princes  (ihiJ.,  \).  6-7).  —  Kt  mense  ilio,  die 
scilicel  dominica  de  xi.'"'»,  circa  horam  decimani  de  nocte  dominus  Haufetus  de 
lialsaco,  miles,  dominus  de  Bagnols,  Castillionem  cepil.  Timc  illa  hnra  us(|ue  ad 
mediani  noclem  omiies  (juasi  parrochiales  patrie  Lugdunemis  ceperunt  tintmare  it 
ad  sonum  guerre  ictus  facere.  Kral  aulcni  ipse  de  Balsaco  contra  regem  et  pro  part»• 
principum  (p.   i34). 

<   \Oir  Pièces  justificatives,  n"   (IGLXXVIII,  le  texte  de    la  lettre   écrite   par  les 
consuls  du  Puy  aux  consuls  de  Lyon  le  17  aoùl    14G5.  —  Elle  fui  reçue  le  a4  août. 
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CHAPITRE  m 

LYON  ET  LES  FOIRES  DE  GENÈVE 

[1466].  Il  s'écoula  ensuite  plus  d'une  année  avant  que  Louis  XI 
demandât  aux  Lyonnais  une  somme  d'argent.  Mais  une  circonstance 
impréA'ue  les  obligea  bientôt  à  lui  en  offrir.  Le  nouveau  duc  de 
Savoie,  Amédée,  montrait,  nous  l'avons  vu,  une  grande  sollicitude 
pour  les  foires  de  Genève.  Il  avait  même,  le  25  septembre  i^G5, 
interdit  aux  Genevois  de  se  rendre  au  marché  de  Lyon  ^  Bientôt 
après,  ce  furent  les  étrangers  allant  aux  foires  de  Lyon  qui  se  virent 
interdire  le  passage  par  Genève-^.  Gomme  la  Bourgogne,  en  guerre 
avec  Louis  XI,  se  montrait  bien  disposée  envers  Genève,  il  allait 
être  désormais  impossible  aux  Lyonnais  de  commercer  avec  les 
Suisses  de  Berne  et  de  Fribourg  par  cette  voie.  Cette  situation  se 
compliqua  bientôt  par  suite  d'une  intervention  inattendue  de 
Louis  XI  en  faveur  des  gens  de  Genève.  Il  redoutait  par-dessus  tout 
une  alliance  entre  le  duc  de  Savoie  et  Philippe  le  Bon.  Aussi  ne 
trouva-t-il  rien  de  mieux,  pour  se  concilier  le  duc  Amédée,  que  de 
supprimer  une  partie  des  foires  de  Lyon.  Dès  le  i*•"  juin  i46G,  les 
consuls  se  plaignent  des  gens  de  Savoie  qui  s'etforcent  d'avoir  deux 
des  foires  de  Lyon.  Ils  avaient  été  avertis  par  Francisque  Norry  et 


1  Voir  Borei  (Frédéric),  les  Foires  de  Genève  au  XV'  siècle,  p.  3i-32.  Amédée  IX 
était  duc  de  Savoie  depuis  la  mort  de  son  père  Louis,  survenue  à  Lyon  le  ag  fé- 
vrier i465.  —  Bien  qu'il  eût  épousé  en  1432  la  sœur  de  Louis  XI,  Yolande  de  France, 
il  n'hësila  pas  à  proléger  les  foii-es  de  Genève  contre  celles  de  Lyon  et  Δ  suivre  à 
cet  égard  une  politique  toute  dilTérente  de  celle  de  son  père.  —  Le  3  septembre  i465, 
il  i)roinulgua  des  lettres  de  sauvegarde  eu  faveur  des  marchands  se  rendant  à 
Genève.  —  Le  aS  septembre  i46.>  il  lit  défendre  à  ses  sujets  de  porter  durant  les 
foires  leurs  denrées  en  dehors  du  duché.  —  Deux  mois  plus  tard,  il  renouvella  ces 
ordres. 

*  Enfin  le  2  décembre  1 Ί6Γ)  il  interdit  aux  marchands  étrangers  de  traverser  son 
territoire  pour  porter  leurs  denrées  à  d'autrçs  marchés  que  celui  de  Genève, 
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par  l'Archevêque.  On  décida  aussitôt  d'envoyer  au  roi  •  bien  et 
notablement  et  gens  discrets  et  bien  avertis  de  la  matière  pour  en 
parler  au  roy,  à  son  conseil  et  ailleurs  ou  il  sera  necessere  ».  Ces 
députés  eurent  «  puissance  de  fere  les  dons  et  gratuités  pour  ac<{ué- 
rir  amys  et  gens  qui  aident  à  entretenir  les  dites  foires'  ».  On 
décida  môme,  en  vue  de  ces  «  dons  et  gratuités  »,  de  mettre  une 
taille  d'i  denier  par  livre  (le  3  juin)'-.  Cette  taille  a  une  importance 
exceptionnelle,  car  elle  fut  à  Lyon  le  point  de  départ  d'un  nouveau 
mode  de  perception  sur  lequel  nous  reviendrons  plus  loin^. 

Jusqu  ici  h's  impôts  avaient  en  général  été  prélevés  de  la  même 
façon  sur  tous  les  bourgeois.  Cette  fois-ci  on  décid;i  que  ceux  des 
habitants  qui  retiraient  des  foires  des  avantages  spéciaux  payeraient 
plus  que  les  autres  habitants  a  n'y  ayant  nul/,  proufliz  ne  aventages  >-. 
On  faisait  allusion  aux  hôtelliers  et  aux  loueurs  de  maisons.  A  ceux- 
ci  on  demanderait  outre  leur  impôt  ordinaire  (i  denier  par  livre) 
une  somme  proportionnée  ;i  leurs  gains.  S'ils  refusaient,  on  les 
ferait  contraintlre  par  la  cour  des  aides.  L  ambassade  envoyée  au 
roi  se  composa  de  messire  P.  Halarin.  llumbert  de  N'arey,  Jean 
Mathieu  '. 

Ils  revinrent  le  .1 1  Juillet  sans  avoir  réussi  dans  leur  mission^  et  le 
i()  août  on  pria  Jean  Chaboud  de  se  rendre  vers  Louis  XI  «  pour 
sentir  se  le  dit  seigneur  voloit  ou  estoit  en  aucune  dis|)osicion  de 
fere  aucun  changement  ou  appointement  jirt-judiciable  es  dites  foyres 
en  faveur  et  requeste  de  Philippe  de  Savoie,  comte  de  liresse".  >» 
C'était  en  elfet  le  gouverneur  de  Bresse  qui  poussait  le  plus  .\médée 
et  Louis  XI  dans  la  voie  où  ils  venaient  de  s'engager.  Ce  nouveau 
messager  η  empêcha  pas  la  mesure  si  redoutée  des  Lyonnais  d  être 
prise,  car  le  2^  septembre,  ils  apprenaient  â  la  fois  que  Louis  XI 
abandonnait  aux  Cienevois  deux  des  foires  de  Lyon  et  qu'il  envoyait 
à  Moiitluel  Ciuillaume  do  ^'arye  et  Imbert  de  \'arey  pour  s'entendre 


'    I"•  juin  liÎjT)  ,i\l\  Cl.    fui.   ii>.j   ν•-ιιο). 

'  8  juin  i.i(Î<)  (liu  M.  fol.  IIC-II3  .  V.  le  lo\le  ilc  cotte  dcUbtralion,  Pièces  jusU- 
flcalivos.  n•  CCLXXIX 

'  Voir  rappendicc  sur  la   l'ercrption   ties  Impôts. 

»  Voir  Uoivl  (l-'r«Mloric).  les  Foires  de  Oenrve  .m  Λ'Γ»  strcle,  p.  3j.  η••1«•  33. 
I/cnvoi  lie  celte•  aml)ns<iaili•  fui  «Ircidë  le  2$  juin.  V.  celle  di-libi-ratiun  «ian*  1.•  l.  III 
des  Lettres  de  Louis  XI.  |iul>licvs  par  M.   Vao»en  oiole  ι  de  la  page  71). 

*  DL'lihcralion  du  3i  juillel    MH   11,  fol.   120). 

β  Dclibcratioii  du  19  août  (BU  11,  fol.   ia4). 
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à  ce  sujet  avec  les  représentants  de  Genève  et  de  la  Savoie*. 
M.  Frédéric  Borei  a  raconté  en  détail  toute  cette  affaire  qui  dura 
jusqu'à  la  fin  de  1467"•  L'entrevue  était  fixée  au  i5  octobre  i^6(i, 
mais  Guillaume  de  Yarye  se  fît  attendre  jusqu'au  mois  d'avril  1467• 
La  conférence  fut  laborieuse  :  on  ne  parvint  pas  à  s'entendre,  car  le 
roi  offrait  à  Genève  les  deux  foires  les  moins  importantes  (celles 
d'août  et  de  l'apparicion)  ;  les  consuls  dépêchèrent  le  a  mars  une 
dizaine  de  notables  pour  contrebalancer  auprès  du  trésorier  de 
Languedoc  l'influence  des  Genevois  ^.  Le  9,  on  accorda  à  Yarye 
100  écus  d'or  pour  obtenir  de  lui  qu'il  se  rendit  le  plus  tard  possible 
à  Montluel.  Enfin,  un  mois  après,  le  général  se  trouvait  à  Montluel*; 
les  députés  de  Lyon  s'y  rendirent  aussi  et  supplièrent  Guillaume  de 
Varye  de  ne  rien  faire  avant  qu'un  accord  fût  intervenu  entre  la 
ville  et  le  roi^.  Pendant  ce  temps,  Geoffrey  de  St-Barthèlemy  était 
dépêché  auprès  de  Louis  XP.  Le  lo  mai,  il  était  de  retour  sans  avoir 
rien  obtenu  de  sérieux". 

Toutefois,  les  délégués  de  France  et  de  Savoie  ne  parvenaient  pas 
à  se  mettre  d'accord^.  Une  seconde  réunion  eut  lieu  à  Montluel  et 


1  Délibération  du  23  septembre  (BB  ii,  fol.  1 35  ro).  V.  le  texte  de  cette  délibé- 
ration aux  Pièces  justificatives,  n"  CGLXXX. 

-  Voir  Borei  (Frédéric),  les  Foires  de  Genève  au  AF•"  siècle.  Surtout  le  chapitre 
premier  :  Origine  et  Historique  des  foires  de  Genève  (p.  i-53).  Les  événements 
relatifs  à  la  conférence  de  Montluel  ont  été  racontés  par  l'auteur  aux  p.  33-41.  Plu- 
sieurs Pièces  justificatives  du  même  ouvrage  concernent  cette  affaire  ;  et  d"abord 
des  lettres  closes  de  Louis  XI  aux  Syndics  de  Genève,  les  priant  de  se  faire  repré- 
senter à  l'assemblée  de  Montluel  pour  le  i5  octobre.  (Lettres  écrites  en  1466 
(samedi  14  septembre)  ùMontargis;  Pièces  justificatives  de  l'ouvrage,  n' XX VI)  p.  i5i- 
132.  —  2"  Une  «  lettre  de  Guillaume  de  Varye  »  aux  ambassadeurs  du  duc  de 
Savoie  à  Montluel  «  pour  s'excuser  de  n'être  pas  encore  venu  à  Montluel  (1467, 
27  février,  Bourges,  Pièces  justif.  de  l'ouvrage  n»  ΧΧλ'ΙΙ,  p.  i52-i53).  —  3•  Copie 
des  instructions  à  Guillaume  de  Varye  et  llumbert  de  Varey,  touchant  les  foires 
de  Lyon,  (1467.  —  zG  février,  Mehun  sur  Jèvre.  Pièce  just.,  η»  XXVIII,  p.  i54-i56). 
—  4°  «  Procès  verbal  fait  par  Monseigneur  le  general  de  Varie,  touchant  sa  com- 
mission pour  déjiartir  les  foyres  a  ceulx  de  Genève  (1467.  —  Avril,  Lyon,  Pièces 
just.,  η*  XXXI,  j).  160-173).  —  5°  Un  Compte  rendu  de  l'assemblée  de  Montluel 
1467.  —  5  juillet,  Montluel).  —  6«  Enfin  une  «  Relation  de  l'Assemblée  tenue  à 
Montluel  à  l'occasion  des  foires  de  Genève  ».  (1467•  —  22  juillet,  Montluel,  Pièces 
justif.,  n»  XX.XII,  p.  180-185. 

^  BB  il,  fol.  i52. 

4  BB  II,  fol.  i53. 

5  9  avril  (BB  11,  fol.   i55  v»)  et  10  avril  (BB  n,  fol.   i56). 
<»   19  avril  (BB  11.  fol.  157). 

"'   i5  mai  (BB  11,  fol.   i58  v"). 

*  L'exposé  complet  des  négociations  a  été  fait  par  NL  Borei,  p.  36-38  de  l'ouvrage 
cité.  —  (Je  (|ui  fut  le  plus  débattu,  ce  fut  la  question  de  savoir  lesquelles  des  quatre 
foires  seraient  abandonnées  à  celles  de  Gcnè\e.  C'est  ce  qui  donna  lieu  à  une  nou 
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s'ouvrit  le  'J.O  juilK't.  Elle  aboutit  eiilin  à  une  entente.  Mais  les 
Lyonnais  lircnl  tant  que  le  roi  π  approuva  pas  ses  envoyés.  11  avait 
déjà  t'Crit  le  1 8  juillet  ι /\6('t  quii  na  ferait  aucune  nioditication  sans 
lavis  des  Lyonnais*.  Il  renouvela  cette  promesse  le  -  mai  1.467*. 
Jean  Palmier  l'ut  chargé  le  -id  juillet  d'une  dernière  ambassade  (jui 
lut  couronnée  de  succès  '. 

Gireid  l'aquet  venait  de  lever  la  taille  votée  l'année  précédente  en 
vue  d'amadouer  Louis  XI'.  C  était  le  moment  de  faire  une  olTre  ferme 
au  souverain.  Celui-ci  avait  justenient  acbeté  à  des  marcliands  de 
Lyon  2/io  harnais  complets  et  Γ)ο  brigandines  pour  lesquels  il 
clevait  encore  a.yoo  écus*.  Il  écrivit  le  7  octobre  aux  élus  qu'il 
désirait  voir  les  Lyonnais  garantir  cette  dette "^.  Ces  propositions 
turent  acceptées  le  7  décembre  à  la  suite  do  plusieurs  débats  (car  les 
Lyonnais  ne  voulaient  payer  que  la  moitié  de  cette  sommej.  A  cette 
date,  les  foires  étaient  d'ailleurs  rétablies  depuis  près  d'un  mois. 
car  Louis  XI  était  sûr  d'avance  de  l'acceptation  des  Lyonnais. 
C'est  un  cadeau  de  <).|)87  livres  (ju'il  se  lit  de  la  sorte  octroyer"• 
et  pour  Icijuel  on  dut  lever  une  taille  de  3  deniers  j)ar  livre. 
Les  hôteliers  et   les  loueurs  de  maisons  durent  en  outre  j)ayer  le 

velie  conférence  qui  il'ahord  fixic  nu  8  juin  î\G6  ne  put  îc  réunir  ijuc  le  20  juilK-l. 
Deux  fois  en  effet  les  délépués  de  (Jcnove  so  rendiroul  à  Muntlucl  et  deux  fois  ils 
c  allër<-nl  à  Lyon  s'enquérir  sans  résultai  de  ce  que  tievcnnicnl  (înilliiunie  de  Vnrye 
et  Inibi-rl  de  Varey  ».   eummissiiires  du  roi  (voir  Borei,  p.  .18.  lipnes  8-io  . 

«  Celle  Ictlre  éliiil  datée  d  .\mi)oise.  V.  le  lexle  et  l'analyse  de  celte  lettre  dans 
le  l.   III  des  Lettres  de  Louis  XL  publiées  par  M.  \'aesen.  p.  7ΐ-7•Γ 

«  Voir  I.  III  des  Lettres  Je  Louis  \I.  publiées  |)ar  M.  \'aesen  (p.  i38-i4o).  Dans 
cette  lettre  le  roi  annonvait  aux  Lyonnais  cpi  il  avail  prescrit  à  (ìuillaume  «le  Varye 
de  surseoir  ù  toute  mesure  relative  à  la  concession  de  deux  des  quatre  foires  aux 
Genevois. 

»  BB  II,  fol.  17:1. 

*  Jbid. 

*  ("est  le  16  octobre  1467  <pie  furent  lues  les  lettres  closes  du  roi  et  de  Guillaume 
de  Vorye.  (ΗΠ  11,  fol.  180'.  V.  dans  le  I.  III  tics  Lettres  de  Louis  XI,  publiées  par 
M.  Vaesen  (p.  •7.")-ΐ77)  le  texte  et  l'analyse  de  celte  lettre  adressée  à  Imbert  de 
V'arey,  élu  de  Lyon  et  à  l'ierre  de  Villars.  —  Le  la  décembre  le  roi  écrivit  din-c- 
lemcnt  aux  Lyonnais  pour  leur  prescrire  île  garantir  celle  dette  V.  le  texte 
p.   189-191   ''^  moine  volume). 

*  lyC  7  octobre,  (Guillaume  de  Varye  et  le  trésorier  Jean  Herbert  axait  écrit  tle 
Pari»  Λ  Imbert  de  Varey.  élu  de  Lyon,  et  à  l'ierre  de  N'illars  bour^reois  de  Lvon, 
pour  II  les  prier  d'appuyer  auprès  du  C.onsulal  une  demande  île  a  900  écus  faite 
par  le  roi  pour  acbever  le  payement  des  aoo  harnais  complets  acbctés  par  lui  a 
Lyon  ».  Cette  lettre  a  été  publiée  par  Joseph  Naesen  au  t.  III  de  ses  Lettres  de 
Louis  XI,  p.  .164  36.*». 

''  Kxaetemenl  y9S7  livres  10  sous  loiirnois.  V.  Borei  (Kré<leric  ,  les  Ftures  de 
Genèie  au  Λ'Γ•  siècle,  p.  ligio  et  noie  1  de  In  paj:e  40.  V.  la  délibération  du  7  dé- 
cembre ^HM  II  fol.   igiMjav".  Pièces  justilicatives,  n•  C.C.LXWI. 
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«  quart  denier  »  des  gains  faits  par  eux  à  l'occasion  des  foires. 
Comme  l'évaluation  de  ces  gains  pouvait  donner  lieu  à  des  con- 
testations, on  ordonna  aux  «  commisseres  d'appeler  ung  ou  deux 
des  voysins  non  suspects  d'un  chacun  sire  pour  mieux  savoir,  et  so}• 
informer  de  la  faculté  d'un  chacun.  »  De  plus,  au  cas  où  cet  impôt 
serait  insuffisant,  on  devait  le  remplacer  par  une  taille  à  4  deniers, 
avec  le  lo"  ou  le  8^  ou  le  6^  des  g-ains  ou  proffiz  '.  C'est  à  ce  dernier 
parti  que  s'arrêta  l'assemblée  du  ii  décembre"-.  Cette  assemblée 
décida  également  que  l'on  demanderait  aux  banquiers  et  aux 
marchands  étrangers  d'avancer  en  partie  la  somme  dont  on  avait 
besoin  pour  satisfaire  le  roi  ;  pour  avoir  le  reste  des  trois  mille 
livres  on  lèverait  immédiatement  un  impôt  sur  les  plus  riches.  Quant 
aux  plus  pauvres,  ils  payeraient  plus  tard  et  leurs  impôts  serviraient 
à  rembourser  les  prêts  des  marchands  étrangers.  C'est  là,  encore, 
une  innovation  à  noter,  car  ce  système  sera  employé  ensuite  durant 
de  longues  années*. 

*  Ibidem.  V.  Pièces  justificatives,  CCLXXXII. 

2  BB  II,  fol.  193-195  v".  V.  Pièces  justificatives,  n•  CCLXXXII,  p.  409.  V.  aussi 
à  ce  sujet  CC  89,  fol.  i  :  «  C'est  le  double  d'un  quernet  de  la  taillie  mise  sus  en 
décembre  mil  ΙΙΙΙ^  L  XXII  a  IIII  deniers  pour  livre  avec  les  croyssances  des  prouf- 
fiz  des  foyres  pour  le  paiement  de  III™  IX'^  IIIIxx  ΛΊΙ  livres  X  sous  tournois  deuz 
pour  l\<^  harnoys  compleitz  achactez  en  ceste  ville  de  Lion  pour  le  roy  nostre  sire  et 
donez  de  par  icelle  ville  au  dit  seigneur  et  a  laquelle  taillie  lever  et  recevoir  ont 
esté  commis  et  ordonnes  hnnneslcs  personnes  Claude  Cuerrier  et  Guillaume  Pel 
citoyen  de  la  dite  ville  »,  fol.  02  v».  Somme  frrosse  Ile  \c  L.  I  livres.  Il  s'agit  du 
côté  royaume.  Le  volume  CC  96  contient  les  impôts  du  côté  empire. 

3  Voir  Pièces  justificatives,  n"  CCLXXXII.  —  A  projios  de  l'interdiction,  faite 
par  Louis  XI  d'aller  aux  foires  de  Genève  nous  devons  mentionner  une  pièce  très 
curieuse  jiubliée  par  Henri  Sée  dans  Louis  XI  el  les  villes,  p.  4o5-6  d'après  le 
Ms  fr.  ao.485  de  la  Bibl.  Nat.  (fol.  ii5).  Ce  document,  qui  a  été  écrit  le  22  octobre 
à  Lyon,  est  un  rapport  fait  au  roi  au  sujet  de  l'arrestation  d'un  marchand  genevois, 
nommé  Thomassin  Grimault,  demeurant  à  Lyon,  condamné  à  10.000  livres  tournois 
d'amende  pour  avoir  envoyé  des  marchandises  à  Genève  et  y  être  allé  :  au  moment 
où  il  allait  s'enfuir,  il  fut  arrêté;  on  trouva  sur  lui  40.000  ducats.  Il  était,  dit  l'auteur 
du  mémoire,  «  le  plus  fort  lombart  de  jamais  »,  et  ajoute-t-il,  <(  n'en  aurez  riens 
que  par  force  et  sans  le  tenir  bien  eslroit  et  lui  faire  paour  ».  Le  même  auteur 
déclarait  au  roi  que  de  nombreux  marchands  du  royaume  et  du  Dauphiné  s'étaient 
rendus  coupables  du  même  délit. 
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CHAPITRE   IV 

l/I.NTRODlCTKtN  UK  Ι.Λ  SOIEIUK  Λ  LYON  SOIS  UdlS  \l 
(1466-1467) 


C'est  au  xvr  siècle  seulement  que  l'industrie  de  la  soierie,  qui 
devait  faire  la  gloire  de  Lyon,  fut  établie  dans  cette  ville  d'une 
façon  définitive.  Mais  un  siècle  auparavant,  Louis  XI  avait  déjà 
essayé  d'acclimater  à  Lyon  cette  industrie  dont  les  Italiens  avaient 
en  quelque  sorte  le  monopole  (en  1^66  et  en  14^)7).  Son  projet 
échoua  en  grande  partie  par  la  faute  du  Consulat  qui  le  seconda  mal. 
Nous  n'avons  pas  à  retracer  en  détail  cet  épisode  de  I  histoire  lyon- 
naise si  bien  élucidé  par  Vital  de  Valous  en  iSfiS  et  tout  récemment 
encore  par  M.  Godart'.  Il  nous  suffira  de  dire  en  peu  de  mots  ce  que 
cette  tentative  avortée  coûta  à  la  ville. 

C'est  le  aJ  novembre  1466,  que  Louis  XI  révéla  pour  la  première 
fois  son  dessein  aux  élus  de  Lyon-.  Le  lendemain  il  écrivit  aux 
généraux  des  finances  et  au  sénéchal  de  Lyon  une  lettre  dont  le 
texte  reproduit  à  peu  près  celui  de  sa  première  missive•'.  Il  accor- 
dait l'exemption  des  tailles  pendant   douze   ans    aux    ouvriers   qui 

•  N'ilal  de  \'alous,  Etienne  Ttirquel  et  les  Origines  île  l.i  fabrique  lyonnaise, 
Becherches  et  documents  sur  l'inititution  île  la  manufacture  des  étoffes  du  roi 
(H66l.').tG,.  Louis  XI  et  la  prcmii're  insliliilion  de  la  manufaclurc  de  soie,  p.  i-a<» 
•l  Justin  (jiidarl  l'Ouvrier  en  soie.  p.  a-i3.  —  La  liste  des  ducumenlt  qu  il  faut 
CoriHuller  se  Irunvc  p.  43f)  du  même  ouvrage. 

^  Celte  lellic  envoyée  d'Orléans)  a  été  pul)lioc  par  Nital  de  λ'βίουί,  ibid.,  p.  8-10. 
Elle  est  adressée  aux  «•lus  et  A  son  chambellan  nuillaume  Cnusinol. 

'  Cette  lettre  <iatée  d'Urléans  a  été  signalée  par  Nital  de  Valous,  p.  lo-ia  de  son 
travail  sur  Etienne  Tiirquel  et  les  Origines  île  la  fabrique  lyonnaise.  Le  telle  en  a 
été  donné  par  Hrf^liol  du  Lut:  t.  N'III  des  Archives  historiques  et  statislufues  du 
département  du  llhone  en  ΙλΌΙ :  par  Godemard  :  Documents  pour  servir  à  l'hisluire 
de  Lyon:  par  Hcaulieu  :  Histoire  du  commerce  et  des  fabriques  de  Lyon:  |>ar 
Monllalcon  :  Histoire  de  Lyon,  revue  par  Hrepliot  du  Lut  et  Périeauil.  .\insi  que  le 
fait  tròs  juslenjonl  remarquer  M.  Godart  (p.  a-3),  Lyon  n'était  en  rien  predispose  à 
l'établissement  de  la  soiçric. 
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viendraient  s'établir  à  Lyon  et  ceci  nous  intéresse  plus  particuliè- 
rement, il  prescrivait  de  lever  sur  les  habitants  un  impôt  de  deux 
mille  livres  pour  l'acquisition  des  «  molins,  chaudières  et  autres 
outilz  necesseres  ».  Son  but  était  d'empêcher  «  le  grant  vuidange 
d'or  et  d'argent  »  qui  se  faisait  à  l'occasion  du  commerce  des  soies  et 
se  montait  à  5oo.ooo  écus  environ. 

Dans  sa  lettre,  Louis  XI  déclare  cependant  qu'il  y  avait  eu  «  un 
commencement  ».  A  quoi  fait-il  allusion?  pendant  longtemps  on  a 
pensé  que  l'industrie  de  la  soie  avait  été  implantée  en  France,  à 
Lyon  notamment,  par  des  Lucquois  malheureux  fuyant  leur  pays  '  ; 
la  vérité  est  tout  autre.  C'est  l'installation  de  la  papauté  à  Avignon 
qui  donna  l'essor  à  cette  industrie  en  France'.  Puisque,  lorsque 
les  Papes  retournèrent  à  Rome,  certains  artisans  au  lieu  de  les 
suivre  ou  de  s'établir  à  Avignon,  remontèrent  A'ers  le  nord,  et 
s'installèrent  les  uns  à  Vienne,  les  autres  à  Lyon.  Il  est  à  croire, 
suivant  la  remarque  très  judicieuse  de  M.  Godart,  qu'il  y  a  eu  une 
«  infiltration  lente  d'ouvriers  en  soie  »  dans  la  vallée  du  Rhône  ■^. 

Il  semble  à  première  vue  que  le  Consulat  ait  dû  faire  bon  accueil 
à  la  proposition  du  roi.  II  n'en  fut  rien  car  il  s'agissait  de  l'établis- 
sement d'une  manufacture  royale,  et  la  municipalité  lyonnaise 
craignait  que  les  agents  du  roi  ne  vinssent  empiéter  sur  ses  privi- 
lèges. C'est  le  i5  décembre  que  Louis  XI  saisit  officiellement  le 
Consulat  de  son  projet*.  Il  espérait  que  l'installation  de  cette 
industrie  à  Lyon  pourrait  procurer  un  gagne-pain  honorable  à  «  des 
hommes  et  femmes  de  tous  estaz  ;  et  que  dix  mille  personnes  tant 
de  la  dicte  ville  que  des  environs  et  tant  gens  d'église,  nobles, 
femmes  de  religion  que  autres  qui  à  présent  sont  oiseux  y  auront 
honneste  et  proufiitable  occupacion  -'.   »  Ces  belles  promesses   ne 

1  Celte  tradition  se  trouve  notamment  consignée  dans  un  rapport  de  la  Chambre 
de  commerce  en  date  du  24  février  lySS  (V.  Godart,  rOuvrier  en  soie,  p.  3;. 

*  Λ'()ir  Godart  :  ihid.  :  «  qu'on  se  souvienne  du  lonj,'  séjour  de  la  Papauté  à  Avignon, 
elle  y  a  apporté  son  luxe,  et  à  sa  suite  tout  un  peuple  d'artisans  s'est  installé 
dans  la  ville  jiapale.  Les  tisseurs  de  soie  sont  du  nombre,  et  les  papes  introduisent 
dans  le  Gunitat  Venaissin  la  culture  du  mûrier  et  lélcvajre  de  ver  à  soie  ». 

*  Voir  Godart,  l'Ouvrier  en  soie,  p.  3  à  4.  —  En  iSSg,  c'est  encore  à  Avignon 
que  le  Consulat  acliète  la  soie  de  ses  robes.  (V.  le  mandement  résumé  par  Godart. 
ihiJ.,  p.  4i  note  1.  λ',  aussi  la  note  2  de  la  page  4. 

»  Cette  lettre  est  datée  d'Orléans,  lille  a  été  publiée  i"  par  Vital  de  N'alous. 
p.  i2-i3  de  son  travail;  ■a'^  par  Joseph  Vacsen  (t.  111  de  son  édit.  des  Lettres  de 
Louis  XI,  p.  121-123.  Un  long  extrait  de  cette  lettre  a  été  donné  par  M.  Godart  dans 
l'Ouvrier  en  soie.  p.  Γ)•0. 

â  Voir  ibid.,  p.  G.  De  semblables  arguments  étaient  présentés  à  la  même  époque 
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firent  pas  jurande  impression  sur  les  consuls:  le  U  décembre, 
ils  prirent  connaissance  de  la  missive  royale  et  ne  se  gênèrent  pas 
pour  en  critiquer  le  contenu.  D'après  eux,  ce  n'était  pas  g.ooo  livres 
mais  3o  ou  40.000  (ju  il  aurait  fallu  pour  réaliser  une  telle  entreprise'. 
Le  4  janvier,  ils  demandèrent  au  commissaire  royal,  Guillaume 
Gousinot,  de  surseoira  rexercicc  de  sa  commission  :  ils  énumérerent 
tous  les  inconvénients  du  projet  dans  une  requête  que  M.  Vital  de 
Valous  a  analysée  avec  grand  soin  -.  Selon  leurs  calculs,  la  fabrication 
des  étolfes  de  soie  devait  coûter  un  demi-écu  d'or  de  plus  qu'en 
Italie,  par  auno.  Seuls  les  pauvres  viendraient  d'Italie  à  Lyon  pour 
monter  cette  industrie  et  personne  n'oserait  confier  ;»  ces  humbles 
travailleurs  l'or  et  l'argent  nécessaires  ^^.  Les  consuls  laissaient 
entendre  cependant  fju  ils  consentiraient  à  s'occuper  de  la  fabrique, 
si  le  roi  permettait  au  Consulat  de  1  organiser  et  de  la  surveiller. 

Un  don  de  cent  écus  d'or  à  Guillaume  Gousinot  lui  fit  reculer 
jusqu'au  Γ""  avril  la  levée  des  deux  mille  écus  '.  D'ici  là,  on  espérait 
jiouvoir  faire  revenir  le  roi  sur  sa  décision.  Pierre  Varinier  et 
Guillaume  Pel  furent  envoyés  dans  ce  but  le  i4  janvier  auprès  du 
roi.  Ils  avaient  la  permission  de  distribuer  .!(»(»  livres  en  cadeaux,  si 
c  était  nécessaire  \  Rien  n'y  fit  et  le  12  mars  les  conseillers  protes- 
taient encore  contre  1  introduction  des  soieries.  «  laquelle  »,  disent- 
ils,  «  ne  fut  jamais  requise  ne  demandée  par  la  dite  ville*'  ».  Jean 
Palmier  fut  envoyé  avec  mission  de  demander  un  délai  de  quatre 
ans  '<  avec  cette  faculté  (jue  l'argent  serait  levé  par  le  receveur  de  la 
ville  et  distribué  par  les  conseillers  ». 


par  les  capilnuls  de  Tnulnusc  à  propos  do  l'élablissemcnl  d'une  manufaclurc  de 
soierie  dans  leur  ville  ihid.,  p,  6,  11.  1).  —  Le  règlement  de  i554  s"ins|)ire  de  îcni- 
blahlcs  prcoccupalioiis.  (\'.  ibid..  p.  6  . 

'  \Oir  la  dcMibcralion  du  ^i  décenilirc  1466  dont  uu  extrait  important  a  ole  donni' 
par  \'ital  di•  Valous  p.  i4-i.5  de  son  travail;  de  même  par  (lodart  dans  l'Ouvrier 
en  soie,  p.  G-y. 

*  Paffc  i5  de  son  ouvra(;c  sur  Etienne  Turquel.  Cette  requête  adressée  A  Guil- 
laume Gousinot,  ^encrai  des  (inanccs.  fut  envoyer  Λ  la  suite  d'un  rapport  des 
drlijjfuës  du  Consulat  lapportanl  c|uc  ce  personnage  «  n°a\'ail  voulu  faire  autre 
ouverturi"  de  déclaration  sinon  que  tout  se  feroil  cl  conduiroil  bien  et  iju'd  molln>it 
sa  commission  α  cxercisse  ». 

'  \Oir  ibid.,  p.   15- iG. 

*  Voir  ihiil.,  p.  16.  —  (>ousinot  re<,'ul  en  mrme  tcmp«  un  eadcau  de  poissons.  \\ 
ibid..  p.  7. 

*  \Oir  Vital  de  N'alous,  Etienne  Turtfuet,  p.  17. —  C'est  le  19  et  le  ao  janvu-r  qu'ils 
reçurent  la  pt'rmission  île  distribuer  ces  sommes. 

'■  \'oir  \'ilal  de  Valoii<s.  Etienne  Ttirquet.  p.  17. 
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En  même  temps,  suivant  en  cela  une  tactique  très  habile,  les 
consuls  chargèrent  une  commission  de  se  mettre  en  rapport  avec  les 
ouvriers  et  de  leur  demander  à  quelles  conditions  ils  voudraient 
travailler.  Juvenal,  dit  Cose,  «  l'un  des  principaulx  maîtres  du 
dit  ouvraige  »,  fut  entendu  le  17  mars  ;  il  déclara  qu  il  ne  pourrait 
«  besoigner  ne  continuer  le  dit  ouvrage  »  à  moins  de  600  francs  par 
an.  Il  réclamait  en  outre  le  matériel  nécessaire,  ainsi  que  le  logement 
pour  lui  et  ses  compagnons'.  Le  roi  ne  s'inquiéta  pas  de  ces 
exigences  ;  il  maintint  sa  décision  première.  Devant  sa  ténacité,  les 
consuls  cédèrent,  comme  de  coutume.  Peut-être  la  crainte  de  voir 
le  roi  accorder  deux  foires  à  Genève  ne  fut-elle  pas  étrangère  à 
ce  subit  empressement-.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  7  juin,  lorsque  la 
volonté  de  Louis  XI  fut  signifiée  à  l'assemblée  tout  le  monde 
s'inclina  et  on  vota  une  taille  d'un  denier  pour  livre  dont  se  chargea 
Jean  Ghaboud,  dit  Potier  ;  800  livres  devaient  être  levées  dans 
l'année  et  600  autres  chacune  des  années  suivantes^. 

Deux  mois  après,  on  remettait  4oo  livres  entre  les  mains  de 
François  Ghauvet,  receveur  des  gens  de  guerre,  qui  devait  les  livrer 
à  Jean  Grand  représentant  du  roi.  Gelui-ci  les  distribuerait  ensuite 
aux  ouvriers  de  la  manufacture  des  étoffes  de  soie,  en  présence  de 
Pierre  Fournier  et  de  Jean  de  Villars  conseillers  de  la  ville  \  Le  roi 
avait  comme  on  voit,  acquiescé  en  partie  au  vœu  exprimé  par  le 
consulat  relativement  au  contrôle  de  cette  affaire. 

Louis  XI  se  contenta  de  cette  somme  pour  cette  année  :  la  ville 
venait  de  lui  faire  un  magnifique  cadeau  en  prenant  à  sa  charge  le 
paiement  de  240  harnais  et  il  remit  à  une  date  ultérieure  le  paiement 
de  la  somme   demandée.  G'est  seulement  le  3i   mars   de  l'année 


1  Voir  Vital  de  Valous,  Elienne  Tiirquel,  ρ    i8. 

2  Voit•  ibid.,  p.  18.  Juvenal  fut  iiilroduit  à  Γΐιηίοΐ  de  ville  par  Jean  Buatier  et 
Guillaume  l'ol,  membres  de  la  commission.  Il  était  accompagne  de  Pierre  Thomas• 
sin  et  de  Pierre  Palmier.  (V.  Godart,  l'Ouvrier  en  soie.  p.  7-8). 

3  Voir  Vital  de  Valous,  Etienne  Tnrqnel,  p.  18.  —  λ',  la  lettre  adressée  de  Hlois 
par  Louis  XI  au.\  élus,  le  18  avril  (Le  texte  en  a  clé  publié  par  Godemard,  ilans 
Documents  pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon  et  par  \'ital  de  ^■alous  p.  18-20  de  son 
travail  (d'après  une  copie  du  registre  BB  10).  —  Dans  cette  lettre,  Louis  XI  arrêtait 
les  dispositions  suivantes.  «  Nous  ces  choses  cûusidérëes,  nous  mandons  cl  com- 
mectons  par  ces  présentes  que  vous  meelez  sus  en  ladicte  ville  de  Lion  et  es  faulx- 
bourgs  d'iccllc  pour  ceste  presente  année  la  dite  somme  de  huit  cens  livres  tournois, 
ja  ne  lave/,  et  pour  les  dites  deux  années  a  venir  la  somme  de  douze  cens  livres 
tournois  qui  est  pour  chacun  an  six  cens  livres  tournois  sans  ce  qu'il  vous  soit 
besoing  en  avoir  autre  mandement  de  nous  que  ces  dites  prcsenles.  » 
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.suivanle(i4^)H)  que  Chaboud  versa  les  200  livres  dues  par  lui  pour 
parfaire  le  versement  de  la  première  année  '. 

Pour  le  second  paiement  (celui  de  i  ^|68),  il  fut  impossible  de  rien 
demander  à  l'impôt,  toutes  les  ressources  de  la  ville  étant  alors 
absorbées  par  la  guerre  contre  le  duc  de  Hourgogne  et  la  réparation 
des  fortilicalions. 

(>ette  année  1468  fut  certainement  l'une  des  plus  critiques  que 
traversèrent  les  finances  lyonnaises.  11  fallut  mettre  en  vente 
"  rOstel  de  Lion  »  qui  servait  de  maison  commune  à  la  ville.  Il  y 
avait  deux  ans  que  cette  vente  était  décidée  en  principe  :  la  mise  à 
prix  fut  fixée  à  1. 16()  livres  (le  7  février  1469/-.  C'est  grâce  k  cette 
mesure  désespérée  que  l'on  put  achever  le  paiement  des  a. 000  livres 
réclamées  par  le  roi.  in  niois  après,  le  receveur  royal  recueillait 
600  livres 'et  le  λο  avril,  sur  Tordre  tle  Louis  XI.  on  s  occupait  du 
troisième  terme  •.  Le  4  juin.  Maturin  Huget  versa  encore  3oo  livres 
1  Cliauvet''.  Les  ressources  provenant  de  la  vente  de  rilùtcl  de 
\  ille  s'épuisèrent  vite,  car  le  10  septembre,  pour  trouver  les  5oo 
dernières  livres  dues  à  Chauvet.  il  fallut  établir  une  taille  d'i  denier 
j)ar  livre  que  leva  Jean  ("lirerd". 

Comme  l'industrie  de  la  soie  prospérait,  le  Consulat  finit  j)ar  s'y 
intéresser,  et  un  tisseur,  Antoine  de  Chassagne,  s'olfrit  pour  s'oc- 
^  uper  de  la  fabrique  moyennant  une  avance  de  .5oo  écus  d'or.  .Vu 

'  L'ordre  de  verser  relie  somme  fut  donne  le  10  se|>lcmbre  1467.  V.  Vital  de 
Valons,  p.  21. 

*  \'f)ir  HM  i5,  fol.  4•  —  "  Ilem  ont  plus  passé  nuire  mandcmciil  su»  JcliHn  (Hia- 
l>oud.  <lil  l'oiticr.  <'omn>is  a  rceevoir  In  taille  mise  sus  |>our  lOuvraftc  de>  drn|is 
d*or  et  de  sove  de  la  somme  cle  11''  livres  tournois  restant  a  paier  île  viii^"  lixre•» 
tournoÎH  pt)ur  le  premier  paiemeut  de  ii°>  livres  tournois  onlomiez  de  par  le  r<<\ 
cetre  leve/,  en  In  dite  ville  pour  le  dit  ouvra^re  des  dis  draps,  Inniu-e  passée  lime  π 
Noël  derraiii  passé  pour  icelle  somme  de  ii•^  livres  tournois  baillée  et  délivrée  par 
le  dit  (^lial)oud  reecvcur  de  Kraiivoys  Cliauvet,  receveur  «le  par  le  roy  et  la  tlile 
ville  et  pais  de  Lionnois  a  ec  commis,   η 

^  \'oir  MU  I."),  fol.  ó-j-'if).  —  ("c  fait  esl  à  peine  mentionné  |>ar  Nital  de  N'alnus 
qui,  pape  aa  de  stm  travail,  écrit  :  «  quelles  furent  les  déman'hes  subséquentes  du 
Consulat  relativement  à  cette  manufacliire .'  On  l'ignorera  |HMit-étrc  toujours  Λ 
cause  d'une  lacune  regrettable  dans  la  série  des  procès-verbaux  <les  séances  muiii- 
ci|Milcs  ^  et  déclare  â  la  note  3a  qu'il  «  y  a  une  lacinie  du  21  avril  1468  ^aprés  Pâ<|ue•^ 
au  a3  juillet  147a,  4  ens  et  3  mois  »    Or  cette  lacune  n'existe  pas. 

*  RM  i5.  fol.  \\.  —  l.e  roi  avait  d'ailleurs  écrit  d'Amboise  le  29  ηιβη*  au\  Ι,λοιι- 
nais  pour  les  prier  d'accélérer  le  payement,  ,\'.  le  Icxlc  de  cette  lettre,  t.  III  de 
l'édit.  lies  Lettres  :1e  Louis  XI  par  N'aesen.  p.  33(-336)  et  dans  l'ouNragc  de  Vital 
de  Valons  (p.  a3-a4). 

*  Voir  Vital  de  Nalous,  p.  a4,  et  MH  i5,  f..|.  45  v». 
β  Voir  ibtil. 
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bout  de  dix  ans,  il  deΛ'ait  rendre  à  la  ville  les  «  ostels  et  les  mes- 
tiers  faiz  pour  le  dit  ouvrage'  ».  Mais  Jean  Grand,  qui  dirigea 
l'entreprise  au  nom  du  roi,  refusa  de  laisser  ce  tisseur  s'occuper  de 
rafîaire  ;  il  ne  voulut  même  pas  le  nommer  à  la  place  de  Perruquet 
qui  «  n'était  pas  agréable  aux  autres  ouvriers  et  compaignons  du  dit 
mestier  »  (16  janvier  1470)'.  Il  y  eut  ensuite  entre  le  Consulat  un 
désaccord  qui  n'est  peut-être  pas  étranger  à  la  décision  prise  sou- 
dainement par  le  roi  de  transporter  l'industrie  de  la  soie  à  Tours.  On 
voit,  le  2  janvier,  Macé  Picot,  trésorier  de  Nîmes,  venir  à  Lyon  faire 
une  enquête  au  sujet  des  soies,  et  dans  le  même  temps  la  ville 
dépêcher  Jean  Palmier  auprès  du  général  Pierre  d'Oriole  pour 
«  s'informer  si  les  ouvriers  accusaient  la  ville  de  négligence^  ». 
Quelque  temps  après,  le  désaccord  s'accentua  et  tous  les  ouvriers 
partirent  avec  Macé  Picot  vers  le  roi,  à  l'exception  de  trois  «  com- 
paignons »  qui  n'ayant  plus  d'ouvrage  ni  d'occupations  adressèrent 
le  1 1  mars  une  plainte  au  Consulat  *. 

Peu  de  jours  après,  le  29  mars,  les  consuls  recevaient  l'ordre  de 
transporter  à  Tours  «  tous  les  ouvriers,  les  molins,  chaudières  et 
autres  outilz  de  l'ouvrage  des  draps  de  soie^'  ».  Encore  les  Lyonnais 
durent-ils  payer  100  écus  pour  ce  déménagement  et  Λ•erser  20  écus 
comme  salaire  à  Macé  Picot  chargé  de  diriger  l'opération®.  C'est 
ainsi  que  l'argent  des  Lyonnais  servit  à  doter  la  ville  de  Tours  de 
l'industrie  de  la  soie.  Encore  durent-ils  se  déclarer  bien  contents 
que  le  roi  ne  prit  les  dits  métiers  «  combien  que  la  dite  ville  les  eust 
payez'  ».  Ils  eurent  en  outre  à  acquitter  les  dettes  contractées  par 

1  BB  i5,  fol.  56  vo-57  v°. 

-  Voir  à  ce  sujet  la  délibération  du  i5  janvier  1470  (BB  ιδ,  fol.  72). 

3  BB  i5,  fol.  74. 

'  BB  i5,  fol.  75.  —  D'après  le  Icxîe  de  la  délibération,  ces  trois  ouvriers  «  n'ont 
a  présent  ouvraf^e  ne  occupacion,  ^^aignent  leur  vie  et  ont  fait  rcqueslc  de  leur 
survenir  et  aider  a  vivre  jusques  a  ce  qu'il/,  aient  nouvelles  de  leurs  compagnons 
qui  sont  alez  devers  le  roy  avec  Monseigneur  le  trésorier  de  Ninies  pour  ceste 
matière  ». 

5  La  lettre  de  Louis  XI  écrite  à  Amboise  le  février  1470  a  été  publiée  ]>ar  A'ital 
de  Valons  (p.  zS-aG). 

•»  C'est  ce  que  déclare  Macé  Picot  dans  une  lettre  écrite  à  Amboise  le  12  mars 
1470  et  envoyée  à  ses  «  cliiers  et  bien  amez  les  conseillers  et  procureurs  de  la  ville 
de  Lion  ».  Cette  lettre  a  été  ])ul)liéc  par  ^'ital  tle  \'alous,  p.  27  et  par  \'aescn  au 
t.  IV  de  son  éd.  des  Lettres  de  Lonix  XI,  p.  87-89.  Sur  Macé  Picot,  voir  la  n.  1, 
delà  p.  87  de  son  λ  olume.  ^',  Godarl.   l'Ouvrier  en  soie,  p.  9-19. 

'  Quittance  fut  donnée  par  Picot  au.v  conseillers  d'une  sonmie  de  100  écus  d'or 
((ui  lui  fut  délivrée  par  le  receveur  Girard.  Cette  (piittancc  ilatéc  du  i3  avril  1470 
a  été  publiée  par  Vital  de  \'alous,  j).  27-28. 
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ces  ouvriers  durant  leur  séjour  ;  les  uns  devaient  du  j)aiii  :  d  autres 
(les  souliers  ;  certains  n'avaient  pas  payé  leurs  bouchers  ni  leurs 
lof^eurs  :  l'un  rnérne  devait  encore  de  l'arf^enl  à  la  nourrice  de 
son  lils  '. 

On  a  discuté  sur  1  importance  probable  de  la  manufacture  ainsi 
disparue.  Si  nous  consultons  le  compte  des  dépenses  non  payées 
par  eux  et  soldées  par  la  ville,  nous  trouvons  sept  noms  :  six 
ouvriers  :  Guillaume  le  Bourguignon,  Hapliael  de  Pareto,  Yllarion 
de  Sacie/,  André  Stelle,  Baptiste  de  Territ,  Kstienne  de  la  Vauge  ; 
plus  un  teinturier,  Guicherd.  Tous  les  ouvriers,  il  est  vrai,  n'étaient 
peut-être  pas  dans  ce  cas  ;  toutefois,  ce  petit  nombre  n'a  rien  ({ui 
doive  nous  surprendre-. 

Les  historiens  ont  cherché  ;i  expliquer  cette  mesure  de  Louis  XI  : 
suivant  1  un  d'eux,  la  crainte  de  voir  trop  prospérer  une  ville  située 
dans  le  voisinage  du  duc  de  Bourgogne  et  capable  de  fournir  à  ce 
I  dernier,  s'il  s'en  emparait,  de  précieuses  ressources,  aurait  été  la 
raison  déterminante '.   Peut-être  est-il  plus  vraisemblable  dy  voir 


'  Voiv  Gixi&vi,  l'Ouvrier  en  soie,  p.  io-i3.  (le  i-nnipte  se  inoiiti•  ά  ia3  livres  i8  s.  (1  <l. 
(\.  ibid.,  p.   i3). 

*  Ces  noms  nous  «ont  (Innnés  par  \c  cunipti•  dos  dépenses  faites  par  Jean  (îirerd, 
rcccvenr  niiiiiieipal  à  celte  oecasiciii.  \'.  le  lexle  dans  Gixlarl.  lOurrier  en  soie. 
p.  io-i3.  Au  sujet  du  pel  il  nombre  de  ces  ciuvricrs,  v.  les  observalioiis  lréf«  jtidi- 
cicnses  de  M,  (ìodarl  (i7»»(/.,p.  i3).  11  faut  dire  aussi  (|ue  <lès  i\GH.  plusieurs  ouvrier• 
en  soie  aeenurus  à  l'appel  du  ('unsulat  ëlaicnl  déjà  repartis  dreniwapcs.  Ainsi  dan•• 
lecharlreau  relaliT  à  luie  taille  levée  en  août  ii68,  pour  lis  Γ,,ρΙιϋοβϋοη*.  on  trouve 
celte  mention  «  reeesserunt  »  en  face  des  κ  faiseurs  des  lyssus  en  la  maison  du 
Basque  sur  les  foussës  de  la  Lanterne  ».  (V.  Godart,  ihiil.,  p.  96).  Dans  les  coniptcs 
de  la  taille  de  1^69,  levée  pour  κ  la  facture  des  draps  de  soyc  «  on  trouve  la  men- 
tion non  id  s'apil  de  l'exemption  en  face  des  noms  de  cinq  velnutiers.  et  «le  celui 
d'un  teinturier.  (W  iliiil.,  p.  8;.  Tous  les  documents  concordent  donc  bien. 

^  C'est  ce  (piinsinue  N'ilal  de  Valons  à  la  note  39  île  son  opuscule  sur  hlienne 
Turquel  (p.  26)  :  i•  Louis  XI  >>,  dil-il,  ο  a  pu  redouter  pour  la  sûreté  du  royaume 
l'accroissement  tpic  la  fahriipie  dimnerait  à  la  population  ouvrière  dans  une  \dle 
alors  frontière  et  voisine  des  terres  du  puissant  et  entreprenant  due  de  Houryogne  -. 
La  liste  très  exacte  des  ouvriers  veinis  de  L>  on  à  Tours  n<ius  est  fournie  par  1  abbé 
Bossebœuf,  ipii  sous  le  pseudonyme  d  .\riel  Mouette,  a  rédi>:é  une  |M-lile  brochure 
inlitulée  Dix  ans  à  Tmirs  sotis  Louis  \l  (p.  Ì9,  n.  ai  :  Maitrt's  ouvriers  :  Baptiste 
de  Teri,  Marco  de  X'ecote,  Jaconnet  de  Bonjeaii.  appareilleur  de  soyc.  Mare  de  la 
Canove,  teinturier,  Maufrais  de  ('armigiiole,  lilateur,  llilaire  de  Facio,  André  Stella, 
Marquct  de  Venise.  François  Garibaldi  ou  lîucn  BaKli.  Maleteste  do  Boulonpne, 
Genc/.c  Hiosc,  Haphaél  de  l'erreto,  Haslieii  de  Lavagi.  Haldesac  de  S<dario,  dame 
Perruche  de  Houjean.  Jehan  <le  CamoiiC.  Malilcsac  de  Scicene.  Los  a|iprentis  cl  élè\e» 
étaient  :  .\laiii  Frans'ois  et  .loan  ilaborl,  .leau  Xierre.  Lancelot  le  Basque;  Pierre 
Dubyon,  (ìuillaumc  Moimet,  Uiidlaumo  et  Laurent  Mondevis,  Kstieiine  ('.hapelior, 
Elicniie  de  Hoiu.;oj;ne,  Antoine  île  Hemipli:  .\nloine  de  Montbnson.  .Ican  (^iilarl, 
Jean    Sclorni,  Mathieu   λ  iiieenl;   Baptiste  de  Bai-k-em,  Jacques  de   l'avie.  etc. 

I'miv.   nu  Lvo.N.  —  (Iaii.liìt.  L' 


194  LES  RELATIONS  DE  LOUIS  XI  ET  DE  LA  COMMUNE  DE  LYON 

un  acte  de  favoritisme  envers  la  ville  de  Tours,  où  il  résidait  sou- 
vent. Les  querelles  qui  surgirent  entre  les  ouvriers  et  le  Consulat, 
jaloux  de  son  indépendance,  ont  peut-être  achevé  de  déterminer  la 
résolution  du  roi.  Il  y  a  sans  doute  une  part  de  vérité  dans  chacune 
de  ces  explications,  mais  aucun  document  ne  nous  permet  de  nous 
prononcer  davantage. 
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CHAPITRE  V 

LYON  ET  LES  ÉTATS  CÉNÉFIAIX  DE  TOLRS  EN  1468 
LA  LUTTE  DE  LOUIS  XI   CO.NTIIE  CHAULES  LE  TÉ.MÉHAIKE 

L'expérience,  tentée  les  années  précédentes,  coûta  aux  Lyonnais 
plus  de  3.000  livres;  elle  leur  sembla  d'autant  plus  pénible  que  la 
lutte  de  Louis  XI  contre  leur  voisin,  Charles  le  Téméraire,  était 
alors  pour  la  ville  la  cause  de  dépenses  variées. 

Au  moment  où  il  allait  commencer  la  guerre,  Louis  XI  convoqua 
les  Lyonnais  à  rassemblée  des  hélais  généraux  réunis  ;i  Tours.  Lyon 
fut  représenté  par  Jean  Grand,  Jean  de  λ'ϋΐυηυηνί•  et  Michek't  du 
Lart'.  Ces  députés  ne  rapportèrent  pas,  comme  on  aurait  pu  le 
craindre,  une  demande  d'argent.  Louis  XI  η  avait  pas  l)esoin  do 
convoquer  les  Etats  pour  se  faire  accorder  des  subsides,  car  il  savait 
les  exiger  quand  il  en  avait  besoin.  Mais  en  ratifiant  sa  politique, 
les  Klats  justifiaient  à  l'avance  tous  les  impôts  qu'il  lèverait  pour  la 
soutenir. 

La  participation  des  Lyonnais  aux  l'Uats  généraux  n'unis  a  Tours 
en  I  \fiH  a  été  étudiée  par  Monsieur  Paul  Viollet,  dans  un  mémoire 
intitulé  :  Eicctinn  des  drpulcs  aux  Etats  généraux  réunis  à  Tours 
en  f  tes  et  en  USi,  paru  en  iSiif)-. 

La  lettre  de  convocation  qui  fut  adressée  par  le  roi  aux  a  g»'ns 
d'église,  bourgeois,  manans  et  habiUms  de  Lyon  »  a  été  publiée 
dans  ce  mémoire,  d'après  une  communication  de  M.  Uolle'.   Klle  a 

'  Louis  XI  dans  sa  IcHre  du  26  février  liôS  (dalcc  do  Munlilz  1er  Tours  deman- 
dait aux  Lyo:innis  l'envoi  de  .(  personnes,  1  d'éf^lise  el  «  Iimìv  lair.  ».  Le  i3  mars 
(HB  i5,  foL  a)  une  assemblée  cul  lieu  pour  délibérer  k  ce  sujet  :  elle  devait 
demander  aux  c  trois  estas   »  du  Lvonnais  de  se  réunir  pour  faire  une  élcclion. 

•  liibliollié<|ue  de  léolc  des  (lliarles,  6'  S'Tie,  t.  Il,  p.  22-5g.  Il  existe  un  tirai:e 
â  part. 

ï  P.  7.4.2.Ί. 
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été  écrite  à  Montilz  les  Tours,  le  26  février  1468.  Le  texte  nous  en  a 
été  conservé  par  une  copie  du  temps'. 

Monsieur  Viollet  a  dégagé  le  caractère  de  l'élection  qui  fut  faite  à 
Lyon  dans  la  partie  de  son  mémoire  consacrée  aux  Etats  de  i468"-. 
Il  explique  que,  par  suite  de  rivalités  entre  l'Eglise  de  Lyon  et  le 
Consulat,  il  ne  put  pas  y  avoir  entente  entre  le  clergé  et  la  bour- 
geoisie, et  que  les  Lyonnais  escamotèrent  la  difficulté  en  nommant 
eux-mêmes  les  représentants  des  deux  corps. 

L'élection  fut  faite  par  le  Consulat  seul  à  l'exclusion  des  notables, 
le  i4  mars.  Ce  fait  s'explique  par  ce  fait  que  la  veille,  le  i3  mars 
(au  soir),  il  y  avait  eu  une  réunion  de  9  conseillers  et  de  i4  nota- 
bles qui  ne  put  aboutir  :  quatre  consuls  avaient  désigné  Jean  Grant 
comme  député  du  clergé  et  cinq  s'étaient  prononcés  pour  Pierre 
Balarin  ^ 

Enfin,  le  16  mars,  on  annonça  la  nomination  de  Jean  Girard 
«  pour  Testât  du  clergé  »,  de  noble  Jean  de  Villenove  «  pour  Testât 
des  bourgoys  »,  de  Michelet  Du  Lart,  citoyen  de  Lyon,  «  pour 
Testât  des  marchands"^  ». 

Diverses  instructions  leur  furent  baillées  ;  on  leur  demandait 
d'obtenir  des  mesures  contre  les  monnaies  étrangères  de  poids 
moindre  qui  se  fabriquaient  dans  les  pays  voisins  et  une  diminu- 
tion des  officiers  du  maitre  des  ports  :  il  suffisait  qu'il  y  en  eut 
quatre  pour  la  porte  Marceau  et  autant  pour  la  porte  du  Pont  du 
Rhône.  Les  bourgeois  réclamaient  que  les  nobles,  les  gens  d'église 
et  les  marchands  notables  fussent  crus  sur  serment  au  sujet  du 
billon  qu'ils  portaient  et  qu'ils  ne  pussent  être  dépouillés  et  mal- 
traités par  les  agents  de  ce  fonctionnaire  ^. 

Les  Etats,  aΛ^ons-nous  dit,  ne  furent  pas  pour  les  Lyonnais 
l'occasion  de  nouveaux  impôts,  mais  ils  ne  furent  pas  oubliés  dans 
ces  circonstances  tragiques.  Dès  le  4  avril  i46B,  c'est-à-dire  deux 
jours  avant  l'ouverture  de  la  session  des  états,  on  annonçait  que  le 
général  des  finances,  Jean  de  Rilhac,  et  maître  Pierre  Burdillot, 
secrétaire  du  roi,  arrivaient  à  Lyon  avec  le  titre  de   «  commisseres 


1  Dans  le  registre  BB  i5. 

■i  P.  23-3 1. 

3  λ'οΐΓ  p.  29  et  3o. 

*  m\   i5.  foL  3. 

''  \'(iir  Pièces  justificatives,  n"  CCLXXIV. 
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ordonnés  a  faire   certains   emprunts  sus  aucuns  ])articuliers  de  la 
dicte  ville  ».  Ces  consuls  résolurent  de   se  j)laindro  au   bailli   et.  si 
cela  ne  réussissait   pas,   aux   commissaires    eux-mêmes'.    Nous   ne 
savons  à  quoi  il  est  fait   ici   allusion,  car  il  n'est  plus  question  de 
cette  aifaire.  Mais  trois  mois  après,  on  annonça  l'arrivée  de  Mgr  de 
Comming^es,  «gouverneur  du   Dauphiné  et  maréchal  de   France,  qui 
venait  à  Lyon  pour  faire  relever  et  compléter  le  système  des  forti- 
fications.   Un    lui    offrit  des  draps    de    soie   pour  une    valeur    de 
loo  livres  et  on  se  mit  à  ses  ordres.  Les  exigences  furent  telles  qu'il 
fallut,   le   28  avril,   lever  une  taille  de   1    denier   pur   livre  alin    de 
réparer  les  remparts  et  d  acheter  de  1  artillerie,  du  salpêtre  et  des 
arbalètes-  (16  août).  Gomme  il   fallait  1.200  livres,  on    se  proposa 
de  mettre  en  vente  «  l'otel  du  Lion  ».    Deux  jours   après,  Mgr  de 
Comminges,  qui  avait  maintenant  le  titre  de  lieutenant  général  et 
de  gouverneur  des  «  pais  de  Dauphiné  et  de  Lionnois  »,  se  montra 
plus  exigeant  encore.  Il  déclara  que  le  roi  lui  ordonnait  de  marcher 
immédiatement  contre    les  rebelles  et  ([u'il  lui  fallait   de  la  grosse 
artillerie  garnie  de  poudres,    pierres,    plombs,  etc.,    et    toute   une 
troupe  de  gens  (bombardiers,  canonniers,  colovriers,  charpentiers, 
rodiers,  pedaniers)  pour  la  transporter  et  pour  la  servir.  Les  consuls 
lui  offrirent  la  grosse  bombarde  et  200  ou   3oo  livres   pour  acheter 
de  la  poudre.  On  y  joignit  un   petit  cadeau  (deux  bassins   d'argent 
de  12  marcs)  et  on  le  supplia  de  prendre  en  gré  l'offre  de  la  ville '. 
Jean  Girerd  se  chargea,  le  /»  septembre,  de  lever  la   taille   établie  à 
cette    intention^.    Le    iG   septembre,    on     accorda     à     Comminges 


'  \'oir  la  clélil)crelÎr>n  du  4  avril  1468  (BB  i5,  fol.  4)  :  «  Sus  et  touchant  la  venue 
de  Mi)iisei>.'neur  le  (îeiici-al  maistrc  .lean  de  Hilhac  et  de  niaistre  Pierre  Burdiilol, 
•ecretaire  du  roy  nostre  sire  et  coiumisseres  ordonnes  de  par  ledit  seigneur  α  fere 
Ccrlains  enipruiicls  sus  aucuns  particuliers  de  la  ilite  ville  et  |>i)ur  atlvi^er  ties 
termes  et  fai,'>ns  cjue  l'en  doit  tenir  avec  les  dis  ci>mmisseres  ».  Γη  emprunt  fut 
t^l^alcmenl  fait  ii  cette  occasion  au  chapitre  de  Saint  Jean  (W  l'ouvrage  du  marquis 
de  liiliiac,  Jean  de  Hilhac,  iecrétaire,  mailredes  comptes,  général  des  finances,  l.  I, 
p.  25i. 

*  DëlihcVation  du  16  août  (BB  i5,  fol,  14  .  Le  16  août,  on  lui  fil  don  de  100  livres 
«  laquelle  simime  luy  soit  donnée  et  convertie  eu  draps  de  soye  ou  autre  telle  chose 
<pie  l'en  pourra  sentir  cpie  sou  μη•  et  plesir  sera  »,  I.a  taille  fut  décidée  le  78  août 
(BB  ιΓ),  fol.   I.•)  v-'-i;  v). 

'  Délibération  du  3o  août  1.J68  (BB  i5  fol.  17-18  v»  .  —  Le  io  août  (ui  dérida  de 
lui  oITrir  c<  une  gracieuse  soninie  «le  deniers  jusques  a  deux  ou  troys  ceu•"  li\res  ». 
Le  lendemain,  3i  (fol.  |H1  :  On  décida  <le  lui  oITrir  3<>o  livi-es  avec  ■•  deu\  lns<^-s 
d'αrμ;cnt  du  pavs  de  dou/e  marcs  ou  envinui   ». 

*  BB.   ιΓ-,  fol",  κ,-.ο  ν•. 
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loo  livres  «  pour  la  guerre  outre  les  3ou  desja  à  lui  délivrées  pour 
la  dite  cause  »^  Mais  on  ne  put  les  faire  verser  par  Girerd  que  le 
3o  octobre'.  Dix  jours  avant,  la  ville  avait  été  traversée  par  des 
gens  d'armes  et  des  francs  archers  venant  du  Dauphiné^.  Ces  troupes 
se  mirent  sous  le  commandement  de  Comminges  et,  après  la  rup- 
ture du  traité  de  Pérenne  par  Louis  XI,  ravagèrent  le  Maçonnais 
(i 470-1471). 

[1470].  Deux  ans  après,  au  milieu  de  la  guerre,  Louis  XI  joua 
du  procédé  qui  lui  avait  déjà  servi  quatre  ans  auparavant.  Il  laissa 
entendre  qu'il  était  prêt  à  accorder  aux  gens  de  Genève  deux  des 
foires  de  Lyon.  Moyen  commode  d'amuser  les  uns  et  d'eiîrayer  les 
autres.  Pendant  que  le  duc  de  Savoie,  gagné  par  ces  promesses, 
observait  la  plus  rigoureuse  neutralité,  les  Lyonnais  offraient  un 
cadeau  royal  à  Louis  XI.  Mgr  de  Cusset,  sénéchal  du  Poitou, 
s'était,  le  3o  novembre  1470,  mis  à  la  disposition  des  consuls,  mais 
les  envoyés  de  la  ville,  Payen  et  Pierre  de  Villars,  avaient  déclaré 
qu'à  moins  de  i.ooo  écus  d'or,  ils  ne  pourraient  rien  faire ^.  Pour  les 
avoir,  il  fallut  lever  une  taille  de  2  deniers  plus  un  droit  atteignant 


1  BB  10,  fol  22  y".  V.  aussi  CG  28,  n»  16  et  17,  les  mandements  des  j3  et  16  sep- 
tembre, relatifs  le  premier  au  don  de  3oo  livres,  le  second  au  don  de  loo  livres,  il 
s'agit  de  fournitures  d'artillerie  notamment.  Le  comte  de  Comminges  avait,  en 
outre,  100  lances  qui  devaient  être  logées  en  Lyonnais  (W  CG  440,  n°  14,  le  mande- 
ment du  12  octobre  1469  prescrivant  de  payer  8  ëcus  à  Rostaing  Nicolas,  mercier 
pour  le  drap  de  soye  a  velou.x  »  baillé  au  seigneur  de  \'auldragon  «  commis  a  loger  » 
les  100  lances).  —  Il  reçut  divers  cadeaux  :  Un  barrii  de  vein  de  muscadel  fin  de 
Parpignan,  8  douzaines  de  perdri.x  rouges,  dragées  (V.  CC  440,  n•  17,  le  mande- 
ment du  3o  avril  1470,  prescrivant  de  payer  à  Jacques  Caille  les  3  écus  1/2  promis 
par  lui  à  cette  occasion  à  Gabriel  Bon  Seigneur,  marchand  de  Catalogne). 

2  BB  i5,  fol.  29. 

*  Des  mesures  très  sévères  avaient  été  prises  à  ce  sujet  par  les  conseillers  le 
i6  septembre  BB  i5,  fol.  21  v")  :  «  Sur  ce  que  comme  l'en  dit  les  gens  d'armes  et 
francs  archiers  du  Daulphiné  doyvent  passer  par  la  dite  ville  pour  yssir  et  entrer 
sus  les  adversaires  du  roy,  oppine  et  délibéré  a  esté  par  les  dessus  assemblez  que 
pour  obvier  a  tous  inconveniens  et  dangiers  et  pour  lousjours  ensuyvre  l'ordon- 
nance et  coustume  ancienne  l'en  fera  passer  les  dis  gens  de  guerre  par  floctes,  et 
par  nombre  et  non  tous  ensemble  se  ainsi  fere  le  vouloient  et  qu'ilz  passent  tous  par 
une  rue  et  que  les  chaynes  tles  ruetes  joignans  a  la  rue  par  ou  ilz  passeront  soent 
tendues  et  avec  ce  que  l'en  mede  bon  nombre  de  gens  es  portes  par  lesquelles  ilz 
entreront  et  sortiront  de  la  dicte  ville  et  aussi  en  arrière  des  carrefors  de  la  dite 
ville  en  bon  habillement  de  guerre  ». 

*  BB  i5,  fol.  i3o  (séance  du  matin).  C'est  le  11  octobre  (BB  i5,  fol.  124  v») 
qu'avait  été  décidée  l'umbassade  de  Payen  et  de  Michelet  du  Lac  qui  le  i3  (fol.  i?6) 
se  lit  remplacer  par  Pierre  de  \'illars. 


LYON  ET  LES  ÉTATS  GÌNÌKAl  Χ  DE  TOLRS  KN  1468  199 

le  dixième   des   gains    faits  par   les    habitants  tirant  bénéfice  des 
foires  ' . 

Î^14711.  Jean  Baronnat  se  charf^ea  le  2  décembre  do  lever  cet 
impôt*.  Le  1-2  janvier  i47>.  l^ayen  était  de  retour  et  rassurait  la 
ville ^.  Mais  le  maintien  dos  foires  était  singulièrement  coûteux, 
car  aux  i.ooo  écus  du  roi  valant  i.U^;")  livres,  il  fallait  ajouter 
divers  dons*.  Parmi  les  présents  faits  à  cotte  occasion,  il  faut 
mentionner  un  timbre  de  martre  fine  donné  au  duc  de  Bourbonnais 
et  d'Auvergne  (120  écus),  100  écus  remis  k  M.  de  Cusset  et  00  à 
Jean  Bourré '.  Chose  digne  de  remarque,  Louis  XI  lit  lever  les 
i.ooo  écus  de  la  ville  comme  une  taille  ordinaire.  Lettre  du  roi  aux 
généraux  de  finances,  lettre  des  généraux  aux  élus,  lettre  des  élus 
aux  consuls,  rien  n'y  manque*^.  Cela  n'empêchait  d  ailleurs  pas  le 
roi  entre  temps  de  réclamer  à  la  ville  iJoo  livres  pour  le  transport 
do  l'artillerie  qu  il  avait  fait  revenir  de  Catalogne  (2^  janvier  1 47  ')"• 
Quant  au  gouverneur  de  Commingos,  il  demandait  aux  Lyonnais 
les  moindres  choses  dont  il  avait  besoin  :  Ainsi,  le  3o  janvier,  il 
leur  réclama  4<>  quintaux  «  do  métail  »  pour  une  coulevrino,  sous 
peine  do  100  marcs  d'argent.  Comme  on  ne  put  obtenir  de 
Haguenel,  marchand  h  d'Alemaigne  »,  le  cuivre  nécessaire,  on 
décida  d'olfrir  au  lieu  de  uiétal  une  somme  de  100  ou  200  livres. 
Puis  c'est  1.20«  asnéos  de  blé  (jue  la  ville  se  voit  obligée  de  fournir 
à  l'armée  royale   (jui   opère  contre  les    Bourguignons  (i3  février)*. 


*  Séance  du  soir,  nicnic  jour(BB  ij,  fol.  i3o). 

*  BB  i5,  fol.   i32. 

*  BB  i5.  fol.  141. 

*  Il  fallut  votiT  une  luilU•  ilc  2.326  livres  à  celte  occasion.  (V .  dclibcrnlinn  du 
22  janvier,  BB  l'i,  fol.  14G-147  v«).  —  De  plus,  le  3o  novembre  1470»  Louis  \I  avait 
écrit  ir.Knihoisc  aux  Lyonnais  u  de  verser  entre  les  main»  de  Clëremhaud  de 
CliampaiiKcs  la  somme  de  Γ)οο  livres  tournois  et  de  remettre  à  Hcrmand  de  Hose, 
écuycr.  l'artillerie  existant  <lans  leur  \ille.  pour  le  service  de  l'armée  mite  sous 
le  comn)an>lenient  des  comic;*  dauphin  d'.\uverçne,  de  Fërigord  et  de  tlommin(jes. 
(Cette  lettre  a  été  publiée  jwr  M  \'aesen  au  t.  Ιλ'  de  son  éd.  des  Lettret  Je 
Louis  \1  (p.  16G-1G9).  \'.  au^si  la  note  1  de  la  pa^'c  168  du  même  volume  sur  C.hani- 
panges. 

■*  Voir  la  délibération  ilu  33  janvier  1461  (fol.  i5i). —  On  (>assa  ce  jour-U  un  man- 
dement pour  délivrer  ôoo  livres  destinées  iiu   transport  de  l'artillerie  du  ri'j. 

*  Voir  In  délibération  du  3o  jamier  (ΠΜ  ιΓ>,  fol.    ι5ι   \°  . 

'•  L'arraiif^emeiit  décidé  le  i•'  février  1471  (UB  i5,  fol.  i52  v•  n'ayant  pas  pu  élrc 
fait,  on  ilciida  le  G  février  iBB   ιΓ),  (>Λ.  t'tZ)  d  nffrir  une  somme  d'argent. 

*  Délibération  ilu  |3  février  (ΒΠ   L'i.   fol.  i">i-i55  , 
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Sur  cette  quantité,  3oo  étaient  exigibles  immédiatement.  Guillaume 
Dodieu  les  procura  immédiatement  au  prix  de  22  gros  «  lasnée  ». 
Ce  contrat,  passé  entre  lui  et  les  boulangers  Petit,  Crespuel  et 
Rosset,  fut  ratifié  le  2 1  février^  Après  les  secours  en  nature,  il  fallut 
donner  des  secours  en  argent;  le  5  mars,  on  reçut  des  lettres 
closes  du  roi  qui  demandait  une  avance  de  3. 000  écus  pour  la 
ffuerre-. 

;,  Mais  c'était  trop  :  une  Assemblée  réunie  le  7  mars  déclara  une 
pareille  somme  «  grande  et  insupportable  »  considéré  les  autres 
charges^.  D'ailleurs,  les  habitants  avaient  récemment  prêté 
800  écus,  dont  le  remboursement  se  faisait  toujours  attendre.  On 
demanda  aux  commissaires  de  consentir  une  réduction  et  d'autoriser 
une  Commission  de  six  personnes  du  côté  du  royaume  et  six  autres 
du  côté  empire  dimposer  les  plus  aisés  de  concert  avec  eux*. 

L'Assemblée  procéda  ensuite  à  la  nomination  de  douze  notables 
pour  aider  les  commissaires  dans  leurs  opérations.  Nous  ne  savons 
à  quels  agissements  ils  se  livrèrent  ensuite;  mais,  le  10  mars, 
Baronnat  vint  protester  contre  eux.  11  remplit  le  Conseil  de  ses 
murmures  et  de  ses  plaintes,  prétendant  avoir  été  injustement 
taxé.  Les  vociférations  furent  telles  quii  fallut  remettre  la  séance 
à  μηβ  date  ultérieure  ■".  Mais  on  s'était  trop  hâté  de  nommer  les 
notables,  car  on  apprit  le  i3  mars  par  Payen  que  les  commissaires 
royaux  ne  voulaient  rien  entendre  et  prescrivaient  aux  consuls  de 
prendre  le  lendemain  à  8  heures  les  arrêts  à  Roanne  et  de  les  garder 

1   BB  i5,  loi.  160. 

-  Voir  la  délibération  du  ΰ  mars  (HB  i5,  loi.  i63  v"). 

^  Voir  la  délibération  du  7  mars  (BB  i5,  fol.  164).  On  déclara  que  «  la  dite  somme 
de  III""  escuz  demandée  a  la  dite  ville  parles  dis  commisseres  est  grande  et  insup- 
portable a  icelle  ville,  considéré  les  autres  charges  précédentes  et  que  desja  aucuns 
des  habitans  de  la  dite  ville  avoent  nagueres  preste  au  dit  seigneur  autres  sommes 
de  deniers  jusques  a  la  somme  de  \'IIk  escuz  dor  dont  ilz  n'avoent  esté  rem- 
bourcez  ». 

*  Voir  ibidem.. 

s  Voir  la  délibération  du  10  mars  (BB  i5,  fol.  168  vo-169).  Baronnat  protesta 
violemment  contre  les  12  conseillers  et  notables  qui  avaient  été  désignés  le  9  (fol. 
168  r")  ((lequel  Baronnat  vacquans  et  entendans  les  autres  dessus  nommez  conseil- 
lers ses  compaignons  a  ce  que  dessus  après  ce  que  icellui  Baronnat  eust•  ung  peu 
esté  au  dit  conseil  avec  les  desus  noniez  et  qu'il  eust  veu  et  considéré  la  maniere 
de  proceder  par  ceulx  (pie  dessus  es  dis  roelles  et  impost  commeni^-a  a  dire,  mur- 
murer et  vociférer  et  en  ce  continuant  ((uil  n'avoit  esté  et  n'estoil  bien  justement 
ne  l(jyaulment  fait,  en  ce  que  desja  avoit  esté  fait  et  que  au  regard  de  lui.  il  n'avait 
esté  et  ii'estoit  bien  justement  ne  loyaulmenl,  ains  faucenient  et  niauvaiscmenl 
tauxez  et  imposez...  « 
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rigoureusement  sous  peint•  d'um•  amende  de  loo  marcs  dOr  et  de 
ao  marcs  par  jjersonue  s'ils  venaient  à  les  rompre'.  Dev.int  une 
pareille  mise  en  demeure,  il  fallut  s'exécuter:  on  décida  de  lever 
en  grande  hâte  la  somme  exigée  sur  les  plus  aisés.  Deux  dates 
étaient  proposées  pour  le  versement  :  les  uns  voulaient  qu'on  livrât 
i.5oo  écus  à  Fàijues  et  i.5oo  autres  le  i*^^•^  avril.  Les  autres  con- 
seillers deniandaient  le  versement  immédiat  de  3.000  écus  le  lundi 
suivant  et  de  i.o(iO  autres  le  i""  juin  *.  C'est  à  ce  dernier  parti 
qu'on  s'arrêta 5.  Sur  ces  entrefaites,  on  reçut  la  visite  du  seigneur 
de  la  Mote  et  du  courrier;  ils  étaient  chargés  par  le  dauphin 
d'Auvergne,  le  comte  de  Périgord  et  de  Comminges,  lieutenants 
généraux  du  roi,  tlamener  à  l'armée  royale  qui  s'apprêtait  à  faire 
le  siège  de  Macon  de  1  artillerie,  des  vivres,  des  bateaux  et  des 
cordages;  en  un  mot  tout  ce  qui  était  nécessaire  pour  faire  des 
bastilles  et  un  pont  sur  la  Saône',  Ils  demandaient,  en  outre,  que 
l;i  ville  leur  donnât  (ίοο  livres  sur  les  i. 000  écus  encore  dus  au  roi'. 
Mais  ils  eurent  beau  promettre  de  les  faire  rabattre  par  le  roi  et  de 
leur  en  bailler  tjuittance  en  bonne  et  due  forme,  la  ville  ne  voulut 
rien  entendre.  Elle  ne  connaissait  que  les  ordres  du  roi  et  refusait 
d'exécuter  ce  qu'il  n'ordonnait  pas  directement.  Mais,  le  soir,  les 
commissaires  insistèrent  tellement  que,  le  la  mai,  on  envova  à 
Montpellier  Jehan  Poctier  pour  porter  au  général  une  lettre  au 
sujet  de  la  j)roniessc  (ju  on  lui  prêtait  de  faire  rabattre  les  6ot»  écus 
avancés  ou  de  les  rembourser''.  Le  ιΠ  juillet,  on  dépêcha  encore  à 
Montpellier  Jean  Maillet  pour  la  même  alfaire  ".  Enlin,  le  u(j  dé- 
cembre, Guillaume  BuUioud  annonçait  que  la  ville  avait  obtenu 
gain  de  cause  sur  ce  poinf*. 

Mais  elle  n'avait  obtenu  raison  (|u'en  sacrifiant  les  intérêts  des 
marchands  italiens.  HuUioud  avait  été  vn  elfet  chargé,  le  8  octobre, 
de  né'Ocier  avec  le   roi  iim-  alVaire   relative  aux    foins  '.    Louis   \I 


'    MH  i5.   fnl.    ιΓμ)-ι7ο.   W    l'uTos  juslificntivc•..  n•  CCI.WWH. 

-  et  '  \'<>ir  la  tli-lilx-rnlion  du  i6  mars  (HM  iS,  fi>l.  170  ν•-ΐ7ΐ  ν•'.  V.  ('C  90  1«•» 
détails  (le  la  pctvoplinii  qui  fut  cnntiéc  à  Jcliaii  <lii  l'ro,  de  Saiiit-Flitur. 

*  cl  '-•  X'oir  la  délilit-ralioii  du  r"•  avril  (UH  i5.  fol.  174-175).  V.  le  lo\lr  d«•  crtlc 
dclibôrnlion  aux  PirocH  jtiHtilica(ivr<i,  η•  (-CLX.XWIII. 

«  Vnir  BH   ιΓ).  fol.    177. 

"  BB   i.•..  f..|.   i8a  ν  . 

"  BB  i5.  f.)l.   if)8  vo. 

'  λ'οΐτ  la  d(  Idx'-ration  du  8  oilohrc  (BB  i."i.  fol.  igi  v•).  On  ordonna  ce  joiir-Ià  an 
roccvcui•  Jean  (ìiroid   do   lover   ••    des    tmrchiani    cxlrangirr»  Πι•ΓοηΙιη».    >:pnevoy!i, 
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avait  excepté  des  marchandises  tolérées  aux  foires  de  Lyon  les  épi- 
ceries et  drogueries  non  amenées  par  les  gallées  de  France.  Cette 
interdiction,  portée  dans  l'intérêt  de  notre  commerce  maritime,  était 
très  désagréable  aux  Lyonnais,  surtout  aux  marchands  florentins, 
génois  et  vénitiens  installés  à  Lyon  et  qui  auraient  voulu  faire  le 
commerce  des  épices  venues  d'Italie  '.  Le  Consulat  fît  offrir  loo  écus 
à  Louis  XI  par  son  envoyé  BuUioud,  mais  il  avait  eu  soin  de 
demander  cette  somme  aux  marchands  étrangers  se  mêlant  du  com- 
merce de  l'épicerie  ;  il  y  joignit  loo  autres  écus  pour  faire  «  quelque 
gratuité  aux  membres  du  Conseil  si  c'était  nécessaire-».  Bullioud 
ne  réussit  pas  dans  cette  seconde  émission  ;  mais  s'il  réussit  dans  la 
première,  nul  doute  qu'il  dut  son  succès  à  l'argent  des  Italiens.  L'an- 
née 147 1  fut,  on  le  sait,  très  lourde  pour  les  Lyonnais,  bien  que 
Louis  XI  n'eût  pas  demandé  à  la  ville  la  moindre  taille.  11  n'avait 
reçu  que  des  dons  gracieux  et  des  contributions  en  nature,  mais  ces 
dons  étaient  singulièrement  plus  onéreux  que  les  tailles  si  décriées. 
L'année  suivante,  il  fallut  encore  ravitailler  l'armée  royale.  Le 
•21  juillet  1472  Jean  de  Vare}-,  commandant  de  la  garnison  de  Char- 
lieu,  fit  demander  des  vivres  pour  600  personnes  et  600  chevaux 
(blé,  avoine,  vin,  lard)  ^.  De  son  côté,  le  comte  de  Comminges  exi- 
geait du  salpêtre  pour  fabriquer  de  la  poudre  *.  Mais  les  Lyonnais 
accueillaient  avec  peu  d'empressement  les  demandes  émanant  des 
officiers  royaux  quand  elles  n'étaient  pas  appuyées  d'un  ordre  for- 
mel de  Louis  XI. 

Le  Consulat  refusa  de  fournir  du  blé,  car  il  n'en  possédait  pas  et 
cela  concernait  les  gens  d'églises.  Il  refusa  du  salpêtre,  car  il  ne 
savait  où  en  trouver,  et  se  borna  à  fournir  des  bombardes. 

Jean  de  Varey  insista  encore  auprès  de  Bullioud  :  on  finit  par 


veniciens  et  autres  soy  meslans  du  l'^it  et  marchandise  d'espicerie,  escuz  d'or  de 
laquelle,  [somniej  ilz  se  sont  oITcrs  et  declairez  vouloir  aider  a  envoier  devers  le  roy 
obtenir  abulicion  et  cassacion  de  la  defTense  naguère  faite  de  par  le  roi  de  non  niectre 
cspicerie  ne  drujiuerie  au  royaume  ...  se  non  celles  qui  seront  amenez  par  les  gallez 
de  France.   » 

'  Le  2G  novembre  1471  L(juis  XI  écrivit  de  Montils-les-Touns  aux  Lyonnais  pour 
leur  accuser  lëceplioii  des  lettres  qu'ils  leur  avaient  l'ait  poiler  par  Guillaume 
Bullioud.  Cette  lettre  a  été  i)ubliée  par  M.  Vaesen  au  t.  I\'  de  son  édil.  des  Letlrea 
de  Louis  XI,  p.  28a. 

*  BB  i5,  fol.  221-222  V".  Il  s'agit  de  Jean  dç  Varey.  seiçneur  d'Avauges, 

5  Voir  ibidem. 

4  Voir  ibidem^ 
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acquiescer  à  sa  demande,  à  la  condition  qu  il  indiquât  par  écrit  les 
vivres  dont  il  avait  besoin.  Quant  au  comte  de  Comminges,  il  rede- 
manda i\So  «  asnées  »  de  blé  ,  le  9  août*.  La  ville  préféra  transiger 
moyennant  une  somme  de  looécus  que  Claude  Guerrier  parvint  à 
faire  accepter  par  le  Dauphin  d'Auvergne  alors  à  Charlieu-.  Le  sire 
d'Aubières,  qui  s'était  entremis  auprès  du  Dauphin,  re^ut  pour  sa 
peine  20  écus  d  or.  (16  août  147^)'. 

Mais  la  ville  ne  tarda  pas  à  voir  qu'elle  avait  fait  un  mauvais 
calcul;  les  chefs  de  l'armée  acceptèrent  l'argent,  mais  ne  désarmè- 
rent pas  sur  la  question  du  blé.  Et,  le  Λο  octobre,  le  bailli  de  Macon, 
à  son  passage  à  Lyon,  déclara  qu'il  n'acceptait  l'argent  que  "  par 
don,  gratuité  et  surcoyance  du  jiaiement  du  blé*  ».  Les  con- 
seillers décidèrent  de  demander  au  Bailli  de  décharger  la  ville 
jus({u'à  Concurrence  de  cette  somme,  sinon  on  se  plaindrait  au 
roi^.  D'ailleurs,  la  ville  était  bien  empêchée  de  fournir  du  blé, 
car,  par  suite  de  linterdiction  d'en  faire  sortir  la  moindre  quantité 
du  Beaujolais  et  du  Dauphiné,  elle  en  manquait  même  pour  ses  habi- 
tants. Le  Bailli  linil  par  se  rendre  à  l'évidence,  et,  le  1  i  novembre,  il 
consentit  à  ne  pas  demander  de  blé  avant  Pâques''.  La  guerre  de 
Bourgogne  fut  onéreuse  pour  les  Lyonnais  à  d'autres  points  de  vue 
encore. 

1473 1.   Louis  XI  craignait  beaucoup  de  voir  celte  ville  enlevée 
par  Charles  le   Téméraire.  Aussi  faisait-il  travailler  sans   relâche 


'  \'>iir  la  (lolil)cra(ion  du  10  août  1472  (IJB  la.  fol.  2'.  La  demande  csl  nienlionnce 
coninic  ayant  l'ic  fuite  α  liior  »  par  lo  CDiiitc  dauphin  dWiiverfcnc  lieutenant  pëniTsl 
du  roi  et  Mf;r  de  (!oniiuin(;c.  On  proféra  s'cntcndro  pour  payer  une  petite  quantité 
de  l)lé  ou  d'ar(;eat  n  attendu  (|U0  ceuv  d'étclise  l'ont  dosja  fait  ». 

*  Le  niòn)c  jour  Claude  (ìuerrier  était  désigné  pour  aller  à  Cliarliou  s'entendre 
avec  lo  hailli. 

'  Vtiir  BH  la  (fol.  3  v"-4).  (Vcsl  sur  lo  rapport  de  Claude  Guerrier  que  co  don  fut 
décidé. 

*  Délihéi-alion  du  3o  octobre  (BB  la.  fol.  i.(  .  Le  Bailli  se  déclarait  niéconlont  do 
oe  qu'on  ne  lui  ail  pas  rendu  visite,  lors  de  s>tn  passage  A  Lyon  «  |K>ur  appoinctcr 
et  accoriler  de  certaine  somme  d'argent  (ju'il  demando  pour  raison  de"  bief/,  quo 
demandoil  Monseigneur  le  comte  daiilphin  d'.\uvergnc  ». 

■'  Voir  la  délibération  du  a  novembre  ;HB   la.  f.d.  14). 

•^  BB  tt,  fol.  i."(  v".  A  L_>oii  on  était  Irés  ÌDc|uiel  au  «ujel  des  lrou|>es  l>ourgui- 
gnonne^.Franvois  Bullo,  dit  Havanel,  fui  envoyé  à  Ponl-de-Vaii\  «  jxiur  savoir  cl 
tantir  s'il  y  avoil  biauoob  de  gens  d'armes  au  pais  de  Maconoys  ».  (N*.  V.C  4^7,  n"  1, 
le  mandement  du  lundi  m  flvrd  1473  lui  ecçordviil  |3  suus  3  deniers  pour  ce 
voyage). 
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aux  fortifications,  et  comme,  à  cette  époque,  les  frais  des  fortifica- 
tions incombaient  aux  villes,  Lyon  dut  s'imposer  encore  de  ce  chef. 
Amsi,  au  mois  de  mai  i^~^,  on  leva  une  taille  d'i  denier  pour  for- 
tifier la  ville  du  côté  de  la  Savoie,  qui  était  le  côté  le  plus  faible  et 
le  plus  dangereux  de  la  ville  '.  Ces  précautions  n'étaient  que  trop 
justifiées  par  l'attitude  de  Philippe  de  Bresse.  En  tout  cas,  jus- 
qu'ici, Louis  XI  avait  tenu,  sinon  l'esprit,  du  moins  la  lettre  de  ses 
engagements  au  sujet  de  la  suppression  des  tailles  proprement 
dites.  Mais  le  27  juin  i^j^,  les  conseillers  se  virent  demander 
4.000  écus  par  un  envoyé  de  Louis  XI,  Robert  de  ^ailly  *.  Ce  con- 
seiller leur  apprit  en  outre  que  cet  argent  était  destiné  «  a  reparer 
et  fortifier  les  villes  d'Amiens,  Beauvais,  Gompiegne.  Noyon  et 
autres  es  frontières  de  Picardie  »  que  Charles  le  Téméraire  avait  voulu 
occuper  l'année  précédente.  Cette  somme,  d'ailleurs,  n'était  pas  une 
taille,  mais  un  don  demandé  aux  villes  exemptes  de  taille  ^.  Ce  don 
était  plus  lourd  que  toutes  les  tailles  payées  précédemment  par  la 
ville.  Les  conseillers  essayèrent  de  transiger  en  offrant  100  écus  à 
Robert  et  en  promettant  le  paiement  immédiat  de  2.000  écus  qu'on 
emprunta  aux  marchands  les  plus  riches.  Robert  ne  se  fit  pas  trop 
prier  '.  C'était  d'ailleurs  la  tactique  de  Louis  XI  de  demander  tou- 
jours le  double  de  ce  qu'il  désirait.  De  la  sorte,  tout  le  monde  y 
trouvait  son  compte  :  le  roi  qui  avait  son  argent  et  la  ville  qui 
croyait  avoir  été  l'objet  d'une  faveur.  Le  aJ,  une  assemblée  décida 
un  impôt  de  3  deniers  par  livre  pour  rembourser  les  2.000  écus*  : 


1  Voir  la  délibération  du  22  mai  1473  (BB  12,  f<jl.  Sa  vo-33  v).  Il  faut  signaler  loutcv 
fois  la  présence  dun  artilleur  de  B(»uiv,  François  de  Bolloifrne.  venu  a  Lyon  u  pour  y 
servir  de  son  meslier,  se  besoin  est  »  (Voir  CC  4S71  n"  20,  le  niandenienl  du  20  décem- 
bre 1I73). 

2  BB  12.  fol.  37.  Hobeit  de  Vailly.  conseiller  du  roi.  leur  a  dit  que  le  roi  «  par 
ladvis  et  deliberacion  des  f^ens  tle  son  praiid  conseil,  et  pour  survenir  a  ses  grans 
et  ur};ens  alTcres  nicsmcment  pour  fere  reparer  et  fortifier  les  λ•11Κ'5  d'Amiens.  Beau- 
vais, Compierne,  Noyon  et  autres  es  frontières  de  Picardie  »  avait  demandé  une 
somme  d'argent  au\  villes  exemptes  de  tailles.  Louis  XI  avait,  d'ailleurs,  écrit 
d'Amiens  aux  Lyonnais  à  ce  sujet  le  24  mai  1473.  Sa  lettre  a  été  publiée  par 
M.  \'aesen  au  t.  \'  de  son  édition  des  Lettres  de  Louis  \I.  p.  i37-i38.  λ',  aussi  la 
note  I  de  la  p.  i38. 

5  Mais  les  Lyonnais  ne  se  pressèrent  pas  et  le  4  juillet  le  roi  leur  écrivit  d'Ani- 
boisc  de  payer  imniédiateiiicnt  les  4  000  écus  à  Jean  Briconnet  spécialement  envoyé 
à  cet  elTet...  M.  Vaesen  a  publié  cette  lettre  p.  i54-i."i5  du  même  tome. 

*  BB  12,  fol.  38. 

'^  BB  12,  fol.  39-40. 
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cette  taille  devait  se  lever  moitié  avant  Noél,  moitié  avant  la  Saint- 
Jean.  Elle  fut  conliée  à  Alardin  Varinier  '. 


'  V'uir  (X  g-'J,  fol.  I.  la  rcddilinn  de  complcs  de  Alardin  Varinier.  OUc  talli••  fui 
<(  levée  a  deux  termes  pour  le  soulapemeiit  du  peuple  ».  Le  roi  ne  semble  pas  a\oir 
ratiiit•  la  réduction  acciirdëe  par  Uobcrt  de  X'ailly  au  mois  de  mai,  pui>«ijuc  le 
4  juillet  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  le  rui  avait  envoyé  Brivonncl  et  demandé 
«|u'on  trouve  l'argenl  par  iiim|)orte  (|uel  moyen.  Mais  Urivonnet  dut  •*€  coiilenler  de 
2.000  écuï»  :  Cela  ressort  d'une  lettre  écrite  aux  Lyonnais  par  le  secrétaire  Gilles 
FlamenR  le  ig  juillet  et  publiée  par  M.  V'acsen,  note  ι  de  la  p.  i5G  du  t.  V  des 
Lettre»  de  Louis  \I. 
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CHAPITRE  YI 

LYON  ET  LA  GUERRE  DE  CATALOGNE 


[1473].  Un  mois  après,  Louis  XI  s'adressait  encore  aux  Lyon- 
nais ;  cette  fois,  il  ne  s'agissait  plus  de  donner,  mais  de  prêter  au 
roi  20.000  francs  pour  la  guerre  qu'il  faisait  au  roi  Jean  d'Aragon  ^ 


*  C'est  le  20  juillet  (V.  BB  12,  fol.  43),  qu'il  est  question  pour  la  première  fois 
de  la  venue  de  Mgr  de  Gaucourt,  chambellan,  de  Jehan  Bourré,  seigneur  du  Ple?sis, 
trésorier  de  France,  et  de  Gilles  Cornu,  changeur  du  trésor.  On  décida  ce  jour-là 
qu'une  commission  serait  désignée  pour  aller  les  voir  à  Saint-Jean  où  ils  avaient 
donné  rendez- vous  aux  conseillers  pour  le  lendemain  matin  8  heures.  —  Le  lende- 
main, 21  juillet  (BB  12,  fol.  43,,  on  délibéra  sur  l'emprunt  demandé  par  le  roi 
«  comme  de  présent  lui  convenoit  avoir  guerre  a  lencontre  du  roy  Jehan  d'Aragon, 
lequel  se  eiTorçoit  de  usurper  le  pa'i's  de  Cathelogne  et  conté  de  Rossillon  ».  Mais  au 
sujet  de  celte  affaire,  v.  les  Pièces  justificatives  de  la  Xotice  hioçjraphiqiie  sur  Jean 
Bourré,  publiée  par  M.  Joseph  Vaesen  dans  le  t.  XLIII  de  la  Bibliothèque  de  l'école 
des  Chartes  (année  1882),  p.  430-460.  —  Les  Pièces  justificatives  de  cette  notice 
(p.  460-474),  sont  tirées  des  Archives  municipales  de  Lyon.  La  première  (p.  460), 
intitulée  :  Arrtre'e  et  réception  de  Bourré  ù  Lyon  (20  juillet  i473),  est  tirée  du 
registre  BB  12,  fol  43  r".  La  seconde  (464-465),  a  pour  titre  :  Négociations  entre 
Bourré  et  le  consulat  de  Lyon  sur  le  quantum  du  subside  à  fournir  au  roi  pour 
l'armée  du  Boussillon  (21  juillet-25  août  1473).  Elle  est  tirée  du  registre  BB  12  (fol. 
44  νο-4δ,  séance  du  21  juillet),  de  BB  12,  fol.  49  v»,  séance  du  3  août  et  de  BB  ly, 
fol.  5o  v°,  séance  du  a5  août. —  La  troisième,  tirée  de  CC  92,  fol.  i  et  2,  est  intitulée  : 
État  du  subside  levé  par  ordre  du  roi  Louis  XI  sur  la  ville  de  L)/on  pour  l'entretien 
de  l'armée  de  Boussillon  (p.  467-469).  Elle  est  suivie  de  la  copie  des  lettres  de  «  coni- 
missi<in  et  contraincte  de  mess"  de  Gaucourt  et  de  Plessis,  commisseres  royaulx  sur 
le  fait  du  dit  emprunt  »  (CG  92,  fol.  48  r°),  datées  du  22  juillet  ι473  (p.  469-471).  — 
La  (jualrième  (p.  471-473)  est  intitulée  :  Frais  de  levée  et  d'envoi  du  subside  ci- 
dessus  mentionné.  Elle  est  tirée  du  registre  ('C45o  (fol.  ?,  3  r°,  n»  1)  et  CC  455,  n•  11. 
—  M.  \'aesen  a  fait,  d'ailleurs,  un  récit  de  ces  événements  dans  la  notice  qu'il  a 
consacrée  à  Jean  Bourre  (p.  444-445  du  t.  XLIII  de  la  Bibliothèque  de  l'école  des 
Chartes).  —  Louis  XI  avait  écrità  ce  sujet  aux  Lyonnais  une  lettre  datée  du  7Juillct 
1473  (Amboise),  qui  a  été  publié  et  analysée  par  M.  A'acscn  au  t.  λ'  de  son  édition 
des  Lettres  de  Louis  A/ (p.  i56-i58).  V.  aussi  note  i  de  la  p.  i58  du  même  volume 
la  déclaration  du  21  juillet.  —  Sur  Gilles  Cornu,  changeur  du  trésor,  voir  la  note  1 
de  la  p.  107  du  même  \-olimie.  —  11  faut  remarquer  (pic  Louis  XI  faisaitde  l'argent 
reçu  un  usage  souvent  différent  de  celui  qu'il  mentionnait  dans  ses  lettres.  Ainsi 
les  sommes   demandées    par    lui   au  mois  de  mai   étaient  destinées   aux  places  de 
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Gelui-ci,  profilant  dos  embarras  de  Louis  XI,  avait  pénétré  au  cœur 
de  la  (^atalo<:^ne  et  s'était  même  avancé  au  milieu  du  Houssillon  où 
il  avait  pris  Perpignan  (i""  mars  \\'^).  Louis  XI  se  voyait  en  quel- 
ques mois  enlever  le  fruit  de  ses  conquêtes  précédentes  :  il  réunit 
aussitôt  une  armée  pour  chasser  Jean  II'.  De  là,  ce  subit  besoin 
d  argent.  Pour  se  faire  avancer  ces  20.000  francs,  il  avait  envoyé 
une  mission  composée  de  personnages  fort  importants  :  Mgr  de 
Gaucourt,  chambellan  ;  Jean  Bourré,  seigneur  du  Plessis  et  tréso- 
rier de  France  ;  Gilles  Cornu,  changeur  du  Trésor-.  Devant  de  tels 
personnages,  il  fallut  s'incliner  et  malgré  l'opposition  des  notables 
qui,  le  22  juillet,  déclarèrent  cette  contribution  excessive  et  capable 
de  causer  la  dépopulation  de  la  ville  '.  On  eut  beau  représenter  à  ces 
envoyés  que  la  ville  était  chargée  de  conserver  «  ung  grand  quar- 
tier du  royaume,  pais  du  Daulphiné  et  Lenguedoc,  qu  un  mois  aupa- 
ravant on  avait  donné  2.000  écus  *  »,  ils  consentirent  seulement  à 
se  contenter  de  10.000  francs.  Les  conseillers  auraient  voulu  une 
réduction  plus  forte  :  ils  ne  voulaient  pas  fournir  plus  de  5. 000  à 
β. 000  francs '\  Tout  ce  qu  il  purent  obtenir,  et  ce  grâce  à  Paterin, 
c'est  qu'on  n'exigerait  pas  plus  de  8.000  francs".  Un  nomma  sur- 
le-champ  (22  juillet)  une  commission  composée  de  Ferrand  Caille, 
Hruyer,  Hugonin  Bellièvre  et  Claude  Gay,  chargée  de  désigner  les 
aisés  auxquels  on  demanderait  l'argenté  Dès  le  λ  août,  Herthet 
avait  recueilli  4•οοο  francs  que  Claude  Guerrier  et  Guillaume  Ilenrv 
se  hâtèrent  de  porter  au  duc  de  Gaucourt  à  Montj)ellier  "".  Le  2.'>  août, 

Picardie.  Or,  dans  sa  lettre  du  19  juillel,  Gilles  Flamen^'  dil  que  1  argent  reçu  ii 
celle  occasinn  serait  employé  à  la  gut-rro  du  Houssillon  et  aux  réparalions  do 
diverses  places. 

'  Le  meilleur  exposé  dos  événcmcnis  dont  le  Houssillon  fut  alors  le  thcàlrc  se 
trouve  dans  l'nuvragc  do  M.  Joseph  Calniette.  l.ntns  XI,  Jean  II  et  la  Itrvoliilion 
calahne,  oli.   i.\,  La  Hcrandio  de  Jean  11,  j).   3ί8-38Γ). 

*  λ'οΐΓ  la  délibcralion  du  20  juillet     ΠΗ  12,  fol.  43). 

'  Voir  la  délibération  du  21  juillet  (ΠΒ  12,  fol.  44-40  v»)  :  seconde  asscnihlée  de 
ce  jour. 

■♦  Voir  il>iJ. 

5  Dans  la  2•  assenihlée  du  21  juillel,  les  nolahles  ayant  api)rÌ5  que  les  commis- 
saires royaux  réunis  à  Hoannc  avaient  consenti,  sur  la  prière  «l'une  dëU>-alion 
du  Consulat,  à  se  contenter  de  m. 000  francs,  tirent  demander  une  nouxellc  dimi- 
nulion.  Mais  leur  vœu  ne  fut  pas  entièrement  exauce. 

β  et  7  Voir  la  délibération  du  22  juillet  (fol.  4.")  vo-48).  Fernand  Caille,  Buyer, 
Ilugonin  Hollièvrc  et  Claude  Gay  furent  ilésignés  pour  fixer  les  préteurs. 

*  Voir  lu  délibération  du  3  août  ΗΠ  12,  fol.  49  v»).  Ce  jour-là  fut  décidé  le  voyage 
à  Montpellier  de  Claude  Guerrier  cl  de  Guillaume  Henry.  C'est  le  22  juillet  que 
Bcrlhet  avait    revu  u  le  bail  de  la  recopie  de  cet  emprunt   »  ^BM  la.  fol.  48-49  ν  . 
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ils  revenaient  de  Narbonne  et  de  Montpellier  et  annonçaient  qu'ils 
avaient  reçu  des  assignation  sur  le  receveur  d'Lzès  et  le  receveur 
de  Vivarais.  Ces  assignations  étaient  signées  de  Pierre  de  Reffuge, 
general  ;  Loys  Aynart,  trésorier,  et  Guillaume  Auvergnat,  contrô- 
leur du  Languedoc  ^  Quant  aux  autres  4•θοο  francs,  les  sires  de 
Gaucourt  et  de  Plessis  écrivirent  au  début  de  septembre  qu'ils  en 
avaient  besoin  immédiatement.  Mais  la  ville  ne  les  avait  pas  encore 
en  sa  possession  ■-.  On  envoya,  le  1 4  octobre,  Claude  Guerrier  pour 
aller  s'entendre  avec  le  duc  de  Gaucourt.  Il  apportait  i  .5oo  francs  ii 
Gaucourt  qui  lui  bailla  assignation  sur  le  receveur  de  Vivarais'. 
Quant  à  la  grosse  bombarde  de  la  ville,  il  ne  put  la  ramener,  car  on 
l'avait  fait  fondre  à  Narbonne  ^. 

Dans  le  même  temps,  l'on  avait  dépêché  de  Taillemond  au  roi 
qui,  malgré  la  promesse  de  ses  agents,  réclamait  les  2.000  écus  res- 
tant à  fournir  pour  l'emprunt  dont  il  a  été  question  plus  haut''.  Mais 
il  n'obtint  rien,  car  cette  somme  venait  d'être  assignée  sur  Macé 
Picot,  trésorier  de  Nîmes.  G^est  en  effet  Macé  Picot  qui  vint  les 
réclamer  le  16  novembre•^.  On  lui  demanda  de  surseoir  à  sa  demande 
jusqu'à  ce  qu'on  eût  envoyé  au  roi  Claude  Guerrier  '',  Celui-ci  ne 
fut  pas  plus  heureux  que  son  prédécesseur.  Il  avait  même  cru  devoir 
écrire  aux  conseillers  que^  par  suite  de  changements  survenus  dans 
le  personnel   des  finances  en  Languedoc,   il   ne  savait  plus  si  les 


V.  ce  92,  sa  reddition  de  comptes  et  (fol.  48)  la  copie  des  lettres  de  contrainte  de 
MM.  de  Gaucourt  et  du  Plessis  datées  du  22  juillet  (Brinon).  Voir  CG  404,  n"  90, 
le  mandement  du  7  septembre  relatif  au  voyage  de  Claude  Guerrier  qui  reçut 
Sa  livres  6  sols  3  deniers;  le  receveur  de  la  ville  avait  même  avancé  i.ooo  livres  à 
intérêts  (v.  ihid.,  n»  26). 

1   Voir  la  délibération  du  20  août  (BB  12,  fol.  5o). 

-  \'oir  la  délibération  du  7  septembre  (BB  12.  fol.  Sa  v).  Ce  jour-là,  les  conseiller» 
déclarent  avoir  vu  la  lettre  de  Μμη•  de  Gaucourt  et  de  Mfir  du  Plessis. 

3  Voir  la  délibération  du  14  oct(jbre  (BB  12,  fol.  57).  On  déti^îna  Claude  Guerrier 
le  14,  mais  c'est  le  i3  que  fut  décidé  le  voyage  (fol.  57).  -  Il  fut  de  retour  avant 
le  4  novembre  (v.  la  délibération  de  ce  jour.  BB  12,  fol.  Sg  v»), 

*  Voir  la  délibération  du  4  novembre  (HB  12,  fol.  Sg  v•). 

â  Voir  la  délibération  du  23  septembre  (BB  12,  fol.  04). 

6  Voir  la  délibération  du  29  octobre,  jour  ou  Taillemond  lit  son  rapport  (BB  12, 
fol.  Sg  V). 

■J  Le  16  novembre  ί  v.  BB  12.  fol.  61  v),  il  fait  demander  son  argent  aux  consuls 
et  le  18  novembre  (BB  12,  fol.  62),  on  apprend  qu'il  a  refusé  de  rien  entendre.  — 
Une  nouvelle  démarche  tentée  auprès  de  lui  après  la  délibération  du  21  novembre 
(BB  12,  fol.  62),  n'eut  pai*  grand  résultat.  Claude  Guerrier  qui  fut  dépêché  auprès 
de  Louis  XI  le  3o  novembre  ^BB  12,  fol.  64),  ne  fut  pas  heureux;  or,  cette  vente 
était  le  dernier  espoir  des  conseillers  pour  forcer  la  main  au.\  commissaires. 


i.voN  Κι  i,\  (iniuu:  in;  (:\τ\ι.<«;>κ  -Λη» 

as:>i^n;itions  faili's  sur  ce  i)ays  consci-viiient  leur  valeui'.  Dn  dui 
envoyer  Ualel  du  Parpillok•  en  Languedoc  pour  ohti'iiii•  le  renou- 
vellement dos  lettres  d'assig^nation  •, 

1474  .  Comme,  le  hj  janvier  ι  ι ''17^),  on  craignait  toujours  (jue  les 
anciennes  assif^nations  ne  lussent  tombées  en  désuétude,  on  envoya 
Philippe  de  (^haponnay  auprès  de  Louis  \I  •.  La  ville  n'était 
d  ailleurs  j)as  prête  de  fournir  aux  olliciers  royaux  le  reste  des 
sommes  (ju  elle  devait  lui  verser.  L  entretien  des  remparts  absorbait 
alors  presque  toutes  les  recettes  de  lierthel  et  de  \'arinier.  si  bien 
([ue  les  conseillers  durent  le  23  mars  prêter  chacun  ιΓ>  livres  à 
Kcrthct  '.  Les  tailles  et  les  emprunts  étaient  même  tellement 
insuflisants  (|ue  pour  obéir  aux  prescriptions  royales  touchant  les 
forlilications.  le  Consulat  dui  lui  demander  la  permission   de    lever 

aucun  aide  et  trehi'i  sur  le  blé  converti  en  farines  et  sur  le  sel 
vendu  en  la  ville  et  passant  par  icelK'  tant  par  terre  que  par  les 
rivières  du  Rhône  et  de  la  Saône  »  '.  Il  ne  voulait  pas  percevoir 
moins  de  6  ou  8  deniers  par  «  asnëe  »  et  i."î  deniers  par  quarte  de 
sel.  On  sollicitait  aussi  du  roi  lordrc  de  faire  conti-ibuer  les  paysans 
et  les  gens  d'église  aux  fortifications". 

Les  conseillers  avaient  compté•  sans  l'inttM-Ncntion  énergique  des 

*  \'()ir  la  dclibéralion  du  22  iléccmlire  BB  1•.•,  fol.  61  v"|.  Claiulo  (ìiieiriei•  aiiiion- 
çuit  aux  C(jnsiils  κ  ιρΓί!  double  fjiic  io•»  as>i^iiucions  faiclos  a  la  diflc  vilU•  sus  les 
receveur!»  de  Leii^ruedoc  louchant  l'cniprinit  de  V"  λ'•"  livres  tournois  aussi  ne  soient 
rompues  ou  au  moins  dilace/.  ohslnnt  la  mulacion  des  pens  de  linanccs  du  dit  païs 
qui  avoeiit  laides  et  hnillée/.  les  dites  assij;nacions  ».  l,c  3 1  décenihre  (BB  12. 
fol.  liJy  V"),  l'iuerrier  uniionvnit  son  échec  définitif  au\  conseiller*  en  faisant  son 
rapport. 

^  Le  voyape  de  Bulel  décidé  le  22  décembre  avait  pour  objet  «l'obtenir  du  roi  le 
rcnouvellcnienl  de  ces  lei  1res.  On  devait  ensuite  l'envoyer  auprès  du  général  de 
Languedoc  pour  obtenir  l'attarhe. 

'  \'oir  la  débbéralioii  (lu  i()janvier  (BB  12.  fol.  (ig).  Ce  voyage  était  motive  parce 
fail  i|ue  (iuerrier,  le  3t  décembre,  a\ait  montré  aux  conseillers  une  lettre  du  penerai 
île  Languedoc  (Imbrrt  de  N'nrcy),  île  passage  à  t'aris,  «pii  a>  ait  manifealë  des  craintes 
sérieuses  à  ce  sujet. 

*  BB  12.  fol.  7.Ì  V 

*  et  '■  Le  I•'  mai  (BB  ij,  fol.  7G  \"---  ν  .  «  »n  prit  cette  déci»ion  à  la  suite  d<• 
l'orilrc  de  Louis  .\I  prescrivant  d'achever  rapidement  les  fortiticatioiis.  Il  fut  rt-solu 
de  demander  au  roi  <le  "  prandrc  et  lever  niicuii  aide  et  trelieu  sur  le  blé  converti 
en  farines  el  sus  le  sel  vj-ndu  en  la  «lit»•  ville  et  passant  par  icelle  tant  par  terre  ιριο 
par  les  rivières  «lu  llosne  et  «le  la  Sa«>nni•.  c'est  assavtur  sus  chescune  usnée  «le 
farine  «le  six  ou  huit  deniers  tournois  et  sus  cliascune  «quarte  «le  sel  quiii/e  deniers 
tournois  ou  autre  tel  somme  pour  reparaei«>ns  >>  ;  on  demanderait  aussi  des  lettres 
pour  n  contraiiiiire  le><  gens  d'église  »lc  la  dicte  %ille  et  aiissi  les  paï^ans  η  »oy  anier 
aux  reparacions   >>. 

\'\i\.   i>i.  L^o^.  —  C.  \ilm;t.  14 
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officiers  royaux,  de  Macé  Picot  et  de  l'évèque  de  Lombez  qui 
réclamaient  2.000  écus  et  n'hésitèrent  pas  à  les  faire  emprisonner  à 
Roanne  pour  la  fête  des  trois  Rois.  Il  fallut  promettre  de  payer  la 
moitié  de  cette  somme  à  Pâques  et  l'autre  moitié  à  la  Toussaint. 
Aussi  les  conseillers  demandèrent-ils  que  les  nouveaux  impôts 
sollicités  pour  les  fortifications  fussent  appliqués  à  l'emprunt  des 
2.000  écus'. 

En  attendant  de  les  obtenir,  on  leva  une  taille  à  3  deniers  par 
livre  payable  à  3  termes'  (St-Jean,  Noël,  St-Jean).  Entre  temps  un 
don  opportun  de  3oo  livres  à  Monseig-neur  de  Gaucourt  permit  à  la 
ville  de  recouvrer  ses  assignations^. 

Le  26  août,  Berthet  aΛ•ait  déjà  reçu  de  Anthoine  Astart,  receveur 
de  Vivarais,  1.200  livres  tournois  en  déchargement  des  5.5oo  livres 
prêtées  au  roi.  Sur  cette  somme,  on  prit  800  livres  pour  payer  Macé 
Picot  et  3oo  autres  pour  payer  l'évèque  de  Lombez*. 

Le  versement  d'Astart  venait  à  propos,  car  la  taille  n'avait  encore 
rien  donné,  tant  était  grand  l'épuisement  de  la  ville. 

[1475].  Mais  Lyon  ne  fut  pas  seulement  obligé  d'aider  Louis  XI 
contre  Charles  le  Téméraire,  il  dut  encore  ravitailler  l'armée 
opérant  en  Catalogne  ^.  Ainsi,  au  mois  d'octobre  (le  23  octobre), 
Barthélémy  Berthet  partait  pour  Aigues-Mortes  avec  un  convoi 
de  vivres  (3o  pièces  de  vin,  200  moutons,  200  fournées  d'avoine)^. 
A  cette  date.  Picot  n'était  pas  encore  payé  complètement,  car  nous 
voyons,  le  16  janvier  i47-i?  Alain  Varinier  recevoir  l'ordre  de 
rembourser  sur  le  produit  de  ses  tailles  4o"  livres  avancées  par 
Léonart  de  Roussy  «  et  autres  ses  consorts  florentins  »  en  vue  de 
versements  à  faire  au  trésorier  de  Nimes^.  Les  officiers  rovaux  une 


*  Le  1°'  mai  également,  comme  Macé  Picot  el  rëvcquc  de  Lombez  «  desja  aux 
foires  des  Trois  llois  avaient  fait  contrainte  a  Roanne  »  et  (ju'ils  réclamaient 
encore,  on  prit  la  décision  susdite. 

2  \Oir  la  déliljorati<iii  du  i5  mai  (BB  12,  fol.  78  v°-79)  et  GC  94. 

■'  Voir  la  délibération  du   i3  juillel   (BB   12,  fol.  87  v"). 

1  Voir  la  délibération  du  aG  août  (BB   12,  fol.  91). 

^  Lyon  lournit  notamment  41  bolcs  île  vin  (la  bote  valant  5  anées  el  demie)  (jui 
furent  achetées  en  Beaujolais  et  coûtèrent  204  livres.  7  deniers.  Ce  jirix  était  de  3  fr. 
la  bote  rentlue  au  port  <■  de  St-Bernard  d'Ance  ».  (V.  CG  404,  n<>  33,  une  pièce  d'oc- 
tobre 1474)•  Ce  document  Cimtienl  la  liste  de  tous  les  vignerons  du  Beaujolais  qui 
fournirent  le  vin. 

6  Délibération  ilu  a3  octobre  (BB  12,  fol.  9")). 

"  \'()ir  délil)ération    du    iG  janviei•  1473   (BB    12,  fol.   100).    —  «    Ont  ordonné  et 
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fois  payés,  il  fallut  (juc  les  conseillers  se  préoccupassent  de  rem- 
bourser les  Lyonnais  riches  ayant  avancé  toutes  ces  sommes.  On  ne 
put  le  faire  ijue  partiellement  avec  le  remboursement  des  assignations. 
Les  sommes  rendues  par  Loys  de  Pere,  receveur  «  d'ArbiiCf'ii^  "  ^l 
par  le  receveur  de  Vivarais  se  montaient  en  effet  i«  i.^îmi  livres. 
Pour  trouver  lautre  tiers,  il  fallut  prendre  à  Varinier  700  livres  sur 
la  taille  quii  levait'  (3o  mai  i/ijà;. 

Les  Lyonnais  s'étaient  à  peine  .tirés  de  ce  mauvais  pas,  que 
Louis  XI  sollicitait  à  nouveau  leur  générosité  bien  connue  pour 
assurer  l'exécution  du  traité  de  Picqui^'ny.  Ce  traité  par  lequel 
Louis  XI  obtenait  le  départ  d  Edouard  1\  coûtait  à  la  France 
75.000  écus  payables  immédiatement,  plus  des  pensions  annuelles, 
se  m»)ntant  à  plus  de  jo.ooo^. 

[1476i.  Le  \  septembre,  le  roi  (Itiiiandait  aux  Lyonnais  .'Looo 
francs  (5o3o  livres^)  et  envoyait  à  Lyon  Guillaume  Hrivonnet  et 
■lean  Pommereu.  On  les  reçut  le  i3  octobre'.  Aucune  démarche  ne 
l)ut  sauver  les  habitants  et  le  1  Γ>  octobre  il  fallut  voter  une  taille  de 
\  deniers  par  livre  ^  (payable  au  1""  novembre,  au  1"^  février  et  au 
!'■'■  avril).  Cette  somme  fut  versée  avant  le  i(\  novembre  à  Chauvet 


appiiini'lë  que  Aliirdiii  \'nrinicr  rccovour  des  tailles  de  la  dile  ville  paie  cl  délivre 
de  cl  sus  les  lieiiiers  de  sa  rcceple  des  diles  tailles  a  Lcoiinel  de  Hoiissi/.  el  autres 
•*cs  consors  flurenlins  la  somme  tie  quatre  cens  livres  Inurmus  a  eidx  deue 
fiour  presi  fait  d'ieelle  a  la  dicle  ville  pour  icelle  somme  ou  plus  );ranl  haillcr  el 
«hlivrer  h  maislre  Maeé  Picot,  trésorier  de  Nvsme,  en  dimimicion  de  la  somme 
de  xviii'•    VI  livres  \  sous  a   luy  assignée  par  le  roy  nf)slre  sire  sus  ta  dite  ville...  • 

'  \  oir  la  déliliératioii  du  3o  mai  (BB  12.  fol.  108  .  On  annonça  ce  jour-là  le  rcni- 
hoursemenl  par  I,o\s  de  l'eire.  receveur  d'.Mbigeois,  et  pai•  le  iveevcur  du  \'ivarais 
de  1.700  livres.  L'année  (irëoédentc,  lnd)erl  «le  \'arcy  était  allé  à  Narbonne  |>our 
demander  à  l'arelievèipie  d'Albi  el  au  sire  de  Lutle,  lieutenanl  du  roi  en  Languedoc, 
de  leur  rembourser  les  3. 000  francs  assignés  sur  leur  recelte.  Mais  ils  ëlaient  dan» 
l'impossibilité  de  le  faire,  cl  avaient  décidé  de  renvoyer  à  l'année  suivante  le 
payement  de  celle  assignation  (V.  Pièces  jusliliealives,  n"  dC.XCIN'.  le  te\le  «le  la 
lettre  adressée  par  Imbert  de  Varey,  le  4  juin   1.57."»). 

'-'  Voir  à  ce  sujet  le  remarcpiable  travail  de  notre  confrère.  Monsieur  l'abbé  P<5- 
rincllc,  sur  les  Uehtion*  île  l.niiix  XI  avec  l'A  ixijletfrrf,  dont  les  Positions  seules 
ont  paru,  cl  dont  le  texte  se  trouve  entre  les  mains  de  Monsieur  Joseph  Calniette, 
le  savant  profe»se\ir  de  rrniversito  de  Dijon.  (N'.  p.  5-(»  <lu  tirage  à  part  des  l'osi- 
tions  de  thèses  de  l'Kcole  »les  Ohartes  de  1902  . 

'  Sir.  Il  est   très  pridiable  (ju'il  faut  lire  trois  mille  trente  livr»•^. 

♦  (ΒΠ  i3,  fol.  5).  —  C'est  à  Γ  «  osici  du  Ponccllct  «  où  Ouillaume  briçonncl  cl 
Jean  Pommereu  avaient  convoqué  les  conseillers  cpieut  lieu  renlrevuc.  Les  c«>in- 
missaires  communiquèrent  aux  consuls  les  lettres  de  Louis  I\.  l'ommercn  est  |Kiur 
Pommereu. 

i  (BH   i3.   fol.   10    et  ce.  9.-1. 
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et  «  rebatue  à  Alardin  Varinier*  ».  Au  début  de  l'année  îAj6,  la 
ville  fut  soulag-ée  par  la  restitution  que  fit  Lovs  du  Périer,  receveur 
d'Albigeois  des  i  .3υο  livres  encore  dues  à  la  ville  '-'. 

Le  Consulat  une  fois  délivré  de  ces  dons  et  de  ces  emprunts  put 
songer  à  organiser  les  nouveaux  impôts  que  Pierre  de  Villars  venait 
d'obtenir  du  roi  pour  les  fortifications.  Ainsi,  on  voit  le  17  janvier 
Pierre  Fournier  aller  à  Ste-Colombe  et  à  Gondrieu,  villes  de  greniers 
à  sel,  pour  mettre  «  à  la  main  du  roi  »  «  le  tirage  du  sel  ^».  François 
Buclet,  Etienne  Collongne,  François  du  Molard  sont  le  même  jour 
chargés  d'inventorier  le  sel'.  D'autres  personnes  sont  désignées  pour 
se  rendre  aux  différentes  portes  de  la  ville  afin  de  lever  les  nouveaux 
trehus  sur  le  blé,  le  vin,  les  farines  et  «  le  pain  cuyt  ».  Enfin  François 
Tourvéon  est  chargé  de  la  perception  de  ces  impôts.  Mais  on  consentit 
le  8  février  sur  la  demande  des  meuniers  à  ne  prendre  pour  le  quin- 
tal que  7  livres  au  lieu  de  22,  ce  qui  était  une  notable  diminution  de 
recettes^.  Il  y  eut  des  difficultés  pour  le  seP;  ainsi,  le  2  avril,  on 
apprit  que  Robinet  du  Pré  refusait  de  laisser  inventorier  son  sel '. 
Il  y  en  eut  même  tellement,  que  le  roi  finit  par  abolir  ce  nouvel 
impôt  "^.  Peut-être  avait-il  ralenti  la  consommation  et  amené  un 
déficit  dans  les  caisses  royales.  Comme  c'était  le  plus  important  des 
<(  nouveaux  trehus  »  la  ville  se  trouva  vite  à  cours  d'argent.  Il  lui 
fallut  prendre  800  livres  sur  les  deniers  communs  pour  les  fortifi- 


*  (BB  i3,  fol.  i5).  Le  26  novembre  on  ordonna  que  la  somme  de  3.ooo  livres 
baillée  à  Cliaiivet  serait  «  rebattue»  à  Alardin. 

i  9  janvier  1476  (BB  i3,  fol.  26). 

•'  BB  i3  (fol.  26).  —  C'est  ce  jour- la  que  Pierre  de  Villars  fit  son  rapport  aux 
conseillers  (séance  du  matin).  Le  soir,  il  fut  prescrit  à  Pierre  Fournier  de  faire  le 
voya^;e  sus  dit. 

•*  Ibidem.  Ces  mesures  étaient  d'autant  plus  nécessaires  <(ue  le  16  mai  le  roi  avait 
écrit  d'Amiens  aux  conseillers  de  fabriquer  de  lartillei-ie  pour  remplacer  celle  qui 
avait  été  envoyée  en  Houssillon  et  leur  avait  enjoint  de  prendre  diverses  mesures 
(V.  la  lettre  dans  le  t.  V  de  l'édition  des  Lettres  Je  Louis  XI  par  M.  ^'aesen, 
p.  3.J7-359). 

••  (BB  10,  fol.  ?7  V").  y.  Pièces  justificatives,  n"  CCXCV  le  texte  de  la  partie  de 
cette  délibération  relative  à  ce  sujet. 

G  Le  3i  mars  1.Ì7G  (BB  i3,  fui.  41).  Ordre  est  donné  au  receveur  de  Tourvéon  de 
yioursuivre  Robinet  du  Pré  et  les  marchands  sallctiers  au  cas  où  ils  refuseront  de 
se  soumettre  au  tira^re  du  sel. 

■J  2  avril  1476  (BB  i3,  fol  41).  Un  accord  intervint  avec  Du  Pré  ce  jour-là.  Il 
s'engagea  à  payer  5o  livres  le  samedi  suivant  et  5o  autres  le  lundi  de  Quasimodo. 

**  .Vinsi  le  17  mai  147G  (BB  i3,  fol.  46)  on  prescrivit  à  .\lardin  \'arinier.  receveur 
mimici|>al,  de  remettre  200  livres  à  Tourvéon  pour  les  fortifications,  car  ce  dernier 
0   a  perdu,  ayant  plus  li\  ré  <pie  receu  ». 


ΙΛΗ.Ν   HT   LA   (.IKRHi:   1)1.  CAÏ  \I.<M,M:  Ji;! 

cations  '.  Le  roi  ayant  fait  la  sourde  oreille  'à  toutes  les  réclamations 
des  consuls,  il  fallut  le  ay  août  donner  l'ordre  à  Guérin  Tourvéon 
de  lever  i.ooo  livres  sui-  le  pain  cuit  et  1.20«»  sur  les  vins  et 
vendanges. 

La    récente    décision    de     Louis     \1    relativement    au    sel    était 
(i  autant  plus  pt'nible  aux   Lyonnais  fjue  ceux-ci   venaient  de  s'im 
poser  des   trais  considérables  à   l'occasion  de  la  visite  qu  il    lit  à 
Lyon. 

'  un  ili.  fol.  6?.  v. 
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CHAPITRE  VII 

LE  SÉJOUR  DE  LOUIS  XI  A  LYON  EN  1476 
(23  MARS  1476-10  JUILLET  1476) 

Louis  XI  fit  aux  Lyonnais  plusieurs  visites,  mais  aucune  ne 
leur  coûta  aussi  cher  que  celle  de  1476.  On  peut  même  dire 
qu'elle  éclipsa  toutes  les  réceptions  de  souverains  antérieures  à  cette 
date.  Le  séjour  du  roi  en  cette  ville  était  motivé  par  les  besoins  de 
sa  politique  générale.  Il  songeait  alors  à  l'acquisition  de  la  Pro- 
vence ;  il  désirait  aussi  surveiller  de  près  le  duc  de  Savoie,  dont  les 
possessions  vaudoises  venaient  d'être  envahies  par  les  Bernois;  il 
voulait  aussi  examiner  les  fortifications  de  Lyon  ;  enfin,  et  par  dessus 
tout,  il  cherchait  par  sa  présence  et  celle  de  son  armée  à  mettre 
le  sud-est  à  l'abri  d'un  coup  de  main  de  Charles  le  Téméraire*. 

[1476!.  Il  ne  nous  convient  pas  ici  de  suivre  en  détail  toutes  les 
négociations  poursuivies  à  Lyon  pendant  ce  long  séjour;  nous  insis- 
terons seulement  sur  les  épisodes  qui  intéressent  particulièrement 
l'histoire  de  Lyon.  Le  roi  fit  son  entrée  le  samedi  28  mars  1.476  par 
le  pont  du  Rhône,  venant  de  la  Guillotière  où  il  avait  dîné*.  Il  se 
rendit  à  Téglise  Saint-Jean  et  de  là  en  «  l'ostel  Jacques  Caillie  »  où 
il  logea  ^.  Sur  son  passage,  toutes  les  rues  étaient  «  tendues  et  cou- 

*  ^Όir  Petit  Dutaillis,  t,  IV  de  lUistoire  de  France,  publiée  sous  la  direction  do 
Lavisse  (a•^  partiel,  p.  38i.  A  ce  moment  la  duchesse  de  Savoie  était  au  mieux  avec 
Charles  le  Téméraire  qui  se  disposait  à  la  soutenir  contre  les  Bernois.  Sur  cette 
visite,  V.  Seb.  Charlcty,  IJisloire  de  Lyon,  p.  66,  et  Houlieu.  Louis  IX  à  Lyon. 
Entrée  solennelle  et  séjour  du  roi  en  1476  (dans  la  Revue  d'Histoire  de  Lyon.  t.  II, 
ΐΓ)ο3,  p.  3r)5-4i3,  Documents). 

2  Voir  Boulieu  (Uevue  d'Histoire  de  Lyon,  t.  II,  p.  395  et  p.  409.  <■  Il  avait  diné 
en  l'ostel  Estienne  Tavernier.  »  «  Le  Hoi  Luys.  nostre  Sire,  fit  son  entrée  en  ceste 
dite  ville  et  entra  |)ar  la  porte  du  pont  du  Hosne...  »  (p.  409).  d'après  BP  i3,  v, 
aussi  fol.  37). 

3  Voir  Boulieu,  ihid.,  p.  40g. 
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vertes  de  toyles  et  tapisséez  d'un  cousté  et  d'autre  de  draps  hlans  et 
rouffes  et  autre  tapisserie  lionneste  ».  «  Plusieurs  istoyres  et  mora- 
lité/, tant  sur  la  Nativité  Nostre  Dame  que  autrement  "  furent 
représentées  à  ce  moment'.  (Juatre  personnes  de  distinction  l'en- 
touraient et  portaient  un  ma^'ni(i(jue  »  paillie  ••  (jui  labritait.  Ce 
paillie  était  "  d  un  beau  drapt  velloux  bleu  semmé  de  belles  Heurs 
de  lix  branclieez  et  faictes  de  iil  d'or  bien  esleveez  ».  Ce  drap  était 
en  outre  «  doublé  de  tercelin  à  plusieurs  petites  estoyles  bien  faictes 
et  bien  ouvrée/. *  ». 

Λ  première  vue,  il  semble  que  cette  entrée  ait  été  peu  grandiose, 
si  on  se  reporte  au  magnifique  programme  élaboré  par  le  Consulat 
au  mois  de  février.  A  cette  époijue,  les  consuls  croyaient  que 
Louis  XI  ferait  son  entrée  par  la  porte  de  liourgneuf.  i.e  trajet  entre 
cette  porte,  située  près  de  Pierrescize,  et  l'église  Saint-Jean  étant 
assez  long,  les  consuls  avaient  pris  leurs  dispositions  pour  multi- 
plier les  représentations  et  les  réjouissances^.  .V  son  arrivée  à  la 
porte  de  la  ville,  surmontée  d'un  grand  «  Saint  Michiel.  armé  de 
toutes  pierres  »,  il  devait  recevoir  les  clefs  de  la  ville  d  un  beau  et 
gros  lion,  entouré  de  deux  jeunes  filles,  pendant  que  de  petits 
enfants,  juchés  sur  des  estrades,  du  côté  de  la  roche,  crieraient 
((  vive  le  Hoy  '  ».  Sur  le  parcours  de  Louis  XI,  on  devait  représenter 
«  l'istoyre  de  la  Nativité  et  Vie  de  Nostre  Dame  -•  dans  l'ordre  sui- 
vant :  au  carré  du  grand  Saint  ('hristophe,  l'arbre  de  Jessé;  devant 
1  hôtel  (lu  (irilfon,  la  porte  dorée;  au  port  ■■  Saint  Poi  »,  l'enfante- 
ment ;  (levant  1  hôtel  «  Jehan  Mareschal  ».  la  Présentation  au 
Temple  ;  devant  la  chapelle  Saint  Kloi.  l'.Vnnonciation  ;  en  •■  la 
ruele  près  Jehan  Dupré  ',  la  \'isitation;  aux  Changes,  «  la  Nativité 
Nostre  Seigneur,  les  Pastureaulx  et  lesTroisHoys  »;  devant  l'Hôtel 
Thomassin,  la  Circoncision;  devant  '  l'ostel  et  place  Jaques  Caille  », 
la  fuite  en  Hgypte  ;   -    au  droit  de   la  piasse  Messire  Balarin    »,    la 


'  Voir  Rouliou  (Uerue  tl'llisloire  de  Lyon,  iltiJ). 

ί  Voir  ihiil.  I.cs  4  porlcup!»  du  pailli••  i-laicnt  <  Imhcrl  de  Varcy,  maislrc  dosici, 
Jcltaii  de  N'illcnovo.  cscnvcr  ifoscuyenc,  Jelian  l'aliuior  et  Andrr  Garnior  docteur» 
cl  ciloyeiiH  de  la  dilc  ville  •.  Ce  padlic  a\Hi(  un  (ahcrnaclc  de  Itois  cl  4  lancr< 
pour  cil  facililcr  le  lraii»porl.  (\'.   Moulicu,  iliiil.,  \κ  497)• 

^  De»  le  i3  fcvner  les  ronsuN  disculaient  à  oc  snjcl.  V.  Boulieu,  Retar  d'Histoire 
</<■  l.yon,  l.  II,  p.  39j  et  suiv.  Docunieiils  rclalifs  à  lenlréc. 

*  Voir  ihid.,  p.  4<io.  -  «  Ce  li>»n  devait  être  en  ticliors  du  pnrlaïl  cl  présenter  au 
roi  »  par  (if^iirc  »  les  clefs  de  la  dite  ville  *.  Il  s'a);is»ail  d'un  lion  fait  avec  Irojs 
|)caux  di;  veau  au  prix  de  i3  s.  9  d.  (\'.  ihiil.,  p.  395;  cl  p.  49"''• 
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mort  de  la  Vierj^e  ;  «  devant  l'ostel  du  Faulcon  »,  lAscension 
Nostre  Dame  aux  cieulx  »;  «  au  devant  de  Porte  Froc  »,  le  couron- 
nement de  la  Vierge  ^ 

Derrière  le  roi,  s'avancerait  le  Consulat,  «  vêtu  de  soie  bleue  aux 
fleurs  de  lis  d'or,  et  suivi  des  corps  de  métiers  tous  en  costume  dif- 
férent de  drap,  de  velours  et  de  soie-  »,  Les  documents  ne  nous 
apprennent  pas  si  ce  splendide  programme  fut  exécuté  ;  rien  cepen- 
dant n'empêche  de  supposer  qu'au  dernier  moment  il  y  ait  eu  trans- 
position et  que  les  belles  scènes  décrites  plus  haut  aient  été  repré- 
sentées entre  le  pont  de  la  Guillotière  et  l'église  Saint-Jean.  Nous 
savons  d'une  façon  certaine  que  l'arbre  de  Jessé  et  l'Assomption 
furent  représentés^.  Tout  au  plus  doit-on  supposer  que  le  trajet 
étant  plus  court,  le  nombre  des  scènes  offertes  en  spectacle  ait  été 
diminué.  En  tous  cas,  les  emplacements  durent  être  changés. 

Le  peuple  et  la  suite  du  roi  ne  furent  pas  oubliés.  Quatre 
hommes  déguisés  en  «  sauvages  »  distribuèrent  onze  années  de 
vin  «  tant  blan  que  claret  »,  coulant  de  deux  fontaines  installées  à 
cette  occasion.  Elles  étaient  situées  Aers  les  Changes,  l'une  du 
côté  empire  (au  carré  de  l'ostel  de  la  femme  de  Jean  Audebert). 
qui  donna  sept  années  de  vin,  lautre,  du  côté  royaume  qui  en 
donna  sept  '. 


1  \Oir  Boulieu,  ibid..  p.  400.  —  «  De  même  au  droit  do  l'ostel  de  Chopin  » 
d'autres  entants  devaient  pousser  le  même  cri.  Il  fallait  que  les  enfants  fussent  «  bien 
en  point  et  habilliez  ». 

-  Celte  description  a  été  donnée  par  M.  Boulieu  {ihid..  p.  400-407,  d'après  la  déli- 
bération du  i3  février,  λ',  aussi  la  délibération  du  i5  lévrier  p.  401)  et  celle 
du   i6    p.  4oi-4o3). 

*  Nous  em])ruutons  ici  quelques  expressions  à  M.  Charléty,  Histoire  de  Lyon. 
p.  66. 

■'  Nous  savons  que  le  lion  dont  il  a  été  question  plus  liaut  fut  fait.  C'est  ce  que 
l^rouvent  les  com])les  publiés  par  Boulieu,  Revue  (l'Histoire  de  Lyon,  t.  II.  p.  498. 
<(  Item  au  bastard  .locerand  Bidlioud,  bochiei",  pour  troys  paulx  de  veau  pour  fere 
le  Ivon  »  .\m  s.  i.\  d.  L'arbre  de  .lesse  était  mimi  de  l'ò  seaulx  »;  au-dessus  assis 
chacun  sur  un  siùffc  un  enfant.  (V.  ibid.,  j).  49^*•  Trois  grandes  pièces  de  sapin 
furent  employées  à  faire  cet  arbre  [v,  ibid.),  qui  pouvait  tourner  sur  lui-même  • 
("  item  a  Poli((ucl  Vertiier  pour  une  livre  de  μresse  pour  fere  torner  le  dit  arbre 
X  d.  p.  498-499.  Item  a  Anthoine  \'incent  et  a  ses  frères,  merciers,  pour  avoir  fait 
et  ordonné  le  chaufTe  et  le  misterc  de  la  aseeneion  Nostre  Dame  en  la  i-ue  du 
Palays...  »  (v.  ibid.,  p.  49^)•  Les  mystères  se  déroulèrent  sans  doute  au  delà  île 
l'église  St.  Jean  vers  la  résidence  du  roi.  Dans  le  même  lompte  se  trouvent  men- 
tionnées la  lille  «le  la  \euvc  de  Kranvois  Guérin  et  la  fille  de  Franvois  de  (ìenas 
ιμπ  fui'enl  des  «  jjersonnages  de  Nostre  Dame  ».  Leurs  parents  reçurent  3  livres 
pour  habiller  chacune  d'elle.  (\'.  ibid..  p.  498). 

Au  sujet  de  ces  fontaines,  v.  ibid.,  p.  499.  Les  -j.  fontaines  «  des    deux    trouseurs 
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Le  londemain,  à  l'heure  île  tierce,  les  consuls  se  rendirent  à 
l'Hôtel  (le  Jacques  Caille  pour  saluer  le  roi  '.  Apres  le  discours 
d'usaf^e,  qui  fut  prononcé  par  François  Buclet,  ils  lui  offrirent, 
comme  cadeau,  la  somme  de  Γ).οοο  livres  tournois  en  écus  d'or. 
Macé  Picot,  tn'sorici•  de  Nîmes,  qui  assistait  ;Ί  la  cérémonie  l'ut 
chargé  de  recevoir  cetti•  sonjme-.  Les  personnes  de  la  suite  de 
Louis  \I  reçurent  divers  présents  :  le  cliiimhellan.  d'Argentan  fut 
•gratifié  de  6'λ  écus';  l'évéque  d Mvreux  en  eut  6!Γ•.  A  la  femme 
d  Imbert  dt'  Hatarnay,  seij^neur  du  liouchage,  on  olfrit  dix  aunes  de 
velours,  mais  elle  préféra  Γ)ο  écus'.  Macé  Picot  reçut  six  symèses  de 
marvesie";  les  huissiers  et  portiers  de  "  lostel  «eurent  loo  sous;  de 
même  les  massiers  et  sergens  d'armes".  Enlin,  pendant  le  séjour 
du  roi,  les  consuls  firent  quehjues  cadeaux  aux  officiers  royaux  dont 
ils  avaient  besoin,  (^esl  ainsi  (ju'iis  firent  offrir  ileux  aunes  de  satin 
a  (iuillaume  le  Picard.  _t;énéral  de  Noiniandie". 

un  conçoit  sans  peine  (ju'une  si  belle  réception,  accompag-née  de 
cadeaux  si  princiers  ait  coûté  d'énormes  sommes  au  Consulat.  La 
ville  s'adressa  aux  riches  marchands  étrangers  (jui  prêtèrent  chacun 
des  sommes  variant  entre  lo•»  et  '|Oo  écus.  Guillaume  de  l^az/.i  et 
François  Nasi  en  avanièn^nt  'Joo,  La/are  de  Grenade  200.  Luquedov 
100,  Nory  Cappon  il  Harthélemi  Hounlalnat  200.  Philippe  Beaquc 
200,  etc.,  etc.•'.  Pour  rembourser  cet  emprunt  et  couvrir  les  autres 


ijiii  luivnt  faiz  »  ù  cello  occasion  coiilircnl  "»  livres.  Claude  Bonyn  re\'iil  a  I.  lo  s. 
|U)ur  les  \  anëes  de  vin  «  poiii•  le  Iroiiseni•  fail  aux  changes  devers  le  i-ovaumc  ».  La 
fcnniii•  di•  Jehan  .-Kiideherl  recul  4  livres  pour  les  7  anées  de  vin  du  "  Irnuscur  ». 
rôle  empire.  I.'hiihillcnient  des  4  sauvujres  des  κ  deux  Irousenrs  routa  .Ί  Iixtc»; 
leurs  peaux  et  leurs  barbes  ι•η  eoulër«'nt  7. 

'   N'uir  Houlieu,  liertie  d'IIislaire  de  Li/on,  I    II.  p.  ^cx) -.(to. 

*  N'oir  ilml.,  p.  4•"•  '-e  même  joiir.  les  eunsuis  portéreni  celle  snmme  à  Macc 
Picot,  loffé  clicï  .\\nard  lOseluil. 

*  X'oir  i7iid.,  p.  411.   Ces  dons  furent  décidés  le  i"    avril. 

*  N'oir  ihiil.,  et  surtout  (Ά)  i8i,  n•  1Γ1,  le  mandement  du  1•'  avril;  ces  cliiiTres  sont 
ceux  du  mandement,  lies  somme^  furent  i-mpl«véos  à  nchcler  de*  drap  de  >o\c  el 
des  cuilliéres  ouvrée/.. 

i  N'oir  ihi«/.,  lex  délibérai i<>n>  du  \  avril  et  du  •)  avril,  et  Cliarlélv.  liistinre  dr 
Lyon,  p.  C<•. 

•'•   Voir  i/iid.,  p.  4•'/.  (^uKpie  symèse  coulait   10  sou»  (i'•"  semaine  dnxril). 

"  Ce  cadeau  fut  décide  le  s<ur  du  a5  mars.  (\'.  lioulicu,  ihiil..  p.  490).  \'.  CX]  481, 
n»  14.  le  mandement  du  ih  mars.  I,es  licrAuls  el  les  Irompetles  du  roi  rei,urcnl  1'•  livre». 

"  I,c  17  mai,  (\'.  lioulieu,  i/iid.,  p.   4H<i). 

"  Voir  Λ  ce  sujet  la  délibération  du  a"»  mars:  Boulieu.  lievue  il'Hitloire  de  Lyon. 
l.  II.  Kiiipriiiit  fait  pour  la  venue  du  roi.  p.  {86- ^Ηη.  Λ  ce  moment,  l'emprunt  ^lail 
déjA  fait. 
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dépenses,  il  fallut  lever  une  taille  qui  ne  monta  pas  à  moins  de 
8  deniers  pour  livre'  (i®''  juillet).  Jamais  on  n'avait  ouï  parler  à 
Lyon  d'une  taille  si  élevée.  Une  moitié  était  payable  le  3o  septem- 
bre, l'autre  moitié  le  3i  décembre.  Il  restait  entendu  toutefois  que 
si  les  sommes  provenant  de  cet  impôt  étaient  supérieures  aux 
dépenses  faites,  on  diminuerait  le  chiffre  du  second  terme.  Le  mon- 
tant de  toutes  les  dépenses  sélève  à  i3.2it)  livres  (i4  s.  3  d.),  dont 
près  de  5.ooo  furent  couvertes  par  l'emprunt-. 

Pendant  son  séjour,  Louis  XI  ne  resta  pas  constamment  dans  la 
ville. 

Il  visita  les  environs  de  Lyon  :  ainsi  le  i•^""  avril  il  était  à  Anse; 
au  mois  de  mai  il  se  rendit  à  Vienne^. 

Il  emplo^'a  une  grande  partie  de  son  séjour  à  négocier  avec  le  roi 
René  l'acquisition  de  la  Provence.  «  Pendant  tout  le  temps  que 
durèrent  ces  négociations,  le  roi  ne  cessa  de  festover  son  vieil  oncle 
René.  Il  le  conduisait  lui-même  dans  les  foires,  dans  les  marchés  et 
boutiques  de  Lyon^  il  lui  offrait  en  présents  des  joyaux,  des  pierres 
précieuses,  des  peintures,  d'antiques  médailles,  des  livres  très 
estimés,  sortis  de  l'imprimerie  nouvellement  introduite  en  cette 
ville.  Il  lui  donnait  des  fêtes  où  le  bon  roi  René,  poète,  troubadour, 
antiquaire  versifiait  tout  à  son  aise,  faisait  ballades,  chansons, 
madrigaux,  triolets,  etc.,  et  lectures  de  manuscrits  et  surtout  de 
livres  très  estimés  en  ces  temps,  choses  auxcpielles  Louis  prenait 
aussi  grand  plaisir'.  » 

C'est  pendant  son  séjour  qu  on  lui  amena  Jacques  d'Armagnac, 
duc  de  Nemours,  un  des  chefs  de  la  guerre  du  Bien  Public.  Il  le  fît 
enfermer  à  Pierrescize  et  demanda,  le  17  avril,  aux  consuls  Lyon- 
nais de  le  garder  <(  sur  leur  vie  »  ;  ceux-ci  s'étant  dérobés  adroite- 


*  Voir  Boulieu,  ibid.,  p.  489-490.  HemboursemenL  de  lemprunt. 

2  Voir  Boulieu,  ibid.,  p.  496.  L'Emprunt  produisit  4.491  l'^''es  12  s.  8  d.  yibid., 
p.  492),  qui  furent  employées  pour  le  don  ofTert  au  roi  par  la  ville, 'dont  il  a  élë  ques- 
ti(jn  plus  haut.  Le  receveur  de  la  taille  fut  Jactiues  Colin.  M.  Boulieu  a  donné 
(p.  5oo-5o2)  la  liste,  jiar  professions,  des  jjersonnes  imposées  à  cette  occasion. 
749  n'avaient  pas  de  profession.  On  compte  ensuite  207  afTaneurs,  99  tisserands, 
7(1  couturiers,  62  maçons,  60  notaires,  56  chajjpuys,  47  boucliers,  44  merciers, 
33  revendeurs,  3o  pelletiers,  11  serruriers,  11  hosleliers.  11  tonneliers,  11  tondeurs. 
On  ne  comptait  <|u'un  chirurjrien,  3  médecins,  3  verriers,  4  fromafjiers  », 

3  V(jir  Boulieu,  Revue  d'Histoire  de  Lyon,  t.  II,  p,  39G-397  (notamment  notes  9 
et  7  de  la  paμ:e  396  . 

(^e  passaj,'e  est  emprunté  i'i  Î'ffi^fc^ire  de  Li/nn  de  Bi-aulieu  (p.  3il  , 
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ment,  il  lit  construire  une  cage  à  leurs  frais.  Klle  coûta  plus  de 
;").'<  livres'. 

Louis  XI  se  distraisait  des  préoccupations  du  la  politique  en 
s'adonnant  à  la  galanterie.  Il  lia  commerce  avec  deux  bourgeoises 
lyonnaises.  L'une,  veuve,  se  nommait  Gigonne;  l'autre,  était  femme 
du  drapier  Antoine  Bourcier  :  on  la  nommait  Passe-Fillon.  11  les 
fit  venir  à  Orléans  puis  ensuite  à  Paris  et  leur  donna  de  grands 
biens  . 

Louis  XI  quitta  la  ville  assez  subitement  dans  la  matinée  du 
lo  juillet  '.  11  «  se  departi  soudainement  »  sans  avoir  pris  congé  «  dv 
ceux  de  la  ville  ».  Quand  il  fut  arrivé  à  l'Arbresle,  il  les  salua  de  bien 
loin  et  se  recommanda  encore  une  fois  «  es  dis  de  la  ville*.  »  Encore 
lit-il  transmettre  avec  ses  saints,  l'ordre  de  faire  des  murailles 
autour  de  la  ville  depuis  le  couvent  des  Cordeliers  jusqu'à  Ainay 
sur  le  Hhône  et  tdut  le  long  de  la  Saône  jusqu'au  portail  des 
Augustins.  Il  entendait  aussi  (jue  les  faubourgs  de  Saint-Vincent, 
de  Saint-Just  et  de  Saint-Irénée  fussent  réduits  dans  «  les  dis 
clôtures"'.  » 


'  Voir  à  vc  sujet  Botilicu,  Revue  tl'Histoire  de  Lyon,  1.  II.  p.  .197-399,  les  déli- 
hórations  (lu    17  avril,  du  18  avril  cl  du  20  juin  ainsi  ijuo  les  comptes  de  la  oaitc. 

'  \'oir  HcHulicn,  Histoire  de  Li/on,  t.  II,  p.  3i4,  el  surtout  le  Journal  de  Jean  tle 
Iloye  (Chrunii/iie  xcmiLtleiise).  Kd.  de  Mandrol,  t.  II,  p.  23  et  24.  Sur  iîifronne 
ou  Gui^'iinne  Tlionni>isiii,  ν  ibiil.,p.  a3,  n,  3  Klle  épousa  en  seeonde  noce•*,  Geo(Tro\- 
de  (Paniers,  clerc  des  comptes.  «  Kt  pour  ronneslelc  des  dictes  deux  femmes,  leur 
fist  el  doima  de  );r<ins  hiens,  car  il  maria  la  dicte  Gif^onnc  a  un»:  jeune  ΓιΙζ. 
natif  de  Puris,  nommé  Geo(Ti-oy  de  Canlers,  et  pour  le  dit  mariage  donna  arpent 
et  de»  offices  au  dit  (icodrov.  Kt  au  mari  diccllc  Passeffìllou  <lonna  ΙΌΓΓιοο  «le 
conseiller  en  sa  «-liambre  des  comptes  α  Paris  ou  lieu  de  maistre  Jehan  de  Reilliac. 
HUfpiid  pour  cesie  cause  elle  fut  octce.  Kl  puis  laissa  In  conduite  des  dictes  deux 
femmes  η  les  amener  a  Fans  du  dit  lieu  d'Orléens  a  demoiselle  Isabeau  de 
(^nlers,  femme  de  maistre  Philijipe  le  Be^ue.  correcteur  de  la  Chambre  des 
Comptes  il  Paris.   <> 

'  Cn'  sont  les  |)iirolcs  mêmes  de  Louis  XI  ii  Muclet  el  à  Itaronnat  qui  avaient  élé 
envoyés  le  10  juillcl  par  les  consuls  à  l'ArbrcxU•  (ΠΠ  i3,  fol.  5i).  —  Klles  furi-nl 
rapportées  à  la  séance  du   11  juillet  (HH   i3,    fcd.  Γ11    v«-5aV 

*  Il  leur  faisait  dire  «  qu'il  s'esloit  de|Mirtir.  de  la  dite  ville  si  soudaynemenl 
qu'il  n'avoit  peu  parler  à  ceuK  de  la  dite  ville  et  i|u'il  les  saluoit  et  plus  se  recom- 
miindoil    es   dis  de  la  dite   ville  ". 

^  Il  Voulait  ■  que  murailles  petites  et  basses  feussent  el  soenl  faictes  autour  de 
la  dite  \ille  sus  |i•  Itosiu•  dcpuys  le  couvent  des  ('.4)rtlelliers  tirant  à  Knay  el  «l'ilec 
retournant  du  loii;.'  d••  la  Saoïinc  jus(|ues  au  portail  des  .Vu^'ustins  cl  entendoil 
que  les  fnulxbours  de  Saint-\'inceiit .  Saint-Ju«t.  Sainl-YnMiier  feus*eiit  et  soient 
reduvï  dedens  ladili•  clôture  ».  —  η  \  eeque  le  «lit  seifrneur  a  fait  <lire  de  sa  boni»'• 
et  elemciiee  qu'il  est  desplaisant  tny  esirc  deparl\  de  la  dite  ville  sans  mander  el 
parler  a  ceulx  «le  lu  dite  ville  el  qu'il  se  recommaixie   u  cul\  ».   les    o^nseillers  cl 
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Les  conseillers  reçurent  ces  avis  avec  déférence  :  ils  envoyèrent 
même  deux  ou  trois  d'entre  eux  à  l'Arbresle  pour  le  prier  d'excuser 
la  ville,  si  les  consuls  n'avaient  pu  le  saluer  à  son  départ.  La  rapi- 
dité de  son  départ  les  en  avait  seule  empêchés. 

notables  répondirent  que  <(  comme  le  ilit  segneiir  montre  en  ee  signe  d'amour  et 
de  f;ranl  bonté  envers  la  dite  ville,  l'en  doit  aler  et  envoyer  devers  ledit  seigneur 
deux  ou  trois  conseillers  pour  l'en  remercier  et  supplier  qu'il  luy  plaise  avoir  la 
dite  ville  pijur  excusée  en  ce  que  l'on  ne  l'ut  prendre  congié  de  luy  a  son  dit  dépar- 
tement ». 
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CllAl^ITKE   Vili 

LYON   i:t  la  CO.NUL'l-^TE  DES  DEUX  BfH  UC.OC.NES 

La  mort  (le  Charles  le  Téméraire  survenue  le  Γ»  janvier  1^77  sous 
les  murs  de  \ancy  ne  termina  point  la  ^'uerre  contre  les  Mtats  de  la 
Maison  de  Hourj;ogne.  Louis  XI,  pour  annexer  les  Etats  de  Ciiarles, 
dut  lutter  contre  les  divers  prétendants  qui  aspiraient  à  la  main  de 
Marie  de  Bour^'Of^ne,  la  fille  du  Téméraire.  Le  plus  dan^jereux  fut 
Maximilien  d'Autriche  que  son  maria<;e  avec  IhérititTe  de  Charles, 
mit  en  conflit  armé  avec  la  France'. 

Le  roi  (lut  aussi  désintéresser  les  Suisses  (jui  prétendaient  hériter 
des  droits  de  l'Empirt'  sur  la  Franche-Comté";  il  lui  fallut  en  outre 
con(juérir  les  deux  Hourj^o^Mies  sur  les  habitants  eux-mêmes,  et 
malgré  ses  elTorts,  une  partie  de  sa  conquête  (la  Franche-Comté) lui 
échappa. 

Lyon  fut  obligé  de  contribuer  en  argent  et  en  nature  au  succès 
de  cftte  politiijue.  en  argent  en  aidant  au  paiement  de  ses  troupes, 
en  nature,  en  fournissant  à  larmée  royale  une  partie  des  vivres  qui 
lui  étaient  nécessaires. 

Le  10  mars  1477»  les  conseillers  revurent  l'avis  d  avoir  à  verser 
3.000  écus.  Cette  somme  était  destinée  aux  Suisses,  alliés  du  roi  de 
France,  qui  avaient  combattu  contre  Charles  :  le  recouvrement  en 
était  confié  à  Guillaume  de  Neve,  trésorier  ><  de  Languedoc,  Lion 
nais,  l'ore/  et  Beaujolais.  »  Comme  toujours,  on  négocia  pour  obte- 
nir une  iliminution.  Mais  le  trésorier  avertit  les  Lyonnais  (jue  mal- 
gré  toute  sa   bonne   volonté,    il    était  contraint  d'exiger  cet  impôt 

'    Voir  CI».  Pclit-Diilaillis,  llistnur  de  Francf,  |)ιιΙι1μ•ρ  smis  la  (iirocli<>ii  tlo  La\  i*"C, 
1     IN'  (2"^  partie),  p.  384  l'I  "uiv. 
•   N'i'ir  plus  loin. 
Noir  II)  il(libiralii>ii  tlii    10  mars   1477  (MH   14,  ι••Ι.   2.>i. 
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sans  délai'.  Lyonnet  de  Roussis,  pressenti  par  les  consuls,  refusa 
d'avancer  seul  l'argent  ;  il  déclara  seulement  qu'il  le  prêterait  s'il 
partageait  cette  charge  avec  cinq  aisés  ^.  Devant  ce  refus,  on  décida 
qu'on  essayerait  d'obtenir  d'un  receveur  les  3.ooo  écus,  et  qu'on  ferait 
avancer  cette  somme  par  cent-vingt  aisés,  à  raison  de  20  écus 
chacun^. 

Mais  il  paraissait  impossible  de  recueillir  cet  argent  avant  Pâques, 
et  malgré  tous  les  cadeaux,  Guillaume  de  Neve  qui  ne  pouvait 
attendre  si  longtemps  enjoignit  aux  conseillers  de  prendre  les  arrêts 
à  la  maison  de  Roanne. 

[1477].  En  présence  de  cette  attitude  énergique,  il  fallut  céder, 
et  le  i4  mars,  les  consuls  offrirent  de  payer  2.000  écus,  avant 
Pâques  et  2.000  autres  après^.  Cette  somme  devait  être  recueillie 
par  Taillemond  sur  les  plus  riches  ;  enfin  le  18  mars,  les  conseillers 
sortaient  de  Roanne  et  ordonnaient  à  Cotin  de  rembourser  sur  sa 
taille  les  2.000  écus  que  les  banquiers  et  les  marchands  français  ou 
étrangers  durent  avancer  ^,  au  moins  en  partie.  Quant  aux  1 .000  écus 
qui  restaient  encore  à  verser  pour  parfaire  le  paiement  de  la  somme 
totale,  les  consuls  s  empressèrent  de  les  recueillir,  car  ils  avaient 
été  mis  en  liberté  provisoire  jusqu'au  jeudi  suivant  :  aussi,  dès  leur 
sortie  de  prison,  les  vit-on  négocier  avec  Lionnet  de  Roussi/  pour 
le  versement  de  cette  somme  (200  écus  lui  seraient  remboursés  le 
samedi  suivant  et  les  800  autres  à  Pâques^). 

Comme  nous  lavons  dit,  Louis  XI  était  délivré  a  cette  date  de 
ses  plus  grandes  inquiétudes  par  la  mort  du  Téméraire,  mais  il  dut 

1  \'(iir  la  dclibéralion  du  ii  mars  1477  (BB  14,  fol.  2G  vo-27).  Le  malin,  les  con- 
seillers décidèrent  do  faire  demander  à  Guillaume  de  Neve  «  une  diminution  et 
lonj;  terme,  car  la  ville  est  cndcptée  de  ^rans  sommes  tic  deniers  ».  Le  soir,  on 
sut  que  Guillaume  de  Neve  refusait.  11  avait  déclaré  «  (juilz  ne  meissent  ceste  chtise 
en  delay  ». 

2  et  3  ^■oir  la  délibération  du  i3  mars  1477  (ΠΒ  t\,  fol.  28). 

*  On  remarquera  Λ  quel  sacrifice  ils  consentaient  pour  obtenir  un  délai  ;  ils  ne 
craignaient  i)as  d'olTrir  1000  écus  de  i)lus  que  la  somme  demandée. —  Voir  la  déli- 
bération du  14  mars  (HB  14,  fol.  3i,  le  soir).  —  Kl  cela-,  malgré  le  poisson  ofTert 
à  Guiliaimic  par  les  conseillers  «  pour  qu'il  traite  la  ville  en  toute  dt)ulceur  ». 

5  Voir  la  délibération  du  18  mars  1477  (BB  14,  fol.  32).  —  Le  nom  îles  préteurs 
se  trouve  BB  14  (fol.  33)  :  Lazare  de  (rrimalili  avan^-a  200  écus  ;  La((uedoin  100  ; 
Lyon  de  Pâme  400;  Ncry  Cappon  et  Bartliclemi  Baudcmont  200;  Beaquc  200; 
.T.  du  Peyrat  210;  Barlhélemi  Nasi  200;  Ymbert  de  \'arey  20. 

6  Le  20  mars  (BB  14,  fol.  33  v")  ;  les  consuls  se  rendirent  ce  jour-là  en  «  l'oslel 
de  Lionnet  de  Houssiz,  facteur  de  la  banque  de  Metlicis  a  Lion  ». 
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pendant  quatre  ans  déployer  les  plus  grandes  ressources  pour 
mettre  la  main  sur  une  partie  de  son  hérita^i•.  Il  lui  fallut  lutter 
contre  les  compétiteurs  de  toute  sorte,  payer  les  uns,  combaltre 
les  autres.  Aussi  Lyon  ne  fut-il  pas  tran(juille  jusqu'au  traité  d'Ar- 
ias. De[)uis  le  mariage  de  Maximilien  dAutriche  avec  l'héritière  de 
Charles,  Marie  de  Bourgogne,  Lyon  s'était  remis  à  trembler. 

|1478  .  Au  début  de  1/178  (9  février),  le  sénéchal  de  Lyon  et  le 
comte  de  Saint  Priest  sommèrent  les  Lyonnais  de  fortifier  la  porte 
de  la  Lanterne,  même  s'il  fallait  lever  une  taille  de  ιοου  écus'.  On 
répondit  à  cette  demande  (jue  les  deniers  du  «  trehu  »  spécial  étaient 
rigoureusement  employés  aux  fortilications,  (ju'uii  nouvel  impôt 
serait  chose  «  espouvantable  au  peuple,  actendu  les  grans  charges 
({ue  la  dite  ville  avait  supportées  depuis  dix  ans  ».  {i-i  ou  i4  tailles, 
Λ  emprunts,  dépenses  occasionnées  par  les  envois  de  vivres  et  l'en- 
lii'ticM  des  francs  archers 'j. 

On  traina  tellement  les  choses  en  longueur  que  le  2  avril,  les 
commissaires  menacèrent  de  se  plaindre  au  roi  si  les  réparations 
n'allaient  pas  plus  vite  ^.  Les  conseillers  s'excusèrent  en  disant 
(jue  la  suppression  de  l'impôt  sur  le  sel  avait  diminué  considérable- 
ment les  revenus  du  <«  trehu  spécial*  »  Hn  même  temps,  arriva  à 
Lyon  ('23  avril)  un  chevaucheur  du  roi  Jean  Mydry,  chargé  de 
mener  en  Bourgogne  (à  Λο  lieues  de  Lyon  ,  de  l'artillerie^.  Bien 
entendu,  la  ville  devait  fournir  chevaux  et  charrettes.  Une  semaine 
.ipiès,  cesi  lMiilipj)e  (luérin.  maitre  d'hôtel  du  rc»i,  (jui  réclame  des 
vivri's  pour  larmée  de  Bourgogne  (blé.  avoine,  poissons,  orge,  fro- 
ment, «  chairs  sallées  »).  Λ  cette  nouvelle  demande,  on  se  borna  à 
répondre  (jue  la  vilK'  a  «  grant  peuple  et  peu  de  blés  »  et  que  les 
pays  voisins  (  Beaujolais,  Maçonnais,  Charolais)  étaient  plus  capables 
de  fournir  du  bh'•.  I^ncore,  ne  réclamait-on  que  des  vivres  pour  lar- 
niée  de  Bouigogne,  pour  les  armées  opérant  plus  loin,  en  .Vrtois  et 
en  I*icardie,  on  reclama  de  l'argent''.  Le  17  mai,  les  Lyonnais  lisaient 


'  \'oir  In  (U'iilxinil  11)11  »lu  9  (rMicr    MB   l'i.  f••!.  67). 

'  N'nir  ihitlfin. 

ί  \  un•  BU   iti,  fol.  75  V. 

*  Voir  la  iKliliiTulion  du  .')  uvnl     MB  16,   Γ.Ι.  76). 

■'  N'iiir  HH   lu.  fol.  77  V.  —  DoliliiTalioii  «lu  a3  a\ril. 

"  Louis  \1  (li'imiiida   4.000  livre•*  aux  Lyonnais.  La  lollr»•  n-latiTC   à  cotti•  alTain* 
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des  lettres  patentes  de  Louis  XI,  leur  enjoignant  de  lever  4.000  livres 
sur  les  liabitants.  Seuls  étaient  exempts  les  f^ens  ayant  récemment 
prêté  de  largent  pour  le  paiement  des  Suisses  '.  Ces  lettres  conte- 
naient une  promesse  de  remboursement  pour  Tannée  suivante''. 
Pour  exécuter  Tordre  royal,  on  leva  le  8  mai  une  taille  dont  le  mon- 
tant devait  être  versé  entre  les  mains  de  Jean  de  Monjou,  commis- 
sionnaire royal  ou  plutôt,  on  prescrivit  de  payer  le  8  mai  l'officier 
du  roi  avec  un  emprunt  qui  serait  remboursé  au  moyen  d'une 
taille^.  Quarante-trois  bourgeois  furent  désignés  pour  avancer  la 
somme  :  plusieurs  habitants  murmurèrent  (10  mai),  trouvant 
excessif  cet  emprunt  et  les  intérêts  payés  aux  prêteurs  *.  Le  nombre 
des  aisés  imposés  était  très  petit,  tous  les  autres  ayant  contribué 
aux  emprunts  précédents.  Il  en  résulta  que  les  petits  portèrent 
tout  le  poids  de  cet  impôt,  car  les  prêteurs  étant  en  très  petit 
nombre,  exigèrent  des  intérêts  si  forts  que  pour  les  rembourser,  il 
fallut  les  dispenser  de  tailles.  D'autre  part,  les  consuls  déclarèrent 
que  s'il  fallait  «  coucher  en  tailles  »  les  derniers  emprunts  (l'un  était 
de  7.000  écus,  Tautre  de  4•οοο),  il  faudrait  plus  de  cinq  tailles  et  le 
peuple  en  serait  "  plus  fort  grevé  »  que  par  le  remboursement  des 
intérêts.  L  assemblée  du  1 1  mai  déclara  qu  il  faudrait  une  taille  à 
9  deniers  tandis  qu'avec  le  s\'stème  des  emprunts  on  pourrait  se 
contenter  d'une  taille  à  5  deniers.  Berthet  fut  chargé  de  faire 
avancer  la  somme  aux  quarante-trois  personnes  désignées.  Mais  les 
habitants  riches  étaient  las  de  tant  avancer,  car  ils  n'étaient  pas  sûrs 
du  remboursement. 

Berthet  ne   put    trouver  que   i.ooo  francs  :  à  force  de  peines,  il 


est  datée  du  9  avril  1478  (.\rras)  :  elle  se  trouve  analysée  et  publiée  dans  le  tome  VU 
des  Lettres  de  Louis  A/,  pulolië  par  M.  Joseph  \'aesen  (en  1900),  pp.  19-21.  — 
M.  Vaesen  a  donne'•,  à  la  note  1  de  la  pa^'e  21.  des  frafrments  des  tlélibérations  du 
eonsulat  du  7  mai  et  du  4  juin  relatives  à  la  réception  de  cette  lettre. 

'   BB   16,  fol.  79  x^-So.  —  Delibéralion  du  7  mai. 

2  BB  16,  fol.  79  v'-8o 

'■'  Voir  la  délibération  du  8  mai  (BB    iG,  fui.  80  V-81). 

'  BB  16,  fol.  82  V".  —  «  Le  dit  messire  .lehan  Palmier,  jujic  nia^;e,  dil  <|ue  si 
aucuns  ont  murmuré  et  continuent  les  murmuracions,  qu'on  les  doit  mander  et  leur 
remonstrer  gracieusement  tiue  il/,  n'ont  cause  de  murmures,  aclendu  lempiuncl 
excessif  lie  sept  mille  frans  sur  .\LIII  personnes,  et  s'il/,  vouloienl  tlire  (juen  tocast 
l'interesl  des  dis  VU"  frans  pour  le  coucher  eu  taille  avec  les  dis  (|ua(re  mille  frans. 
le  peuj)le  n'en  seroit  |)our  ce  aulremcnl  sulaf;é.  mais  plus  tosi  j;re\é,  car  aussi  bien 
fauldrt)it  il  mectre  sus  cinq  tailles  comme  il  l'anidra  «punit  les  dites  \LIII  personnes 
seront  exemptez...  <> 
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put  apporter  une  liste  de  i-'>\  livres  (i4  sous,  (j  deniers').  Pendant 
ce  temps,  Guillaume  Monjou  ne  cessait  de  réclamer  ses  ^.ουο  francs 
au  nom  de  Pierre  Parent,  receveur  j^énéral  des  finances*.  On  charf^ea 
alors  (le  Nièvre  de  lever  avant  Noil  le  reste  de  la  taille  :  chaque 
semaine,  il  devait  verser  le  montant  de  la  recette.  Le  27  septembre. 
Louis  XI  réclama  encore  4  000  livres,  ce  cjui  nécessita  une  nouvelle 
taille•'.  La  ville  était  à  court  d'argent  :  on  dut,  le  i^  octobre,  pf)ur 
payer  Benoit  Paquet,  receveur  des  tailles,  prescrire  à  Alardin  \'ari- 
nier,  trésorier  municipal,  de  jirendre  2.000  livres  sur  les  deniers 
communs.  On  j)iendrait  ensuite  1.000  livres  qu'on  verserait  i\  Taxin, 
prévôt  commissaire  desdits  impôts  '.  Sur  les  /j.ooo  livres  auxquelles 
.se  montait  la  demande  royale,  on  ne  put  ainsi  en  demander  que 
1.000  à  la  taille;  les  3. 000  autres  étaient  prises  dans  les  caisses 
municipales.  Il  faut  ajouter  qu'à  aucun  moment  les  demandes  de 
vivres  et  de  fournitures  pour  1  armée  de  Bourgogne  η  avaient  cessé. 
.Vu  début  de  l  annéti  '179,  les  consuls  reçurent  l'ordre  de  ravitail- 
ler l'armée  royale  sur  le  point  d'entrer  en  Franche-Comté.  Ainsi, 
le  [)  mars,  ils  traitèrent  avec  Jean  Gay,  marchand  de  Macon,  j)our 
fournir  à  l'armée  200  ànées  de  froment  et  200  petites  ânées  d'avoine^. 
«  Le  2Γ)  avril,  l'archevêque  d'Albi  et  le  prévôt  des  maréchaux 
(H.  de  Corgulleroy)  vinrent  réclamer  100  ânées  de  froment,  7.00 
d  avoine  et  ^o  ii  5o  lards  '.  »  Les  consuls  s'arrangèrent  avec  l*!ticnne 
Laurencin,  qui  promit  de  livrer  ces  denrées  à  2  lieues  de  Tournu.s 
SUI•  la  Saône'. 

|1479|.    I  II    mois    après,    Glauil••     Coslaing.    écuyer.    demanda 

•  Voir  HH  i(>,  fol.  83. 

•  N'oir  In  <li-lil)('-rali(>ii  du  19  nini  MM  16,  fol.  8,')).—  llorlhol  fut  choisi  ccjour-l.'i, 
mais  le  2.^  mai  (HH  iG.  fol.  85  v),  on  «lërlnrn  ciue  malprò  In  plus  prniulc  ίΙιΙΐμ•«•ηΓ<- 
DU  no  pouxoit   trouver  plus  de  1000  frnnc•*.  Horllicl   n'avait  levo  ipu•  3oo  livri•**. 

'   Noir  In  dclihcrnlion   du  4  juin  (ΠΗ  16.  fol.   8g  v•  . 

•  Voir  In  lU'liluralion  du  27  Hi-plcml)rc  (Hll  16,  fi>l.  107  v•- 108). —  V.  aunsi  CC  f>* 
(pcrcrplion  du  lùté  empire)  et  CA'.  99  (|H'rceplioii  <lu  iòle  royaume).  —  t",ctte  taille 
fui  de  II  denier•*.  Ln  lettre  de  Louis  .\l  aux  J-voiinnix,  relative  η  eettc  afTaire.  e»t 
d.Tlëe  du  8  «tepteinhre  (Selommes)  et  a  été  puhliëc  par  M.  N'acion.  l.  λ'Π  »le  son 
l'diliiin  dct  Lrttres  (le  /.oijis  .V/,  pp.  |55-|57,  ainsi  que  In  <lêlil)èralion  du  37  »ep- 
Icnibrc,  p.  i56,  n.   i. 

^  Voir  la  délibëratinii  du   i\  octobre  (HH.  16,  fol.  114) 

'•  Voir  la  délibération  du  9  man»  (ΠΒ  16.  fid.  187).  —  Ces  200  .inets  ί••  ir-'ou  ut 
devaient  élre  livrées  en  crains  ou  en  farines.  —  Il  <levail  les  prendn'  ailleurs  qu'en 
Bourjîopne  et  seulement  dniis  le  ro%aunie.  —  Il  aurait  10  livres  |H>ur  sa  peine  et  ιϊλ 
IHJur  Inclini  de  ees  denrée»  (dont   5o  nu   dépari  et  le   reste  au  retour). 

'   Vtiir  la  dclibérali'm  du  25  avril  (HB   16.  fol.  144). 

L'.IIV.   DK    LtON.   —    C.\II.I.KT  ÎJ 
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5oo  «lards»  pour  l'armée  et  menaça  les  consuls  des  arrêts^  Comme 
une  telle  quantité  de  vivres  était  coûteuse  à  se  procurer,  on  dépécha 
Geotl'roy  de  Saint-Bai'thélemy  pour  vérifier  lu  quantité  de  vivres 
précédemment  arrivée  de  Lyon  et  voir  s  il  était  besoin  d  une  telle 
quantité  de  <<  lards  «^.  A  son  retour.  Geoffroy  rapporta  que  cet  envoi 
était  rendu  inutile  par  la  levée  du  siège  d'Avallon  ;  d'ailleurs,  tout 
le  lard  expédié  n'avait  pas  été  utilisé•^.  On  en  informa  Costaing  et  on 
lui  montra  la  lettre  du  prévôt  des  maréchaux,  qui  confirmait  ces 
dires  ^.  Mais  il  ne  s'en  contenta  pas  et  exigea  une  lettre  du  gouver- 
neur de  Bourgogne.  En  vain  lui  déclara-t-on  que  le  prévôt  seul  a 
charge  des  vivres  ;  il  demanda  de  qui  ce  prévôt  tenait  son  office  et 
prétendit,  malgré  la  réponse  des  conseillers,  que  ce  ne  pouvait  être  que 
du  roi,  qu'en  conséquence  il  ne  ferait  aucune  attention  à  cette  lettre^. 
Sur  ce,  il  quitta  Lyon  pour  Vienne.  Mais,  le  i4.  on  apprit  par  un 
marchand  nommé  Girardet,  de  retour  de  Vienne,  que  Costaing  se 
contenterait  d'une  lettre  du  prévôt.  La  question  des  «  lards  »  épuisée, 
il  fallut  s'occuper  de  celle  des  farines,  car,  le  soir  même  de  ce  jour, 
le  prévôt  des  maréchaux  en  réclama*^.  Il  fallut,  en  outre,  conduire 
1.800  quintaux  de  salpêtre  k  Tarare''.  Ce  qui  inquiétait  le  plus  les 
conseillers,  c  est  que  le  gouverneur  de  Bourgogne  était  fort  en  colère 
contre  les  Lyonnais,  en  raison  dun  outrage  fait  à  sa  personne  lors 
de  son  séjour  à  Lyon.  On  craignait,  en  conséquence,  qu'il  ne  fût 
encore  plus  exigeant  et  ne  réclamât  de  Lyon  des  quantités  de  vivres 


'   Voir  la  délibération  tlii  26  avril  ^BB  iG,  fol.  144  v°). 

*  Voir  la  délibération  du  29  mai  (BB  16,  fol.  148). 

3  et  '  Voir  les  rapports  de  Geoffroy  de  Saint-Bartliélemv,  le  8  juin  1479  ^^  '^• 
fol.   149). 

*  Claude  Bessonat,  le  même  jour,  8  juin  (BB  iG,  fol.  149)  cL  le  procureur  de  la 
ville,  allèrent  en  informer  Cotain.  Mais  il  venait  de  jjartir  pour  λ'ΐεηηε.  —  Le 
14  juin  (BB  16,  fol.  i5o),  un  marchand.  Girardet,  de  \'ienne,  fil  savoir  aux  conseil- 
lers que  Cotain  se  contenterait  dune  lettre  du  prévôt  des  maréchaux.  —  Le  soir, 
Geollroy  fut  envoyé  veis  le  prévôt  (fol.  i5o  v•).  —  Le  22  juin  (fol.  162  v•),  il  était 
de  retour  et  rap|iortait  la  letlie  tlu  prévôt. 

^  ^'υir  la  délibératic'n  du  8  juin  (BB  i6,  fol.  149). 

ΰ  Le  14  juin  (BB  iG,  f.  i5o;.  —  Le  soir  on  ai)prit  que  le  prévôt  des  maréchaux 
réclamait  du  pain  cuit  et  des  farines.  —  Les  conseillers  dcciilèi-ent,  en  consé- 
quence, que  le  lendemain  ils  se  lèveraient  au  point  du  jour  et  feraient  prendre 
tout  le  pain  disjìonible  chez  les  bonlanpirs  et  cjuc  l'on  ferait  diligence  pour  les 
farines. 

'  Voir  la  délibération  du  iSjnin  (BB  16,  fol  i5ov"). —  La  ville  avancerait  la  somme 
nécessaire  à  la  conduite  du  salpêtre  à  Tarare.  —  Ce  salpêtre  avait  été  amassé  par 
Jehan  de  Xè\e,  écnyer,  et   maitre  «  Philippes  le  Monnayer  ». 
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encore  plus  considérables'.  On  lui  dépécha,  le  ι\  juillet,  deux 
conseillers  «  pour  lui  remontrer  l'ignorance  )>  où  la  ville  se  trouvait 
il  ce  sujet  et  capter  sa  «  benivolence  pour  ce  qu'il  est  notable  sei- 
gneur et  peut  de  beauco[)t  soulager  la  dite  ville  ».  En  guise  de 
«  gratuité  »,  on  lui  olTrit  «  une  robe  de  veloux  cramoisi-  ». 

Ces  divers  transports  de  vivres  coûtèrent  des  sonimes  assez 
élevées,  qui  coïncidèrent  avec  les  dépenses  nécessitées  par  l'envoi 
d  ouvriers  et  de  marchands  à  Arras -^.  Pour  y  pourvoir,  on  dut. 
le  8  juillet,  voter  une  taille  de  3  deniers  pour  livre. 

Louis  XI  ne  se  contenta  pas  de  conquérir  la  Franche-Comté. 
Pour  être  plus  sûr  de  la  conserver,  il  négocia  avec  les  Suisses  la 
vente  des  droits  que  ceux-ci  pensaient  tenir  du  Saint-Empire  romain 
germanique,  droits  contraires  ;i  la  théorie  de  Louis  XL  qui  fixait 
comme  limites  à  son  royaume  les  .\lpes  et  le  HliinV  11  conclut 
avec  les  cantons  le  traité  de  Lucerne  19  septembre  i  Ij•»*.  J>ar  hquel 
il  s'engageait  à  leur  payer  une  somme  de  200. 000  tlorins  par 
annuités  de  3o.ooo  florins^.  Au  mois  de  février  i48iJ,  le  Consulat 
voyant  que  les  charges  de  Lyon  grandissaient  sans  cesse  et  que  la 
ville,  par  suite  de  causes  diverses  1  famine,  peste,  etc.)  s  était  appau- 
vrie les  dernières  années,  résolut  de  rentrer  dans  les  fonds  avancés 
à  Li)uis  XI  sous  forme  de  prêts.  La  ville  avait,  en  ellet,  prêté  au  roi, 
depuis    trois   ans,    des    sommes   considérables    et    elle    η  avait    pas 

'  Voir  la  (lélibci-iilion  du  22  juin  (BB  16,  ίιΛ.  ιΰ2  ν). —  Le  courrier  el  le  mallre 
(les  |>orl«*  ëlfiieut  \enus  dire  que  le  (.'oiueriionr  était  f<ii-l  courroueé  contre  la  ville, 
à  la  suite  d'un  ovilrajre  «  fait  cuiilre  lui  il  \•  a  cini^  ou  six  ans  à  la  porte  de 
Hourpneuf  <>. 

'  BB  16,  fol.  i.">3.  —  Le  nouverncur  avait  fait  dire  que  jamais  il  n'entrerait  dans 
la  vdie.tant  que  son  honneur  n'aurait  pas  été  réparé  et  que  les  malfaiteurs. au  n'>nil>iv 
<lesi|uel»  il  citait  Kerren  Caille,  n'auraient  pas  été  chiUiés.  Il  fut  résolu  en  consé- 
quence «  <renvo_ver  par  devers  luy  ». 

■'  Voir  plus  loin,  chapitre  \. 

<  delà  résulte  des  délibérations  consulaires  <le  i483,  pul)liécs  part!  et  (ì.  (ìuiguc 
dons  la   liihlioihrijiu•  /iisiori'i/i/e  </»  l.ynnn.iis,  t.  I,  p.  44o  et  euiv. 

'■>  N'oici  le  pass.i^c  «  (^ar  le  roy  a  voulu  et  vcult  toujours  soiibslenir  que  le  royaume 
s'extend  d'une  part  jus(pies  es  .\lpes  ou  est  enclor.  le  pays  de  Savoyc,  et  jusques  au 
Hill  ou  est  endo/.  le  pays  de  Bour^oiiipne  ».  Celte  théorie  est  exprimée  Λ  propos  d'un 
procès  relatif  au  tlroit  d'aubaine,  tloiil  Lyon  était  exempt.  Plusieurs  habitants  nés  en 
terre  d'empire  étaient  morts  à  Lyon;  les  a);ents  du  fisc  voulurent  |HTCCVoir  ce» 
diOits  ;  de  là.  le  procès  en  ((ueslion,  •>  car  jamais  ",  dirent  les  consuls.  »  ne  fut  ve«i 
ne  sreu  faire  telle  nouvelleté  en  ceste  ville  ne  poursuyr  droit  (rnubena):e,  aussi.  c*r, 
quant  aucun  aubena>;e  auroil  lieu  en  ce  royaume,  ce  ne  senili  pas  en  ce«te  ville  qui 
est  située  en  frontière  et  marcliissant.  a  savoir  Uourgoi(;ne  et  autre»  pe>s  et  en 
laquelle  chascun  a  acoustumé  de  venir  libcralemen'  el  soy  acaser.  mesmement  ceulx 
de  Savoyc  et  Mouivoqjne  ••.    V.  i/<«/..   p.  .i(6). 
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encore  recouvré  un  denier  de  tout  cet  argent'.  Au  début  de  i483 
(26  février),  on  pria  Jean  Baronnat  d'aller  trouver  le  roi  et  messieurs 
des  finances,  afin  d'obtenir  des  c  assignacions  »  pour  le  rembourse- 
ment des  emprunts  faits  à  Lyon.  La  ville  espérait  sinon  rentrer 
dans  ses  fonds,  du  moins  empêcher  le  roi  de  demander,  cette 
année-là,  de  nouvelles  sommes.  Mais  ces  calculs,  furent  déjoués, 
car,  le  1 1  avril,  Imbert  de  A^arey  et  Jehan  Noël  notifièrent 
au  consulat,  pour  toute  réponse,  de  payer  «  semblable  somme  que 
l'an  passé^  c'est  assavoir  cinq  mille  francs  pour  aider  à  payer  les 
Suisses  •».  Les  commissaires  reconnurent  que  la  ville  était  dans 
une  mauvaise  situation,  mais  ils  se  déclarèrent  obligés  de  prendre 
cette  somme  avant  six  jours  (i 5  avril).  Le  trésorier  de  Languedoc, 
Tainturier,  ne  voulut  non  plus  rien  entendre  et  il  prescrivit  de  payer 
le  premier  tiers  en  août,  le  second  tiers  à  la  Toussaint  et  le  der- 
nier à  la  foire  des  Rois  ^.  Une  assemblée  convoquée  le  22  juin  vota 
une  taille  de  six  deniers  par  livre,  payable  moitié  à  la  foire  d  août, 
moitié  à  celle  de  Toussaint,  et  dont  la  perception  fut  confiée  à  Guil- 
laume Dupré,  puis,  après  sa  mort,  survenue  à  la  fin  d'août,  à 
Guillaume  Boysson.  Cette  taille  est  la  dernière  qui  fut  ordonnée 
sous  le  règne  de  Louis  XL  Le  roi  mourut,  en  effet,  au  mois  d'août'. 


1  Voir  BB  17  (fol.  46)•  On  pria  Jehan  Baronnat  d'aller  «  devers  le  roy  nostre  sire 
et  messieurs  de  ses  finances  pour  et  afin  de  pourtcr  letres  ou  dit  nom  au  roy  nostre 
dit  sciμ■ne^lΓ  et  nos  dis  seigneurs  des  finances  et  autres  qui  luy  seront  nommez  et 
tascher  par  les  meilleurs  moyens  qu'il  pourra  avoir  assignacion  de  ramboursement 
des  deniers  que  le  dit  seigneur  a  mandé  prendre  sur  ceste  dicte  ville  par  emprunct 
depuis  Iroys  ans  en  ça  ou  a  tout  le  moins,  affin  de  nous  avoir  autre  charge  ceste 
année  o. 

2  Voir  HK  17.  fol.  Γ)ΐ.  —  Ymbcrt  de  ^'arey,  élu  de  Lyon  et  Jehan  Noël,  secrétaire 
du  roi.  notifièrent  à  la  ville  le  désir  du  roi  d'être  aidé  «  de  semblable  somme,  que 
l'année  passée,  c'est  assavoir  de  cinq  mille  frans  pour  aider  a  paier  les  Suisses  de 
l'argent  qui  leur  a  esté  prcjmis  ».  A  la  suite,  se  trouve  copie  des  lettres  royales  du 
2  avril  1483.  Elles  ont  été  publiées  par  MM.  C.  et  G.  Guigue,  dans  la  Bibliothèque 
liislorique  du  Lyonnais  :  Les  limites  de  la  France  d'après  Louis  XI  et  les  consuls 
de  Lyon,  p.  446-447.  A  la  suite  se  trouvent  les  letti'cs  de  commission  chargeant  Jean 
Noël  de  traiter  avec  les  Lyonnais  d'un  paiement  de  5. 000  livres  pour  parfaire  la 
somme  à  compter  aux  Suisses  «  (p.  447-449). 

•*  Le  i5  avril,  cul  lieu  une  nouvelle  assemblée  (v.  HB  17,  fol.  53\'^-54)  où  il  fut 
décidé  de  demander  aux  commissaires  de  surseoir  jusqu'au  retour  d'un  délégué 
envoyé  vers  le  roi.  Le  commissaire  ré|)ondit  «  qu'il  connaissait  les  charges  de  la 
\ille,  mai»  ne  peut  accorder  les  délais,  attentlu  que  dans  cinq  ou  six  jours  doit 
venir  celui  auquel  on  doit  bailler  la  somme  ». 

•*  Le  18  avril  (BM  17,  fol.  55),  les  conseillers  rapportent  que  Monseigneur  de  Lan- 
guedoc n'a  rien  voulu  entendre;  —  le  20  avril  (BB  17,  fol.  55  v»)  les  conseillers 
obtempérèrent  aux  ordres  du  trésorier  relatés  plus  haut. 
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r.HAriTRK  IX 

LOUIS    M    ET    LES    FRANCS  ARCIIEHS   DE   LVoN 

L'institution  des  francs  archers  que  nous  avons  vu  apparaître 
k  la  lin  du  rèflue  précédent  prit  une  jurande  extension  sous  le  rèj;-ne 
de  Louis  XI.  Plusieurs  raisons  expliquent  ce  fait.  Mais  il  y  en  a 
une  sur  laquelle  nous  devons  particulièrement  insister  ici  :  c'est  la 
grande  écènomie  qui  en  résultait  pour  le  trésor  :  les  \  illes  étaient 
ohlif^ées  de  les  entretenir  et  de  les  payer,  et  en  temps  d»•  j)aix.  le  roi 
η  avait  rien  à  leur  donner.  Un  souverain,  comme  Louis  XI  ne.  pou- 
vait méconnaître  ces  avantages.  Il  eut  recours  aux  francs  archers 
de  Lyon  dans  plusieurs  guerres  :  en  i  ^67  (lors  de  la  coalition  féodale 
formée  par  le  Tt'méraire  et  le  duc  de  Hretagnc)  :  au  début  de  i  ^fig 
dans  une  campagne  faite  en  Catalogne;  en  octobre  de  la  même 
année,  dans  la  campagne  de  Gascogne  et  d'Armagnac.  Kn  juillet 
1471 ,  il  les  envoya  en  Savoie  ;  en  1  ^172,  à  Hodez  et  en  (ìuyenne  ;  en 
i^\'\  et  en  1 175  en  Catalogne;  en  1^72  (juillet)  en  Bretagne; 
en  1^78  en  Hourgogne.  De  ce  chef,  les  guerres  du  roi  furent  pour 
Lyon  l'occasion  de  nouvelles  dépenses  '. 

Entre  temps,  cependant,  les  francs-archers  ne  laissaient  pas  do 
coûter  certaines  sonimes  d'argent  à  la  ville.  Celle-ci  devait  même 
en  temps  de  paix  veiller  ii  l'entretien  et  au  renouvellement  de  leur 
équipement,  .\insi,  le  >'{  mai  i^fia.  nous  voyons  h•  Consulat  sanc- 
tionner une  dépense  de  11.^  livres  1  •.»  sous  7  deniers  pour  lé-tablis- 
sement  des  francs- archers '-. 

'  Λ  propos  dos  Francs  Archors,  nous  nous  perniellons  de  rappeler  à  nouveau  la 
très  hello  étude  do  M.  le  hamn  do  Itonnauil  d'Iiouot  /e«  FrAncs  Archers  de  (."om- 
piègne  ι\^>^-ι^>λ\).  ΙΊιηχ  iHgy,  m  S'  (2  tirage)  qui  abonde  on  ronsn^rnemi-nl» 
exlronionioiil  curioux  sur  l'iiisloirc  do  collo  inslilutiun.  Cf.  Sic..  Loiiit  \I  et  le*  villes. 
p.  86.  —Sur  la  «lalo  do  l'oxpodilion  «le  Bretagne,  v.  CC  437.  M.  36  et  phi•  loin. — 
Sur  eclle  ilo  la  Savoie,  v.  C(^  4^7  n"  7. 

•  Voir  la  dclihcratiun  du  Consulat  du  a3  mai    i.fria.iHUg,   Γ>1.  ii|  r•  .  Il  "agissait 
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1463].  Il  ne  faut  d'ailleurs  pas  trop  s'étonner  de  voir  la  ville 
s'occuper  assez  souvent  de  l'équipement  de  ces  soldats;  après  cha- 
que campagne  il  fallait  faire  de  nouveaux  sacrifices  pour  les  habiller, 
car  ils  ne  se  faisaient  pas  scrupule  de  vendre  pendant  la  guerre 
toutes  leurs  armes  offensives  et  défensives  pour  se  procurer  quelque 
argent.  Ainsi,  on  se  souvient  que  pendant  l'expédition  de  Guyenne 
la  plupart  des  hommes  envoyés  par  Lyon  s'étaient  débarrassés  une 
k  une  de  toutes  les  pièces  de  leur  équipements  Aussi  des  montres 
passées  de  temps  en  temps  par  les  élus  permettaient  de  voir  si  les 
«  arnais  »  et  les  habillemens  n'avaient  pas  disparu  :  une  de  ces 
montres  fut  prescrite  le  i4  janvier  ι^β3-. 

Au  mois  de  novembre  de  la  même  année  Lyon  se  plaignit  d'une 
augmentation  du  nombre  des  francs  archers,  d'autant  plus  insolite 
qu'elle  n'était  motivée  par  aucune  expédition  militaire  ^.  Comme  le 
plat  pays  n'était  pas  assez  riche  pour  entretenir  le  nombre  de  francs 
archers  qui  lui  avaient  été  imposés,  Louis  XI  n'avait  trouvé  rien 
de  mieux  que  de  le  décharger  de  l'entretien  de  35  de  ses  soldats  et  de 
faire  supporter  à  Lyon  le  fardeau  dont  il  dispensait  les  paysans*.  Ce 
fait  est  d'ailleurs  parfaitement  conforme  à  la  politique  générale  de 
Louis  XI  qui  avait  une  tendance  à  demander  aux  villes  riches  l'effort 
dont  il  jugeait  les  campagnes  incapables. 

[1466].  L'année  i466  vit  un  grand  accroissement  du  nombre  des 
francs  archers  dont  le  nombre  fut  porté  à   16.000  pour  le  royaume 

de  sanctionner  la  dépense  faite  à  ce  sujet  par  le  trésorier  Gilet  de  Chaveyrie.  — 
Nous  n'avons  pas  dans  ce  rapide  résumé  épuisé  la  question  des  francs  archers,  et 
nous  espérons  qu'àre.xemplc  de  M. de  Bonnault  d'Houël  et  de  M.  Laurent,  qui  a  consa- 
cré une  étude  aux  francs  archers  de  Méziéres  dans  la  Revue  de  Champagne  de  1888, 
nous  pourrons  faire  ])lus  lard  un  travail  très  complet  sur  les  Francs  Archers  de  Lyon. 

1  Voir  i)lus  haut  p.  ι.5Γ). 

-  Λ'οΙγ  la  délibération  du  consulat  du  14  janvier  ift&i  f  BB  9,  fol.  55  v»).  Les  conseil- 
lers furent  d'avis  «  item  que  au  dit  jour  ilz  manderont  cl  feront  venir  a  eulv  vers 
le  dit  pont  les  frans  arbaleslriers  de  la  dite  ville  pour  iceulx  veoir  et  savoir  les 
pièces  des  arnoys  et  liabillemens  qu'ilz  ont  affin  de  les  mestre  en  point  pour  aler 
servir  le  roy  en  temps  et  lieu  et  quant  besoing  sera  ». 

'•^  L'année  suivante  une  montre  eut  lieu  en  juin  1464  à  la  Lanterne  (v.  GC  42', 
no  /,|).  —  A  tout  instant,  le  consulat  dut  ordonnancer  des  dépenses  pour  leur  équi- 
pement ou  leur  habillement.  Ainsi  le  19  avril  1465,  il  approuve  une  dépense  de 
5i  francs  II  ^ros  i/3.  (CG  422,  n"  46);—  Le  aS  août  i43t)  il  approuve  une  dépense 
de  33  livres  16  sous,  10  deniers  (GC  422,  n"  43). 

*  λ'οΐΓ  la  délibération  du  Consulat  du  20  novembre  i463  (BB  9,  fol.  107-109'.  Les 
conseillers  apprirent  la  suppression  au  |)rofit  des  campagnes  des  frais  d'entretien  de 
35  de  ces  soldats  «mis  et  tournez  en  la  charge  de  la  dite  ville  ».  On  décida  en  con- 
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tout  lmiUlt.  Il  y  en  eut  un  ilfsonnais  j).ir  ciiiijuaiite  feux  '.  Ces  trou- 
pes lurent  réparties  entre  quatre  corps  coinniandés  chacun  par  un 
capitaine-général  et  en  ÌJ2  compagnies,  soit  8  compagnies  par  corps. 

A  la  tète  de  chacjue  compagnie,  il  y  avait  un  capitaine  ;  toutefois, 
la  S•"  compagnie  de  cliaijue  corps  avait  pour  chef  le  capitaine-général. 
Le  premier  corps ((|ui  comprenait  la  Normandie,  lieauvais,  Amiens. 
Chartres,  Mantes.  Hlois,  Mtampes,  etc.).  était  commandé  par 
Aymar  de  Poisieu.  dit  (lapdorat,  un  ancien  ami  de  Louis  XI  qui 
l'avait  connu  en  Daupiiiné.  Le  second  (correspondant  à  la  Cham- 
pagne, aux  pays  de  Morvaii.  de  Nivernais  à  l'élection  de  Langres. 
etc.),  par  Pierre  Aubert,  capitaine-général  des  francs  archers  de 
Champagne;  le,  troisième  corps  fut  placé  sous  les  ordres  de  l*ierre 
de  Comherel,  seigneur  de  llsle  et  le  quatrième  sous  ceux  du  séné- 
chal de  Beaucaire,  HuiTec  île  Bal/ac-.  C'est  à  ce  dernier  qu'apparte- 
nait la  ville  de  Lyon. 

Ciiacjue  coips  eomijrenail  'j.ooo  hommes;  la  compagnie  était  de 
.'»00  soldats.  Le  Lyonnais,  le  Beaujolais  et  le  Forez  formèrent  une 
compagnie  qui  en  i4^''>  avait  pour  chef  Jean  Maillaid.  si  nous  en 
crovons  la  (Jhronif/iit•  dv  Benoit  Mailliard.  grand  prieur  de  Savignx . 
éditée  par  M.  G.  (iuigue  '. 

L  ordonnance,  (jui  fut  accompagnée  d  un  règlement  spécial,  ceuvre 
de<(Capdoiat  ».  relatif  au  costume  et  à  l'éijuipement  des  francs-archers 
contient  un  grand  nombre  de  prescriptions  dont  les  principales  ont 
été  énumérées  par  M.  le  baron  de  Bonnault  dtlouët  dans  son  étude 
sur  les  F'rancs-Archers  de  Compiègne  '. 

ncqiienoc  (l'onvoycr  ou  roi  une  ninbassade  oliargco  ciiln*  autres  choses  de  so  plaindre 
de  coite  surcliarKo. 

*  Voir  De  Moiiiiault  d'IIout-l.    les  Frniirs  Archers  de  (Compiègne,  p.  iy-ig. 

•  Voir  ihiil.,  p.  JS,  Surcc  porscmnafro,  v«)ir  la  uolodo  M.  G.  (i ui)(ue  (Clin>nii|uc  de 
Bemdl  Mailliard,  p.  6  ii.  Γ.  MaulTol  île  Halzac  qui  joignait  a  ce  litre  celui  do  cliani- 
bellan  du  mi  avait  épousé  Jeanne,  la  lille  unicpio  dWntoinc  d'.Mbon,  seigneur  do 
(llialillou  dW/orgues  ol  de  l<a);nols.  Sur  sa  venue  voir  la  délihoralion  du  3i  dooeni- 
bro  i46(i.  (UH  II,  fol.  i{(>-i.i7  ν").  Cornino  un  passa);e  important  de  IKnlonnanoe 
mancpie,  nous  i);norons  l'étonduo  de  ces  «loux  ilorniores  circonscriptions. 

'  Voir  ihid.,  p.  i36-7  •<  cuni  ois  eral  dictus  dominus  HaulTotus  do  lialsac.  qui. 
conversus  a<l  repem,  oapitanous  eral  quatuor  mille  architoiienlium  franrorum  •• 
cl  p.  1H7-13S.  «  In  sooiotato  «iomiiii  itaulToti  <lo  Halsaco  erat  frator  mous  Joliannes 
Maillardi,  oapitaneus  aroliitonontiuni  francuruni  patrie  I.Ufrduni.  Helli  Jooi  et  Foren- 
•is.  —  V.  aussi  dans  lo  supplémoiit  Lyon  1901),  p.  7  Io  passage  corrcs|K>iuIaiil 
d'un  autre  iiis.de  la  olironnpio  :  HaulTotiis...  oapitaneus  cenlum  lenccaruin  et  qua- 
tuor... υ  Joaii   Maillard  ('-tait  son  lioiilonanl. 

*Voir  Do  Honnault  d'IIoiiol  :  le»  Fntiics  Archers  de  Compiègne.  p.  49-Λ1.  Ο  K'gle 
meni  ηα  pas  été  «lato  par  le   Péro  Daniel  ipii  on  donne  le  loxle  «Jans  «on  Histoire 
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Toutefois,  il  y  a  un  point  sur  lequel  on  nous  permettra  d'insis- 
ter :  c'est  la  date  de  cette  réforme.  L'ordonnance  que  nous  venons  de 
rappeler  ne  se  trouve  pas  dans  le  Recueil  des  Ordonnances;  elle  a 
été  publiée  sans  doute  par  le  Père  Daniel,  dans  le  tome  i**"  de  son 
Histoire  de  la  MiliceK  Le  général  Susane  dans  son  Histoire  de  l'In- 
fanterie Française  propose  la  date  de  14691  ψ^^  fut  reproduite  par 
Boutaric  dans  son  ouvrage  sur  les  institutions  Militaires  de  la 
France'^. 

Depuis  lors,  les  historiens  qui  se  sont  occupés  de  cette  question 
n'ont  pas  eu  l'occasion  de  rencontrer  un  document  permettant  de 
rectifier  cette  date.  Par  exemple,  M.  de  Bonnault  d'Houët,  M.  Sée  et 
M.  Viollet  '. 

Or,  les  registres  des  délibérations  du  Consulat  contiennent  juste- 
ment un  passage  qui  nous  montre  quel'édit  créant  les  16.000  francs- 
archers  à  raison  de  1  par  5o  feux  et  chargeant  Rufîec  de  Balzac  de 
présider  à  cette  organisation  dans  la  région  Lyonnaise  est  antérieur 
au  3i  décembre  1466.  Cette  réforme  est  signalée  comme  ayant  été 
faite  «  tout  de  nouvel  par  grande  et  meure  délibéracion  de  son  con- 
seil »  qui  lui  a  inspiré  sa  dite  «  ordonnance*. 


de  la  Milice,  t.  I,  p.  249.  —  L'ordonnance  fixait  les  gafres  des  chefs  des  francs 
archers  :  les  capitaines  fiénéraux  devraient  avoir  800  1.  tournois,  plus  en  campagne 
la  solde  d'un  homme  d'armes,  c'est-à-dire  10  1.  t.  à  peu  près  à  cette  époque,  à  la 
condition  d'entretenir  2  archers  à  cheval;  les  capitaines  particuliers  120  livres  et 
20  livres  de  frais  de  route,  plus  i5  1.  par  mois,  leurs  lieutenants  respectifs  avaient 
10  1.  par  mois  également.  Le  roi  fixait  également,  pour  chaque  capitainerie  générale, 
4  villes  pour  passer  les  revues.  Les  francs  archers  ne  devaient  »  avoir  ni  chevaux 
ni  bctes  de  sommes  »,  mais  seulement  «  une  charrette  par  groupe  de  dL\  à  vingt  per- 
sonnes ».  V.  De  Bonnaull  d'IIouët  :  les  Francs  Archers  de  Compiègne,  p.  49. 

1  Histoire  de  la  Milice  française,  t.  I,  p.  244. 

2  \'uir  Susane  :  Histoire  de  rinfunlerie  française,  t.  I.  p.  Sj,  et  Boutaric:  Insti- 
tutions militaires  de  la  France,  p.  32i. 

3  A'oir  De  Bonnault  d'Houët  :  les  Francs  Archers  de  Gompiî'gne,  p.  47  et  Henri 
Sée,  Louis  \I  et  les  villes,  p.  85.  Ces  deux  auteurs  d'ailleurs  ne  donnent  pas  la  date 
de  1469,  comme  sûre.  Ils  signalent  simplement  la  conjecture  de  leurs  devanciers. — 
X.  aussi  λ'ΐοΐΐοΐ  :  Histoire  des  Institutions  politi(iues  et  administratives  de  la  France, 
t.  II,  p.  439.  Nous  nous  i)ermeltons  de  renvoyer  le  lecteur  à  Tédiliim  des  (>r<lnnnances 
relatives  aux  réformes  militaires  de  Charles  VII  et  de  Louis  \I  que  nous  préparons. 
Nous  sommes  heureux  de  faire  observer  que  nos  recherches  confirment  l'hypo- 
thèse formulée  par  M.  Spont  qui,  dans  son  article  sur  :  la  Milice  des  Francs  Arcliers 
(i448-i5oo)  proposait  la  date  de  1466  (notey  de  la  p.  44ϋ  du  t.  XLI  de  la  Revue  des 
Questions  Historiques,  parue  en  1897.) 

*  \'oir  la  ilélibération  du  3i  décembre  146C.  (BE  11,  fol.  146-147V»)...  En  voici  le 
passage  important:  «  ilom  sur  ce  que  le  dit  seigneur  nagueres  et  tout  de  nouvel  par 
grande  et  meure  délibéracion  de  son  conseil  et  pour  la  tuicion  et  delTcnse  de  son 
royavmie  a    ordonné    eslre  mis   sus  el   cstablys    en    son   tlit   royaume    X\'lc    frans 


LOUIS  \I  KT  LES  FRANCS  AKCHERS  DE  LYON  233 

Le  passaf^e  dr  la  chroiiiijuc  do  Benoit  M.iilli.ird  que  nous  rapjvlions 
tout  à  1  lieuri;  nous  conlirnie  dans  cette  t)piniun'  i-t  donne  ii  penser 
qu'elle  est  probablement  antérieure  à  la  fin  de  mars  de  la  même  année. 

C  est  à  Toccasion  de  cette  réforme,  que  Lyon  re(,ut  la  visite  de  noble 
homme  messire  Huffec,  «  chivallier,  seigneur  d»•  lialsac  et  scneschal 
de  Heaucaiie  »  qui  fut  char^-é  de  l'organisation  des  francs  archers 
dans  le   Lyonnais. 

A  peine  cette  organisation  était-elle  achevée,  que  lélu  llumbert 
(le  \'arey  demanda  (le  2.'}  août)  à  inspecter  les  trente  francs  archers 
de  la  ville,  "  tous  en  habit,  comme  s  ils  voulaient  entrer  en  besoi- 
gne  ))-'.  Il  déclara  qu  après  son  inspection,  il  irait  faire  son  rapport 
au  roi.  L  année  suivante,  les  francs-archers  furent  appelés  en  vue  de 
sa  lutte  contre  la  coalition  féodale  formée  contre  lui  par  le  nouveau 
(lue  de  Bourgogne,  diarie  le  Téinéraire  l't  le  due  de  Bretagne. 
Ceux  dv  Lyon  furent  mandés  ;i  Roanne  oii  ils  devaient  se  mettre 
aux  ordre  de  leur  capitaine  pour  rejoindre  1  armée  royale  (le 
i4  novembre)•'.  Chacun  d  eux  revut  cinq  sols  pour  ses  frais  de  route 
ri  ils  partirent  sous  les  ordres  de  l'élu. 

archicrs  cl  arhalcsticrs,  c'est  assavoir  de  cinquanto  en  i-iuquanle  fou/,  mij:  franc 
arcliier,  et  sur  ce  et  pour  nie-^lre  a  cxecucioii  sa  dite  ordunnance  a  coniniis,  dcppulë 
et  urdunné  en  ce  pa\s  de  Linnnays  entre  les  autres  noble  homme  messire  HulTee, 
chivallier,  seigneur  de  Baisai  et  scneschal  de  Beaucaire,  lequel  seigneur  de  Balsat  a 
■ignifnë  et  fait  savoir  es  dis  cnnseillers  sa  dite  commission  et  le  vouloir  du  roy 
et  d'icclle  commission  baillé  le  dotd)le  pour  mostre  sus  les  dis  francs  archicrs  en  la 
dite  ville  et  de  cinipianle  en  cincpiantc  fcuz.  ainsi  que  le  dit  seigneur  le  vouloit  et 
mandoit  ci)mme  plus  a  |)lcin  est  contenu  es  tlites  lettres  de  commission  ». 

'  ItautTel  de  Balsac  ('•lait  il'aprës  ce  passage  capitaine  des  (piatre  mille  francs  ar- 
balétriers lors  du  siège  de  Saint  Gcngoux  (|ui  eut  lieu  en  i.i66  un  jcuiii  »lu  mois  de 
mars;  <<  (!ontigit  antem  quod  <|uadam  die  Jo\is  mensis  marcii  anno  Domini  niillc- 
ainio  CtldC.  sexagesnno  sevto.  armala  illa  existente  apud  Saiiict-Jangou...  ••  p.  1^7  île 
l'éd.  de  Benoit  Mailliard  par  M.  (î.  (îuigue.  —  Il  s  agit  évidemment  île  l'année  de 
i4<>6.  car  PAipies  fut  cette  année  leGavrd  :  le  jeudi  auipicl  il  est  fait  allusion  est  un 
des  4  jeudis  de  mars  i4G<>  (le  G,  le  i3,  le  ao,  le  27).  —  On  serait  donc  autorisé  A 
supposer  (jne  la  réforme  en  (piesti<m  est'anléi-ieure  au  27  mars  1.466. 

*  <"  Sur  ce  i|ue  Mt)nseigneur  leslu  sire  llundierl  dt•  \arc\  a  fait  dire  qui)  vnuloit 
vcoir  samedi  prouchain  au  lieu  de  \Όλ  se  les  trente  frans  arbalestrii«rs  de  la  dite 
ville  tous  en  habit  comme  s'ilz  vouloent  entrer  en  besoigne.  pour  ce  «pi'il  avoit 
cnlencion  d'al»'r<'n  brief  tievers  le  roy  et  en  fere  rapport  •  il  fut  décidé  de  nommer 
une  commis>iion  chargée  de  s'enquérir  si   lélu  avait  mandat  exprès  du  roi. 

'  N'oir  la  délibération  du  i^  novendire  liGjfBB  11.  f<d.  187  vjrellcm  ont  ortionné 
cslre  bailliex  et  délivré  es  X.\.\  frans  arcliiei-s  presens  cl  rcquerans  estre  soudoicrs 
de  dispense  jus(|ue  a  Hoannc  ou  ils  sont  mander,  de  par  leur  cappilame  jxKir  aler 
au  service  du  roy  la  ou  comande/  leur  sera  et  a  chacun  <l  eux  cimi  *"''  to•"""*»»" 
|>ar  Maturili  Buget.  trésorier,  et  iceiilx  en  point  présenter  a  Monseigneur  lenlcu  qui 
1  charge  de  les  condiiyre.  «.  —  f,e  3  oct<ibre  1.(67.  ils  étaient  allés  passer  une  montre 
1  l'ArbresIe  (v.  CC  .428,  n»  ao). 
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11468-1469].  Ils  étaient  de  retour  au  milieu  de  i4^8.  car  le  3  juin 
de  cette  année  on  parla  d'aller  s'entendre  avec  Monseigneur  de 
Balsac,  sénéchal  de  Beaucaire,  capitaine  des  francs  arbalétriers  au 
sujet  de  leur  équipement  :  il  est  probable  qu'ils  η  étaient  pas  tous 
revenus  avec  leurs  armes  au  grand  complet  '. 

La  première  campagne  qu'ils  firent  ensuite  fut  celle  de  la  Cata- 
logne, où  ils  reçurent  l'ordre  de  se  rendre  ainsi  que  leurs  collègues 
du  plat  pays-  (2  février  i4^9)  i  leur  départ  nécessita  une  dépense  de 
443  livres  1 1  sous^  (19  mars).  Ce  sont  en  partie  les  frais  occasionnés 
par  le  départ  de  ces  soldats  qui  obligèrent  les  Conseillers  à  mettre 
en  vente  l'hôtel  du  lion  qui  servait  d'hôtel-de-ville.  Au  mois 
d'octobre  de  la  même  année,  le  roi  les  envoya  en  Gascogne  et  en 
Armagnac  d'où  ils  revinrent  en  janvier  1470^. 

[1470-1472•.  Ils  ne  demeurèrent  pas  longtemps  en  Espagne,  car 
l'année  suivante  «  RufTec  de  Balsas  les  convoya  »  (le  19  juillet  1470), 
à  l'Arbresle  pour  «  fere  la  montre^  ».  Il  est  possible  que  leur  prompt 
retour  ait  été  dû  à  une  intervention  bienveillante  du  sénéchal  de 
Lyon  ;  le  cadeau  de  10  aunes  de  damas  qui  fut  fait  à  cette  occasion 
au  sénéchal  le  fait  aisément  deviner. 

A  la  fm  de  l'année,  on  parla  encore  d'augmenter  le  nombre  des 

i  Voir  la  délibération  du  3  juin  1468  (BB  i5,  fol.  11  v").  Il  fut  décidé  de  convoquer 
à  l'hôtel  de  ville  tous  les  frans  arbalétriers  «  et  oultre  plus  que  l'on  en  tramecle 
devers  Monseig^neur  de  Balsat,  seneschal  de  Beaucayre,  et  cappitaine  des  frans 
arbalestiers  pour  avoir  et  sentir  avec  lui  de  la  manière  dabiller  icculx  francs  arba- 
lestriers  et  dedens  quel  terme  ».  Mais  au  cas  ou  Ton  «  pourrcjit  evicler  ou  dilavar 
le  dit  habillemens  ».  on  essayerait  «  de  lui  faire  sentir  quelque  plaisir,  c'est  assavoir 
lui  donner  et  ofTrir  cinq  ou  six  aulnes  de  drapt  de  damaz  pour  une  l'ube  ».  —  Le  8  juin 
1468,  on  approuva  une  dépense  de  Zo-  livres  16  s.  9  d.  nécessitée  par  le  départe- 
ment lies  francs  archers  qui  devait  avoir  lieu  «  la  semaine  du  Corps  Dieu  ensui- 
vant »   (v.  ce  42S  n'J  20). 

2  Voir  la  délibératif)n  du  Consulat  du  2  février  1469  (BB  i5,  fol.  87  v°-38  v"). —  λ',  la 
délibération  du  a  février  1469  déjà  citée:  «  promptement  habillier  et  mestre  sus  de 
rechief  les  trente  francs  arbalestriers  qui  sont  a  la  charge  de  la  dite  ville  pour  iceulx 
avec  les  autres  francs  arbalestriers  du  plat  pais  He  Lionnois  envoier  au  pais  de  Cathe- 
logne...  » 

3  Xoiv  la  délibération  du  19  mars  1469  (BB  i5,foL4i  v»). 

*  Voir  BB  ifi.  fol.  63'°,  la  délibération  tenue  le  10  octobre  1469  a  Γ  «  ostel  de  la 
ville  1).  Ils  devaient  aller  en  «  Gascoipne.  Languedoc  et  ailleurs,  la  entourt  ».  — 
Voir  aussi  CC  437  n*  i,  les  comptes  de  la  dé|)ense  nécessitée  par  leur  expédition.  — 
La  date  de  leur  reluiu•  est  mentionnée  dans  les  comptes  (CC  4^7  n*  3).  —  Voir 
aussi  Sée  :  Louis  XI  et  les  villes,  p.  86. 

3  Voir  la  délibération  ilu  Consulat  du  19  juillet  1470  (BB  i5,  fol.  ii3'•).  il  y  est 
((uestion  de  BuiTec  de  Balsas...  (qui)  avait  mandé  a  jeudi  prouchain  au  lieu  de 
l'Arbrelle  pour  fere  les  monstres,  les  francs  arbalétriers. 
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fivincs  arijalétriiTS  :  le  Consulat  sempressa  dOlFrir  au  sire  de  Bai- 
sai, leur  capitaine,  i-i  aunes  «  de  veloux  >  ou  δο  écus  au  choix  pour 
éviter  à  la  ville  ces  frais  nouveaux  '  (2-2  janvier  i47')• 

Au  début  de  1I72,  ils  reçurent  Tordre  de  se  rendre  à  Rodez; 
c'était  leur  deuxième  campa«i^ne  ^.  Une  taille  dont  la  perception  fut 
confiée  à  Guillaume  Becey,  fut  votée  le  23  février,  pour  rembourser 
les  harnais  et  les  draps  que  la  ville  avait  dû  prendre  et  était  inca- 
pable de  payer '. 

Nous  savons  (jue  leur  équipement  coûta  3ιυ  livres.  Cette  année- 
hi,  ils  furent  employés  à  réprimer  l'insurrection  que  les  ennemis  de 
Louis  XI  avaient  fomentée  en  Guyenne  où  se  trouvait  son  frère 
(Charles,  1  ami  du  Téméraire, 

,1474-1476  .  Il  n'est  plus  question  de  ces  soldats  à  Lyon  jusqu'en 
i47l•  Le  ()  mars  de  cette  année,  leur  capitaine,  le  sei^'neur  de 
(^harlus,  demanda  aux  conseillers  4o  ou  Γ)ο  francs.  On  les  lui  refusa 
sous  prétexte  (ju'il  avait  déjà  eu  des  cadeaux  de  la  ville  ^. 

In  nouvel  envoi  des  francs  archers  en  Cataloji^ne  coûta  à  la  ville 
5.082  livres  qu'il  fallut  payer  au  fournisseur  Faure  Poncel  '.  En  î^'î», 
la  ville  devait  encore  environ  λοο  livres  sur  cette  somme". 

1476-14771.  Kn  temps  normal,  chaque  franc  archer  recevait 
annuellement  de  la  ville  3o  sous  pour  son  habillement  île  corps  et 
de  fi^uerre  (voir  la  délibération  du  ϊλ  mai  i^yi),  non  compris  les 
MX»  livres  de  traitement  baillées  au  capitaine".  Mais  aux  approches 

'  On  lui  demnndnil  en  nit-me  temps  u  <ju'il  .«oit  content  du  nombre  des  francs 
arhalfstricrs  de  la  dite  ville  sans  icellui  nombre  aucunement  augmenter  ».  \' .  la 
délibération  du  (consulat  du  23  Janvier  1.^71    (HH    i5,   foi.   i5i  r"). 

'  λ'ϋίι•  la  délibération  du  as  janvier  1472  ;BIJ  i5,  fol  aoi  r«)  et  BB  12,  fol.  ii5v<•. — 
Noms  des  arbalétriers  «  rabille?:  et  mis  sus  en  février  Mil•  LWI  pour  envoyer  à 
Hodez  devers  Monseigneur  le  Seneschal  de  Beaucayre.    leur  eappitaim•. 

*  Voir  la  délibération  du  (^)nsulat  «lu  23  février  147a  '  BB  ιΓ>.  ΓΊ.  2o3-ao4v»).  C'est 
le  5  mars  que  (ìuillaumc  Becey  fut  char^re  de  lever  cette  taille  (v.  la  délibération 
du  Consulat  du  ."j  mars  147?   ^HB    lâ,  fol.  2o5  ν'-ιοθν"). 

*  N'oir  la  délibération  du  g  mars  147^     BB   1•.•.  f<jl.  7a  r*  . 

•'  \Oir  la  délibération  du  a6  mai  147^  (ΠΒ  12.  fol.  8o>.  S'ensuivent  les  noms  et  pré 
noms  des  trentefrancs  arbniesfiers  estaiis  a  la  charpe  de  ceste  ville  tramis  en  t'jjthe- 
lopiic  en  niay  mil  IMI'•  LX.XIIII  ».  D'autres  furent  conduits  par  le  courrier  Jean  de 
N'dlenove  (v.  ihid.,  fol.  iiGr")  en  octobre;  ils  furent  «tramis  en  Catbelok'ne  smdiz  la 
I  harpe  de  Monseigneur  le  Courier  Jelian  de  \illencuvc  en  octobre  md  ΙΙΙ1<•Ι.Χ\>'. 

"  N'oir  la  «lélibération  du  23  niai  i.\~b  (  ΠΒ  la  fol.  107  v).  Cette  somme  devait  être 
payée  avant  les  foires. 

''  Voir  ihiiiem. 
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des  guerres,  les  élus  devenaient  plus  exigeants  ;  ainsi,  le  aa  sep- 
tembre 1476,  ils  prescrivirent  au  Consulat  de  bailler  à  chacun  deux 
4  livres  10  sous  pour  les  six  derniers  mois  de  Tannée  *  ;  le  17  février 
suivant,  il  fallut  donner  à  chacun  d'eux  4«  sous,  car  ils  étaient 
appelés  au  service  du  roi-. 

Mais  il  fut  entendu  qu  on  déduirait  de  cette  somme  trente  sous 
pour  leurs  gages  à  venir.  Le  roi  tenait  d'ailleurs  lui-même  la  main 
à  l'exécution  des  ordres  donnés  par  les  élus  (voir  la  délibération  du 
24  août  1477^). 

[1478-1482'.  L'année  suivante,  les  francs  archers  de  Lyon  furent 
envoyés  en  Bourgogne  (aS  avril  1478^).  La  campagne  absorba  tant 
d'hommes  que,  en  i479)  on  dut  lever  à  la  hâte  ιδ  autres  francs 
arbalétriers  qui  partirent,  sous  les  ordres  du  courrier  de  Lyon,  à  la 
fin  du  mois  de  septembre^. 

En  1480,  la  ville  reçut  de  Monseigneur  de  Chartres,  capitaine 
général  de  4ooo  francs  arbalétriers,  l'ordre  d'habiller  les  trente 
francs  archers  de  la  Aille  (en  février•^)  et  le  21  du  même  mois,  Jehan 
de  Varey  capitaine  particulier  des  francs  archers  du  Lyonnais  et 
du  Beaujolais  vint  les  passer  en  revue.  Il  reçut  même  10  écus 
pour  faire  un  rapport  favorable^  à  M,  de  Gharlus. 

Passé  1480,  ces  troupes  ne  furent  plus  convoquées  par  Louis  XL 

Il  n'est  plus  fait  appel  à  leur  concours  après  le  6  août  i48o  ^.  Le 
4  janvier  i48i,  les  Lyonnais  apprirent  par  Benoît  Paquet,  receveur 
des  tailles  en  Lyonnais,  que  le  roi  venait  de  «  suspendre  les  francs 

1  Voir  la  délibération  du  22  septembre  1476  (BB  i3,  fol.  65*o). 

•  Voir  la  délibération  du  17  fé\rier  1477  (BB  14,  fol.  6'°). 

3  Voir  la  délibération  du  Consulat  du  24  août  1477  (BB16,  fui.  32'»).  Après  la  lecture 
des  lettres  royaulx  ])rescrivanl  aux  francs  archers  de  payer  les  gages  d'un  scniesire 
ou  mander  de  verser  entre  les  mains  de  Jean  \'idilly,  clerc  commis  des  élus,  4  L 
10  s.  pour  achever  le  paiement  des  i35  1.  ducs  de  ce  clief. 

•*  Voir  la  délibération  du  23  avril  1478  (BB  16,  fol.  78'•).  On  répondit  ce  jour 
là  à  Jean  MydΓ^•  <i  chevauclieur  du  roi  chargé  de  mener  de  l'artillerie  à  3o  lieues  en 
Bourgogne  cl  (pii  venait  prendre  des  chevaux  et  des  charretes  a  Lion,  qu'on  en 
aura  besoin  pour  les  francs  archers  sur  le  point  de  partir  en  Bourgogne. 

^  Voir  la  débbération  du  14  septembre  1479  (BB  16,  fol.  i63r"),  voir  aussi  la  déli- 
bération du  17  septembre  1479  (BB  16,  fol.  i(i3'>-iu4).  Cette  iiate  était  motivée  par 
les  ordres  du  gouverneur  île  Bourgogne  transmis  par  Jenin  Cortoys. 

*ί  Voir  la  délii)éralion  du  6  février  1480  (BB  iG,  fol.  181  v"). 

"  Voir  la  délibération  du  21  février  1 180  (BB  16,  fol.  i83vo).  Son  lieutenant  DafTroy 
reçut  3  écus. 

8  Ils  sont  mentionnés  à  propos  de  la  taille  ;'i  12  deniers  pour  livre  qui  fut  votée 
ce    jour-là.  —   \'.   la  délibération    du  Consulat    du  G  août    1480   (BB  352). 
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arbalestriers  »  et  les  avait  remplacés  par  des  f^ens  darmes  pour 
l'entretien  desquels  il  demandait  aux  villes  lii.ooo  livres.  Lyon  fut 
taxé  par  les  élus  à  '^43  livres  1 5  sous'. 

Cette  suppression,  ou  plutôt  cette  "  suspension  »  des  francs 
archers,  avait  diverses  causes  quii  n'est  pas  lieu  ici  d'approfondir. 
Mais  leur  conduite  durant  certaines  guerres  et  la  désillusion  qu'ils 
donnèrent  à  Louis  XI  expliquent  en  partie  cette  mesure  qui  donna 
lieu  à  la  création  d'un  nouvel  impôt  :  «  La  taille  au  lieu  des  francs 
archers  »  (jue  les  villes  durent  payer  pour  être  exemptées  de  l'obli- 
gation d'entretenir  ces  trouj)es. 

L'année  suivante,  Louis  XI  demanda,  à  cette  occasion,  ^ooo  francs 
k  l'élection  du  Lyonnais*,  sur  lesquels  Lyon  eut  à  fournir  ySo  livres. 


'  Voir  la  (Iclibi'ralion  du  4  janvier  14S1  (BH  3")a). 

t  Voir  la  délibiration  du  aS  avril  1482  (BB  352i  II  fui  prescrit  de  verser  à  Benoil 
l'a(|uel,  receveur  «les  tailles  en  Lyonnais,  la  somme  do  Z-j3  I.  t.  représentant  la 
moitié  des  ■j5o  livres,  montant  de  la  quote  pari  fixée  à  Lyon  par  les  élus  à  pro|)Os 
de  «  l.t  taille  nu  lieu  ilex  francs  archers  ».  On  décida  d'envoyer  quel(|ui•  pcrscmnagc 
p«iur  luy  remonstrer  l'i^'norance  de  la  dite  ville,  et  pour  capter  sa  bénivolence. 
IMiur  ce  qu  il  est  notable  seigneur  et  peut  de  beaucoup  soulajcer  la  dite  ville,  luy  fere 
(|uel({ue  jcratuité  comme  d'une  rohbe  de  vcloux  cramoysi  ou  autre  pracieuv  di>n  tel 
i\uc  par  les  dis  conseillers  sera  advisc. 
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CHAPITRE  X 

LYON  ET  LE  REPEUPLEMENT  DE  LA  VILLE  DARRAS 


[1479] .  En  i479>  se  place  le  commenceinent  d'une  affaire  qui, 
d'ailleurs,  ne  concerne  pas  seulement  Lyon.  Nous  voulons  parler  de 
l'expulsion  des  habitants  d'Arras  et  de  leur  remplacement  par  des 
habitants  pris  dans  le  reste  du  royaume.  On  sait  que  Louis  XI 
craignant  la  défection  d'Arras  avait,  le  2  juin  i479,  expulsé  tous 
les  habitants  et  supprimé  jusqu'au  nom  de  cette  cité.  Pour  peupler 
la  nouvelle  ville,  nommée  par  lui  «  Franchise  »,  il  réclama  des 
marchands  et  des  gens  de  métiers  aux  villes  les  plus  fidèles,  à 
Troyes,  à  Toulouse,  etc^. 

Lyon,  comme  bien  on  pense,  ne  fut  pas  oublié.  C'est  le  9.8  juin, 
qu'Humbert  de  Varey,  maître  d'  «  ostel  »  du  roi,  et  Jean  de  Ville- 
neuve, courrier,  entretinrent  pour  la  première  fois  les  consuls  de  ce 
nouveau  caprice  de  leur  maître-.  Ceux-ci  auraient  désiré  que  l'on 
envoyât  à  Arras  le  moins  de  gens  possible.  Ils  ((  remontrèrent  »  aux 
commissaires  royaux  la  petite  étendue  de  leur  ville -^, 

1  Sur  ces  faits,  v.  l'expose  de  M.  Henri  Sée.dans  Louis  XI  et  les  villes,  pp.  285- 
91,  et  celui  de  M.  E.  Teilhard.  de  Chardin,  au  début  de  son  article  intitulé  :  Comptes 
de  voyar/e  d'habitants  de  Montferrand  à  Arras  en  l-i'9  (Bihl.  de  l'Ec.  des  Chartes, 
t.  LX^ΊI,  p.  i3i.  Cet  auteur  donne  d'utiles  indications  liiblio^rapliiques  en  note 
(ibid.).  —  Il  se  demande  (p.  iS)  quel  nom  portaient  les  commissaires  de  Lyon  qui 
donnèrent  leurs  ordres  à  Montferrand  et  aux  provinces  de  Bourbonnais,  d'Au- 
vergne et  du  \'ela_\•.  —  Les  documents  Lyonnais,  comme  on  va  voir,  nous  permet- 
tent de  répondre  à  cette  question. 

ï  Voir  la  délibération  du  28  juin  (BB  16,  fol.  i54). 

3  Voir  (ibid.).  —  Ce  jour  là,  on  sait  quKumbert  de  Varey,  maistre  d'osici  du  roy 
et  Jean  de  \'illcneuve.  courrier  de  Lyon,  ont  commencé  de  procéder  au  fait  de  leur 
commission  touchant  le  fait  d'Arras,  et  sont  allés  pour  bailler  aux  oflicicrs  des 
villes  de  ceux  qui  devront  être  élus  pour  aller  a  Arras  «.  —  Les  conseillers  «  se 
transportèrent  vers  les  commisseres  pour  leur  remontrer  la  petite  étendue  des 
villes  et  pays  de  Lyonnois,  la  situacion  de  leur  ville,  jwur  (|uilz  ne  baillent  plus 
grand  nombre  de  gens  a  cslirc  en  la  ville  qu'elle  ne  peut  |)ortcr  ». 
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Lyon  ne  fut  taxé  (ju'à  trois  marchaïKls  et  seize  »  niée  a  η  if/ u  es  χ 
(ouvriers),  chiffre  peu  élevé,  si  1  on  son^^e  que  Louis  \1  avait 
d'abord  demandé  vinj^t  marchands  et  deux  cents  «  mécaniques  »  à 
l'ensemble  de  ses  bonnes  villes'.  Les  bourgeois  s'inquiétaient  peu 
des  «  mécani(jues  »  ;  c'était  pour  eux  un  moyen  de  se  débarrasser 
du  rebut  de  la  population,  mais  ils  étaient  moins  indifférents  au 
sujet  des  marchands,  car  ce  départ  était  pour  eux  un  réel  appauvris- 
sement'. 

Ils  essayèrent  donc  de  ramener  ii  deux  le  chitlrt'  des  négociants 
demandés.  D'ailleurs  personne  ne  tenait  à  partir.  On  eut  beau  offrir 
«  des  (gracieusetés  »  à  qui  se  présenterait,  il  fiiUut  dési{^ner  d  office 
trois  marchands'.  La  ville  devait  en  outre  bailler  3.ooo  francs  à 
chacun  deux  et  prêter  à  chacun  2.000  francs  remboursables  au  bout 
de  cinq  ans.  Ce  furent  les  élus  sur  le  fait  des  aides,  qui  procédèrent 
à  la  désignation  des  trois  bourgeois  ;  ils  choisirent  Jehan  Buyaticr, 
Jehan  le  Maistre  et  l*liilipj)ot  Montaignat  '.  Comme  on  le  voit,  la 
ville  eut  de  ce  chef  une  charge  assez  importante  à  supporter. 

Cette  charge  était  d'autant  plus  pénible  qu  il  fallait  payer  les  frais 
de  transport  des  16  «  mécani({ues  »  et  de  leurs  ménages  et  que  1  on 
devait  aux  ban(juiers  beaucoup  d  argent  pour  les  vivres  envoyés  à 
l'armée  qui  faisait  le  siège  de  Beaune.  l'ouï'  subvenir  à  toutes  ces 
dépenses  on  dut,  le  8  juillet,  voter  une  taille  de  3  deniers  pour  livre•'. 


'  (les  ciiniiiiissaircs  ■■  ont  lauxé  cl  assis  le  ii'iiuhre  «le  trois  niarcliiin•^  «lu  nunibrc 
ilcH  viiijîl  iiiarciwins  que  le  my  dcniandoil  et  seize  iiiéeaniques  du  nombre  des  deux 
ii"ns  (jue  le  «lit  seifcncur  dcnianduil  pour  aller  dcniourer  en  la  dite  ville  d'.Xrras  et 

inhloil  que  pour  eslire  les  dis  Imys  marelians,  les  dis  officiers  ortiinaires  et  tie» 
iidcs  devoieiil  iiiender  tous  les  ^'ens  niarchans  de  la  dite  ville  en  loslcl  commun...  • 
Un  décida  de  demander  "  a  demain  au\  commisseres  de  ramener  a  deux  le  nombre  des 
marcliands  désignes...  »  Il  est  peut  être  lion  de  rapprocher  de  ce  clulTre  celui  des 
ménagers  et  des  marchands  demandes  à  d'autres  villes.  I.a  ville  même  de  Troyes  fut 
laxëe  à  .^8  ménaKci-s  et  à  3  marchands  (V.  Boutiot  :  Louis  \l  et  la  ville  il  Arr.it, 
p.  i3).  —  A  Orléans,  le  roi  demanda  70  ména>:ers  et  \  marchands.  (V.  Leccsne  : 
Ihslotrc  d'Arras^  t.  I,  p.  .\jò\  ;  à  Tours,  il  réclama  Tm  ménagers  cl  3  marchands 
(\".  Laroche  :  lue  veniframe  île  Lattis  \I,  p.  18  et  a(.  chilTfe  Γουηιί  A  lauleur  j»ar 
M.  N'iollcl).  Miintferraiid  fui  taxé  à  10  ménagers  ^^'.  Teilhard  de  Chardin:  Rtbl.  tie 
l'E.  lies  Charles,  t.  L.WII,  p.  17). 

*  Noir  la  délibération  du  a8  juin,  cilêe  page  precedente. 

'  N'oir  la  délibération  du  agjuin  (BH  16,  fol.  ι,^^ν'-ιδδ).  On  decida  (pic  «1  "ii  pouvait 
trouver  le«*  troi•»  marcliaiids  (les  rummissaircs  avaient  en  cITet  refusé  »lc  diminuer 
leur  numbre),  on  les  defcrev  eniit  par  ipicique  ■>  gracieuseté  ». 

*  Voir  la  délibéraliun  du  3  juillet  (HH  16,  fol.   ιΓ>5  v"  . 

*  BB.  Iti,  fol.  i.">6  v".  —  Celte  taille  avait  été  décidé•  en  princi|x•  le  4  juillet 
(BB  ifi,  fol.   ι."».*!  ν•-ι.">«>ι.  par  «ulte  des  grandes  charges  de  la  ville  »  Acausedequoy 
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Trois  jours  après,  un  marchand,  «  Eustace  »  Fenoyl,  se  chargea  pour 
5oo  livres  de  conduire  à  Arras  les  familles  des  i6  «  mécaniques  ».  Si 
cette  somme  était  insuffisante,  il  était  autorisé  à  emprunter  de  l'ar- 
gent k  Parise  Le  29  septembre^  Fenoyl  était  de  retour  à  Lyon;  il 
rendit  compte  au  Consulat  de  sa  mission,  le  4  octobre  "^. 

Nous  avons  conservé  sa  relation  de  voyage  qui  nous  permet  de 
retracer  son  itinéraire.  Il  se  mit  en  route  le  i4  juillet  avec  les  familles 
des  16  ménagers,  en  tout  48  grandes  personnes  et  43  enfants.  Dans 
ce  nombre,  il  faut  compter  plusieurs  serviteurs;  par  contre,  tous  les 
enfants  des  ménagers  ne  faisaient  pas  partie  de  la  caravane  ;  un 
certain  nombre  avait  été  confiés  par  leurs  parents  à  des  «  nour- 
risseurs^  ». 

Voici  le  nom  et  la  profession  des  chefs  de  famille  emmenés  : 
«  Pierre  Gohaud,  pelletier  ;  Pierre  Seguin,  mercier  ;  Hanri  de  Perre^ 
tavernier;  Pierre  Rolet,  mareschal  ;  Claude  Rochereau,  esperonier  ; 
Jehan  Blanchart,  barbier  ;  Françoys  Cacho,  rebesseur;  Jehan  de 
Creux,  cordoannier  ;  Jehan  de  Bourges,  farrinier  ;  Robin  Potier,  bri- 
gandinier;  Philibert  de  Victer;  Guichard  le  Merle  ;  Gaspard  Boy  tier; 
François  de  Gênas;  Jacques  Eschât^.  »  Fenoyl  prit  avec  eux  le  chemin 
de  Roanne; les  hommes  allaient  à  pied;  plusieurs  voitures  conduites 
par  huit  chevaux  conduisaient  les  femmes,  les  chamberieres  et  les 
enfants.  Un  seul,  Pierre  Rolet  porta  sa  femme  durant  les  3  jours  de 
voyage  et  reçut  10  sous  tournois  de  ce  chef^. 

Arrivée  à  Roanne,   la   caravane  s'embarqua  sur  quatre  grands 

la  ville  est  arrière  et  obligée  envers  beaucoup  de  banquiers  a  la  foire  d'août  el  à 
celle  de  Toussaint».  Il  y  avait  aussi  4.000  livres  à  dépenser  pour  des  réparations 
urgentes  et  la  ville  devait  défrayer  pendant  un  mois  les  ménages  envoyés  à  Arras. 

*  BB  16,  fol.  107.  —  Il  devait  avoir  32  sous  par  jour.  V.  Pièces  justificatives, 
n°  cetili,  les  lettres  patentes  des  consuls,  en  date  du  i3  juillet,  prescrivant  de 
rabattre  delà  recelte  d'Alardin  Varinier,  trésorier  de  la  ville,  les  5oo  livres  remises 
à  lùitaclic  Fenoyl  pour  solder  la  dépense  des  16  habitants  envoyés  à  Franc liise. 

*  Voir  BB  16,  fol.  167,  le  rapport  du  4  octobre.  —  Les  dates  de  son  départ  cl 
de  son  retour  nous  soni  fournies  par  le  compte  d'Eustache  Fenoyl,  publié  :  Pièces 
justificatives,  n»  CCGVH. 

•'  Voir  ihid.  —  Ainsi  Fenoyl  paya  à  Pierre  Seguin,  mercier,  16  florins  (12  livres), 
pour  le  «  nourrisseur  de  deu.v  enfants  »  qu'il  avait  laissés  à  Lyon  un  an  ;  de  même 
6  livres  pour  un  enfant  de  Jean  Blanchart  et  6  livres  pour  un   enfant  de  Jean  de 
Creu.v. 

*  Voir  le  compte  dEustache  Fenoyl.  Pièces  justilicatives,  n»  CCCVII.  > 
δ  Voir  ihid.  —  Les  cliarretiers  qui    les  conduisirent    reçurent   33   livres.    —  Ces 

chevaux  avaient  été  fournis  par  les  ménagers  :  Pierre  (loliaud,  Pierre  Seguiiii 
Gaspard  Boytier,  (ìuichai'd  le  Merle,  Piiilibert  de  λΊβΙοΙ,  en  foiwnirent  chacun  un; 
Jacques  Eschat  en  fournit  deux.  —  V.  ibiil. 
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bateaux  qui  la  conduisirent  à  (ìien  '.  De  là.  les  femmes  et  les 
eiil.mts  f^ai^nèrcnt  par  voie  de  terre  Montarffis  d'oii  iin  l)ateau  la 
transporta  ;i  Paris  par  le  Loinj;  et  la  Seine*. 

(Juant  aux  hommes,  nous  avons  des  raisons  de  croire  (ju  ils  se 
rendirent  à  Paris  par  Orleans  et  suivirent  la  voie  de  terre'. 

Fenoyl  s'arrêta  (juelque  temps  à  Paris,  où  il  emprunta  Λ'ίο  «eus 
d'or  à  Thibaud  de  Trassy  (soit  58iJ  livres  6  sous  8  deniers  *i. 

Xous  ifi^norons  la  date  exacte  où  il  quitta  Paris,  mais  il  est  probable 
(juc  ce  ne  fut  [)as  après  le  20  août.  Il  s  achemina  avec  sa  petite  troupe 
|)ar  terre  à  .Vmiens,  puis  à  Arras.  Peut-être  Iraversa-t-il  Senlis,  mais 
nous  η  oserions  l'aflirmer^. 

Les  mênaj^ers  lirent  leur  entrée  ;i  Franchise  vers  le  7  se|)teml)n'. 
Les  commissaires  royaux  η  en  acceptèrent  que  onze  :  Philibert 
de  \^cter,  Guichart  le  Merle,  Gaspard  Boytier,  François  de  Gênas 
et  Jac(|ues  Eschat  furent  renvoyés  aux  frais  d'F^ustache  Fenoyl  '. 

(juant  aux  autres,  pour  leur  persuader  de  rester,  il  fallut  leur 
pronu'ttre  <)^Γ»  livres,  car  ces  ■■  mecani(|uos»  prétendaient  avoir  été 
conduits  de  force  à  F^ranchise".  (^ela  n'a  rien  qui  doive  surprendre, 
si  l'on  song'e  que  toutes  les  villes  envovaient  d'oflice  ;i  Arras  le  rebut 


'    Ν  Mil•  ihid.  —  Ce*  qiinh'c  hateniix     ctairnl  ct)iivoyë«^  par  viiifil  maiinici•*. 

-  N'ciir  iliid.  —  I)cii\  rlianvtti's  conrli-s  le»  c<induir<iivii(   de  (lien  à  Montaiyi». 

^  \<>ii•  ihiil.  Cfin  >icml)lc  ré>*iiUri•  du  cuniptc  d'Euslaclir  Foimyl;  pour  lo  vnyafri• 
de  («ieii  à  Mnntarpis.  il  n'i-st  qucstinn  chic  des  fommri.  des  «  chambcritTC  »  <Ί 
des  fnfniils.  —  I)'aiili-c  pari,  il  est  qiiestidii  de  la  (;arde  des  «  oharints  d'Orléans 
|>endanl  h-  sojnur  ■.  —  Cola  s'fxpliipic  peul-òlr«•  par  la  difficiiU»'•  qu'il  ν  a\ail  à 
trouver  des  hateauv  /1  Montarfiis.  —  En  tout  ras,  |«•  (pxlo  psi  formel  :  «  .l'ay 
pavé  a  uiifT  hiilcllier  du  dil  ΜοιιΙίΠ'ρί•*  Π'Μιιιικ'•  Jclian  Charpeiiiiei.  pour  mener  ju•*- 
qufs  a  l'aris  tout  le  hnfruifîC.  femme  et  eiilTans,  demarelié  fuit  avee  lui  II  II  livres 
tournois.  —  Il  coin  ieiil  de  fom|iarei•  i'ilint'-r.iire  de»  ménn^er»  l\unniii»  avec  relui 
des  émifrrant»  de  Monlfcii-and  (V.  Teillund  de  ("lianlin.  lUIilinlhoqne  île  l'hcnlr 
lies  (jharles,  l.  I.WII.  p.  19.  —  Ceux-ci  suivirent  i  Allier,  puis  la  I.oire  jus«|uVi 
(îieii:  de  là  iK  pa^iu-reiit  Port  d<•  (lepay.  pu'•»  de  Montar>:is.  H»  ^a^néreiit  l'an», 
puis  Creil  par  eau  (en  Hui\ant  le  l.oiii^:.  la  Seiiie  el  l<lise  .  Ils  Iraverscreiit  encoiv 
Amiens  iliiil..   ρ     ao). 

*  Voir  Pièces  jusiificalivcs,  n-  (iC'.lll.  les  Icllrcs  de»  consul»  pre»cnvanl  de 
dëduii-e  celte  »ommc  de  la  reiette  d'.Mardiii  Varinier.  Klle»  sont  <lalée»  du  ?»  août 
'I79  (Kj;li»c  «le  Saiiil-Ni/ier).  \'.  ('.('.  iKa.  n"  .'>,  in  ipnllance  donnée  à  Thibnud  par 
Fenoyl  le  G  aoi'il.  —   I.c  ao  août,  ci-tle  »omnie  ctnit   remljourséj•. 

''  \'nir  ce  4S•;'.  n"  i,  la  >léchar>;e  donnée  par  Tlnhaud  de  Traey  à  Ρ••η••>1.  le 
:îo  aoùl.  —  C'est  ce  «pie  prouve  la  date  «lu  document  cité  note   i. 

^  Voir  ihid.,  le  compte  d*Ku»taclie  l'rnoyi.  Piére*  juslillealives,  n"  (Ι<".(ΛΊΙ.  — 
Il  l'iivoya  ipiehpi'un  ΰ  Senlis,  mais  cela   ne  prouve  pas  qu'il  y  ail  pas»é. 

'  Voir  i7ii(/.  —  Il  dut  leur  pa\er  leur  ret«)ur.  Plusieurs  de  ces  méiiaKer»  avaient 
un  serviteur:  ainsi  Frim«,ois  «le  <ìeiia»,  (ìuicliarl  le  Mri'le.  lìaspnrd  Hoxtier  en 
avdil  deu\    (v.  ihid). 

\'xi\.   m    Ιλον.   —  •!\ιιιιι  1ύ 
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de  leur  population.  Les  commissaires  refusèrent  même  l'un  des 
marchands  désignés  par  les  élus  :  Philippot  Montaignat  qu'ils 
renvoyèrent  deux  fois.  Fenoyl  pour  faire  face  a  toutes  ces  dépenses 
se  vit  contraint  d'emprunter  loo  livres  à  Gobert  Peyrolier,  commis 
de  Loys  du  Périer,  clerc  des  guerres  '. 

[1480|.  Les  consuls  se  montrèrent  très  mécontents  de  l'augmen- 
tation de  frais  résultant  du  renvoi  des  cinq  ménagers.  Ils  envoyèrent 
le  η  novembre  à  Franchise  le  notaire  Jean  Garbot  et  le  sergent  Jenin 
Courtoys  pour  essayer  de  faire  revenir  les  commissaires  royaux  sur 
leurs  décisions-.  Jean  Garbot  devait  représenter  que  la  nomination 
des  ménagers  aA'ait  été  longtem])s  mûrie  et  précédée  de  plusieurs 
réunions  tant  à  l'hôtel  de  ville  que  dans  la  demeure  de  «  monseigneur 
le  maître  d'hôtel  » .  Quant  à  Philippot  Montaignat,  il  n'y  avait  aucune 
raison  de  l'écarter.  C'était  un  homme  de  «  bon  aage,  bien  com- 
plexionné,  marié  avec  une  fame  jeune,  bien  complexionnée  et  tant  jîour 
avoir  belle  et  grande  generacion  de  laquelle  ils  ont  eu  desja  beau 
commencement  que  pour  bien  régir  leur  meynage  ».  De  plus,  c'était 
un  homme  assez  riche  jouissant  de  beaux  revenus  et  possédant  une 
grande  quantité  de  pièces  de  drap"'.  En  outre,  les  maichands  de 
Lyon  lui  avaient  prêté  comme  à  chacun  de  ses  collègues,  mille  livres 

'  Voir  à  ce  sujet  le  rapport  fait  par  Eustaclic  Fcno\l,  le  4  octobre  (BB  i6,  fol. 
267).  —  Au  sujet  des  sommes  pnmiises  par  Fenoyl  aux  di  fièrent  s  ménag:ers  (v. 
GG  482;,  les  reconnaissances  délivrées  ])ar  lui  à  Pierre  Seguin,  mercier,  de  140  livres 
CG  482  n'  10),  à  Pierre  Gohaud  (ihid.),  n°  23;  à  Pierl-e  Houllet  (ibid.),  n»  24  ;  à 
Jean  de  Bourges  ("25  livres),  n"  43;  à  Franc'ois  Caciiod  (40  livres  ,  n°  3i  ;  à  Robin 
Potier  (3o  livres),  n"  32  ;  à  Jean  de  Creux  {60  livres),  n"  32  ;  a  Claude  Rochereau 
(60  livres),  n"  34.  Elles  sont  datées  du  7  septembre  1479. 

2  II  leur  emprunta  encore  d'antres  sommes,  car  le  3o  août  1480,  les  consuls 
approuvent  les  comptes  de  Fenoyl  qui  a  reçu  de  Tliibaud  de  Tracy  et  de  Gobert 
Peyrolier  une  somme  de  1168  livres  i5  sols  (GC  482,  n»  10). 

^  \o'\v  la  délibération  du  7  novembre  1479  (BB  16,  fol.  170  v).  —  Garbot  reçut 
83  livres  6  s.  8  d.;  Courtoys  16  livres  i3  s.  4  d.  (v.  GC  482,  n"  6,  le  mandement 
du  7  novembre  1479  prescrivant  de  rabattre  des  comptes  de  \'arinier  la  somme  de 
100  livres  délivrée  par  lui  à  ces  personnafres).  —  \'.  Pièces  justificatives,  n»CCCIX 
un  extrait  des  instructions  données  ;\  Jean  Garbot.  —  Le  nom  des  commissaires 
royaux  de  Fi-ancliise  nous  est  fourni  par  une  de  leui-s  lettres  aux  Lyimnais  (du 
25  juin  148c,  relative  à  la  constitution  de  la  Bourse  commune)  :  Olivier  de  Quoai•- 
tinen,  chambellan,  lieutenant  du  roi  à  Franchise,  Jean  Briçonnet  le  Patron,  i-ecc- 
vcur  des  aides  à  Paris.  Richard  Nep\eu,  lieutenant  du  prévôt  d'Orléans,  Mathieu 
de  Bcaune,  de  Rouen,  Jehan  Rousselel,  marchand  de  Lyon,  et  Jehan  le  Bray, 
marchand  de  Tours.  —  κ  Ils  portent  le  titre  de  "  commissaires  sur  le  fait  des  mar- 
chands mesiiajiiers  et  autres  choses  nécessaires  des  dites  ville  et  cité  de  Fran- 
chise. »  (Pièces  justificatives,  n"  GCCVIII). 
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pour  cinq  ans  afin  de  faciliter  son  établissement'.  Garbot  no  réussit 
j)as  dans  sa  mission,  car  le  •χη  janvier  i  ^80  les  consuls  décidèrent  de 
prolester  auprès  du  roi*.  Ils  firent  même  à  ce  sujet  une  déclaration 
qui  vaut  la  peine  d'être  retenue,  car  elle  reflète  exactement  létat 
de  la  ville  et  lidée  que  les  Lyonnais  se  faisaient.  Ils  n'hésitèrent  pas 
à  insinuer  qu'on  se  trompait  en  ciiargeant  toujours  la  ville  à  cause 
du  grand  renom  quelle  a,  car  ce  renom  lui  est  donnt'•  <>  à  cause 
(les  marchands  ylaliens  (jui  y  sont  retrait/,  soub/.  umbre  des  fovres. 
Icsquel/  sont  pompculx  en  abillemens  et  apparence  et  si  <m  otoit 
les  marchans  estrangiers  »,  ce  serait  «  peu  de  chose  de  la  dite 
ville -^M,  Le  11  février,  on  désigna  Mulat  pour  s'entendre  avec  le 
roi.  En  atten<lant  satisfaction,  les  consuls  reçurent  Tordre  de 
ravitailler  1  armée  royale  sur  le  point  d  entrer  en  Franche-Comté. 
Leurs  demandes  furent  encore  repoussées  et  le  i(\  juin  les  consuls 
re^'urent  l'ordre  d'envoyer  à  Franchise  six  ménai^ers  j)our  renq)lacer 
ceux  qui  avaient  été  refusés  par  les  commissaires  royaux.  Ces 
ménagers  devaient  être  choisis  parmi  les  personnes  de  bonne  faculté, 
richesse,  industrie  et  bon  gouvernement*,  lui  outre,  le  roi  ordonnait 
la  constitution  d'une  bourse  commune  (jui  devait  être  fournie  j)ar 
les  marchands  des  villes  de  Lyon,  Moulins,  (^lermont  et  le  I*uv  pour 
introduire  des  capitaux  dans  la  nouvelle  ville '. 

|1481  .    Les  personnages  chargés  de  porter  à   Arras  cette  bourse 

'  N'oir  la  «li'lilirralioii  du  -χη  janvier  \k^o  (ΠΠ  iG,  fol.  179).  —  Par  «Icux  fois. 
Hhili|ipot    Moiitnignnt  avait  t-li•   rciivovc. 

»  Voir   1/),./. 

'  Voir  \\\\  itì,  fol.  18?.  —  \.  aussi  C(^  482,  11"  \n.  le  inaiulcincnl  <li's  con-tils  tii 
ilalc  du  7  octobre  i(8ii.  prescrivant  ά  Alardin  N'arinii-r  de  doinicr  à  01ι•ηΐι•ηΙ  Mulat 
ilo  livres  pour  α  reste  d"uu  voyapc  "  fait  l'aiiiirc  pivcrilt-nlc  vers  le  roi  on  vuo 
d  ohlcnir  ilimiiiulioii  du  nonilire  <le»  manliantls  ό  Kianohise  et  la  perniissiou  «le  ne 
pas  payer  les  ι.,'ίοο  ëcus  réclames  pour  la  bourse  i-oiuniune  ;  sou  voya^re  dura 
•b  jours  à  5Γ>  sous  |)ar  jour.  .\u  di-part.  il  avail  oiiipruiiU•,  .1  .Iran  du  IVral.  70  li- 
vres,  non  encore  remboursées. 

*  Voir  la  délibérai  ion  du  26  juin  1.^80  (BH3.îa). —  Les  Lettres  missives  des  (loin- 
nnssaircs  de  I-Vaiicliise  contenant  cet  ordre  furent  moiilrëes  aux  conseillers  par 
Vmbert  de  \'arey.  —  V.  à  ce  sujet  (C.C  .i8ji.  η"  g),  les  lettres  des  Consuls  Hotel 
(*.oinmun,  2a  juillet  1480),  prescrivant  de  rabattre  de  la  recette  d'Alardin  Varinicr, 
les  10  livres  tournois  baillées  par  lui  Λ  Knnocque,  chevauclieiir  royal,  envoyé  A 
Lyon  par  les  commissaires  île  Franchise  pour  onlonner  à  'i'mbert  de  Varey  de 
faire  expédier  le  »  facteur  »  qui  devait  surveiller  l'emploi  de  la  bourse  commune 
•l  conduire  les  fi  ,1  mécaniipies  •>. 

*  Le  facteur  il••  celle  bourse  fut  Martin  (fiiillaume.  qui  re(,'u(  100  livres  des  mar- 
chands de  ces  quatre  villes,  pour  les  intérêts,   frais  et   dcsjwns. 
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se  nommaient  «  les  facteurs  de  la  Bourse  Commune  ».  L'argent  de 
cette  bourse  devait  servir  exclusivement  à  Tachât  de  laines  du 
Berry.  Le  roi  faisait  payer  aux  bonnes  villes  les  laines  achetées  par 
la  nouvelle  cité,  en  attendant  qu  il  leur  fît  payer  les  draps  fabriqués 
avec  ces  laines. 

Lyon  dut  en  outre  remettre  i  .120  livres  à  Benoît  Paquet,  receveur 
des  tailles  en  Lyonnais,  pour  couvrir  les  frais  du  repeuplement 
d'Arras.  Cette  somme  versée  au  mois  de  février  i^Si  devait  être 
remise  entre  les  mains  du  commissaire,  Jean  Briçonnet,  marchand 
de  Tours,  chargé  de  mener  des  ménagers  à  Franchise  et  de  réparer 
leurs  maisons  tombées  en  ruines^ 

De  plus,  le  3o  juillet  les  commissaires  royaux  réclamèrent  encore 
sept  ménagers  ;  plus  20  gens  de  métiers  et  2  marchands  (2  maîtres 
drapiers,  2  tisserands  et  16  foulons)  et  qui  devaient  être  fournis  par 
l'élection  du  Lyonnais,  taxée  primitivement  au  chilfre  de  54- 

Comme  il  était  impossible  d'en  trouver  à  Lyon,  on  résolut  d'of- 
frir au  roi,  à  la  place,  une  somme  d'argent.  Les  commissaires  royaux 
n'acceptèrent  pas  l'oifre  du  Consulat  et  déclarèrent  que  si  la  ville 
ne  renfermait  pas  des  foulons  et  des  tisserands,  on  ne  devrait  pas 
craindre  daller  en  chercher  jusqu'en  Normandie.  Un  des  commis- 
saires, Jean  Rousselet  (marchand  de  Lyonj,  lit  savoir  aux  Lyonnais, 
le  4  août,  qu'il  avait  appris  par  un  habitant  de  Rouen  que  soit  dans 
cette  ville,  soit  aux  environs,  on  pourrait  trouver  une  trentaine  de 
ménagers-  (cardeurs.  peigneurs  et  foulons).  Le  i\  septembre,  il 
n'était  encore  arrivé  que  neuf  ménagers  à  Franchise.  Jean  Rousselet 
déclara  à  nouveau  qu  en  Normandie,  on  en  trouverait  tant  qu  on 
voudrait  3. 

'  Des  lettres  du  Consulat,  en  date  du  25  lé\  rier  1481,  nous  apprennent  (jiie  \'a- 
l'inier  a  baillé  à  Benoit  Pasquet,  receveur  des  tailles  du  Lyonnais,  1.000  livres  en 
déduction  des  i.i25  livres  représentant  l'impôt  de  Lyon  et  de  ses  «  forbourgs  ». — 
Celte  somme  avait  été  empruntée  à  des  ban((uicis  et  chaufreurs  (v.  CC  482.  n•  19), 
les  lettres  des  consuls  du  27  mai  1481  ^Ilòtcl  (Commun),  prescrivant  de  rabattre 
de  la  recette  de  A'arinier  la  somme  de  7  livres  ιυ  s.  t.  re|)réscntanl  les  intérêts 
de  cette  somme;  1.000  livres  lurent  empruntées  à  Antoine  Marlelle,  marcliand 
florentin,  moyennant  33  livres  10  sois  8  deniei-s  d'intérêts  (v.  CG  482.  n"  Ag.  le 
mandement  du  3  octobre  1481). 

-  ^ΌiΓ  cette  lettre  :  Pièces  justificatives,  n"  CCGXV. 

3  Voir  cette  lettre:  Pièces  justificatives,  n»  ΟϋΟ.ΧλΊ.  —  L'Election  avait  été 
taxée  à  04  ménagers,  —  Gela  lésuUc  d'un  passage  de  cette  lettre.  «  La  dite  ^ilie 
et  j)ais  de  Lyonnais  estoyent  tauxés  a  LIIII  mesnagiers  dont  nous  n'en  aves  ycy 
que  IX  et  restent  XL\'  mesnagers  a  venir,  rémys  a  XX  qui  est  plus  de  la  moitié 
rebatu  comnie  vous  povcz  asse/  congnoislrc.  » 
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Λ  cette  date,  la  bourse  coniniune  dont  il  a  été  question  plus 
liaut  n'était  pas  encore  constituée.  Le  jtS  septembre,  Vmbert  de 
\'arey  et  les  élus  firent  compaïaître  devant  eux  un  certain  nombre 
de  marchands'.  Ils  leur  prescrivirent  de  constituer  un••  bourse  de 
iiiillc  écus  et  de  nommer  une  cotJimission  (hurfiée  de  désij^ner  les 
iiiénag'ers.  une  fois  que  la  répartition  entre  les  diir'ientes  villes  de 
l'élection  du  Lvonnais  aurait  été  faite -. 

Martin  Guillaume,  marchand  de  Lyon,  fui  nommé  facteur  de  la 
bourse  commune  de  2.5oo  écus  dont  il  ;«  t'té  question.  Lvnn.  on  le 
sait,  était  taxée  à  i.ooo  écus^). 

(  hianl  ;iu\  ménagers,  Ynd)ert  de  X'arey  et  les  élus  durent  écrire 
au  roi  <jue  soit  à  Lyon,  soit  ;i  λη  lieues  à  la  ronde,  on  ne  j)ouvait 
trouver  douvrier  drajiier  '. 

Le  t)  décembre,  une  réunion  de  consuls  et  de  déléj^ués  du  l'iat 
Pays  se  tint  à  Lyon  poui•  discuter  au  sujet  des  deux  questions'.  Le 
l*lat  Pays  devait  fournir  200  écu-î  sur  les  1.000  écus  demandés  à  la 
ville  de  Lyon  en  vue  de  la  formation  de  la  Hourse  ;  il  avait  été  de 
plus  taxi'  à  4  int-naj^ers  sur  les  y.o  exi^jés  par  le  loi.  Il  lui  convenu 
qu'un  seul  dé|)u(é  j)orterait  it  Arras  les  diverses  sommes. 

Le  Plat  Pays,  ne  pouvant  fournir  de  ménai^ers,  donnait  "loo  livres 
pour   permettre  d'acheter  les  «    ^  mécaniques   »  en  question*"'.    Ce 


'   VoÎK    Piéres  jiixlirunlivi's,    n"  CCCWIII.  le    tcxle   de    ι•<•    proci-x-vcrbal  do    In 

<  >>in|mnilioii  d«>s  niiircliunds  devant  ^ihIkmI  de  X'iircy. —  Les  niarcliands  avaient   i-tv 
'invi((|iiës  par  i'mlieil  île    N'nrev    u    peine   de    cent    livrcn    tournois   d'amende.    — 

71  niiireliiinds  assisliiient  à  ecltc  assemblé»•  ύ  laipielle  se  trouvaient  le  lieiilenanl. 
1.•  jnK'"    "•"Κ•'ι  le  jn;;e  ordinaire,   le  jn>:c  «les  ressort-. 

•  Voir  Pièces  juslillealiveu,  n'  OCC.WIII,  le  tc-\te  de  cet  accord  et  «le  celte 
délil>éralioii. 

'  \Oir  il  ce  «ujel  la  minute  «le  la  lettre  cerile  poslérieuren>cnt  à  la  date  du 
?i  seplend>rc  i^Si  aux  commissaires  de  Francliisc  par  Yniherl  de  \'arey  cl  les  élus 
m  Lyonuiiis  ;V.   IMéccs  juslificali\cs,  n"  CCCXIX). 

'  N'oii•  Hiiil. 

'  \oir  Pièces  just  dicati  ves.  n' CCC.WI.  Les  villages  «pii  Turent  représentés  sont  : 
^iiiid-Sympliorienlc  (Iliàteau.  .\iise.    Cliarlieu,    Urignais.    I  Arbreslc,  (iivors.  Sainl 

<  ienis  l.aval.  Saint  c-C.oiombc,  l>arf:oire.  C.hassclay. 

''  Voir  la  délibération  du  y  décembre  ι  iSi  ^I^B  3.'»a  .  La  |Mirtie  conccrnanl  ces  Tails 
-••  trouve  Pièces  justilicalixes,  n"  (IC(;\.\I.  IJunue  jours  après,  Jacotin  Kerel  roce 
^ail  l'ordre  d'aller  en  Normandie  el  en  lieauxaisis  chercher  les  ménagers  exigés 
de  la  ville  el  tlii  pays  de  Lyonnais  ,ά  a  d.  p.  <iu  liour  livre)  Le  ao  décembre 
HB  a.la),  nuiis,  dès  le  1 1  décembre,  il  avait  élé  convenu  qu'on  lui  parlerait  «le  cello 
■  Taire.  Il  enipriinta  ι  cjfiu  ecus  a.<M»o  li\re«•  l'i  des  particuliers  ((!('  483,  n*  47.  — 
.  est  ce  ipie  nous  appivml  la  délibération  du  ag  novembre  (BU  17.  Π  d.  19  \  ).  λ*,  ausai 
(ι;Γ,  iHa,  η*  $  .  les  letlres  du  a;  juin  1  \Xî.  prescrivant  à  Vnrinier  de  verser  à  Kliennr 
Kieliarl   ..  marchand  callialan   »,    i<hi  livres    pour    linlërél  de    i3.imm>   ccus  il'or  em- 
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député  n'était  autre  que  Martin  Guillaume,  qui  devait  centraliser 
aussi  les  contributions  du  Puy,  de  Moulins  et  de  Clermont.  Il  prit 
divers  engagements  à  l'égard  des  représentants  de  ces  diverses 
villes  venus  à  Lyon.  Il  promit  de  gouverner  la  bourse  commune 
pendant  cinq  ans  (Lyon  fournit  loo  écus,  chacune  des  trois 
autres  villes  en  donna  5oo).  A  l'expiration  de  ce  délai,  les  diverses 
sommes  seraient  remboursées  aux  villes  qui  les  avaient  fournies*. 

Martin  Guillaume  se  rendit  à  Franchise  ;  mais  deux  ans  avant,  il 
avait  été  précédé  sur  cette  route  par  Claude  Taillemond  qui,  en 
septembre  i48o,  s'était  chargé  de  conduire  le  deuxième  convoi  de 
six  ménagers  réclamé  à  la  ville  et  de  porter  les  i  .5oo  écus  de  la 
bourse  commune.  Mais  son  voyage  fut  inutile  :  les  bonnes  villes  se 
plaignirent  amèrement  des  frais  causés  par  cette  affaire  et,  à  la  suite 
de  conférences  tenues  à  Tours  entre  leurs  députés  et  les  commis- 
saires, ceux-ci  accordèrent  un  sursis.  Taillemond,  à  1  issue  de  cette 
conférence,  se  rendit  à  Paris  où  quatre  de  ces  «  mécaniques  »  se 
trouvaient  déjà  et  reprit  le  chemin  de  Lyon  'K 

[1482].  On  sait  que  la  ville  avait  du  fournir  1.200  écus  pour 
payer  les  seize  «  mécaniques  »  envoyées  à  Franchise.  Comme  les  con- 
seillers ne  pouvaient  alors  disposer  d'une  somme  aussi  importante, 
ils  l'avaient  empruntée  à  Etienne  Richard,  marchand  de  Perpignan. 
Or,  celui-ci,  ala  lin  de  i\^î,  n'était  pas  encore  remboursé  ;  il  fallut 
emprisonner  plusieurs  conseillers  pour  forcer  le  Consulat  à  resti- 
tuer l'argent  ainsi  avancé.  Dupré  fut  chargé  de  trouver  600  ou 
700  écus  avant  Pâques^.  Dans  le  même  temps,  le  commissaire  de 

pruntës  pour  payer  les  16  mécaniques  (de  la  foire  de  Toussaint  à  la  foire  de  Pâques). 
—  Le  9  février  i483,  on  payait  encore  à  Richard  «  rnarclianil  île  Parjiignan  »  Solivres 
pour  l'intérêt  de  680  écus  d'or  empruntés  pour  le  même  objet  (foire  delà  Toussaint 
à  la  foire  de  Pâques)  (V.  (;G  482,  n»  Γ)2). 

1  A'oir  Pièces  justillcatives,  n"  t^CC.WI,  le  texte  de  ses  entraficmonts.  Os  diverses 
sommes  étaient  fournies  par  ces  villes  a  cause  du  «  rabais  «  d'un  marchand  fait  k 
l'avantage  de  chacune  d'elles.  \ .  ihid. 

-'  Voir  Pièces  jusiilicatives,  n*»  CCCXXVIII,  la  lettre  des  consuls  du  26  février 
«482  prescrivant  de  rabattre  de  la  recette  d.Alardin  \'arinier  257  livres  10  sols 
à  deniers  baillés  jiar  lui  à  feu  (>laude  Taillcmonil  pour  les  frais  de  son  voyage, 
nonobstant  laiinulalion  du  créilit  de  200  livres,  ouvert  à  Claude  Taillemond,  en 
septembre  1480,  pour  achever  de  payer  les  dommaμ:es-intérêts  promis  par  Penoyl 
aux  ménagers  renvoyés  à  Franchise  et  pour  conduire  audit  lieu  les  six  autres  mé- 
caniques, crédit  devenu  inutile  par  suite  du  retour  à   Lyon  île  Taillemond. 

3  Tous  ces  faits  nous  sont  également  rëvélçs  par  1^  délibération  du  29  novembre 
1482  (BB  17,  fol.  19  v"). 
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Fraucliise,  Marlin  (niiUauine.  voulait  cihliger  les  conseilk*rs  ii 
prendre  «  i^ì  pièces  de  drap  -•  fahricjuées  à  Franchise  et  à  les  paver 
fort  cher'.  Une  expertise,  demandée  par  le  Consulat-,  révéla  que 
ces  draps  ne  valaient  pas  la  nioitit'•  des  sommes  auxijuellcs  ils  avaient 
été  taxés  (ils  avaient  et»'•  taxés  à  ij.  sous  ii  deniers  l'aune -*).  Taille- 
Miond  déclara  (ju'il  ne  voudrait  j)as  donner  3oo  livres  de  ce  qui  était 
taxé  à  5  ou  (ioM.  On  olFrit,  le  ô  décembre,  de  Iransij^er  pour 
loo  livres  et  d  en  référer  au  roi  si  le  commissaire  refusait  '.  Le  lieu- 
tenant du  bailli  prit  parti  dans  cette  affaire  pour  les  Lyonnais  :  il 
déclara  que  le  commissaire  devait  se  contenter  de  loo  livres;  en  cas 
(1(>  refus,  on  vendrait  les  draps  de  ça  et  de  là  les  ponts  '.  ΙΊηΙϊη  Martin 
iiuillaume  se  contcMita  tle  1 4»  livres  que  1  on  promit  de  lui  paver 
avant  l'àijues.  Il  était  en  elfit  impossible  de  rien  verser  comptant'^. 

I^e  séjour  des  émi^-rants  lyonnais  a  Franchise  fut  de  courte  durée. 
Par  le  traité  d'.Vrras  ι  3  décembre  i\H-2),  le  roi  autorisa  les  bannis 
qui  se  trouvaient  chez  l'archiduc  d'.Vutriche  à  revenir  dans  leurs 
maisons.  On  croit  même  que  ceux  (|ui  habitaient  la  France  jouis- 
saient de  ce  droit  depuis  (juelque  temj)s. 

Ledit  de  ('harles  \II1  (du  ι '\  janvier  i4'^1•  les  remit  en  posses- 
sion de  leurs  biens. 

Los  émigrranls  furent  autorisés  ;i  rentrer  chez  eux". 


'    \'<>ir  à  ce  sujet  la  (iëlibératioii  <lii    r'  di'cfiuhio   1(82  (IIB  17,  fol.  21). 

-  (iesl  Λ  celle  séance  (|iie  l'expi-ilise  fui  «Iccidëe. 

^  \'oir  la  délibénilioii  ilu  3  ili-cembrc  1482    fui.  21  vo-2a). 

'  \'i>ii' UH  17  (fui.  22).  (^e  jourhi,  ou  proposa  tic  lr.Tusi(;er  pour  100  livres,  et  on 
résolu!  le  S  ilt-cciuhre  (fol.  23),  si  Guillaume  ne  voulait  pas  accepter,  ilc  faire  taxer 
les  (lrap><  ilOflicc  cl.  en  cas  de  refus,  d'eu   référer  au  roi. 

*  Noir  la  délibération  du  «)  iléccinbre  (BH  17.  fol.  23  v»).  Il  fut  convenu  que  selon 
le  couuuiiiidi'nicnl  du  lieuleuanl,  ou  doit  «  prendre  acte  du  rappoi-t  des  niarcliands 
el  laicr  C  li\ies  Λ  (ìuiilnunii•  cl  «piil  dcpcsclie  les  draps  ou  bon  luy  semblera  el 
en  Sun  rcITu/.  les  fere  exposer  vendables  de  vu  d  'le  '»  Ί"»  ponls  ». 

■^  V'iiir  la  débbératiiin  «lu  17  déi'cnibrc  BH  17,  fol.  -/5  v-aG'.  I.c  scribe  a  par  erreur 
min  janvier  au  lieu  de  décembre.  —  Martin  Gudiaume  se  vil  accorder  ι  Jo  livres  pour 
«  chesire  el  vendre  «piani  et  a  «pu  il  voudrait    >. 

"  Voir  a  ce  sujet  Tcilliard  tic  l^luirdin,  Itihliothèiiiif  de  VBcole  <le*  Ch,irte*. 
t.  LXVII.  p.  2:>  23,  et  Henri  Sée,  l.onit  \!  el  le»  villes,  p.  290.  CbarlesN'IM  rappela 
le»  indi.;;ciies  ilans  leur  ville  el  leur  accorda  pour  six  ans  le  «Iroil  «le  le\eriin  octnu 
•ur  les  mnrcliMtidises  et   l'cvcinpliou  des  im|>ols  pendant  dix  ans 
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CHAPITRE  XI 

LYON  PENDANT  LES  DERNIÈRES  ANNÉES  DU  RÈGNE  DE  LOUIS  XI 


Les  faits  exposés  dans  le  chapitre  précédent  constituent  peut-être 
l'épisode  le  plus  saillant  de  l'histoire  de  Lyon  à  la  fin  du  règne  de 
Louis  XI.  Les  quatre  dernières  années  de  ce  règne  sont  remplies 
d'une  foule  de  menus  faits  qu'il  serait  oiseux  dénumérer  en  détail,,. 
Quatre  ou  cinq  seulement  retiendront  notre  attention  :  l'installa- 
tion de  la  poste  à  Lyon,  divers  épisodes  de  l'histoire  diplomatique 
du  règne  finissant,  et  le  séjour  de  saint  François  de  Paule  à  Lyon. 

La  Poste  royale  à  Lyon.  —  Nous  ne  connaissons  pas  la  date 
exacte  de  l'établissement,  à  Lyon,  de  la  poste  royale.  Un  mande- 
ment du  η  janvier  \\\^i  nous  prouve  qu'à  cette  date  elle  fonction- 
nait dans  la  région  lyonnaise.  Si  nous  en  croyons  ce  document, 
Ymhert  de  Varey  était  contrôleur  des  postes  à  Lyon,  et  Pierre  Jour- 
dein  dlsodon  était  attaché  à  ce  service  avec  le  titre  de  posté  à 
Lyon.  C'était  lui,  notamment,  qui  devait  requérir  les  guides  dont  il 
avait  besoin  lorsque  son  service  l'obligeait  à  voyager  de  nuit.  Enfin, 
ce  service  fonctionnait  pour  les  lettres  royales  seules.  C'est  ce  qui 
résulte  d'un  passage  de  ce  document  :  <■  Comme  le  roy  nostre  sire 
pour  savoir  et  avoir  nouvelles  de  plusieurs  pays  circonvoisins,  comme 
de  Provence,  SavoA'e  et  Dauphiné  et  aultres,  aist  fait  mectre  et 
establir  plusieurs  chevaulcheurs  appelle/,  postez  sur  les  chemins 
tirans  de  la  ou  le  dit  seigneur  est  es  dis  païs,  esquelz  postez  le  dit 
seigneur  ait  voulu  et  mandé  fournir  et  bailler  guides  pour  les  con- 
voier  quant  il  est  besoin  qu'ils  chevaulchent  de  nuyt  '  ». 


'   λ'οίι•  ce   iiiandcnieiil  ;    Pièces  jiistilicatives,    n"  ΟίΧ'ΧΧΙλ',    ce   niandemcnl   des 
consuls  au  trésorier  iiumicipai,  Alardin  Varinier.  lui  |)resei-ivant  «le  bailler  lo  livres 
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Louis  XI  et  Ludovic  Sforza.  —  Louis  XI  eut  plusieurs  fois  lOe- 
casioii,  (l.ius  les  (leriiièrcs  .iiiiu'es  de  son  rejoue,  tle  recourir  à  la 
boursf  des  Lyonnais  pour  faire  it  ses  amis  d'affréal)les  cadeaux. 
Nous  citerons  seulement  1  épisode  du  h'-vrier  envoyé  à  Ludovic 
Sforza,  parce  qu'il  est  un  des  exemples  les  plus  curieux  des  fantai- 
sies (le  Louis  XL  Le  roi  avait  en  tout  temps  entretenu  avec  Ludovic 
les  meilleuis  rapports;  en  i^j•).  voulant  lui  être  agréable,  il  lui 
envoya  un  maf^nilique  lévriei•.  Léeuyer.  Jean  d•'  Hlazin.  fut  chaigé. 
avec  une  escorte  d•'  dix  hctnimes.  de  conduire  le  chien  à  Milan.  Λ 
cette  époque,  on  avait  Ihabilude  d'habiller  très  richenit-nt  les  chiens 
(ju'on  donnait  en  cadeau.  Louis  XI.  désireux  de  s'éviter  cette 
(léj)ense,  prescrivit  aux  Lyonnais  de  l'habiller  à  leurs  frais.  Ils 
(luri'nt  le  revêtir  d'un  «  jaques  »  de  damas  couvert  détoire  blanche 
et  rouge,  et  {^arni  de  coton  ;  en  outre,  il  fallut  lui  construire  une 
litière,  décorée  d'étoile  blanche  et  roui^^e  et  couverte  de  toile  cirée  '. 


lomiiiiis  à  Pierre  .lourdein  tl'lsodun,  pnslr  en  lu  \illi•  de  Lvun,  |)iiur  le  ilëfraycr 
<les  Ftimiiies  duiinëes  |)ar  lui  aux  guides  iju'il  a  re([uis  durant  la  iiuil  |U)ur  |M)r(ef 
ilivciscs  leUios  royales  euiifoiniénieiil  aux  ordres  d  Iniberl  tic  \'arey.  conli-ólcui• 
des  postes  ù  Lyon. 

'  Noir  à  ce  sujet.  Pièces  juslilicalives,  u»  CCCIV.  le  texte  de  la  lettre  latine 
de  Louis  XI  cerile  le  23  novembre  1479  nu  Plessis  du  Parc  les  Tours  et  accordani 
un  sauf  coniluil  à  .lean  Blaxin,  écuyei•,  envoyé  avec  une  escorte  de  dix  hommes 
à  .Milan  auprès  île  Ludovic.  —  .\\aiit  il  aller  plus  loin,  nous  devons  mentionner 
un  court  voyage  (juaurait  fait  Louis  .\  I  à  Lyon  au  mois  de  mai  1482  et  dont 
parlent  (pu'l(|ues  auleurs,  notamment  M.  de  Mandrol.le  savant  éditeur  de  Philippe 
de  ('ommynes.  au  t.  I  de  son  édition  :  p.  \vi(In(roduc(ion  .  <■  Comm>nes  le  retrou\u 
â  Ueaujeu  et  le  ramena  à  Lyon  dans  les  premiers  joui-s  du  mois  de  mai  1482  pour  y 
régler  enliii  les  alTaires  de  Savoie  ».  Louis  .\l  serait  venu  à  Lyon  ainsi  au  retour  (j'uii 
pèlerinage  ipi  il  avait  fait  à  Saint-Claude  |)oui•  obtenir  sa  };uérison  ;  il  y  élail  arrivé 
vers  le  20  avril  ajirès  être  passé  par  Hourges,  Nevers,  Paray-le-Monial  où  il  lit  ses 
Pûi|ucs  (\ .  M.  de  Maiidrol,  n.  ade  la  p.  iig  du  t.  Il  de  son  édition  de  Jean  de  Hoyc), 
MAcon  et  aussi  Heaujeu  où  il  se  trouvait  du  <)  au  izavi-ileloù  il  manda  C.ommynes 
\.  iliiil.,  t.  Il,  p.  4'•>•  Le  célèbre  chroniqueur,  tpii  passe  rapidement  sur  une  foule 
de  faits,  ne  mentionne  pas  ce  séjour  à  Lyon  ;  il  dil  seulement  que  le  roi  retourna 
à  Tours  (p.  48^,.  Nous  saxons,  par  l'//»/ier.iire  inaniiscril  tle  Louis  .V/,  dû  au 
ri'jîrellé  M.  X'aesen.  que  son  di'-part  eut  lieu  le  a  juin.  —  CJiiant  aux  rejiistrcs  coii- 
»tilaires  et  aux  documents  lyonnais,  ils  sont  muets  sur  ce  séjour  de  Louis  XI  dans 
notre  ville.  I>i•  registre  \\\\  Z'rx  si  rapide  nv  fait  aucune  allusion.  —  D  ailleurs,  le 
Journal  de  .lean  de  Mo\e  (l'.hntixinne  Sranilaleiisf).  uc  nous  laisse  ^uère  ιΓιΙ1ιι•»ιοιιν  .i 
cet  é^'anl.  Selon  lui,  Louis  XL  après  un  voyage  à  Saint  (ilaude.  se  serait  rendu  à 
Nolrc-l)ame  de-Clery  où  il  passa  une  partie  du  nuiis  de  juin  et  du  mois  de  juillet  : 
Après  que  le  roy  eut  fait  et  accomply  son  vo>age  au  dit  lieu  de  Sanici  ('.lande,  il 
en  retourna  fort  mainile  ά  Nolte  l>aine-de-('.lery.  la  ou  il  list  sa  neufvaine  ».  Puis  de 
11.  il  se  rendit  à  .Meliuii-stir-Loire  el  Δ  Saint-Laurenl-des-Kaues  ;  cl  rclourn.i  à  <'lery 
Mrs  le  milieu  du  mois  d'août  ».  {W  VF.d.  île  La  .Soc.  tic  I  Hixlnire  i/e  Fr.tncr.  publiée 
par  M.  de  Mandrot.  t.  11.  p.  11.')).  Klant  donné  les  dates  cl  le  peu  il  accord  de  t^>nt- 
iiiynes   et  de   Jean    de    Move  au  sujet  des  actes  de  Louis  XI  apn'-s  son  |>clerin«frc 
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Louis  XI  et  le  prince  de  Tarente.  —  Louis  XI  n'avait  pas  une 
dépense  un  peu  considérable  exigée  par  les  besoins  de  sa  diplomatie 
ou  les  nécessités  de  la  guerre,  qu'il  n'en  fît  supporter  une  partie  à 
ses  bons  amis  de  Lyon.  Ainsi,  le  2  janvier  i/[S'2,  le  Consulat  se  vit 
demander  encore  5. 000  livres  destinées  au  prince  de  Tarente  qui  se 
rendait  à  Naples  auprès  de  son  père,  Ferdinand  et  sur  lequel 
Louis  XI  comptait  pour  maintenir  le  roi  de  Xaples  dans  son  amitié*. 
La  \ìììe  résolut,  le  3  janvier,  d'envoyer  au  roi  une  ambassade  pour 
lui  ('  remontrer  les  charges  et  pauvretés  de  Lyon  ».  Pierre  de  Villars 
et  son  fils  furent  désignés  par  l'Assemblée.  Mais  le  commissaire 
royal,  de  Beaune,  qui  avait  apporté  les  lettres  royales  ne  se  prêta 
pas  à  cette  manœuvre.  Il  refusa  daccorder  un  délai  de  plus  d'une 
semaine,  si  le  dimanche  suivant,  les  consuls  persistaient  dans  leur 
refus,  ils  devraient  payer  5o  marcs  d'amende.  Il  les  menaça  même 
de  prison.  Ces  notables  ne  se  laissèrent  pas  intimider  par  l'énergie 
du  commissaire  royal;  ils  déclarèrent  que  les  conseillers  devaient, 
s'il  le  fallait,  tenir  les  «  arrestz  »  et  prendre  ceste  peine  en  patience 
pour  la  chose  publique'-.  De  Beaune  tint  sa  promesse. 

(l'un  le  fait  aller  à  Tours,  l'autre  à  Notre-Dame-de-Clery),  leur  silence  ne  serait 
pas  une  preuve  absolument  convaincante;  très  souvent,  d'ailleurs,  le  désaccord 
de  deux  chronitiueurs  n'est  qu'apparent,  l'élasticité  des  dates  permet  de  les  conci- 
lier. Mais  nous  devons  constater  c(u'ils  sont  muets  sur  le  voyage  de  Louis  XI  à 
Lyon.  Quant  à  Thomas  Basin,  il  ne  parle  môme  pas  du  pèlerinage  de  Saint-Claude. 
Du  reste,  la  maladie  du  roi  et  les  misères  accumulées  par  la  famine  qui  sévit  alors 
cx])liqueraient  à  elles  seules  que  Louis  XI  ait  abandonné  à  Commynes  après  l'avoir 
mandé  à  Bcaujeu,  la  direction  des  nég(jciations  a\ec  la  Savoie  qui  se  poursuivaient 
à  Lyon. 

*  Délibération  ilu  2  janvier  1482  (BB  352).  Le  commissaire  royal  Antoine  de 
Beaune,  leur  remit  une  lettre  de  Louis  XI,  écrite  à  Argenton  le  16  décembre  1481, 
dans  laquelle  il  est  seulement  question  de  l'emprunt  nécessaire  pour  indemniser  les 
Suisses  du  droit  qu'ils  prétendaient  avoir  sur  le  comté  de  Bourgogne.  Celte  lettre  a 
été  publiée  par  M.  J.  ^'aesen,  Lettres  de  Louis  XI,  t.  IX  ^igoô),  p.  io8-ifi.  D'autre 
part,  la  délibération  du  2  janvier  1482  vise  à  peu  près  en  ces  termes  cette  lettre. 
Les  lettres  du  roi  remises  par  de  Beaune  qui  leur  a  dit  «  que  a  cause  des  grane 
all'eres  que  le  roy  nosti'e  sire  tant  a  cause  des  grans  deniers  qu'il  luy  falloit  bailler 
tant  au  prince  de  Tarente  ([u'il  envoyait  à  Naples  devers  son  père  comme  a  plusieurs 
;iuli-es  grans  seigneurs  «  ;  le  roi  leur  demandait  δ. 000  livres.  Il  est  certaii:  que  les 
lettres  visées  sont  celles  qu'a  publiées  M.  \'acsen  d'après  une  copie  des  archives 
municipales  de  Lyon  (GC  2o3),  car  le  tc.\tc  in  exlenxo  on  a  été  recopié  également 
dans  les  registres  consulaires  (BB  302)  à  la  suite  de  la  délibération  sus  dite.  La 
seule  cvplication  de  celte  anomalie  est  que  Louis  XI  voulait  employer  cette  somme 
à  ces  deux  fins,  mais  qu'en  ce  qui  concerne  le  Prince  île  Tarente  il  ne  voulait  pas 
laisser  figurer  dans  une  lettre  le  don  qu'il  lui  faisait. 

-  De  Beaune  avait  refusé  le  7  janvier  les  explications  des  conseillers  et  le  10  il 
l'avait  menacé  des  arrêts,  ainsi  qu'il  a  été  dit  jilus  haut  (ΒΠ  352V  En  dépit  de  ces 
menaces,  les  notables  tinrent  bnn  Inrs  de  leur  réunion  le  i3  janvier. 
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1482|.  Il  procL-da  «  en  sa  commission  »  de  fav^^n  ^^  rigoureuse 
t<  (jue  jamais  ne  fust  veue  fere  »,  car  il  mit  aux  arrêts  un  ^rand 
nomhre  de  conseillers  et  de  notables  et  mit  sous  scellés  les  maisons 
et  les  colîres  leur  appartenant'.  Il  se  vanta  même  de  faire  «  inven- 
taire de  tout  »  et  de  faire  vtîndre  leurs  biens.  Si  cela  ne  suffisait 
j)as,  il  prendrait  les  plus  puissants  et  les  conduirait  prisonniers 
devant  le  roi-  ».  Le  Γ>  févrici•.  les  consuls  sortirent  de  Hoanne  :  on 
leur  accordait  un  jour  pour  ik'libércr  et  revenir  ;i  résipiscence.  Mais 
aucune  menace  ne  brisa  leur  éner<iie  ,  ils  maintinrent  leur  première 
réponse,  bien  ([u'Anthoine  de  Heaune  eût  fait  arrêter  trente-six  per- 
sonnes (ju'il  fit  détenir  jour  et  nuit  et  bien  qu'il  eût  assis  les 
5.000  francs  sur  cei'lains  aisés  autorisés  à  asseoir  à  leur  tour  ces 
sommes  sur  un  plus  ^rand  nombre  d  liabitants•^.  Ils  se  contentèrent 
de  recommander  h»  patience  à  ceux  (jui  seraient  arrêtés  :  pendant  ce 
temps,  un  aulie  message  était  dépêché  au  roi.  Mais  le  20  février, 
de  nouvelles  lettres  émanées  de  Louis  \I  prescrivirent  aux  conseil- 
lers de  payer  immédiatement'.  Le  roi,  quand  il  insistait,  était  tou- 
jours obéi  :  c'est  ce  qui  arriva  cette  fois  encore. 

L'ne  nouvelle  assemblée  convoquée  le  dernier  jour  de  février  se 
soumit,  mais  exi<iea  d  avoir  les  deux  termes  suivants  :  Toussaint  et 
l'Apparicion^.  Cette  réponse  ne  satisfit  pas  .lean  de  Beaune  qui,  le 
(»  mars,  Ht  arrêter  à  nouveau  les  conseillers  et  lit  inventorier  tous 
leurs  biens'\  Il  lixa  lui-même  les  termes  suivants  :  Pàijues,  Août, 
Ti)ussaint,  mais  il  consentit  toutefois  à  écrire  «  à  messieurs  des 
linances  pour  les  faire  condescendre  •>  à  accepter  les  termes  récla- 
més par  l'assemblée'.  In  don  de  fio  livres  à  Jean  de  Beaune  fut  le 
remerciement  des  Lyonnais'*.  Malgré  celte  démarche,  les  «  gens  de 

•  Voir  la  di'libt'Tiilioii  tlu  3 1  jan\ioi•  (BB  3."i2). 

*  \'oir  la  dcliluM-aliiiii  du  j  Γι•\  rier  (HB  Xn•.  . 

'  Voir  Indcliluriiliim  du  la  février  (BB3r>:f).  Ce  pn-t  de  Louis  \I  auv  Suisses  avait 
élé  signuli•  rapidenicnl  eu  i8Si  par  M.  Bernard  de  Mandrol  :  Dans  ses  HcLilionx  de 
Chnrles  \'Il  vl  de  l.otiis  \l.  rois  de  France  avec  les  cantons  suisses,  p.  icjo  191  »; 
dernier  paragraphe  de  la  p.  190.  Le  commissaire  Antoine  de  Beaune  élail  un  secr»!•- 
laire  de  Louis  .\l  κ  «jui  n'a  pu  èlre  rallaclié  à  Jean  de  Beaune  «  le  futur  Seni- 
Manvav  «  (luoicpi'il  soit  de  Tours  {\',  a  ce  sujet  Alfred  Sj>ont  ;  Semblanray, 
p.   n,  n.  \. 

'   \'oir  la  driibt'-ratioii  du  20  tivricr  (BB  35ai. 

i  Β  Β  :ir.2. 

•••  ΠΜ  Xvi. 

'■   N'oir  délilx'-rfilion  du  7  mars  (BB  352  . 

'  On  le  sut  le  26  npirsj  on  connql  en  tnèmc  temps  |a  fi-ponse  du  γ<ί.  NJa'*  ^u  le» 
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finances  »  refusèrent  de  ratifier  les  propositions  du  commissaire  :  le 
roi  promit  toutefois  de  rabattre  4oo  livres,  si  on  payait  comptant. 
L'on  ne  put  profiter  de  ce  rabais  par  suite  des  dettes  et  de  la  famine 
qui  épuisaient  la  \i\\e. 

Passage  de  saint  François  de  Paule  à  Lyon.  —  1483  .  On  sait 
qu'à  la  fin  de  sa  vie,  Louis  XL  désespérant  de  recouvrer  la  santé  par 
des  moyens  humains,  fit  appel  à  un  ermite,  saint  François  de  Paule 
qu'il  appela  du  fond  de  la  Calabre.  Il  le  fit  venir  en  g-rande  pompe 
à  Tours,  et,  comme  Lyon  était  sur  le  chemin  du  pieux  solitaire,  il 
prescrivit  aux  Lyonnais  une  série  de  mesures  destinées  à  honorer 
dignement  son  hùte.  Le  2/\  février  i483,  il  annonça  aux  consuls  la 
prochaine  arrivée  k  Lyon  de  son  maître  d'hôtel  Rig^ault  Doreille, 
envoyé  au  devant  du  Saint,  qui  venait  d'Italie,  escorté  par  des 
ambassadeurs  du  roi  de  Naples,  Ferdinand  i''.  le  capitaine  de 
Bourges,  Guynot  de  Losière,  et  plusieurs  hommes  d'armes'. 

Le  roi  leur  ordonnait  de  festoyer  «  le  dict  saint  homme  » 
de  leur  mieux  et  de  construire  à  leurs  frais  un  chariot  et  une  litière 
pour  qu'il  fut  mieux  à  son  aise  pendant  la  fin  de  son  voyage-. 
Quelques  jours  après,  Louis  XI  sollicitait  les  Lyonnais  dune  façon 
plus  pressante  encore  :  «  Recevez-le  »,  disait-il,  «  et  festoye/.-le, 
comme  si  cestoit  notre  Sainct  Père,  car  nous  le  voulons  ainsi,  pour 
l'amour  de  sa  personne  et  de  la  saincte  vie  qu  il  mene  ». 

Les  Lyonnais  s'empressèrent  de  déférer  aux   désirs  du  roi.  Les 

tristes  circonstances,  on  ne  put  profiter  du  rabais.  Nous  devons  aussi  Uïenlionner 
une  réunion  des  représentants  des  bonnes  villes  qui  eut  lieu  à  Tours  à  la  fia  de 
janvier  1482  et  (jui  était  composée  île  2  députés  envoyés  jiar  diverses  villes  Paris, 
Toulouse,  Lyon,  Montpellier,  Bourj^es.  Troyes,  Orléans,  T(jurs.  Anj^ers,  Poitiers. 
Limoges).  A  la  suite  dune  convocation  faite  à  la  lin  de  1481  (décembre),  le  roi 
e.xposa  à  cette  assemblée  divers  jirojets  relatifs  au  développement  du  commerce 
avec  le  Levant.  Lyon  y  fut  représenté  par  Jehan  Baronnet  et  Anthoine  \'illars. 
(V.  à  ce  sujet,  Henri  Sco,  Louis  XI el  les  lilles,  p.  341  et  surtout  p.  406-409,  n"  X.X 
de  ses  Pièces  justificatives.  Ce  document  écrit  à  Tours  le  i5  février  1482  a  été  publié 
d'après  le  ms.  latin  n"  9179  (fol.  70-71)  de  la  Bibl.  Nat.  (V.  aussi  llisl.  ilii  L;iii- 
giiedoc.  de  D.  A'aissotc.  Xouvelli•  éd..  t.  XII,  preuves  216  et  sui\-.\ 

'  \O'tv  il  ce  sujet.  Molle  :  Documents  relatifs  au  passajîc  de  Saint-l'ranvois  de 
Paule  à  Lyon  [lieviie  du  Lyonnais,  1864,  a•"  série,  t.  XXl.X.  jj.  3i-52).  Sur  (ìuy  ou 
(luinot  de  Lauziéres  ou  Lousières.  seigneur  de  Montcscpiieu,  de  Pézenas  et  de  la 
("Jiapi'llc,  sénéchal  de  <,)uercy,  maître  d'hôtel,  v.  une  note  de  M.  de  Mandrol. 
Mvnioires  Je  ΙΊιίΙίμιη'  de  Coiiiniyiies.  t.  II,  p.  Γ)4,  η.  4•  II  est  à  noter  que  Commyiics 
ne  parle  pas  de  ce  séjour  à  Lyon  dans  le  i)assage  cjuil  a  consacré  à  l"ei-mile  c|ui. 
dans  les  manuscrits  de  son  œuvre  est  appelé  frère  ilobert.  M.  de  Mandrot  signale 
ce  séjour  à  L\oii  (p.  5Γ>.  η  '\\  d'après  les  Archives  iMunci|)ales  de  L\On  ,lnve;i- 
taire  CC  III,  48). 
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consuls  (IrcidtMfut  d  ;iller  en  bateau  au-devant  du  cortesie  (jui 
it-montait  le  Hliùnc.  Deux  hommes,  Tevenot  Cliunoin  et  Jehan  de 
Tola  avaient  même  été  envoyés  faire  le  j^uet  |)endant  la  nuit  sur  les 
rivrs  du  lleuve,  aiin  que  l'ermite  ne  pût  arriver  inopinément  dans 
la  ville.  Λ  son  arrivée,  le  u^t  avril,  il  levut  ainsi  (jue  sa  suite,  le  plus 
inaj;iiiii<jue  aceueil.  Il  fut  loj;é  ;t  I  liùlfl  du  iirillon  où  on  lui  prodi - 
y;ud  les  soins  les  plus  empressés.  Hien  ne  fut  epar<;né  poui•  faire 
faire  <(  bonne  chiere  "  aux  hôtes  de  la  ville.  La  femme  de  Robinet 
Du  l'ré  vintdirij^er  le  .service;  et  1  h«>tesse  du  Porcellet  accorda  son 
concours  à  l'hôtesse  du  Griffon.  On  leur  servit  entre  autres  choses 
des  j)oulets,  des  orangées  et  sept  pig^eons,  cadeau  de  Robinet 
l)u  Pré.  De  plus,  on  donna  six  simaises  de  vin  à  Guynot  de 
I-osière. 

Λ  son  déjiart  d"  Lyon,  le  Saint  moula  tiaiis  le  maj^nilîijue 
(  liariol  ([ue  la  ville  avait  fait  construire,  el,  avec  son  escorte,  il  j)rit 
le  chcnnn  de  Roanne  et  de  Tours.  Le  trajet  de  Lyon  a  Ri)anne  fut 
à  la  char},^e  de  la  vilK•, 

Les  Lyonnais  avaient  liù,  en  nulle,  désif^ner  (luillaume  Boisson 
po\ir  aeeoin|)a,:,^ner  la  jioste  -•  ipii  allait  savoir  ou  estoit  le  saincl 
liomnie  j)our  en  faiie  apporter  nouvelle  au  roi   .•. 

Li•  roi  niourul  (|uel<pies  mois  après.  Il  avait  tellement  épuisé  la 
ville  (jue  le  •λ•λ  juin  le  (lonsulal  incpiiet  de  \oii•  le  penchant  nianpn'• 
du  roi  à  demander  aux  Lyonnais  les  dons  et  les  emprunts  les  plus 
coûteux  et  les  plus  lourds  crut  nécessaire  de  défendre  aux  habitants 
de  se  vèlir  ritlieiiienl.  .V  la  vériU•,  il  s'airil  lii  d'une  de  ces  lois 
som|)tuaires.  conime  il  y  en  a  eu  beaucoup  au  moven  âjie.  Mais  les 
|)retexles  (pie  donnent  les  consuls  ne  maïupunt  jias  île  pitjuant. 
Selon  lUX,  c  était  la  ροπηκ-  du  C(»slunie  <pii  donnail  aux  habitants 
de  la  ville  une  grande  appaience  de  richesse  et  attirail  sur  eux  loutes 
ces  charges  onéreuses.  Depuis  «  le  connuencement  des  foyres  ou 
Testes  de  la  dite  ville  »,  disent-ils.  «  les  habitans  dicelle  s'estoyenl 
merveilleusement  esleve/,  en  grans  et  pompeulx  estai/,  et  habille- 
niens  pins  (pie  en  ville  de  ce  royaume  et  a  ceste  cause  la  dicle  ville 
avail  plus  grani  appaience  de  richesse  el.  pour  ce,  estoit  plus  chargié 
<|ue  les  autres  et.  d'autre  pari.  <pie.  pis  estoit.  au  m<iyen  de  ce,  se 
iaisoient  et  commectoient  de  gians.  énormes  et  exéerabh's  vices  el 
peehe/.  et  tellement  (pie,  si  remède  η  y  estoit  briefnient  mis.  estoit 
lori  a  doubter  (|ue  la  dite  ville  el  habitans  dicelle  η  eussent  beau- 
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coup  a  souffrir,  pour  quoy  certains  vouloient  qu'on  écrive  au  roi  de 
décerner  a  chacun  son  habillement  et  de  ne  pas  eslever  son  habille- 
ment plus  hault  ».  S'ils  passaient  outre,  on  pourrait  les  taxer  selon 
leur  classe'. 

*  Au  mois  d'août  i483.  le  29  août.  Nous  devons  rappeler  que  Tannée  précédente, 
une  famine  terrible  avait  désolé  la  région,  si  nous  en  croyons  la  Chronique  scan- 
daleuse. «  En  la  dicte  année,  durant  le  voyajre  de  Sainct  Claude  fut  le  blé  moult 
chier  uni\ersellement  par  tout  le  royaulme  de  France  et  mesmement  au  pays  de 
Lyonnois,  Auvergne,  Bourbonuois  et  autres  pays  voisins.  V.  le  Journal  de  Jean  de 
Uoyc,  Chroni(iue  scandaleuse,  éd.  de  ^L  de  Mandrot.  t.  II,  p.  iii  et  la  note  i  de 
M.  de  Mandrot)  :  10.000  personnes  moururent  de  cette  famine  due  selon  le  savant 
éditeur  aux  impôts  et  à  l'abandon  des  champs  qui  en  fut  la  suite. 
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Notre  travail  achcvr,  il  convient  de  jeter  un  coup  dteil  en  arrière 
et  de  passer  rapidement  en  revue  les  diverses  phases  paroi»  a  passé 
la  politique  royale  dans  ses  rapports  avec  Lyon  depuis  i/^aa.  Le 
problème  ([ue  l'administration  de  Charles  \'H  et  de  Louis  XI  avait 
(U  H  n'-soudre  en  ce  ({ui  concerne  Lyon  était  dos  plus  difficiles  et 
(les  plus  (li'-licats.  Lyon  était  alors  une  des  villes  les  plus  prospères 
(lu  loyaume,  une  de  celli's,  tout  au  moins,  (juc  les  horreurs  de  la 
;4^uerre  avaient  le  plus  épar^Miées  :  son  activité  commerciale,  (|ui 
alla  en  saccentuant  (surtout  à  partir  de  ì^\Ìì)  par  suite  de  l  impor- 
tance sans  cesse  grandissante  de  ses  foires  s  explique  aussi  par  son 
éloignement  du  théâtre  principal  de  la  guerre,  sa  situation  privilé- 
giée au  coniluent  du  Uhi'me  et  de  la  Saône,  sa  proximité  du  Lan- 
L'Ucddc.  de  la  Suisse  et  surl(jut  tle  lltalie.  La  iruerre  en  ruinant  les 
foires  de  Champagne  et  de  Hrie  avait  déplacé  le  centre  des  grandes 
opérations  commerciales  et  Lyon  était  peut-être,  avec  Genève,  la 
ville  (jui  avait  le  plus  gagné  à  cette  révolution.  Il  est  donc  tout 
naturel  (juc  les  hommes  placés  à  la  tète  du  Gouvernement  royal 
aient  songé  à  exploiter  cette  situation  pour  remplir  un  trésor  tou- 
jour  obéré  par  suite  du  développement  des  institutions  militaires  et 
des  ni'cessités  de  la  guerre  et  de  la  tliplouiatie.  Mais  la  situation 
excentri(jue  de  Lyon,  (jui  était  alors  une  des  causes  de  sa  prospérité 
relative  était  en  même  temps  pour  lui  ime  sauvegarde  et  une  pro- 
tection contre  K'S  envahissements  ile  la  li.scalilé  royale.  De  plus, 
celte  ville,  de  beaucouj)  la  plus  importante  du  sud-est,  était 
réunie  ;»  la  France  depuis  un  siècle  ;i  peine;  elle  appartenait  en 
partie  ii  des  archevé(jues  et  à  un  chapitre  puissants,  et.  comme 
nous  l'avons  \  u,  la  royauté  η  était  venu  à  bout  de  leur  résistance 
(ju'avec  l  appui  di•   la  bourgeoisie  lyonnaise  cpn  formait  un  eorps  de 
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jour  en  jour  plus  inlluent.  La  plus  élémentaire  sagesse  commandait 
donc  au  roi  d'agir  avec  prudence,  de  traiter  cette  bourgeoisie  avec 
ménagement,    sans  jamais  heurter   de   front  sa  dignité.  Politique 
d'autant  plus  nécessaire  que  dans  le  voisinage  immédiat  de  Lyon  se 
trouvaient  des  pays    avec   lesquels    la     France    était    souvent   en 
conflit  :  la  Bourgogne,  les  possessions  du  duc  de  Bourbon,  la  Savoie, 
dont  une   province,  la   Bresse,  touchait   au   territoire  même   de  la 
ville.  Lyon  était  sur  la  frontière  des  pays  d'empire  et  du  royaume 
de  France  :  n'appelait-on  pas  dans  les  documents  du  temps  côté 
royaume  la  partie  de  Lyon  située  sur  la  rive  droite  de  la  Saône, 
coté  empire  la  partie  de  Lyon  située  sur  la  rive  gauche  du  même 
cours  d'eau?  Le  roi  avait  trop  à  perdre  s'il  mécontentait  les  habi- 
tants de  cette  ville.  Sans  doute,  l'empire  d'Allemagne  et  la  Savoie 
n'étaient  pas  à  redouter,  mais  le  puissant  duc  de  Bourgogne,  qui 
combattait  le  roi  avec  autant  d'acharnement  que  les  Anglais,  épiait 
ses  moindres  fautes,  et  il  n'aurait  eu  garde  de  jeter  les  yeux  sur 
Lyon,  si  Lyon  avait  eu  à  se  plaindre  du  roi.  Le  problème,  on  le 
voit,    était  un  problème    financier   qui  se    doublait  d'un  problème 
politique   plus  important  encore.    Charles  Λ^ΙΙ   et   Louis  XI,  dont 
nous  avons  étudié  les  rapports  avec  Lyon,  le  résolurent  de  manière 
bien  différente,  mais  avec  un  succès  très  inégal,  il  faut  en  convenir. 
L'administration  de  Charles  Vil  tint  avant  tout,  semble-t-il,  à  ne 
pas   trop   demander    aux    Lyonnais    pour  ne  pas   les  mécontenter. 
Sans  doute  les  impôts  levés   ;i  Lyon  sous  son  régime  paraissaient 
bien  lourds  aux  habitants,  mais  au  milieu  de  la  guerre  de  Cent  ans, 
quelle   ville   du    royaume    était  exempte  de  charges  de  ce   genre? 
Pendant  tout  son  règne,  le  roi  ne  fit  pas  à  Lyon  une  situation  très 
spéciale.  De  ι/\2'ο  à  if\\o  environ,  il  laisse  cette  ville  noyée  dans 
la  masse  des  Etats  de  Languedoil;  à  des  intervalles  plus  ou  moins 
réguliers,  Lyon  est  convoqué  aux  l'itats,  y  délègue  des  représen- 
tants et  après  la  session  fournit  sa  quote-part  de  laide  votée,  quote- 
part,  relativement    faible  si  l'on  songe  quelle  atteignait  en  fait  à 
peine  le  cinquième  ou  le  sixième  des  sommes  demandées  à  la  petite 
élection  du  Ljonnais. 

Après  ι^ί^ι  il  η  }'  ^»  plus  de  réunions  régulières  d  Etats.  Fort  du 
prestige  de  ses  victoires,  le  roi  exige  l'impôt  sans  consulter  per- 
sonne. Nous  sommes  loin  du  temps  où  le  modeste  roi  de  Bourges 
η  osait  pas  lever  une  aide  sans  convoquer  les  députés  de  ses  bonnes 
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villes.  Cependant,  à  ce  moment,  nous  no  remarquons  encore  rien 
d'extraor(lin;iirt\  Lyon  pay»;  comme  toutes  les  villes  do  la  généralité 
de  Lanj^uedoil  sa  (|uote-[)art  <1»'S  tailles  exij^éos  du  royaume.  Depuis 
i4-^»o,  elle  fournit  au  début  de  clia({ue  année  uno  seule  taille,  la 
taille  dos  ^^cns  d'armes  (jui  se  compose  do  doux  éléments  :  Γ\ιη 
qui  est  lixc  et  est  aussi  le  plus  important  :  il  conjprend  les  sommes 
nécessitées  par  l'entretien  des  gens  darmes  ;  l'autre  mobile  se 
compose  d'une  série  de  petits  impôts  additionnels  nécessités  par  les 
besoins  du  moment,  ί  ne  seule  chose,  cependant,  distingue  Lyon 
de  l)eaucou[)  d  autres  vilk's  :  c  est  le  mode  de  percepti(»n  qui  assure 
aux  Lyonnais  une  sorte  d  indépendance  inconnue  en  beaucoup  de 
lieux. 

Λ  Lyon,  c  est  un  receveur  municipal  (|ui  lève  la  taille  royaK•". 
pendant  une  assex  longue  période  même,  c'est  le  même  agent  qui 
reçoit  à  la  fois  les  impôts  de  la  ville  et  les  tailles  du  roi.  Sous  le 
règne  suivant,  les  consuls  et  les  notables  désigneront  un  receveur 
particulier  [)our  chacjue  sorte  d  impôts.  Mais,  en  tout  temps,  le  rôle 
des  agents  royaux,  commissaires  f)U  receveurs,  consiste  à  recueillir 
des  m.'iins  des  consuls  les  tailles  dont  le  roi,  par  lintermédiaire 
(les  élus,  a  fait  connaître  le  montant  à  la  ville. 

En  somme,  la  politique  de  Charles  \'1I  à  l'égard  de  Lyon  est  faite 
(le  timidité,  de  modération,  d  honnêteté. 

Avec  Louis  XI,  tout  change.  Après  avoir  inaugura  son  icgnc 
par  des  mesures  liseales  assez  lourdes,  il  promet  subitement,  en 
14^»'-'.  dr  ne  plus  exiger  de  tailles  des  l,vonii;iis.  Mais  il  Irur  f.iil 
payer  cher  ce  cadeau  et  cet  hommage  à  leur  indépendanei•.  .V 
1  impôt  modéré  payé  régulièrement  succèdent  une  série  de  charges 
de  plus  en  plus  lourdes  au  fur  et  i\  mesure  (ju'on  approche  de  la  fin 
du  règne.  Il  η  est  pas  une  entreprise  un  peu  importante  de  ee  roi 
fjui  ne  coûte  aux  Lyonnais  des  sommes  importantes  :  tantôt  le  roi 
demande  un  don  (il  n'emploie  plus  le  mol  de  taille,  mais  ses  agents 
cxigi'iil  les  dons  Mvt>i•  plus  d'àprclé  (juo  ceux  de  (iharles  \'II  η Cxi- 
geait'ut  les  tailles);  tantôt  il  r(''»lame  un  em|)runt  forcé  (pi'il  rem- 
bourse parlicllememl  ou  ne  rend  jamais  Ι•',Ι  toujours  ces  d«nis  (»u 
ces  emprunts  dépassent  du  double  ou  du  triple  les  impôts  exigés 
sous  (^diarles  \'II.  Le  rachat  des  terres  d•'  Picardie,  la  guerre  «lu 
Houssillon,  sa  polili(pie  avec  les  Suisses,  telles  furent  les  princi- 
pales occasions  de  ces  demandes  sans  cesse  renouvelées.  (Comme 
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Charles  VII,  d'ailleurs) .  il  fait  contribuer  la  ville  en  nature,  lui  fait 
nourrir  une  partie  de  ses  armées.  11  la  force  k  supporter  les  frais  de 
toutes  ses  fantaisies.  Ainsi,  il  fait  installer  à  grands  frais  l'indus- 
trie de  la  soierie  k  Lyon  et  fait  expédier  ensuite  les  métiers  et  les 
ouvriers  k  Tours,  qui  bénéficie  des  dépenses  faites  par  Lyon.  Il  la 
fait  contribuer  au  repeuplement  de  la  ville  d'Arras  doni.il  a  fait 
chasser  les  habitants.  Il  va  plus  loin  encore  :  il  trouve  le  moyen  de 
se  faire  offrir  de  larg-ent  par  ces  fiers  bourgeois  qu'importunaient 
les  plus  modestes  tailles  du  règne  précédent.  On  se  souvient  com- 
ment, en  i\()-^  les  Lyonnais,  pour  ne  pas  voir  Louis  XI  accorder  k 
Genève  deux  des  quatre  foires  qui  faisaient  leur  prospérité,  lui 
olfrirent  de  payer  une  grosse  fourniture  pour  l'armée.  En  i  ^76,  lors 
de  sa  visite  à  Lyon,  il  reçoit  un  cadeau  princier  qui  représente  une 
ou  deux  des  anciennes  tailles.  De  tels  traits  sont  caractéristiques. 

Mais,  k  ce  jeu, 'la  ville,  malgré  sa  prospérité  grandissante,  s'en- 
dette de  plus  en  plus.  Le  roi  exige  ses  emprunts,  ses  dons,  dans  le 
délai  de  quelques  jours.  Heureusement,  les  banquiers  italiens  que 
la  prospérité  de  la  ville  a  attirés  dans  ses  murs  sont  Ik  pour  avancer 
au  Consulat  une  partie  des  sommes  dont  il  a  besoin  pour  faire  face 
aux  exigences  de  Louis  XL  Ils  prêtent  de  fortes  sommes  qu  on 
rembourse  plus  tard  au  moyen  d'une  taille  levée  sur  les  habitants 
pauvres  (car  les  habitants  aisés  paient  tout  de  suite).  La  taille  des 
pauvres  est  ainsi  augmentée  de  tout  ce  qu'il  faut  fournir  d  intérêts 
aux  prêteurs.  Aussi  sont-elles  très  lourdes.  De  4  deniers  par  livre 
de  revenu,  elles  passent  k  7  et  même  k  12,  c  est-k-dire  k  une  très 
forte  somme. 

Le  Consulat,  effrayé  par  cette  situation,  cherche  des  remèdes  :  il 
n'en  trouve  pas  d'autre  qu'un  projet  de  loi  tendant  k  obliger  les 
habitants  k  porter  un  costume  plus  modeste.  C'est  qu  ils  avaient 
compris  que  le  luxe  et  la  richesse  bien  connus  de  leur  ville  contri- 
buaient pour  beaucoup  à  attirer  1  attention  du  lise  sur  elle.  La  mort 
seule  de  Louis  XI  mit  lin,  et  pour  un  temps  seulement,  k  cette 
politique  d'expédients  souvent  peu  honnêtes,  mais  extrêmement 
profitables  au  trésor  royal. 

Pour  tout  résumer,  c  est  Louis  XI  qui  résolut  le  mieux  le  pro- 
blème que  posait  k  la  royauté  la  situation  exceptionnelle  de  Lyon  : 
tirer  de  cette  ville  le  plus  possible  en  la  mécontentant  le  moins 
possible.   D'ailleurs,  l'honnêteté   de   Charles,    l'habileté   de  Louis, 
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lurent  secondées  i;randi;ment  par  le  loyalisme  et  le  patriotisme  des 
Lyonnais.  Cette  lidélilé  ii  la  royaulr,  <lont  nous  avons  vu  mainte 
prouve,  est  un  des  traits  qui  caractérisaient  alors  l.i  plupart  des 
villes  (lu  royaume,  mais  aucune,  peut-être,  autant  (ju••  Lyon,  il 
suliit,  pour  s'en  rendre  compte,  de  parcourir  Ihistoiro  de  notre  cité 
à  cette  époque,  et  de  lire  la  correspondance  entretenue  par  les  rois 
avec  nos  ancêtres.  Il  n'y  a  pas  un  événement  important,  heureux 
ou  malheureux,  (ju  ils  ne  leur  fassent  connaître.  (^)u  il  s'agisse  d'une 
défaite  ou  d  une  victoire,  d  un  traité  de  paix  ou  de  tout  autre  îicte, 
le  souverain  leur  en  fait  part  dans  les  plus  minutieux  détails. 
Confiance  bien  justifiée  si  Ton  se  rappelle  quelle  j)art  la  ville 
prenait  elfectivenient  aux  charges  pul)li(|ues,  avec  (pielle  vigilance 
elle  secondait  le  roi  dans  toutes  ses  entreprises.  Lyon  eut  des  rap- 
ports avec  les  grands  de  la  cour,  avec  les  pays  voisins.  Mais  t(»u- 
jours  ces  rapports  furent  réglés  d  après  ceux  que  le  roi  entretenait 
lui-même  avec  eux.  Jamais,  pendant  tout  le  cours  de  cette  longue 
période,  la  ville  ne  prit  fait  et  cause  pour  un  pays,  un  grand  seigneur 
nu  un  officier  en  lutte  ouverte  avec  le  roi  ;  tout  au  plus  élève-t-elle 
une  fois  la  voix  en  faveur  d'un  serviteur  disgracié.  Et,  dans  les  cas 
difficiles,  avec  quelle  prudence  elle  agit  1  Au  milieu  de  la  guerre 
entre  Charles  VU  et  le  Dauphin,  elle  ne  cesse  pas  de  se  rappeler  que 
le  fils  révolté  est  son  futur  roi.  Efle  conserve  son  attitude  de  ville 
soumise  au  souverain,  tout  en  se  ménageant  les  bonnes  grâces  de 
Louis  pour  l'avenir.  A  aucun  moment,  j)cul-ètre.  les  Lyonnais  ne 
inonlrert'iit  j)lus  Icui•  palriotisnie  et  leur  habileté  (jue  dans  ce  doi:- 
U)ureux  conllit. 

.V  certains  jours,  l<jrs(jue  le  roi  venait  visiter  leur  ville,  ils  avaient 
l'occasion  di'  faire  connaître  leurs  sentiments  et  de  cidébrer  par  des 
fêtes  brillantes  cette  royauté  (pii  η  eut  jamais  de  sujets  plus  fidiles. 
témoin  cette  entrée  de  Louis  XI  de  î\'/C>,  ([ui  nous  révèle  une  vdle 
déjà  opulente  et  riche  et  nous  fait  [irésager  les  grandeurs  de 
1  époque  suivante. 
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Notes  sur  la  perception  et  le  recouvrement  des  tailles  à  Lyon. 

On  pourrait  être  tenté  de  croire  que  1;»  perception  des  tailles 
royales  à  Lyon  fut  très  dilìérente  après  la  suppression  des  Ktats 
de  Lan{^uedoil  de  ce  qu'elle  fut  pendant  la  durée  de  ces  I^tats. 

Jusqu'en  i4^o,  ce  sont  les  représentants  de  la  ville  qui.  de 
concert  avec  leurs  collègues  des  autres  ré^^ions  de  la  France,  accor- 
dèrent ou  j)lult'>t  volèrent  d Hflict'  les  impôts  lèclaniés  par  le  roi  aux 
Assemblées  de  Selles,  d  Issouduii.  de  liouri^es  ou  de  Mnntlu(,on 
par  exemple  '. 

Il  était  naturel  dans  ces  conditions,  entre  i '»:ί3  et  i^Jg.  «ju••  le 
Consulat  recouvrât  et  répartît  entre  les  habitants  de  la  ville  les 
"sommes  consenties  par  ses  représentants.  VA  c  est  précisément  ce 
qui  eut  lieu.  La  ville  faisait  partie  de  l'élection  du  Lyonnais-';  les 
élus  lui  faisaient  connaître  ;ι  foinhicn  se  montait  la  quot»*-part  de 
la  vìIIl',  (juotc-part  (jui,  si  lOii  en  cioil  un  doeinncnt  un  peu  suspect 
en  la  matièrr,  puis(|u'il  émane  des  bnuriieois  de  Lyon,  ne  ilevait 
pas  dépasser  le  sixième  des  sommes  demandées  à  l'élection \  Il  y 
avait  bien  un  receveur  désif^né  pour  chaque  aide  et  qui  avait 
mission  de  recueillir  la  tailli•  du  Lyonnais.  Mais  en  ce  <jui  concerne 
Lyon,  son  rôle  consistait;!  recevoir  <les  mains  des  consuls  l'ariient 
que  ceux-ei  avaient  fait  lever  à  Lyon  en  vue  du  j)ayenu'nl  de  la  taille. 
C'était,  eu  delinitiNe,   aux  consuls  ou  plus  exactement  aux  consuls 

'    Voir  plus  liiiiii,  lo  clwipiln•  Il  di•  la  promicro  parli»• 

*  L'Kirction  (II•  I.\<in  <•οηΐ|)Γ<•ιιηιΙ  le  pnvs  ilc  l.yontiai<  el  la  plus  ^rraiulo  |wirlir  «iti 
Jarez.  I/.\rl)ro«ile.  .\n»<•,  Sninl-SvM>pln>ricn-lo(!lii\tc«n,  Hivo-dr-GitT.  Saiiit-(^hanmn«l 
on  riaient  les  vilU>«i  |)riiu'ipalfs.  I.c  Beaujolais,  priiiiilivemont  raUai'ln-  au  djorène 
de  MiWon,   forutait  une  l'-lcclion  spériale.  (  \'.   Piéres  junlifu-aliv••"»,  n°  1 1. 

'  Kn  rënlilt•,  irla  varia  licauroiip.  V.  notre  (alilcm  «les  tailles,  plus  loin.  I.c  (|iiolienl 
de  Lyon  venait  :  il  oscilla  entre  3.33  et  5.9-"». 
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de  l'année  courante  unis  aux  consuls  de  Tannée  précédente,  aux 
cinquante  maîtres  des  métiers  et  à  un  certain  nombre  de  notables 
qu'incombait  le  soin  d'imposer  la  taille  royale. 

Les  Assemblées  générales  ainsi  formées  fixaient  le  quantum  de 
la  taille;  elles  fixaient  le  nombre  de  deniers,  de  mailles  ou  de 
poyses  qu'on  devait  payer  par  livre  de  revenu,  et,  quelques  jours 
après,  une  Assemblée  plus  restreinte,  composée  parfois  des  seuls 
consuls,  nommait  le  receveur  de  la  présente  taille  et  c'était  à  eux 
que  ce  personnage  devait  rendre  compte  de  sa  gestion,  tout  comme 
s'il  s'était  ag-i  d'un  revenu  municipal,  du  barrage  du  pont  du 
Rhône  ou  du  dixième  du  vin'.  Il  était  responsable  devant  eux  seuls 
et  recevait  d'eux  son  quitus.  La  juridiction  royale  connaissait  tou- 
tefois des  procès  que  soulevait  la  perception  des  impôts  ^. 

Après  i440)  le  roi  ne  réunit  plus  les  Ktats  de  Languedoil.  Il 
écrit  chaque  année  aux  élus  pour  leur  indiquer  la  quote-part  de 
l'élection  du  L3Onnais  et  les  élus  écrivent  à  leur  tour  aux  consuls 
pour  leur  faire  part  des  désirs  du  roi  et  fixer  la  quote-part  de  la 
ville  de  Lyon".  Mais  le  mode  de  recouvrement  n'est  pas  changé. 

1  Nous  avons  vu  plus  haut  que  Charles  ΛΊΙ  avait  assigné  ù  Hichemont  diverses 
sommes  à  prélever  sur  les  impôts  de  Lyon.  Cela  était  d  ailleurs  assez  conforme 
au.v  habitudes  de  Charles  λ'ΙΙ.  C'est  ainsi  que  le  Parlement,  établi  à  Poitiers, 
et  le  capitaine  Lombard,  Le  Borne  Cacaran,  se  Λ'irent  octroyer  des  faveurs  sem- 
blables. .\insi  Charles  λ'ΙΙ  accorda  au  Parlement  de  Poitiers  pour  le  i)ayement 
de  ses  fïages,  400  livres  à  prendre  sur  les  impôts,  qui  se  levaient  à  Lyon.  Les 
Lyonnais  ne  se  pressèrent  pas  de  donner  satisfaction  au  Parlement  (jui  dut 
expédier  lettres  sur  lettres,  (λ'.  Pièces  justificatives,  n<">  XL\'l,  XL\'1I,  L,  les 
lettres  dû  Parlement  aux  Lyonnais,  datées  respectivement  du  27  janvier,  du  17  mars 
et  du  II)  juin  i425).  Le  7  septembre  i42u,  les  membres  du  Parlement  se  i)laijrnaient 
encore  de  n'avoir  rien  reçu.  (Pièce  n»  LUI).  Le  Borne  Cacaran  et  Théaude  de  λ'οΐ- 
pcrfiue,  capitaines  lombards,  au  service  de  Charles  λ'ΙΙ.  turent  assignés  également 
pour  diverses  sommes  sur  les  impôts  levés  à  Lyon.  (Des  l'année  1422.  ils  réclament 
1.200  livres  aux  Lyonnais;  et  le  2  octobre  1425.  Ciiarles  λ'ΙΙ  jìrescrit  d'en  haler  le 
payi'inenl.  \'.  Pièces  justificatives,  n"  XXW'III).  Mais  ils  furent  traités  avec  plus 
li'égai-ds  que  le  Parlement;  si  bien  que  dans  sa  lettre  du  7  septembre,  celui-ci  se 
Ijlaigiiit  du  sans  gene  de  la  ville  lui  préférant  le  Borne  Cacaran.  Il  ne  fallut  rien 
moins  qu'une  intervention  de  Charles  λ'ΙΙ  pour  obliger  les  Lyonnais  a  s'acquitter 
de  cette  double  ilette.  (\'.  Pièces  justillcatives,  n"  LIV  la  lettre  du  20  octolirc 
I Ì25  |)ar  laquelle  Ciiarles  λ'ΙΙ  accorda  aux  habitants  de  Lyon  une  remise  de  2.55C 
livres  à  la  condition  expresse  qu'ils  donneraient  400  livres  au  Parlement  et  1.200 
au  Borne  Caqueran. 

-  Il  en  résulte  que, en  théorie  au  moins,  les  Lyonnais  devaient  j^ayer  le  principal  et 
non  les  frais  (jui  l'accompagnaient.  (V.  Pièces  justificatives,  n"  CC\'  le  fragment 
d'un  procès  devant  la  cour  des  aides  plaidé  le  27  mars  1449  par  (ìuillaume 
Ciiolet. 

■'  Les  (lapiers  îles  élus  sont  jierdus,  mais  un  certain  nombre  de  lettres  émanées 
tle  ces  personnages  ont  été  recopiées  dans  les  registres  coiisulaii-es. 
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(Test  f'ncore,  sous  ci•  srcoiid  réi^'iine,  le  (Consulat  et  Ics  notables  qui 
votent  la  taille  et  <lési{^nent  le  receveur,  liicn  plus,  penclant  toute 
cette  période,  c'est  «  le  receveur  des  deniers  communs  de  la  ville  •. 
Holin  fiuérin,  qui  est  chargé  juscju'à  la  lin  du  rèj^ne  de  Charles  Ν  II 
(le  percevoir  la  taille  des  j^ens  d'armes.  Il  recouvre  à  la  fois  les 
impôts  municipaux  et  les  impôts  royaux  Hes  impôts  directs  du 
moins). 

C'est  la  seule  diirérence  cjui  existe  avec  la  péiiode  pit'i-edenle. 
où  les  Assemhlées  municipales  nommaient  pour  chaque  taille  deux 
receveurs  jìailicviliers,  un  pour  le  côté  royaume  (rive  droite  de  la 
Saône),  l'autre  pour  le  côté  empiri•  (rivo  j^auche). 

I/arf^ent  de  la  taille  une  fois  recueilli,  on  le  verse  inlre  les  mains 
du  receveur  (royal)  de  l'élection  du  Lyonnais.  Lii  se  borne  son 
rôle  ;  mais  il  ne  faut  pas  croire  (pu•  les  a«,'ents  royaux  aient  été 
désarmés  dans  le  cas  dune  mauvaise  perception  ;  ils  interviennent 
alors  énergiijuement  et  iniligcnl  aux  consuls  les  arrêts  ;i  Hoanne 
(ils  ne  connaissent  d  ailleurs  (juc   les   consuls  ').  Celte  peiin-  avait 


ί  Ces  nircl.'s  n'claienl,  il  est  \rni,  pas  trip|i  pcniMes  :  les  consuls  cnfcnm^s  à  Ih 
maiiton  de  Honniio  faisaient  payer  aux  I.\<>ni)ais  les  frais  de  leur  tlëlciitinn.  Ils  $e 
faisaient  servir  îles  repas  dont  le  menu  nous  a  ctë  parfois  eonservé  :  ils  se  cliauf- 
faienl  et  ()i>tenaien(.  nu'-nic  en  semaine,  (ju'oii  vint  leur  dire  la  messe.  N'oiei  (pu'lqiics 
détails  empruntés  aux  euniptes  des  dépenses  faites  par  les  eonsuls  cnfcrmé^  à 
itoanne  ilu  Si  janvier  au  3  février  ι47•ί.  sur  Tortlre  de  Macc  Ficol  (Arch.  mun., 
en  457,  η  '  ϋ.ί)  :  Ι.ι•  lumli  à  <•  soppc  ». 

pain  ei  vin Π  s.   1   tl. 

2  épaules  de  moulun 1   s.  3  d. 

■j>.  perdri.x  et  2  οοηίκ  (pif^cons) 1   s.  3  d. 

pommes  et  oranges 

Mardi  : 

I  messe  due  à   Itoanne a  s.  6  d. 

a  dif^né  «   lit   eliarretie/.    «le    fagots  »    et    «  un  (juarteron    de 

^'rus  bois  pour  eliaufer  •> 10  «.    1    d. 

3  carpes  et   1    Itriuliel      ...  .      .  i'.   - 

Iranssares ".  - 

pmnes.  oranμes,   noix 1   s.  5  il. 

S<>u|M'r  «  l'oys,  (iarpe  el    hrnchol    » 19  s.  6  d. 

l'ain  et  \in ...       3  •..   1   «I. 

Trans  et  salade .     .        1   >.   3  «1. 

l'ommes  et  orange•• 1    -    3  d 

Le  mercredi  au  souper  ; 

I  ai;nenii  avec  a  lestes  ι.'>  s.   8   •1. 

et  a  cliappuns  et  2  eoiiyn    .... 

I  livre  <le  câpres 1   s.  H  .1. 

pain  el  vin .J  s.  6  d. 

l'ommes.  orenges 1   ?.   ι   li. 

r.e  jeu<li,  les  conseillers  enlenilirent  épalenïenl  la  messe. 
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toujours  le  don  d'activer  la  rentrée  de  la  taille  ;  il  faut  dire  cepen- 
dant que  pendant  leur  séjour  à  «  l'ostel  royal  »  on  ne  les  traitait 
pas  trop  mal.  Ils  aAaient  d'ailleurs  soin  de  prendre  largement  des 
deniers  communs  pour  payer  le  geôlier  et  bien  vivre.  Parfois  même, 
on  interrompait  leurs  arrêts  pour  leur  permettre  d'assister  à  une  fête 
(Noël  par  exemple)  ou  bien  pour  aller  délibérer.  Cette  peine  des 
arrêts  était  très  efficace.  Aussi  l'employa-t-on  pendant  tout  le 
siècle.  C'était  Tarme  k  laquelle  recouraient  tous  les  agents  royaux 
en  cas  de  refus  formel  ou  dissimulé  de  faire  lever  l'impôt.  Ainsi 
donc,  sous  le  règne  de  Charles  VII  toute  taille  perçue  à  Lyon 
donne  lieu  aux  opérations  suivantes  :  i°  Répartition  par  les  élus 
du  Lyonnais  entre  Lyon  et  le  Plat  Pays  des  sommes  imposées  à 
l'élection  par  les  généraux  des  finances  ;  2"  remise  au  Consulat  par 
le  Bailli  et  les  élus  ou  les  élus  seuls  de  la  ((  Commission  de  l'impôt  »  ; 
3"  vote  par  une  Assemblée  municipale  (composée  des  consuls  et 
des  notables)  d'une  taille  destinée  au  fisc  royal  et  nomination  d'un 
receveur  municipal  pour  le  recouvrement  de  cette  taille  ;  4"  red- 
dition de  comptes  par  les  receveurs  aux  consuls  et  aux  maitres  des 
métiers;  5°  versement  de  la  taille  entre  les  mains  du  receveur  de 
l'élection. 

Ce  régime  persista  sous  Louis  XL  bien  qu'il  eût  promis  en  î/\62 
de  ne  plus  demander  de  tailles.  On  sait  comment  il  tipt  sa  pro- 
messe et  quelles  sommes  considérables,  il  sut  exiger  de  la  ville 
tantôt  sous  forme  de  don,  tantôt  sous  forme  de  taille  ou  autrement. 
La  ville,  sous  ce  régime,  paya  de  plus  fortes  sommes  qu'aupa- 
ravant, mais  le  roi  n'eut  garde  de  loucher  à  l'indépendance  du 
Consulat  en  matière  de  recouvrement  d'impôts.  Ce  système  était 
d'ailleurs  économique  pour  lui,  puisqu'il  n'avait  pas  à  payer  les 
frais  et  il  lui  ménageait  l'alfeetion  des  bourgeois  si  jaloux  de  leur 
indépendance.  Ceux-ci  tenaient  à  haut  prix  leur  dignité  ;  il  n'eut 
garde  d'y  toucher,  mais  il  sut  la  leur  faire  payer. 

11  va  sans  dire  que,  dans  ces  conditions,  la  ville  fut  encore  plus 
que  sous  le  règne  précédent  libre  de  lever  les  tailles  à  sa  guise.  Le 
seul  résultat  qui  importait  à  Louis  XI,  c'était  de  recevoir  l'impôt;  le 
comment  de  la  perception  lui  importait  peu.  Les  détails  de  cette 
perception  méritent  d'ailleurs  d'être  étudiés  avec  soin,  car  ils  nous 
montreront  les  rapports  des  diverses  classes  d'habitants  et  les 
habiletés  des  riches   pour    échapper   aux    fantaisies    ruineuses   de 
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Louis  ΧΙ,  h;il)ilt'tt-s  (jui  cadraiont  d'ailli'urs  inerveilleusemenl  avec 
les  nécessités  du  moment.  In  des  caractères,  en  elTet,  de  la  lisca- 
lité  de  Louis  XI  en  matière  de  dons  ou  d'emprunts,  c'est  la  célérité. 
11  avait  besoin  de  beaucoup  darj^ent  et  il  le  lui  fallait  tout  de  suite. 
De  là,  l'oblifiation  pour  le  Consulat  et  les  notables  de  trouver  des 
prêteurs  qui  voulussent  bien  avancer  l'arf^ent  dont  on  avait  besoin'. 
Les  marchands  italiens  attirés  ;i  Lyon  jiar  les  foires  et  les  opéra- 
tions du  cliauf^e  acceptaient  ce  rnlc  d'autant  plus  volontiers  que 
c'était  pour  eux  un  moyen  d'échapper  à  la  laiUe.  Mais  ils  η  avan- 
(.•aient  (ju'une  partie  de  l'argent  dont  on  avait  besoin.  Le  reste  était 
demandé  aux  [)lus  riches  citoyens  dont  on  percevait  immédiatement 
les  impôts  ;  les  jilus  pauvres  étaient  par  humanité  (les  textes  linsi- 
nuent  doucement)  ajournés  à  plus  tard  ;  ils  payaient  leur  taille 
plusieurs  mois  après  que  l'argent  était  parvenu  dans  les  colfres  du 
roi.  Leurs  impôts  servaient  à  rembourser  aux  Italiens  les  sommes 
(ju'ils  avaient  avancées  et  à  dédommager  par  de  i)eaux  intérêts  ces 
négociants  fortunés  qui  avaient  payé  immédiatement  et  sans  lésiner. 
Ce  mode  de  perception  avait  pour  résultat  d'augmenter  les  impôts 
des  pauvres  de  tous  les  intérêts  (pi'il  fallait  fournir  soit  aux  Italiens, 
soit  aux  aisés  (pii  avançaient  de  l'argent.  Comme  les  consuls  appar- 
tenaient à  la  classe  riche,  ils  avaient  intérêt  à  faire  fonctionner  ces 
procédés  liscaux,  car  ils  étaient  les  j)iemiers  à  en  bénéficier.  Mais 
il  faut  reconnaitre  que  ces  procédés  leur  étaient  imposés  par  1  avi- 
dité insatiable  de  Louis  XL  Jamais  le  peuple  de  la  vilK•  η  aurait 
pu  fournir  en  quelques  semaines,  voire  même  en  (juel(|ues  jours 
fcerlaines  fois)  les  sommes  énormes  qu'on  demandait  à  Lyon.  Force 
était  donc  aux  consuls  de  recourir  au  [)rêt  (pii  entraînait  fatale- 
ment |)our  le  peuple  un  surcroît  de  charges.  Ce  système  fonctionna 
régulièrement  à  |)artir  de  i  '|Γ»8  et  il  y  eut  souvent  pour  une  seule 
taille  »leux  receveurs  municip.iux  :  lun  qui  recueillait  rapidement 
l'argent  des  Italiens  et  des  riches,  l'autre  pour  les  pauvres  cjui 
était  nommé  plus  tard  et  mettait  j)rès  d'un  an  à  recouvrer 
l'argent. 

Dans  cette  combinaison,  on  ne  distinguait  ordinaireuicnt  «pie   les 
riches   et    les   pauvres;  c  était    le   ehilTre  de    4'•  sous  (de  taille)  qui 

'  Au  -ujct  (le•*  1•;ηΐ|)ΓΐιηΙ•ί  nu  moyen  àpi*,  ν.  1ι•  Iris  ind-roisaiil  rhnpitre  que 
M.  Kspinn•!  a  cc>ii«iirri•  Λ  la  «IcH»•  dnns  son  bcnii  livre  sur  1rs  Fin.mifi  de  I»  Com- 
mune i/p  /)uij,n  ilcx  origines  au  \l'•  siicif  j).  3o3-347). 
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permettait  d'établir  une  ligne  de  démarcation  entre  eux.  A  la  iin  du 
règne  cependant,  on  distingua  une  fois  des  riches,  des  moyens  et 
des  pauvres,  (^uant  à  l'intérêt  fourni  aux  prêteurs,  il  atteignait 
souvent  8  ο  ο'.  On  \OÌt  par  là  combien  considérables  étaient  les 
frais  supplémentaires  entraînés  par  ce  mode  de  perception. 

Il  est  aussi  une  innovation  dont  il  a  été  question  plus  haut  et 
qu'il  faut  signaler  en  passant.  Plus  d'une  fois,  sous  Louis  XI.  les 
boutiquiers  qui  tiraient  des  foires  un  bénéiïce  particulier  (hôteliers, 
marchands,  etc.)  se  virent  imposer  une  «  surtaille  »  fixée  à  tant  de 
leurs  revenus.  Il  ne  s'agit  bien  entendu  que  des  revenus  supplé- 
mentaires qu'ils  tiraient  de  l'existence  des  foires  :  ce  qu'on  appelait 
les  «  prévalues  et  croijssances  des  foires  ».  Les  receveurs  devaient 
évaluer  le  montant  de  ces  revenus.  Pour  ceux  qui  étaient  <<  appa- 
rents »,  la  chose  était  relativement  aisée;  mais,  pour  les  autres,  il 
fallait  un  supplément  d'enquête.  Ce  supplément  d*enc{uête,  les 
receveurs  eurent  l'ordre  de  l'obtenir  au  moyen  dinlormations 
demandées  à  des  «  voisins  non  suspects  ». 

Enfin,  l'argent  n'était  pas  versé  entre  les  mains  du  receveur  de 
l'élection  du  Lyonnais  :  il  était  remis  au  commissaire  désigné 
par  le  roi  pour  chaque  don,  pour  chaque  emprunt.  Ce  commis- 
saire était  un  haut  personnage  envoyé  de  la  Cour  j)our  remplir 
d'importantes  missions  et  qui  s'arrêtait  quelques  jours  à  Lyon 
pour  recueillir  l'argent.  La  ville  avait  beau  discuter,  parlementer, 
il  fallait  finir  par  céder.  Tout  refus  un  peu  sérieux  entraînait  pour 
les  conseillers  et  les  notables  la  peine  des  arrêts,  la  mise  sous 
scellés  de  leurs  biens  et  la  menace  d'une  mise  aux  enchères  de 
leurs  maisons  et  de  leurs  biens. 

Quant  à  l'estimation  des  biens,  elle  était  faite  par  le  Consulat 
qui  faisait  transcrire  dans  des  registres  spéciaux  (les  Registres  des 
Nommées)  les  résultats  de  l'enquête  prescrite  par  lui.  Les  détails 
les  plus  précis  se  trouvent  dans  le  registre  CC/j.  Bien  que  ce  registre 
soit  relatif  à  l'année  ι4;)•Κ  on  ])eut  s'en  servir  pour  la  période  qui 
nous  occupe,  car  les  consuls  déclarent  qu'ils  agissent  suivant  la 
coutume  di•  leurs  ancêtres  et  ([uen  outre,  un  très  court  intervalK•  de 
temps  sépare  ι4ΐ)•5  de  cette  épo{|uo. 


'  λ'οίΐ'  pour  Di)uai,  los   t-liilVri's    fournis    par   M.    Kspinas    ilans    son   livre    sur  les 
Fin.iitces  de  lu  Coiiimiiite  de  Dniiiit  (p.  i5i>(i  cl  327).  I/inti'i et   varie  entre   17  et  ;)  ο  <>. 
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Les  rciisci^'^ni'nK-iils  ttaienl  recueillis  p.ir  liuit  citoyens  aux(]uels 
le  Consulat  donnait  des  instiuelioiis  prt'cises.  Pour  les  immeubles, 
les  meubles,  les  pensions,  etc.,  ces  personnages  devaient  prendre 
1  Dinme  étalon  li'  meuble,  la  pension,  l'immeuble  valant  le  [)lus,  lui 
donner  une  valeur  fictive  et  ra[){jorter  la  valeur  de  tous  ces  autres 
biens  à  cet  étalon.  Il  était  ainsi  Tacile  de  tromper  les  agents  du  roi 
sur  la  richesse  de  la  ville.  Aussi,  en  marge  de  ces  instructions, 
iiict-on  constamment  :  soil  leu  cesi  article^ 


Notes  sur  les  Exemptions  des  Tailles. 

Tous  les  habitants  de  Lyon  ne  contribuaient  pas,  il  s'en  faut  de 
beaucoup,  aux  tailles  (jue  nous  avons  ('numérées.  Si  certaines  per- 
sonnes étaient  contraintes  de  j)ayer  certains  impôts  spéciaux, 
comme  les  ■  jin-rulues  des  foires  ».  d'autres,  au  contraire,  étaient 
exemptes  de  toutes  tailles.  Parmi  ces  dernières,  il  faut  distinguer 
soigneusement  diverses  catégories  de  Lyonnais  qui  j)rétendaicnt  à 
ce  privilège,  avec  un  inégal  succès,  il  faut  le  din•. 

Les  ecclésiasti(|ues  et  les  nobles  étiiienl,  en  j)rincipe,  exempts  de 
la  taille,  ;ι  Lyon  comme  ailleurs.  Ils  formaii-nt  une  catégorie  très 
nond)reusc,  les  piemit-rs  surtout.  Iitutefois,  le  privilège  dont  ils 
jouissaient  ne  s'étendait  pas  ii  tous  les  impôts,  il  faut  le  dire".  S  ils 
n'étaient  pas  tenus  de  payer  les  tailles  royales,  très  souvent  ils 
furent  contraints  de  participer  aux  impositions  directes  ou  indi- 
rectes établies  dans  la  ville,  ii  diverses  époijues,  pour  les  fortifi- 
cations. Cc\ii  arrisa  inttainmenl  pendant  l.i  régi-nce  ilii  Dauphin 
Charles  et  ii   la   lin  du  reloue  tle  Louis   \1. 


'  Voir  i\  Cl-  "Ί^οΙ.  l'ii'ces  juslilìciilivfs.  η' (iCtiX.X  cl  CCC.X.X.X.  Ni.u••  (lovon!>  ^μα• 
Iciiiciil  mcntioniict'  i|u'oii  i.<23,  à  la  siiilc  «l'une  plaintf  des  bourgeois  <lo  Lv«'n, 
Cliai-ir>  \ΊΙ  exi^'ca  que  les  cmmsuIh  Tissenl  examiner,  avnnl  la  lc\ëe  de  elia(|uc  taille, 
•oil  iiumieipalo,  soil  myule,  les  ressources  «le  elini|ue  bourgeois  par  a  prudliouuiies 
•ssislës  diui  ou  «le  deux  m»iilres  des  niiitici-s.  (N.  l'iéccs  juslilicalnes.  n"  X.X.XIV. 
p.  \1»Λ  his-îer,  lu  lettre  «'-ente  à  ({«jurgCf  le  lo  mars  ι  (-^3  par  Charles  \'ll  au  badli 
de  MActui,  si!'u«:clial  «le  I,y«>n.) 

*  Au  sujet  «les  cx«'mptions  d'impôts.  \.  la  broihure  du  baron  du  Houre  de  Pau- 
lin, iiililulre  :  /e.t  l'rivili'ifes  e/i  in.idiTt'  <ii»n/«W.«  sous  /".i/irirri  rcijiinr  :  \ .  t  v«le- 
incnl  l'nul  \iollet,  lltslnti•'  ■'■  »  I  ■^^Huliuns  /«o/i/K/He.i  el  .ìihnintslr.ìhies  >le  l* 
FrAtice,  t.  III.  p.  17348 1 . 
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Tous  les  nobles  n'acceptaient  cependant  pas  sans  protester  les 
impôts  des  fortifications.  Ainsi  Antoine  Le  ^'iste  soutint  à  ce  sujet 
un  procès  qui  alla  jusqu'à  la  cour  des  aides  et  au  roi  (ι4δο-ι452). 
Il  faisait  valoir,  à  cette  occasion,  les  arg-uments  mis  en  avant  par 
tous  les  nobles  au  sujet  de  l'exemption  des  tailles.  «  Item  »,  lit-on 
dans  sa  réponse,  «  et  au  lieu  d  icelle  exempcion,  les  dis  nobles  ont 
plusieurs  ^rans  charg-es  à  porter,  car  ilz  sont  abstraints  de  suivre 
les  armes  et  de  tenir  les  champs  et  exposer  leur  corps  et  chevance 
pour  préserver  et  garder  les  plebeyans  et  ruraulx  et  autres  demeu- 
rans  es  villes,  ensemble  leurs  biens  et  héritaiges  et  pour  ce,  c'est 
bien  raison  que  iceulx  nobles  soyent  exemps  des  repparacions  des 
dictes  villes  et  que  la  charge  en  demeure  seulement  sur  les  dis 
plebeyans  et  ruraulx  ;  autrement  iceulx  nobles  seroient  chargez  de 
double  charge  et  seroient  de  pire  condicion  que  iceulx  plebeyans  et 
ruraulx,  qui  seroit  grande  absurdité ^  »  Mais  la  cour  des  aides  et  le 
roi  goûtèrent  peu  ces  arguments. 

Antoine  Le  Viste  devait  229  livres  18  s.  9  d.  Le  roi  lui  prescrivit 
de  verser  cette  somme  par  provision  :  il  ne  s'exécuta  pas.  Aussi 
fit -on  saisir  et  vendre  ses  biens  (une  maison  rue  du  Palays,  une 
vigne  et  une  maison  à  la  Richardière).  Il  mourut  sur  ces  entrefaites, 
devant  encore  82  livres.  Son  héritier,  Jean  Le  Viste  se  vit  saisir 
ses  biens  à  son  tour. 

Nous  devons,  à  cette  occasion,  dire  un  mot  d  un  impôt  que  les 
documents  signalent  sans  l'expliquer  :  nous  voulons  parler  de  cette 
taxe  énigmatique  désignée  dans  les  textes  sous  le  titre  :  de  <(  la 
terre  cstrange  ».  Très  rarement,  dans  les  premières  années  du  règne 
de  Charles  VII,  il  est  question  d'un  «  receveur  de  la  terre  estrange  » 
et  des  «  papiers  de  la  terre  estrange  »,  sur  lesquels  on  ne  donne 
aucun  renseignement.  Nous  en  sommes  réduits  à  des  hypothèses 
que  nous  nous  permettrons  de  présenter  en  (juelques  lignes. 
L'examen  des  documents   nous  révèle  :    i  "  que  l'argent  provenant 

'  \'i)ir  Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  35i,  n•  4  (fol.  i  r  )  et  ai\x  Arcli.  Nationales, 
Z'\  18,  fol.  284  po-vo  (séance  du  4  mars  i45o).  —  Il  ne  fui  pas  seul  à  protester 
contre  cet  impôt.  Ymbcrt  de  Varey  avait  obtenu,  en  i474.  "»  privilcpe  d'ano- 
blissement et  demanda  sans  succès  à  être  déchargé  de  ces  taxes.  —  En  consé- 
(incnce,  il  fui  décidé  ((uc  ces  biens  seraient  vendus  au  plus  oiTrant  ;  on  saisit  no- 
tamment 6  lasses  armoyécs  pesant  12  marcs.  —  Tous  les  détails  du  procès  soni 
donnés  dans  ce  carton  :  Yniberl  récusa  tous  les  témoins  en  termes  méprisants. 
Pierre  Gharpin  nolammenl  «  si  vieil  et  si  decrcpi  qu'il  est  cbcté  de  son  sens  et 
entendement  el    ne  sail    plus  ce    finit  dit  ne  ce  (|u'il  fait  ne  (j»ie  feroit   ung  enfant». 
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<le  cet  impôt  rst  uniquement  emj)l()yt*  aux  dépenses  militaires  de  la 
ville,  notamment  aux  fortifications  ;  2•  (ju'il  a  été  converti  en  taille 
en  14I2  avec  la  permission  de  Charles  λ  II  ;  3'  quii  est  pavé  par 
certaines  catégories  de  personnes  seulement,  notamment  par  des 
ecclésiastiijues.  Ces  derniers  y  sont,  d  ailleurs,  astreints  pour  les 
biens  (juils  possèdent  à  titre  privé,  non  pour  les  biens  d  église  : 
mais  ils  y  sont  astreints  aussi  bit  n  pour  leurs  possessions  situées 
dans  la  banlieue  de  Lyon  (jue  pour  les  possessions  situées  dans 
l'intérieur  de  la  ville. 

Celte  constatation  est  très  intéressante,  car  elle  nous  permet  de 
formuler  ime  hypothèse  au  sujet  du  terni•'  (pii  sert  à  désigner  cette 
taxe,  (^e  mot  terre  ■■  estranee  ο,  qui  signiiie  terre  étrangère,  désigne 
les  biens  appartenant  non  à  des  étrangers  domiciliés  dans  la  ville, 
comme  on  serait  d  abord  tenté  de  le  croire,  mais  à  des  personnes 
étrangères  à  *(  la  commune  »,  c'est-à-dire  à  des  ecclésiastiques,  ou 
a  des  nobles  qui  ne  sont  pas  bourgeois  de  la  ville. 

D'ailleurs,  les  personnes  étrangères  à  la  ville  ne  payaient  géné- 
ralement pas  la  taille;  les  Dauphinois,  notamment,  prétendaient  y 
échapper.  Cela  était  juste,  les  Lyonnais  domiciliés  en  Dauphiné 
jouissant  de  cette  exemption. 

En  ce  qui  concerne  les  autres  nobles,  nous  drvons  ajouter  que  si 
l'exemption  dont  ils  jouissaient  en  matière  de  taille  royale  était 
reconnue  sans  conteste,  il  η  en  allait  pas  toujours  ainsi  lorsqu'il 
s'agissait  de  roturiers  récemment  anoblis  par  le  roi. 

(i'est  Cl•  cjue  nous  montre  le  procès  d  un  nommé  .lean  David,  dit 
Quinet,  qui,  ajirès  a\oir  servi  .sous  les  ordres  du  comte  de  Coni- 
minges,  s'était  vu  délivrer  des  lettres  patentes  du  roi  l'exemptant 
il  vie  de  toute  taille'.  Le  malheureux  eut  beau  les  faire  valoir  devant 
les  élus  (  llumbert  de  Varey  et  (ìuillaume  Civur  d  abord),  devant  la 
cour  des  ailles  ensuite,  il  jierdit  son  procès.  Les  consuls  de  Lyon 
prétendaient  ipi  ii  la  prise  de  Cluny  et  de  I*aray-le-Monial,  il  avait 
litil  un   biiliii  considérable   et  (|U  il  ne  méritait   pas   d'autre  récom- 

'  Viiir  à  Co  îtiijiM,  -Vrcli.  iiHimci|>.  ili•  Lyon,  CC  .149•  Ί"''  picce*  du  pn>cò5.  —  On 
iimivc  dans  ce  nurnoro  un  extrait  du  ju^'cnu-nt  do  la  Onir  do•»  Aide•,  on    ilalo  du 

■juillet  1Î71.  —  Parmi  los  ροΓ^^οηηοΗ  (|ui  dëpnHoront  i\  cello  i)ccai>i<>n,  nnu•»  dovon» 
<  lier  Jean  Manon,  iK'selieur  (fol.  106  v),  qui  ariirnia  <|u'il  ëlail  nicrcicr  Pierre 
Siirlin  déclara  ipie  dcpuin  eo  lcnιp^•  il  no  s'ëlail  pas  absente,  si  ce  n"o*l  pour  aller 

«  (fonay  pour  alTairo•*  (fol.  im)  .  —  Jean  Faurc  ajouta  (fcd.  i3i),  <pi  il  η  avait  i»»» 
l'arlici|H;  iiu\  u(Taire><  »lo  Monlinélian,  do  l.linrlieu  et  do  Cliâteauneuf. 
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pense.  Ils  lirent  valoir,  il  est  vrai,  des  arguments  plus  juridiques. 
Quinet  ne  vivait  pas  noblement,  c'est-à-dire  quii  continuait  à 
exercer  son  métier  de  mercier  dans  sa  boutique  située  au  bout  du 
pont  de  Saône  et  qu'il  ne  participait  pas  aux  expéditions  militaires 
avec  les  autres  nobles.  Il  ne  s  était  pas  rendu,  notamment,  à  Mont- 
melian,  à  Charlieu  et  à  Ghâteauneuf,  où  les  autres  nobles  avaient 
été  convoqués.  Cela  résulte  clairement  des  dépositions  des  divers 
témoins. 

A  ces  deux  catégories  de  privilégiés,  il  faut  joindre  diverses  caté- 
gories de  personnes  qui  prétendaient  à  l'exemption,  soit  en  raison 
de  leur  office,  soit  en  raison  de  leur  profession  et  des  services  rendus. 

On  sait  que  les  commensaux  du  roi,  de  la  reine  et  du  Dauphin 
jouissaient  de  ce  privilège  ^  II  en  était  de  même  des  agents  du  roi  à 
Lyon,  des  élus,  ou  de  certaines  corporations,  comme  celle  des  mon- 
nayers,  directement  soumises  au  roi*.  Les  monnayers  soutinrent  de 
nombreux  procès.  Il  faut  dire  qu'ils  furent  très  rarement,  et  par 
exception,  astreints  à  payer  telle  ou  telle  taille,  et  ces  exceptions 
furent  nombreuses.  Suivant  les  besoins  du  moment,  le  roi  augmen- 
tait ou  diminuait  le  nombre  des  personnes  exemptes  de  la  taille  : 
les  monnayers  souffrirent  plus  que  tous  les  autres  de  ces  suspensions 
de  privilèges. 

On  sait  qu'au  moyen  âge  les  personnes  qui  travaillèrent  dans  les 
mines  furent  très  souvent  exemptes  de  tailles.  Mais  il  n'y  avait 
pas  de  règles  bien  fixes  à  cet  égard.  Aussi  Jacques  Cœur  qui  exploita 
diverses  mines  dans  le  Lyonnais  fut  exempté  par  Charles  MI  en 
i444?  ainsi  que  ses  «  auxiliaires.  »  Mais  ses  successeurs,  Jean  et  Guil- 

*  Nous  iKJUs  contenterons,  en  ce  qui  concerne  les  commensaux  du  Dauphin,  de 
renvoyer  le  lecteur  au  chapitre  relatif  aux  rapports  de  Lyon  avec  Lnuis,  Dau- 
phin. —  Toutelois  celte  exem|)tiou  n'était  pas  indiscutée,  car  nous  voyons  le  dau- 
j)hin  intervenir  plus'eiu's  fuis  en  faveur  du  même  personnage,  —  Les  élus  étaient 
des  officiers  royaux  exempts.  —  Nous  ilevons  ajouter  que  le  Consulat  avait  le 
droit  dexempter  telle  catégorie  de  personnes  ou  telles  personnes  ([u'il  lui  plaisait. 
Ainsi,  les  mendiants  et  les  pauvres  ne  payaient  |)as,  en  regard  de  leurs  noms,  sur 
les  nommées,  un  trouve  la  mention  :  mendient,  nihil  li.ibel.  (^>uel(|uefois,  les  con- 
suls prenaient  en  compassion  une  famille  ou  un  hahitanl.  en  raison  île  circon- 
stances spéciales,  maladie,  vieillesse,  grand  nond)re  d'cnfanis  ou  defîllcsii  marier. 
Dans  ce  cas,  le  Consulat  accordait  une  exemption  lolale  ou  partielle,  mais  valable 
seulement  pour  le  cas  en  question. 

-  Néanmoins,  les  cimsuls  lie  L\On  prétendaient  faire  payer  Pierre  Balarin.  élu 
du  Beaujolais,  bien  (juil  ne  rësitlàt  jias  onlinairement  à  Lyon  [V.  Fragment  d'un 
procès  plaidé  le  3o  décendjre  1444  tlevant  la  Cour  des  .Vides.  P.  juslif.  n•  CL.\WI^,. 
Arch.  Nal.  Z'*   14. 
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laumc  Baronnal,  se  virent  refuser  cette  faveur.  Ils  invoquèrent  les 
prt'c(''(l('iits  :  les  lettres  de  Charles  VII  <lispeiis;mt  les  mineurs  de 
toutes  les  «  tailles,  gabelles,  et  autres  subsides  ayons  cours  ;iu 
royaume  de  France  »  ;  les  exemptions  accordées  ii  Jacques  Gi'ur  en 
i^Vl•  Ils  lireiit  valoir  aussi  leurs  services  personnels  :  Ils  décla- 
rèrent «'  (ju'a  leurs  propres  coûts  et  des|)ens,  ils  ont  fait  curer, 
espuiser  et  ouvrir  les  montai,Mies  ijui  loni^lemps  avoient  été  en 
ruyne,  cliomai^^e,  inutiles  au  roi  et  a  la  chose  publique,  des  mines 
de  cuyvre  de  i^heissieu,  de  Saint  Pierr*^  la  I*alu  et  de  Jo/.  ;  avec  ce, 
ils  ont  reparé  et  ediflit'•  à  neuf  les  martinets  aj)partenant  es  dites 
mines  ;  item  se  sont  mis  en  jurant  danj^ier  de  tout  perdre  par  aven- 
ture et  sont  cause  de  l'ouverture  de  la  montagne  d'argent  et  de 
plomb  appelée  Coctescule  et  Montij)on  ».  Cette  dernière  notamment 
«  assise  en  la  parroisse  de  Jo  sur  Tarare  »  et  appartenant  au  dèl)ut 
à  «  plusieurs  seigneurs  fonciers  »  était  «  demoun'•  en  chommaige  par 
l'espace  de  quarante  ans'  ». 

Ils  furent  di'-boutés  de  leur  demande  par  lettres  patentes  données 
à  Paris  (en  date  du  8  août  i4'>^)•  Ia*  principal  argumintdu  loi  est 
que  s  il  avait  accordé  une  exemption  à  Jacques  Cœur,  c'est  ([U  il 
avait  été  trompé  sur  la  valeur  des  biens  appartenant  à  ses  mineurs. 
Celui-ci  «disait»  en  eiTet  «  contre  vérité,  que  la  portion  des  dits 
mineurs  fonciers  et  autres  faisans  le  dit  ouvrage  ne  montai  plus  de 
soixante  <'l  dix  livres  j)ar  an,  dont  le  c(»ntraire  est  vrai.  c;ir  elle 
monte  plus  de  quatre  cents  livres  touiiiois  •)). 

Les  médecins  et  les  physiciens,  invocpiant  les  services  rendus  pai• 
eux  en  temps  d'épidémie,  réclamaient  aussi  l'exenïption  des  tailles  : 
ainsi,  PUienne  Ciele  (jui  soutint  sous  Charles  λ'Ι  et  Charles  λ  II  un 
long  procès.  11  était  appuyé  dans  ses  pn'tentions  par  la  l'aeullé  de 
médecine  de  MoMlpellier,  qui  éirivit  aux  consuls  une  inagnilique 
lettre  latine  en  laveur  de  son  anci<'n  étudiant. 

Les  Lyonnais  (jui  étudi;iienl  dans  les  universiti-s.  notaninienl  ;• 
Paris,  jouissaient  de  certains  privilèges,  mais  non  d  une  exemption 


•  \'t>ir  Λ  ce  sujet,  le  carton  CC  348  i|(ii  contient  le•*  picce•»  de  ce  ppicc•*  —  H 
-'«Rit  (Ic!*  villages  HclucN  de  (^he^^^'V-le^'Mines  et  Sainl-I'ierre-I«-Pitlud  cl  «le  la 
■  liDntaKne  tie  Jmix  nu-dcssus  de  Tarare.  —  l,>(iant  Λ  Coclcseule  et  M'>nti|x»n.  n<>«!• 
iiHViins  pa•*  été  plu•*  heureux  <|uc  le•*  réilacteur•»  de  l'/»r«n(.ii>e  îles  Arrnie»  mu• 
ΊΐΓ«/ι.ι/ί.«  .  niiu•*  n'it\<>M»  pu  ri-us>.ir  à  le••  id«^idificr. 

«  Voir  ce.  ms. 
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totale.  Ainsi  il  fut  déclaré  que,  ils  payeraient  tous  les  droits  pour 
les  vins  vendus  en  ville  «  à  la  petite  pinte  ».  Ils  n'étaient  exempts 
que  pour  le  vin  servant  à  leur  propre  consommation. 

Plusieurs  bourg-eois  cherchèrent  à  diverses  époques  à  se  soustraire 
aux  tailles,  en  transportant  leur  domicile  en  terre  dempire.  Comme 
c'était  les  plus  riches  qui  émigraient,  on  conçoit  quelle  gène  en 
résultait  pour  les  autres  habitants.  Le  roi  dut  prendre  diverses 
mesures  sur  la  demande  des  consuls  ;  et  les  fugitifs  furent  contraints 
k  payer  leurs  impôts. 

D'ailleurs  diverses  décisions  furent  prises  afin  d'obliger  les  l-yon- 
nais  à  payer  la  taille,  non  seulement  pour  leurs  biens  urbains,  mais 
encore  pour  leurs  biens  ruraux. 


Notes  sur  le  mode  de  payement  des  tailles  royales  à  Lyon 
et  la  circulation  des  monnaies  étrangères  à  Lyon. 

Une  source  de  gêne  et  d'embarras  parfois  ruineux  pour  la  ville 
était  l'obligation  de  payer  les  tailles  du  roi  en  monnaies  royales. 
Peu  de  villes  françaises  eurent  l'occasion  de  recevoir  autant  de  mon- 
naies étrangères.  Depuis  le  développement  des  foires,  les  pièces 
milanaises,  génoises,  lucquoises,  etc.,  pullulaient  à  Lyon.  Or 
Charles  VII,  ainsi  que  son  successeur,  prescrivait  à  leurs  agents 
de  recevoir  le  montant  de  la  taille  en  monnaie  française  :  de  là, 
une  source  d'inquiétudes  permanentes  pour  le  Consulat  chargé  de 
la  perception  des  impôts  '.  Avant  le  règne  de  Louis  XI,  la  ville 
possédait  en  assez  grande  proportion  des  monnaies  françaises,  mais 
les  expédients  auxquels  Charles  VII  eut  recours  dans  les  premières 
années  de  son  règne,  les  mutations  incessantes  des  monnaies, 
auxquelles  se  livra  l'administration  royale,  gênèrent  beaucoup  les 
receveurs  nommés  par  la  municipalité. 


1  Ce  fait  scxpliqiic  d'iiillcurs  assez  par  la  situation  de  Lyon  aux  confins 
de  ré^-iuns  diverses.  —  Pour  se  convaiiici-c  du  fait,  il  suffit  de  parcourir  dans 
les  Γeμ•islΓCS  considaires  la  liste  des  pièces  de  monnaie  (|ue  l'on  trouvait  déposées 
dans  le  plot  du  pardon  du  Pont  du  Hhòne.  Ce  i)lot  alimenté  par  les  personne* 
qui  traversaient  le  pont  renfermait  une  variété  extraordinaire  de  pièces  de  mon- 
naie. 


MOI)  M. η  Γ  ih;  ι.\  fisc  m. ιί  Γ  imvM.i:  -zio 

De  ι/\•ί'2  à  ι  ^3S,  les  monnaies  de  (Charles  VII  subirent  comme  on 
sait,  quarante  et  une  mutations  '  :  comme  1  impôt  était  assez  loniç  à 
recueillir,  il  pouvait  arriver  ({u'un  receveur  après  l'avoir  per^u  en 
monnaie  faible,  se  vit  oblifj;•!''  d  en  verser  le  mf»ntant  en  monnaie 
forte.  C'était  là,  pour  lui,  lasouicede  |)erles(|ui  n'étaient  j)as  néces- 
sairement compensées  par  le  phénomène  inverse,  puis(ju  en  j)rin- 
cipe,  les  percepteurs  pouvaient  changer  à  chaque  taille.  Aussi,  cette 
question  donna-t-elle  lieu  k  de  nombreuses  plaintes,  dont  les  registres 
consulaires  se  sont  faits  l'écho.  Le  ιλ  septembre  i^j.Cî,  par  exemple, 
nous  voyons  la  ville  implorer  la  pitié  de  (Charles  \Ί1.  «  attendu  la 
povreté  de  Lyon  et  la  faible  monnoye  ■■  et  quand  on  décide  le 
20  novembre,  de  lui  envoyer  une  and)assade  pour  obtenir  remise 
du  reste  dos  tailles  encore  dues  par  la  ville,  le  Consulat  charge  les 
députés  ((  de  remonstrer  au  dit  segneur  les  charges  que  le  pueple 
a  soustenu  en  la  diminucion  des  monnoyes,  lequel  dommaige  monte- 
plus  beaucoup  f[ue  ne  fait  ce  i|ue  l'on  puet  devoir  de  reste  et  est  tout 
au  profili  du  dit  seigneur"  ».  l'^nlin,  ils  devaient  demamlei•  "  pareilles 
lettres  sus  l'entretenement  des  monnoyes  qui  furent  octroyées  a 
ceul\  de  Lcnguedoc  ».  (le  vo'u  ne  fut  pas  exaucé.  Les  mutations  de  ce 
tenq)s  furent  si  fortes  que  la  monnaie  valut  à  certains  moments  le 
double  dece  (juelle  avait  valu  quelques  jours  auparavant.  Ainsi,  nous 
voyons  le  β  mars  1427,  le  Consulat  obliger  le  receveur  Knnemond 
(lodin  i«  prendre  «  de  ceux  f|ui  doivent  vint  solz  dix  sol/,  et  ainsi 
des  autres  »  et  ce,  «  pour  consideracion  de  ce  que  la  dicte  monnovc 
curant  à  présent  vault  le  double  de  celle  (|ui  eorroit,  ([uand  la  dicte 
taille   fut  mise  sus  '  «. 

Pendant  les  années  suivantes,  les  plaintes  succédèrent  aux 
plaintes.  l)ès  le  V."»  septembre  î]:>J),  oiî  avait  songé  à  interroger  le 
bailli  ((  au  regart  des  foibles  monnoyes  »  et  à  lui  demander  si  les 
agissements  des  maîtres  des  monnoyes  étaient  conformes  aux  ordres 
du  roi.  Au  mois  de  juillet  l'i'.zS,  on  se  décide  à  j)rier  le  conseil  du 


'  \\\  sujel  de  CCS  niulalions,  voir  le  mciiioirc  ccK'-brc  do  Natali>  de  \Vaill_\ ,  inli- 
tulu:  les  Variations  de  la  livre  tournois  (Mémoires  de  l'Académie  dct  Inscription* 
tt  Hellcs  Lettres). 

•  Voir  le  délml  de  la  délibération  du  aa  Hcptombre  i4a6.  .Vrrb.  nuin.  de  Lvon 
HB  a,  fol.  23  v».  —  Quant  .1  la  délibération  du  jo  novembre  i4a6  ;  rk-cct  juslilira- 
tivcs,  n"   I.XWI. 

^  Voir  la  délibération  tlu  ύ  mars  ila;.  Ili>-istre  de  délibérations,  HU  2,  fol• 
37  V•. 
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roi  de  dire  «  a  quel  inonnoye  en  lèvera  ce  qui  est  dû  du  reste  de 
la  taille  levée  par  Chivrier  pour  les  fortifications  '.  » 

En  1434  (le  23  avril),  eut  lieu  une  mutation  très  importante  qui  mo- 
tiva laΛ■isitedu  maître  des  requêtes,  Jehan  Bobig-non,  du  secrétaire, 
Jehan  Dijon  et  de  «  1  escuier  sire  Lissot  »  commisseres  sus  la  trans- 
gression des  monnoj'cs  -  » .  Les  conseillers  les  prièrent  de  vouloir 
surseoir  à  l'exécution  de  leur  mandat  pendant  huit  jours  «  jusques 
l'on  ai  esté  par  devers  le  roi».  Ces  commissaires  devaient  saisir 
toutes  les  monnaies  d'empire.  Comme  ces  monnaies  étaient  très 
répandues  à  Lyon  et  que  Ion  devait  payer  1.600  livres  de  tailles, 
les  opérations  des  commissaires  étaient  très  préjudiciables  à  la 
ville. 

Le  4  mars,  on  implora  encore  leur  bienveillance  et,  le  9  mai,  on 
décida  d  envoyer  une  délégation  au  roi  pour  lui  exposer  la  situation. 
Anthoine  Caille,  Bernert  de  Varey,  Aynard  de  \'illenove  furent 
désig-nés  et  se  rendirent  à  Vienne,  où  Charles  VII  se  trouvait  en  ce 
moments  Ils  n'obtinrent  rien,  et  à  leur  retour,  les  consuls  char- 
gèrent deux  d  entre  eux  de  transiger  avec  les  commissaires 
moyennant  une  certaine  somme  :  la  ville  ne  devait  que  ιΓιοο  francs 
pour  la  prochaine  taille  :  on  oifrit  d  en  payer  2.000*  (i4  mai). 

Les  années  suivantes,  nous  retrouvons  encore  de  semblables 
commissaires  à  Lyon. 

Les  habitants  de  la  ville  tenaient  beaucoup  aux  monnaies  d'empire, 
car,  dans  ce  pays,  elles  ne  subissaient  pas  les  mêmes  mutations  qu'en 
France  ;  les  espèces  du  moins  qui  entraient  à  Lyon  avaient  la 
lépvilation  d'être  «  bonne  monnoye  ».  Nous  voyons  le  2y  novembre 
1455,  les  consuls  souhaiter  le  maintien  de   ces   monnaies  qui  sont 

*  «  Hz  ont  cuiiclus  que  l'on  saiclic  au  conseil  du  roy  a  Lit)n  a  quel  monnoye 
Γιιη  lèvera  ce  qui  est  dcu  de  reste  de  la  taille  de  la  fortifficacion  que  leva  Henry 
Chivrier  cl  que  l'on  lieve  la  dicte  reste  selon  l'ordonnance  dudit  conseil  sur  huiuelle 
ordonnance  l'on  ))ourra  fere  les  appointements,  quant  débat  y  surviendra  à  ren- 
contre des  debleurs.  »  (Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2.  fol.  62:  délibération  du  6  juil- 
let  1428;. 

-  Voir  la  délibération  du  23  avril  i434;  Registre  de  délibérations,  BB  3.  fol  18. 

•*  Voir  la  délibération  du  3  mai,  Pièces  justificatives,  u•^  CXXXVII. 

'  \Oir  la  délibération  du  14  mai  1434  ;  Hegistre  des  délibérations,  BB  3,  fol. 
ig  l)is  v.  —  \'(jici  le  passaj,'e  le  plus  intéi'essant  :  n  Hz  ont  chargé  Peneri  de  \'arcy 
el  Aynarl  de  \'illenovc  de  relornei"  a  \'icnnc  par  devers  le  roy  cl  son  conseil  ou 
doil  estrc  le  dit  maistrc  .lehan  Baubij^^non  et  la  qu'il  prcifrncnt  la  meillieur  pache  el 
les  jjIus  lonfTs  ternies  iju'ilz  porront  tant  de  l'aide  des  dis  XVI"  L  fr.  comme  de  la 
transpression  des  monnayes,  puis  qu'ainsi  ent  (ju'ilz  n'ont  peu  accorder  avec  les  dis 
ISaubÎKiion  cl   Dijnn   ■>. 
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excellonles  et  ne  souIlVent  pas  •  l;iiil  d•-  inutacions,  cornine  l'on  fait 
en  celles  du  royaume  '.  » 

Λ  partir  (le  l 'J'jo,  nous  no  rencontrons  plus  de  ces  plaintes  ni  de 
ces  inijuiétudfs  car  Charles  \  II  avait  prisa  tâche  il  partir  de  cetl<• 
(•p()f|U('  de  réori^aniser  ses  linanccs,  comnn•  il  réor^'anisait  son 
armée.  L'administration  monétaire  fut  si  bonne  pendant  la  seconde 
partie  de  son  règ-ne  (ju  on  oublia  les  errements  des  première  années, 
Louis  XI  continua  dans  cette  voie,  mais  son  goût  pour  1  unilication 
monétaire  au  profil  des  monnaies  royales  fut  très  j^ènant  pour  les 
Lyonnais,  surtout  à  partir  du  moment  où  les  Italiens  setabliient  en 
plus  friand  nombre  à  Lyon  et  où  les  foires  prirent  plus  d'extension. 
On  eut  en  nombre  considt'rable,  dans  la  ville,  des  pièces  de  Milan,  de 
Gènes,  de  Luccjues.  Le  roi  lit  une  véritable  j^uerre  à  cette  invasion 
de  monnaies  élranjj^ères  ;  les  consuls,  de  leur  côté,  se  défendirent 
énergiijuement.  Le  li»  février  1I71,  ils  jiroposèrent  malgré  les 
ordonnances  royales  de  rétablir  les  cours  des  monnaies  étrangères 
(jui  avaient  été  prohibées.  Mais  cette  mesure  païut  troj)  hardit•  aux 
notables  (|ui  se  contentèrent  d'en  it'derer  aux  gardes  des  nionnaies-. 
Le  roi  linit  par  accorder  aux  Lyonnais  la  permission  de  prendre  les 
nionnaies  étrangères  pendant  le  ti-mps  des  foires;  mais  il  prohiba 
énergiquement  ces  monnaies  pendant  le  reste  de  l'année.  Au  milieu 
de  l'année  i^y^.  il  alla  plus  loin  encor»'  et  réglementa  l'acceptation 
des  pièces  étrangèn-s  jiendant  la  durée  des  foires.  Il  jirescrivil  n 
maille  Simon  Aiitorrant  de  l'annoncer  aux  Lyonnais  et  de  faire 
mettre  aux  portes  de  lîoiirgneuf  et  des  Fargi's  tles  gens  -  pour 
sercher  les  marchans  et  autres  passans  par  les  diles  portes  et 
si/ailler  les  dites  monnoies  étranges'  "  (ΐίί  avril).  On  résolut  de  se 
plaindre  au  sénéchal,  conservati'ur  des  foires,  car  jamais  on  η  avait 
encore  vu  chose  pari-ille,  et  en  cas  de  refus,  de  porter  1  affaire  devant 
Monseigneur  d.Mbi,  lieutenant  gt'néral  du  roi  '. 


'  Noir  In  di'-libi-ralion  «lu  27  ηον»•ηι1>η•  ι.$Γ»5.  lilì  3.  fui.  48  :  «  Les  cohmiU  |»γο- 
Icslciit  pour  nhtenir  Ια  provisÌDii  ηοί•ι••»ίοΐΗ•  su»  lo  ΓηίΙ  de••  inonnovo••.  nclcmlii  la 
!<ilualiiii)  «le  cfsU•  ville  si  |)ivs  des  eIupoι•^•^  ou  liniinc  iiioiiiiovo  a  cnir»  fonliniirl- 
IfiiHMil,  ;»ίΐιι•»  ν  faire  tant  ile  nui(arion>  ('ouiiiii*  l"nn  fail  en  celle•,  du  myaunie.  Ie>- 
i|u«-lleH  inuluciDiiH  muiI    toutes  en  In  eliarge  du  |M'uple  de  la  di<-(«*  ville.   » 

*  Voii•  In    déliUératioii  du    iti  lexrier  1.(71  :    Ke^islrc    des    dclιl>êι■αUυιι^.    lììì    ιΓ», 


loi. 


•  •>9• 


'  N'oii•  Ια  délibérnlion  ilu   i(»  a\nl  1 Ì78  :  ινκί^ΙΐΌ  don  dêlibcraliont.  ΗΠ  1  fi.  fol.  77. 

*  Nous  ovnn«*    Irnuvé  aux   .Vreliives  ΝαΙιαιιαΙο••  une  lclli>•  de   rëinisMoii  etlrt'me- 

incnt  eurieuse    ilnléu    de  ί.\ΐ>'.\,   relative  aux  monnaies  êlran^rèiv•»    ipii  cirruiuicnt  à 
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Notes  sur  les  aides  et  gabelles  à  Lyon. 

Les  tailles  et  les  charges  variées  que  nous  avons  énumérées  plus 
haut  ne  sont  pas  les  seules  qui  aient  pesé  sur  les  Lyonnais  à  cette 
époque.  Ce  sont  les  plus  faciles  à  calculer,  mais  non  les  seules.  A 
coté  de  ces  impôts  directs  prélevés  par  l'intermédiaire  du  Consulat, 
il  y  avait  des  aides  de  diverses  sortes  perçus  directement  sur  les 
denrées  :  sur  le  vin,  sur  le  pied  fourché  (bétail),  sur  le  sel,  etc.,  par 
des  fermiers  et  des  agents  royaux.  Le  transport  et  la  vente  du  sel,  le 
passage  de  certaines  marchandises,  les  ventes  et  les  échanges  don- 
naient lieu  à  la  j^erception  de  taxes  variées  qui  rentrent  dans  la 
catégorie,  dite  des  impôts  indirects.  Malheureusement  nous  ne  pou- 
vons en  parler  avec  autant  de  détails,  les  papiers  des  fermiers  de 
ces  divers  droits  n'ayant  pas  été  conservés  et  les  actes  municipaux  n'y 
faisant  allusion  que  dans  le  cas  où  ils  se  trouvaient  en  conflit  avec 
les  agents  de  la  ville  ;  les  renseignements  que  nous  possédons  sur  ce 
genre  d'imposition  sont  donc  assez  fragmentaires.  D  ailleurs,  nous 
ne  pouvons  songer  à  traiter  cette  question  dans  une  étude  concer- 
nant spécialement  Lyon,  car  ce  sujet  est  très  complexe,  et  fait  partie 
d'un  ensemble  plus  vaste  qu'il  y  a  lieu  d'étudier  dans  son  entier. 
Le  ga])ellage  du  sel  à  Lyon  par  exemple  ne  peut  se  comprendre, 
si  l'on  n'a  pas  étudié  spécialement  les  greniers  de  la  région  du 
Rhône  :  il  appartiendrait  naturellement  d'en  parler  avec  détails  à 
celui  qui  ferait  une  monographie  relative  au  tirage  du  sel  sur 
le  Rhône.  Néanmoins,  il  est  bon  d'en  dire  ici  quelques  mots  pour 
donner  une  idée  de  l'activité  iiscale  des  agents  du  roi  à  Lyon.  — 
Nous  donnerons  successivement  quelques  renseignements  :  i°  sur 
les  aides  et  divers  péages  s'y  rattachant  ;  2"  sur  la  gabelle  du  sel. 
Nous  avons  vu  que  les  aides  supprimés  par  le  Dauphin  Charles 
en  i4i<)  ^^  ^^^^  départ  de  Paris  avaient  été  rétablis  par  lui  dans  le 
royaume  en  ι/^ΐίΐ;  ils  consistaient  dans  une  taxe  d'un  sou  par  livre 
sur  les  échanges  et  les  achats  '.  Cet  impôt  était  extrêmement  impo- 
pulaire :  on  se  souvient  qu'en  i^^l,  Itîs  litats ayant  voté  une  taxe  de 
ce  genre,  le  onzain,  beaucoup  de  villes  obtinrent  qu'on  le  convertit 

Lyon.  Ce  dociinieiil  c^il  tic  la  plusgraiule  importance.  En  voirie  texte  ilans  le  pro- 
chain numéro  de  la  Revue  de  Numismalique  (Mélanges)  où  MM.  E.  Babclon  et, 
Dicudonnc  le  puhlierunl. 

'  Voir  de  IJeaucourL,  Histoire  ile  Cliarlcs  VU  (A.  Ili  ]>.  172-5.) 
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en  une  taille.  Ces  impôts  étaient  alTermés  parles  élus  tlansdes  con- 
ditions qui  étaient  à  peu  près  les  mémos  partout  et  que  M.  Dupont- 
Ferrier  a  d'ailleurs  décrites  dans  son  ouvrag'e  sur  les  Officiers  royaux 
(les  hailliaf/rs  et  sr/u'clmussées  avec  le  plus  «^rand  détail  '. 

Parmi  les  impôts  ent^lobés  sous  le  terme  générique  d'aides,  il  faut 
mentionner  un  certain  nomhre  di•  droits  de  péages  désignés  sous  le 
nom  de  traite  ou  iniposilioii  foraine  et  de  rêve.  Ces  droits  ne  dure- 
raient entre  eux  (jue  par  leur  montant  :  ils  étaient  perdus  sur  les  mar- 
chandises sortant  du  royaume  et  entrant  dans  une  terre  étrangère  ou 
encore  sur  les  marchandises  passant  dune  province  (tù  Ton  payait  les 
aides  dans  une  province  où  on  ne  les  payait  pas.  Ces  impôts  à  Lvon 
étaient  généralement  allermés  au  Maitre  des  [torts  et  /jassa'jes,  agent 
royal  inlluenl  (jui  avait  sous  ses  ordres  la  garde  des  chaînes  de  la 
ville•',  (tétait  en  elTet  par  ses  fonctions  l'homme  le  plus  désigné  pour 
empêcher  la  fraude.  Le  nom  du  premier  fermier  que  nous  rencon- 
trons dans  les  registres  consulaires  est  celui  de  Michel  dAillières 
(séancesdu  i"'a\ril  et  du  ^(S  juillet  ι  i');})  (jui  est  appelé /V/vîîî>/-</(" /a 
rrre  de  f/uatre  deniers,  de  l  iniposieiun  foraine  de  xii  deniers  par 
livre  et  aussi  des  fermes  de  la  draperie  et  de  la  mercerie  de  la  dite 
ville  ■'.  Mais  ces  impôts  se  percevaient  bien  plus  anciennement. 
Lors(juOn  organisa  les  foires  de  Lyon,  les  Lyonnais  se  préoccupèrent 
du  tort  (jue  pouvaient  causer  au  dévelopj)ement  et  au  bon  renom  de 
leur  vi  lie  île  semblables  impôts.  Il  fut  convenu  que  ces  taxes  ne  seraient 
pas  pervues  j)endanl  la  durée  des  foires.  Louis  XI  porta  même  de  \ 
à  i.*)  pour  les  marchands  alK-mands  le  nombre  de  jours  pendant 
les(|uels  on  pouvait  écouler  sans  payer  la  taxe  les  marchandises 
achetées  aux  biires.  Mais  une  telle  facilité  donna  lieu  à  bien  des 
abus  et  à  dv  nombreuses  fraudes  ipii  obligèrent  Louis  XI  à  régle- 
menter sévèrement  ce  droit.  —  D'autres  diflicultés  avaient  été 
soulevées  en  i.^li  au  moment  où  Charles  VU  créa  une  troisième  foire 
celle  de  la  Saint-. Vndré  i.  Les  fermiers  de  la  rêve  et  de  limposition 
foraine  prêlciidireiit  i[uv  lexemplion  de  ces  taxes  consenties  j>ar  le 
roi  il  1  occasion  de  la  création  des  foirt'sde  Lyon  en  i4'y  ne  ecmur- 

•  V<>ir(Î.  Diipoiil-Kcrrior, /i•.»  Oflictvn.  kujiuj  >lrs  b»iUage»  et  dtt  $rnr,  /i.tiifsr.^t, 
|>.  55ο•5Γΐ7. 

*  r»c  liste  lie  ces  funcliomiaires  h  été  piililit'e  |μιγ  M.  Duponl-Fcrricr,  ΚΙ•1  «le» 
i>rnoirrs  i-i>,vau\  (les  bailliages  e(  sciK-cliaussëeu  de  ι(()ΐ  ìt  t^n^.  ( UuUetin  /iiiforii/iir 
et  pAt/d/ix/K/oe  du  ί  omi7e  </es  travaux  hi»(nruiues  (ahncc  i«jo5(.  η    iiin3 

•'  Voir  l«M6.  fol.  55, 
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nait  pas  cette  dernière  foire.  Les  conseillers  firent  tant  de  démarches 
qu'ils  finirent  par  obtenir  en  1 4Γ)4  des  lettres  patentes  exemptant 
de  la  rêve  et  de  limposition  foraine  toutes  les  foires  de  Lyon. 
Mais  ces  lettres  n'étaient  pus  Aérifiées  par  les  ^ens  de  finances 
et  entérinées:  aussi  le  i*'"  avril  i4o5,  Michel  vint-il  protester 
au  sein  de  l'assemblée  municipale*.  Les  consuls  s'empressèrent 
de  lui  donner  vingt  livres  tournois  pour  le  dédommager,  car 
((  c'eut  esté  ung  grant  inconvénient  et  esclandre  pour  la  dite  foire 
et  la  destruction  totale  d'icelles  foires,  si  les  dites  fermes  alors  se 
feussent  levée/.  ».  Au  mois  de  novembre,  les  lettres  royales  qui 
avait  coûté  tant  de  démarches  et  dargent  n'étaient  pas  encore  véri- 
fiées par  les  élus. 

On  résolut,  en  vue  de  la  prochaine  foire,  de  désintéresser  Michel 
d'Aillières  en  lui  offrant  «  aucune  petite  somme  ».  Enfin  on  s'entendit 
le  \  décembre  ;  le  fermier  ne  percevrait  rien  pendant  la  foire,  mais 
on  lui  donnerait  annuellement  pendant  trois  ans  loo  livres  à  lever 
((  sur  les  marchands  grossiers  de  Lyon  qui  besognent  le  mieux  es 
dites  foires  »  ;  de  la  sorte,  les  marchands  étrangers  ne  seraient  pas 
inquiétés  dans  leur  négoce.  Cette  mesure  n'a  d'ailleurs  rien  d'éton- 
nant, si  l'on  songe  que  les  consuls  pour  favoriser  les  foires  avaient 
exempté  pendant  toute  leur  durée  les  marchands  étrangers  des 
impôts  municipaux  '  (barrage  du  pont  du  Rhône  et  dixième  du  vin). 

Gela  η  empêcha  d'ailleurs  pas  Michel  d'Aillères  de  revenir  à  la 
charge  Tannée  suivante.  11  fallut  encore  le  2  avril  i  ^5Γ),  lui  accorder 
une  somme  de  33  livres  pour  que  les  marchandises  vendues  ;i  la  foire 
de  Pâques  α  pussent  s'en  aller  franchement  et  quittement-  ».  Rolin 
Guérin,  le  receveur  des  deniers  communs,  dut  même  s'engager  à 
fournir  cette  somme  avant  la  fin  des  foires.  Il  est  vrai  que  le  délai 
accordé  parle  roi  n'était  alors  que  de  deux  jours.  En  i^S",  pour 
accorder  de  semblables  facilités  aux  marchands,  il  se  fit  octroyer 
/\\  livres  18  sous  (qui  furent  levés  par  Guérin  sur  les  marchands  de 
la  ville),  plus  ιΓ>  livres. 

Ces  difficultésperpétuelles  cessèrent,  quand  Louis  XI  eut  augmenté 
le  délai  accordé  après  la  fin  des  foires  aux  marchands  pour  emporter 
leurs  marchandises. 


'    Voir  BB  G,  fol.    ni.  v», 
2  Xuiv  BH  G,  fol.  i/,G. 
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En  ce  (jui  concerne  la  ^'iihelle  du  sel  nous  sommes  assez  mal 
renseif^nés  par  les  documenls  des  archives  municipales  de  Lyon. 
Ils  consistent  surtout  en  copies  de  baux  (conservés  dans  le  numéro 
A.\i^»)i  (|ui  uni  d  .lilliurs  ('•(<•  misa  prolit  p.ir  M.  Spont  dans  son 
étude  sur  l.cs  Aiilrs  ri  tpiljr/li-s  m  /.unr/iirdor.  \'uici  en  résumé 
d'après  cet  article,  le  ré^Mme  aucpiel  Lyon  lut  soumis  :i  cette 
épo(jue'.  11  y  a\ait.  comme  on  le  sait,  de  très  {grandes  diirérences 
entre  les  diverses  provinces  du  royaume,  au  point  de  vue  de  la 
gabelle  du  sel.  Le  sel  ((ui  remontait  la  vallée  du  lUiûne  était  soumis 
à  un  régime  spécial.  Jusqu';i  Charles  \II1.  il  faut  distinguer  -  <leux 
tirar/es  :  le  /iraf/r  ù  jmrt  du  rm/.m/nr  t-t  le  tirutjp  ù  puri  de  l'empire . 
Comme  le  sel  n'était  pas  Îrappc-  des  mêmes  taxes  dans  les  deux 
pays,  il  ét;iit  interdit  de  l'aire  passer  le  sel  de  la  rive  gauche  du 
Rhône  (coté  empire)  sui  la  ri\e  droite  (coté  royaume).  >  Le  sel 
payait  plus  en  Fiance  qu'en  Provence. —  Le  si•!  qui  alimentait  Lyon 
j  venait  des  salins  de  l'eccaiset  payait  dans  les  entrepôts  du  Languedoc 
^1  un  certain  droit.  Puis,  il  était  trans[)orté  sur  le  Uhòne.  Pendant 
longtemps,  <(  la  traite  et  tiraige  du  S(d  du  pais  tli•  Languedoc  contre- 
mont  (le  la  livière  du  llosnt;  et  du  coté  du  royaume  -  lut  entière- 
ment libre.  N'importe  (pii  pouvait  acheter  le  sel  dans  les  greniers 
entrepôts  royaux  du  Langut'doc  cl  le  conduire  sur  le  Piliône  et  la 
Saône  sous  n'serve  bien  l'ntendu  des  droits  de  péage  ii  payer  au 
Pont-Saint-Esj)iil.  ;i  Tournon,  à  Sainte-(^olond>e,  à  Macon,  ii 
Ί  ournus.  (pii  en  augmentaient  le  prix  au  fur  et  à  mesure  (|u  on  s  éloi- 
gnait (if  la  mil .  Mais  bientôt,  le  roi  jugea  celte  liberté  nuisible  au  bon 
rendement  de  la  gabelli•  et  il  en  alTerma  le  transport.  Les  olliciers  du 
roi,  l'évéque  d'.Vgde.  ,Iae(pn's  (]a'ur  et  le  receveur  gt'néral  du  Lan- 
guedoc, l^tienne  Petit,  après  avoir  reiormé•  les  péages,  alTermèrent 
le  liraije  du  «  royauuie  >  ;»  Pierre  de  \'illars,  marchand  de  Lyon, 
l't,  à  .leronu'  Chappuis,  de  Condrieu  et  cela  pour  une  durée  de  trois 
ans  (i  "^mars  ι  'i^S-r•'  mars  i45i  ).  Un  autre  bail  fut  conclu  avec  eux  eu 
I -Jj!)  :  le  prix  du  srl  danschaipie  lieu  de  dé-barquement  était  miim- 
lieusemeiit  li\e;  la  snnimee  devait  coûter  i^  florins  à  Tournon,  île 
\'.\  I  : 'λ  à  iG  I  -λ  à  Lyon,  de  ι  Γ)  à  ι  S  ;i  Macon  et  ii  1  ournus.  L«•  gain  des 
fermiers  consistait  dans  un  droit  du  ipiai  aiiliiine.  plus  un  autre  droit 

'  <^cl  article,  qui  a  |>iii-ii  ijjins  los  Annales  ilti  Λ/ιι/ι,  t.  III,  (Ti>ul<>U!<c  i8gi)  c«l 
intitulé:  la  (ìaholU•  du  soi  en  Laii^ueiloc.  W  iiotainniont  K- para^'rnplio  (  intiluK'•  le» 
''renivi*  i/ii  lîhone  (|i.  a"»-il<)  «lu  tirage  à  part  . 
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du  vingtième  et,  du  demi-quart  de  denier.  Le  métier  de  fermier 
était  lucratif.  Un  document  des  archives  de  Lyon  cité  par  M.  Spont 
nous  apprend  que  «  par  ainsi,  comprins  et  compté  tant  le  dit  droit 
de  gabelle  du  dit  vingtième  comme  du  dit  gayn  excessif  et  du  dit 
quart  denier,  les  dis  marchans  pourront  bien  gaigner  au  dit  arren- 
dement  oultre  leur  juste  pris,  la  somme  de  cinquante  mil  frans. 
Aussi,  ((  iceulx  frères  de  Villars,  sont  a  occasion  de  ce,  les  plus  riches 
et  plus  puissans  de  la  dicte  ville  ».  Le  prix  du  seine  cessa  d  augmen- 
ter par  suite  des  agissements  des  fermiers,  et  en  i/\6'2,  Lyon  rede- 
manda la  liberté  du  blé  comme  avant  i448.  Autrefois,  disait-on,  le 
sel  d'empire  coûtait  plus  cher  que  celui  du  royaume,  maintenant  il 
coûtait  3  florins  et  demi  moins  la  sommée.  Ce  vœu  concernant  la 
suppression  des  fermiers,  ne  fut  pas  exaucé,  car  nous  voyons  que  le 
26  juillet  1473  Antoine  de  Joyes  et  Robinet  Duprat  prennent  la 
ferme  du  tirage  du  sel. 

Au  point  de  vue  de  la  juridiction,  «  le  tirage  du  sel  sur  le  Rhône 
par  devers  le  royaulme  »  fut  soumis  au  Visiteur  (jénéral  de  Langue- 
doc; à  partir  de  1429,  il  y  eut  un  Visiteur  distinct  pour  le  Lyonnais  : 
quelquefois  c'était  le  même  personnage  qui  exerçait  les  fonctions 
de  Visiteur  en  Lyonnais  et  en  Languedoc,  mais  en  principe  c'était 
deux  charges  distinctes.  Leur  fonction  consistait  à  surveiller  les 
fermiers  et  à  les  choisir,  λ'οΐοΐ,  d'après  Monsieur  Spont,  la  liste  des 
Visiteurs  de  cette  époque  :  P.  Gastellain  et  lîémy  de  NLaumont, 
Visiteurs  de  Languedoc  et  Lyonnais:  —  Bras-de-Fer  (ι458-ι46•)ι 
Imbert  de  Batarnay  (14^9),  Pierre  Palmier  (i 4^3- 1  499). 

Le  sel  du  Languedoc  n'était  d'ailleurs  pas  le  seul  que  connurent 
les  Lyonnais  à  cette  époque  ;  ils  préféraient  de  beaucoup  le  sel  du 
Jura  (sallignon)  et  le  sel  des  marais  du  Poitou,  car  il  était  moins 
cher.  Mais  les  agents  du  roi  faisaient  bonne  garde  :  des  postes  étaient 
établis  en  Auvergne  pour  empêcher  au  sel  du  Poitou  de  parvenir 
jusque  dans  la  région  de  Lyon. 
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Note  sur  les  États  du  Lyonnais  sous  le  règne  de  Charles  VII. 

Lors(|u*on  étudie  l'histoire  de  Lyon  au  temps  de  Charles  Ν  II 
on  est  étonné  do  voir  apparaître  si  peu  souvent  une  institution  qui 
dans  d'autres  régions  de  la  France  a  fonctionné  d'une  fa<,-on  très 
ré{,'ulière.  On  sait,  depuis  le  beau  tiavail  de  M.  Antoine  Thomas, 
((uel  rôle  ont  joué  les  Imitais  de  la  Marche,  de  l'Auvergne  et  du 
Limousin.  Dans  le  Lyonnais,  on  ne  trouve  rien  de  semblable;  à 
peine  deux  ou  trois  mentions,  alors  que  dans  la  province  voisine,  le 
Deaujolais,  ils  ont  joué  un  rôle  assez  important, 

La  raison  en  est  sans  doute  dans  l'antai^onisme  qui  régnait  entre 
Γl•'<,dise  tle  Lyon  et  la  Commune  De  plus,  la  noblesse  n'a  pas  joué 
dans  cette  pi'ovince  le  rôle  important  (pi  elle  remplit  dans  telle  ou 
telle  des  réj^Mons  voisines.  Il  arriva  cependant  asse/  souvent  (jue  les 
consuls  de  Lyon  éprouvèrent  le  besoin  de  s'entendre  sur  un  point 
particulier  avec  le  chapitre  et  les  délégués  de  Lorchevéque  :  ils 
tenaient  alors  avec  eux  des  réunions  qui  avaient  lieu  au  cloitre 
Saiiit-JiÎin.  Mais  ce  n'est  pas  là  ù  proprement  jiarler  des  réunions 
d'Llats. 

Les  assemblées  auxquelles  on  peut  vraiment  donner  le  nom 
diktats  du  Lyonnais  sont  en  très  petit  nombre. 

La  plus  importante  de  celles  que  nous  avons  rencontrées  est  sans 
contredit  celle  qui  se  tint  à  Lyon  en  décembre  1 447  ^'^  *1^'  ^^^  vrai- 
semblablement pour  objet  rajiplicalion  des  réformes  militaires  de 
Charles  VU. 

bdle  est  connue  par  une  lettre  de  ce  prince  adressée  aux  «  p^ens 
d'église,  nobles  et  autres  gens  des  trois  Kstat/.  du  pais  de  Lionnois  ». 
Le  texte  en  a  été  donné  par  M.  Thomas  au  tome  I"^  de  son  livre 
sur  les  Liais  jirovinciaux  de  la  France  centrale  sous  dharles  VU 
p.  βι  et  6a)  ».  «  Nous  avons  retrouvé  de  notre  côte  une  lettre  de 
Charles  \'H  prescrivant  aux  Lyonnais  de  se  faire  représenter  aux 
Ltats  du  L\()nnais  (pii  devaient  se  réunir  le  i4  décembre'. 

*  A  proniitTc  vtio.  ttn  |)etit  In'-sitcr  sur  l'aniu-o  qu'il  cunvieul  il'a!>!«i4;nei'  l'i  cos  let- 
tres :  mais  les  tM«'-iiienls  de  leur»  dates  ^\\ìc  in>us  coiinAÎSAdns  (elles  %>>\\\  ilalée*  <le 
Mouches.  Tune  du  j.^  ni>\einlire.  l'autre  du  yg  nous  anltiriscnl  à  la  placer  li  rette 
rpoijue.  Dans   la  prcniiùrc,  CharVcN  VU   nomme  !»es   cui|imis»aircs  ;  »  Jren  de  |lâr, 
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Étude  sur  la  diplomatique  des  actes  du  Consulat  au  XV•  siècle. 


Cette  étude  est  spécialement  consacrée  aux  actes  que  les  histo- 
riens lyonnais  ont  l'habitude  de  confondre  sous  le  nom  de  mande- 
ments, c'est-à-dire  à  des  documents  dont  l'objet  est  la  notification  de 
telle  ou  telle  décision  des  consuls,  presque  toujours  en  matière  de 
dépenses.  Ils  existent  en  très  o^rand  nomjjre  aux  archives  munici- 
pales de  Lyon,  où  ils  constituent  une  subdivision  importante  de  la 
série  CG.  En  réalité,  ces  actes  appartiennent  à  des  catég-ories  assez 
différentes  de  documents  que  les  diplomatistes  distinguent  soigneu- 
sement :  les  lettres  patentes  en  forme  de  chartes,  les  lettres  patentes 
proprement  dites  (nous  avons  rencontré  seulement  des  petites 
lettres  patentes),  les  mandements  et  les  ordres.  Les  uns  et  les 
autres,  à  l'exception  toutefois  des  ordres  qui  méritent  une  étude 
spéciale,  présentent  des  caractères  communs  qui  ont  parfois  permis 
de  les  confondre  et  que  nous  étudierons  d'abord'. 

Ces  documents,  au  moins  à  cette  époque,  sont  écrits  sur  papier  et 
en  français".  Ils  débutent  par  une  suscription  qui  comprend  : 
1°  l'énumération  des  consuls  en  charge  ou  plus  exactement  des 
consuls  présents  à  la  rédaction  de  l'acte. 

Cette  énumération  est  précédée  quelquefois  du  pronom  :  Nous. 

2"  Leur  titre  indiqué  par  une  formule  telle  que  celle-ci  : 
Citoyens  et    conseillers  de   ville  de  Lion,  ou   plus  anciennement, 

(général  sur  le  fait  de  ses  finances  e(  Thcaul  de  Valparprue  ».  Or  .lean  de  Bar  ne 
porta  pas  ce  titre  avant  les  environs  de  i443-i444.  (V.  Thomas,  les  hU.iis  proviit• 
ciaux  de  la  France  centrale  sous  Charles  VU,  l,  I,  p.  274.  L'année  1447  est  la  seule 
qui  puisse  se  concilier  avec  la  date  susdite  et  ce  litre.  Nous  savons  en  outre  qu^à 
cette  époque,  il  y  eut  de  nombreuses  réunions  dKtats  à  ce  sujet.  Déjà  en  1446, 
Jean  de  Bar  avait  été  cliarjré  dune  mission  semblable  auprès  des  Ktals  de  la 
Marche.  (V.  ihid..  j).  ?.75). 

>  Nous  emi)rnnloMs  ces  termes  ;Ί  l'ouvrafre  de  M.  Arthur  (îiry,  intitule  Manuel  de 
Diiiloniatuino.  Χ .  nolamineut  le  paraj,'raphe  consacré  aux  \'al<.is  et  aux  Bourbons, 
j).  7θΊ-8ο. 

-'  Il  y  a  entre  Us  actes  du  Consulat  lyonnais  et  les  actes  royaux  une  certaine 
analogie  qui  nous  a  autorisé  à  faire  des  rapprochements.  J.c  Consulat  lyonnais  s'est 
visiblement  inspiré  des  formules  des  actes  royaux.  Nous  jtouvons  toutefois,  en  ce 
qui  concerne  la  lauiiue.  citer  des  exemples  de  mandements  rédigés  en  latin,  .\insi 
un  mandement  du  G  avril  1422.  (V.  C.  Guigue,  Reyistres  Consulaires  de  ta  ville  de 
Ι.ιμιη.  p.  ;'>73). 
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citiens  et  consulz  de  la  rillc  dr  Lion.  Ils  sont  dépourvus  de  toute 
espèce  de  formule  de  corroboratiou  et  se  terminent  par  la  date. 
Celle-ci  est  divisée  en  deux  parties  qui  comprennent  :  i°  un  élé- 
ment topop^raphique  sous  la  fnniiulc  "  donrit-  ^:  -i"  un  élément  chro- 
noloffique. 

Le  premier  consiste  dans  l'indication  du  local  de  I  ι  ville  de  Lyon 
où  lacté  est  rédig^é.  Le  second  indique  le  (juaiitiènit•  du  mois  et 
i'an  de  ^ràce  en  toutes  lettres. 

1*]χ.  :  «Donné  à  Lion  en  C  osici  commun  de  la  dicte  ville,  le  jienul- 
tiemr  Jour  du  moys  d  aoust,  l  an  mil  quatre  cens  r/uatrc  vinjs  'β. 

La  seule  souscription  dont  ils  soient  revêtus  est  celle  du  Secré- 
taire du  Consulat  précédée  de  la  formule  :  Ainsi,  /tassé  par  messci- 
'/nrurs  les  consulz  drssusdiz,  un  peu  ;i  droite.  Enfin,  les  uns  et  les 
iiutres  sont  scellés  du  sceau  communal. 

L  élude  du  prolitcole  initial,  visiblement  emprunté  aux  actes  de  la 
'  liancellerie  royale,  permet  de  f^rouper  ces  actes  en  trois  catégories 
iiumérées  plus  haut:  lettres  patentes  en  forme  de  chartes,  petites 
I    lettres  patentes,  mandements  proprement  dits. 

I"   Lettres  jiatcnles  en  forme   dr  rliartes. 

(^elte  première  catéj^orie  est  caractérisée  par  l'absence  d'adresse 
et  de  salut,  remplacés  par  une  formule  de  notilication  extrêmement 
simple  :  Savoir  faisons  i/ui\  certifions  fjur...  (  )u  encore  :  Savoir 
faisons  a  tous  eeu.r  ffui  ces  /iresentes  lettres  verront...  Celte  formule 
est  on  le  voil  moins  solennelle  (juc  celle  des  actes  similaires  de  la 
chanci'llerii'  loyalc  hans  ces  dt-rnicrs.  \n  formule  île  notilication 
est  ainsi  lilxdlée  :  Sçavoir  faisons  a  tous  jiresents  et  avenir.  De  plus 
la  clause  de  perpetuili'•  (ju'on  rencontre  parfois  dans  les  actes 
loyaux  ne  se  trouve  jamais,  —  et  cela  est  très  naturel. —  dans  les 
actes  d  une  villi•  soumise  au  roi -'. 

'  Kii  ce  <|ui  coiiccriic  l'indication  du  lien  où  U•  niandonionl  a  ole  donno,  ιιοηϋ 
devons  faire  U•!•  reniiir<|iics  nuivuntcM.  IVndoiil  un  ι  rrlnin  nonibrc  d'annces,  Lyn 
n'eut  \mn  (l'hAlcl  do  mII»•.  Les  réiinionn  m•  Icnnicnt  de  prëfërtMicc  A  la  cha|>cllc 
Saint  Jn(-i|ii(.'s  (Saint  Ja<|iifni<-)  située  en  face  «le  Saint-Nuier.  Kllc;*  se  tenaient 
quclqiiefnis  dans  la  l)outii|ue  de  Kolin  Guërin,  le  cliangeur.  à  la  mai-^on  de  Roanne. 
Oli  dans  tout  antre  lieu.  Miivont  les  lieMiiiiA  du  nmnienl  V.  à  ce  sujet  la  brochure 
II-  Paul  Uoiliex,  intitulée  :  Les  .irrhivrs  miintripxlm  i/r  Lyon,  dont  les  page.«  1-7 
■  nfermeiil  une  liist<ure  lié•*  complète  et  tn'-s  eourle  η  la  fois  des  liAtel»  de  ville 
•I  Lyon. 
'  Il  va  sans  dire  <pie  s'il   ν  α  certaine  imitation  de  In  |>art   des  consuls  lyonnais. 
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2"  Lettres  patentes  ordinaires. 

Les  actes  de  cette  catégOrie  que  nous  avons  rencontrés,  sont  en 
réalité  des  petites  lettres  patentes  caractérisées  par  la  formule  sui- 
vante d'adresse  et  de  salut  :  Λ  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Souvent  on  trouve  à  la  suite  une  formule  de  notifi- 
cation ainsi  libellée  :  Savoir  faisons  c/ue...  Mais  souvent  il  n'y  a 
aucune  formule  de  ce  g^enre'. 

3"  Mandements. 

Les  mandements  proprement  dits  sont  caractérisés  par  une 
adresse  particulière  (généralement  au  trésorier  de  la  ville),  suivies 
du  salut*. 

A  la  fin  de  tous  ces  actes  se  trouvent  des  formules  injonctives, 
telles  que  :  Si  voulons  et  ordonnons  que...  Si  vous  mandons  et  com- 
mandons que...  Voulons  et  enjoignons  que...  Ces  formules  contien- 
nent le  pronom  vous  dans  les  mandements  seulement.  Cette  formule 
est  ordinairement  suivie  de  Tordre  donné  par  les  consuls  de  rabattre 
du  compte  du  receveur  les  sommes  dont  la  dépense  est  prescrite. 

Ordres. 

Nou?  donnons  ce  nom  par  analogie  avec  certains  actes  royaux, 
à  des  actes  très  courts  ne  contenant  ni  suscription,  ni  salut,  ni  for- 

il  n'y  a  pas  lieu  de  conclure  de  ce  fait  que  les  actes  lyonnais  soient  identiques 
aux  actes  royaux.  Si  nous  empruntons  à  la  diploniatifjue  royale,  les  termes  do  notre 
classement,  cesi  à  cause  île  la  grande  analogie  qui  existe  entre  eux.  Nous  dcvon» 
toutefois  faire  remarquer  que  les  scribes  lyonnais  ne  s'aslreijrncnl  pas  ;\  la  même  rcffu- 
larité  que  les  clercs  de  la  chancellerie  royale.  11  y  a  un  certain  floltemeutj  une 
certaine  hésitation.  V.  un  exemple  de  ce  penre  d'actes,  Pièces  justificatives, 
no  CCXXXI. 

*  Voir  par  exemple,  l'acte  du  i3  juillet  1479,  Pièces  justificatives,  n»  CCCII; 
celui  du  20  août   1479  '''^  ^^  même  année.  Pièces  justificatives,  n•  CCCIII. 

*  Voir,  i)ar  exemple,  le  mandement  du  3o  août  1480,  Pièces  justificatives,  n"  CCCX, 
adressé  à  «  honuorahle  houime  Alardiu  ^'ariniel■,  trésorier  de  la  ilicte  ville  et  rece- 
veur ficncral  des  deniers  communs  dicelle  ».  Ajirès  le  salut,  se  trouve  une  phrase 
qui  débute  généralement  par  les  mots  :  u  Savoir  vous  faisons  et  certilTions  et  a 
tous  qu'il  appartiendra  ([ue...  »  Mais  ce  n'est  pas  de  rij^ueur.  Ainsi,  le  mandement 
du  7  janvier  1482,  Pièces  justificatives,  n"  CGC.KXIV;  de  même,  celui  du  26  février 
148:$,  Pièces  justificatives  II•  (".αΐΧΧλίΠ. 
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mule  dv  notiiic.ilion.  Ils  débutent  par  le  nom  du  destinataire,  le 
receveur  municipal  j^'énéialement,  (ju'on  apostrophe  sans  qu  on  ait 
l'habitude  de  le  désif^ner  autrement  <jue  par  son  nom.  Ces  actes 
étant  toujours  employés  pour  des  payements,  cette  aj)ostrophe  est 
suivie  de  la  formule  :  Huiliez  et  dclivrpz^ .  Ils  ne  contiennent  aucune 
clause  injonctive,  et  se  terminent  par  la  date.  (]elle-ci,  placée  sous 
la  formule  :  Fait,  ne  contient  aucun  élément  topof^raphique.  VA\e 
consiste  dans  l'énoncé  du  quantième  du  mois,  en  toutes  lettres,  et 
de  l'aimée'.  Seul  le  millésime  est  en  lettres,  les  autres  nombres  sont 
exprimés  en  chilfres.  K.x.  :  i'uit  le  rinf/nienu'  jour  de  /nai/,  l'an 
mil  ////■  /,///. 

Ainsi  qu  on  le  voit,  les  diverses  variétés  d  actes  s'inspirent  visi- 
blement des  documents  de  la  chancellerie  royale.  Toutefois,  s'il  i/ a 
ressemblance,  il  ni/  a  pas  identité.  Ils  sont  loin  d  être  calqués 
exactenient  sur  les  actes  royaux  dont  nous  nous  sommes  j)ermis  de 
leur  tlonner  les  noms.  Kndn  on  peut  remarcpier  un  certain  llolte- 
ment  dans  les  formuKs  (jui  n'ont  pas  la  tixité  de  celles  de  la  chan- 
cellerie rovale. 


Note  sur  les  Registres  de  délibérations  du  Consulat. 

La  map^nifique  .série  des  registres  des  délibérations  du  Consulat 
lyonnais  s'ouvre  en  i^if),  comme  nous  l'avons  vu. 

('.es  ref,Mstres  se  divisent  en  deux  j^roupes  :  i°  les  minutes  ;  2"  les 
expéditions.  Ils  se  distinguent  à  première  vue  par  des  dilTérences 
d  écriture  très  sensibles  :  les  premiers  sont  écrits  hâtivement  et  con- 
tiennent des  ratures.  Les  seconds  sont  mieux  rtWligés  :  l'écriture 
est  très  claire,  trè.s  nette  et  plus  grosse. 

11  ne  s'ensuit   pis  toutefois  (pu•   les  seconds  soient    exempts  de 

'  l••^•  —  Hiiliii  (îucriii,  Itaillcz  et  délivrez...  Fiiil  \r  riii(|iiicii)(<  jour  <lo  may  I  an 
mil  nilf  1.  m.  V.  Pièces  jnstitìcotives.  11»  CCX.MI.  Toutefois,  il  y  a  des  dociimenls 
de  ce  K'eiire  qui  dëhulenl  pnr  le  nom  du  receveur  muni  de  «on  litre  :  Kx.  :  ΠοΙίη 
Oueriii,  receveur  «les  tailles  de  l<i  ville  île  I  ion,  liaillez  et  délivre/,  η  Francoys 
Uonier...  (l'iéces  juslincalivcs.  n•  CCXXIII;   i.\hZ.  9  juillet). 

^  QuHiil  nu  fliilTre  qui  indique  le  <|uanlii-me,  d  est  exprimé  tentât  en  chilTrcs 
roninins,  lniili'>l  en  «liilTres  nrdiiuiires  (^)unnd  il  est  exprinu•  par  un  cliilTre  romain, 
le  nuit  jour  ne  s,,  trouve  pas  dans  le  libelle  de  la  date  :  Ex.  :  Fait  le  1\  de  juillet 
Inii  mil  IIIK  Clll.  (V.  Pi.Ves  juslincalivcs.  n"  CC.\.\III}. 
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fautes  :  l'auteur  de  l'expédition  a  souvent  mal  lu  la  minute,  et  en  ce 
qui  concerne  la  lecture  des  noms  propres,  la  minute  est,  contraire- 
ment à  ce  qu'on  serait  en  droit  de  supposer,  inférieure  à  l'ori- 
ginal^. 

Les  délibérations  sont  transcrites  sous  forme  de  procès-verbal. 
Elles  débutent  par  la  date  qui  comprend  un  élément  chronologique 
et  un  élément  topographique.  Le  premier  consiste  dans  l'indication 
du  jour  de  la  semaine,  du  quantième  du  mois  exprimé  en  chiffres 
romains,  de  l'année  exprimée  également  en  caractères  romains. 
Parfois  aussi  l'on  trouve,  àia  suite  de  la  date  de  lieu,  la  mention  du 
moment,  donnée  d'une  façon  plus  ou  moins  approximative  :  .4« 
matin,  le  soir  après  dysner,  a  Vheure  de  vesprcs,  a  l'heure  de  l'aygue 
henoyte  (eau  bénite),  le  dimanche. 

Quant  à  l'élément  topographique,  il  consiste  dans  l'indication  du 
local  où  a  lieu  la  réunion  :  A  Saint  Jaqueme  ;  à  Vostel  commun;  au 
hot  du  Pont  de  Saonne;  a  la  partie  royaume;  chez  Enemond  de 
Syvrieu,  à  Roanne;  au  cloistre  de  Saint  Jehan;  dans  l'ouvroir  Bcrart 
Jacot,  etc. 

Ensuite  se  trouvent  les  noms  des  consuls,  et,  s  il  y  a  lieu,  des 
maîtres  des  métiers  ou  de  certains  notables,  présents  à  la  reunion. 

A  la  suite  étaient  placés  l'exposé  et  le  dispositif,  précédés  de 
«  Hz  »,  désignant  les  consuls. 

1  En  principe,  la  niiniilc  csl  supérieure  à  ΓoriμinaI.  Ainsi,  voir  à  ce  sujet,  Giry: 
Manuel  de  Dijilomuiiiiiic,  p.  ii  et  12.  Nous  n'avons  pas  conservé,  tant  s'en  faut, 
tous  les  registres  de  minutes;  leur  consultation  est  surtout  utile  pour  la  lecture  don 
noms  propres  qui  dans  l'original  sont  tellement  défigurés  qu'il  est  quelquefois  presque 
impossible  de  les  identifier. 
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TABLEAU    DES   TAILLES  ET  DES    VCENTS    DU   FISC 

Klus  :  .le;m  Caille  cl  Klii'iiiie  di:  Vii.lkm:ivi;  ' 


1°  Régime  des  États  de  Languedoil 


Date 


janvier 
1423 


Selles 
aiiùt  142^ 


Sollcs 
mar!«  1424 

itiniu 

novembri' 

1424 


Languedoil 


440.000IÌV, 


Élection 

du 
Lyonnais 


<).;)oo 


llccevoiirs: 

Jean 
r.\l)l)alc- 
Irier  cl 

Jean 
de  Siillv 


Lyon 


Quotient 

de 
l'Élection 


1423 


4.008 


2.iO<l 


1424 


4.200 


6  400 
1*  Hi-<lurtion 

2.Ì00  fr. 

»•  Itciiiise 
.1.-  ι:>5β  liv. 
sur  li-siniels 
4oo  livr.  •>!•- 
mnl  ri'iiii-rs 
nu  l'iirlcin 
(Ir  pDÎlient 
et  itoo  au 
|{οΓμ•ηο  t'.o- 
■  |u<Tan. 


21, o5 


40 


Quotient 

de 

Lyon 


Receveur 

général 

en  Lyonnais 


(i*  Kleclion) 

4.99001 

(2"   Lan(i<ie<l<>il 

1 12, -273 


(i*  Lnnpuodoil) 

83.33 

(»"  KIoclion"! 

3,9•'» 


(i*  Kleclion) 

5,9ο 

I*  Languedoil) 

238 


Jehan 
Bel  (\vcl 

Diminution 

βοο  livre•• 

sur  le 

a*  terme  de 

l'rquivalent 

des  aides. 


•  Cet  oflli-e  fut  dÎApulé.  en  143».  à  Ktienne  «l<•  Vdicneuve  γ\ΛΤ  Jean  Jo!»».iri.  '|ui  d.rla- 
r.iil  lavoir  re<;u  du  chancelier  en  i4i3  lors  île  la  rrui^nalion  «le  Je.in  de  Τ.τΜτιΐΛν,  en 
.ivoir  iotil  ju!K)u'u  lalralition  des  aideu  cl  ensuilc,  en  sa  i|ualiU-  «le  ntdile,  avoir  mt\\  le 
roi  (k  la   guerre. 

Il  di'-cl.tr.iil  avoir  reçu  de  nouvelles  lettres  ilu  roi  rt  avoir  <Hé  instali)'•  γΛΤ  Ι••  e.>n«Vh«l. 

Klirnn•"   de    Villt'neuve.  au  conirair••,  [m'ii-ndalt  i|ui•   Josuarl    avait    >  t  ■  ii\  i|ui 

Voulaient  livrer  la  villi•  aux  Koiir^uiifnon>.  i|u  \\  s  riait  alivnti'•,  et  «nu  (<•ηΐ|>» 

il  avait  rtc  reuiplacé  liar  le  h.ilanl  «Γ•  Ti>nn<dli's  .   i|U  au  surplus  I  oflici-    ■  ••"  ">• 

<iui  le  lui  avait  aicorui•,  et  non  au  chancelier. 

(Voir  Pirces  jusiillcatives  n'  C.XXIII  :  fragment  ilu  proc•'•»  pUi<l•-  devant  I.1  l'our  de» 
Aides.  .Vrch.  Nat..  /1»  8,  fol.  Γ>ι  cl  5ν•-Γ>5'•. 


Umv.  nu  LvoM.  —  Caili.i 


19 
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1 

Élection 

Quotient 

Quotient 

1 

Receveur  ] 

Date 

LaDguedoil 

de 

Lyon 

de 

de 

général 

Lyonnais 

l'Élection 

Lyon 

en  Lyonnais 

1425 

Poitiers 

octobre 

ι42δ 

800.000  liv, 
probable- 
ment. 

Plus  de 
7.000  fr. 

Impôt  du 

Onzain  — 

3.200  francs. 

1426 

Montiuçon 

Pierre 

décembre 
142G 

Équivalent 
du    fouage 
établi.  Ie27 
mai  1427  : 
200.000  liv. 

2.5oo  liv. 

Auffroy 

1428 

Chinon 

3oo.ooo  fr. 

10. 000  liv. 

4.G00  liv. 

Guillaume. 

sept.  1428 

et  fouage 
de  5  s.  t. 

Charrier 

1431 

Poitiers 

zoo.oooliv. 

mars  i43i 

Amboise 

120.000  liv. 

12.000  fr. 

4.800   fr. 

1431-1432 

j)ar  an 
pendant 
4  ans  au 
lieu    des 
gabelles 

annuelle 
ment   pen- 
dant 4  ans 

et  pour 
quote-part 

de  l'aide 

1433 

Tours 

40  000   liv. 

3.000  liv. 

800 

sept.  1433 

])lus  un 
louage 

Équivalent 

5.000  liv. 

800  liv. 

3,o3 

3,o3 

du  fouage 
de  δ  s.   t 

p'  les  deu.x 
1 .65o  fr.  |)' 

2  d.  par 
jour  et  au 

le  fouago 

dessous 

pour  six 
mois 
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l'oiliers 


Poitiers 
fcvr.  i436 


Election 

Quotient 

Quotient 

Receveur 

LanguedoiI 

de 

Lyon 

de 

de 

général 

Lyonnais 

l'Élection 

Lyon 

en  Lyonnais 

1435 

12.000  ir. 
annuelle- 

4.800 

ment  pen- 
dant 4  ans: 
équivalent 
des 
gabelles. 

1436 

2(X}.0t>O     fr. 

et  réliiblis- 

scnu'iililes 

aides 

3.800  liv. 
Décharge 
de  5oo  liv. 

52,63 

Vicomte 

de 
Couches 

Quote-part  île  t'Éleclion  du  Lyonnais  et  de  Lyon. 


1°  Lyonnais 
l'Ius  .     .     . 


(    22,22 
<     2i,o5 
(     40 
42,85 


Δ 


'  1 12.273 
83.33 


Γ  Par  rapport  au  1  238 
LanguedoiI  .  .  j    52,63 

'    i5i) 


2•  Lyon. 


4,9900• 
3,95 


1  5  a5 
2»  Par  rapport  à   '    '^ 

l'KIcction  .  .       '  ^**^ 


2,38 
\  3.oô 


Aides  extraordinaires. 


1429 


Ravitaillement  d'Orlëan»  en  1429.   —  400  éou«t  d'or.   —   Déchargé  cnticremciit. 


1436 

Fortifications  des  places  fortes. 

Lyon  [       Quotient 


.\ide  sur  les 
aisés 


Kleclion       1 
du  Lyonnais 


aooo  livres. 


840  livre» 


2,38 


HeiDise 
de  4*0  l'^T' 

Receveur 

Pierre 
Përèncs 
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1439  (début) 

i"•  Aide  de  Soo.ooo  francs.  Début  de  demandes  au  pays  de  Languedoil         || 

en  deçà  de  la  Seine.                                                         {| 

Quotient 

Quotient  de  Lyon 

Élec 

tion 

de  lÉlection 

— 

— 

1°      3,5 

7000  francs 

2000  francs 

42,85 

2•   i5o 

2«  Aide  mai  1439. 

8.000  livres.  —  Receveur  Pierre  Perènes. 

Année  1447  ^ 

Aide  de  10.000  francs   demandé  aux  pays  de  Loire,   pour  le  siège  de  Crcil.  et  le  | 

logement  des  habitants  de  Gonchcs  et  de  Louviers.                             1 

Janvier 

Rolin  Guérin 

I  denier  pour  livre. 

993  livres  10  sous   7  deniers. 

Février 

I  denier. 

5oo  livres                  8  den.  ob. 

Mai 

I  denier. 

993  livres     7  sous  i  denier. 

Juillet 

2  deniers. 

2.018  livres     4  sous. 

Août 

I  denier. 

i.oio  livres  11  sous  6  deniers. 

Novemb. 

I  denier. 

i.ioo  livres  i5  sous  7  deniers. 

6.616  livres    9  80US  5  deniers. 

Année  1448                                                         1 

Février 

Rolin  Guérin 

I  denier  et  maille 

1.583  livres  i5  sous    4  deniers. 

Mai 

pour  livre. 

1.465  livres    7  sous  n  deniers. 

Août 

idem. 

1.812  livres  18  sous     8  deniers. 

Nov. 

idem. 

i.8o5  livres     2  sous  ii  deniers. 

6.667  livres    4  sous  10  deniers. 

Année  1449 

Fë\rier 

Hiiuliu  Guérin 

I  denier  et    maille. 

1.779  livres    9  sous    8  deniers. 

Mai 

I  denier  et  obole. 

1.395  livres  II  sous     5  deniers. 

Août 

I  denier  et  obole. 

1.671  livres     7  sous  11  deniers. 

Décemb. 

I  denier. 

1.709  livres  12  sous     5  deniers. 

6.556  livres     i  sou      5  deniers. 

1  .Mde  < 

le   Hazilly    décciiilire   i44âi. 
Languedoil 

.    (décembre  i443) 
Election  du  Lyonnais 

Lyon 

3oo.oo 

.Vide  de  M 

300. ο 

Aide  d<'  Bourges  ( 

200.0< 

Aide  de  MonUiigis  (■ 

Aide  de  Louviers  (1 
Aide  de  Monlbazon  ( 

u  fr. 

aillv.      ! 
10  fv.      '■ 
448), 
>o  fr. 

449). 

45o),      ' 
45.;.      Ì 

6.Γ100  livre.s 
610  livres 

6.100  livres 
700  livres 

6.3oo  livres 
610  livres 

lour  le   principal 
pour  les  frais 

pour  il?  principal 
pour  les  frais 

pour  !<■  principal 
pour  les  frais 

i960  livres 
1860  livres 

iao<i  livres 
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Mars 
Mai 


Mars 

Mai 

Août 

Déccinl). 


Mars 

Juin 

Octobre 


Haoulin  Guórin 


Holin  Gui-rin 


Holiii  (jUirin 


Janvier  |  Haoulin  (jiu'riii 

Janvier  |  Haoulin  Gucriu 

Janvier  |  Hai>ulin  (ìuórin 

Junvii'r  I  Hanulin  Ciuériii    1 

Janvier  |  Haoulin  Gurrin    | 


Année  1450 

I   denitT  <l  ohole. 

I  denier  et  obole. 

I  denier. 

Année  1451 

I  (leiiicr. 

I  denier. 

I  denier. 

I  denier. 


Année  1452 

I  denier. 
2  deniers. 


Année  1454 

I    4  dcnicr.-i  p.  livre 

Année  1455 

I    i  deniers  \>.  Ii\ri• 

Année  1456 

I    .4  ilcnier•*  |>.  Iivii- 

Année  1457 
4  deniers  |i.   Ii\  r<' 


1.C88  livres  ij  MOUS  2  deniers. 
1.G78  livres  14  sou»  5  deniers. 
i.68(j  livres     7  sous  3  deniers. 


1.140  livres  I  »ous  I  denier. 

i.i5i  livres  16  sous  3  deniers 

1,69g  livres  i3  sous  12  deniers. 

1.236  livres  9  sous  5  deniers 


u.'.i28  livre•»     1  sou       y  deniers 


1.124  livres  17  sous  3  deniers 
1.124  livres  3  cous  8  deniers 
i.i33  li\rcs     7  -.ous   1}  d<-niers. 


3.38i   livres     7  sou•»     1  denier. 


4.G76  livres  I  sou  7  denier; 


I  4  345  livres  3  sous  9   deniers 


3.731   livres  7  sous  3    ilenie'-s. 


4. 126  livres  18  sous. 


Année  1458 

4  deniers  p.  livre    |  4.164   livres  4  sous  8  deniers. 


.laiivi 


Jehan   (Ihaboud. 
dil  Poctier. 


Année  1459 
4  deniers  p.  livre 


3.572  livres  17  sous  3  deniers. 


Janvier       Jelian  (^.haboud, 
.III  Poclier. 


Année  1460 

4  ilenier*  i\  livre    |   \.o^î.\  livre»;  4  sou»,  i   driiicr. 
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TABLEAU  DES  TAILLES  LEVÉES  A  LYON  SOUS  LE  RÈGNE 

DE  LOUIS  XI 

D'après  les  registres  de  lacomptabililé  conservés  aux  Archives  municipales  de  Lyon 


Dans  la  première  colonne,  se  trouve  rindication  du  mois.  Dans  la  seconde  celle  du  receveur 
désigné  par  le  Consulat  et  les  notables.  Dans  la  troisième,  le  quantum.  Dans  la  dernière, 
le  total  des  sommes  perçues. 


Année  1462 

Fé%'rier      Mathelin  Buget, 

2  deniers  p.  livre. 

2.o8i  livres  20  sous  14  deniers. 

changeur. 

Année  1464 

Février 

Jehan  Grenay, 
drapier. 

I  denier  1/4 
pour  livre. 

Année  1467 

Décemb. 

CI.  Guerrier 
et  Guillaume  Pel. 

4  deniers  avec 

«  croissances  des 

foires.  » 

Année  1473 

Juin 

Alardin  Varinier, 
marchand  de  Lyon 

3  deniers  p.  livre. 

3.997  livres  3  sous  7  deniers. 

Année  1474* 

Mai 

Alartlin  Varinier 
marchand  de  Lyon 

3  deniers  p.  livre. 

4.019  livres  5  sous  11  deniers. 

Année  1478 

Mai 

Guion  Xepveu, 
marchand  de  Lyon 

5  deniers  p.  livre. 

5.io3  livres  12  sous  11  deniers. 

Seplenib|     Guiun  Nepvcu. 

3  deniers  p.  livre. 
Année  1479 

3.65i   livres   16  sous  2  deniers. 

Février 

Alardin     \'arinier, 
trésorier  et  rece- 
veur général   des 
deniers  communs 
et  Jehan  Noyton 
«(  clerc   nolerc  ». 

3  deniers  p.  livre. 

3.625  livres  2  sous  9  deniers. 

ΤΛΠί.ΚΛί'  ui:s  TAii.i.i:s  i.kvkks  λ  ι. von  soi  s  i.k  \\Ραλκ  di:  i.ons  \i    2ί>ο 


Année  1480 

Juin 

Alardiii  \'arinicr, 
changeur. 

i2di'nicri>p.  livre. 
Année  1481 

iG.527  livres  9  sous  6   deniers. 

Mai 

Jean  Ni-yrct, 
«  clerc  noteic  » 

7  deniers  p.  livre. 
Année  1482 

10.075  livres  14  siius  10  deniers. 

Juillcl 

Hobiiicl  Du  l'i'L-, 

7  <lcnicr>  \>.  livre. 

9.858  livres  iti  sous   4  denicrM. 

marchand 

--- 

TABLEAU  DES  RECEVEURS  ET  COM.MISSAIRKS  ROYAUX 

AU     lE.MI'S    DTS    KTATS    UK    LANf.LKDOIL 


l•Jlals  (l••  Scllea  (aoùl  142;$).  Jean  Caille,  receveur  de  l'aide  au  lieu  des  aides  en 

Lyonnais.  (Mandfinent  d'Humhort  de  Grolée  du  u.'i  juin  lia^.) 
/■.7.1/s  ilr  Selles  (mars  142Î).  — (ìuitinimo  Λι/ίθ/7/.ι/,  commis  à  recevoir  à  Lyon 

la  portion  de  l'aide  volé  en  mars  par  les  Élats  de  Selles.  (Pièce  du 

■•-S  juin  i4ai•) 
Etuis  Je  liiotn     mars    \\•ι\).  —  Jean  i Abhalèlrier,  secrétaire  du  roi,  commis  à 

recevoir  en  Lyonnais  la   portion   do  l'aide  de  Kiom.  ((Quittance  du 

i\  avril  14a."».) 

Jean  de  Sully.  (Lettre  du  Parlement  de  Poitiers  du  17  mars  liaâ.) 
htals   de  l'oiliers  (i4a5).   —  Jean    de   Sully,    receveur  de   l'aide   <le   l'oiliers. 

(17  mars  ι4'••">•^ 
Etals  (le  Munlluron    avril  t\i(>)    —  Pierre  (J/fray,   receveur. 
Et.ils  de  Chinon  (septembre  1428).  — Guillaume  Charrier. 

l-U.ilade  Poitiers  (i4•*•'•  — fiutHaume  Mnrel.  (Mandement  des  consuls  de  Lyon 
du  37  avril  i.^Si.) 


PIÎXES   JUSTIFICATIVES 


à. 
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PIECE   Ι 

[liU')\  mars.  Paris.  —  Copie  d'une  lettre  de  Charles  VI  aux  «  généraux  com- 
inissaires  »  de  la  taille  •  iniposée  pour  resister  nu.c  menées  des  Anglais  * 
leur  ordonnant  de  diminuer  la  quote  part  de  la  ville  et  du  diocèse  de 
Mdron,  ta.rés  ά  SODO  fr.  poìir  le  dernier  aide  et  à  i.iOO  Acus  pour  un 
emprunt  demandé  par  leDauphin,  attenau  que  Lyon  n'est  taxé  qu'à, 
5.000  francs  et  que  le  pays  de  Beaujolais  a  été  récemment  distrait  dudit 
diocèse. 

C.'iarlcs.  etc.,  a  nos  amez  et  fcaulx  conseillers,  les  generaulx  commis- 
saires nouvellenieiit  ordonnez  sur  le  fait  de  la  taille  imposée  pour  resister 
aux  entreprinses  de  nostre  adversaire  dWn^'leterre,  salut  et  dilcction. 
Keceue  avons  luinible  supplicacion  des  povres  habitans  de  nostre  ville  et 
diocèse  de  Mascon  contenant  que  comme  l'en  les  ait  imposé  a  ceste 
derronicre  taille  a  la  somme  de  V'"'  frans,  et  d'austre  part  nostre  très 
chier  lilz  le  I)auij)hin  ail  domande  emprunt  a  la  dite  ville  de  Xll'"  escuz, 
lesquelx  supplians  ne  pourroient  paier  ces  deux  choses,  et  leur  seroit 
comme  impossible  veue  la  povreté  quilz  ont  et  si  est  vray  que  la  dite  ville 
est  assise  es  lins  de  nostre  royaume  et  est  une  des  clefz  du  royaume  de 
l'empire  joignant  au  pais  de  Hourgoigne  etde  Savoye,  Charrolais  et  ileau- 
joloys,  et  pour  les  debaz  et  décisions  qui  ont  esté,  la  dite  ville  et  tout  le 
dit  pais  a  esté  grandement  grevé  et  apovris,  et  ne  sont  osez  venir  les 
marchans  ainsi  comme  ilz  avoient  accostumé  pour  acheter  leurs  vins,  ainsi 
comme  ilz  avoient  accostumé  et  d'autre  part  l'en  a  oslé  et  separé  du  dit 
diocèse  la  terre  de  Heaujoloys  qui  souloit  paier  Xll'"  frans  et  la  l'en  sépare 
a  part  avec  les  terres  de  nostre  très  cher  cousin  le  duc  de  Bourbon,  tele- 
ment  que  la  dicte  terre  de  Heaujoloys  ne  contribue  plus  avec  les  dis 
supplians,  et  en  tant  qu'il  touche  autres  villes  qui  souloicnt  contribuer 
avec  les  dis  supplians  pour  ce  qu'elles  confrontent  et  sont  enclavées  au 
pais  de  Hourgoignc  ou  diocèse  de  Chalon,  l'en  ne  les  puet  contraindre,  et 
par  ainsi,  toute  la  charge  demeure  sur  les  dis  supplians,  lesquelx  pourles 
guerres,  mortalitez,  tempestes  et  les  grans  tailles  qui  ont  eu  cours,  sont 

'  Nous  rai>|>clons  qu'à  iclli•  epoque  dans  la  rcgitm  lyonneisc.  «ή  faisait  com- 
moïKcr  rnnnëc  Λ  Pt\(|Ui's. 
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telemeiit  apovriz  qu'il/  n'ont  de  quoy  de  vivre  et  se  sont  plusieurs  retraiz 
et  aler  demeurer  en  l'empire  et  encore  s'en  vont  chacun  jour  et  s'en 
yront  plus,  se  pourveu  ne  leur  est,  et  est  vray  que  plusieurs  villes  d'environ 
et  par  especial  la  ville  de  Lion  qui  vault  mieulx  que  quatre  villes  de 
Mascon  n'est  assise  a  la  dite  taille  que  a  cinq  mil  frans  et  a  esté  par  leur 
très  grant  prouchas  et  diligence,  ce  que  n'ont  pas  peu  faire  les  dis  sup- 
plians  pour  leur  povreté,  mais  ont  tousjours  soustenu  plus  grant  charge 
qu'ilz  ne  pevent  porter,  requerans  humblement  que  sur  ce  leur  vueillons 
pourveoir  de  nostre  grâce  afin  qu'ilz  n'aient  cause  d'eulx  absenter  et 
délaisser  nostre  royaume  si  comme  plusieurs  ont  ja  fait,  se  comme  l'en 
dit;  pour  ce  est  il  que  nous  qui  voulons  que  noz  subgiez  puisse  demourer 
en  nostre  royaume  en  bonne  transquillité,  et  que  bonne  equalité  soit 
gardée  ou  fait  desdites  tailles,  vous  mandons,  commandons  et  enjoignons 
que  vous  ou  cas  dessus  dit  modérez  ou  facez  modérer  aus  dis  supplians  la 
dite  taille  en  la  mectant  et  ramenant  a  telle  somme  qu'ilz  la  puissent 
paier,  et  en  leur  pourveant  de  telle  grâce  et  remede  comme  bon  vous  sem- 
blera et  que  vous  nous  conseilleriez  de  faire,  car  ainsi  voulons  nous  qu'il 
soit  fait,  non  obstant  quelxconques  lettres  subreptices  empêtrées  on  a  em- 
pêtrer a  ce  contraires.  Donné  a  Paris  le  jour  de  mars,  l'an  de  grâce 
mil  IlII-^et  X'VI  et  de  nostre  règne  le  XXVI^. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n°  2). 


PIÈCE   II 

[1416]  27  septembre,  Le  Quesnoy.  —  Lettre  de  Jean,  Dauphin  de  ViennOis, 
duc  de  Berry,  comte  de  Poitiers  et  de  Poitou,  aux  Lyonnais,  leur  an- 
nonçant l'arrivée  du  roi  d'Angleterre  à  Calais  avec  son  armée  et  les 
encourageant  à  soutenir  le  roi  contre  les  Anglais. 

[Citée  p.  5.  n.  i].  Jehan,  ainsné  filz  de  roy  de  France,  Daulphin  de  'Vien- 
nois, duc  de  Berry,  conte  de  Poictiers  et  de  Poictou,  a  noz  chiers  et  bien 
amez  les  bourgois,  manens  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon,  salut.  Chiers 
et  bien  amez,  nous  avons  sceu  nouvellemant  que  l'adversaire  d'Angleterre 
et  ennemy  de  Monseigneur  est  descendu  a  Calaiz  avec  toute  sa  puissance 
de  gens  d'armes  et  de  trait  en  entencion  comme  nous  avons  oy  et  est  a 
croire  de  porter  tout  le  domaige  qu'il  pourra  a  mon  dit  seigneur  et  a  son 
royaume,  et  pour  ce  que  après  mon  dit  seigneur  la  chose  nous  touche  plus 
que  a  nul  autre,  et  que  nous  voulons  de  tout  nostre  povoir,  comme  raison 
est,  nous  employer  au  service  de  mon  dit  seigneur  et  défense  de  son  dit 
royaume  et  avons  ferme  esperence  en  Dieu  a  l'ayde  des  parens,vassaulx  et 
autres  preudes  hommes  subgiez  et  bienvieillans  de  mon  dit  seigneur  de 
contraister  briefment  a  cehiv  adversaire,  nous  vous  si-^niffions  et  faisons 
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assavoir  noz  intencions  et  voulenlé,  affin  que  vous  vueilliez  preparer  et 
ordonner  pour  venir  a  l'ayde  de  mon  dit  seif^neur,  toutes  foi/,  que  mandé 
vous  sera  par  luy  et  que  de  nous  aure/  requeste  en  vous  exortant  et  priant 
en  est  sur  la  loyauté  que  vous  deve/,  a  mon  dit  seipneur,  que  de  ce  ne 
vueilliez  estre  negligens  ne  remis  en  aucune  maniere  et  combien  que  ou 
temps  passé  aucunes  divisions  ayent  esté  ou  dit  royaume,  lesquelles  doi- 
vent cesser  par  la  paix  qui  fu  faide  a  Arra/  par  feu  nostre  1res  cher  sei- 
gneur et  frère  monseigneur  de  Guicnne  que  Dieu  pardoinl,  au  comman- 
dement de  mon  dit  seigneur,  laquelle  paix  nostre  entencion  a  esté  et  est 
défaire  entretenir  a  nostre  povoir  et  rendre  mon  ditsei^'neur  seul  et  pour 
le  tout  obey,  et  seigneury  en  son  dit  royaume,  trnitcvoyes  au  regard 
d'iceluy  adversaire  d'Angleterre  un  chacun  loyal  subgiect  vassal  et  autre 
bicnvueillant  de  mon  dit  seigneur  doit  pour  le  présent  laissicr  et  déposer 
tout  scrupule  et  note  de  division  afiin  que  par  vertu  bien  vuye  Dieu  et 
Nostre  Dame  devant  résistance  puisse  estre  faicte  a  l'onneur  de  mon  dit 
seigneur  et  bien  de  son  dit  rovaume  el  cesles  noz  présentes  intencion  et 
voulenté  vueilliez  signiflicr  cl  publier  es  villes  voisines  de  vous  afiin  que 
pareillement  ilz  soient  prcslz  de  venir  a  l'aydede  mon  dit  seigneur  quant 
mandé  leur  sera  el  de  nous  auront  rcqueste,  en  tesmoing  de  lac|uelle 
chose  nous  avons  fait  plas([uer  nosle  secl  de  secret  a  ces  présentes.  Donné 
iiu  Qnesnoy  en  Ilaynau  le  X.W'II*  jour  de  seplenibrc,  1  an  de  grâce  mil 
Mil''  et  seize. 

Par  monseigneur 

i.i:   Daii.phin.  Db  ι. λ  Teili.ayi;. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΑ  a•.».,  n"  5.) 

Cette  lettre  a  été  recopiée  dans  le  premier  registre  des  Délibérations 
consulaires  ;i  la  date  du  19  octobre  i4i'•  (\'-  C  (iuiguc.  Registres  des 
délihërations  tonsiilaircs,  p.  12).  Nous  publions  celte  lettre  à  nouveau  à 
cause  des  dilTérences  existant  entre  l'original  et  la  copie  et  signalées  j)lus 
haut,  p.  r>,  n.  1 . 


PIECE   111 

IU17J  U  février,  Paris.  -  Lettre  de  (hurles  \ Ί  aux  Lyuntuiis,  leur  ordon- 
nant de  payer  leur  quote-part  de  l'aide  réccmmeiU  Imposa,  qui  se 
monte,  pour  l'éleclion  de  Lyon,  a  5.000  livres  tournois. 

De  par  le  Hoy, 

Chicrs  el  bien  ame/.  pour  ce  quo  des  revenus  de  nos  donmiiic  et  aides 
ne  pourroienl  estre  recouvrée   la  linance  necesserc   pour   pourvcoir  a  la 
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garde  des  frontières  et  a  la  défense  de  nostre  royaume  et  dicelui  extir- 
per lespilleries  et  roberies  qui  se  font  de  jour  en  jour  et  pour  resister  par 
puissance  aux  entreprinses  de  nostre  adversaire  d  Angleterre  qui  comme 
savons  certainement  se  mect  sus  a  grant  eifort  ou  entencion  de  descen- 
dre en  caste  prochaine  saison  en  nostre  dit  royaume  pour  nous  et  nos 
subgiez  grever  et  dommaiger,  nous,  par  grant  et  meure  deliberacion  et 
advis  de  nostre  très  chier  et  très  ami  aisné  filz,  Jehan,  Daulphin  de 
Viennois,  auquel  nous  avons  baillé  et  commise  la  chaï"ge  comme  nostre 
lieutenant  du  fait  de  la  guerre  et  aussi  par  le  conseil  de  pluseurs  autres 
de  nostre  sang  et  de  nostre  conseil,  avons  mis  sus  en  par  tout  nostre  dit 
royaume  un  aide  le  meindre  que  avons  peu  et  ordonné  que  sus  nos  subgiez 
en  Teslection  de  Lyon  soit  assise  et  par  eulx  paier  la  somme  de  cinq  mil 
livres  tournois  pour  lemporcion  dicelui  aide,  pour  quoy  nous  doubtons 
que  par  deiTault  de  prompte  finance,  inconvénient  naviengne  a  nous  et  a 
nostre  dit  royaume,  que  Dieu  ne  vueille,  vous  requérons  et  neantmoins 
mandons  et  commandons  sur  l'obéissance  que  nous  devez,  que  ces  lettres 
veues,  vous  contribuez  au  dit  aide  et  en  paiez  sans  delay  la  sommée  a  quoy 
seriez  assiz  par  les  esleuz,  si  donnant  exemple  de  vraye  obéissance  a  noz 
autres  subgiez  de  la  dicte  eslection  afin  qu  ilz  soient  plus  enclins  davan- 
cier  le  paiement  d'icelui  aide.  Saichans  que  en  ce  faisant  vous  ferez  vos 
devoirs  et  le  congnoistrons  en  temps  et  en  lieu,  et  si  serez  restituez  des 
deniers  qui  en  ystront  des  sommes  que  nostre  dit  ainsné  filz  a  requis  a 
vous  et  autres  lui  prestez  pour  les  causes  dessus  dictes.  Donné  à  Paris  le 
XlIIPjour  de  février,  lan  mil  CGCCXVI. 

Mallièrb. 


PIÈCE   IV 

[1417]  30  novembre,  Paris.  —  Copie  d'une  lettre  de  Charles  VI  [aux  consuls 
de  Lyon]  leur  prescrivant  de  rester  en  charge  Vannée  suivante  pour 
éviter  la  nomination  à  la  Saint-Thomas  de  conseillers  favorables  au 
duc  de  Bourgogne,  ou  tout  au  inoins  d'empêcher  la  nomination  d'un 
Consulat  dévoué  à  ce  dernier. 

[Citée  p.  5.  n.  2].  Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  esté  et  sommes  bien 
informés  de  voz  grans  loiautés  et  bonnes  obéissances  et  du  gouverne- 
ment que  ou  fait  de  vous  offices  vous  auez  eu  et  tenu  au  lieu  de  nous  et 
de  nostre  bonne  ville  de  Lion,  en  telle  maniere  que  la  mercy  nostre 
Seigneur  elle  s'est  tousjours  tenue,  tient  et  au  plaisir  de  Dieu  tiendra  en 
bonne  obéissance  envers  nous,  dont  nous  avons  estes  et  sommes  très 
contens  de  vous,  et  en  temps  et  en  lieu,  si  le  cas  y  eschiet  vous  en  appar- 
cevrez  et  combien  que  chacun  an  on  ait  accoustumé  le  jour  de  la  feste 
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Saint  Thomas  devarU  Noël  changer  et  muer  les  consulas  de  nostre  ville 
qui  y  ont  servi  l'année  passée  et  y  en  esliere  et  mectre  de  nouveaulx, 
toutesvoies  pour  la  bonne  relacion  qui  nous  a  esté  faide  de  voz  person- 
nes, nous  voudrions  bien  que  pour  Tannée  a  venir  vous  demourissiés 
encores  en  voz  estas  et  oflices,  et  pour  ce,  en  escripvons  présentement  et 
vous  aux  bour{,^ois  et  habitans  de  nostre  dicte  ville  de  Lion  en  vous 
requérant  et  neantmoins  mandant  de  par  nous  sur  l'obéissance  que  vous 
nous  devez  et  sur  tout  que  vous  desirez  le  bon  estai  et  prospérité  de 
nostre  dicte  ville  que  au  cas  que  les  dit/,  bourgois  et  habitants  seroienl 
d'accord  que  vous  demourissiez  en  voz  estas  et  oflices  comme  nous  le 
leur  escripvons,  que  vous  ne  le  relTusez  ou  vous  en  escriviez  en  aucune 
maniere,  toutesvoies  se  il  avenoit  que  iceulx  bourgois  cl  habitans  ne 
fussent  contens  que  vous  y  demourissiés,  mais  en  voulussent  eslire  de 
nouveaulx  pour  ce  que  nous  avons  entendu  que  en  icelle  nostre  ville 
aucune  qui  ont  tenu  et  tiennent  le  parti  du  duc  de  liourgogne  et  qui  ce 
sont  vantés  et  vantent  au  dit  jour  de  Saint  Thr)mas  de  eslire  ou  mectre 
peine  de  faire  eslirc  autres  qui  aymeront  mieulx  le  parti  dicellui  de 
Bourgogne  que  vous  n'avez  fait,  qui  nous  seroit  très  grani  duplaisir  et 
dont  il  porroil  advenir  a  vous  et  a  nostre  dicle  ville  dommage  et  incon- 
vénient irréparable,  pour  ce  aussi  que  ou  l'ait  de  la  dicte  élection,  vous 
aures  la  plus  grant  vois  comme  nous  en  sommes  bien  acertenez,  nous 
vous  requérons  et  neantmoins  mandons  comme  dessus  que  au  cas  que 
comme  (lit  est,  il  conviendra  eslire  nouveaulx  consulaz.  nous  de  vo/ 
porrons  travailliez  et  labourez  a  ce  que  ilz  soient  esleux  feables  et  bons 
a  nous,  et  tclz  que  par  leur  esleclion  aucune  mutacion  ou  nouvellelé 
n'aviengne  en  nostre  dicte  ville,  car  autrement  nous  ne  le  prendrions  pas 
bien  en  gré,  ainvois  en  ferions  et  ferons  punir  ceulx  qui  sérient  ou  seront 
cause  de  les  eslire  autres  que  bons.  Donné  a  Paris  le  dernier  jour  de 
novembre,  ainsi  signées, 

(dessous)  CuARi.rs.  \•1τ.  Maibkg.\rt. 

Mcmoijrc  de  soi/    informer  (/ui  impetra  les  lettres  dessus  escriptes  et 
(jui  donna  a  entendre  les  parolles  escriptes  en  icelles. 

(.Au  dos,  d'une    autre  écriture),  (^opie  des    lettres  du  rov  consonane  a 
Testât  de  messire  Jehan  le  \'iste. 

(.Vrch.  mun.  de  de  Lyon  liU  378) 
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PIÈCE   V 


[1418]  28  janvier,  Paris.  —  Lettre  de  Charles  VI  aux  Lyonnais,  leur  ordon- 
nant d'obéir  aux  ordres  du  sire  de  La  Fayette  et  d'Ymbert  de  Grolée, 
chevalier. 

[Citée  p.  7.  n.  3].  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  conseillers,  bourgois  et 
habitans  de  notre  ville  de  Lyon. 

De  par  le  roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  envoions  présentement  a  Lyon  et  ou  pais 
d'environ  noz  amez  et  feaulx  conseilliers  et  chambellans  le  sire  de  Fayete 
et  Ymbert  de  Groslée,  chevalier,  pourveoir  lestât  et  gouvernement  de  la 
dicte  ville,  et  du  dit  pais,  et  a  ce  que  noz  subges  illec  ne  soient  troublés 
les  bons  par  autres  sedicieux  et  malvaiz  s'aucuns  en  y  avoit,  pour  pour- 
veoir, sur  tout  selon  ce  que  par  vous  et  noz  autres  bons  et  loyaulx  subgiez 
de  par  delà  sera  advisié,  ausquels  noz  messagiers  nous  avons  donné  bon 
et  soulfîsant  povoir,  si  les  vueillez  aidier,  conseillier,  adrecer  et  conforter 
en  toutes  les  choses  qui  sembleront  estre  convenables  et  neccessaires 
pour  le  bien  de  nous  et  de  nostre  seigneurie,  et  aussi  de  noz  diz  subgiez, 
ainsi  comme  avons  en  avons  confiance.  Donné  à  Paris  le  XXVIIl^  jour  de 
janvier, 

Charles.  AL\llière. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  AA  22,  n''*  8  et  n°  3  :  deux  exemplaires.) 


PIÈCE  VI 

[1418]  31  janvier,  Paris.  —  Lettre  de  Charles,  dauphin  de  Viennois,  duc  de 
Tourraine  et  de  Berry,  comte  de  Poitou,  aux  Lyonnais,  leur  ordonnant 
de  résister  aux  menées  du  duc  de  Bourgogne,  qui  cherche  à  mettre 
la  main  sur  leur  ville. 

[Citée  p.  7.  n.  4i•  A  noz  chiers  et  bien  âmes,  les  bourgois,  conseilliers  et 
habitans  de  la  ville  de  Lyon. 

De  par  le  Daulphin  de  ViennoiSj  duc  de  Tourraine  et  de  Berry  et  conte 
de  Poitou. 

Chiers  et  bien  amés,  pour  ce  que  monseigneur  et  nous  avons  sceu 
comme  le  duc  de  Bourgoingne  a  enlencion  de  mectre  turbacion  en  la 
ville  de  Lyon,  ainsi  que  ailleurs  a  fait  en  conduisant  ses  malvaises  entre- 
prises et  tent  ycelle  ville  mectre  en  ses  mains  et  hors  de  Tobeissance  de 
mon  dit  seigneur  par  sedicions  et  autres  manières  desloyaies  et  desrai- 
sonnables, pour  lesquelles  choses  plus  legierement  faire  et  mectre  ses 
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gens  en  la  dirle  ville  a  eu  propos  de  mener  nostre  très  redoublée  dame, 
laquelle  il  a  réduite  el  detenne,  délient  et  esloingne  de  la  comj)aigrne  de 
mon  (lit  seigneur  vers  les  marches  de  pardela,  nous  vous  escripvons  de 
présent  en  vous  priant,  retpierant  et  ncantmoins  mandant  rjue  le  contenu 
es  mandement  et  lettres  de  mon  dit  seigneur  j)ar  les(|uellcs  il  vous 
signilie  en  ce  son  entencion  et  les  manières  que  vous  avez  a  tenir  en 
ceste  matière,  vous  acomplissiez  de  point  en  point,  sans  faire  rien  au 
contraire,  en  tant  rjue  vous  floubtés  estre  repris  de  désobéissance  el  si 
cliier  que  vous  desire/,  demourer  en  la  bonne  grâce  et  rec(»mendacion 
que  vous  aves  vers  mon  dit  seigneur  destre  bons  et  lovaulx  subgelz  sans 
faire  aucune  ouverture  de  la  dicte  ville  a  ma  dicte  dame,  au  dit  de  llour- 
goingne  se  a  autres  de  par  eulx  pour  quelxconques  mandemens  ou  com- 
mandemens  lais  en  personne  ou  autrement  par  ma  dicte  dame,  car  ce 
ycelle  ainsi  réduite  et  conduite  hors  de  la  compaignie  de  mon  dit  sei- 
gneur et  contre  son  gré  faire  aucune  ouverture  seroil  au  préjudice  de  la 
seigneurie  de  mon  dit  seigneur  et  a  son  desplaisir  contre  lequel  ma  dicte 
dame  séparée  davec  le  dit  de  Bourgoingnc  et  estant  vers  mon  dit  sei- 
gneur ne  vouidroit  comme  nous  croions  certainement  aucune  chose 
faire,  si  en  faictes  tant  que  nous  en  doyons  voz  alfaires  avoir  plus  a  cueur, 
el  que  en  ce  ne  doiés  estre  notés  ou  chargiez  d'aucune  faulte.  Chiers  et 
bien  amez.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  I-'scripl  a  Paris,  le  derrain 
jour  de  jan\ier. 

('.IIAIIIKS.  Λΐ.ΑΙΝ. 

(Arch.  m  un.  de  Lyon  Λ  A  a•.»,  n"  20.) 

Ρ  Ite Κ    VU 

UlSi  λ  et   i  ft'vrior.     -  Elal  îles  soiiniifs  itti]irrs  (iu.r  ijciis  d'armes  envoyés 
Il   \  iUrfiiiinhr  siirSaône. 

[ditée  p.  8,  n.  V.  .(^c  sont  les  payemcns  lic!?•  gens  d'armes  de  I.ion  pour 
alcr  à  \'illefranche  le  ili'  et  Nil•"»  jours  de  février,  l'an  mil  ini''  et  χνπ  cl  : 

Premièrement  a  Condeyria \  frans 

lleiu  a  Anllioyne  Mulon      ...  11  frans 

item  a  Johan  Pecol π  frans 

Item  a  (tuillemin  .Meygrct  ...  π  frans 

Item  a  Janin  de  Chaluii.      ...  π  frans 

lli'ni  a  .liili.m  (.aniiMcr   ....  π  fr;ins 

llem  an  til   du  potier η  frans 

Item  a  .lolian  I  rulier π  frans 

Item  a  Johan  Gabier π  frans 

Ileni  au  charreton η  frans 

IMv.   m.   Lii'>.  —  (λνιι.ι.ϋτ.  20 
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Item  a  Janin  Chandelier  pour  soy 

et    pour  Pierre  ^ΌΓroys, 

son  valet un  frans 

Item            a  Pierre  Terri,  correour,  va- 
let de  Ilumbert  Merlet    .  ii  frans 
Item           a  Guillomin  .Masont,  mercier  ii  frans 
Item           a  Gilet  Colin,  tondeur,  pour 

soy  et  pour  son  valet,     .  iiii  frans 
Et  rendu  Gilet  ii  frans,  quar  son  valet  n'y  fut  point. 

Item           a  Janin  Dervis π  frans 

Item           a  Pierre  Savagnieu     ...  η  frans 

Item           a  Thomas  Varde     ....  ii  frans 

Item           a  Rig^nuart η  frans 

Item           a  Gonet  Grobet π  frans 

Item           a  Huguet  Die π  frans 

Item           a  Glande  Berthet  ....  ii  frans 

Item            a  Johan  Seint η  frans 

Item            a  Jaquet  le  Cuerdanier    .      .  ii  frans 

Item           au  fil  Johan  Gerba.     ...  η  frans 

Item           a  Tolaint,  correour     ...  n  frans 

Item           a  Anthoyne  Lup     ....  π  frans 
Item           a  Tienent  Faure,  lil  du  pitit 

barbier ii  frans 

Item           a  Johan  Rus ii  frans 

Item           a  Janin  d'Aubeville     ...  η  frans 

Item            a  Tienent  du  Polet.      .      .     .  ii  frans 
Item           a  Pierre   \'incent,    valet    du 

yrat  Jaquemet  ....  u  frans 
Item            a  Johan    Magnin,     valet     de 

Tienen  de  Vans     ...  π  frans 

Item           a  Leonart  Charliovres.     .      .  η  frans 

Item           a  Perronet  Maparlant.      .      .  η  frans 
Item           a  Benest,  estoffier,  valet  de 

Johan  \'incen    ....  ii  frans 
Item           a  Pierre    Sigronial.    escuyer 
du    dalphinal.    pour    vni 
chevaux  qu'il  menai   . 
Item            plus  audit  Sigroniat,  par  le 

comant  de  messegneurs  .  vu  frans 

(.Arch.  mun.  de  Lyon,  C("-  3y2,  n°  1.4?) 
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[1418Ì  11  fi'vricr.  (ioiiipiégne.  I.rttn•  de  Clutrlrs,  hauftinn  de  \  irtinois,  duc 
<lr  lii'rru.  comte  de  l'uiilliirn  ri  dr  l'oiloii,  lirnlmanl  (/r/jrffii  du.  Toi. 
(lu.r  L\i(niiiiiis,  leur  deinaiidnitl  un  prêt  il••  I  500  ccus,  rrinboursable  d 
la  fin  du  mois  de  juin. 

[Citée  p.  8,  n.  3  .  ((triijinnl  sur  pnfjicr.  Au  dos,  (r.tccs  du  scCfiu  en 
cire  rouge.)  Λ  nos  très  chiers  et  bien  amez,  les  bour;,OÌs  et  liahitans  de 
Lyon.  (Au  dos.) 

De  parle  Dauphin  de  N'iennois,  duc  de  Herry.  conte  de  Pontieu  et  de 
Poitou,  lieutenant  general  de  Monseigneur. 

Très  chiers  et  bien  ame/,  après  ce  que  en  obéissant,  comme  raison  est, 
a  Monseigneur,  sommes  venu/,  en  ceste  ville  ou  il  nous  avoit  mandé  venir, 
il  lui  a  pieu  nous  faire  et  commeclre  son  lieutenant  general  ou  fait  de  la 
guerre  et  es  circonstances  et  deppendances  dont  nous  nous  sommes  très 
voulcntiers  chargiez  pour  le  très  grant  désir  que  avons  de  remed- 
dier  et  pourveoir  aux  entreprises  et  maie  voulenlé  de  son  adversaire 
d'Angleterre  et  le  nostre  et  aussi  pour  oster  et  extirper  les  pillerics  et 
roberies  et  autres  maulx  qui  se  font  ou  royaume  par  pluseurs  gens  de 
compaigne  en  [)lusieurs  parties,  en  nostre  très  gratil  dcsplaisancc,  pour 
lequel  nostre  désir  accomplir  soient  venuz  devers  nous  [)ar  l'ordonnance 
de  mon  dit  seigneur  et  de  Madame  plusieurs  de  leurs  conseillers  et  gens 
[)Our  lesqiielz  avons  sceu  aucunement  1  estât  du  dit  ntyaume  et  mesme- 
mcnt  des  iinances  et  revenues  du  domaine  et  des  aides  ordunnecs  pour  la 
guerre,  assavoir  se  d'icelles  revenues  pourroit  cstre  remeddié  et  pourveu 
souflisamment  aux  lins  dessus  diz,  et  pour  ce  que  obslant  les  graiis  dimi- 
nuciuns  d'icelles  Iinances,  avenues  par  le  fait  et  occasion  des  guerres, 
mortalitcz,  pestilences,  roberies  et  pillcriesqui  ont  c>lé  au  dit  royaume  puis 
certain  temps  en  va,  icelles  revenues  ne  pevent  ne  ne  pourroienl  souflirc  si 
promplemcnt,  comme  besoing  en  est,  aux  provisions  nécessaires  a  la  résis- 
tance des  diz  .Angloys  et  a  la  vuidange  des  dictes  gens  de  compaigne  a  été 
advisé  que  sur  les  habitants  des  bonnes  villes  du  royaume  soit  fait  emprunt 
de  certaine  somme  dargent.  lecpiel  leur  sera  rendu  et  restitué  par  nous 
dedens  la  tin  du  moys  de  juing  prouchain  venant,  et  afiin  que  faulte  η  y 
ait,  leur  baillerons  sur  ce  notre  obligacion.  et,  actendu  cpie  sans  ledit 
emprunt,  ne  pourrons  mectre  a  exccucion  notre  entencion  (jue  avons  au 
lieu  et  dépense  du  royaume,  et  doubtans  par  delTaut  de  provision  bucsnc 
grans  maulx  et  inconvenicns  a  venir  a  mon  dit  seigneur  et  a  ses  subgez, 
que  Dieu  ne  vueille,  nous  desirans  de  toute  nostre  puissance  y  remcd- 
dier,  vous  prions  et  recpierons  de  par  mon  dit  seigneur  et  de  par  nous,  et 
surtout  le  plaisir  (pie  faire  nous  voulez,  (pic  lasiimmede  quin/ccons  cscur 
ne  vucillez  incontinent  et  sans  dclay  et  a  nostre  premiere  re«picslrc  noua 


308  l'IÈCiCS  JLSTIFICATIMCS 

prester  et  ycelle  paieret  délivrer,  ainsi  que  exposé  vous  sera  parnozamys 
maistre  Françoys  de  Bray,  secretaire  de  mon  dit  seigneur  et  Gilet  de  Vic- 
lury,  nostre  varlet  de  chambre,  lesquelz.  pour  ceste  cause,  nous  envoyons 
par  devers  vous,  et  a  ce  qu'ilz  vous  diront,  vueillezadjouster  pleiniere  foy, 
et  en  ce  faisant  vous  ferez  voz  devoirs  et  le  bien  du  pais  de  mon  dit  sei- 
,i,nieur,  car  nostre  entencion  n'est  pas  de  les  convertir  autrement  que  en 
la  défense  du  royaume  et  de  vous  et  vous  demonstrez  comme  toujours 
avez  esté  bons  et  loyaulx  subgez  et  obeissans  envers  mon  dit  seigneur,  et 
si  nous  ferez  très  grant  plaisir  et  le  recongnoistrons  en  temps  et  en  lieu. 

Très  chiers  et  bien  amez,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

Escript  à  Compiengne  le  xi^  jour  de  février.  Henry. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΑ  22,  n°  S.) 

PIÈCE   IX 

[1418]  16  février,  Compiègne.  —  Lettre  de  Charles,  Duupidn  de  Vieiuiois,  duc 
de  Berry,  comte  de  Pontieu  et  de  Poitou,  aux  Lyonnais,  leur  prescri- 
vant de  payer  rapidement  leur  portioii  de  Vaide  récemment  imposée 
pour  les  guerres,  des  ciu'ils  connaîtront  le  montant  de  leur  quote-part. 

[Citée  p.  8,  n.  4]•  (Original  sur  papier.  Traces  de  scellement  au  dos.) 
A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  la 
ville  de  Lyon.  (Au  dos.) 

De  par  le  Daulphin  de  A'iennois,  duc  de  Berry,  conte  de  Pontieu  et  de 
Poictou. 

Très  chiers  et  bien  amez,  pour  ce  que  par  autre  maniere  que  de  laide 
des  bons  et  loyaulx  subgiez  de  Monseigneur  ne  puel  estre  recouvrée  la 
finance  necessaire  pour  la  provision  advisée  a  contrester  aux  Anglois 
ennemis  de  mon  dit  seigneur  et  de  nous  qui  fort  s'appareillent  et  mectent 
sus  en  entencion  de  briefment  descendre  ou  royaume  guerreer  et  grever 
mon  dit  seigneur  et  ses  subgiez.  pour  quoy  il  est  besoing  de  garnir  les 
frontières  et  pourveoir  au  surplus  es  affaires  du  royaume  tant  a  extirper 
les  pilleries  et  roberies  qui  s'y  font  en  plusieurs  parties  en  nostre  très 
grant  desplaisance  comme  autrement,  a  quoy  nous  a  qui  mon  dit  seigneur 
comme  son  lieutenant,  nous  a  commise  la  charge,  avons  ferme  propos  et 
entencion  de  nous  y  employer  entièrement  et  y  remédier,  a  laide  de  Dieu, 
a  l'honneur  cl  jjien  de  mon  dit  seigneur  et  de  ses  subgiez.  mon  dit  sei- 
gneur a  ordonné  un  aide,  le  mendre  que  bonnement  il  a  peu,  estre  géné- 
ralement mis  sus  et  levé  en  son  royaume,  et,  pour  ce  que  nous  desirons 
les  provisions  pour  ce  advisées  estre  briefment  exécutées  pour  obvier 
aux  inconvcniens  ()ui  se  pourroyent  ensuir,  que  Dieu  ne  vueillc,  vous 
prions  et  requérons  de  par  mon  dit  seigneur  et  de  par  nous  et  sur  tout  le 
plaisir  que  faire  nous  desirez,  que  la  somme  a  (|uoy  serez  tauxcz  et  impo- 
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sez  pour  le  dit  aide,  vous  sans  aucun  delay  assee/.  sur  vous  et  ycellui  paie/ 
et  délivrez  haslivemenl  a  cellui  qui  commis  est,  a  le  recevoir,  en  dormant 
exemple  a  tous  autres  de  libéralement  contribuer  au  dit  aide  pour  con- 
vertir es  faiz  dessus  diz  ;  en  ce  taisant,  vous  nous  ferez  très  ^'ratit  et  sin- 
gulier plaisir  et  le  rccongnoistrons  en  temps  et  en  lieu,  saclians  que  des 
deniers  qui  en  ystront  nous  ferons  rendre  et  restituer  les  sommes  que 
avons  re([uises  a  vous  et  autres  nous  prester  pour  Icscauses  dessus  dictes. 

Très  chicrs  et  bien  amez,  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  saincte  garde. 

l'iscript  a  Compieigne  le  W'I"  jour  de  février.  ΛΙλιταιντ  (?). 

(.Arch.    miiii.  de  I-voii,  ΛΛ  2?.,  n"  'Ò2.) 

HlEt:E   X 

[1418!  17  février.  I-yoïi.  -  Lettres  patentes  de  Pliilipijr  ilr  lionnny.  liaUli 
(le  Mdrnit,  sënéctidl  de  Lyon,  faisant  connaître,  sur  une  plainte  des 
Luniinais,  que  Jean  le  Viste  ne  prend  pas  la  responsaliilité  de  linten. 
tion  qu'a  eue  Cliarles  17  en  prescrirant.  le  ii;  novemlire  un.  au  Parle- 
ment et  au  liailli  de  le  prendre  sous  leur  protection  pendant  un  an, 
afin  de  lui  permettre  île  surreiller  les  Lyonnais,  attendu  que  ceux-ri 
ne  sont  pus  suspects  de  rouloir  trahir  le  roi. 

[Citées  p.  7,  II.  2].  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront.  Phi- 
lippe, scignieur  de  Bonnay  et  de  Pressy,  chevalier,  chambellan  du  roy 
nostre  sire,  son  bailli  de  Mascon  et  Seiincsclial  de  I.yon.  Savoir  faisons  que, 
comme  noble  homme  messire  Jehan  le  \'iste,  chevalier  et  docteur  en  lovs 
heust  empêtré  et  obtenu  du  roy  nostre  Sire  les  lettres  deslat  contenant 
la  forme  qui  s'ensuit  :  Charle.t,  par  la  gr.ice  de  Dieu,  roif  de  France,  a  noz 
nmez  cl  fennlx  consciUiers  les  gens  lenans  nostre  présent  parlement,  an 
prevosl  de  Paris,  au  hailli  de  Mascon.  srncschal  de  Lion,  et  a  tous  noz 
autres  Justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieuxlenans,  salul.  A'ou.<  vous 
mandons  et  a  chacun  de  vous,  si  comme  a  lui  apparlendra,  (fue  tnutes  les 
causes  ef  (/iierelles  nicucs  on  a  moumir  tant  en  demandant  comme  en 
de/fendant,  délites  et  hesoignes  de  nostre  amè  et  féal  conseiller  .lehan  le 
Viste,  chevalier,  docteur  en  loi/s,  lei/uel  pour  les  (/rans  inronveniens  ijui 
sont  aujourd'hui/  sur  les  jiaijs  ne  pourmit  honnement  venir  par  deçà, 
maijs  le  convient  conlinuelmenl  eslre  sur  le  fait  et  garde  de  la  ville  de 
Lyon,  la  ou  il  fait  sa  reiidence  et  resister  aux  entreprises  tfui'se  p<>ur- 
rnient  fere  contre  imus  et  au  préjudice  de  la  chose  puhiu/ue  et  chacun 
pour  lui/  fault  cs/rc  avei-  iinz  gens  el  officiers  pnur  appaysier  le  peuple  et 
le  mectrc  en  nostre  nhei/ssance,  vous  tenes  ou  faicles  tenir  en  estât  jus- 
ijues  a  un  an  a  compter  ile  la  date  de  ces  présentes,  el  ce  pendant  ne 
faictes  ne  feussiez  aucune  chose  eslre  fante,  actempèrée  ou  innovée  contre 
et  ou  préjudice  du  dit  chevalier,  mais  s'aucune  chose  estait  faide, 
actemptèe  ou  innovée  contre  el  ou  préjudice  du  dit  chevalier,  mays  s'au- 
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cune  chose  esloyl  faide  aclemptée  ou  innovée  au  contraire  vous  le  faictes 
repaiera  et  remeclre  tantosl  el  sans  delay  au  premier  estât  et  deu,  car 
ainsy  voulons  nous  qu'il  soit  fait  el  au  dit  chevalier  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  non  ohstant  quelxconques 
lettres  subreptices  empêtrées  ou  a  empêtrer  a  ce  contraires.  Donné  à 
Paris  le  XVI"  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  et  dix 
sept  el  de  nostre  règne  le  XXX\  IIP,  ainsy  signé  par  le  roy  a  la  relacion 
du  conseil,  Charrenton.  Pour  occasion  de  la  dicte  impetracion  et  mesme- 
ment  en  ce  qu'elle  charg'eoit  et  blasmoit  les  habitan?  de  la  ville  de  Lyon 
en  ce  que  le  dit  chevalier  avoit  donné  a  entendre  quii  luy  faut  estre 
a  Lion  avec  les  officiers  du  roy  nostre  sire  pour  appaisier  le  peuple 
d'icelle  ville  et  le  mectre  en  l'obeyssance  du  roy  nostre  sire,  les  conseil- 
lers de  la  dicte  ville  et  plusieurs  des  habitans  dicelle  feussent  mal  content 
du  dit  chevalier,  lequel  pour  ce  au  jour  d'uy,  date  des  présentes  est  venu 
et  comparu  par  devant  nous,  presens  a  ce  les  dis  conseillers  et  pluseurs 
autres  notables  personnes  de  la  dicte  ville  et  a  dit  et  desclaré  que  les 
dictes  paroles  d'appaysier  le  peuple  et  le  tenir  en  l'obeyssance  du  roy 
nostre  sire  ont  estez  mises  et  escriptes  en  ses  dictes  lettres  d'estat  sans 
son  sceu,  voulenté  ou  consentement  et  luy  en  desplait  et  ne  les  adure 
pas,  car  il  scet  bien  et  est  vray  que  les  habitans  de  la  dicte  ville  ont  esté 
tousjours  et  sont  en  bonne  obeyssance  envers  le  roy  nostre  Seigneur,  et 
en  telle  obeyssance  qu'il  n'est  pas  necessere  que  pour  ceste  cause  le  dit 
chevalier  ne  autre  face  residence  en  la  dicte  ville,  toutesfoys  les  autres 
causes  contenues  en  son  dit  estât  il  a  réservé  et  aduré  pour  soy  aidier 
d'icellui  sans  y  renoncer,  for  que  es  causes  lesquelles  il  a  desaduré,  comme 
dit  est,  dont  les  diz  conseillers,  avec  eulx,  Roliii  de  Mascon,  procureur  de 
la  dicte  ville,  ont  requises  noz  lettres  de  certiflicacions,  lesquelles  leur 
avons  octroies  en  ceste  forme  et  fait  sceller  du  seel  de  nostre  court  a 
Lion  et  signer  des  seings  manuelz  des  deux  tabellions  dessobz  nommés, 
grefliers  de  nostre  court.  Donné  a  Lion,  le  XV'Il'' jour  de  février,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cens  et  dix  sept. 

Par  monseigneur  le  bailli,  seneschal, 

Denys   Bixev.  Rossignol. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BR  ^78.) 

PIÈCE   XI 

[1418]  1"  juin,  Troyes.—  Lettre  <lc  la  reine  Isabeau  de  Bavière  au.r  Lyonnais, 
leur  onloiuiaiil  (Vobéir  aux  lettres  apportôcs  par  Jean  Poimjquarrù, 
secrétaire  du  roi,  de  la  reine  d  iln  dur  ae  Bourgogne. 

[Citée  p.  7,  n.  Γ»\  .Λ  noz   très   chiers  et   bien   amez,  les  gens  d  église, 

'    Ucpilier.  11  l'ciiulrail  réparer. 
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nobles,  l)our{2;ois,  manans  el  liahitans  de  nostre  bonne  ville  de  Lyon,  et  a 
chacun  deulx. 

De  par  la  royne. 

IVes  cliicrs  et  bien  amez,  nous  envoions  présentement  par  devers  vous 
nostre  amò  et  leal  maistre  Jehan  Poingquarré.  secretaire  de  Monseip^neur, 
de  nous  et  de  nostre  très  chier  el  très  amé  cousin,  le  duc  de  Bourgoigne, 
porteur  de  noz  lettres  patentes  et  de  cestes,  touchans  tant  grandement 
l'onneur  et  bien  de  mon  dit  seigneur  el  de  son  royaume  que  plus  ne  peu- 
vent pour  icelles  no/,  lettres  faire  publier  de  par  mon  dit  seigneur  ou  il 
appartendra,  si  vous  mandons  et  a  ihascun  de  vous,  si  comme  a  lui  appar- 
tendra,  que  au  contenu  d'icelles  obtempérez  et  créez  au  surplus  nostre  dit 
secretaire  de  ce  qu'il  vous  dira  sur  ce  de  par  nous  sanz  quelque  diniculté, 
sur  peine  d'encourir  l'indignacion  perpétuelle  de  mon  dit  seigneur  el  de 
nous.  Très  chiers  et  bien  amez.  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous. 
ICscript  a  Troyes  le  premier  jour  de  juing  mil  111'•   W  III. 

noLSSKI.. 

(.\rch.  mun.  de  I.yoïi,  ΛΑ  .'.ο.  η"  λ.) 


PIKCF    XII 

[l'Ufi]  23  aoiìt.  Aiil)lpny.  —  Lrtlrr  ilr  f  linrìra.  I)iiiip)iin  de  Virntìdis.  due  de 
iìrrrìi  et  de  Tintrttinc,  vtniitr  dr  l'itittm  et  liculennut  ijriiéTdl  dti  mi.  nuj 
l.liniiiìfiix.  leur  niiinìuranl  l'iirrivée  a  Hi<tii  de  Jenii  Tiidert.  dofjen  de 
l'uria,  iliiiliiiue  de  Vnrehnes,  de  Jean  Ùoussarl  el  de  Je, ni  (aille,  ehi, 
ehari/és  de  leur  iinlifier  sa   rnloiìtò. 

(Originai  sur•  parcheinin.  .\u  Jos,  Ir.iccs  du  sceau  en  cire  rouge.} 
Λ  noz  1res  chiers  cl  bien  amez.  les  conseillers,  bourgois  et  habitants  de  la 
ville  de  i-yon. 

De  par  le  Daulpliin  de  N'iennois,  duc  de  Herry,  de  Touraine.  conte  de 
Poictou  el  lieutenant  general  de  Monseigneur  en  son  royaume. 

(ihiers  et  bien  amez.  derreniercmeni  par  noz  autres  leclres  vous  avons 
assez  applaiii  escripl  les  cas  et  eslrangcs  nouvelletez  qui  puis  nagueres 
sont  advenuz  a  Paris,  en  vî>us  signiiiant  que  pour  ces  causes  el  autres 
grandement  touchans  le  bien  cl  honneur  de  mon  dit  seigneur,  de  nous 
aussi  el  de  tout  le  pays  de  par  delà,  entendons  brief  ν  envoier  de  noz 
gens  et  ambaxeurs.  .*^i  avons  orilonné  pour  y  aler  prcsenlcmenl  nos  amez 
et  feaulx  maistrez  Jehan 'l'udcrt,  doyen  de  Paris,  conseiller  de  mon  dil  soi- 
gneur et  le  nostre,  et  maistre  des  requesles  de  nostre  Imstel.  .Aiilhoine  de 
Varcnnes,  Jehan  Monssarl  π  iz  cscuiers  d'cscuierie,  el  nostre  bien  amc 
Jehan  (".aille,  esleu  de  Lyon,  chargiez  de  par  nous  de  vous  dire  aucunes 
certaines  choses  de  nostre  enlencion  et  voulonlt•  sur  ce  que  dit  esl.  Si  les 
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vueillez  oïr  et  plainement  croire  en  tout  ce  que  pour  ceste  foiz  ilz  vous  en 
diront  de  par  nous. 

Chiers  et  bien  amez.  Nostre  Sire  soit  garde  de  vous. 

Escript  en  nostre  ville  d'Aubigny,  le  ΧΧνίΙΙ*-' jour  de  juing. 
Charles.  Campion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  AA  22  n"  9.) 


PIÈCE   XIII 

[1418]  28  juin,  Poitiei-s.  —  Lettre  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  duc  de 
Berry  et  de  Touraine,  et  comte  de  Poitou,  aux  gens  déylise,  aux  no- 
Ijles,  aux  consuls  et  aux  habitants  de  Lyon,  leur  annonçant  la  venue 
dans  leur  ville  de  l'archevêque  de  Reims,  qu'il  envoie  en  Languedoc, 
pour  ramener  l'ordre  dans  ce  pays. 

fOrujinal  sur  papier.  Traces  de  scellemenl  au  dos.)  A  noz  chiers  et 
bien  amez  les  gens  d'église,  nobles,  consulz,  nianans  et  habitans  de  la 
bonne  ville  de  Lyon. 

De  par  le  daulphin  de  λ'ίβηηοΪΒ,  duc  de  Berry  et  de  Touraine.  et  conte 
de  Poictou. 

Très  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  bien  sceue  la  bonne  et  entière 
amour  et  aiTeclion  que  toujours  vous  estes  monslrez  avoir  au  bien  de 
Monseigneur  et  de  sa  seigneurie  et  envers  nous  et  les  nostres  dont  nous 
vous  remercions,  ti^s  chiers  et  bons  amis  pour  certaines  besongnes  et 
alFaires  qui  grandement  touchent  le  bien  de  mon  dit  seigneur  et  lunion, 
paix  et  tranquillité  de  son  pays  de  I>anguedoc.  lequel  parle  l'ait  d'aucuns 
sedicieux,  a  esté  et  est  en  grant  trouble,  nous  envoyons  présentement 
ou  dit  pays  et  aussi  par  devers  vous  très  révérend  pere  en  Dieu  et  nostre 
ami  et  féal  l'arcevesque,  duc  de  Reins,  per  de  France,  conseiller  de  mon 
dit  seigneur  et  le  nostre,  auquel  nous  avons  chargié  vous  dire  certaines 
choses  de  par  nous,  si  vous  prions  et  requérons  très  acerles  que  a 
tout  ce  que  de  nostre  part  nostre  dit  conseiller  vous  dira  et  exposera,  vous 
adjoustez  plaine  foy  et  créance  et  lui  donnez  tout  le  conseil,  confort, 
et  aide  que  vous  pourrez,  sachans  certainement  que,  se  le  cas  se  y  olfre. 
mon  dit  seigneur  et  vous  recongnoistrons  en  temps  et  en  lieu  la  bien- 
veillance et  amour  que,  comme  dit  est,  vous  avez  eue  et  avez  envers  lui  c 
nous.  Très  chers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escripl 
en  nostre  ville  de  Poictiers  le  XXIIP  jour  d'aoust, 

CiiAïu.KS  (Lampion, 

(.\rch.  mun.  de  I-yon  .\.Λ   22  η"  6). 
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PIECK   XIV 

[1-4181  0  octobro.  Niort  -  Lctlrr  ili•  <  hnrlcs.  Dauphin  de  Viennois,  duc  de 
Hcrru,  du  Tniiniinr  et  coniti•  de  Poitou,  rrtiii-rciinit  les  Lyonnais  de 
lui  (iroir  ronuinniiqué  les  h-llri-s  a  eii.r  écritrs  pur  (ha ries  17  au  suirt 
des  niiiriìiuìidisrs  siifsirs  à  Lijon  ri  appartrnanf  n  itrs  inarrhunds  lue- 
fiui/i/s  deiiifiiniitt  à  l'aris,  qui  se  sont  rendus  coupaldi's  il••  Iratilson. 
yiiiiriliundisrs  qu'ils  ont  t)ien  fuit  de  retenir  ηιαίηη'•  iordrr  </nilriiirr  dr 
t  harlfs    17,   irresponsiihlr. 

(iitée  j).  «),  n.  5].  (Orirjinul  sur  papier.  Au  dos,  débris  de  scc.iii  en  cire 
muge.)  A  noz  chiers  cl  hieii  amc/.  les  consul/  et  habitans  de  la  ville  de 
I.yon.  (:\u  dos.  ] 

De  par  le  flaii[)hiii  do  N'iennois,  duc•  de  Merry.  de  Touraine  el  conte  de 
Pniclou. 

(-hicrs  el  bien  amcz,  nous  avons  receu  voz  lettres  avecques  autres 
lettres  a  vous  envoyées  de  par  monseigneur  faisai.s  mencion  de  cerleines 
marchandises  pie^'a  deleissées  en  la  ville  de  Lyon  par  aucuns  marchans 
eslran^Mcrs,  lesquelles  m;ircliandises  vous  nous  requérez  cstre  arrestées  en 
la  dicte  ville  sanz  dicelles  faire  aucun  transport,  comme  ordonné  l'avons 
a  nostre  bien  ami  escuier  Anthoine  de  N'arennes,  pour  ce  que  aulrenient 
le  faire  doubteriés  mcsprandre,  et  par  ce  encourir  en  «rrant  interest  el 
dommage  ou  temps  avenir,  veu  et  considéré  ce  que  mon  dit  sei;,'neur  vous 
a  sur  ce  escript  a  la  requesle  et  poursuite  des  diz  marchans,  sur  quov 
vueilliez  savoir,  queactendu  lestai  et  em[ieschement  de  mon  dit  seipneur 
durant  lequel  et  tant  (ju'il  sera  ainsi  détenu  hors  de  sa  franchise  comme 
vous  savez  (ju'il  est  de  présent,  il  ne  peut  escrire  ne  faire  chose  qui  pro- 
cede do  son  mouvement  ne  (pi'il  lui  soit  ne  a  nous  aussi  plaisant  ne  prof- 
iitable,  nous  nous  donnons  <,'rant  merveille,  veu  ce  (pie  autresfoiz  vous 
avons  sur  ce  escript  comment  vous  faictes  aucune  ouvcrtiiredeslellrcs  qui 
en  son  nom  vous  sont  apportées,  el  de  ce  que  aucunement  vous  ν 
arrestez.car  vous  savez  bien  (|ue  «les  le  commencement  vous  ordonna-mes 
expressément  et  si  chiei•  «pie  aimez  sou  bien  et  le  nostre  que  vous 
n'en  receussiez  aucunes  en  meniere  <pie  lecture  en  feusl  faide,  ains 
toutes  telles  lettres  en  la  forme  tpie  présentées  vous  seroient. ensemble  les 
messai^'iers  el  porteurs  dicelles  envoyssiés  incontinent  par  devers  nous 
pour  en  ordonner,  comme  bon  vous  sambleroit.  et  quant  aux  di«-tes  mar- 
chandises, nous  sommes  souflisamment  infornuv  el  mcsmes  par  aucuns 
de  ceulx  qui  y  ont  partie  el  porcion  et  qui  pour  avoir  provision  surce,  au 
rcpard  de  leur  interest  sont  venus  au  remède  [>ar  devers  nous  que  la 
fîreifineur  part  d'ii'elles  marchandises  est  et  appartient  a  marchans  lucpiovs 
(pii  sont  demonransà  Paris,  elqui  outestéct  soni  principauK  faiseurs  ou 
consentans  de  la  trayson  (jui  faide  y  a  esté  a  l'enconlre  de  la  sripneuric 
de  mon  dit  seigneur  et  de  vous  el  pour  ce  n'est  pas  vostre  cntencion  de 
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sur  ce  faire  aucune  mutacion  ou  nouvelle  ordonnance,  et  toutes  voyes,  il 
nous  samble  que  pour  unes  simples  lettres  clouses,  ainsi  obtenues  de  mon 
dit  seigneur,  et  ou  dit  estât  ou  il  est,  vous  ne  deussiez  avoir  fait  aucun 
arrest  ou  assouppement  a  lexecucion  de  ce  que  par  noz  lettres  patentes 
passées  en  conseil  et  pour  l'évident  bien  et  prouflit  de  mon  dit  seigneur 
avions  volu  et  ordonné  mesmement,  car  vous  povez  bien  penser  que  se  les 
diz  marchans  luquoys,  a  qui  sont  les  dictes  denrées,  feussent  bons  et 
loyaulx  envers  mon  dit  seigneur  et  nous,  ils  se  feussent  aussi  bien  et  plus 
lost  traiz  par  devers  nous  qui  avions  donné  et  fait  mectre  lempeschement 
en  leurs  dictes  denrées  pour  sur  ce  avoir  provision  et  remede,  comme  ilz  se 
sont  traiz  a  Paris  par  devers  ceulx  qui  si  violanteraent  ont  entrepris  le 
gouvernement  de  mon  dit  seigneur,  pour  quoy  nous  semble  que  de  plus 
faire  poursuite  de  ceste  chose  qui  en  riens  ne  vous  touche,  vous  povez 
bien  depporter,  toutesvoyes  nous  avons  sceu  par  ce  que  nous  a  escript 
vostre  ami  et  féal  l'Arcevesque  de  Reins,  que  du  consentement  et  accord 
du  dit  Varennes,  il  a  sur  ce  prins  certein  appointement  par  delà,  duquel 
sommes  et  serons  assez  contens.  Chiers  etbienamez,  \Ostre  Seigneur  soit 
garde  de  vous.  Escript  a  Nyort  le  Λ  Ρ  jour  d'octobre. 

Charles  Picart. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  ΛΛ22  n"  33). 

PIÈCE   XV 

[1418]  31  octobre.  C.hinnn.  —  Lettre  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois,  dur 
de  Bernj,  de  Touraine  et  comte  de  Poitou,  ordonnant  aux  Lyonnais  de 
ne  pas  se  placer  sous  l'autorité  du  duc  de  Bourgoyne,  nonobstant  la 
paix  qu'il  a  fait  pahlier  et  qui  n'est  pas  encore  ratifiée. 

[\Oir  p.  lOj.  (Oriqinal  sur  papier.  Au  dos,  petits  débris  de  sceau  en 
cire  rouge.)  A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  consoulz,  bourgoys  et 
habitans  de  la  ville  de  Lyon  sur  le  Rosne.  (Au  dos.) 

De  par  le  Daulphin  de  \'iennois,  duc  de  Rerry,  de  Touraine  et  conte 
de  Poitou. 

Très  chiers  el  bien  amez,  nous  avons  receu  voz  lettres  qui  font  men- 
cion  que  le  duc  de  Bourgoingne  a  faide  crier  et  publier  une  paix,  sur 
laquelle  chose,  nous  vous  avons  rescript  tout  au  long,  maiz  pour  ce  que 
nous  ne  savons  se  vous  avez  eu  noz  lettres,  nous  vous  escripvons  de  rechief 
ces  présentes  et  vous  certifiions  que  a  icelle  paix  que  nous  desirions 
moult,  nous  avions  envoyé  ambaxadeurs,  maiz  en  vérité,  ilz  n'y  furent 
oncques  oys  ne  appeliez,  et  n'est  point  nostre  intencion  de  tenir  chose 
quilz  aient  faicte  sanz  appeller  nos  dictes  gens  que  pour  celle  cause  y 
avions  envoiez,  comme  dit  est,  si  vous  signifiions  et  certifiions  par  ces 
présentes  que  quelque  paix  qu'il  se  face,   nostre  entencion  n'est  pas  que 
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jamaiz,  tant  que  Dieu  nous  donnera  vie,  queautre  que  .Monseifineurel  nous 
ail  fjouveriienient  sur  vous  ne  sur  les  autres  subgies  de  mon  dit  seii,'neur, 
et  pour  ce,  en  soie/  bien  adcertenez  et  advise7.,s'aucune9  vous  rescripvoient 
le  contraire,  et  vous  tene/  ainsi  (|ue  toujours  ave/ fait,  et  que  en  vous  en 
avons  ferme  confiance  en  lobuissance  de  mon  dit  seij^neur  et  en  la  nostre, 
els'aucune  chose  vous  seurvenoit,  faites  le  nous  tousjours  savoir,  et  aussi 
se  chose  voulez  que  faire  puissons  et  en  vérité  nous  le  serons*  de  très  bon 
cuer.  Treschiers  cl  bien  amez.  Nostre  Sire  vous  ait  en  sa  sainclc  f^arde. 
l^script  a  nostre  chaslel  de  Chinon  le  derrain  jour  d  octobre. 

Chaiu.fs  (îmsset, 

(Arch.  niun.  de  Lvon  ΛΛ  22,  n°  2•^). 

PIECE    XVI 

fUlHl  31  iltM'Piiihn',  Paris.  —  i.ittrc  Ulosrl  tic  (  linrlrs  il  iiii.r  Lu<>'i»fiis,  l^s 
folicilunt  ilr  lui  avoir  vjprilii•.  par  Hniru  Martin,  vhfvaurhrur.  les  Ivt- 
trrs  nintyt'i's  île  Mtlcoii,  île  la  part  <lu  duc  de  fìtniru'xjt'e.  par  Jean  du 
Saulx,  diunrrlier  dudil  duc,  et  invitant  les  Lyonnais  à  ernhrasser  la 
cause  du  duc  de  Hoari/O'/ne. 

De  par  le  Hoy. 

(Citée  p.  10,  n.  4  .  Ires  chiers  et  bien  amez,  nous  avf»ns  entendu  ce  que 
par  voz  lettres  du  \ III" jour  de  ce  mois  nous  avez  escripl  et  aussi  avons 
receu  les  Icclres  que  Jehan  de  Saulx,  soy  disant  chancellier  de  liourgongne, 
et  autres  trois  avecques  lui  estans  a  Mascon  ont  envoyé  toutes  ouvertes 
par  un  trompette  a  vous  et  aux  j,'ens  d'éj,'lise  de  l.yon  en  faveur  du  duc  de 
liourjion^'ne,  nostre  rebelle  et  désobéissant,  lesquelles  nous  avez  envoyées 
par  Henry  Martin  chevaucheur  de  nostre  escuiserie,  porteur  de  ces 
présentes,  de  la<piolle  chose  et  de  la  vraye  obéissance  que  avez  envers 
nous  et  de  la  bonne  dilif,'ence  et  maniere  que  en  ce  avez  tenue,  nous  sommes 
(le  vous  comme  estre  devons  très  contens.  et  vous  en  savons  1res  bon  μré, 
conlians  très  a  plain  fjue  toujours,  ainsi  (|ue  avez  fait,  vous  persévérerez 
coiislainment  en  voz  bonnes  Invanltez.  et  demourrez  en  vraye  obéissance 
envers  nous,  rejectez  Ions  stimules  (pii  de  la  partie  du  dit  duc  de  lîour- 
j,O<;ne,  lequel  s'est  declairé  publi(piemenl  nostre  ennemi  et  rebelle,  et 
d  autres  quelconques  ses  gens  adherens  ou  fauteurs,  vous  pourroient  cslre 
donnez  au  contraire,  de  quoy  vous  anmonestons  et  requérons  soubz  la  foy. 
lf>yaulté  et  obéissance  que  nous  devez  et  en  quoy  nous  estes  tenu,  que  au 
dit  duc  de  Bour^oingne  et  a  ses  elTors,  pens  et  malices  résistez  vigoureuse- 
ment en  tmites  manières,  et  par  main  armée  toutes  foiz  (ju'il  en  sera 
besoing.  en  gardant  tousjours  icelle  nostre  ville  en  nostre  obéissance 
comme  fait  avez  et  tenons   fermement  que  ainsi  le  ferez,   et  souvent  vous 

'   S«Tuiis    II   fniit   /Oro/ij. 
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signiffiez  de  voz  nouvelles  qui  escherront  et  a  nostre  baili  et  seneschal  de 
Lyon  et  autres  noz  gens  et  officiers  de  parde  la  donnez  tout  l'aide,  confort 
et  conseil  que  vous  pourrez  comme  bons  et  loyaulx  a  nous  et  a  nostre 
couronne.  Donné  a  Paris  le  derrenier  jour  de  décembre. 

Charles  P.  Mantron, 

(Arch.  mun.  de  Lyon  ΛΛ  68,  n"  i). 

PIÈCE   XVII 

[1419]  14  août,  Jargeau.  —  Lettre  de  Charles,  régent  de  France.  Dauphin  de 
Viennois,  duc  de  Berry,  de  Touraine  et  comte  de  Poitou,  à  l'arche- 
vêque et  au.r  halntants  de  Lyon,  leur  ordonnant  de  publier  le  texte 
de  la  pair  faite  récemment  et  de  veiller  sur  les  conspirations  qui  pour- 
raient troubler  l'ordre  de  la  ville. 

[Citée  p.  II,  n.  2].  (Original  sur  papier.  Au  dos,  débris  de  sceau  en  cire 
rouge.)  A  très  révérend  pere  en  Dieu,  noz  très  chiers  et  bien  amez  les 
arcevesque,  gens  du  clergié,  consulz,  bourgois  et  babitans  de  la  ville  de 
Lyon.  (Au  dos.) 

De  par  le  régent  le  royaume,  Daulpbin  de  Viennois,  duc  de  Berry,  de 
Touraine  et  conte  de  Poitou  *. 

Très  révérend  pere  en  Dieu,  très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons 
receu  voz  lettres  faisans  mencion  des  lettres  de  la  paix  derrenierement 
faicte,  lesquelles  navez  voulu  faire  publier  sans  savoir  sur  ce  premièrement 
nostre  plaisir  et  voulenlé,  dont  nous  sommes  très  contens  et  toutesfois 
pour  ce  que  véritablement  bonne  paix  a  esté  faicte  en  ce  royaume  par 
monseigneur  et  par  nous,  ainsi  que  plus  a  plain  est  contenu  es  lettres 
dont  nous  avez  envoyé  la  copie,  nous  voulons  et  nous  plaist  que  icelles 
lettres  vous  faictes  publier  solempnelment  garder  les  solempnitez  en  tel 
cas  acoustumées,  et  oultre  que  icelle  paix  vous  faictes  garder  et  entretenir, 
car  ainsi  mon  dit  seigneur  et  nous  l'avons  ordonné  pour  le  bien  commun 
de  tout  ce  royaume,  pourveu  loutesvoiesque  se  par  delà  savez  ou  trouvez 
aucuns  sedicieux,  noiseux,  banniz  ou  autres  qui  en  fait  ou  par  parole 
facent  conspiracions,  monopoles  ou  autres  choses  contre  la  dicte  paix  ou 
le  bien  publique  des  villes  et  pais  de  Lyon  vous  y  pouryeez  par  telle 
maniere  que  inconvénient  nen  ensuyve  ou  c[ue  le  faciez  savoir  aux  offi- 
ciers de  mon  dit  seigneur  et  nostres  estans  par  delà,  et  ainsi  lavons  dit 
de  bouche  et  ordonné  au  bailli  de  mon  dit  seigneur  estant  par  devers  vous. 
Très  révérend  pere  en  Dieu,  très  chiers  et  bien  amez,  Nostre  Sire  vous  ait 
en  sa  saincle  garde,  l^script  a  Jargueau  le  \1III"' jour  d'aoust. 

Charles  Picart, 

(.\rch.  mun.  de  Lyon  Α.λ  2:>,  n°  16). 

'  Comme  on  sait,  régent  est  ici  un  véritable  parlicijie  présont.  (En  latin  : 
regentem.) 
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pii;<  κ  w  III 

(141'J|  l(j  sopttTiihr»•.  Mehnn-siii-Vovn•.  -  Lettre  de  Chnrlrs.  réuenl  de  France. 
Ihiii]>iiiii  ilr  lirminis,  dur  de  lirrif)  et  de  Tourtiiiie.  conile  de  l'oituu, 
(iniKinraitl  tiit.r  Lyonnais  qu'il  sns/jend  le  procès  pendant  entre  Varche- 
lôfiue  de  Lyon  et  les  consuls  au  sujet  des  fossés  que  ces  dirnii'rs  veulent 
taire  creuser  entre  le  clidli-au  de  l'ierrescize  et  la  porte  de  Bounjneuf, 
aucune  décision  ne  devant  être  prise  avant  que  le  hailli  de  Macon  et 
II•  seifjneui   de  Beauciiastel  ne   lui  aient  fait  panenir  leur  rapport. 

A  no/  chiers  et  bien  urne/,  les  conseillers  de  la  ville  de  I.ynn  sur  le 
Hosne.  (Au  dos). 

Ori(/inat  sur  papier.  Au  dos,  faibles  traces  de  scellement. )  De  par  le 
regeiit  le  royaume,  Daulphin  de  \  iennois,  duc  de  Berry,  de  Touraiiie  et 
conte  de  Poiclou. 

Chiers  et  bien  aniez,  nous  avons  sceu  cjue  descort  cl  débat  est  entre 
nostre  amé  et  féal  conseiller  de  monseigneur  et  de  nous  larcevesque  de 
Lion  et  vous  pour  occasion  de  ce  que  vous  voulez  faire  certains  fosse/, 
depuis  son  chastel  de  Pierre  Assise  jusques  a  la  porle  de  Hourneuf,  de 
la  dicle  ville  de  I.ion,  a  quov  il  s'est  opposé;  pour  (|uoy.  nous  ce  (jue  dit, 
considéré  voulans  et  desirans  nostre  dit  conseiller  et  vous  ensemble 
demeurer  en  bonne  paix,  amour  et  Iraiisquililé  sans  mouvoir  amun  plail 
ou  débat  pour  occasion  de  ce.  avons  mis  et  mcctons  en  noire  main  le 
dit  débat  jusques  a  ce  que  nous  et  nostre  conseil  scions  sur  ce  informez, 
pour  laquelle  informacion  faire  nous  escrivons  et  mandons  a  noz  amez  cl. 
fcaulx  conseillers  et  chambellans  le  bailli  de  Mascon,  seneschal  de  Lyon, 
et  au  seigneur  de  Beauchaslel,  que  de  et  sur  ce  que  dit,  est.  se  informent 
diligemment,  et  la  dicte  informacion  nous  renvoient  feablement  clouse 
sonbz  leurs  scaulx,  ensemble  leur  advis,  alin  (jue  icelle  par  nous  et  nostre 
conseil  veue,  puissons  pourveoir  sur  ce  que  dit  est  de  remede  conve- 
nable, si  vous  prions  et  mandons  de  par  mon  dit  seigneur  et  nous,  que 
pour  éviter  la  discencion,  inconvénient  et  debal  (lue  jiour  occassion  de 
ce  s'en  pourroient  ensuir  entre  nostre  dit  conseillers,  nous  et  le  commun 
de  la  dicle  ville,  vous  vueillés  déporter  et  superceder  de  plus  proceder 
ou  fait  dessus  dit,  jusques  a  ce  que  aions  la  dicle  informacion  faictc  ou 
a  faire  par  nos  diz  chevaliers  et  chambellans,  laquelle  par  nous  cl  nostre 
conseil  vene,  nous  y  pourvcrrons  telemcnt  que  nostre  dit  conseiller  cl 
vous  en  serez  ou  devrez,  eslre  conlens  par  raison,  et  au  scurplus  de  noz  nou- 
velles doni  bien  savons  (pie  desirez  oir  en  bien,  nostre  amé  et  féal  conseiller 
et  chambeliaii,  (ìuillaunie  de  .Martel  qui  s'en  va  par  delà  csl  chargie  de 
[)ar  nous  de  vous  en  rapporter  bien  a  plain.  Nostre  Seigneur  soit  garde 
•  le  vous,  l'.scripl  a  Mehiin  sur  Yevrc,  le  W  I' jour  de  septembre. 

î-hari.i;>  Picaht, 

(.Arch.   niun.  de    l-yoïi  .\.\  a>.  n•  21). 
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PIÈCE   XIX 

[1419]  30  septembre,  Aubigny-sur-Nièvre.  —  Lettre  de  Cliarles,  régent  de 
France,  Duiipidn  de  Viennois,  duc  de  Berry  et  de  Touraine,  comte  de 
Poitou,  annonçant  aux  Lyonnais  l'arrivée  de  l'écêque  de  Saint-Pupoul  et 
du  sire  du  Boucliaye. 

(Original  sur  papier.  Au  dos,  débris  de  sceau  en  cire  rouge.)  A  noz 
chiers  et  bien  amez  les  gens  d'église,  sindiques.  conseilliers,  bourgoiz 
et  habitans  de  la  ville  de  Lyon.  (Au  dos). 

De  par  le  régent  le  royaume,  Daulphin  de  Viennoiz,  duc  de  Berry,  de 
Touraine  et  conte  de  Poictou. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  envions  présentement  par  de  la  noz  amez  et 
feaulx  conseillers,  l'evesque  de  Saint  Papoul  et  le  sire  du  Boschage,  nostre 
maréchal  du  Daulphiné  pour  aucunes  choses  qui  grandement  touchent  le 
bien,  honneur  et  estât  de  Monseigneur,  de  vous  aussi  et  de  toute  ceste 
seigneurie,  lesquelles  avons  chargié  nos  diz  conseillers  vous  dire  bien 
applain  de  par  nous;  si  les  vueillezoir  et  plainemenl  croire  en  tout  ce  que 
pour  ceste  foiz  ilz  vous  diront  de  bouche  de  nostre  part.  Chiers  et  bien 
amez,  Nostre  Sire  soit  garde  de  vous.  Escript  en  nostre  ville  d'Aubigny  sur 
Nyevre  le  derrain  jour  de  septembre. 

Charles.  Campion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n"  i5.) 

PIÈCE   XX 

[1419]  6  décembre,  Bourges.  —  Lettre  de  Cliarles,  Dauphin  de  Viennois  eu 
réyent  de  France,  aux  Lyonnais,  leur  annonçant  la  prochaine  venue 
dans  leur  ville  d'Antoine  de  Varennes.  son  écuyer.  chargé  de  préparer 
les  logis  pour  la  prochaine  visite  qu'il  doit  leur  faire. 

rCitée  p.  II,  n.  6  .  Original  sur  papier.  Au  dos,  petits  débris  de  sceau 
en  cire  rouge.)  A  noz  très  chiers  et  bien  amez,  les  seneschal,  gens  d'église, 
conseillers  et  autres  bourgois  de  la  ville  de  Lyon  sur  le  Rosne.  (Au  dos) ^ 

De  par  le  Régent,  daulphin. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nostre  entencion  est  au  plaisir  de  Dieu 
de  très  briefment  partir  de  cy  pour  nous  tirer  droit  par  delà,  comme 
plus  a  plain  saurés  par  nostre  amé  et  féal  escuier  d'escuierie  .Anthoine  de 
Varennes,  porteur  de  ces  présentes,  lequel  nous  envoyons  présentement 
devers  vous  pour  avoir,  prandre  et  ordonner  le  loisgis  de  nous  et  noz 
gens  en  la  ville  de  Lyon,  en  laquelle  pour  la  tant  bonne  loyaulté,  amour 
et  obéissance  que  de  tout  temps  y  avons  trouvée  nous  pensons  par  aucun 
temps  arrester  et  illec  besoigner  et  condurre  sur  les  alFaires  de  cestuy 
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royaume,  si  vous  prions  et  mandons  bien  alTeclueuscnienl  (jue  en  adjous- 
lant  pioniere  foy  a  ce  que  nostre  dit  cscuier  vous  rapportera  cesie  foi/,  de 
nostre  part  touchant  nostre  dit  loij,'i/.  et  autres  provisions  a  nous  necces- 
seres.vous  vueillez  sur  ce  tant  faire  et  lellemenl  vous  y  avoir  que  de  plus 
en  plus  cognoissions  vostre  bonne  alTection  et  voulenlé  et  soyons  plus 
enclins  de  ce  envers  vous  recognoislre,  ce  que  ferons  de  bon  cuer.  Très 
cliierset  bien  ame/,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde,  liscript  en  nostre 
ville  de  Bourges  le  V'I*  jour  de  décembre. 

CUAHI.ES.  HiCAHT. 

(.\rcli.  niun    de  I.von,  .\.\  22,  n"  10. 1 


IMECE   .\.\I 

Γ14-01  y   f(>vri*'r.   \i<Mint'.  Lrihf   inlri'ssrr   par  le   (  onseil   tlit    Hi-ijiut   nnx 

iniisuls  il••  l,!i'>'i.  l'-iir  tlécluraiil  qu'ils  aurdiviil  turi  de  si•  plaindra  du 
Hi'Urnt.  (iltinihi  qui•  1rs  foirrs  druiundrrs  ont  rt(•  urtrnyées  iiirc  Unîtes 
1rs  fruiichisrs  piissiblrs  ri.  qu'rn  onlrv  ou  ti  fati  rr  qu'on  11  pu  a  propos 
du  l'urlruiriil  et  du  t/rruirr  a  srl  rècltiiurs  pur  1rs  Lyoïiiiuis. 

[Citée  p.  17.  n.  2).  A  nos  très  chiers  et  gransamis  les  procureur  et  con- 
seillers de  la  ville  de  Lvon. 

Très  chiers  et  grans  amis,  .Anthoine  de  \'arennes.  escuier  d'escuyrc  de 
Monseigneur  le  Hegent  a  rapporté  a  mon  (iit  seigneur  en  nostre  présence 
ce  que  Claude  de  Pompierre  et  Léonard  Caille  lui  ont  dit  de  par  vous  et 
a  vostre  grant  prière  (pie  ccnix  de  la  ville  de  I.von  ne  sont  en  aucune 
maniere  cnntens  de  nous,  pour  ce  que  des  requestes  qui  parla  dicle  ville 
ont  esté  faicles  a  mon  dit  seigneur,  n"a  aucune  chose  esté  accordée  a  la 
dicte  ville,  et  que  on  a  accomplies,  passées  et  expédiées  les  requestes  des 
gens  d'eglisc  et  dclaissiés  sens  expediciun  celles  de  la  ville  de  Lyon,  de 
laquelle  chose  nous  nous  donnons  grant  merveille,  car  a  ceulx  de  leglise 
n  a  esté  conclu  sur  quelque  requestes  qu'il/  aient  faide  a  mon  dit  sei- 
gneur pour  ce  que  autrement  ne  se  povoit  faire  ettoulesvoics  il/,  en  sunt 
dcinoure/  bien  contenu,  mais  quant  est  des  requestes  qui  par  vous  et  la 
dicte  ville  ont  esté  faictes,  vous  savez  que  au  regart  des  foires  elles  vous 
ont  esté  octroyées  autant  bien  previlegiées,  comme  autres  (|uelxconques 
foires  dece  royaume  el  que  en  très  grant  dilligencc  et  toute  douleur  et 
faveur  on  y  a  procede  et  entendu  très  sougncustmenl,  el  si  vous  ont  este 
accordées  les  conlirmacions  de  tous  les  previleges  ainsi  que  l'ave/  requis, 
et  nu  regart  de  la  seneschaltié  de  I.yon  et  tlu  bailliage  de  .Macon  et  aussi 
de  mectre  court  de  Parlement  au  dit  Lyon  pour  le  pais  de  droit  cscripl 
ot  du  grenier  du  Saint  lisperil,  vous  savez,  que  vous  a  esté  respondu  tout 
ce  (|u  il  a  este  et  est  possible  d'y  faire  et  la  bonne  voulentc.  ipic  .Monsei- 
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gneur  et  nous  y  avons  monstre  avoir,  ainsi  vous  semble  que  navez  pas 
cause  de  non  estre  contens  et  toutesfoys  se  autre  chose  y  a  a  faire 
envoyez  par  devers  mon  dit  seigneur  et  toujours  par  son  plaisir  y  ferons 
tellement  que  devez  estre  et  demourer  très  bien  contens  et  que  aurez 
cause  de  congnoistre  la  grant  amour  que  mon  dit  seigneur  et  nous  avons 
envers  vous  et  le  bien  de  la  bonne  ville  de  Lyon.  Escript  a  Vienne  le 
IX''  jour  de  février. 

Les  gens  du  conseil  de  mon  seigneur  le  régent  daulphin. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΛ  22.) 

PIÈCE   XXII 

[1420]  ϋ  juin.  Le  Blanc.  —  Lettre  de  Clmiles,  léijent  de  France,  Daupliin  de 
Viennois,  duc  de  Berry,  de  Touraine  et  comte  de  Poitou,  au  Conseil  du 
roi  étant  à  Lyon  et  uu.r  consuls  de  cette  ville,  leur  déclarant  que.  mal- 
gré la  tri'vc  conclue  entre  la  diichesse  de  Bourbon  et  le  duc  de  Bonir- 
yofjne,  il  veut  faire  renforcer  les  (jarnisons  du  pays  de  Lyonnais,  ne 
voulant  pas  qu'il  soit  à  la  merci  d'un  coup  de  main  des  Bouruuiynons. 

[Citée  p.  19,  n.  2].  (Original  sur  papier.  Au  dos,  quelques  traces  de 
scellement.)  A  noz  chiers  et  bien  amez  les  gens  du  Conseil  de  Monseigneur 
et  du  nostre  estans  a  Lyon,  et  aux  conseillers  de  la  dicte  ville  de  Lyon. 
(Au  dos.) 

De  par  le  régent  le  reaume,  Daulphin  de  \'iennois,  duc  de  Berry,  de 
Touraine  et  conte  de  Poictou. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  les  lettres  que  escriples  nous 
avez,  faisans  mencion  de  labstinence  de  guerre  que  nostre  très  chiere  et 
amée  cousine  la  duchesse  de  Bourbon  a  i)rinse  pour  ses  pais  avecques  les 
Bourguignons  et  aussi  avons  veu  la  coppie  de  la  dite  abstinence  que  envoyé 
aves  avecques  les  dites  lettres  et  savés  double  que  pour  celles  dis  Bour- 
guignons courent  et  facent  plusieurs  maulx  et  dommages  ou  pais  de  Lyon- 
noys  et  nous  requérez  provision,  sur  quoy  vous  signelions  quant  a  la  dite 
abstinence  que,  ainçois  que  nostre  dicte  cousine  leust  prinse,  elle  nous 
fist  savoir  qu'elle  le  vouloit  faire  en  nous  priant  ce  que  nous  y  voulsissions 
accorder,  de  laquelle  chose  pour  plusieurs  raisons  nous  feusmes  d'acord. 
mais  nostre  entencion  n'est  pas  et  aussi  lavons  nous  fait  savoir  a  nostre 
dicte  cousine  (|ue  les  garnisons  ([ue  nous  avons  ordonnez  es  places  de  par 
delà  se  bougent  ne  départent  aucunement  et  se  les  dis  Bourguignons 
selforçoient,  d  aucunement  grever  ou  dommagier  le  dit  pais  de  Lyon- 
noys  ne  les  subgie/.  d'icelui  |)ar  les  dis  pais  de  nostre  dicte  cousine  nos 
dictes  garnisons  fjui  sont  es  dites  places  les  greveroient  comme  devant  et 
telle  est  nostre  intencion  et  ainsi  lavons,  nous  ordonné,  et  aveques  ce,  se 
les  dites  garnisons  n'estoient  assez  sortis  tant  es  dis  pais  de  nostre  dite 
cousine  que  autre  part  pour  bien  garder  et  conserver  le  dit  pais  de  Lyon- 
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noys  d'oppressions  et  de  donimaj,'es  nous  les  renforcerons  de  gens  d'armes 
et  de  Irait  et  ferons  bien  pourvcoir  a  leur  paiement  affin  i|u'ils  η  aient 
cause  de  grever  les  sub},'ie/  de  Nr.slre  Seigneur  et  miens.  Chicrs  et  bien 
amez,  faicles  nous  souvent  savoir  des  nouvelles  de  par  delà,  saucunee  en 
surviennent  et  aussi  nous  rescripvez  lez  aiTaires  ausquelz  avons  et  aurons 
tousjours  bonne  alletlion  d'y  pourveoir.  Nostre  Sei>,'ncur  vous  ail  en  sa 
saincle  garde.  Escript  au  Blanc  en  Berry,  le  V'l•  jour  de  juing. 

CnAni.BS.  GossET. 

(Arch.  niun.  de  i.yoïi,  .ΛΛ  22,  11°  29.) 

PIÈCE   .X.XJII 

[1420]  21  juin.  Poitiers.  —  Lettre  de  Charles,  réuent  de  France,  Dauphin  de 
Viennois,  duc  de  Berry  et  de  Touniine.  comte  de  Poitou,  ordonnant 
au.r  Lfiuiiiiiiis   tiObi-ir  iiu.r   conseils   de   Pierre   Pelletier. 

(Orif/inalsurp.ytier.Au  dos,  trnces  k peine  visibles  de  scellement. j A  no/, 
chiers  et  bien  amez  les  conseillers  et  bourgois  de  la  ville  de  Lion.  (Au  dos.) 

De  par  le  régent  le  royaume,  Daulphin  de  \'iennois,  duc  de  Berry  et  de 
Tourainc  et  conte  de  Poitou. 

Lhiers  et  bien  amez,  nous  envoions  présentement  ou  pais  de  I.ion 
nostre  amò  et/eal  maislre  Pierre  Pelletier,  notaire  et  secretaire  de  Mon- 
seigneur et  de  nous  pour  faire  publier  certaines  noz  lettres,  lequel  nous 
avons  chargié  vous  exposer  et  dire  aucunes  choses  de  par  nous  touchans 
le  bien  et  honneur  de  la  seigneurie  de  mon  dit  seigneur  et  de  nous,  si 
vous  prions  et  neanlmoiiis  mandons  (pie  ycelui  nostre  amé  et  féal  secre- 
taire vueillez  croire  et  adjoucler  plenierc  foy  a  tout  ce  qui  vous  dira  de 
par  nous  et  vueillez  mectre  peine  de  ce  acomplire  ainsi  que  nous  y  avons 
bien  singulière  fiance.  Chier  et  bien  amò',  le  saint  Llsperit  soit  garde  de 
vous.  Kscripten  nostre  ville  de  Poitiers  le  XXP  jour  de  juing. 

Μαιί,οικ. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  λ.\  ji.  n"  14). 

PIECE    XXIV 

(H20I  8  orloi)re.  Mehiin-.-iur-Yevr*'.  ~  Lettre  de  Charles,  ràgenl  et  Pauphin 
de  l  ienn(ns.  aiur  Luonnnis.  leur  demandant  de  faire  eonnaiire  le  mmi- 
tant  des  sommes  quils  veulent  percevoir  sur  les  diverses  marchandises 
passant  par  la  ville,  à  foccasion  desquelles  il  leur  a  oclroué  un  impôt 
pour  les   fortlfientions   de   l,i    1  i//e 

ffhujinal  sur  papier.  Au  dos,  dchris  du  sceau  en  cire  rouqe.)  .\  noz 
'hiers  et  bien  amez  les  conseillers  de  la  ville  de   I.yon.    Au  dos.) 

'  (Sic).  Il  fiiudrail  :  Chicrs  cl  bien  âmes. 


L'mv.  i.i;   Lvom.  —  Cailibt 


SI 
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De  par  le  regent  le  royaume,  Daulphin  de  Viennois. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  vous  avons  octroie  pour  l'emparement  et  for- 
tifficacion  de  la  ville  de  Lion  certain  tribut  sur  toutes  denrées  et  mar- 
chandises qui  passeront  parmi  la  dicte  ville,  pourveu  que  advisiez  entre 
vous  quel  tribut  particulier  voulez  prendre  sur  chacune  d'icelles  denrées 
et  marchandises,  laquelle  chose  nous  Aueillez  notiflier  et  faire  savoir 
quant  bon  vous  semblera,  et  icelle  notiflicacion  par  nous  eue,  nous  avons 
ordonné  et  commandé  noz  lettres  sur  ce  estre  faictes  et  expédiées  bonnes 
et  valables  pour  le  prouffit  et  utilité  de  la  dicte  ville  :  chiers  et  bien  amez, 
pour  ce  que  nous  savons  que  desiriez  savoir  de  lestât  de  nostre  personne 
et  de  noz  nouvelles  en  bien,  nous  avons  enchargié  a  notre  amé  Jehan 
Caille  de  vous  en  dire  et  exposer  de  par  nous.  Nostre  Sire  soit  garde  de 
vous.  Escript  à  Mehun  sur  Yevre,  le  λΠΙ*  jour  d'octobre. 

Cii.ARLES.  '  J.  Charles. 

(Arch.  mun.  de  Lvon.  .Λ.\  22  n°  26). 


PIÈCE    XXV 

[1421]  9  juin,  la  Ferté-Bernard.  —  Lettre  de  Charles,  Dauphin  de  Viennois 
et  régent  de  France,  aux  Lyonnais,  les  priant  d'obéir  aux  ordres  de 
Symon  CfLurlcs,  clerc  des  comptes. 

(Original  snr  papier.  Au  dos,  débris  du  sceau  en  cire  rouge.)  A  noz 
chiers  et  bien  amez  les  conseillers,  bourgois  et  habilans  de  la  ville  de 
Lyon.  [Au  dos.) 

De  par  le  Regent,  Daulphin. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  ordonné  et  enchargé  a  nostre  ami  et 
féal,  maistre  Simon  Charles,  clerc  des  comptes  de  monseigneur  et  nostres 
vous  dire  et  remonstrer  de  par  nous  aucunes  choses  lesquelles  nous 
avons  très  a  cuer,  et  qui  1res  grandement  touchent  nostre  fait,  et  vous 
prions  que  le  dit  maistre  Simon  vueillez  croire  et  vous  requérons  sur 
tout  le  plaisir  et  service  que  faire  nous  desirez  que  vous  vueillez  faire  et 
acomplir  et  que  il  vous  requerra  de  nostre  part  sans  nous  en  vouloir  faillir. 
Chiers  et  bien  amez,  nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Escrit  a  la  Ferté- 
Bernart  le  IX'  jour  de  juing. 

Mallierb. 


(.Arch.  mun.  de  Lyon,  .\.\  22,  n"  i3). 
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l'iKi.H    XXVI 

1U211  lf>  aoOt,  Lorhes.  --  Lettre  de  (  lutrles,  réuent  de  Fraiicr  rt  Dauphin 
de  Viennois,  nux  Lyonnais,  leur  promettant  de  leur  venir  m  aide,  dans 
la  jnesiire  du  possible,  pour  1rs   rrrorripenser  de  U'ur  fidélité. 

[Ciléc  p.  22,  n.  i].  (Oriqinnl  .sur  /t.i/)ier.  Au  dn.s,  débris  du  sceau  en 
cire  rourje.)  A  noz  très  cliiers  et  bien  amcz.  les  conseillers,  h()Urj;ois  et 
hahitans  de  la  bonne  ville  de  Lyon  sur  Hosne.  ( .Au  dos.) 

De  par  le  repent  le  royaume,  Daulpliin  de  \"iennoys. 

Très  chiers  et  bien  ame/.  par  vostre  procureur,  porteur  des  présentes, 
avons  receu  voz  lectres,  et  tant  par  le  contenu  d'icelles  que  par  son  rap- 
port et  sa  créance  sceu  a  plein  le  contraire  d'aucuns  rappors  nous  sinistre- 
ment  l'ai/,  touchant  le  ^gouvernement  de  la  bonne  ville  de  Lyon,  dont 
sommes  bien  joyeux  et  contens,  et  aussi  en  véritc  pour  rapport  qui  fait 
en  eust  esté,  oncques  n'y  adjouctames  foy  ne  créance,  car  bien  savons  et 
co},'noissons  que  entres  toutes  les  noiables  villes  de  Monseigneur  et 
noslrcs  et  a  tousjours  esté  l'une  des  plus  entières  et  feables,  celle  fjui 
oncques  ne  varia,  et  de  laquelle  tous  bons  et  honnorablcs  rappors  par  noz 
plus  principaulx  et  autres  f,'ens  dif^ncs  de  foy  voulens  nostre  bien  et  hon- 
neur nous  ont  continuelmcnt  esté  faiz,  et  de  la  tant  vraye  obéissance, 
loyauté  et  constance  (jtie  infallablcmcnt  y  avons  trouvée,  nous  tenons  si 
très  contens  que  l'ere  se  |)uct,  et  de  ce  ne  devez  fere  quelconque  doubte, 
et  en  recopnoissance  aucune  du  bien  que  trouvé  y  avons,  nous  sommes  de 
grant  vouloir  condescendu/  pour  vous  aucunement  soula^ier  des  si  prans 
charges  que  pour  la  seurlé  et  conscrvacion  d'icelle  avez  a  supporter,  de 
vous  fere  certain  aide  Ici  que  vous  dira  vostre  dit  procureur  auquel  quant 
pour  ce  avons  fait  délivrer  cl  especlier  no/  lettres  patentes  vous  sipni- 
fians  que  jamais  ne  sera  que  n'ayons  la  dicte  ville  et  tous  les  suspcnz 
d'icelle  tant  en  frenerai  ijueen  particulier  pour  sin}:ulicrement  et  sur  tous 
lutres  recommander  comme  bien  le  nous  avez  dcsservy,  et  pour  ce  nous 
povcz  feablcmcnt  notiflier  tous  voz  aiïaires  et  ne'ce]ssitez,  car  au  secours 
et  relievement  d'iceulx  nous  trouverez  toujours  très  favorables  et  enclins. 
I  .Vo:  <•Λιογλ]  el  bien  ame/.,  Nostre  Sci;;neur  soit  i;arde  de  vous.  Isscript  en 
nostre  chaslel  de  Loches,  le  W'I'"  jour  d'août '. 

ClIAHIKS,  l'iCAIIT. 

(.Vrch.  mun.  de  Lyon.  .\.\  )■>.,  n°  12). 


•  Nous  plav*iiM  ciilrc  crurlicls  les  pnsnnRr••  ctTaii•'*.  <ΙόοΙιίη•!ΐ  ou  gratU'•••  qiir  nuu» 
nviin•*  pu  rosili urr.  \\\\\^\  que  la  dato  du  uiillé^inic  tlo•»  lettres  closes  qui  ne  »e  trouve 
pao  dans  le  texte. 
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PIÈCE   XXVn 

[1422]  10  mars,  Bourges.  —  Lettre  d'E.  de  Villeneuve  aux  comuls  de  Lyon, 
leur  annonçant  que,  de  son  entrevue  avec  le  régent  et  l'évèque  de  Lnon, 
il  résulte  que  Vimpôt  mis  sur  les  draps  qui  passent  la  Loire  et  l'Allier 
vise  seulement  les  draps  allant  en  terre  d'empire,  et  non  pas  ceux  qui 
sont  destinés  à  être  vendus  à  Lyon. 

(Orif/inal  sur  papier.  Au  dos,  quelques  traces  de  scellement  en  cire 
brune.)  Λ  mez  très  chiers  et  honnorez  seigneurs  les  conseilliers  de  la 
ville  de  Lion  soit  baillié.  (Au  dos.) 

Très  chiers  seigneurs,  je  me  recommande  avons.  Gomme  vous  savés,  le 
procureur  de  la  ville  me  charga  de  parler  a  Monseigneur  le  régent  tou- 
chant le  fait  du  truage  que  nagueres  a  esté  mis  sur  draux  et  autres  mar- 
chandises qui  passeront  la  rivière  de  Lere  et  Aillier,  lequel  Monsegneur 
me  remisi  a  mon  segneur  de  Laon  moy  disant  que  ce  n'estoit  point  son 
entencion  que  ce  feust  touchant  ceulx  qui  vont  vendre  leurs  draux  et 
marchandise  a  Lion  ne  ou  pais  obbeissant  a  mon  dit  signeur  le  régent, 
fors  ceulx  qui  vont  en  Tempire  ou  autre  pais  non  obbeissant  a  li,  si  fus 
devers  monseigneur  de  Laon  lequel  incontignent  me  dit  semblablement, 
pour  ce  que  les  commisseres  qui  sont  aies  par  della  pour  le  dit  truage  ne 
olîront  cause  de  passer  le  terme  de  leur  commission,  escript  unes  lettres 
Monseigneur  de  Laon  au  dit  commissere,  c'est  assavoir  au  prevost  de 
Melon  qui  a  la  dicte  commission  que  il  ne  sentent  point  fors  de  ceulx  qui 
passent  du  roiaulme  en  l'empire  et  par  ainssi  vous  povez  fere  délivrer  les 
marchans  qui  sont  empeschié  de  pardella  et  pour  ce  que  Monsegneur  le 
Baillif  est  commissere  en  la  dicte  besoigne,  vous  le  povez  mostrar  ceste 
lettre,  ce  il  est  vostre  plaisir  ou  volonté  et  bien  vous  sembloit,  item  ou 
surplus  dont  j'ay  apporté  lettres  a  Monseigneur  de  ce  que  vous  savez,  je 
farey  le  mieulx  que  je  pourren,  non  obstant  je  fais  bien  dobte  de  la 
besoigne,  quant  de  présent,  très  chiers  signeurs,  ce,  il  est  chose  qui  vous 
plaise  moy  comander,  je  le  farey  de  très  bon  cuer,  priant  ou  Saint  Esperii 
qui  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a  Hourgez  le  X''  jour  de  mars.  Le  tout 
vostre  serviteur.  E.  de  V'u.i.enove. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  .ΛΛ.  lo-i,  n"  54). 


piècf:  x.wiii 

[1422]  8  juin,  Saint-.lfan-de-Panissières.  —  Lettre  d'Humbcrt  de  Grolée.  bailli 
de  Mdcon,  au.c  consuls  de  Lyon,  leur  aiuiouraiil  qu'il  a.  iitterrot/c  la 
capitaine  des  briijands  et  que  l'intcìttioiì  de  ces  derniers  est  de  mettre  à 
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mort  les  noiiloa.  les  bourf/eois,  les  rnarcharuls  et  tons  les  prfitres.  à  l'ex- 
rejtlian.  (l'un    seul   par   paroisse. 

[r.itéc  p.  9.6,  η  4  f>rii/iii;il  .sur  fiH/)ier.  Au  dos.  traces  trè.s  f,iihlr.t 
de  scellement. )  Λ  mt'S  Ires  chiers  frères  et  huns  ;miis  les  conseillers  de  la 
ville  de  Lyon.  (Au  dos.) 

Chiers  frères  et  bons  amis,  depuis  que  aujourd'hui  je  vous  ay  escript 
et  Jay  examine•  le  capitaine  [)rincij»al  des  brif,'ans,  le(|iiel  dit  qu'il/,  estoii-nt 
dentcncion  de  deslruyrc  toute  noblesse,  après  les  preslres,  excepté  en 
chacune  parroisse  un};  et  puis  après  tous  bourgoys,  marchans.  gens  de 
conseil  et  autres  notables  des  bonnes  villes;  se  riens  seurvient  de  nouvel, 
je  vous  prie,  faicles  le  moy  assavoir,  et  je  prie  Nostre  Seii;neur  qu'il  vous 
ait  en  sa  saincte  garde.  I*)script  a  Saint  .lehan  de  Pennecieres  le 
VIII•  jour  de  juing.  IIlmbkrt  hk  (îroi.ée, 

bailli  de  Mascon,  seneschal  de  I.ion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  .\.λ  Sv.,  n"  .")i). 

PIÈCE   XXIX 

ÎU22)  8  juin.  i=Îalnt-Jean-d«-Panissièries.  —  Lettre  dllumtiert  de  Grolée  aux 
eiiiisuls  de  Lyon,  leur  (tnnonçnnt  la  prise  de  Villechenéve  et  dr  Saint- 
Jenu-dePniiissières,  et  leur  recommaudnnt  la  plus  olande  prudence 
lors  du  passane  à  Lyon  des  Loniftards  se  rendant  au  service  <lu  roi. 

î'Citéc  p.  2Î),  n.  2Î.  (Original  sur  papier.  Au  dos,  1res  faibles  traces 
de  scellement.)  A  mes  1res  chiers  frères  et  bons  amis,  les  conseilliers  de  la 
ville  de  Lyon. 

Très  chiers  frères  et  bons  amis,  pour  ce  que  je  sçay  que  tousjours 
désiré  savoir  des  nouvelles,  je  vins  hier  devant  N'illecheneve  et  leur 
requis  qu'il/,  me  baillassent  et  livrassent  les  malfacleurs  delians  et  aussy 
la  place,  lesquel/  incontinent  la  me  remetirent  et  tous  eulx  a  ma  voulentc  ; 
je  y  ai  mis  garnisons  et  est  mon  entencion,  avant  que  je  parle  du  pays,  de 
I  abalre  et  ceulx  qui  seront  couljiablcs  de  In  brigandise.  les  pugnir  et  les 
l)ons  tenir  en  paix,  et  d'ilec  m'en  vins  à  Saint  Jehan  de  Pennecieres,  ou 
mes  gens  prindrent  d'assault  la  basse  court  et  les  braycs  et  ceulx  de 
l'i-glise  se  rendirent  a  ma  voulenté  et  j'en  feray  j)areillcmcnt  comme  de 
laulre  ;  les  brigans  sont  tous  fouys  par  les  boys,  l'en  n'en  trouve  nul.  je 
Ireuve  toute  bonne  obéissance  par  tout  le  pays  de  Forestz,  et  me  presen- 
Icnt  toute  obéissance  par  les  villes  et  chasteaulx  et  y  entrer  a  toute 
[uiissance  en  la  maniere  (jue  je  voys.  Jay  entendu  que  les  I.ombars  qui 
viennent  ou  service  de  monseigneur  le  I>aulphin  sont  auprès  de  Lion, 
et  dem.uident  passage:  je  vous  prie  que  vous  vous  ν  gouvernés  par 
bonne  maniere,  toujours  à  la  scurté  de  la  ville,  et.  quant  il/  passeront, 
qu'il  n'y  aura  point   de  rumeur,  ainsy  que   xous  saurés  bien  ordonner,  se 
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riens  seurvient  de  nouvel  par  delà,  je  vous  prie,  faites  le  moy  assavoir,  et 
je  prie  Dieu  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  Saint  Jehan  de 
Pennecieres,  le  VHP  jour  de  juing.  Hlmbert  de  Grolée, 

bailli  de  Mascon,  seneschal  de  Lyon. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  82,  n°  48). 

PIÈCE   XXX 

[1422]  9  juillet,  Vinzelles.  —  Lettre  d'Humbert  de  Grolée,   bailli  de  Mdcon, 
aux  Lyonnais,  les  priant  d'expédier  du  blé  à  son  armée  opérant  en 

Maçonnais. 

[Citée  p.  24,  n.  2].  (Original  sur  papier.  Au  dos,  quelques  petits  dé- 
bris de  sceau  en  cire  rouge  plaqués  sur  uu  carré  de  papier.)  Ames  chiers 
frères  et  bons  amis,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lion.  fAu  dos.) 

Chers  frères  et  bon  amis,  pour  ce  que  je  sçay  que  tousjours  desirez 
savoir  des  nouvelles  de  par  deçà,  plaise  vous  assavoir  que  hyer, 
monseif^neur  le  gOuverneur  et  moy  eûmes  obeyssance  de  Beaumont  de 
Garniole  et  de  Chartrye  et  au  jour  l'avons  eu  de  \'in/elles  et  sont  nous 
gens  logiés  dedens  et  demain  ay  espérance  d'avoir  les  tous  chacuns  gens 
et  Leyne  et  Morellet  de  Salornay  est  en  tractié  de  fere  pareillement  de  lui 
et  de  sa  place  et  Dieu  mercy  l'en  peu  venir  de  Lion  a  Mascon  sans  trou- 
ver forteresse  qui  ne  soit  de  lobeyssance  de  Monsegneur  le  régent,  et 
ay  espérance  que  nous  besoignons  bien,  se  ce  n'est  pas  defTaulte  de  pain, 
quar  par  deçà  n'a  nulx  blez  et  pour  ce  vous  prie  et  requier,  tant  acertes 
comme  je  puis  que  incontinant  vous  faites  a  deux  ou  trois  marchans  de 
Lion  apporter  du  pain  une  ou  deux  batelles  chargées  pour  apporteur  a 
Garniole  et  qu'il  y  soient  dimenche,  une  heure  du  jour,  et  de  deux  en 
deux  jours,  si  en  faites  partir  une  batelle;  en  ce  faisant  vous  fereis  un  très 
grant  service  a  Monseigneur  et  a  nous  un  très  grant  plaisir  et  nous  paye- 
rons bien  et  cy  garderons  les  marchans  de  tous  damages,  si  vous  prie  de 
rechief  que  a  ce  ne  vuillie/  faillir,  quar  ce  vous  nous  faillie/,  maintenant 
ilz  nous  conviendra  retraire  ou  pais  de  Lion,  que  sera  très  grant  dommage 
ou  dit  pais,  si  vous  prie  encoures  plus  fort  que  vous  y  dilegiez  tellement 
que  ce  soit  le  proufiU  de  vous  tous  et  de  tout  le  pais  entour  vous,  et  se 
chose  vous  plait,  que  je  puisse,  faites  le  moy  savoir  et  je  le  feray  de  très 
grant  cuer  et  je  prie  a  nostre  Seigneur  que  vous  doint  bonne  vie  et  longe* 
l'^scripl  à  \'iii/c'lles  le  IX*^  jour  de  juillet.  s 

Imhkht  ue  Groi.ke, 
bailli  de  Mascon,  sénéchal  de  Lion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  .\A  S7,  n"  4•))•  W 

M 

'  On  prf)n(in(ait  :  (o/if/iip. 
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PIECI•:  XXXI 


[U-'ij  4  .loiit,  Janiiou  .';  Lctlrr  d'Uniiibrrt  il••  dralir.  Iniilli  ilr  .Muinn.  aux 
consuls  (le  I.ijon,  leur  aunoiiritnt  Irs  rrsuldits  di•  &n  ιαιηρηι/η»•,  nolam- 
jiiriit  lu  itrisc  de  Pirrrrcluz,  cl  les  priant  de  payer  l'aide  cunsenti  par 
les  autres  villes,  tant  pour  permettre  au  rétjeni  de  r^forwer  les  mon- 
naies que  de  subvenir  ua.r  frais  de  la  yucrre. 


[Citée  [).  A^,  ri.  2].  ()ri(/in;il  .sur  papier.  Au  dos,  (rcs  faihles  Irnces  de 
scellcnienl.)  Λ  mes  c-hiers  frères  el  especiaulx  amys.  les  conseillers  de  la 
ville  (le  I.ion.   Mu  dos.) 

Chiers  frères  et  especialx  amys,  j  ai  sceu  comme  les  ambeysseurs 
(le  monseij,Mieur  le  rcf^ent  sont  a  Lion,  lesquelx  vous  ont  demandé 
aide  de  part  mon  dit  scif;neur  pour  faire  bonne  monnoye  dont  il/,  n'ont 
eu  encoures  aucune  bonne  responso,  selon  que  I  en  m'a  cscript.  Si 
vous  prie  tantacertcs  comme  je  puis  que  vous  vieilles  acorder  a  mon  dit 
seii,Mieur  l'aide  qu'il  vous  demande,  veu  que  c'est  pour  faire  la  bonne 
monnoye,  et  que  ce  reviendra  a  ungasi  très  ffrant  bien  que  miculx  ne  pou- 
roit  pour  tous  les  subj^iez  de  mon  dit  seiu'neur.  et  aussi  vous  vecz  les 
},'rans  charf^es  qu  il  fault  que  Moiiseii,'neur  soustiennez  pour  le  fait  de  sa 
{guerre,  lesquelles  il  ne  pouroie  soustenir  sans  laide  de  ses  vrays  et 
loyaulx  subiriez,  et  (ousjours  a  eu  mon  dit  seiirneur  liance  en  vous,  autant 
ou  plus  (ju  en  ville  de  cest  royaume  et  aussi  vous  devcs  rej,'arder  (jue  tous 
les  autres  pays  obéissant  a  mon  dit  seigneur  l'ont  acordé,  ainsi  comme  il 
a  esté  demandé,  aussi,  ont  les  ^'ens  d'es^^lise  et  les  nobles,  el  \c  plein  p-tys 
de  F.ionnois.  Si  vous  prie  de  recliief  que  vous  y  vueillés  acorder  :  (juant 
aux  nouvelles  de  par  de  ι;ά,  nous  avons  eu  la  place  de  Pierrecloz  et  y  avons 
mys  bonne  et  forte  {garnison  :  la  manière  du  rendre  se  a  esté  quilz  se  soni 
rendus  a  nous,  leurs  corps  et  leurs  biens  saufves,  par  ainsi  qu'il/  beussent 
quatre  jours  de  terme  pour  le  faire  savoir  a  Thoulojon,  a  messire  IMiili- 
bert  Audrevet  el  aux  autres  cappitaines  qui  csloicnt  a  Mascon,  cl  que  se 
dedens  lesdil  quatre  joui-s  il/  se  povoyent  trouver  |)lus  forts  que  nous  le 
traictiez  esloit  nul;  il/  ne  se  sont  point  trouve/  plus  foris  ne  se  sont  point 
venu/,  ainsi  la  place  nous  a  eslé  rendue,  el  nous  estant  au  siège  devant 
Pierrecloz.  Tboulonjon  est  venu  devant  lecbastel  de  Chenilriez  lequel  lui  a 
faide  obéissance,  et  a  mvs  garnisnn  dedens  de  (|uin/c  bommes  d  iirmes  cl 
quin/e  hommes  de  Irail,  non  obstanl  que  |>ar  avant  que  alissionsa  Pierre- 
cloz, il  nous  avoil  faide  obéissance  et  seremenl,  el  pour  ce.  au  parlirdc 
l'icrrecli)/  nous   nous  sommes  lires  de  par  deçà  pour  recovrer  ledit  chas- 
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tel  et  avoir  ceulx  qui  estoient  dedens,  et  quant  nous  avons  esté  a  une  lieue 
près,  ilz  s'en  sont  fouyz  a  Mascon  et  ont  abandonné  la  place  et  j'ai  fait 
panser  de  la  place  selon  que  le  cas  le  requiert  de  j;ens  qui  se  sont  depar- 
jurez  et  ay  fait  mectre  le  feu  dedens  ;  nous  avons  une  très  belle  compagnie 
et  taillée  de  fere  beaucoup  du  bien  qui  auroit  de  quoy  l'entretenir,  mais 
j'ay  grand  doubte  que  pour  deffault  de  paiement  que  tout  ne  se  departe  et 
bien  brief,  quar  l'argent  que  mon  seigneur  le  gouverneur  a  fait  venir  par 
deçà  n'est  pas  près  a  la  moytié  de  ce  qui  fait  le  besoing  ;  si  vous  y  scavez 
autre  remede  sur  le  fait  des  finances,  si  l'escripvissiez  par  deçà,  affin  que 
la  besoingne  s'entreteniz  ;  autre  chose,  n'y  a  de  nouvel  de  par  deçà.  Je  prie 
Dieu   qu'il  soit  garde  de  vous. 

Escript  sur  les  champs  empres  Jarniola  le  HIP  jour  d'aoust. 

IIl-Mbi:rt  de  Groliîe, 
bailli  de  Mascon,  seneschal  de  Lion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  AA  82,  n''47). 


PIÈCE   XXXII 

[1422]  24  sieptembre,  Tournus.  —  Lettre  (THurnbert  de  Grolée,  bailli  de  Ma- 
çon, aux  consuls  de  Lyon,  leur  apprenant  la  prise  de  Tournus. 

[Citée  p.  24.  n.  3  .  (Original  sur  papier.  Au  dos,  traces  de  scellement.) 
A  mes  chiers  frères  et  bons  amis,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lion. 
(Au  dos.) 

Chiers  frères  et  bons  amys.  pour  ce  que  je  sçay  que  désirés  tousjours 
savoir  des  nouvelles  de  par  deçà,  vueillés  savoir  que  je  pris  hier  au  point 
du  jourla  ville  de  Tournus  par  eschielle,  et  y  a  l'en  asses  trouvé  des  vivres 
et,  Dieu  merci,  les  besoingnes  sont  en  bon  point  par  deçà  ;  je  vous  prie  que 
advisés  bien  a  la  requeste  que  vous  ont  faicte  les  gens  de  monseigneur  le 
régent,  et  y  faictes  ce  que  s'y  poura  fere  et  me  rescripvés  des  nouvelles  de 
par  delà,  y  s'est  noyez  devant  Tournus  bien  IIII"  hommes,  femmes  et 
enfans  lesquelx  s'estoient  mys  en  ung  bateau  pour  s'enfuyr  a  Mascon, 
ausquels  estoit  Chivillon,  sa  femme,  ses  enfans  et  son  valet,  et  aujourduy 
l'en  a  fait  pechier  et  en  a  l'en  bien  trouvé  XX  entre  lesquelx  estoit  ledit 
valet  de  Chivilljon,  et.  chose  vous  plait  que  je  puisse,  faictes  le  moy  savoir 
quar  je  le  feray  voulentier,  en  priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa 
saincte  garde,  l'^script  a  Tournus  le  XXIIII•  jour  de  septembre. 

IIlmbeht  di;  Groi.ée, 
bailli  de  Mascon  et  seneschal  de  Lion. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon  .\\\  S2,  n''  Γ)ο). 
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PIECE   XXXIl  his 

[142-21  :V)  sopi<>jiil)n•.  Toiirniis.  —  Lettre  il'Humhrrl  <lr  (',τηΐίτ.  ìmUli  de  Ma- 
rmi, aux  consuls  île  Lii"n.  leur  iliniuuiif  ilii  ers  renseiiineritenls  stir  la 
'luerre  (le  Màrtmiiuis  et  leur  uniiinirant  que  le  unirvehal  de  Sèicrac  est 
lot/é  à  Ti/uriius  dire  H.OOO  cheniu.r. 

I Citée  p.  '/4,  n.  4  t^l  5].  (()ri(/in;il  sur  jjnpicr.  Au  dos,  fnihles  traces 
de  scellement.)  Λ  mes  ch[iers]  et  bons  amys  les  conseillers  de  la  ville  de 
Lion, 

Chiers  frères  et  bons  amys,  pour  ce  {pu•  je  s(,-ay  que  tousjours  désirée 
savoir  (les  nouvelles  de  par  deçà,  plaise  vous  assavoir  que  Saint  Albain. 
V'iriset,  Monlbelel  et  l.o  ('hisic  se  sont  reiuluz  et  fait  obéissance  et 
a  bonne  },'arnison  partout  et  pluseurs  aultres  petites  places  qui  sont 
en  ces  marches  ;  mon  segneur  le  cadet  et  monseijineur  le  mareschaul  de 
Severac  sont  logez  en  ceste  ville  de  Tournus.  et  de  V  a  \  I  '"  chevaux  et 
tous  sont  bien  logés  et  ont  grand  foyson  vivres.  Mascon  est  en  grant  divi- 
sion, maistre  Jehan  Mercier  et  le  lieutenant  de  messegneurs  Philibert  de 
Saint  I.igier  s'en  sont  voulu  aler  ;  ceulx  de  la  ville  l'ont  sceu,  et  les  ont 
priiis  et  sont  au  chastel  de  Mascon,  prisonniers,  comme  l'en  m'a  rapporté 
je  vous  prie  que  tousjours  m'escripvés  de  voz  nouvelles,  et  se  chose  vous 
|)lait  que  je  puisse,  faites  le  moy  savoir,  quar  je  le  fcray  de  bon  cuer  en 
priant  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Kscript  a  Tour- 
nus  le  dernier  jour  de  septembre.  Ηγμβεβτ  de  (îhui.kk, 

bailli  de  Mascon  et  sencschal  de  l.ion. 
(.Ardi.  uïun.  de  I.yon,  Λ.Λ  8a,  n"  ."•a). 

PIECE    XXXIII 

■  ÌVÌ'.V  10  mars.  Ilnurpes.  —  Lettre  de  (  hnrlea  VU  ait  huilli  dr  Mdcon,  sëné- 
(liai  de  Lyon,  lui  prescriviint.  sur  la  plainte  des  huhilants  de  L\ion. 
d'oldiijer  les  ronsuls  de  cette  ι  ille  à  faire  cranduer  par  ileu.r  prudUoin- 
ines,  avant  chaque  leice  d'impôt,  soit  municipal,  soit  royal,  les  res- 
sources ile  chaque  houri/eols  et  de  les  faire  assister  dans  ce  travail  par 
un  ou  deu.r  inailrvs  des  métiers. 

[(>ilée  p.-Ji(»!).  η.  ι].  Charles,  par  la  grâce  de  l)icu,  roy  de  Krance  au  bailli 
de  Mascon,  sencschal  «le  l.von  ou  a  son  lieutenant,  salut.  I>e  la  partie  des 
bourgoys,  manaiis  et  habitans  de  la  ville  de  Lion,  nous  a  esté  exposé  en 
compi  aigu  a  ni,  (pie  os  temps  cv  par  avant  passe/,  pluseurs  personnes  d'icellc 
ville,  (pii  de  mettre  sus.  asseoir  et  imposer  aucuns  impoî^ls  d  aides  on  sub- 
sides a  nous  et  a  noz  prédécesseurs  octroyez  paryceulx  exposans  et  autres 
se  sont  entremis,  ilz  ont  aucunes  foiz  mis  sus  pour  la  fortiflicacioii  et  em- 
paremenl  de  la  dicte  ville  et  autres  alTaires  communs  dicelle,  ont  a  icculx 
imposlz  assi/,  et  mis  lesdiz  exposans  a  pluseurs  sommes  de  deniers  sans  y 


330  PIKCKS  JISTIFICATIVRS 

avoir  eu  tel  repart  comme  il/,  deussent,  actendu  les  facullez  des  personnes 
en  quoy  yceulx  exposans  ont  esté  et  sont  grandement  domaf^iez  et  dimi- 
nuez de  leurs  chevances  et  encores  pourroyent  estre  ou  temps  advenir,  se 
sur  ce,  ne  leur  estoit  par  nous  pourveu  de  remede  convenable,  si  comme 
ilz  dient,  en  nous  humblement  requérant  icellui  ;  pourquoy.  nous,  ces 
choses  considérées  et  que  en  tel  cas  les  faculté/  des  personnes  doivent 
premièrement  et  avant  Tassiete  estre  bien  preveues  et  congneues,  vous 
mandons  et  enjoignons  expressément  en  commectant,  se  mestier  est,  que 
appeliez  les  conseillers  de  la  dicte  ville,  vous,  quant  le  cas  escherra 
doresenavant  que  aucun  impost  d  aides  ou  subsides  se  mectra  sus  en  la 
dicte  ville,  soit  pour  nostre  fait  ou  pour  le  fait  commun  dicelle  ville,  pour 
reparacions  ou  autres  afîeres,  vous  donnez,  baillez,  commeclez  et  deppu- 
tez  aus  diz  exposans  ou  a  leur  procureur  pour  eulx  deux  notables  person- 
nes, preudes  hommes  dicelle  ville,  lesquelz  saichent  et  puissent  savoir 
et  congnoistre  les  facultez  des  personnes  dicelle  pour  les  asseoir,  appeliez 
avec  eulx  en  faisant  la  dicte  assiete  ung  ou  deux  des  maistres  de  chascun 
mestier  de  la  dicte  ville,  chascun  en  droit  soy,  a  teles  sommes  de  deniers 
pour  leur  cocte  et  porcion  des  diz  aides,  subsides  et  impostz,  comme  les 
facultez  des  personnes  le  requerront  ou  aultrement  leurpourveez  par  rai- 
son, comme  vous  verrez  estre  a  faire,  pour  le  bien  de  nostre  dicte  ville, 
en  tele  maniere  que  lesdiz  exposans  ne  soyent  decy  en  avant  contrains 
fors  chascun  selon  sa  possibilité  et  faculté,  et  que  ilz  n'ayent  cause  d'en 
retourner  plus  par  devers  nous.  De  ce  faire  avons  donné  et  donnons 
plain  povoir,  auclorité  et  mandement  especial  a  vous  et  a  voz  commis  et 
depputez,  mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgiez,  a  vous  et  a  yceulx  voz  commis  en  ce  faisant  eslre  obey  et  entendu 
dilligemment,  non  obslant  quel/conques  lettres  subreptices  impetrées  ou 
a  impetrerà  ce  contraire.  Donnea  Bourges  le  Xie  me  jour  de  mars,  l'an 
mil  quatre  cens  vingt  et  deux,  et  de  nostre  règne  le  premier. 
Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil.  J.  he  Luce. 

PIÈCE   XXXIV 

[1423]  après  le  4  mai.  —  Copie  des  Instructions  données  à  Aymé  de  Sièrrr  ci 
à  Guillaume  Panoillat,  députés  de  lu  ville  auprès  du  roi.  au  sujet  de 
l'aide  de  Bounjes  '.  (Copie  scellée  des  Instructions,  sur  papier.  Au  bas 
de  la  pièce,  petit  sceau  plaqué  du  Consulat  en  cire  rouge.  .4«  centre, 
un  écusson  orné  d'un  lion,-  quant  à  la  légende,  en  partie  détruite,  on 
devine  ;  Sifrillum  [Luj  gdun  [ensis  Civitat]   is. 

[Citée   p.  32,  n.  Λ  et  '.)'.).  n.   •'].    .Mémoires  bailliés  par  les  conseillers  et 

*   La  date  de   i  i38  |)laci'e  au  ilus.  il  y  a  bien  Imigtcmps,  par  uni'  main  moderne, 
est  sriremeiil  ime  eiTcui•. 
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habilansde  la  ville  de  I.ion  a  honnourables  hommes  et  aaiges  Aymé  de 
Nièvre  et  Guillaume  Panoillat  sur  ce  qu'il/  ont  a  dire  et  exposer  au  roy 
nostre  sire  de  par  les  diz  conseillers. 

[ij  Premièrement  que  les  diz  conseillers  et  habilans  de  la  dicte  ville  de 
[.ion  ont  esté,  sont  et  seront  au  plaisir  de  Dieu  vrays  etioyaulx  obeissans 
au  rov  nostre  dit  seigneur  et  a  ses  prédécesseurs  sans  aulcun  dcITault  et 
tellement  qu'il  semble  a  iceulx  conseilliers  et  habilans  que  de  leur  luyaulté 
et  entière  obéissance  doit  estre  partout  publique  et  perpétuelle  mémoire, 
et  qu'il/,  sont  cause  de  la  retencion  de  la  plus  f,'rant  partie  du  pays  obéis- 
sant audit  sei^'neur,  car  s'il/  eussent  failli  a  faire  leur  loyal  devoir  comme 
ont  des  aultres  des  plus  },'rosses  villes  de  ce  royaume.  Dieu  scet  en  quel 
party  feust  le  fait  et  seif^nourie  du  dit  seigneur,  et  n'ont  mis  honte  iceulx 
conseillers  de  souvenles  fois  ramenlevoir  a  leur  SDUverain  sei;;neur  leur 
dicte  loyaulté  adlin  qu'il  les  ail  tousjours  de  bien  en  niieiilx.  pour  espe- 
cialment  recommandés. 

2]  Ilem  et  n"a  pas  esté  sans  i^'rans  peines,  missions  el  char^'cs,  ailenducs 
les  f,'rans  menasses  qu'il/  ont  eu  par  plusieurs  foys  el  au  plus  fnrl  de  la 
j(uerrc  par  plusieurs  et  };rans  sei}ineurs  cl  aullies  ennemis  de  ce  dit 
rovaulme  laiil  en  lorlifiicacion,  habillemens  de  guerre,  garnisons,  de 
vivres,  guail.  garde  el  aullrcs  choses  nécessaires  cl  a  la  luicion  et  dellense 
de  la  dicte  ville,  el  tant  (pie  pour  lez  grans  charges  que  le  peuple  de  la 
dicte  ville  a  si  longuement  souslenir  el  soustient  encores  chacun  jour 
tant  en  ce  (jue  dit  est  comun  en  tailles  dont  iceulx  habilans  ont  payé 
depuis  (pialre  en  ça,  environ  près  de  la  tierce  partie  d'iceulx  habilans,  tant 
riches  que  povres,  s  en  sont  aies  et  s'en  vont  chacun  jour  tant  au  pays  de 
Savoye  ou  il/  n'ont  nulles  charges  quelconques  comme  en  Daulphiné  et 
•Avignon  ou  il/  en  ont  bien  prou  et  quasi  néant  au  regarl  de  la  dicte 
ville  de  Lioti,  cs(|uel/  pavs  de  Savoye  cl  Daulphiné  icclle  ville  de  I.ion  est 
ni archi sa  ni. 

[λ]  Ilem  et  aussi  s  en  vont  plusieurs  d  iceulx  habilans  hors  de  la  dicte 
ville  tant  pour  les  causes  dessus  dictes,  comme  aussi  pour  ce  que  tous 
jours  l'en  a  doublé  et  double  l'en  de  jour  en  jour  d'avoir  alfaire  par  siège 
d'ennemis  el  aullremcnl.  aclendu  que  icelle  ville  de  I.ion  (juc  contieni  pres- 
que aussi  grani  circuite  de  clausure  comme  Paris  est  toute  desclause  a  la 
|)arlie  des  diz  Daulphiné  el  Savoye.  duquel  coste  de  Savoye  l'en  a  tous- 
jours  plus  doublé  l'inconvénient  (pie  d  aillieurs  veaus  y  ceulx  qui  s'en 
vont,  (jui  est  impossible  que  l'en  peut  forliflier  ne  clorre  la  dicte  ville, 
ainsi  qu'il  seroit  besoing,  avant  (pi'elle  feust  lenabic  pour  il•"  mile  scus 
d'or,  considerans  aussi  (jue  plusieurs  aullrcs  places  de  ce  dit  royaume  ont 
esté  perdues  par  sièges  et  aultrement. 

1  \\   lleni  el  aussi  pour  ce  (|uc  toutes  les  dictes  charges  dessus  declairëes 
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tombent  et  les  supportent  toutes  les  deux  parties  diceulx  habitans,  car 
l'aultre  tierce  partie  et  plus  sont  gens  deglise,  monnoyers,  officiers 
royaulx,  estrangiers  nouveaulx  venus  de  France,  lesquelz  nullement  ne 
vueillent  contribuer  en  icelles  charges  dessus  declairées  et  principalment 
ou  présent  ayde,  combien  que  tous  y  soient  comprine. 

[5]  Item  et  par  ainsi  chacun  puet  bien  savoir  et  cognoistre  que  le  fait  de 
la  dicte  ville  de  Lion  est  moindrcjque  l'en  ne  pense,  et  si  diminue  chacun 
jour  tant  pour  les  clauses  dessus  dictes,  comme  aussi  pour  les  foibles  mon- 
noyes  que  si  longuement  y  ont  eu  cours,  et  ont  encores,  car  es  aultres 
monnoyes  tant  du  royaume  que  du  Daulphiné  l'en  a  tousjours  depuis  le 
changement  dernièrement  fait  des  monnoyes  batu  monnoye  blanche  a  cinq 
deniers,  et  en  la  monnoye  de  Lion  l'en  ne  l'a  batu  que  a  quatre  deniers 
ob.  la  blanche  et  encores  le  plus,  monnoye  noire,  a  ung  denier  XVI  gros, 
laquelle  on  ne  vuelt  prendre  ou  Daulphiné  ne  ailleurs  que  a  grant  dengier 
ou  très  grant  dommaige  des  diz  habitans,  et  aussi  en  la  dicte  ville  de 
Lion  n'a  que  povres  gens  de  mestier  et  laboureurs  de  vignes,  excepté 
trois  ou  quatre  marchans  qui  encores  ont  le  plus  de  leur  vaillant  es  mar- 
ches de  l'empire,  et  dix  ou  douze  povrez  bourgois  qui  riens  ne  scevent 
faire,  fors  despendre  ung  bien  pou  de  rente  que  leurs  prédécesseurs  leur 
ont  laissié,  et  auculnement  ne  pevent  payer  leur  porcion  des  tailles,  quant 
l'en  les'met  sus,  si  non  qu'ilz  vendent  auculne  foys  partie  de  leurs  here- 
taiges,  qui  leur  est  chose  bien  estrainge. 

[6]  Item  et  combien  que  a  l'assamblée  derrenierement  faictea  Bourges  des 
trois  estas  1  en  octroyast  au  roy  nostre  dit  segneur  l'ayde  qu'il  demanda 
pour  faire  et  continuer  la  bonne  monnoye  et  mectre  hors  gens  d'armes  et 
les  employer  es  frontières,  et  combien  aussi  que  le  premier  terme  et  plus 
du  dit  ayde  ait  esté  payé  toutesvoyes  ont  tousjours  depuis  demouré  les 
gens  de  Monsegneur  le  mareschal  de  France  et  aultres  en  très  grant 
nombre  sus  le  povre  pays  de  Lionnoys  ou  ilz  ont  faiz  tant  de  innume- 
rables  pilleries,  cruautelz,  homicides,  mutilacions,  ravissemens  de  femmes 
et  aultres  inhumains  dommaiges  a  hommes,  femmes,  enfans  et  maisons, 
que  est  grant  pitié  de  le  oyr  comptcret  tellement  ont  traicté  et  dommagié 
le  dit  pays  ou  iceulx  habitans  de  la  dicte  ville  de  Lion  ou  partie  est  bien 
estrange,  acteiulu  ce  que  dit  est  et  ainsi  demeure  la  police  de  la  dicte 
ville  sans  gouverneurs,  et  se  decy  en  la,  1  en  faisoit  telles  rigoreuses  con- 
trainctes  contre  les  diz  conseillers  pour  toute  la  somme,  tout  homme  se 
excuseroil  et  a  bonne  cause  de  plus  prendre  la  charge  de  conseiller,  car 
ilz  n'y  ont  que  paine  et  despense  incessable  sans  prou  flit  quelconque  et 
ne  seroit  plus  nul  c|ui  se  voulsist  entièrement  de  fait  de  pollice,  car  il  leur 
doit  souH'rir  d'avoir  la  dicte  paine  et  despense  sans  porter  la  charge 
d'aultruy. 
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[7]  Item  et  pour  iceulx  liabitans  veaiis  hi  rigoreuse  conlraincte  ijue  leur 
l'ont  iceulx  receveurs  tant  par  jjrinses  de  leurs  personnes  comme  aullre- 
ment  et  encores  avant  les  termes  accordés  a  l'oclroy  du  dit  ayde  creans 
(jue  ce  n'est  pf)inl  de  la  vonlenlé  ne  du  sccu  du  roy  nrtslre  dit  sei};neur  si 
ont  baillié  a  IJel  uysel,  receveur  ou  pays  de  J.ionnoys,  premièrement  une 
simple  et  gracieuse  requeste  narrant  les  choses  dessus  dictes  a  laquelle  il 
n'a  volu  adverlir,  mais  procédé  contre  les  dis  conseillers  plus  asprement 
que  par  avant  et  pour  ce  ont  après  appelle  de  luy  au  dit  segneur  non  mie 
pour  aulcune  désobéissance,  que  Dieu  ne  \ueille,  mais  pour  avoir  sur- 
seance  de  la  dicte  contrainclc  juscjues  iceulx  habilans  aient  signiflîé  leur 
povreté  et  aullres  choses  dessus  dictes  au  roy  nostre  dit  seigneur  en  soy 
submectans  corps  et  biens  a  sa  miséricorde  et  volente,  en  lui  suppliant 
très  humblement  qu'il  lui  plaise  de  sa  benigne  grâce  adverlir  aux  choses 
dessus  dictes  aliin  (jue  se  aulcun  inconvénient  de  guerre  leur  venoit  par 
non  puissance  de  resister,  cpie  Dieu  ne  vueille,  le  dit  segncur  les  en  ont 
pour  excusés,  et  avec  ce  avoir  les  di/  povrcs  habitans  pour  especialment 
recommandés  en  leur  remeclant  les  di/  deux  payemens,  et  iceulx  habilans 
perseverront  de  bien  en  mieulx  en  leur  dicte  loyaulté  de  leurs  chevances 
el  herilaiges  (|uc  Angloisou  Sarrasins  ne  daigncroient  ne  pourroient  faire 
pis  dont  tout  le  peuple  de  la  dicte  ville  et  du  pays  sont  si  foules  que  plus 
ne  pourroient  cstre. 

[S]  Ilemet  pour  la  grant  povreléqui  est  en  la  dicte  ville  (|ui  n'a  denier 
en  commun,  le  pont  de  Rosne  (|ui  est  ung  si  notable  passage  du  royaume 
en  l'empire,  comme  chascun  scet,  est  en  voye  d'aler  par  terre,  se  briefmenl 
n'y  est  pourvcu,  et  toutes  aultres  euvrcs  et  forliflicacioiis  encommencéos 
en  icelle  ville  demeurent  imparfaictes  par  delfault  d'argent,  dont  se  aul- 
cune affaire  de  guerre  revenoit  a  ycculx  habilans.  (|uc  Dieu  ne  vueilie.il/ 
sont  si  descio/  et  si  povres  {|u"il  fauldra  lout  laissier  et  fayre  mi  .-.In• 
mort  ou  pays  et  perdre  tout. 

i  9]  Item  cl,  [»ar  ainsi,  s'il  convenoil  |)ayer  a  iceulx  habilans  de  la  *liclc 
ville  de  l.ion  les  trois  mil  deux  cens  franc/  que  I  en  leur  demande  pour  les 
deux  termes  avenir  de  l'aide  derrenicrcmenl  octroyé  a  Hourges  au  roy 
nostre  dit  segneur  sans  aulcun  double  la  plus  grant  partie  des  di/ habilans 
(pii  sont  dcmouréssen  iront  es  di/  pays  de  Savoye  et  ailleurs  après  les 
aullres  ipie  desja  s'en  sont  aies  pour  eslre  franc/  mesmemetil,  car  les 
connnis  a  recevoir  le  dit  ayde  les  contraignent  Irop  rigoreusemenl  el  par 
espccial  les  di/  conseillers,  ipii  ne  sont  tenus  fors  (pie  de  leur  part  cl  por- 
cion  particulière  du  ilit  avde,  et  neantmoins  l'en  les  contraint  pour  le  tout 
tellement  ipi'il  semble  a  yceulx  habilans  (|u'il  ncsl  plue  mémoire  de  leur 
vrave  lovaullé  (pi  il/  ont  lousjours  eu  au  besoing  et  auront  juscpics  a  la 
mort  envers  le  ilil  seigneur,  car  encore  aujourd'hui  Χ  11    jour  de  iiiay  ont 
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esté  mis  en  prison  iceulx   conseillers  comme  la  dicte  cause  qui  leur  et 
obéissance  et  paieront  nostre  segneur  pour  luy. 

Par  messeigneurs  les  conseillers  dessus  dit, 
P.  i.K  Matiscon. 

(Copie  du   temps  conservée  aux  Archives  municipales  de  Lyon  ; 
ΑΛ  i6u.) 


PIÈCE   XXXV 

[14231  Bourgas.  —  Compies  de  la  taille  levée  sur  la  ville  de  Lyon,  à  la  suite 
des  Etats  de  Bovrrjes  fU23j. 

[Cités  p.  3o,  n,  2j.  C'est  le  compte  que  rend  Guillaume  Panoiliat, 
citien  de  Lyon,  a  vous  messires  les  conseillers  de  la  dicte  ville,  ou  a 
vous  commis  et  députés  de  la  moylié  du  premier  terme  de  la  porcion 
baillée  à  la  dicte  ville  d'ung  aide  octroé  au  roy  nostre  sire  à  Bourges, 
lequel  premier  terme  de  la  dicte  porcion  baillée  à  la  dicte  ville  du  dit 
ayde  montet  la  somme  de  XVI'^  livres  tournois  et  pour  lequel  premier 
terme  vous  les  conseillers  et  les  maistres  des  mesliers  ordonnasles  et 
faictes  mectre  sus  et  estre  levé  unr/  denier  et  poijze  tournois  sur  le  vail- 
lient  d'ung  chacun  des  habitans  de  la  dicte  ville  et  de  laquelle  moytié  du 
dit  premier  terme  il  vous  pleut  commettre  la  recepte  au  dit  Guillaume  en 
la  dicte  ville  du  coste  de  l'empire  tant  seulement  et  a  Berert  Jacot  de 
l'autre  moytié  d'ycelui  premier  terme  a  la  partie  du  royaume  pour  bailler 
a  Jehan  liei  Oyzel,  recevour  general  du  dit  ayde  pour  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur, la  dicte  ville  et  a  l'élection  de  Lyon,  lequel  Guillaume  a  baillé  et 
paé  tant  au  dit  general  recevour  comme  a  plusieurs  autres  pour  plusieurs 
causes  comme  cy  après  en  cest  présent  compte  est  contenu,  lequel  compte 
ycelui  Guillaume  baille  etrend  avec  protestation  de  toujours  corrigier  les 
defaux  et  erreurs  qui  en  icelui  compte  se  trouveroyent  tant  en  la  favour 
comme  au  préjudice  et  dommage  du  dit  Guillaume  (lils). 

Soma  grossa  que  monte  cest  quernet  XI IL"  \'1I  livres  XIIII  sols 
IIII  deniers,  laquelle  somme  a  esté  laide  par  Humbert  de  Varey  et  Poncct 
de  Saint  Barthelemi.  Sur  quoy  a  payé  ledit  Guillaume  Panoillial  a  Bel 
Uysel  recevour  pour  le  roy  nostre  sire  en  ceste  partie  la  somme 
Ville  livres  (iol.  27'^''). 

(Suit  la  liste  des  «  despenses  fecte  par  le  dit  Guillaume  Panoillat  des 
deniers  de  la  recepte  devant  dicte  »  (fol.   •iif^-'òi). 

Liste  des  «  arreraiges  deuz  de  la  recepte  de  l'ympos  devant  escript  tant 
payables  comme  non  paiables  (fol.  32-38'""). 
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Some  que  nioiilenl  tous  ces  qu'il  bailliel  pour  errarafies  II'"  XXWHI 
livres,  W'Ill  sols,  I\  deniers,  dont  on  li  rebal  tant  pour  les  monoyers 
de  sa  recepte  comme  pour  maislre  le  Kisicien,  le  maistre  des^pors,  les  hoirs 
Pierre  de  Chaillioires,  La};nier  de  Fore/,  qui  nioiiteiil  .\M  livres.  \*  sols. 
Ainsi  reslet les  arrérages  reslans  qui  sont  paiables  (Wllh^  \'M  livres.  \1\' 
sols,  I.\  deniers  (fol.  :J8  '°). 

I.a  somme  de  la  recepte  (ìuillaume  Panoillat  ce  cest  présent  compte 
monte  somme  grossa  XIII''  Λ  IV  livres  IIII  sois  XI  deniers  dont  il  a  payé 
a  Bel  Oysel  et  a  son  clerc  recevour  pour  le  roy  nostre  sire  \ΊΙ1''  livres 
(fol.  [W"). 

Soma  des  payemeiis  rehatus  dessuz  dis  mil  Illh"•  \  111  livres,  1\  snls, 
XI  deniers.  Ainsi  restet  le  dit  Guillaume  Panoillat  devant  a  la  ville  de 
ceste  recepte,  toutes  choses  rebalues,  //•'  XXVII  livres  XV  sols,  de  la 
quelle  somme  Ion  li  rcbat  pour  ses  gaiges  d'aler  par  la  ville  avec  .Aymo 
de  Nevre  si  (juil/ ap|)erl  par  liun  mandement  de  messires  les  conseillers: 
I.V  escus  Cdinplaiil  X\.\  sols  par  escu  et  1ΛΊ11  escus.  I  molou  montant 
en  monnove  dis  llorins  par  escu. 

CLWII  livres.  Il  sols.  \l  .iLMiicrs. 

.Ainsi  doit  de  reste,  toutes  ciioscs  deduvtcs,  XIII'  IX  li\rcs,  \11  sols 
\'l  deniers  obi.  (fol.  -Uf". 

I,e  sambedi  .X\'I"  doctobre  llll''  XXIII  a  .*^aÌMl  .laques.  —  Pierre  de 
Cuy/.el,  .Aynard  de  Chaponnay,  l^slienne  (ìarin,  Jehan  Jehannot,  Knemon 
(ioudin  Jehan  (ìonlier,  Michelet  Huatier.  11/  ont  rebuchié  ces  présent 
compte  comme  appert  par  les  rebuches  escriptes  a  chascun  article  de  là 
dispense  (fol.  4<»^"  )• 

(.Archives  municipales  de  Lyon  ((^C  6(ί  . 

(""est  le  compte  ipie  rend  Ilenrif  (ouvrier,  bourgois  et  ciloven  de  I.von 
a  vous  messeigncurs  les  conseillers  de  la  dicte  ville  ou  a  vous  commis  et 
députés  du  aecoiid  terme  de  la  porcion  baillié  a  la  dicte  ville  d'un  aide 
octroyé  au  roy  nostre  sire  a  Hoiirges  ou  movs  de  Janvier  l'an  mil 
IllI'  XXII  lecpiel  second  terme  de  la  dicte  pnrcion  baillé  a  la  dicte  ville 
du  dit  aide  monloit  la  somme  de  X\I''  livres  /οηγμοι.τ  et  pour  le  quel 
second  lerme  vous,  mes  di/,  seigneurs,  les  conseillers  et  les  maistres  des 
mestiers  ordonnaslcs  mectre  susetestre  levé  par  le  dit  Henry  Irais  pntfses 
lournoys  sur  le  vaillant  d'un  chacun  des  habilans  de  la  dicte  vdie  et 
duquel  second  ternit•  il  nous  pleut  commcclre  la  recepte  au  dit  Henry 
(^hivrier  pour  baillier  tout  ce  qu'il  en  recevroit  a  Jehan  /tel  f^j/-el  rece- 
veur general  du  dit  aide  en  l'élection  de  Ιλόιι,  le(|uel  Henrv  (Ihivricr  a 
rcceu  et  délivre  icellui  sei'ond  terme  de  la  dicte  porcion  comme  cy  après 
on  son  présent  compte  est  contenu,  lequel  compte  icellui  Henry  baille  et 
rend  avec  |)role8lalion(fol.  ia). 
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Veu  cest  présent  compte  en  présence  de  Monseijineur  le  bailli  et  déduit 
et  alloué  au  dit  Henry  un  mandement  de  cent  V  livres,  III  sols  tournois, 
un  autre  de  XXIX  livres,  XX  deniers  tournois  et  aussi  a  lui  déduit 
y  livres  tournois  sur  la  vefve  de  feu  Bureau  de  Dompmartin 
et  lui  a  compté  pour  chacun  escu  de  ses  gaiges  XXX  sols  tournois  de  la 
monnoi  par  lui  recepte  pour  reste  devant  de  sa  recepte  la  somme  de 
sexante  deux  livres,  XV  sols  tournois.  Ce  fut  fait  le  ΧΧν^ΙΙΙ*^  jour  de 
novembre  Tan  mil  IIII^  XXIV,  présent  moy  receveur  (fol.  ga"""). 

Suit  une  très  longue  énumération  de  dépenses. 

Soma  grossa  λ'ΙΙ^  Χ\Ί  livres,  XIX  sols  λ'ΙΙΙ  deniers,  sur  laquelle  somme 
Ion  li  rebat  premier  qu'il  a  baillé  a  Bel  Oysel,  receveur  pour  le  roy  nostre 
.sire  en  ceste  partie  en  une  cédule  donnée  le  ΧΧλ  Γ'  jour  de  juin 
mil  un-  XXIII.  —  V^  livres. 

Item,  pour  une  autre  cedule  faite  pour  Bel  Oysel  le  XXVIIP  jourdu  dit 
mois.  —  V'-    fol.  67  . 

Ainsi  montet  toutes  les  sommes  tant  derray  comme  de  lay. 

Somme  grosse,  déduit  les  amoderacions,  XIII'  XL\'HI  livres,  XII  sols, 
VI  deniers. 

Sur  laquelle  l'on  rebat  au  dit  Henry  qu'il  a  baillé  a  Bel  Oisel  :  Vc  . 

Vc  (suit  une  liste  de  frais). 

Ainsi  restet  devant  a  la  ville  le  dit  receveur  CLX\  II  livres,  X\'  sols. 

(Archives  municipales  de  Lyon  CC  60). 

PIÈCE   XXXVI 

]1423]  27  mai,  Bourges.  —  Lettre  de  Cliarles  VU  aux  coiiseiHers  du  Parle- 
ment de  Poitiers  et  aux  commissaires  répartiteurs  de  l'aide  octroyé  par 
l'Assemblée  des  Etats  tenus  à  Bourfjes,  leur  prescrivant  de  ne  pas  pour- 
suivre le  procès  entamé  avec  les  Lyonnais,  auxquels  Us  ont  dennuidé, 
contre  tout  droit,  après  le  paiement  du  premier  terme,  le  paiement  du 
second. 

[Citée  p.  Sj,  n.  4]•  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  a  nez 
amez  et  feaulx,  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Poictiers  et  les 
commissaires  par  nous  ordonnez  au  fait  et  distribucion  de  l'aide  a  nous 
octroyé  par  les  gens  des  trois  estas  à  rassemblée  faicte  en  nostre  ville  de 
Bourges  ou  mois  de  janvier  dernièrement  passé  pour  le  deboutement  de 
noz  ennemis  et  recouvrement  de  nostre  seigneurie,  salut  et  dileclion.  Receu 
avons  la  supplicacion  de  noz  bien  amez  les  conseillers  et  habilans  de 
la  ville  de  Lyon  contenans  comme  de  l'octroy  du  dit  aide  ilz  aient  esté 
assiz  et  imposez  a  certaine  grant  somme  de  deniers,  laquelle  obstans 
plusieurs  grans  charges  qu'ilz  ont  a  supporter  a  l'occasion  des  guerres  et 
mesmement  de  la  frontiere    du  pai/  de  Masconnois  et  des  gens  d'armes 
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qui  ont  esté  cl  vcscu  sur  le  pais,  (oui  lan  pause,  a  cesie  cause  et  encores 
sont,  leur  esl  1res  excessive  cl  onéreuse,  cl  jasoit  ce  que  a  Tiiclroy  du  dit 
aide  cust  cslé  ordonné  cl  appointé  que  icelui  se  paieroil  a  trois  termes 
et  paiemens.  neantmoinj*,  le  receveur  parliculit-r  d  icelui  en  la  ville  et 
senescliaucée  de  I.yonnois  ou  autres  no/,  ofliciers  <iu  commis,  après  ce  que 
les  di/,  supplians  ont  paie  le  premier  terme  de  l'imposi,  a  quoi  il/  ont  esté 
assi/,  et  impose/  pour  leur  part  cl  [)orcion  du  dit  aide  et  avant  le  second 
esclieu  ont  incontinent  contraint  et  fait  c<»ntraindre  reaument  et  de  fait 
par  voies  et  execucions  rigoreuses  et  extraordinaires,  non  acouslumces  de 
faire,  les  di/  supplians  et  leurs  commis  a  recevoir  le  dit  imposi  a  paier  le 
dit  second  terme,  de  laquelle  chose  les  di/  supplians,  consiilerans  les 
charges  dessus  dicles  et  autres  plusieurs  et  diverses  que  de  jour  en  jour 
leur  convient  su[)porler,  se  sont  senlu/  agrcve/  cl  pour  eschever  les  grief/ 
et  oppressions  (|uil/.  souslcnoicnt  a  cause  des  dictes  execucions  et  les 
relarder  et  délaver  aucunement  et  non  pour  antre  cause  ont  intcrgeclé 
certain  appel,  chupiel  eulx  voulans  tousjours  tnainlenir  en  honne  suhjec- 
lion  etoheissance,  comme  tousjours,  ont  esté,  et  ont  entencion  destre,  ainsi 
qu'il/  doivent  et  sont  tenus,  il/  se  veulent  desister,  requerans  que  icelui 
vueillons  adnuller  et  mectre  au  néant,  pour  ce  est  il  (jue.  considéré  ce  que 
dit  est,  iccllui  apj)cl  avec  ce  dont  il  a  esté  appelle  et  tout  ce  qu  il  s  en  est 
ensuy,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  pour  autres  qui  nous  meuvent 
avons  mis  et  mcctons  de  grâce  cspecial  par  ces  présentes  du  tout  au  néant 
sans  amende,  et  sans  ce  cpie  les  di/  supplians  et  receveur  soient  tenus  de 
le  relever  ou  poursuir  en  aucune  maniere  et  sur  ce  imposons  scilence  a 
nostre  procureur  et  a  tous  autres.  Si  vous  mandons  et  a  chacun  de  vous, 
comme  a  lui  apparlendra,  (|ue  de  nostre  presente  grâce  vous  faites  les  di/ 
supplians  et  receveur  joïr  et  user  a  plain  sans  les  faire  molester  ou  Ira- 
veillier  aucunement  au  contraire,  car  ainsi  nous  |)laist  il  et  voulons  estre 
fait,  non  obslant  usaige,  stille,  couslume,  ordonnance?,  mandemens  ou 
défenses  an  contraire.  l>onné  ii  Bourges,  le  XW'II'jour  de  mav,  Γ,ιη  di• 
grâce  mil  CdCC.  vint  trois  et  de  nostre  règne  le  premier. 

Par  le  roy  η  la  relacion  du  conseil. 

.1.  Ir  l'icAiiT. 
.\rcli.  mun.  de  l.yon,  (Al  .\tt\,  n'  i4')• 

{(frKjiiiiil  sur  p.irchcmin.  Il  ne  re.tic  plus  pour  ainsi  dire  aucuni'  Irarc 
de  sccHcnirnl  . 

'   Nuus  faisons  ohvivcr  (|iic  les  cotes  anciennet  de  cc  rv^utrc  iic  »oiil  pas  exacte». 


ΙΜ\.  lui  L\'i>.  —  (liitiiT.  ÎSf 
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PIÈCE   XXXVII 

[1423]  23  juillet,  Bourges.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  aux  Lyonnais, 
leur  prescrivant  d'oitéir  aux  ordres  apportes  par  l'archevêque  élu  de 
Toulouse  rt  Jean  Girnrt.  ses  envoyés. 

[Voir  p.  107].  (Original  sur  parchemin.  Au  dos  très  faibles  traces  du 
sceau  du  secret  en  cire  rouge.) 

A  noz  chiers  et  bien  amez,  les  conseillers,  bourgois  *  et  habitans  de 
nostre  ville  de  Lyon.  [Sur  un  débris  de  la  queue  de  parchemin,  entourant 
autrefois  la    lettre,  mais  aujourd'hui  détachée  et  collée  en  bas  du  texte.) 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  ouy  les  requestes  que  par  vostre  pro- 
cureur avez  envoyées  devers  nous,  sur  lesquelles  avons  chargié  noz  amez 
et  feaulx  conseilliers  Tesleu  conferme  de  Thoulouse  et  Jehan  Girart, 
docteur  en  droit  canon  et  civil,  lesquelx  vont  présentement  par  delà  culx 
informer  plus  a  plain  et  de  vous  pourveoir  selon  ce  qu  ilz  trouveront  a 
faire  de  raison  ou  tout  renvoyer  par  devers  nous  pour  en  faire  et  ordonner 
en  nostre  conseil,  ainsi  comme  il  appartendra. 

Donné  a  Bourges  le  XXIII'  jour  de  juillet. 

Malliere. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3()4,  n°  17). 

PIÈCE   XXXVIII 

[1423]  2  octobre,  Loudun.  —  Lettre  (close)  de  Cliarles  VII  aux  Lyonnais, 
leur  enjoifjnanl  de  lever  au  plus  tôt  la  moitié  des  2.500  livres  dues  du 
reste  de  Vaide  précédent,  et  de  la  verser  entre  les  mains  du  Borgm' 
QuaQueran  et  de  Tiiéode  de  Valperf/ue,  pour  l'équipement  de  leurs  sol- 
dats. 

[Citée  p.  264,  n.  1].  (Original  sur  parchemin.  ' 

A  noz  chiers  et  bien  amez.  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Lyon,  '^Sur  la  queue  de  parchemin  ai/ant  enveloppé  la  pièce.) 

De  par  le  Hoy. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  que  jasoit  ce  que  par  noz 
lettres  patentes,  vous  eussions  nagueres  quictié  et  remis  la  moiclié  de 
n'"  v*^  1.  t,  que  nous  déviées  de  reste  de  Taide  passée  par  tele  condicion 
et  non  autrement  que  1  autre  moictié  paissiez  promptement  a  noz  amez  et 
feaulx  chevaliers  Le  Borgne  (Ouacjueran  et  Theode  de  W  alpergue,  ausquelz 

'  Uourgois  se  ]ii'oiu)ncail  :  Hourjieois.  Ce  mol  ιμπ  vient  de  liiirriensis  idevcnii 
liurfff'si.'i)  a  une  autre  tV)rnic,  jihis  ancienne:  hourfceis,  plus  laril,  buurjjeois.  Dan•* 
le  même  document,  on  trouve  parfois  les  rfraphies  :  bourgois  el  bourj^cois,  qui, 
bien  entendu,  ne  représentent  (ju'uii  seul  el   même  son. 
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avions  ordonnée  icellc  moiclié  pour  convertir  en  certain  harnoifs  pour 
leurs  gens  qui  sont  en  nostre  service,  neanlmoins  vous  ne  l'avez  pas  fait  et 
a  roccasion  de  rempeschement  (|ue  nostre  seneschal  de  par  delà  y  a  mis, 
ce  que  pas  ne  devoit,  contre  nostre  dicte  ordonnance  avez  différé  de  paicr 
et  délivrer  a  nos  dis  chevaliers  la  dicte  moitié  dont  sommes  très  mal 
contens  de  vous.  Si  vous  mandons  et  1res  expressément  commandons 
que,  sans  plus  de  delay,  vous  leur  délivrez  icelle  nioictié  et  gardez  que 
faulte  n'y  ait  sur  peine  de  non  joïr  de  nostre  dicte  remission  et  d'encourir 
nostre  male  grâce  et  tant  en  faicles  que  n'ayons  plus  cause  de  vous  en 
rescriprc  et  d'y  pourveoir  par  autres  voyes,  car  nostre  entcncion  n'est  pas 
que  doiez  estre  teiiuz  quicles  de  l'autre  moitié,  scnon  que  les  dits  cheva- 
liers soient  premièrement  contens. 

Donné  a  Logdun,  le  second  jour  d'octobre. 

PiCAHT. 

(Arch.  niun.  de  I  yon,  ΛΛ  iiS,  ti°  ι'λ). 


Pìì-A.K    XXXIX 

ìiì'tì  24  in;ir.s,  HóUiKes.  —  Li'Itir  di•  ilituUs  VU  n  ses  ruiisrillcrs  «  ordon- 
nés ait  ίίοιιΐΊ'πιΐΊΐιΐΊΐΙ  lie  ses  fiitniiros  »,  les  μιίιΐιιΐ,  sur  iiid'  plainte  îles 
l.iioniiiiis,  de  diininiier  de  (iOO  lirres  leur  quote-part  du  deu.riéiiie  tenue 
de  l'équivalent  des  aides  iiui  se  lève  à  Liioii,  et  dont  le  tnu.r  e.nessif 
proi  »Hiue  l'e.inde  îles  Ualiitants  eu   terre  d'empire. 

[imitée  p.  λη ,  η.  y  j.  (>liarles.  par  la  grâce  de  I)ieii,  my  de  l'rance,  a  noz 
amez  et  l'eaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  au  g<)U\ernemeiil  de  ni>/ 
linances,  salut  et  dilection.  (  )ye  par  nous  humble  supplicacion  de  noz  bien 
amez  les  conseillers  el  habitans  de  nostre  ville  de  Lion,  conlenans  comme 
jxtur  leur  part  et  porcion  de  laide  a  nous  octroyé  jusques  a  troys  ans  pour 
et  au  lieu  des  aides  qui  souloienl  avoir  cours  pour  le  fait  de  la  guerre,  ilz 
aient  esté  asseez  et  imposez  pour  les  deux  premiers  termes  de  la  premiere 
année  a  grande'et  excessive  somme,  laquelle  pour  les  grans  pertes  et  dom- 
mages par  culx  eues  en  maintes  manières  a  l'occasion  de  la  guerre  el 
mcsmcmcnl  (|ue  la  dicte  ville  est  en   frontiere  des  ennemis  et  (pie  le  pays 

*  ttn  Γΐ•ίηηι•(μΐ(•  f|iii•  ).'ran<l,  au  Γι-ηιιιιιη,  ΙϋΐιΙ'Ί  premi  un  e  »•1  tantôt  m•  ir  |>renil 
pns.  Ancii-niicniciit.  cft  adjectif  fl  ceux  (|ui  .'c  tloilinaii-nt  en  latin  sur  prandis  et 
forlis)  ne  prenaient  pas  p,  cuinnie  ceux  <|ui  se  iléclinaienl  sur  bonus,  a.  uni.  (".'est 
que  e  |H)s(-|(ini(|uc  tnmix•  (irramlein.  prandes).  tandis  (|uc  a  pi>st-tiinii|nc  (honani, 
honas  esldevcn\i  c  —  Mais,  de  lionne  lioure.  par  .i.<(.ii'f»it7.itinri,  on  a  (iris  riialutude 
de  nicllri•  un  «•  au  Γι'-ininin  à  tons  les  adjectifs,  ceux  de  la  prcnin-re  <léi*linai5on 
étant  les  plus  imnilireux.  .\ussi  li•  serihe.  comme  on  «'tait  Λ  une  époque  tl<•  transi- 
tion, tiintiil  coiiser\ai(  Insai^e  ancien,  tantôt  adoptait  I  usa(;e  nouveau.  (|ui  ensuite  a 
lriom|)ln'•,  sauf  dons  un  certain  iioml>re  d  expressions  (gran<l  niëre,  (;randroule.  etc.) 
où  à  tort  on  place  une  apostrophe  qui  ne  repriscnle  rien  en  réalité,  puisi|uc  l>  qti'il 
est  sensé  rc|)résenler  n'a  jamais  existé  anciennement. 
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denviron  est  moult  grevé  et  foulé  de  gens  d'armesqui  comme  contiiiuelle- 
menl  y  repaireurent,  par  quoy  pluseurs  des  dis  habilans  se  sont  absente/ 
el  sont  aie/,  demourer,  pour  éviter  tel/  subsides,  hors  de  nostre  royaume, 
il/  ne  pourroient  bonnement  paier  sans  estre  tropt  greve/,  eu  regart  aussi 
aux  autres  charges  qu'il/  ont  jîour  les  allaires  de  la  dicte  ville  et  pour  la 
maintenir  soub/  nostre  bonne  obéissance  et  resister  a  no/  ennemis,  ainsi 
que  plus  au  long  nous  ont  fait  remonstrer,  requerans  humblement  nostre 
bonne  grâce  et  provision  sur  ce,  nous,  ces  choses  considérées,  aus  dis 
supplians  par  l'advis  de  nostre  conseil  avons  quiete,  remis  et  donné, 
remectons,  quiclons  et  donnons  de  grâce  especial  par  ces  présentes  de  et 
sur  le  dit  impost  des  dis  deux  premiers  termes  du  dit  aide  la  somme  de 
six  cens  livres  tournois  a  y  celle  déduire  et  rebactre  sur  chascun  des  di/ 
termes  par  égal  porcion  ou  le  tout  sur  le  second,  se  le  premier  estoit  ja 
payé.  Si  vous  mandons  et  expressément  emjoignons  que  en  faisant  les 
di/  supplians  joïr  et  user  de  nostre  dicte  grâce  et  quictance,  vous,  par  le 
receveur  ou  commis  a  recevoir  au  dit  lieu  de  Lion  le  dit  aide,  les  faictes 
tenir  quictes  et  descharge/  de  la  dicte  somme  de  vi^  livres  tournois,  ainsi 
par  nous  remise  et  icelle  luy  déduire  et  rebatre  de  leur  dit  impost  en  la 
maniere  que  dit  est,  car  ainsi  le  voulons  estre  fait  et  par  rapportant  ces 
présentes  avec  recognoissance  sur  ce  soufiisant,  nous  voulons  la  dicte 
somme  de  six  cens  livres  tournois  estre  allouée  es  comptes  et  rabatue  de 
la  recepte  du  dit  receveur  par  no/  ame/  et  feaulx  gens  de  no/  comptes, 
ausquelx  mandons  que  ainsi  le  facenl,  sans  aucun  contredit  ou  difficulté, 
non  obstans  autres  dons  ou  bienfait/  par  nous  autresfoi/  fait/  aus  dis  sup- 
plians et  ordonnances,  mandemens  ou  delfenses  a  ce  contraires.  Donné 
a  Bourges  le  XXIIII*  jour  de  mars,  1  an  de  grâce  mil  quatre  cens  vint  et 
troys  et  le  second  de  nostre  règne.  Par  le  roy  en  son  conseil. 

Lk  Picart. 

Mandement  contenu  dans  un  viclinius  d'Humbert  de  Grolée,  bailli  de 
Macon  du  23  juin  142/f,  prescrivant  à  Jean  Caille,  receveur  de  l'aide  au 
lieu  des  aides  en  Lyonnais,  d'obéir  aux  lettres  royales  et  aux  lettres  des 
f/eneraux  conseillers  sur  le  fait  des  finances  tant  en  Lancjuedoil  ffu'en 
Languedoc.  —  (.\rch.  mun.  de  Lyon,  CC  3o'|,  n°  10  . 

(Au  dos)  :  Quittance  donnée  par  Jean  Caille,  le  samedi  3i  mars  14^4^ 
1°  des  lettres  royaux  sus  mentionnées  raballanl  (ion  livres  aux  Lyonnais 
sur  le  second  terme  a  laide,  2"  de  la  somme  de  85  1.  t.  délivrée  comptant 
sur  lavis  du  bailli  et  des  élus  au  lieu  des  loo  livres  encore  dues  sur  les 
700  des  deux  premiers  termes. 

((k^  l'tdinius  (l'Iluniherl  de  (irolce  est  un  orij/inal  sur  parchemin  scellé 
sur  donhlc  (jueue.  —  Le  sceau  du  hailliage  esl  appose  sur  la  double 
r/ueue.  en  cire  rouge.  Il  n'en  resie  iju'un  fragmcnL) 
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iMf•;•  κ  Xi. 

[14"'4|    2'.(    ιιl.ιι^.    Η<ΜΐΓ^.''•>.  i.rllii•      vlitsv     ilr    (  Imrlra    \  Il    uni    <unsiils    ilr 

Lu'^n•   ''''"■  oriluiinant  ilObi-ir  mu•  orilrrs  du   nutri-rhnl  de  i.n  l'uijeHc, 
rinni/r  ii   l.ijon   μηιη  lu   ilifi'iisr  iln   ί.ηηηηιιΐ$ 

[\  oir  p.  i(»8].  (Oriijiiuil  sur  parchemin.  Au  dos.  ilèhris  du  sceau  du 
scerei  :  dans  le  c/ianip,  êcusson  accosté  de  peurs  de  lis. 

Λ  no/  chiers  et  bien  amc/,  les  conseilliers  de  la  ville  de  Lvon  .Sur  la 
ijueue  du  parchemin.  / 

(Ihiers  cl  bien  amez,  nous  envoions  presenlenienl  nostre  anié  et  féal 
le  mareschal  de  la  l-'ayele  es  frontières  de  par  delà,  a  puissance  de  j;ens, 
|)Our  lu  f,'arde  et  «lellense  do  noz  villes  et  païs  de  Lyonnois  et  autres  des 
dictes  frontières  et  pour  resister  a  no/,  ennemis,  adversaires  et  rebelles  et 
pour  y  faire  au  seurplus  tout  le  bien  qu'il  y  pourra  faire,  auquel  nostre 
mareschal  nous  avons  charj,(ié  de  parler  avecques  vous  ;  si  le  créés  et 
faites  et  acomplissez  tout  ce  que  de  nostre  part  il  vous  exposera.  Donné  a 
Hourfies  le  WIX"  jour  de  mars. 

(invilii  s  Μλμ.ιιιιι:. 

(.Arci).  Miuii.  de  I.yiiii.  ΛΛ  fis.  n'  fi). 


piècp:  xli 

[UÌ4Ì  2ίί  mars.  Hoiir^'os.  l.rllrr  closr/  ite  Charles  VU  nu.r  Lyoniinis.  Iriir 
ord(niii<iiit  de  i/iinlrr  lu  ι  ill••  contre  1rs  rnireprises  du  comir  de  Salis- 
hurii  ιΊ  ΙΐΊΐΓ  ϋΐιικιΐιιαιιΙ  Ι-  jìruchiiin  ilipurt  putir  leur  ριη/α  de  (  hnrlrs 
de  Hourlioii. 

[Citée  p.  loS.  II.  ι  et  /  |.  ^ ( )rii/inal  sur  parcliemin  /ires(f  ne  entièrement 
effacé.  La  plus  η  rande  partie  de  ce  document  ne  peut  être  déchiffrée  ifu'à 
l'aille  d'une  réaclinn  de  sulf/n/drale  d'ammoniaifue.  Ί 

:\u  dos,  déhris  du  sceau  du  sem-t.  La  i/ueue  de  parchemin  sur 
laf/ nelle  devait  cire  l'adresse  a  disparu. 

(obiers  et  bien  amés,  nous  sommes  certainement  adverti/  <jue  le  conte 
de  Salseberv,  si>ve  a  puissance  par  de  la.  oi\  ferme  espérance  d'entrer  ou 
pavset  mesmes  en  la  ville  de  Lvon  par  certains  moyens  dont  il  se  vante 
ainsi  que  en  brief  vous  ferons  plus  a  plain  savoir  par  nostre  amé  et  féal  le 
sire  de  la  Fayecte,  mareschal  de  France,  le(juel  pour  ceste  cause  avons  fait 
partir  a  tans  bon  nombre  de  j,'en8  pour  conuMisier  et  dedans  \'I  ou  \"  II  jours 
ferons  aussi  jiarlir  pour  tirer  vers  celles  marches  cl  en  la  frontiere  de  par 
delà  beau  cousin  (Charles  de  Bourbon  (pii  mènera  avecques  soy  telle  et  se 
bonne  puissance  qu'il  devra  souflire  pour  la  preservacion  de  tout  le  pays 
et  pour  ce  tpie  tousjours  nous  avez  estez  vrays  et  loyaulxet  <pie  bien  nous 
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censions  que  y  doye/  persister,  nous  vous  escrivons  ces  choses  pour  en 
estre  advertis  en  vous  requérant  et  mandant  sur  la  loyaulté  que  nous 
devez  que  en  demonstrant  de  bien  en  mieulx  vostre  dicte  loyaulté  et  la 
bonne  voulenté  que  vous  avez  envers  nous,  vous  mectez  tel  ordre  et  jiou- 
vernement  en  vous,  tant  sur  le  fait  de  voz  guetz  et  gardes  de  jour  et  de 
nuit  que  autrement  que  ne  doyez  estre  surprins,  et  que  tel  inconvénient  ne 
doye  a  venir  a  nostre  se  grant  dommage  et  au  vostre  et  au  plaisir  de  Dieu, 
vous  serez  en  brief  se  grandement  confortez  par  la  venue  de  noz  diz 
cousin  etmareschal  et  au  fait  de  la  dicte  frontiere  dOuvergne  donneront 
telle  provision  et  tant  a  besongner  au  dis  ennemis  quilz  nauront  povoir 
de  vous  ainsi  grever,  mais  demourrez  seurs  et  paisibles,  soubz  nostre 
bonne  obéissance  ainsi  que  savons  que  le  desirez.  Donné  à  Bourges  le, 
XXIX*  jour  de  mars. 

Charles  Pic.\rt. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  ΛΛ  22.  n°  f)2.) 


PIÈCE   XLII 

[1424]  5  avril.  Bourges.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  aux  Lyonnais,  leur 
annonçant  qu'après  son  entrevue  avec  les  seifjneurs  d'Ecosse,  fixée  au 
15  avril,  il  renverra  dans  leur  pays  Charles  de  Bourbon,  momentané- 
ment retenu. 

[Citée  p.  loS,  n,  3].  ^Oriijinal  sur  parchemin.  Au  dos,  débris  du 
sceau  du  secret.  On  lit  encore  des  frar/ments  de  la  lêqende  Siçjillu  m 
re  giuni  s  ecretum].  Au  milieu,  un  écusson  accosté  de  fleurs  de  lis. 

A  noz  très  chiers  et  bien  amez  les  bourgoiset  habitans  de  Lyon.  (Sur  la 
bande  de  parchemin  enveloppant  autrefois  la  lettre,  (/u'on  a  collée  en 
liant  du  texte.) 

De  par  le  roy. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu  la  grant  et  bonne  diligence 
que  avez  faite  et  mise  a  la  garde  et  défense  de  la  ville  de  Lyon  et  le  bon 
ΛΌuloir  que  avez  demonstré  avoir  envers  nous  sur  le  bruit  qui  a  esté  de 
l'entreprinse  que  on  disoit  noz  ennemys  avoir  en  la  dicte  ville,  dont  nous 
sommes  et  devons  bien  estre  tant  contens  de  vous  que  plus  ne  pourrions 
et  a  vérité  aussi,  nous  sommes  nous  tousjours  tenus  et  tenons  seurs  et 
certains  de  vostre  bonne  loyauté.  Nous  avons  donné  la  charge  de  la 
garde  et  défense  de  nostre  pays  de  par  delà  a  beau  cousin  Charles  de 
Bourbon  (jui  l'a  prinse  et  acceptée,  mais  nous  le  retenons  cncores  pour 
nous  acompaignier  a  la  venue  des  seigneurs  d'ICscosse  qui  doivent  estre 
cy  par  devers  nous  environ  le  W  '"  jour  de  ce  présent  moys  et  eu  leur 
conseil  cl   prinse  conclusion  sur  ce  que  avons  a  faire  pour  ceste  saison 
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nouvelle,  nous  l'envoyerous  iiicrmlinenl  par  delà  e(  y  donnons  Cele  pro- 
vision (jue  ;iu  plaisir  de  Dieu,  ce  sera  la  scurlé  de  iM»lre  dit  pavs  el  en 
deniourre/  1res  bien  conlcns,  |)our  «juoy  vueille/  vous  lousjoure  maintenir 
et  gouverner  envers  nous,  ainsi  que  ave/  fait  jusques  cy  et  qua  en  vous  en 
avons  la  confiance,  et  tant  (jue  vous  en  doyons  avoir  en  plus  sinfiullicre 
recommendacion.   Donné  a  liourpcs,  le  V•  jour  d'avril. 

Charlks.  \  ii.i.kdhksmi;. 

(Arc-li.  niuii.  de  l.yon,  ΛΛ  •.'.•>»,  ii'  58.) 


pieci:  .\i.iii 

IMi,  2Γ)  avril.  IJoiirROs.  —  l. vitro  ilr  (  linrlrs  VU  aux  ijànf'raux  cou$cHlers. 
sur  (r  fnil  et  iioiiicrni'meiit  de  t<»itcs  srs  fiiuiucrs  <Ί  aux  connnissnires 
lit'  l'aide  urtn>\iè  à  Selles,  en  mars  tiii,  leur  uotifi<tiit  qu'il  a  accorda 
aux  I.i/DiniaLs  remise  de  la  ηΐοΊΐα•  de  leur  quote-part  de  cet  aide,  pour 
les  dnntuia'ies  à  etix  'uusés  par  la  m'-cessité  de  fortifier  leur  ville. 

[Citée  j).  33,  n.  i  |.  Charles,  par  la  j;racc  tle  Dieu  roy  de  l'rance,  a  no/, 
amez  el  feaulx  les  •iencraulx  conseillers  sur  le  fait  et  gf)uverncnicnt  de 
no/  finances  es  pais  de  f,an;,'uedoil  cl  de  I.aiiiiuedoc  et  commisseres  sur  le 
fait  de  laide  a  nous  octroyé  par  les  ;,'ens  des  Iroys  estas  a  l'assemblée  faide 
a  Sellesou  moys  de  mars  derrenierement- passé, salul  et  dileclion.  .No/  bien 
ame/  les  conseillers,  bonrj^ois  et  linbilaiis  de  I.ion,  nous  ont  fait  expoiiser 
comme  il/  sont  de  toutes  pars  en  la  fronliere  de  no/  ennemis  et  rebelles 
et  que  a  ceste  cause  oui  eues  et  ont  de  jour  en  jour  divers  dommages  et 
charges  a  supporter  tant  pour  ce  tpie  continnelment  leur  convient  faire 
guet  et  garde  en  la  dicte  ville,  qui  leur  est  i-hose  1res  lionereuse,  comme 
aussi  (pie  chascun  jour  leur  convient  lever  sur  culx  argent  pour  convertir 
tant  ou  fail  de  la  dicte  garde  comme  eu  la  fortifficacion  de  la  dicte  ville  et 
en  habillement  et  de  défense,  et  tellement  (jue  pour  ces  causes  et  aussi 
pour  les  grans  charges  que  d  autre  part  il/ ont  pour  le  fait  de  no/ aides  el 
tailles,  il/  ne  pourroient  paier  leur  part  el  porcion  a  <pioy  il/  ont  esté  ou 
seront  porcionne/  pour  le  dit  aide,  requerans  sur  ce  nostre  provision, 
savoir  vous  faisons  que  non  eu  consideracion  aus  dites  charges  et  a  autree 
plusieurs  que  les  diz  expousans  ont  a  supp<irlerde  présent,  ainsi  que  avons 
esté  informe/,  voulans  aucunement  h's  relever  d  icelles,  a  iceulx  exposans 
pour  ces  causes  et  consideracions  et  pour  autres  qui  nous  meuvent,  avons 
donné  et  quiete,  donnons  et  quictons  de  grâce  especial  par  ces  présentes 
la  moytié  de  ce  a  quoy  il/  ont  esté,  sriut  ou  seront  assi/  et  quoctc/  pour 
leur  porcion  du  dit  aide.  Si  vous  mandons  cpic  par  nostre  ame  et  féal 
receveur  general  de  nos  dites  finances,  (luillaume  Charrier  ou  par  autre 
receveur  particulier  du  dit  aide  en  payant  l'autre  moytie  tlicellui  aide. 
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c'est  assavoir  de  ce  que  a  quoi  ilz  en  seront  assis,  vous  les  faces  tenir 
quictes  et  paisibles  de  la  dicte  nioylié,  et  par  rapportant  ces  présentes  avec 
recognoissance  des  dis  exposans  ou  de  leur  procureur  pour  eulx,  le  dit  rece- 
veur general  ou  autre  particulier  quii  appartendra  en  sera  et  demourra 
quiete  et  deschargié  et  lui  sera  sur  ce  alloué  en  ses  comptes  et  rabatu  de 
sa  receple  partout  ou  meslier  sera,  sans  aucune  difficulté,  non  obstans 
quelxconques  ordonnances,  niandemens  ou  défenses  au  contraire.  Donné 
a  Bourges,  le  XW'•^^  jour  d'avril  1  au  de  grâce  GGCC  vint  et  quatre  et  de 
nostre  règne  le  second.  Par  le  roy  en  son  conseil.  Budh. 

(Arch.   de  Lyon  CC  3o4,  n°  12,  extrait  dun  vidinius  signé  par  le 

sénéchal  Ilumbert   de  Grolée,  le  23  juin    1424,  d'un  mandement 

des  commissaires  royaux  du  29  avril  1434)• 

(Au  dos).  Quittance  de  cette  lettre  donnée  le  28  juin  par  Guillaume 

Panoillat,  commis  a  recevoir  a  Lyon  la  portion   de  laide  volé  en  mars  par 

les  Etats  de  Selles. 

(Ce  vidimus  d'IIumbert  de  Grolée  est  un  original  sur  parchemin  scellé 
sur  double  queue.  Le  sceiiu  du  bailliage  est  apposé  sur  la  double  queue 
entre  deux  carres  de  papier.) 


PIÈCE    XLIV 

[14241  30  août,  Montbazon.  —  Lettre  de  Cliarles  de  Bourììon  nu.r  consuls  de 
Lyon,  les  pritnit  de  suivre  les  conseils  du  seioneur  d'Êpinac  et  de  Pierre 
do   Cìiaitlcììc.   quìi  envoie  à  Lyon. 

[Citée  p.  iu8,  11.  Γ)].  Original  sur  papier.  Au  dos,  faibles  traces  de 
scellement.) 

.\  noz  treschiers  et  bons  amis  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon.  (Au  dos). 

Très  chiers  et  bons  amis,  nous  avons  cliargié  no/,  amcz  et  feaulx  conseil- 
lers le  seigneur  d "Espinac  et  maistre  Pierre  de  Ghantelle,  vous  dire  et 
exposer  de  par  nous  certaines  choses  en  créance;  si  vous  prie  que  les 
vueilliez  oïr  et  croire  en  tout  ce  que  eulx  et  chacun  d'eulx  vous  en  diront 
a  ceste  foi/,  de  nostre  part,  ainsi  que  se  nous  meismes  le  vous  disions. 
Très  chiers  et  bons  amis,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  ICscript 
a  Montbason,  le  XXX*  jour  d'aoust, 

(in.xRi.ES  υι:  Poiriîox.  Gonr. 

(Arch.  muu.  de  Lyon,  .\.\  22,  n^yS). 


ί  Les  documents  ne  lournissent  pas  il'autrcs  renseiffiiemenls  sur  celle  réunion  des 
l]lals  du  I^yonuais.  —  Celle  réunion  eul  eerlainemenl  pour  ol)jet  la  conversion  eu 
lui  impili  dii'ccl  des  aides  récenimenl  rétal)lis.  L'impôt  de  Lyon  lut  de  ili.uoo  francs- 
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1424.  12  octuliic,  I.viiij.  —  Lrllrc  (//•>  iliia  duhlis  .  es  cU^  i:t  diocèse  de 
I.Ijoit  sur  le  fdil  des  nidi  a  qui  inii/dires  iiniient  euitrs  pour  lu  un''ffe  », 
UU.I•  conseillers  de  In  lille  ri  cil^  de  Liioii.  leur  prescrivimi  de  faire 
lever  ή  i  ternies  ή  parlir  du  1"  janvier  l'Impôt  annuel  de  iO.fHHt  livres 
accordi'  pour  iinr  période  de  trois  ans,  a  partir  du  I"  oclohre  HiS. 
par  les  trois  étals  du  Lyonnais,  et  que  le  roi,  par  lettres  patentes  don- 
nées à  Cliinon.  le  U  décembre,  leur  a  ordonné  d'asseoir  sur  les  halii• 
tants  dr  l'élection. 

[Cr.  p.  3i»  et  |).  a8:{|.  Orii/in.il  sur  parchemin .  Λα  /)as,  dëhris  Je 
rire  roii(/e  provenant  du  sceau  f/ui  îj  fut  apposé. 

Les  esicuz  pour  le  roy  nostre  sire  es  cité  cl  dificese  de  I.yon  sur 
le  fait  (les  aides  fjui  naj^aires  avnicut  cours  pour  la  jiuerre.  commis- 
eeree  ordonne/  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  en  ceste  partie,  aux  con- 
eeillcrs  de  la  ville  et  cit•'•  de  I.yon,  salut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons 
que  le  roy  nostre  sire  par  ses  lectres  patentes  données  à  Cliynon  le 
XIII'  jour  de  décembre  derrierenient  passé,  nous  a  mandé  asseoir  cl 
imposer  sur  les  liabitans  de  la  dicte  élection  la  somme  de  cinq  mille  livres 
tournois  avec  les  frai/,  neccesseres  a  lui  octroyée  parchascun  an  jusqucs  a 
trois  ans  commançans  au  premier  jour  de  cest  présent  mois  doctobrc 
.NKXCCWIII  pour  maintenir  sa  guerre  et  resister  contre  ses  ennemis  par 
les  gens  des  trois  estas  du  pais  de  I.yonnois  a  icelle  somme  paier  a  quatre 
termes,  c'est  assavoir  de  trois  mois  en  trois  mois  :  le  premier  terme  esclicant. 
Hu  premier  jour  de  janvier  prochainement  venant,  par  vertu  desquelles 
lettres  nous  avons  lauxe/  et  impose/  vous  et  les  autres  habitans  de  la  d'cte 
ville  a  la  somme  de  quatorze  cens  livres  pour  vostre  part  et  porcion  du 
dit  aide  et  îles  frai/  necesseres  et  j)Our  la  seconde  année  de?  di/  trois  ans. 
Si  vous  mandons  et  commandons  de  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  tjue 
incontinanl,  veu  ces  présentes,  appelle/  la  plus  saine  partie desdi/  habitans. 
vous  assce/et  impose/  entre  vous  justenicnl  et  cg  .i/c/n]ent  selon  la  faculté 
d'un  chascun,  le  fort  portant  le  foible,  la  dicte  somme,  et  iccllc  faictcs 
cueillir,  lever  et  recevoir  par  tel  maniere  que  le  paiement  en  soil  fait  au 
commis  sur  ce  ordonné  a  I.yon  aux  termes  et  ainsi  que  le  roy  nostre  dit 
sire  l'a  ordonné,  mandons  aussi  par  ces  présentes  au  premier  sergent  rovai 
sur  ce  requis  (juc  les  rcITusans  ou  contrcdisans  de  paier  leur  part  et  por- 
cion du  dit  .lidc  a  celui  (jui  sera  de  par  vous  a  ce  commis,  il  conlraingne 
rigoreuM-meiil  et  sans  déport  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  rai- 
sonnables et  tout  ainsi  (pi'il  est  acoustumé  de  fere  pour  les  propres  debtes 
roNauK.  sans  dilFerer  pour  quelcunqucs  opposicions  ou  appellacions  (juc 
le  dit  aide  ne  soit  premiercnjent  pai((•  .  ainsi  que  le  roynosire  dit  sire  par 
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ses  dictes  leclres  le  vuelt  et  mande  estre  fait.  Donné  a  Lyon  soub/  noz 
signez,  le  Xll'^jour  d'octobre  Γ;ιη  mil  CCCCXXIIII. 

Haidbi. 
(Arch.  muii.  de  Lyon,  CG  290,  n•^  9.) 

PIÈCE   XLVI 

1424,  27  novembre,  Châteaugay.  —  Lettre  de  Ciiarles  VU  aux  généraux 
conseillers  sur  le  fnil  et  ijouiernemcnt  de  toutes  ses  finances  vt  au.r  élus 
du  Lyonnais,  leur  notifiant  qu'il  a  remis  aux  Lyonnais  2.800  francs  sur 
les  0.400  à  eux  demandés  pour  leur  quote-part  de  Vaide  voté  à  Riom. 

[Citée  p.  4<j,  n.  G  et  p.  108,  n.  fi].  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  de  France,  a  noz  amez  et  feaulz  les  generaulx  conseillers  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  toutes  linances,  tant  en  Languedoil  comme  en 
Languedoc,  a  nostre  bailli  de  Mascon,  seneschal  de  Lion,  et  aux  esleuz 
sur  le  fait  des  aydes  pour  la  guerre  en  la  ville  de  Lion  et  ou  pays  de 
Lionnoys,  salut  et  dilection.  Savoir  vous  faisons  que  après  ce  que  la 
départie  de  noz  bien  amez  les  bourgoys,  manans  et  habitans  de  nostre 
ville  de  Lion  nous  a  esté  remonstré  les  grans  charges  qu'ilz  ont  a  sup- 
porter tant  pour  le  fait  de  la  guerre  et  des  gens  d'armes  qui  sont 
et  ont  esté  continuelment  sur  le  pays  ensemble  pour  la  frontiere  de 
Matconnois,  ou  ilz  sont  de  présent  environez  de  noz  anciens  ennemis 
comme  pour  le  fait  et  reparacions  de  la  dicte,  pour  lesquelles  leur  con- 
vient neccessairement  despendre  grant  argent  et  pour  lever  et  mectre  sur- 
taille, comme  ils  dient,  a  iceulx  habitans,  combien  que  par  noz  autres 
lettres  ayons  mandé  a  vous,  seneschal  et  esleuz,  que  pour  leur  part  et  por- 
cion  de  l'aide  a  nous  octroyé  par  les  gens  des  trois  estas  es  assemblées 
faites  a  Poitiers  et  a  Rion  en  ce  présent  moys  de  novembre,  les  asseissiés 
a  la  somme  de  six  mil  quatre  cens  livres  tournois,  neanlmoins  pour  leur 
aider  a  supporter  les  dictes  charges  et  pour  autres  causes  qui  nous  meu- 
vent, aus  diz  habitans  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces 
présentes  qu'il  ne  soit  assis  ne  levé  sur  eulx  que  la  somme  de  quatre 
mille  livres  tournois,  iceulx  habitans  payeront  sans  en  plus  demander 
quelconque  don,  rabais  ou  remission  et  le  résidu  qui  monte  la  somme  de 
deux  mil  quatre  cens  livres  tournois  leur  avons  donné  et  quiete,  donnons 
et  quictons  de  nostre  dicte  grâce.  Si  vous  mandons  et  a  chacun  de  vous, 
si  comme  il  a  lui  appartendra,  que  vous  ne  les  asseez  ou  imposez, 
ne  faites  ou  souifrez  asseoir  ou  imposer  '  f|ue  a  la  dicte  somme  de 
quatre  mille  livres  tournois  parniy  laquelle  payant  a  nostre  receveur 
du  dit  ayde  au  dit  lieu  de   Lion   avccques  les  diz  fraiz,  nous  voulons  que 

'  Cotte  i'\pressii)n  :  ne  fuites,  etc.  est  ré])cti'e  ileiix  fois. 
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les  (li/,  haljilaiis  soyenl  tenu/  et  (lemeureiil  quicles  et  descharges  de  la 
dicte  somme  de  ji"' nu''  I.  t.  restant  de  la  dicte  somme  de  vi"  mf  I.  I.  en 
les  faisant  joyr  et  user  [)lainenicnt  de  nostre  dicte  «j^race  et  octroy  et  par 
rapportant  ces  dictes  présentes  avecques  recoj,'noissance  des  diz  habitans 
ou  de  leur  procureur  pour  eulx  de  n'avoir  paye  que  la  dicte  somme  de 
quatre  mille  livres  tournois,  nous  voulons  et  mandons  le  dit  receveur  et 
tout  autre  (|u"il  appartcndra  en  estre  et  dcmourcr  ijuicle  et  deschar<,'é  et 
ce  estre  alloé  en  ses  comptes  par  noz  anie/.  et  feaulx  j;cns  de  noz  comptes 
et  partout  ailleurs  ou  mestier  sera,  non  ohstans  nos  dictes  autres  lettres 
et  quelxr<)n(|nes  ordonnances,  miiiidcmcns  et  deireiises  au  contraire. 
I  )<innt•  a  Chasteauj,'ay,  le  X.W'II"  jour  de  novembre,  lan  de  grâce  mil  CCC(^ 
vint  quatre  et  le  tiers  de  nostre  règne.  Par  le  roy  en  son  conseil. 

Hn.r. 
[Arch.  mun.  de  Lyon.  (K'Soi,  n"  i.\  :  extrait  d'un  t'/J//MU5  (éiril 
par   llumi)erl    de   (ìrolée  le    Ί   avril    1^2.'•),   d'un   mandement    des 
commissaires    royaux,    du    'Jo    novembre    1  ^24,    noliliant    que    les 
I-yonnais  ont  été  dégrevés  de  2.400  I.] 
Au  dos^.  Quittance  donnée  par  Jean  l'.Vbbalestrier,  isecrétaire  du  n>i. 
commis  à  recevoir  en  Lyonnais  la  j)orlion   de  laide  de  Hiom).  aux  Lyon- 
nais le  i4  avril  I  4-'-5,  des  Icllrcs  «    roynuLr  ». 
[Ce  vidifiiiis  csî  une  copie  sur  jhin/iemin. } 

ι•ιι•;<;ι•:  xi.mi 

[I4ii.')|  27  j.iiivirr,  i'iuiiers.  l.vllir  ilii  l'inlcmriit  ilv  l'tiiHt'rs  uu.r  consuls 
tli•  Lyon,  les  inftninauf  Qu'il  a  nçu  du  roi.  fioiir  l••  iiaiewnit  tir  ses 
ιΙ(ΐ{Ι<'ϋ.  uur  axsifjiialioii  ilr  Wt>  livres  sur  le  produit  du  dcruirr  aide  qui 
se  leve  11  Li/oii.  et  Qu'il  11  confié  ses  intérêts  u  Etienne  de  \  illenenve. 
litoijen  lie  cette  ville. 

[(]ilée  p.  vdi,  n.  1  .  (Ortijtnul  sur  papier. 

λ  nos  très  chiers  et  grans  amis,  les  conseillers  de  la  ville  et  cité  de  Lion. 
.  \  u  tlos  . 

Très  chiers  et  grans  amis,  nous  sommcf;  assigne/  pour  une  partie  de  nos 
gaiges  de  la  somme  de  quatre  cens  livres  tournois  sur  le  receveur  a  Lion 
de  I  aydc  derrenicrement  mise  sus  et  octroyée  pour  le  roy  et  avons  baillée' 
la  dcsi'harge  ou  assignacion  et  autres  lettres  servans  a  ce  a  Ksiienne  île 
N'illeneuve.  escuier  et  citoyen  de  Li<in,  pour  faire  la  poursuite  «levers  le 
dit  receveur,  alin  (|ue  la  diiie  assignacion  nous  soit  pavée  le  plus  bricf  que 
laire  se  pourra,   et    pour  11*   (|iie  mmill    po\e/   .1    Γ;ι\  ancemcnt.  mms   \nus 

I  liailli-c  esl  au  Γι-ηιιηίη.  «ur  au  idhxcii  .Ίμο  1•ι  rt-^lt*  l'-ltiil  de  faire  tu  i't>r<li'r  le 
parlici p«•  potsi'•  avec  le  τοιηρίόπιοπΐ  ilu  vorhe,  qu'il  fût  avant  ou  qu'il  fiil  apK-s. 
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prions  très  aiTectueusemeiit  que  nous  y  weillez  faire  tout  le  bien  que 
vous  pourrez,  ainsi  que  nous  y  confions.  Et  s'aucune  chose  voulez,  que 
faire  puissons  soit  pour  la  Aille  ou  aucuns  de  vous,  rescrivez  et  nous  le 
ferons  très  voulentiers.  Nostre  Seig'neur  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  a 
Poictiers,  le  ΧΧλ  11^  j^iJ''  ^^  janvier. 

Los  g-ens  tenant  le  Parlement  du  roy  a  Poictiers. 

Blois. 
(,\rch.  mun.  de  Lyon,  Λ  Λ  (ìg,  η"  5:5.) 


PIÈCE   XLVII  ÌAs 

[1425]  17  mars,  Poitiers.  —  Lettre  du  Parlement  de  Poitiers  aux  consuls  de 
Lyon,  les  remerciant  de  vouloir  bien  payer  les  400  livres  à  lui  assignées 
sur  le  produit  du  second  terme  de  Vaide  levé  à  Lyon  par  les  soins  du 
receveur  Jean  de  Sully. 

[Citée  p.  2G4,  n.  i  .  (uriçjinal  sur  papier.  Au  dos,  (races  de  scelle- 
ment.) 

A  noz  très  chiers  et  grans  amis  les  conseillers  de  la  ville  de  Lion.  (Au  dos). 

Très  chiers  et  grans  amis,  vueillez  savoir  que  nous  avons  esté  assignez 
pour  partie  de  noz  gaiges  de  la  somme  de  nn•^  livres  tournois  sur  Jehan 
de  Sully,  receveur  de  l'aide  derrenierement  octroyé  et  mis  sus  ou  païs  de 
Lionnoys,  et  avons  chargié  Estienne  de  Villeneuve  de  faire  venir  ens  la 
dicte  somme,  et  pour  ce  faire,  lui  avons  envoyé  la  descharge  qui  a  esté 
levée  d'icelle  somme  sur  le  dit  receveur,  lequel  nous  a  escript  que  icelui 
receveur  nous  a  assigné  de  la  dicte  somme  sur  ce  que  la  ville  de  Lion 
pourra  devoir  au  second  terme  du  dit  ayde  et  en  a  baillié  sa  quictance  et 
que  de  ce  il  vous  a  parlé,  dont  vous  avez  esté  bien  content  et  que  pour 
l'amour  et  contemplacion  de  nous,  vous  avez  consenti  et  accordé  de  nous 
payer  la  dicte  somme  de  un^  1.  t.  après  le  dict  second  terme  escheu,  dont 
nous  ΛΌη8  mercions.  Si  vous  prions,  très  chiers  et  grans  amis,  que  ainsi 
vousle  vueillez  faire  ettenir  la  main  envers  lecommissaire  ou  commissaires 
du  dit  ayde  an  dit  lien  de  Lion  que  la  dicte  somme  de  ini*"  1.  ne  soit  tour- 
née aillieurs,  et  en  ce  faisant,  vous  nous  ferez  un  très  singulier  plaisir,  et 
se  chose  voulez  ([ue  nous  puissions  faire,  nous  le  ferons  de  1res  bon  cuer. 

Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  Escript  a  Poictiers  le 
XV^II""  jour  de  mars. 

Les  gens  tenant  le  parlement  du  roy  nostre  sire  a  Poictiers. 

lii.ois. 

(.Ardi.  mun.  de  Lyon,  .\  .λ  6;),  η"  54•) 
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!1425|  H  juin,  ΙίοιίΓΚβί».  -  Li'Urc  il••  Colin  Jiirlot,  rnvuy/^  de  la  iillr,  nu  Cou- 
sitliil  de  Li/i/ii.  lui  rvnddnt  roinplr  de  lu  fnruii  doni  il  a  ri-rnpU  lu  mis- 
sion (lui  lui  aruit  vii•  cuiifirr  ιΐίΐμτί-χ  du  roinii-lul^U•  dr  Hii  linnonl. 

{]{'.  [).  4'2  t-'t   |>•  f)2-«j'{].   {Orii/tihil  sur  jtnjner.  .\u  dos,   Iruces  prestfuc 
impcrcvptihles  iliiii  srcllenwnl  en  cire  hruiic. 

(Au  doSj.  Soilb;iillce  a  I.ion  au  sire  iJeriiarl  de  \'arav. 

Messeigneurs  les  conseillers  de  Lion,  je  me  recommcMide  a  voii*.  laiil 
comme  je  [)iiÌ8,  et  sachiez  (|ΐκ'  les  lellres  (jue  vous  m'aviez  baillées,  que  je 
les  ay  baillces  la  ou  je  les  dévoie  bailler  et  sachiez  (|ue  je  ne  puis  avoir 
respoiice,  mcsques  de  monseigneur  l'evesque  de  Clermonl  et  ma  res- 
pondu  de  bouche  (pie  je  suis  venu  sy  mal  a  point  que  je  ne  pourroye  pis, 
veu  et  rc{îardé  la  Iribulacion  en  (juoy  nous  sommes,  et  que  je  ne  vttus 
pourroye  autre  chose  fere  de  cela  que  vous  mandes,  tant  que  les  choses 
seront  en  autre  point  que  celle  ne  sont,  et  sachiés  que  monsei;,'neur  le 
conetabic  a  eu  grant  joyc  des  lettres  que  vous  luy  avez  tremises  et  sachiez 
(jui  Ml  a  dit  qui  vous  en  avoit  tremises  unes  autres  dont  il  estoit  bien  mal 
content  de  ce  (juc  vî)us  ne  les  aviez  [las  encores  euez.  (|uant  je  men  estoie 
departi,  et  sachiez  qu  il  a  tant  a  iere  par  delà  (jue  je  ne  puis  avoir  res- 
ponce  de  ly,  et  vuillez  savoir  que  le  jour  que  je  baillé  les  lettres  a  ma 
dame  la  rinne  de  Cecilie,  qu  elle  s'en  parti  pour  alcr  a  ^'irron,  elle  et  le 
prevost  de  l'aris,  vers  le  roy,  la  ou  personne  ne  puit  parler  a  luy.  Autre 
chose  ne  vous  savoie,  que  mander,  mes  que  Dieu  soit  garde  de  vous.  ICscript 
a  IJnurges  le  \'H1'  jour  du  mois  de  juing. 

I.e  tout  \oslre,  (Ioi.in  Jaki.ot. 
(.Arch.  mim.  di•  Lyon.  Λ  Λ   ion.  η"  5o. 

l'I  ni:  XI.IX 

11:2.").    .1   juin.    Ilitli'l    de    \  illc  l'iof^rs-rrrhul    d'uiti•    rèuitioii    dct    rou^uls. 

iiu  cours  dr  luqurll••  il  fut  déridé  d'riiriiyrr  uuprvs  du  roi  nue  amlinn- 
sudr  rhurijér  ilr  drinundrr  une  diininulion  dr  l'aide  ile  liiom  et  d'oh- 
hiiir  du  htiilli,  dr  la  irinr  dr  Strile  cl  du  cunnélalde.  un  sursis  jusqu'à 
la   Madrlrinr 

|(lile  p.  4'^.  "•  I  I•  '-^"  vendredi  \ΊΙΙ  joiii•  de  juini,'  1111  \\\  en  la 
mayson  de  la  ville. 

Hz  ont  tous  esté  tie  conclusion  que  1  on  aclende  de  paur  le  liernier 
terme  de  nyi>n  jiisipi'a  la  M.igdeleine  proiichainemcnt  venant,  adendu 
que  la  journée  de  la  paix  doit  estro  a  la  dicte  .Mag«lelcine  et  actcndu 
aussi  la  division  nouvellement  venue  par  devers  le  rov.  aussi  les  paroles 
de  Monseigneur  de  Savoie  et  entre  deux  envoier  par  devers  le  roy  pour 
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en  avoir  aucune  remission  qui  pourra  aler  par  devers  le  roy  seuremenl  et 
senon  que  Ion  en  aillie  devers  la  royne  de  Secile  et  Monseigneur  le 
connestable  pour  fere  surseoir  la  chose  et  que  Ion  prie  a  Monseigneur  le 
baillif  qu'il  vueillie  sur  ce  actendre  le  receveur  jusque  a  la  dicte  Magde- 
leine,  s'il  ne  le  veult  fere,  mais  voulsist  faire  contrainte  contre  le*  conseil- 
liers  que  l'on  en  baille  une  requeste  contenant  appellacion  et  que  incon- 
tinent Ion  envoyé  querre  la  provision  et  s'il  convient  que  les  conseillers 
soient  entre  deux  prisonniers,  il/,  y  deniourront  aux  despens  communs, 
jusque  la  provision  soit  venue  ><. 

(Archives  municipales  de  Lyon,  Bli  i,  fol.  23o  r".) 

PIÈCE   L 

[1425]  lu  juin,  Poitiers.  —  Lettre  du  Parlement  de  Poitiers  aux  consuls  de 
Lyon,  les  priant  de  payer  les  400  livres  qui  liii  ont  été  assignées  par  le 
roi  sur  l'aide  préseitlentent  levé  n  Lyon. 

[Citée  p.  aô/j,  n.  ij.  (Original  sur  papier.  Au  dos,  débris  du  sceau. j 

A  noz  chiers  et  bons  amis,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon.  (Au  dos). 

Ghers  et  bons  amis,  nous  avons  par  plusieurs  foiz  escript,  comme  le  roy 
nous  avoit  assigné  sur  l'aide  ordonné  estre  levée  de  par  delà  de  IIII•^  1. 1. 
pour  le  paiement  de  noz  gaiges  desquelx  IIII*^  1.  Jehan  de  Sully  nous  avoit 
assignez  sur  la  porcion  de  la  ville  de  Lyon  et  vous  avons  prié  et  requis 
que  en  ce  vousissiez  faire  telle  et  se  bonne  diligence  que  en  feussions  paiez 
et  sur  ce,  nous  a  esté  rescript  vostre  response  que  voulentiers  y  niectrez 
peine  et  neantmoins  ne  savons  point  que  aucun  paiement  en  ait  esté  fait.  Si 
vous  prions  de  rechief  que  ou  dit  fait,  vous  veuUiez  tellement  labourer 
que  puissions  briefment  estre  paiez  de  la  dicte  somme  et  y  faire  telle  et 
se  bonne  diligence  que  le  roy  et  nous  en  ayons  vous  et  voz  aiTaires  pour 
recommandez,  prians  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  saincle  garde. 
Escript  a  Poictiers,  le  XIX"  jour  de  juing. 

Les  gens  tenant  le  Parlement  du  roy  a  Poictiers. 

Blois. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  A  A  (>;),  n°  50.) 

PIÈCE   LI 

[14251  3  août.   Poitiers.  —  Lettre  de  Louis,  comte  de   Vendôme,  nu.r  Lyon- 
nais, les  remerciant  de  leur  lettre  et  les  félicitant  des  efforts  qu'ils  font 

en   rue  île  la  pai.r. 

[Citée  p.  iio,  n.  3].  (Orifjinul sur jinpicr.  Au  dos.  traces  descellenicnt 
;t  peine  perceptibles.) 

1    .Sic.  Il  ΠιιιΙ  tes. 
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Λ  noz  1res  chiers  et  bons  amis,  les  l>oiirf,'eois  cl  habit.'ins  de  la  ville  de 
Lyon.  ^  Au  dos. 

Très  chiers  et  bons  amis,  nous  receumes  piei;a  vo/.  },'racieuses  lellres 
par  ce  porteur  et  vous  njcrcions  de  tout  nostre  cuer  du  bon  vouloir  et 
désir  (pic  tousjours  ave/,  euz  et  avez  (jue  les  affaires  de  mon  sei;,'neur  le 
roy  se  portassent  bien,  ensemble  de  l'exortacion  (jue  par  ycelles  nous 
faites  de  nous  y  emploier  a  l'appaiscnient  de  ces  divisions  et  reunion  des 
sul)),'ie/.  et  sei;,'neurie  de  mon  dit  sei^'ueur  le  roy  ou  nous  avons  tra\cillë 
et  traveillcrons  de  nostre  puissance,  si  vueille/.  savoir,  très  chiers  et  bons 
amis,  que.  avant  la  rec-epcion  de  vos  dites  lettres,  les  choses  se  disposoienl 
bien,  et  avions  ja  besonyné  sur  les  poins  dont  nous  ave/  escript  et.  la  ^racc 
|)icu.  tout  est  depuis  tellement  amendé,  comme  en  brief  con|,'noistre/  et 
que  par  ce  dit  porteur  pourrez  savoir,  que  vous  et  tous  les  bons  subj,'iezct 
amis  de  mon  dit  seiL,'neur  le  roy  en  serez  très  liez  '  et  joieux  et  y  avons 
bonne  espérance.  Très  chiers  et  bons  amis,  se  chose  voulez.  (|ue  puissons 
fere  pour  vous  en  frenerai  ou  en  particulier,  escripvcz  le  nous  fcablemenl 
et  très  volentiers  la  ferons.  Nostre  Seigneur  vous  tienine  en  sa  sainte 
garde.  Kscript  a  Poictiers  le  ΙΙ!*"  jour  daousl. 

Le  co[itc  de  X'endosme,  souverain  maistrc  d  oslel  de  France. 

I.uv>. 

.\γ(  11.  niiin.  de  Lvon,  .\.\  aT».  n•  7.) 

PIECI•:    MI 

IJ'2.').  l.'i  ίΐιιΓιΙ.  Motel  di'  Ville.  -  l'iDirs-rrrlitil  il'iim•  riuitioii  ilrs  consuls, 
ini  tours  tic  Ιικιιιι-ΙΙι•  il  fut  onloinii'•  u  Auiir\i  (liirri<r  (l\'iu}trisonnrr 
l'rlrrQiiin  c/  Τ'ίμιύιιίιτ.  */»/  ilfruicnl  a  Girunl  liluiiclii'f.  roinmisstiirc 
rotini  rn  L>ioituais.  dr  l'utile  de  Poitiers,  u  ccus  i  druicrs  couìun•  ìilriijcs 
ile   l'ii'irr   Mi'nuft. 

[dite  j).  i3,  n.  4,  .■"»  et  ii].  il/  ont  donné  puissance  a  .\udry  ('hivrier  de 
fere  emprisonner  Petre(|uin  et  Tuppinier,  pour  ce  (|u'ilz  doivent  comme 
pleiges  de  Pierre  Menuet  et  parmi  ce  le  dit  .Audry  a  respondu  au  dit 
Micholcl  Hualicr  neuf  cscii/  de  trois  deniers  pesans  chacun  un  escu  pour 
cause  de  vendicion  d'un  gol)cllet  d'argent  comme  pesant  l.\  onces  et  dymi 
donné  a  maistre  (ìircrd  HIanchct,  maistrc  des  rcijucslez  de  l'ostel  du  roy, 
nostre  sire  et  commissere  pour  le  dit  Si'igncur  ou  pais  de  Lyonnois  d'un 
aide  mis  sus  par  le  roy  nostre  sire  a  Poictiers  le  ilerrenier  jour  de  juillet 
(lorrain  passé,  montani  a  la  somme  de  six  vins  mil  fr..  duquel  la  ville  cl 
la  paix  de  Lyonnois  ont  esté  impousé  a  la  somme  de  six  mil  et  \  '  frans 
et  la  \  illc  de  Lyon  a  deux  mil  et  trois  cens  frans.  Ie(|uel  giibellet  Ton  a 
donne  au  dit  nieislre  (ìii.ird  Hlamlict.  pour  ce  (pi  il  a  moaduré  la  somme 

'   /.II•:  vciil  dire  cunlont.  (Lu  latin  :  ln-ttis.  piii•*  Ictus). 
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de  la  dicte  ville  cjui  navoit  accoustumé  destre  que  a  ciiu/uieme  de  la 
porcion  de  Lyoïinois,  et  les  escuz  1  on  mis  a  plus  que  du  tiers,  lesqueulx 
neuf  escus  le  dit  Audry  a  prens  a  paier  au  dit  liuatier  de  cy  a  \'III  jour 
en  obligant  corps  et  biens,  et  les  di/  conseillers  ont  obligé  les  biens  com- 
muns de  non  lui  oster  la  puissance  presente  jusque  paie  les  dis  IX  escu/. 
avec  toute/,  clauses  neccesseres,  presens  Pere  de  La  Fay  et  Pere  Archim- 
bault. 

(Arch.  munie,  de  Lyon,  BB  i,  fol.  2:i5  r^-v".) 

PIÈCE    LUI 

[1425]  7  septembre,  Poitiers.  —  Lettre  du  Parlement  de  Poitiers  aux  bour- 
geois de  Lyon,  pour  se  plaindre  que  l'on  paye  au  Borne  Quaqueran  et 
à  iuittres^  diverses  sommes  sur  le  produit  de  l'aide  vote  au  mois  de 
novembre  ''I4i24j,  aide  sur  lequel  ledit  Parlement  a  reçu  une  ussionation 
de  400  livres,  dont  il  n'a  encore  rien  reçu. 

[Citée  p.  264,  n.  i  .  (Original  sur  papier.  Au  dos,  débris  du  sceau, 
plar/ué  sur  un  carré  de  papier.) 

A  noz  très  chiers  et  grans  amis,  les  conseillers  et  bourgois  de  la  ville 
de  Lion.  (Au  dos). 

Les  presidens  de  Parlement  et  autres  conseillers  du  roy  en  icelle  court 
establie  a  Poictiers.  Très  chiers  et  grans  amis,  nous  avons  entendu  que 
depuis  nostre  assignacion  de  IIII^  livres  faicte,  comme  vous  savex,  sur  la 
recepte  de  Lion  de  layde  octroyée  au  roy  en  novembre  derrenier  passé  par 
les  gens  des  trois  esta/,  le  Borne  Caqueran  et  aucuns  autres  se  sont  fait 
donner  et  assigner  certaines  grans  sommes  de  deniers  sur  la  dicte  recepte 
et  se  esforcent  d'en  estre  paiez  premiers,  et  avant  que  nous,  de  nostre  dicte 
assignacion  ou  retardement  et  soustrement  dicelle  nostre  assignacion  pour 
laquelle  chose  nous  vous  faisons  asçavoir  que  nous  et  autres  comprine  en 
icclic  nostre  assignacion,  nous  sommes  opposez  et  encore  opposons  a  ce 
que  au  dit  Borne  Caqueran  ne  autre,  quelqu  il  soit,  ne  soit  aucune  chose 
paiée  de  et  sur  la  dicte  recepte  jusques  a  ce  que  nous  soions  paiez  et 
conteniez  entièrement  de  nostre  dicte  assignacion.  Si  vous  prions  que 
contre  ne  ou  préjudice  d  icelle  nostre  opposicion,  ne  vueillez  aucune  chose 
faire  ne  souiFrir,  en  tant  que  en  vous  est,  estre  faicte  ne  actcmpée.  car 
aussi  scroit  ce  et  est  nostre  entencion  den  avoir  recours  et  faire  tele  pour- 
suite qu'il  appartendra,  et  vueillez  avoir  nostre  fait,  en  ce  que  dit  est,  pour 
especialment  recommandé,  ainsi  que  en  avons  en  vous  parfaicte  et  singu- 
lière liance,  saichans  que  s'aucune  chose  voulez  (|ue  fain•  puissons,  nous 
le  ferons  très  voulenliers.  Nostre  Seigneur  vous  ail  en  sa  sainctc  garde. 

Escript  a  Poictiers  le  VU*"  jour  de  septembre. 

15  LOI  s 
(.\rch.  muM.  de  Lyon,  .\.\  iig,  n"  .^j.j 
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PlECli    I.I\ 

IViò,  20  fKtobre.  Poitiers.  —  Mamlrmeiit  tte  Cliartvs  \  Il  u  se$  a^nt'fuuj:  de» 
finances,  leur  nolifianl  qu'il  n  itmirai•  aux  hounjfois  de  Li/on  une  re- 
mise de  4.55IÌ  lirres  tournois  qu  Us  tleiaienl  eii'ore  a  i'U.i-  pour  aiheier 
lie  payer  leur  quotc-parl  ile  l'aule  <l•.•  Uioni,  et  ce,  nonnbstnnt  un  préeé- 
lient  ratiais  île  i.iUO  liires  accorile  a  (Jidleauijau.  mais  a  la  condition 
ejpresse  qu'ils  remettront  400  livres  au  Parlement  de  l'oiliers  et  IMO 
an  Boriine  Quuqaeran  sur  la  somme  n  cu,t  concèdóc. 

[(lite  |).  2G4.  II.  i].  Copie  sur  parche  ni  in,  le  sceau  du  rtilinui.s  a 
disparu.) 

Charles,  par  la  ;;racc  de  hicu,  roy  de  l-raiice,  a  no/,  a  me/  el  feaulx 
les  iîeneraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  au  j^ouvernemenl  de  noz 
liiiaiices.  tant  en  Lanpuedoil  mnime  en  Languedoc,  salul  el  dileclion. 
Heceu  avons  humble  supplicacion  de  noz  bien  amez  les  conseillers, 
bourgois  el  habilans  de  nostre  ville  de  Lion  sur  le  Hosne  conlenanl 
que  comme  a  cause  el  pour  occasion  des  guerres  el  divisions  de  ce 
royaulme,  ilz  aient  soulTers  et  soubslenu  très  grandes  charges  tant  en  reppa- 
racions  el  gardes  de  la  dicte  ville  contenant  grani  circuite  et  grandes 
clousures  par  nionlaignes,  vallées  el  |)lanieres  comme  en  aides,  tailles  et 
subsides  pour  nous  et  pour  le  lait  de  nostre  guerre  imposées,  cueillies  et 
levées  ou  dit  pais,  el  tant  pour  ce  comme  pour  les  gens  darmes  rpii  ont 
esté  long  temps  sur  le  pais  dont  iceulx  supplians  el  les  autres  bimnes  gens 
du  |»a}s  de  I.ionnois  et  daulre  pais  el  marches  demurant.  ont  pardu  leurs 
labouraiges  et  bestial  et  aussy  jiMur  les  changemens  el  mutacion  de  n••/ 
moiuioyes  el  pour  les  gratis  cressues  el  inhundacions  des  eauesdu  Hosne  el 
du  Soncipii  ['"»/]  esté  cesie  presente  année,  en  la  dicte  ville,  ilz  μπΙ  sou»lenn 
el  supporté  1res  graiis  dommaiges  el  par  ce  soient  grandement  descheu/ 
et  diminuez  de  leurs  chevances  et  en  grani  povreté  et  de  présent  soit 
nu  pais  grani  chierté  et  laultede  blefz  pour  le  delTault  du  bestial  consumé 
par  les  dictes  gens  darmes  el  pour  l'empescbement  (pi  ilz  onl  fait,  le 
temps  passé,  ou  dit  pais  et  autrement.  <lont  a  plusieurs  convient  vendre 
(le  leurs  herilaiges  et  possessions  pour  achecler  et  avoir  des  bief/  pour 
sousienler  eulx  et  leurs  femmes,  enfans  et  serviteurs,  et  encoures  non 
obslanl  les  ilictes  charges  ayent  alTaire  necccs.sercmenl  en  la  dicte  ville 
pour  icellc  tousjours  mainleinr  en  noslre  bonne  obeyssancc  plusietirs 
rcpparacions  et  certaines  murailles,  tnurs  et  autre»;  clousures  <1  icelle 
ville  nouvellement  pour  viellessc  et  inbundacion  dcaues  et  aulrenienl 
cheules  en  ruyne,  lesquelles  choses  qui  sont  moult  sumpluouses,  il/,  ne 
pourroienl  j)as  faire  ne  suppiu'ter  du  leur  sans  nostre  aide  el  secours,  sy 
comme  ilz   dienl.  re(|ucrans  (pie,  ce  (pie   dit    csl.  coii-idcré  el  la   bonne 

I'mv.  i>k  Ijvo5.  —  Caiilkt  ?■' 
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loyaulté  que  tousjours  ont  eue  et  g^ardée  envers  nous,  en  résistant  de  leur 
povoir  a  lemprinse  de  no/,  ennemis,  qu'il  nous  plaise  leur  quicter  et 
remectre  la  somme  de  deux  mil  cinq  cens  cinquante  six  livres  tournois 
que  encoures  nous  doivent  de  reste  de  Taide  a  nous  derrenierement 
octroyé  a  Lyon  par  les  gens  des  trois  estas,  afiin  que  d"icelle  somme  se 
puissent  aider  et  icelle  convertir  en  leurs  diz  affaires,  pour  ce  est-il  que, 
nous  ses  choses  considérées,  aux  di/  supplians  avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial  par  ces  présentes  que  parmy  ce  qu'il/  payeront  promp- 
tement  et  avant  toute  euvre  sur  la  dicte  reste  a  no/  amez  et  feaulx 
conseillers  les  gens  tenans  notre  parlement  a  Poictiers  la  somme  de 
ini^  1.  t.  et  a  notre  amé  et  féal,  chevalier  et  chambellan,  le  Borgne 
Caqueran,  cappitaines  de  par  nous  de  certaines  gens  d'armes  du  pa'is 
de  Lombardie  estans  en  nostre  service  la  somme  de  douze  cens  cinquante 
livres  tournois,  lesquelles  nous  lui  avons  données  pour  estre  converties  et 
emploiées  en  harnois  pour  armer  partie  des  dictes  de  sa  compaignie,  selon 
que  chargié  lui  avons,  iceulx  supplians  soient  et  demeurent  quictes  et 
paisibles  de  toute  la  dicte  reste,  montant  la  somme  de  neuf  cens  et  six 
livres,  lesquelles  nous  leur  avons  donnée,  quictée  et  remise,  donnons, 
quictons  et  remectons  par  ces  mesmes  présentes,  si  vous  mandons  et 
enjoignons  par  ces  présentes  que  lesdiz  supplians,  vous  par  le  receveur 
ou  commis  a  recevoir  le  dessus  dit  aide  au  dit  lieu  de  Lion,  faites  tenir 
quictes  et  paisibles  de  toute  la  dicte  somme  ii'"  V'  lvi  1.  t.,  parmi  paiant 
par  eulx,  comme  dit  est,  a  no/  diz  conseillers  tenant  nostre  dit  parlement 
la  dicte  somme  de  ini'^  1.  t.  et  au  dit  Borgne  Caqueran  la  dicte  somme 
de  xiic  1.  t.  sans  les  contraindre  ne  souffrir  estre  contrains  en  aucune 
maniere,  au  contraire,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  et  se  aucuns  de 
de  leurs  corps  ou  biens  estoient  pour  ce  empeschez,  les  faite/  meclre  a 
plaine  délivrance,  non  obstant  que  a  certain  autre  rabai/  que  leur  feismes 
a  Ghasteaugay  en  .Auvergne  de  la  somme  de  ii"*  iiii'  1.  t.  du  dit  aide  de 
Rion,  les  di/  supplians  ne  nous  devoyent  plus  demander  dicellui  aide 
quelcunque  autre  don,  rabais  ou  remission,  car  ainsy  le  volons  estre  fait 
et  par  rapportant  ces  présentes  avec  recognoissance  sur  ce  des  di/  sup- 
plians et  certiflicacion  de  no/  dictes  gens  de  parlement,  du  dit  Borgne  de 
Caqueran  d'avoir  receu  les  dictes  sommes,  nous  voulons  le  dit  receveur 
ou  commis  estre  etdemeurer  quiete  et  deschargié  de  toute  la  dicte  somme 
de  deux  mil  ν  Ivi.  1.  t.  et  que  ce  lui  soit  alloué  en  ses  comptes  par  noz 
amez  et  feaulx  gens  de  no/  comptes,  auxquels  nous  mandons  que  ainsy 
le  faicent  sans  aucun  reffuz  ou  contredit,  non  obstans  quelxcunques  ordon- 
nances, mandemeiis  ou  deffenses  a  ce  contraires.  Donné  a  Poictiers,  le 
le  XX"  jour  d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  uiV  vingt  cinq  et  de  nostre  règne 
le  tiers.  Par  le  roy.  mcssirc  Theode  de  N'alepargue  présent.  E.  Morcmesm:. 
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(ΛηΙι.  niuii.  de  I.yon  C(^  '■'»■;  ι  ii°  ί.  —  Contenu  dans  un  riJimus 
d"Huinl)erl  de  (iroléc.  bailli  de  Macon,  tlu  ii  février  1.^2(1,  visant  aussi 
la  lettre  de  verilication  des  j,'énéraux  des  iinances.  (l'oitit-rs  ao  octobre 
142Γ)). 

PIÈCE    LV 

1425,  22  octobre,  Poitiers.  —  Mdiidniirnl  de  Cliarlcs  17/  un  Otiilli  de  Mdroti, 
sriirchdl  de  Lyon,  et  (lu.r  élus  du  diocèse  de  Lyon,  leur  prescrivaut  de 
nmlraindre  les  médecins  et  les  monnoyers  à  payer  leurs  impôts,  lar 
seuls  les  indigents  et  les  nobles  sont  esempts  de  la  taille. 

[Cf.  p.  2yA-2-jZ^.  ()rif/in;il  sur  /hircheinin .  .fcellc  sur  siniple  (fucne.  I.v 
sceau  royal,  (/uiclail  emprisonne  dans  une  (juine  de  jiurcheimn.n  disjniru 
depuis  lon(j temps.) 

Charles,  par  la  ferace  de  Dieu,  roy  de  l'rancc.  au  bailli  de  Mascrm. 
seneschal  de  Lion  ou  a  son  lieutenant  et  aux  esleu/.  sur  le  fait  des  aides 
qui  souloient  avoir  cours  pour  la  guerre  ou  diocèse  de  Lion,  salut. 
De  la  partie  du  procureur  de  no/,  bien  anie/  les  bourgois  et  habitans  de 
nostre  ville  et  cité  de  Lion,  nous  a  été  exposé  que  comme  iizont  lousjours 
estévraysct  loyaulx,  obeissans  a  nous  et  a  nostre  seignourie  et  ont  |)ayé  et 
paient  de  jour  en  jour  les  aides,  sidjsides,  tailles  et  impostz,  quant  indire 
ou  imposer  les  nous  plaisl,  et  jasoil  ce  que  a  icelles  tailles,  aides  et  autres 
subsides  nous  paier  soient  abstrains  et  tenus  toutes  personnes  habitans 
en  la  dicte  ville  et  cité,scnon  cculx  qu'il  nous  en  plaist  exempter  et  que 
d'icelles  nous  ne  exemptâmes  que  les  nobles  |)Oursuivans  les  armes,  man- 
dians  et  autres  misérables  personnes,  ce,  non  obslant  et  que  en  nos  dictes 
leclres  d'iceulx  tailles  et  aides  soient  contenues  entre  autres  choses  ung 
article  l'ontenanl  (pie  en  cas  d'opposicion  ou  débat  le  paiement  fait  pre- 
mièrement et  avant  toute  euvre,vous  faciès  entre  les  parties,  icelles  nycs, 
bon  et  bricf  droit,  plusieurs  personnes  habitans  delà  dicte  ville,  médecins, 
numnoyei-s  et  autres,  soub/  umbre  daucunes  voyes  exquises  cl  ile  cer- 
taines, estranges  et  frivoles  exenipcions  non  contenues  ou  spcciliécs  en 
nosdictcs  lectres  d'icelles  tailles  se  veullent  et  esfTcircent  d"eulx  ext-mpler 
et  afranchir  de  tous  impostz  des  dictes  tailles  et  aides,  et  (juanl  pour  iceulx 
ilz  ont  esté  contrains  ou  exécutés,  ilz  se  sont  opposez  et  opj)o>cnl  cl  les 
avez  receu/  et  recevez  a  leurs  dictes  opposicions  cl  au  procès,  sans  ce 
qu'il/  paient  leurs  dis  imposi/,  premieremcnl  et  avant  loulo  ouvre, 
combien  (pie  tie  par  les  di/  exposaiis  en  ayés  esté  et  soyés  souflisa"imenl 
requis  et  qu'il/  aient  dit,  propose  cl  maintenu  que  vous  ne  tlcvie/  les  dis 
opposans  recevoir  a  leur  dicte  opposicion  ne  a  leur  procès,  jusques  a  ce 
que  |iremiereincnt  et  avant  toute  euvrc  ilz  eussent  paie  leurs  diz  imposi/. 
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a  tout  le  moins,  par  maniere  de  provision,  qu'il/,  eussent  séquestrée  et 
baillées  les  dictes  sommes  de  leurs  dis  impost/  es  mains  des  commis  a 
recevoir  icelles  tailles  au  dit  lieu  de  Lion,  dont  vous  n'avez  tenu  ne  tenez 
compte,  mais  tousjours  faictes  proceder  les  dictes  parties  sanz  paier  les 
dis  impostz,  qui  est  directement  venir  contre  nos  dictes  lettres,  pour  quoy 
dicelles  tailles  demeurent  plusieurs  restes  non  paiéez  ou  très  grant  grief, 
préjudice  et  dommage  des  dis  exposans  et  de  nous,  aussi  et  plus  seroit,  se 
sur  ce  ne  leur  estoit  pourveu  de  bon  et  convenable  remede,  si  comme  ilz 
dient,  requerans  humblement  icelluy,  pour  ce  est  il  que.  nous,  ces  choses 
considérées,  Aohins  nos  dictes  leclres  avoir  et  sortir  leur  efFect,  l'accelera- 
cion  et  l'avencement  du  paiement  des  dictes  tailles  et  aides,  vous  man- 
dons et  pour  ce  que  les  dictes  parties  sont  demourans  en  voz  dictes 
seneschaucés  et  juridictions,  commectons  et  a  chacun  de  vous  que  en 
entérinant  nos  dictes  leclres  faictes  sur  les  dictes  tailles  ou  aides,  vous, 
iceulx  opposans  contraingnez  ou  faictes  contraindre  viguereusement  et 
sans  depport  tant  pour  laide  présent  que  pour  les  tailles  passées  a  paier 
et  mectre  en  la  main  des  dis  receveurs  par  maniere  de  provision  les 
dictes  sommes  par  eulx  deues  et  a  quoy  ilz  sont  et  seront  imposez,  avant 
ce  que  vous  les  recevés  aus  dictes  opposicions  ne  a  leurs  dis  prouces  ne 
a  chose  qu'ilz  vueillent  dire,  proposer  ne  maintenir  sur  les  dictes  exemp- 
cions  en  leur  faisant  au  surplus  et  monstrant  bon  et  brief  droit  et  acom- 
plissement  de  justice,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait,  de  grâce  especial, 
par  ces  présentes,  non  obstant  quelzconques  opposicions  ou  appellacions 
faictes  ou  a  faire,  les  diz  procès  commancés  ainsi  que  dit  est,  et  quelzcon- 
ques lettres  subreptices  a  ce  contraires.  Donné  à  Poictiers  le  XXll•'  jour 
d'octobre.  Tan  de  grâce  mil  GCCG  vint  et  cinq  et  de  nostre  règne  le  1111". 
Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil.  Pelletier. 

(Arch.  mua.  de  Lyon,  CG  SgS,  n'^  i3.) 

PIÈCE    LM 

1425,  30  octobre,  Saint-Ja<iueme.  —  Procès-verbal  de  la  réunion  des  consuls 
prescrivant  de  lever  un  impôt  de  i  denier  pour  livre,  afin  de  payer  au 
ruiinctablc  l'arriéré  des  sommes  à  lui  dues,  savoir  700  livres  à  verser 
entre  li-s  iikiììis  du  Bonté  Çuagueraii  et  WO  livres  ducs  au  Parlement. 

I  \Oir  p.  •.>i)'j,  11.  I  |.  Le  mardi  pcnulticnie  jour  d'octobre  mil  IlII'"  \\N 
a  Saint  Jaqueme,  devers  matin. 

Hz  sont  enz  d'ung  accord  que  l'on  mecte  sus  ung  denier  pour  livre  pour 
payer  mon  seigneur  le  connestabie  de  la  reste  deue  oultre  l'imposi  d'un 
denier  pour  livre  que  derrenierement  a  esté  mis  sus,  laquelle  reste  qui  est 
oultre  le  dit  denier  derrenierement  mis  sus  monlc  \'IL'  li\rcs  ou  environ 
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pour  p.iyer  \II'  Ι-\\Ί  livres  au  Home  Quaqueran  fl  IIII'  livres  a  messe- 
giieurs  de  parldiit'iil.  a  elles   deus. 

i.Arch.  munie,  de  Lyon  ii\i  ■>  fol.  4'%  avant  dernier  paragraphe.) 

pièci:  ι.\ίι 

U25,  23  (It'conibre,  .Saint- Jacques.  —  Prt/rrs-verhal  d'une  réunion  î/î-s  con- 
suls, (tu  cours  lie  lnqufllr  fui  (Irridi•  l'envoi  au  l'uy  d'une  arnhustauv 
rlmn.if-c  dr  se  renseiiiitrr  sur  lu  furon  doni  se  prrcevaienl  l'aide  et  le 
onzirme  ri-eemnient  rlahlis. 

Cité  [).  .i'|,  n.  :?].  Le  dinienclip  X.XIII"  jour  de  décembre.  IIII•   \\\'.  a 
Saint  Jaques. 

Hz  ont  conclu/,  d'envoyer  j)romptemcnt  au  Huy  savoir  comme  il/,  se  sont 
gouvernés  de  l'aide  et  de  lonziesme  cl  aussi  d'envoyer  rjuerre  le  plat 
pays,  pour  envoyer  par  devers  le  roy  pour  la  dicte  matière  et  les  mander 
au  tiers  jour  de  Chalcndes  '. 

(.\rch.  munie,  de  I.yon.  ΗΓ.2  fol.  S*o  .) 


PIÈCI•:    I.MII 

(1424  ou  14251.     -  Insirurlions  du  Consulal  sur  lu  conversion  en  itnpôls  in- 
dirrrls   dr   l'iiiiiii dlrnl   des  aides   el   (jahrlles. 

[Voir  p.  4.'>j.  (Sur  papier  j.  .\dvis  fait  parles  conseillers  el  autres  manans 
et  liahitaus  de  la  ville  de  I.ion  pour  impouser  el  tourner  et  convertir  l'équi- 
valent des  tailles  et  fîahellcs  sus  les  vivres  cl  danrées  qui  s'ensuivent; 

Hrcmiercmenl,  sus  chacune  quarte  de  sel  qui  sera  vendue,  dispensée  et 
usée  en  la  dite  ville  et  par  les  citoyens,  manans  et  hahitans  d'icelle  de 
quelque  estât  etcondicion  (piilz  socnt  :  \' sous  tournois. 

lin  8US  chacune  quarte  de  sel  entrant,  vendue  et  dispensée  comme  des- 
eus  en  la  dite  ville  el    par  les  dis  hahitans  d'icelle  ou   chargée   en  icelle 
ville  pour  mener  le  coulremout  dos  rivières  du 
Mosne  et  de  la  Saonne w  deniers  tournois. 

Item  le  \ΊΠ""  du  vin  vemlii   a  délai!    en   la 
ville. 

Hem  sus  chacun   heuf  vendu   en  gros  ou  a 
détail  en  la  dite  ville M  sous  in  deniers. 

Item  sus  chacune  vache  vendue  eonimc  dép- 
ens       ...      Il  sous  VI  deniers. 

'  On  oppeloil  jour  «li«s  Chalcndcu  (Kalcndii•).  le  i""  janvier.  (En  Prtivence.  on 
dósifcnoil  parfoiii  aiiiui  Ια  NoiM).  Le  (icn«  jours  des  Chaleiide•  oUil  donc  le  .1  janvier  : 
cosi  bien  lie  le  jour  qu'il  "*'aKit  ici  ol  non  •<  du  lior*  jour  de  ΝοΓ-Ι  •.  N'oir  |».  359-36o. 
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Item  sus  chacun  veau  vendu  comme  dessus,     .w  deniers  tournois. 

Item  sus  chacun  molon χ  deniers  tournois. 

Item  sus  chacun  porc  vendu  et  tue  tant  en 
la  bocherie  comme  pour  dispense  et  provision 
"d'ostel XX  deniers  tournois. 

Item  sus  chacun  lart  salé  entrant  en  la  dite 
ville XX  deniers  tournois. 

Item  sus  poyssons  deaues  doulces  pour  cha- 
cun cent  de  carpes    insousiMidenierstournois 

Item  pour  chacun  cent  de  broches     .     .      .     msousiiu  deniers. 

Item  sus  chacune  quaque  darans.      .      .      .      ii  sous  vi  deniers. 

Item  sus  chacun  milier  darans  sores.      ,      .     η  sous  vi  deniers. 

Item  sus  poyssons  salez  de  cabas  pour  cha- 
cun cabas π  sous  vi  deniers. 

Item  sus  quintal  de  louine   ?)  et  autre  poys- 
son  salé  vendu  a  poys ii  sous  vi  deniers. 

Item  sur  chacun  quintal  de  fromage  de  forme     ii  sous  vi  deniers. 

Item  sus  autres  fromages  de  clau,  nonibles 
et  autres  a  baston,  pour  chacune  douzene    .      .     xn  deniers  tournois. 

Le  résidu,  se  faulte  n'y  a,  par  maniere  de  taille  et  plus  y  avoit  qu'il  fusi 
pour  tourner  et  convertir  es  reparacions  et  autres  all'eres  de  la  dite  ville. 
iAu  dos).  Articles  et  memoyres  pour  meclre  et  imposer  lequivalent. 
(Arch.  munie,  de  Lyon,  CG.  'igjti  iv  27.) 

PIÈCE    LIX 

(1420)  3  janvier,  Réfectoire  des  Cordeliers.  —  Procès-verbal  iVunc  réunion 
dfs  ronsnls  et  des  déléijués  du  «  plat  pais  »  relative  à  Venvoi  auprès  du 
roi  d'une  ambassade  churijéc  d'obtenir  un  dégrèvement  de  l'aide  de 
Poitiers. 

[\Oir  p.  45-47I•  Le  Jeudi  IIl^  .)f"Jr  de  janvier  ilil'  XX\'  ou  relTecleur 
des  Cordelliers. 

Pere  de  Nièvre,  Audry  Chivrier,  Aymé  de  Nièvre,  Jehan  Durant, 
Jehan  Palmer,  Jehan  Gontier,  Michelet  Huatier  et  Peyret  Taillemont. 

Thomas  Brochet  pour  IWrbrelle,  Jehan  Sire  pour  .Anse,  Etienne  Court 
pour  Saint  Simphorin  le  Chastel,  Pierre  Maillart  pour  la  terre  de  Stan- 
μην,  Tienent  Hevnl  pour  Hive  de  (ìiers  et  tout  le  pays  de  Jareys,  Jehan 
MaLillion  pour  Saint  (>hamont,  Pierre  France  pour  Saint  Bel,  Jehan  de  la 
Roche  pour  Saint  Loup,  de  Denesy  pour  Saint  Clément  de  \'ersonne  et 
Tarare,  Barlhelemi  Perret  pour  Liergos,  Guicher  ou  Prost  pour  Jarniosl. 
Jehan  Jacjue   pour   Mornanl,  Jehan   (ileteins  pour   Taluiers,  Tienenl  du 
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1'mcy  pour   Saint  Aiidry   la    (^oslt•.    .Icliaii    Tcrrail    j)oiii•  Marcieu,  Jehan 
Hego  el  Jehan  Hais  pour  Cosoii,  (ìudin  des  Hruys  pour  Kuceiinav,  Pore 
de  la  .Mura   pour  Aveyses,   Guillaume  de  la  Haima  pour  Saint   (ìermain 
d'Arbrella,    Martin    C(don^;ier    pour    I.ymones,    Anllioinc    Manissier  el 
Michiel  de  la  N'oudiere  pour  Saint  Cire,  Pere  de  I.espina  pour  (loionges, 
Pere  Petit  pour  Ghacellay,   Pere   Kos  pour   I-issieu,  Jehan   Avmonet  el 
François   Hoysset  pour  Sainde    l'oy,  Jehan  Dauphin  el   Tienciit   Serbel 
pour  Saint  Didier- en-.Montoin,  Jehan   de  I{«)che  pour  Polevniieu.  (ìonin 
Gros  pour  Saint  (iermain-en-Montoin,  Jehan  Grcnnay  et  Giinel  Mathieu 
pour  Hullieu  et  Sarsay,  Pierre  Crelron  et  Jehan  Hohillion  le  jeusne  pour 
Ha^ino/,    Michiel    Denisien  pour  le  Boys   d^'oin•;,  Jehan   Jonchet  pour 
Chessieu,    Monet   Hutillion  el  Jehan  Salin  pour  Ternani,  Jehan  Sai^rnol/. 
pour  Saint  Martin  a  Coaillë',  Mathieu  île  la  Harma  el  Guillemet  de  Mulin 
pour  San  Honians  de   Popez,  Anlhoine  Alhcrl    {)our  Cliasev,  (ìuillanme 
Sarrasin  pour  I.osanne,  Syvrieu  et  1  )onmarlin,  lesquculx  tous  ensemble  ont 
esleu  Monseigneur  le  doyen  de  Lion  et  Messire  Guichcr  d'Albon  avec  tele 
autre  compagnie  cpii  sera  avisée  tant  pour  la  ville  de  Lion  comme  pour  le 
plat  pays  pour  aller  par  devers  le  roy  noslre  sire  pour  avtiir  rabais  de  l'aide 
derrenieremenl  octroyé  a  Poicliers.  et  ont  appoinctié  que  Pere  de  Nièvre. 
Audry  Chivrier  et  l'-slienne  Itcvol  yront  devers  Monseigneur  le  doven  lui 
prier  qu'il  preingne  cesie  charge  el  l'on  envoyera  ung  messages  a  messire 
Guicher  d'Albon,  et  dimenche  prouchain  venant,  seront  ensemble  les  dis 
conseillers  pour  la  dicte  ville  de  Lion  cl  Thomas  Crochet,  d'Arbrelle.  Jehan 
Sire,  d'Anse,  Jehan  Magnili,  de  Saint  !^aphorin.  lequel  doit  fere  venir  ledes- 
sus  nommé  Tienenl  Court,  Pierre  .Maillart,  Kslienne  Hevol  et  Jehan  Polle- 
gny,  (|uc  doit  fere  venir  le  dessus  nommé. Fehan  .NLitellioux-,  <le  .*^aint  Cha- 
mont,  lesquculx  six.  les  autres  dessus  nommés  pnur  obvier  a  la  disj)ensc 
les  onl  esleu  pour  faire  el  acomplir  tout  ce  qui  sera  necessere  el  besoing, 
pour  le  dit  plat  |>ays  en  ceste  malien•  pour  lors  on  la   response  des  dis 
Monseigneur  le  doyen   et   Messire  (  luicher  d'Albon  et  procederei!  ceste 
matière  en  oultre.  ainsi  (pip  par  eiilx  sera  puis  advisé,  oye  la  dicte  res|)onse. 
(Archives  munici[)ales  de  I.\f>n  lîM».  fol.  q^'î-vo^) 


•  On  prdiioiit.-ail  r  mi  en. 

*  Pape  .1Γι8,  ilons  le  mòiiu•  dorunient.  le  ni>m  do  ee  pomonna^'c  «•»1  ócril  :  Malil- 
lioi».  Il  in•  faut  pas  sctonncr  <Κ•  celle  tlilTi-iviicc  tie  frrapliics.  Kn  loiil  eau.  il  nv 
•  voit  si'ircmenl  cpi  une  sciili•  («(,-οιι  de  piniuinier  ce  nom.  —  Mai»  il  n'enl  pa>  pne- 
»ible  ici  (le  «lire  «picilc  μι-αρίιιο  cnrrespoinl  i\  Ια  proiionciatinn  vcrilahle.  ((  )ti  s«il 
qu'à  Jninville  même,  au  xiir  «liècle.  il  y  avait  peiit-rtrc  qiiincc  fav<>n«i  (liiTcreiiIrs 
d'écrire  U•  ιιυηι  du  sëiicclial  de  Joiiiville,  alors  qu'il  n'y  avait  certainement  qu'une 
faijnn  de  pi-onnuccr  ««(•ιι  nom  dan•*  ce  pa\>.) 
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PIÈCE   LX 

(1426)  7  janvier,  Couvent  des  I-rères  Pi'ècheurs.  —  Procès-verbal  d'ime  réu- 
nion des  coiisuls  et  des  délégués  du  plat  pays,  au  cours  de  laquelle 
le  doìjen  du  cliapitre  fit  savoir  par  deux  de  ses  représentants  à  quelles 
roiiditions  il  acceptait  de  remplir  aiiprés  du  roi  la  mission  récemment 
a  lui  confiée  par  le  Consulat. 

[Cité  p.  48,  n.  I  et  2].  Le  lundi  X'II'^jour  de  janvier,  IIII''  XW,  es 
prescheurs. 

Lequoljour,  comparurent  les  dessus  nommés  Thomas  Brochet  d'Arbrelle, 
Jehan  Sire  d'Anse,  Symon  Gharpin,  Pierre  Maillart,  Estienne  Revol  et 
Jehan  Pollegny  avec  sept  autres  des  villaiges,  en  la  présence  desqueulx, 
tant  conseillers  que  autres,  vint  messire  Claude  Rostainf^.  prieur  de  Hires  au 
diocèse  de  Vienne  et  Loys  Blanc  de  Vienne,  lesqueulx  apportèrent  lettres 
de  créance  de  Monsegneur  le  doyen  de  Lion,  laquelle  créance  contenoit 
que  le  dit  Monseigneur  le  doyen  estoitprest  de  l'aire  le  voyage,  porveu  que 
messire  (iuichar  Bastier  alast  avec  lui  et  que  Ion  I^aillast  au  dit  Monsei- 
gneur le  doyen  c  escuz  dor  pour  soy  apprester  tant  en  chevaux  que  autre- 
ment et  pour  ce  que  la  finanee  nest  pas  apreste,  l'on  a  mis  a  demain  pour 
aviser  que  sera  de  fere  et  ou  l'on  prendra  finance  et  doivent  tous  estro 
ensemble  a  λ  II  heures  de  matin. 

(Arch.   munie,  de  Lyon  BB?.  fol.  9"*'"  .) 

PIÈCE   LXI 

(14-3G)  8  janvier.  Eglise  de  Saint-Pierre-le-Vieux.  —  Procés-ierbul  d'une  réu- 
nion des  consuls  et  iies  déléoués  du  plat  pays,  au  cours  de  laquelle 
il  fut  décidé  d'offrir  au  doyen  du  chapitre  et  à  sa  suite  une  somme 
de  30  franrs  pour  leurs  frais  de  royaae  et  de  leur  donner  au  retour 
une  lionnête  récompense,  le  tout  devant  être  obtenu  par  la  levée  d'un 
impôt  de  300  francs  sur  la  iillr  et  le  plat  pays. 

[Cité  p.  /,9,  n.  I  !.  Le  mardi  λΊ II"  jour  de  janvier  l'an  mil  I1II>^  XXV,  a 
Saint  Pere  le  \'iel,  Pere  de  Nièvre,  Audry  (>hivrier,  (iuillaumede  Bames, 
Jehan    Durant,  Jehan  Gontier,  Michelet  Buatier  et  Jaquemel  Porte. 

Jehan  Pollegny,  Thomas  Brochet,  Estienne  Uevol,  Pere  Maillart, 
Jehan  Sire  et  le  111/.  Symon  Gharpin  et  environ  cinq  ou  six  autres  des  vil- 
lages, lesfpioiil/.  Ions  ont  conclu/,  et  dit  au  prieur  de  Bire  que  il  plaise  a 
Monsegneur  le  doyen  dalera  l'ambassade  dessus  escripte  et  acompaignée 
l'ont  uiig  des  notables  de  la  ville  et  Estienne  HevoLesleu  pour  le  plat  pays, 
(|ui  seront  pour  tout,  environ  Xll  chevaux,  et  l'on  lui  baillera  pour  soy 
lournir  de  ce  que  besoing  leur  sera  cinquante  trans  et  lui  paiera  l'on  de 
lui  et  de  sa  compagnie  leurs  despens  alani,  vennant  et  demouranl  et  eulx 
revenus,  l'en  lui  fera  tant  a  plesir  de  sa  peine  qu'il  en  sera  content  et  de  ce 
s  est  chargé  le  dit  prieur  le  faire  savoir  ou  dit  Monseigneur  le  doyen  en 
demain  poni•  tout   le  jour  en  faire  savoir  sa  response  et  pour  ce  faire  ont 
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ordonné  (jue  liiiil  la  ville  comme  le  plat  pays  iincront  111'  fruns  dont  la 
ville  lincia  les  ceni  et  le  piai  pays  les  il"'  livres  tournois  el  lèveront  ceulx 
du  piai  pays  pour  leurs  II'  l'ran^.  \'l  deniers  pour  chacune  livre  des 
sommes  contenues  en  leurs  commissions  de  l'aide  derrenierement  octroyé  a 
Poiclicrs  el  apporteront  chacun  ce  (ptilz  en  auront  receu  a  Jehan  (iontier, 
et  au  cas  que  mon  dit  seigneur  le  doyen  ne  vouldra  aller,  les  dis  du  plat 
pays  ont  consenlu  cpje  les  dis  conseillers  en  élisent  un  autre  en  son  lieu, 
lei  (|ue  l)on  semljler;t  aus  dis  conseillers  et  samedi  proucliain  venant  leur 
feront  savoir  qui  yra  ou  Monse^neur  le  doyen  ou  autre. 
(Arch.  munic.de  Lyon,  HHa  fol.  ç)^"-io''".) 
(fol.   9^'"-'i*  paragraphe  du  fol.  lu'"  .) 

PIÈCE    LXII 

(li-iltl  l:i  j;ui\i'i.  iniiiiii.  >iilnt-Jai(iuo'S.  —  Procrs-rcrlial  d'une  dcUbération 
(lu  Çoiisnliit.  au  cours  dt•  la<iuelle  il  fut  décidé  d'aller  au  devant  dit 
ruiinétahle  de  HicheniónI,  se  rendant  à  Montlurl.  et  de  lui  rerscr 
51)0  francs  sur  son   assianalion. 

[N'oir  p.  -i!),  n.  '(.  T.ité  p.  iii,n.2|.  Le  dimcnclu•  Xlll'' jour  de  janvier, 
IIII'^'  XW,  a  S.  .laqueme,  au  malin, 

Hz  ont  conclu/,  que  pour  avoir  plus  le^ierenienl  grâce  du  roy  nostre 
sire  de  l'aide  derrenierement  octroyé  a  Poicliers  et  affin  que  Monseigneur 
le  (!)onnestal)le  en  ail  la  ville  plus  pour  recommandée,  le(fuel  vient  pour 
acom/tlir  h•  Itien  de  paix  et  (pi'il  n'apporte  point  linance  pour  acomplir 
son  voyaj^e  cpie  1  on  lui  line  promptemenl  les  cin(|  cens  frans  dont  dessus 
est  l'aide  mencion  en  deschargement  de  la  code  de  la  dicte  ville  du  dit 
aide,  comme  est  contenu  a  plein  au  registre  de  vendredi  derrenier 
passé,  et  p<iur  avoir  les  dis  V  frans,  il/  ont  mis  poyse  sus,  el  a  icelle 
lever  commcdronl  les  conseillers  tel  receveur  <pie  bon  leur  semblera,  el 
iieanlmoins,  que  l'on  face  tonti•  diligence  possible,  que  tous  arrérages 
passés  soient  paies  pour  faire  voyages  el  toutes  autres  choses  neccesscres. 

Il/  ont  aussi  cimclus  (jue  1  on  envi»ve  par  devers  le  roy  nostre  sire, 
ceulx  que  bon  semblera  aux  conseillers  j)Our  faire  avec  le  dit  segnieur 
composicion  a  certain  temps  pour  obvier  aux  tailles  (|ui  viennent  se  >ouvenl. 
el  qui  ne  pourra  l'ere  la  dide  composicion,  pour  avoir  rabais  île  la  dicte 
code  du  dit  aide  baillée  a  la  ville  el  au  païs,  pourveu  que  premièrement 
l'on  demande  grâce  au  dit  .Monseigneur  le  connestable  de  la  c<icle  de  la 
dicte  ville,  la  plus  grani  que  fere  se  [lourra. 

Il/,  ont  aussi  conclu/  que.  aclendu  quii  n'a  point  esté  en  ceste  ville, 
comme  connestable.  que  l'on  le  serve  am»i  que  bon  semblera  aux  conseil- 
lers el  que  l'en  lui  aille  au  devant. 

(.\rch.  niiiii.  de  l,v<m.  1511  λ  fol.   lu  v*-ii  r  .  ι 
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PIÈCE    LXIII 

(142G  ou  1425  plus  probabl-ement)  14  janvier,  MaJestroit.  —  Lettre  d'Arthur 
fie  Bretcifjne,  comte  de  Bicheviont  et  de  Jean  h-  Breton,  archidiacre  de 
Rennes,  à  Jean  Aleauvne,  receveur  des  tin(ji  sous  par  pipe  de  vin  pas- 
sant par  le  Pont  de  Scé,  lui  prescrivant  de  tenir  le  vicomte  de  Bolmn 
quitte  de  ce  droit  pour  200  pipes  de  vin. 

rCitée  p.  112.,  n.  2  '.  Artus  de  Bretaigne,  comte  de  Uichemond,  connes- 
table  de  France  et  Jehan  le  Breton,  archediacre  de  Rennes,  conseiller  de 
monseigneur  le  duc  et  président  de  la  chambre  de  ses  comptes  a  Jehan 
Aleaunne,  receveur  des  vingt  soulz  ordonne/  par  pipe  de  vin  passans  par  le 
Pons  de  Sée,  salut.  Nous  vous  mandons  de  par  mon  dit  seigneur  que  vous 
lessez  et  soulFre/ joïr  le  vicomte  de  Rohan  de  la  grâce  que  mon  dit  seigneur 
lui  a  faicte  des  devoirs  et  acqui/,  des  diz  vingt  soûl/  par  pipe  pour  certai- 
nes causes  jusques  au  montement  de  deux  cens  pipes  de  vin,  sellon  la 
tenour  des  lettres  qu'il  en  a  obtenu  de  mon  dit  seigneur,  données  en  dabtes 
le  XI*  jour  de  janvier  lan  mil  CCCC  vingt  et  .cinq  et  raportant  les  dictes 
lettres  de  mon  dit  seigneur  avecques  ces  présentes  et  relations  et  quittan- 
ces du  dit  viconte  de  Rohan  a  ce  appartenante  des  dites  deux  cens  pipes 
de  vin  vous  seront  alloue/  et  mises  en  lettres  clere  descharge  en  la  cham- 
bre des  comptes  de  mon  dit  seigneur,  quant  vous  compterez  et  mestrez 
en  aure/.  Donné  soubz  nos  signés  manuelx  et  signe/  a  Malestroit,  le 
xini'-  jour  de  janvier,  lan  mille  un''  vingt  et  cinq. 

Larchediacre  de  Rennes. 
(Bibliothèque  Nationale,  Ms.  Kranc'ais  2ÎJ.048,  n°  534.) 

PIÈCE  LXIV 

(1426)  Ifj  janvier,  .Saint-.]ac(iues.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls^ 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'obtenir  du  connétable,  alors  à  Mont- 
luel  un  traitement  analogue  à  celui  qu'il  a  accordé  au  plat  pays  à  la 
suite  de  l'offre  faite  par  ce  dernier  de  payer  le  premier  terme  de  l'aide 
de  Poitiers. 

[Cité  p.  49,  n.  5,  5o,  n.  2,  et  iii,  n.  3  ,  le  mercredi  X\'I'=  jour  de 
janvier  ϋΙΚ  XXV,  a  Saint  Jaques,  après  disner. 

'  Nous  avons  collalioniK•  sur  l'urtiinal  cette  pièce  tlont  Monsieur  .lean  ("ordey, 
notre  aimable  confrère,  avait  bien  voulu  nous  en^•o^•eΓ  de  Paris,  la  transcription. 
Nous  lui  exprimons  à  nouveau  ici  tous  nos  rcmerciinents.  Ce  document  dont  <>n 
s'est  servi  déjà  n'est  ]ias  de  1426,  mais  bien  prnbablement  de  i425,  car  en  Hretag'ne 
à  cette  é|iO(iuc,  comme  en  AnμleteΓre  nu  il  fut  en  nsaf:e  plus  anciennement  avant 
d'avoir  été  remplacé  par  le  style  de  rAnnonciali<m,  on  emiiloyait  encore  le  style 
de  JSnel.  Cette  i)iice  a  été  datée,  non  d'après  le  st_\le  de  Pàipies,  comme  les  docu- 
ments lyonnais  auxquels  on  l'a  opposé,  mais  d'après  le  st_\le  de  A'oe/  :  Il  n'y  a  donc 
pas  lieu  de  convertir  142Ô  en  1426  (^ΌiΓ  Giry  :  Manuel  de  Diploimilique,  p.  11.')) 
Le  style  de  Pâques  ou  de  Fi-ance  cependant  avait  déjà  commencé  à  celte  époque 
à  s'introduire  en   Bretaj;ne. 
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II/,  ont  coiitlu/  que,  aclciidu  (|ue  cciilx  du  plat  pays  ont  accordé  de 
paier  a  Monscif/neur  le  conneslaltlc  estant  de  présent  h  Mnntliiet  pour  la 
paix  le  tiers  du  |)remier  ternu-  de  laide  derreiiiorenienl  octroyé  a  Poic- 
tiers,  ijue  l'on  se  essaye  d'aveciiues  le  prieur  de  la  Selle  a  qui  il/,  ont 
paschce,  d'avoir  le  semblable  pal  pour  ladictc  ville,  (jue  montera  çnviron 
vn*^^  .XI  livres  tournois  fjuc  pour  ce  l'on  mede  sus  maille  tournois  et  que  a  ce 
l'on  induse  demain  les  maistres  des  mestier  qui  sont  pour  ce  mandés. 
(Archives  municipales  de  Lyon,  BB  2,  fol,  1 1  r".  t 

IMf•:»  Γ.   I.W 

{ÎVK'n  S.l  jÎiiivitT.  ;i  i;i  ."χ,ιιιιιοηο.  --  l'rocisrrrhul  ιΙΊην  Assrmhli^e  des  con- 
suls et  ilrs  maîtres  des  métiers,  nu  rnurs  de  luquelle  il  fut  décidé,  de 
roiiierl  (irec  li•  séiiéchtil,  ilumtiert  de  Grolér,  il••  puyer  nu  conuétalde 
sou  livres,  itimi  1,00  seiuieiil  ublinues  nu  mu\iru  de  prêts  et  iiH)  srruieiit 
prisrs  sur  lu   rrrrllr  de  Jean   Camrr. 

[Cité  p.  r»o,  n.  i,  et  p.  iii,  n.  ί  ).  l*ar  le  moyen  de  mcssire  llum- 
bert  de  (irolée,  chevalier,  bailli  de  Mascon,  senechal  et  capitaine  de 
Lion,  il/,  ont  appoincté  et  accordé  avec  Monsejineur  le  conte  de  Itiche- 
mont,  conncstabic  de  France,  que  l'on  lui  linera  promplement  sus  le 
premier  terme  de  l'aide  derrenicremcnl  octroyé  a  Poictiers  la  somme  de 
vni,•  livres  tournois,  desipielles  presterà  Claude  de  l^ompere  iiii""  livres, 
Jehan  de  V'arey,  cent  livres  et  Benoit  de  N'arey  autres  cent  livres  ou  ,i;aige 
a  la  valeur  lesquelles  ils  bailleront  a  .lehan  Camer  qui  les  baillera  comp- 
tant a  mon  dit  seigneur  le  connestable  ou  la  vouldra  icellui  sei^Mieur 
ou  en  prennans  deschar^'e  etquiclance  soflisant  et  icellcs  vi•"  livres,  le  dit 
Camer  a  j)romis  en  la  main  du  dit  Monsei};neur  le  baillif  les  rendre 
et  paier  a  icellui  Monsei;,'ncur  le  baillif  des  deniers  de  sa  recepte  de 
l'aide  mis  sus  pour  coste  cause  jeudi  derrenicremcnl  passé,  et  ledit  .Mon- 
seigneur le  baillif  a  pronii<  ans  dils  l'ompiorre,  Bernert  cl  Jehan  de 
Varey  en  leurs  mains  rendre  a  chacun  ce  (juil  auront  preste  et  avectpie 
ce,  doit  ledit  Camer  respondre  sus  sa  dicte  receple.  la  ou  plaira  ou  dit 
Monseif,'neur  le  connestable  les  11*^  livres  restans  des  dictes  vin•^  livres  et 
d'icelles  vni'"  livres  ton  mois  ont  les  dis  consci  lliers  passé  lemanilemcnl  audit 
Camer  sus  sa  dicte  recepte,  et  pource  (pie  le  dit  Pomperò  presto  et  face 
promplement  les  dites  im'  livres  tournois,  les  dis  conseillers  ont  promis 
au  dit  .Monscifiueur  le  baillif  en  sa  main  destre  demain  au  matin  a 
Hoanne,  et  d'ilecques  non  |).irlirjusqucs  il/ auront  fait  lin  au  dit  ('laude  de 
Pomperò,  a  l'ordonnance  ilu  dit  Monseigneur  le  baillif  de  ce  qui  lui  est, 
puet  estre  deu  de  reste  tant  du  prest  «le  mil  frane  qu'il  presta  a  la  venue 
du  roy  nostre  sire,  lui  estant  l>auphin,  «piani  il  fut  en  ceste  ville,  comme 
des  M'"  escu/  qnil  presta  aussi,  lesipieulx  furent  baille/  a  ICsnéc,  de  passé 
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marchant  d'Avignion,  presens  a  ce  maistre  Jehan  .Mulin,   Pere  Julien, 
Mathieu  Odobert  et  autres  des  conseillers  nouveaux. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2,  fol.  11  v"-i2  r°.) 

PIÈCE  LXVI 

11426]  12  février,  Saint-Albain. —  Procés-rcri^ai  d'une  réunion  des  consuls,  au 
cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  donner  5  francs  et  demi  à  Pierre  de 
Nièvre,  pour  être  olle  à  Vhôpital  de  Rochefort-en-Forez  demander  au 
connétable  d'accorder  à  la  ville  un  rabais  sur  les  3.000  francs  dont  il 
avait  reçu  assifjnation  sur  l'aide  de  Poitiers  perçu  à  Lyon. 

[Cité  p.  III,  n.  5].  Le  mardi,  après  Caresme  entrant  le  jeusne,  XI1«  de 
février  IIII^  ΧΧ\',  a  Saint  Albain. 

Hz  ont  passé  unj,'  autre  mandement  sus  le  dit  Testu  de  v<^  frans  et  demi 
deuz  au  dit  Pare  de  Nièvre  pour  estre  allé  a  deux  chevaux  après  Mon- 
seigneur le  Connestable  jusques  a  lopital  de  Rochellort,  alin  de  obtenir 
de  lui  aucun  rabat  de  l'aide  derrenierement  octroyé  a  Poictiers,  duquel 
mon  dit  seigneur  le  connestable  a  assignacion  sus  la  ville  de  in'"  frans, 
lequel  n'y  a  riens  obtenu,  mes  a  fallu  après  envoyer  Jaques  Panoillat  par 
devers  le  roy  pour  en  avoir  aucun  rabais. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2  fol,  12  v°), 

PIÈCE   LXVII 

[1426]  21  février,  Lyon  (Hôtel  du  Roi).  —  Mandement  des  consuls  a  Audry 
Chivrier,  receveur  de  la  taille  de  «  la  terre  estrange  «,  lui  prescrivant 
de  payer  5  livres,  10  sols  à  Pierre  de  Ή^èvre,  pour  être  allé  avec  deux 
chevaux  à  l'Hôpital  de  Rochefort-en-Forez,  supplier  le  connétable  de 
Richemont  de  renoncer  à  une  partie  des  3.000  francs  que  le  roi  lui  avait 
accordés   sur  l'aide   de   Poitiers    levé   ù   Lyon. 

[Cité  p.  1 1 1,  n.  6].  Guillaume  de  Bannes,  .Aymé  de  Nièvre,  Jehan  Durant, 
Jehan  Gontier,  Jehan  Palmier,  Jaquemet  Porte,  Peyret  Taillemont  et  Mi- 
chelet Buatier,  citiens  et  consul/,  de  la  ville  de  Lyon  a  Audry  Chivrier, 
receveur  de  la  taille  de  la  terre  estrange,  dernièrement  mise  sus  pour  la 
l'ortilTicacion  de  la  ville,  salut.  Nous  vous  mandons  par  ces  présentes  que 
des  deniers  de  vostre  recepte,  vous  baillez  et  délivrez  a  Pierre  de  Nièvre, 
nostre  compaignon,  conseiller,  la  somme  de  cinq  livres  et  dix  soiz  que  nous 
lui  avons  tauxé  pour  estre  allé  a  deux  chevaux  jusques  a  lopital  de  Ho- 
cheil'ort  en  Forez  après  Monseigneur  le  conte  de  Richemont,  connestable 
de  France,  qui  s'en  aloit  de  ce -ville  de  Lion  par  devers  le  roy  nostre  sire, 
lequel  nous  y  avions  envoyé  pour  obtenir  du  dit  monseigneur  le  Connes- 
table aucun  rabat  de  ni'"  frans  que  le  roy  nostre  sire  lui  a  assigné  sur  la 
porcion  de  ceste  dicte  ville  de  l'aide  dernièrement  octroyé  a  Poictiers,  et 
pour  ce  que  le  dit  Pierre  n'a  peu  riens  fere,  l'on  envoyé  Jacqueme  Panoil- 
lat pour  ceste  cause  par  devers  le  roy,  et  parmy  rapportant  ce  mandement 
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et  (jiiiclaiice  du  dit  Pierre  de  Nièvre  les  «liles  ν  livres  χ  sols  tournois 
nous  seront  ;dlouécs  en  voz  comptes  el  rehalucs  a  vostre  dicte  receptc, 
sans  aucun  contredit. 

Donnea  Lyon,  en  l'osici  du  r<iv,  le  jeudi  \\l  joui•  de  février,  1  an 
mil  IIII'   vint  et  cinq,  l'ar  mcssegneurs  les  consul/,  dessus  dis 

P.  UK  Matiscon. 
(.\rcli.  mun.  de  Lyon,  (".C  '{qS,  n**   ι  a.) 

(Au  dos).  Quittance  de  Pierre  de  Nièvre  à  Autlry  < -Invrier  du  .'»  jan- 
vier 1^27,  «  lacjucllc  somme  derer  escrilte  at  [)aié  Andrien  (^hevrier.  tant 
en  dues  frans  que  il  lit  baillier  a  moy  Piere  de  Nyevre  par  .lehan  Gontier 
et  huit  jiros  a  Tient  Court  et  1  florin  a  Piero  de  la  Fay  et  i  llorin  a  Thomas 
Bordet  el  dues  llorins  a  moy  Pierre  desus  dit.  Kscrit  el  scimmie  de  ma 
main,  le  quint  jour  de  janvier,  l'an  mil  (^(X^C  et  XW'I.  (de  duc  unie  ni 
est  d'une  écriture  très  effacée  et  pres(fue  illisible/ 

IMÊCK   lAVIII 

U-ÎG,  28  avril.  .Saint-J;niiieiiu'.  —  Provi-s-rerljul  il'une  rèuiiinn  des  consuls 
au  cours  de  inqurlli•  il  [ut  di-cidr  drnronrr  au  roi  un  iinilxissadcur 
avant  Ir  /5  mai,  a  causr  des  wenucrs  faiirs  par  ihuissirr  Jean  Ruslart 
au  sujet  du  paienienl  du  second  terme  de  l'aide  de  Poitiers. 

[Cité  p.  r>2,  n.  a].  I.e  dimanclie  XW'III'  jour  d'avril  IIII'  \\\  I  a 
Saint-Jarjucme. 

Il/,  ont  conclus  (jue  l'on  [)Oursuivra  rapoinclcmcnt  f|ui  fui  priiis  |eu<li 
derrcnicrement  |)asst•  d  envoyer  par  devers  le  rov  au  \\  "  jour  de  mav 
prouchain  venant.  au(|uel  jour  Jehan  Haslarl,  huissier  d'armes,  a  adjourné 
les  conseillers  en  personne  a  peine  de  cent  marcs  d"arj,'enl  pour  delFault 
de  meitre  sus  le  second  payement  de  l'aide  de  Poycliers  et.  |)our  ce, 
ont  fait  procureur  .laipicme  Panoillat  a  soy  comparoir  et  les  excuser  avec 
puissance  de  suslilucr  autres  procureurs,  presens  (piant  a  la  [>rocuracion. 
Pere  Archimbaul  et  I.orent  Hlanc  tcsmoin;.'s. 

Arcli.  munie,  de  Lyon.  ΠΠ   ».  fol.  17  A».»  r".) 

(  I  "  parapraplie.) 

PIECK    I.\l\ 

\iMVt\  H  mai.  .'<iaint-Ja<|Uelne.  Procfsrrrlial  d'unr  n'-uniun  des  rnnsuls.  au 
rnurs  dr  laqurllr  il  fui  di-ridé  de  payer  au  liuiJti  le%  ftW  frams  rvprrsrti- 
tant  lu  quote-part  due  par  la  ville  de  l'impôt  de  i.onn  franca  demiindi 
par  te  roi  à  la  rUle  et  au  plat  pays,  a  prendre  sur  les  T.ìhìo  /fin  .•.  <l\ 
l'aide  de  Poitiers  dont  le  roi  a  fait  remise  atix  Lyonnais 

Cité   p.  'ί•λ.   η.  4  •    l'C  mercredi   de    Hovcvsons  '.   \"II1'  jour  ci.•  inn\ 
IIII''  XW'II  a  Saint-Jafjueme. 

'  I lioq.itiorxf). 
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Hz  ont  conclus  que  Ion  paye  a  Monseigneur  lebailli  sur  les  arré- 
rages de  Berart  Jacot  les  VI'"  XL  frans  que  la  ville  doit  pour  sa 
porcion  des  II•"  frans  que  le  roy  nostre  sire  ordonne  a  lui  estre  baillée 
par  les  dites  ville  et  pais  sus  les  VII^  frans  que  le  dit  segnieur  a 
remis  a  la  ville  et  pays  de  Lyonnois  sus  la  reste  de  laide  dernièrement 
octroyé  a  Poictiers,  proveu  que  le  dit  Monseigneur  le  bailli  facet  bien 
paier  tous  les  dits  arrérages,  alîn  que  du  résidu  des  dis  arrérages,  la  ville 
se  puisse  aidier  en  ses  autres  all'aires...  » 

(Arch.  mua.  de  Lyon,  BB  2,  fol.  ιη})ΐ8  v°.) 

(Premier  paragraphe  de  la  délibération.) 

PIÈCE   LXX 

1426,  13  mai,  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
an  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  prendre  sur  la  recette  de  Bérard 
.laroi  les  d'il)  fraiici  dont  il  a  été  question  dans  la  séance  du  8  mai. 

^Cité  p.  53,  n.  i  et  2).  Le  lundi  XIII«  de  may  Illl•  XXVI  a  Saint- 
Jaqueme. 

Ordre  de  prendre  sur  la  recette  de  Berert  Jacot  les  640  francs  à  fournir 
à  Monseigneur  le  bailli  Ilumbert  de  Grolée  «deus  pour  la  porcion  de  la 
ville  de  la  somme  de  11"'  frans  que  le  roy  lui  a  assigné  sur  la  ville  et  sur 
le  pays  de  Lyonnois  et  sur  laide  derrenierement  octroyé  au  dit  segneur 
a  Poictiers,  et  parmi  les  dis  1 1  '"frans,  le  dit  segnieur  a  remis  aus  dits  ville 
et  pays  sur  le  dit  aide  la  somme  de  X'^  frans  » 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2,  fol.  iS""".) 

PIÈCE   LXXI 

[142U  ou  U2b]  24  juin.  —  Lettre  de  Louis  de  Chalon,  prince  d'Oranqc,  aux 
Lyonnais,  les  priant  d'intervenir  auprès  du  roi  pour  qu'il  veuille  recon- 
naître les  droits  qu'il  possède  à  des  titres  divers  sur  plusieurs  places 
(lu   Ddiipliiné. 

[Citée  p.  ii3,n.4,  et  ii4,n.  2].  (^Swr/îa/Jierj.  A  mes  treschiers  et  grans 
amis,le^.yj  eschevins.bourgois  ethabitans  de  Lyon  sur  le  Hosne.  f  Au  dos). 

Très  chiers  cl  ;.:;'ans  amis,  ja  par  pluseurs  foys  j  ay  supplié  et  requis  au 
roy  Daulphin  (|ue  de  sa  grâce  y  lui  pleust  moy  fere  raison  des  querelesque 
j  ay  a  rencontre  de  lui.  lesquelles  sont  en  trois  parties,  premièrement  y 
me  doit  fere  assortir  ou  Daulphinc,  au  plus  presd  Auberive,  huit  cent  livres 
de  rente,  lesquelles  restent  d'asseoir  de  la  somme  de  1 1'"  livres  de  rente 
que,  ja  pieça,  furent  tionnées  a  dame  Biatrix  de  \'iennois,  que  fut  lille  du 
Daulphin  de  Vienne,  de  laquelle  j  ay  cause  seul  et  pour  le  tout,  pour  ce 
que  per  ce   moyen   elle   se  consentit  a  la  vcndicion  que  le    Daulphin  i\c 
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\'ieriii<)is  îivoil  f;iil  au  roy  du  l)aulphiiiu,  parle  moycti  <lc  a(|uelle  vcndi- 
cioti,  le  (lit  I  )aul|)hiné  est  encoure  es  mains  du  dil  roy  haulpliiii.  aussi 
m'est  tenus  le  dit  roy  l)aulphiu  des  arraijics  des  di<  huit  cens  livre*» 
depuis  le  temps  de  ses  prédécesseurs  sur  ce  faictes  jusques  adjourd*uy,sur 
les(|uelles  lellrcs  et  arrai-^es,  mes  prédécesseurs  et  moy,  avons  tousjours 
fait  dcluie  dili-ience  d  avoir  les  dis  assi<,'nal  et  arrai-^es,  ainsin  com'ii 
puet  apparoir  per  les  mandemcns  royaix  obtenus  sur  ce.  et,  pour  enten- 
cion  de  les  avoir,  mes  prédécesseurs  desquelx  jay  cause  en  ont  fait  lied  et 
honimai;,'e  au  roy  |>aulpiiin  ;  d'aulire  pari,  me  délient  le  dit  roy.  pere  tors. 
Domine  et  l'^alavier.  lesquelx  sont  mien,  et  a  cause  d'iceulx  mesoni  dehus 
les  arraif^es  par  le  moyen  des  contes  de  (ìeneve  dernièrement  trespassés, 
desquelx  jay  cause  seul  et  pour  le  tout  et  se  I  on  vouloit  dire  (|uc  monsei- 
gneur de  Savoye  y  eusl  aulcun  lillre  pour  occasion  de  la  conté  de 
(ìeneve,  en  faisant  le  Iraiclié  (|ue  nous  avons  fait  ensanihle.  mon  dit 
segneur  de  Savoye  m'a  remis  tel  droit  et  raiscui  (pi  il  povoil  avoir  es  dites 
plaices,  ainsin  que  plus  a  plain  appert  par  les  lettres  du  dit  traiclié  sur  ce 
faictes;  ou  II  re,  se  l'on  vouloit  dire  que  ma  tante,  dame  Blanche  de  (ìeneve, 
derrenierenient  trespassëe,  eusl  aucun  droit  es  diles  plaices,  icellui  droit 
qu'elle  y  povoit  avoir  me  compete  par  son  testament  et  par  ainsin,  par 
raison,  ne  puet  alléguer  le  dit  roy  ne  ses  gens  «juil  ave  aucun  droit  es 
dites  plaices  fuer  '  ipie  une  simple 'main  mise  (|ue  ne  doit  nullement  des- 
poiller,  aussi  ni  on  mist  empeschemenl  sans  cause  raisonnable  es  terres  de 
ainsi  que  et  aultres  demourécs  de  feu  messire  (ìuillaume  Holan.  duquel 
j'ay  cause  seul  et  pour  le  tout,  et  lever  les  frais  dicelles  par  pluseurs 
années,  desijuelx  ne  m  ont  voulsut  fere  restitucion  sur  le  tout  dehuement 
requis,  et  des  choses  dessus  dites, j'ay  tousjours  requis  au  dil  roy  et  a  ses 
gens  raison  mesme  dernièrement  a  messire  Jac(jues  de  Montmort  et  au 
seigneur  de  saint  Prier  envoyez  devers  moy  par  le  conseil,  auxquelx  j  ay 
baillé  mes  dis  greufs*  par  escripl  pour  monslré  aux  gens  du  conseil 
eslana  a  Grenoble,  et  depuis,  lui  fait  remonstrer  a  plain,  au  lieu  deN'icnne, 
et  en  plain  cf)nseil  (pie  j  esloyc  presi  de  fere  mon  lied  et  devoir,  ainsin  que 
le  cas  le  recpiicrl.  loulesfois  non  obslaiit  les  ihoses  des>us  diles.  je  ne  puis 
avoir  expedicion  ne  rai  son  du  dit  roy  Daulphin  ne  de  ses  gens  de  son 
conseil, que  m'est  moult  estrange  et  nourelli•]  chose  actendu  que  le  dil  roy, 
ceulx  de  son  lonseilet  lous  \ons  aullres.save/asse/.  quejen'avonquesvoulsus 
paure  partie  avec  ses  ennemis  anciens,  mais  me  suis  tousjours,  grâce  Nostre 
Seigneur,  telle  conduyl  tpie  l'on  en  doit  estrc  contens  par  raison  el  <|ue 
plus  esl,  ceulx  de  conseil  ilu  Datilphine,  pour  ce  cpie  j  av  noiivellemenl 
acquis  certains  drois  a  Anton.   <  lolombier  et  Saint   Homuin   meclcnl  gens 

I   Le  scrihc  α  du  saiitt'i*  un  mi  dciiv  noms  propres  rilrs  \iÌ\ì*  li.iut. 
-   IMiiricl  lie  v'fU'fx. 
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darmessus  pour  moy  donner  empeschement,  s'il/,  puent,  non  obstant  que 
je  leurs  ave  présenter  d'estre  a  droit  en  leur  croit,  se  eulx  ou  aultres 
me  scevent  que  demanderei  pour  toutes  aultres  choses  esquelles  je  pour- 
roye  estre  tenus  envers  le  dit  roy  Daulphin  par  raison,  senz  vouloir 
diceulx  fere  guerre  au  pays,  se  raison  mesloit  laicte,  laquelle  je  n'ay  ne  ne 
puis  avoir;  toutesfois,  se  Dieu  plait,  je  garderay  bien  ceulx  du  dit  conseil 
a  lavde  de  Dieu,  mes  bons  seigneurs,  parens  et  amis  quilz  ne  me  feront 
que  bien,  mais  telle  maniere  daler  avant  selon  ce  que  je  puis  cognoistre 
est  pour  mectre  a  perdicion  le  dit  pays  du  Daulphiné  dont  y  me  desplai- 
roitde  tout  mon  cuer,  actendu  mesmement,  comme  vous  savez,  que  je  suis 
parti/,  de  la  ligne  des  Daulphins  et  ay  iou[sjoiirs  servi  mon^  pays  et  mes 
prédécesseurs  aussi,  pour  quoy  vous  prie  que  ces  chos[.îes.  vous  vueillez] 
fere  remonstrer  au  roy  Daulphin  et  a  ceulx  de  son  conseil  et  au  [cas  ou 
seroit]  mestier,  per  telle  maniere  que  je  puisse  avoir  raison  et  que  po  ur 
cela]  aultre  inconvénient  n'en  advieigne  ou  dit  pays,  car  per  ma  foy  il 
[ine  desplairoit]  moult  de  paure  le  partis  des  ennemis  anciens  pour  grever 
[ce  dit  pays']  chose  y  fauldra  que  je  faice,  que  ne  me  contentan  selon 
raison  [el  advenir  dois  cy  en  avant,  j'en  entend  moy  bien  estre 

[  ]   cestes  mes  lectres.  Très  chiers  et  grans  amis,    Nostre  Sei- 

gneur [vous  ait  en  sa  saincle  garde.  Escripl  λ]  le  XXIIIh'  jour  de  juing  '. 

LoYs  DE  Cha[lon, 
prince  d'Orange]  ei  seigneur  d'Arlay  ]. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΛ  68,  n•  40.) 

PIÈCE   LXXII 

14i(j.  14  juiLlet,  Saiut-.laciuenie.  —  Piucès-rcrhal  d'une  AsseinOlcc  des  voii- 
suls,  au  cours  de  laquelle  Piene  de  Cuijsel  a  déclaré  que  le  roi  a  fati 
demander,  pur  l'intermédiaire  de  Jean  Girart,  la  levée  des  S.WO  francs 
représentant  la  quote-part  due  par  la  ville  de  Vimpôt  du  onzième  «  la 
suite  de  quoi  Pierre  Offreij  a  réclamé  les  2.173  livres  de  Vaide  de  Poi- 
tiers encore  dues,  toutes  deniiindes  que  la  ville  ne  peut  satisfaire. 

|Cité  p.  53,  n.  4].  Le  dimanche  XIIII-^  de  juillet.  IIIF  XXVI  a  Saint 
.laqueme. 

Il  leur  a  esté  dil  par  le  dit  Pierre  de  Guyscl  ce  que  vendredi  derrenier 
passé  fust  proposé  de  par  le  roy  nostre  sire  par  messirc  Jehan  Girarl, 
Monseigneur  le  Bailli,  en  la  présence  de  Monseigneur  de  Lion  en  léglise 
de  Saint  .lehaii,  c'est  assavoir  (|ue  Ion   voulsist  mectro  sus  iii^n*^  frans 

*  Les  iiiols  (|iic  nous  incitons  entre  irochels,  pour  remplacer  ccu.v  qui  ont  disparu 
par  suite  des  trnus  (|ui  mutilent  i'orifiinal  ile  cette  pièce,  coïncident  avec  l'espace 
nccupé  |)ar  ces  trous,  mais  nous  ;i('  nitranlissnu.'i  /las  leur  /iri'.se/irc  sur  l'ortninul. 
Aussi  les  mettons-nous  en  itaiicpie  el  en  prévennns-nous  le  lecteur.  Il  manque  une 
grande  partie  du  bas  de  la  pièce,  à  droite. 
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que  la  ville  de  Lion  doit  pour  sa  porcion  de  l'onzicsme  derrenierement 
octroyé  à  Poitiers  pour  la  conduicle  de  la  ;;uerrc  du  dit  seigneur,  et  aussi 
leur  a  requis  Pierre  OlFrey  qu'il/  vueilleiil  mecirc  sus  ii™  clxxni  livres 
deues  de  reste  de  l'aide  octroyé  a  Poicliers  avec  le  dit  xi"  et  sur  laquelle 
proposite  des  dis  messire  Jehan  (iirart  et  Monseigneur  le  haillif.  les  con- 
seillers et  pluseurs  maistres  des  mestiere  lors  presens  prindrenl  charixe 
(le  leur  en  fere  response  aujourd'ui  après  disncr,  sur  quoy  les  die 
assemblés  (mt  délibéré  et  conclus  que  l'on  face  response  aus  dessus  dis 
messire  Jehan  Girart  et  Monseif;neur  le  Hailli,  que  actendu  les  prans 
nombres  de  l;iilles  qu  ilz  ont  desja  pavé  le  temps  passé  et  aussi  la  muta- 
cion  des  monnoyes,  la  petite  fortifficacion  de  la  ville,  les  prans  péril/,  de 
la  guerre,  la  chierté  des  vivres,  le  grant  nombre  des  povres  gens  de  la 
ville  et  pluseurs  autres  choses  qui  sont  a  considérer,  il  pleise  au  roy  nostre 
Sire  les  avoir  pour  excusés,  car  quoy  qu'il/,  lui  octroyassent,  ilz  n'auroient 
de  quoy  le  payer  et  lousjours  sont  il/  dentencion  de  soy  forliffier  a  leur 
povoir  pour  vivre  et  morir  en  l.i  bonne  et  entière  obéissance  du  dit 
segneur,  comme  ses  bons,  vrays  et  loyaulx  subgetz. 

(Ardi.  mun.  de  Lyon,  HI3  2,  fol.  ny^-io'".) 

PIECE   I.XMII 

(UiCj  7  .s>oi)t«»iiibre.  Mchiin-sur-Yévre.  —  Lrltrr  de  Charles  VU  au.r  Lyonnais, 
leur  presrrirniit  ilr  paner  au  connotatile  ile  lìicheinont  les  sommes  «  lui 
nssii/ui-es  sur  l'aide  de  Poilierf,  en  la  ville  de  Lyon. 

[Citée  p.  ."')4,  n.  7  .  I)e  par  le  Hoy.  Oriqinal  sur  parchemin  :  le  sceau 
Λ  disparu  ainsi  (juc  l'adresse  et  la  (fueue  sur  lai/uelle  elle  était  vente. 
Au  dos,  on  voit  encore  des  débris  de  cire  roufje). 

(-hiers  et  bien  amez.  nous  vous  avons  nagaires  escript  que  pour  aucunes 
causes  vous  delayssiez  le  derrcnier  terme  de  l'aide  a  nous  octroyé  en 
octobre  derrain  passé  en  nostre  ville  (k•  Poictiers  jusques  a  deux  moysct 
pour  ce  rpie.  depuis,  nostre  Ires  chier  cl  am('•  cousin,  le  conte  de  niclicnionl . 
conneslabie,  nous  a  fait  dire  et  exposer  quo  le  dit  derrenier  terme  nous  lui 
avions  assigné  et  ordonné  pour  le  fait  de  la  guerre,  et  que  se  nimplurc  y 
nvoil,  ce  lui  pourroit  lournora  grani  charge  cl  dommage,  se  a  nous  aussi. 
i'<msidere  la  grani  charge  (pi'iJ  a  es  frontières  d'.\njou.  du  Niayno  et  (]ue 
desja  il  a  empruncté  l'argent  de  sa  dicte  assignacion  sur  gaiges,  lesquelz 
il  pourri)it  perdre,  se  p;ii•  nous  ne  lui  estoit  pourveu  de  remede  ;  p<»ur  ce 
<"><t  il  que,  nous  vous  mandons  bien  expressément  par  ces  présentes,  sur 
l.ml  que  desire/  eschever  a  venir  contre  nostre  plaisir  et  "iur  peine 
(le  recouvrer  sur  vous,  et  que  derrenierement  nous  en  avons  remis  qui 
estoit  a  l'elle  lin  (|iie  plus  tosi  paissiez,  le  dit  derrenier  lermc,  (|ue  inconli- 
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lient  et  sans  aucun  delay  vous  mectez  sus  et  iniposez  le  dit  derrenier  terme 
el  les  deniers  d'icellui  faictes  bailler  et  délivrer  incontinant  au  commis  ou 
receveur  ordonné  a  recevoir  le  dit  aide  pour  iceulx  deniers  convertir  ou 
paiement  de  nostre  dit  cousin  et  connestable  et  des  autres  assignez,  et  ce 
faictes  en  telle  maniere  que  nous  nayons  plus  cause  den  escripre  par 
devers  vous,  ouquel  cas  nous  y  pourverrions  par  maniere  que  ne  vous 
sera  pas  agréable. 

Donné  a  Mehun,  le  VII«  jour  de  septembre. 

Charles  Kresnov. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΑ  68,  n"  19.) 


PIÈCE    LXXIV 

14:2G.  22  septembre,  (Maison  de)  Roanne.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des 
cojisuls  au  cours  de  laquelle  fut  ouverte,  en  la  présence  du  bailli,  une 
lettre  du  roi  réclamant  le  paiement  des  sommes  encore  dues  à  Vocca- 
sion  de  l'aide  de  Poitiers. 

Saint-Jaquenie.  Seconde  réunion  tenue  le  soir,  au  cours  de  laquelle  Jut 
décidée  la  nomination  d'un  envoyé  chargé  d'aller  exposer  au  roi  les 
il()Ir<(iu-cs    (If    la    rillc. 

[Cités  p.  54,  n.  7].  Le  dimanche  XXII^  jo"''  ^'^  septembre  IIII''  XXNI, 
a  Roanne. 

En  la  présence  de  Monseigneur  le  bailli  et  de  λ'ΙΙΙ  de  messeigneurs  les 
conseillers  et  environ  XL  maistres  des  mestiers  ont  esté  et  de  leur  con- 
sentement ouvertes  les  lettres  que  le  roy  a  envoyé  sur  le  paiement  de  ce 
qui  est  deu  de  Taide  de  Poictiers. 

Le  dit  jour  après  disner,  a  Saint-Jaqueme 

Hz  ont  conclus  que,  actendu  toutes  les  povretez  ([ui  furent  declairées 
aux  Frères  Meneurs  derrenierement  et  la  foible  monnoye  que  avant  ce  cjue 
Ton  mecte  riens  sus,  que  Ton  envoyé  par  devers  le  roy  nostre  sire,  lui 
exposer  toutes  povretez,  afin  que  le  dit  segneur  ait  regart  et  considera- 
cion  aux  povretés  de  la  dicte  ville  et  l'avoir  pour  recommandée,  car  tous- 
jours  sont  ilz  d'entencion  de  tousjours  faire  et  obéir  aux  plesirs  du  roy  a 
leur  povoir  comme  bons  et  loyaulx  subgels,  et  que  sur  ce  Ion  y  envoyé 
homme  notable  et  sachant,  ([ui  saiche  tellement  poursuir  la  besoingne 
i|u"il  ne  s'en  viegne  point  sans  response  souflisant  et  que  incontinent 
Ion  aille  par  devers  Monsegrieur  le  Bailli  lui  j)rier  (μιο.  entre  deux,  ilz  se 
supersededes  j)oines  qu'il  leur  a  mis  aujourdui  de  mectre  la  dicte  finance 
sus. 


(Arch.  mun.  de  Lyon.  lîB  2,  fol  23'".) 
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PIECE   I.XXV 


Ι42Γ».  20  novembre.  Saint-Jaqucme.  —  Prori-s-rrrhnl  litiuc  rcunioit  des  con- 
suls, an  cours  de  Inquelli•  fut  drcidë  l'envoi  niiprrs  du  roi  d'une  ambas- 
stidr  rlKtriii'f  d'ohlniir,  an  stijrt  ih's  monnaies,  les  mêmes  faveurs  que 
relies  arrnnlres  réremnirnl  au.r  hahitanls  dit  LniKinedoe  et  un  dt^grè- 
venienl  des  iinjxjtt  encore  dus. 

[Cité  p.  5Γ),  11.  3  (Ί  27Γ),  n.  2].  —  Ont  esté  d'opinion  (jue  l'on  expose 
les  charges  et  povrelés  a  m.iislic  (iirart  lilanchel  et  avec  lui  prendre  la 
plus  },'racieusecomposicion  i|ue  l'on  pourra  jusques  a  mil  frans  Vtu  environ 
de  la  monnoye  corani  a  présent  et  parmi  ce  (|u'il  feist  fjue  le  roy  oclroyasl 
ses  lettres  de  remission  de  tout  le  demourant  passé  jusques  maintenant 
verifliécs  et  passées  tellement  (|u'elles  soient  souflisans.  avant  ce  (jue  Ion 
paie  riens  de  la  dicte  composicion. 

Tous  les  autres,  c'est  assavoir  les  aucuns  cl  la  plus  f;rant  partie  ont  fait 
dire  par  le  dit  Hrebant  et  les  aucuns  l'ont  dit  eulx  meismes  que  l'on  envoyé 
par  devers  le  roy  Nostre  Sire  fere  la  dicte  composicion,  la(|uelle  lui  soit 
rendue  a  Bourges,  et  ce,  pourobvier  aux  frais,  assignacions  el  autres  per- 
des, desinances  superllues,  el  lors  l'on  remostrera  au  dit  segneur  les 
charges  que  le  j)ucple  a  soustcnu  en  la  diminucion  des  monnoyes,  lecpiel 
dommaige  monte  plus  bcaucop  (|ue  ne  fait  ce  que  l'on  puet  devoir  de 
reste,  lequel  domagc  puet  cslre  revenu  au  profili  du  dit  segneur  dont  s'il 
lui  pleisoil,  il  devroit  estre  content  et  lors  l'on  povoit  obtenir  dicellui 
segneur  [)areilles  lettres  sur  renlrelencment  des  monnoyes  (|ui  furent 
octroyées  a  ceiilx  de  Leiigiicdiu•. 

(Arch.   niun.   de  l.von,  HI!  2.  fol  27'""-'    . 

PIECE   I.X.WI 

U2G.  24  noveinl)ri\  Saint-Jii<|uenie.  -  Procès-verbal  dune  réunion  des 
ronsuls.  au  cours  de  laquelle  fut  décide  l'envoi  auprès  du  bailli  et  de. 
(iirarl  filancliel  d'une  deléi/atinn  cUarijée  d'uiitenir  d'eu.r.  mouennani 
l'offre  de  laa  livres  a  rha<an.  un  délai  jusqu'au  retour  il••  l'ambassade 
envoyée  au/tres  du   roi. 

[Cite  [).  .'1(1.  n.  1 1.  —  II/  ont  conclus  (|ue  l'on  ne  meclra  rien  sus  ne 
ne  fera  Ion  aucune  composicion  de  ce  (|ue  a  demandé  maistre  (iirarl 
MIanchet  jusques  l'on  ait  eslé  par  devers  le  roy.  mes  vra  l'on  prier 
au  dit  maistre  (iirerl  et  a  Monsegneur  le  bailli  ipid  ne  facent  nulle 
contrainte  jus<jues  l'on  soit  venus  el  s'il/  le  vuellenl  fere.  <|ue  Ion  leur 
donne  a  chacun  cent  livres  et  ont  commis  a  fero  ce  Iraiclié  (Claude  Pom- 
pere.  Pere  Julien,  .\ynarl  de  N'iilenovc.  l'rançois  l.oupt.  (luiguc  Mercier 
et  Aymé  de  Nièvre,  eceplé  les  signés  a  -\- .  (jui  ont  dit  qu'il  sera  bien  fait  de 
soy  cssaier  d'avoir  le  delay  îles  dis  segneurs,  el  qui  ne  le  pourra  avoir,  de 
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prendre  des  dis  se^^neurs  le  plus  <,^racieuse  composicion  que  l'on  pourra 
et  neantmoins  envoyer  par  devers  le  roy  incontinent. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2,  fol.  28^°-»°). 


PIECE    LXXVIl 

1430  25  novembre,  Saint-.laquenie.  —  Proccs-verbul  d'une  rciution  des 
ronsuls,  au  cours  de  laquelle  fut  nommée  l'ambassade  envoyée  auprès 
de  Charles  VU,  et  décidée  la  levée  d'un  aide  d'une  maille  destinée  ài 
payer  tes  200  francs  offcrls  au  bailli  et  à  Girard  Blanchet. 

[Cité  p.  5ίί,  η.  Ι  et  2].  Le  lundi,  feste  de  Saincte  Catherine,  XX\'  de 
novembre  llll•-  ΧΧλ'Ι,  a  Saint  Jaqueme. 

Hz  ont  conclus  pareillement  que  yer,  c'est  assavoir  que  Ion  ne  com- 
posera ne  mectra  riens  sus  jusques  Ion  soit  venus  de  vers  le  roy,  actendu 
que  les  dis  Monsegneur  le  bailli  et  maistre  Girart  Blanchet  n'ont  voulu 
donner  le  dit  delay,  comme  ont  rapporté  ceulx  qui  den  parler  ont  eu 
la  charge,  excepté  les  signés  a  -|-  qui  ont  dit  que  l'on  se  doit  essayer 
autresfois  d'avoir  le  dit  delay  et  qui  ne  le  pourra  avoir,  que  l'on  mecte 
sus  aucune  chose  dont  riens  ne  s'en  apiera  jusques  venus  les  ambas- 
seurs  devers  le  roy,  ainsi  comme  l'ont  accordé  les  dis  Monseigneur 
le  bailli  et  maistre  Girart  Blanchet  afin  de  demourer  en  la  grâce  du  roy 
et  de  son  conseil,  qui  par  aventure  seroient  mal  contents,  qui  ne  mectroit 
aucune  chose  sus  afin  de  induire  le  plat  pays  de  fere  leur  devoir  et 
ont  esleu  pour  aller  par  devers  le  roy,  Jehan  de  \'arey,  Aymé  de  Nièvre, 
Barthélémy  de  N'arey  et  Aynart  de  Villenove  et  tant  pour  fere  le  dit 
voyage  cotnme  pour  rachater  la  pension  de  Saint-Niziés  qu'il/,  ont  sus  la 
meyson  de  la  \ii\e  comme  aussi  pour  11^  frans  que  l'on  donra  aus  dis 
Monsegncur  le  bailli  et  maistre  Girart  Blanchet,  au  cas  qu'il/,  vouldront 
donner  le  delay,  il/  ont  mis  sus  les  habitans  de  la  dicte  ville  ung  aide  de 
maille  tournois  qui  se  lèvera  incontinent  par  lùieniond  Godin  commis  a  ce. 
(Arch.  mun.  de  Lvon,  BB  2,  fol.  28^"-29''"). 


PIÈCE   LXXVIII 

142G,  ;2(J  novembre,  Saint-Jatiuenie.  —  Procés-rcrbal  il'iiue  rénniaii  des  con- 
suls et  des  maîtres  des  métiers,  au  cours  de  laquelle  on  apprit  le  désir 
exprimé  par  Girart  Blanchet  de  voir  les  200  francs  à  lai  offerts  par  la 
ville  versés  dans  les  caisses  royales,  ά  la  suite  de  qiioi  toutes  les  déci- 
sions de  la   veille  furent  ratifiées. 

[Cité  p.  Γ)ί>,  η.  :?].  —  Pour  ce  que  l'on  leur  a  dit  que  Monseigneur  le 
bailli  et  maistre  Girart  Blanchet  estoienl  conlens  que  ce  que  Ion  avoil 
mis  sus  yer  se  convertisi  au  paiement  du  roy  de  ce  c|ui  est  dcu  au  lieu  de 
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\l*  el  ([ue  les  ι  ι'  frans  que  l'on  leur  avoit  convenus  cl  ν  soient  comprins, 
sans  ce  quilz  en  vucillent  riens  avoir  el  du  surplus  le  rov,  par  aventure, 
on  fera  remission,  et  aussi  que  ceulx  (|ui  sont  esicu/.  pour  aller  devers 
le  roy  s'en  aillent  avec  le  dit  maislre  Girart  pour  sa  tiecliarfie  et  pour 
monstrcr  sa  souflisanl  diligence,  qu'il/  y  soient  dedans  Noël  proucliain 
venant  ;  il/,  ont  cr)nclus  (|u*ilz  sont  d'acors  (jue  l'appoinlemenl  el  conclu- 
sion (piil/.  firent  ver  sortisse  son  elFel  sans  y  riens  clian;.'icr  cl  sont  bien 
d'acors  ([ue  ceulx  qui  yront  s'en  aillent  avec  le  dit  maistre  iiirart,  s'il  se 
puct  fere,  car  leur  charge  qu'il/  ont  n'en  puet  que  niiculx  valoir,  excepté 
messire  Jehan  le  \'iste  ((ui  ma  dit  qu  il  ne  consent  point  a  la  conclusion 
d  icr. 

Les  dessus  nommés  maistres  des  mesliers  ont  conclus  aussi  que  l'on 
face  raysonnable  salisfacion  a  Aymé  de  Nièvre  des  despens,  dommaiges 
el  inlercsts  ([u'il  a  fait  el  soustenu  contre  Jehan  Caille  a  cause  des  lettres 
que  le  dit  Caille  cscripst  a  Monsegneur  reves(|ue  de  Clermonl.  chancel- 
lier  de  France  et  le  scgneur  de  Mirando!,  laquelle  lettre  faisoit  mencion 
du  dit  Aymé  et  de  Hcrnert  de  \  arey,  sur  quoy  Hernerl  el  Jean  de  N'arev 
ont  protesté  des  despens.  dommaiges  et  interest  qu'il/  ont  pareillement 
eu  a  la  dicte  cause  et  de  s'en  fere  dedommagier  par  rayson. 
(Arch.  munie,  de  Lyon,  HB  a,  fol.  a»)"^".) 

PIECE    I.XXI.X 

(1427)  2-4  Janvier.  .'^aint-Jaiiiios.  —  Procrs-vcrhal  (l'nnr  ri'union  des  rnusuls. 
<IH  cours  ili•  liKjiirlli'  fut  Udinmt'c  une  ilclt^U'ltiotl  chiin.n'-e  d'olitrnir  ilu 
(niilli  (7  (/('  (iiiiirt   Hliiitrliit  lu  suppression  du  onzUme 

[Cité  p.  'fj,  n.  '.i  ,  Le  vendredi  WIIII  de  janvier  IIII'  \\I.  a  Saint 
Jaques. 

Il/  ont  conclus  (jue  l'on  aide  au  roy  do  tout  ce  (jui  sera  possible  a  la 
ville  comme  a  nostre  souverain  segneur  el  que  l'on  preingnc  avec  meslre 
(lirart  lilanchel  et  Monseigneur  le  lîailli  la  plus  supportable  composicion 
que  Ion  pourra,  considérées  les  povretc/  ci  alfaircs  tic  la  dicte  ville,  en 
eupplians  au  roy  nostre  dit  seigneur  (ju'il  lui  pleise  abollir  du  toul 
Γοη/esme.  item  de  fere  fere  telle  el  se  bonne  monnoye  qu'elle  soit  toute 
une  par  toute  l'obéissance,  item  que  telle  provision  soit  mises  sur  le  fait  des 
chevaux  du  prince  d'Orenge  que  inconvénient  n'en  puisl  avenir  a  aucun 
des  habitans  de  la  dicte  ville  et  pour  faire  la  dicle  composicion  cl  autres 
choses  dessus  dictes  envers  les  dis  Mi>nscigneur  le  bailli  et  maislre  (lirarl 
HIanchel.  il/  ont  esleu  el  nommé,  c'est  assavoir  Jehan  de  Nièvre,  I.eCranl. 
l'ere  Heaujehan,  .Vynarl  de  N'illenovc,  Jehan  de  \'arey.  llailheicmi  de 
N'arev.  Ilumberl  de  \'arcy,  lesquculx  tracleronl  le  mieulx  (|ud/  porronl 
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et  nauront  aucune  puissance  de  condurre  pour  le  présent  fors  tant  seu- 
lement de  rapporter  au  commun  ce  quii/  auront  fait. 
(Arch.  muM.  de  I.yon,  BB  2,  fol.  :î4  r^-'".) 

PIÈCE    LXXX 

(1427)  10  février,  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  iVune  réunion  des  coitsith, 
au  cours  de  laquelle  il  fui  prescrit  à  Ennernond  Godin  de  lever  la  taille 
d'une  maille  déjà  votée,  afin  de  pouvoir  payer  divers  impôts  en  retard. 

rCité  p.  59,  n.  I  et  2.]  Hz  ont  conclus  que  pour  liner  lé  v<  frans  du 
premier  terme,  qui  sera  la  my  karesme  prouchain  venant  des  mil  frans  a 
quoy  Ion  a  acordé  avec  Monseigneur  le  bailli  et  maistre  Gerart  Blnnchet 
tant  pour  la  reste  de  l'aide  de  Poictiers,  excepté  Monseigneur  le  connes- 
table  comme  pour  les  vi^'^  mil  frans  de  Montlusson  et  desqueulx  mil  frans 
le  second  et  derrenier  terme  sera  a  la  S'  Jehan  prouchain  vennant,  que  l^ne- 
mond  fiodin  acomplira  de  lever  la  taille  qui  derrenierement  fut  mise  sus 
de  maille  tournois,  de  laquelle  taille  la  reste  puet  monter  environ 
ιΐΓ'  frans  et  les  11''  frans  qui  restent  se  recovreront  sur  les  arrérages  dé 
autres  tailles  passées,  item  pour  mectre  a  lin  les  dis  arrérages  que  les  audi- 
teurs des  comptes  incontinent  mectent  lin  avec  les  receveurs  a  Roanne,  lun 
après  l'autre,  item  que  Monseigneur  le  bailli  octroyé  la  commission  pour 
lever  tant  la  dicte  reste  du  dit  Enemond  Godin  comme  des  dis  arrérages, 
item  que  passé  huit  ou  XV  jours,  se  entre  deux,  les  chevaux  du  prince 
d'Orenge  n'estoient  rendus,  que  l'en  escripve  au  dit  prince  en  quel  estât  il 
tient  la  ville  du  delfrement  qu'il  a  fait  contre  [/a  ville  a  cause  des  dis 
chevaux. 

(Arch.  munie,  de  Lyon,  BB  2,  fol.  36  r"-v°). 

PIÈCE    LXXXl 

(1427)  31  mars,  .Saint-.la(iuenio.  —  Proces-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  prierait  le  connétable  d'accepter, 
vu  les  grandes  clianjes  de  la  ville,  les  SOO  francs  dont  lie  veut  pas  se 
contenter  son  représentant  Jean  Dijon,  qui  ne  veut  pas  transiuer  à 
moins  de  1.100  francs  au  sujet  des  9.W0  francs  dus  à  son  maître. 

[Cité  p.  5g,  n.  4J•  I-e  lundi  derrenier  jour  de  mars  IIII'  XW'I.  a  San 
Jaquemo  '. 

Hz  ont  conclus  que.  puisque  ainsi  est,  que  maistre  Jehan  de  Dijon 
n'a  volu  accepter  les  vin'  frans  que  l'on  lui  a  présenté  pour  les  xxii<"  frane 
deuz  a  Monseigneur  le  connestable  de  reste  de  l'aide  de  Poictiers  et  n'en 

'  La  prononcialion  élait  bien  celle  d'un  e,  non  celle  d'un  ο  à  cette  l'poquc.  Jaquemo 
est  une  jrrapliie  (|iii  correspond  à  la  prununciatiun  dune  époque  antérieure.  C'est 
une  ^'raphie  archa'ique. 


I 


PlflCKS  Jl  STIKICATIVKS  370 

veull  prendre  moins  de  xi''  frans  a  paicr  incontinent,  qui  seroit  impossible, 
que  Γ(•η  lesse  la  chose  pour  le  présent  en  t-est  estât,  et  que  l'on  face  fere 
une  supplicacion  bien  dictée  uu  dit  Monseigneur  le  conneslable,  narrant 
les  |)Ovrelés  et  charges  de  la  ville  et  aussi  l'olFre  faide  au  dit  I)ijon, 
laquelle  l'on  lui  envoyera  pour  ung  simple  messaj,'é  a  un},'  cheval,  afin 
que  par  aventure  le  dil  Monseigneur  le  conneslable  icelle  vene  acceptera 
la  dicte  olire. 

(Ardi,  munie,  de  I-yon.  1>15   x,  UA.  :5g  ν"-4υ  i*".) 


PIECE    I.XXXII 

[1427]  5  avril.  Poitiers.  —  Li'Itrr  iln  l'urlrmnit  de  Poitirm  (iu.r  consuls  ri 
au.!•  iiiailrrs  dts  int'liers  di•  Luoii.  li's  priant  tir  htir  pm/rr  les  l.oon  li- 
vres qui  leur  ont  vlr  assit/nét's  pour  leurs  i/iiaes  sur  l'aide  qui  se  lève  à 
I.l/dii  i^u  lieu  du  "  onznin  ». 

|\'nir  p.  aii4.  η.  ι  |.  i'()ri(/innl  sur  papier.  Au  dos,  traces  imporrep- 
lihles  de  scellement  sur  cire  rouye.  Λ  no/  1res  cliiers  et  grans  amis  les 
conseillers  et  les  maislres  des  mestiers  de  la  ville  de  l.ion.  ^Au  dos. 

Très  chiers  et  j^rans  amis,  nous  avons  ja  par  plusieurs  foi/,  escripl  a 
vous  les  conseillers  sur  le  fait  de  nostre  assignacion  de  mil  livres,  des- 
quelx  nous  avons  esté  assignez  pour  partie  du  paiement  de  noz  gages  sur 
l'aide  ordonné  cstre  levé  par  delà  en  lieu  de  l'onzicsme,  en  vous  priant  et 
requérant  que  ou  cas  (jue  le  dit  aide  en  tout  ou  partie  se  leveroit  par  delà, 
vous  voulsissie/  tenir  la  main  a  ce  que  premièrement  et  avant  ton/,  autres, 
nous  fuissions  paiez,  dont  nous  navons  eu  aucune  bonne  response  et 
toutesfoiz  nous  avons  sceu  (|ue  le  dit  aide  en  tout  ou  partie  se  lieve  par 
delà,  et  (|u'il  y  a  et  aura  qu'il  vouldra  assez  de  quoy  nous  paier,  qui  nous 
vouidra  préférer,  comme  raison  le  vuolt,  car  nous  ne  cuidons  point  quc-l(|ue 
instruction  que  le  receveur  ou  autres  ayenl,  il  y  ait  ou  puisse  avoir  autre 
assignacioii  plus  ne  autant  previlcgiée  qtie  la  nostre  (|ui  est  pour  gages 
ordinaires  de  ceste  court,  qui  est  capital  et  souveraine  de  ce  rovaume,  sé 
necessere,  comme  chcscun  scet  et  veu  aussi  que  la  plus  grani  partie  de 
nous  autres,  avons  pour  acquiclcr  noz  loyaulte/  laissié  païs  et  perdu  et 
habandonné  no/,  chcvances.  Si  vous  prions  et  re<picrons  très  alfectueuse- 
mentque,  en  nostre  dit  fait,  vous  vueille/  telemenl  tenir  la  main  que  de 
et  sur  ce  qui  est  ou  sera  octroyé  et  accordé  par  vous  et  le  pais  de  par  de- 
la  du  dit  aide,  nous  puissons  eslre  j)aiez  et  conteniez  de  in>stre  dicte 
assignacion  des  premiers  et  avant  touz  autres  (pai  neseroient  si  favorables 
et  nous  nous  en  repulerons  tenuz  a  vous  et  en  aurons  vn/  affaires  tonsjours 
pour  recommande/  en  bonne  justice,  et  sur  ce,  avons  fait  parler  plus  a 
plani  a  (loiiin  Homiet,  porteur  de  cestcs,  pour  le  vous  exposer,  se  meslier 
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est,  et  de  ce  que  1ère  se  pourra  en  ceste  matière  nous  vueillez  certiiier  et 
escrire  avec  se  chose  voulez  que  l'ere  puissons  et  nous  le  ferons  1res  vou- 
lentiers.  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincte  garde.  —  Escript  a  Poic- 
tiers,  le  λ'*  jour  d'avril. 

Les  gens  tenant  le  Parlement  du  roy  Nostre  Sire  a  Poictiers. 

Β  LOIS. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  ΛΛ  iig,  n"  55). 

PIÈCE    LXXXIII 

1427.  15  avril.  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbul  d'une  réunion  des  consuls, 
nu  cours  de  laquelle  il  fut  décidé,  si  le  bailli  et  Jean  de  Dijon  refusaient 
les  propositions  de  la  ville  au  sujet  des  sommes  dues  au  connétable, 
qu'on  formerait  appel  avant  Varrestation  des  conseillers. 

[Cité  p.  59,  n.  4].  Le  mardi  saint  XV*"  jour  d'avril  IIiI<^  ΧΧλΊ  a  Sainl- 
Jaqueme. 

Hz  ont  conclus  que  pour  les  autres  charges,  etc..  Ion  ne  povoit  paier 
a  Monseigneur  le  connestable  que  vui^  frans  pour  les  xxii''  frans  deuz  de 
reste  de  laide  de  Poictiers  et  ce  la  Saint  Michiel  et  se  ilz,  Monseigneur  le 
bailli  et  Dijon  le  vuellent  fere  que  les  conseillers  en  puissent  obliger  les 
biens  communs  de  paier  les  dis  vm^  frans  a  la  dicte  Saint  Michiel,  et  au 
cas  quilz  ne  vouldroient  cecy  fere,  mes  en  \-oulsissent  avoir  xi^"  frans, 
et  tantost  que  l'on  baille  une  requesle  contennant  appellacion  avant  que 
les  dis  conseillers  soient  arrestés. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,BB  2, fol.  ^ο  r"-v°.) 

PIÈCE   LXXXIV 

1427,  0  juillet  (le  matin),  Saint-.Iaquenie.  —  Procès-verbal  d'une  réunion 
des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  remplir  les  conditions 
df  l'accord  néyocié  avec  le  connétable  et  son  représentant.  Jean  de 
Dijon. 

[Cité  p.  Go,  n.  I  .  Hz  ont  conclus  que  l'on  acomplisse  a  Monseigneur 
le  connestable  lappoinctement  pris  avec  maistre  Jehan  de  Dijon  par  le  dit 
Monseigneur  le  connestable  le  mardi  saint  derrenier  passé,  lequel  appoincle- 
ment  mon  dit  segneur  le  connestable  a  ratiffié,  comme  apert  par  ses  lettres 
closes  tramises  ans  dis  conseillers  et  ont  chargié  les  conseillers  d'en  fere 
la  response  a  Monseigneur  le  bailly  et  autres  a  qui  il  appartiendra  et  ont 
accordé  ce  que  dit  est,  parmi  ce  que  Monseigneur  le  bailli  facevuidier  ou 
habandonne  les  gens  d'armes  et  face  paier  es  receveurs  ce  quilz  doivent 
de  reste  de  leurs  receptes  et  aussi  les  arrérages  et  qu'il  face  paier  a  Vmbaul 
de  Bieterens  et  autres  soy  voulans  exempter  leurs  tailles  pour  paier  de 
tout  le  dit  Monseigneur  le  connestable.  et  (piant  aux  λ'•'  frans  de  la  Saint 
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Jehun  derreiiier  passé,  il/,  unni  riens  conclus,  combien  c|ue  I  on  les  ait  en 
ait  avisé,  cl   messirc  Jehan   le   \  isle  a   traniis   par  Anlhoine  son  lilz  son 
(i()[)inion  par  escripl  cnnsoiianl  a  la  elicle  coticlusion,  dessus  escriple. 
Ardi,  munie,  de  I.yon,  \iH  -λ.   fol.  \'.\  r".) 

PIECI•:  Lxx.w 

1427.  17  jnillot,  .*^ainf-JanMfme.  —  i'i or i-s-v erbai  (inno  rruiiion  des  consulx. 
nii  cours  (le  Itiqiirll••  il  fut  decidi'•  de  rf'jHjndre  au  rtjnrseitianl  du  conno- 
ttihlf.  (irunl  que  l'un  dit  ]iu  faire  rentrer  les  (irrénuji's  dis  impôts  prr- 
cèdenti. 

[('ité  p.  (io,  η.  -λ].  Ι. e  jeudi  Wil"'  jour  de  juillet  IIII'  \\\ll.  a  Saint 
Jarjucme. 

Il/  ont  conclus  cpic  lUn  respondel  a  Monseigneur  le  hailli  et  es  fjens  de 
Moiiseif^neur  le  connestable  que  le  pucple  nesl  point  d'entencion  de 
mectre  taille  sus  pour  cjuelconque  cause  que  ce  soit,  jusques  les  arrera|;cs 
de  pluseurs  tailles  passées  soient  paies,  descjueulx  arrerajjes  l'on  pourra 
paier  aiscement  et  lar^'ement  et  Monseigneur  le  connestable  et  tous  autres 
a  qui  la  ville  puel  flevoir. 

(Arfh.  mun.  de  I.yon,  HH  2,  fol.  4^  v».  i  '  paragraphe. 

PIÈCE    L.X.XW  I 

U27.  .*)  aoiit.  Boiirpes.  —  Lettre  de  Charles  17/  u  Geoffroy  ]  assault.  conseil- 
ler an  Parlement  de  Voiliers,  et  à  Antoine  Gresle,  mnistre  des  comptes, 
leur  prescrivant  il'ulili'ier  même  par  la  force  le  receveur  particulier  de 
la  viUe  de  Lyon,  lierurd  Jacot.  à  payer  les  JJiOfl  livres  qu'il  devait  ver- 
ser au.r  Consuls  pour  les  tailles  précédentes,  Iden  qu'il  ait  été  élanji 
par  ordre  de  Pierre  Gresle,  commissaire  royal,  a  la  suite  d'un  appel 
forme  par  lui  devant  le  Parlement  de   Poitiers. 

[Ci.  p.  (io].   (Orif/inal  sur  parchemin.  Le  sceau  a  eie  enleré. 

llharlos,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  no/,  ame/  et  feaulx, 
maistrestieuirroy  \'assault,  nostre  c<inseiller  en  nostre  court  de  Parlement 
a  Poictiers  et  .Anlhoine  (ìresic,  maistre  de  no/  comptes,  salut  et  dilection. 
Nostre  procureur  en  la  dite  ville  de  Lyon  et  le  procureur  de  no/  bien 
ame/.  les  conseillers,  bourgois  et  habitans  de  nostre  dicte  ville  de  I.yon. 
nous  ont  fait  exposer  i|ue  ou  temps  passé  onl  esté  mis  sus  en  la  dii-le  ville 
plusieurs  autres  tailles  et  autres  subsides,  tant  pour  nous  aider  a  souste- 
nir  le  fait  de  la  guerre  comme  pour  emploier  es  forliflicacions.  cmpare- 
mens  et  autres  alFaires  communs  de  la  dicte  ville,  pour  lesquel/  recevoir, 
cueillir  cl  faire  venir  eus,  aient  esté  commis  et  ordonne/  par  les  dis  habi- 
tans plusieurs  receveurs  particuliers,  lesquel/  doivent  de  reste  plusieurs 
Sro^ses  sommes  de  deniers,  a  cause  des  dites  receptes.  ans  dis  habitans. 
desquelles  paier  il/  onl  esté  et  sont  rclfusans  et  delayans.  et  mcsmemenl 
unii  nomnii•   Meraid   .la»"ob   tjui  par  Tordonncment  des   dis  habitans  s'est 
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entremis  des  dictes  receptes  par  la  fin  de  ses  comptes  oy/.  par  certains 
commissaires  a  ce  ordonnez,  du  consentement  du  dit  Berard,  est  tenu  a 
iceulx  habitans,  en  la  somme  de  sept  mille  six  cens  livres  tournois  de 
plusieurs  monnoies,  de  laquelle  paier  il  a  esté  et  est  relTusant,  délayant 
et  en  demeure  lui  sur  ce  sommé  et  requis  souffisamment  par  plusieurs 
foiz  et  pour  le  contraindre  a  ce.  ainsi  qu'il  est  acouslumé  de  fere  en 
tel  cas,  eussent  nagaires  fait  prandre,  arrester  et  mectre  en  no/,  prisons 
du  dit  lieu  de  Lion  le  dit  Berard  de  lauctoritè  de  nostre  bailli  de  Mascon, 
seneschal  de  Lyon,  lequel  Berard,  dix  jours  après  ledit  emprisonnement, 
pour  tousjours  fuir  et  délayer,  a  appelle  dicellui,  et  de  la  detencion  de  sa 
personne  et  son  appellacion  a  relevée  en  nostre  dite  court  de  parlement, 
a  certain  long  jour  a  venir,  et  par  vertu  de  certaines  noz  leclres  d'ajour- 
nement en  cas  d'appel  et  d'acteniptas,  sur  ce  par  lui  obtenues  en  forme 
commune,  les  choses  dessus  dites  teues,  ung  nommé  Pierre  Greelle,  soy 
disant  commissaire  en  ceste  partie,  a  de  fait  le  dit  Jacob  mis  hors  de  nos 
dictes  prisons,  dont  et  de  plusieurs  autres  griefz.  faiz  par  le  dit  Pierre 
Greelle  en  exécutant  les  dites  lettres,  les  dis  exposans  ont  appelle,  par  le 
moyen  desquelles  appellacions,  le  bon  droit  des  dis  conseillers  et  habi- 
tans est  taillié  destre  longuement  délayé  et  relardé,  par  quoy  ilz  pour- 
roient  paier  plusieurs  sommes  de  deniers,  en  quoy  ilz  sont  tenuz  a  nous 
et  a  plusieurs  autres  a  cause  des  dites  aides  et  tailles,  et  autres  affaires 
communs  de  la  dicte  ville,  ne  faire  plusieurs  reparacions  et  emparemens 
necccssaires  pour  le  bien  dicelle  ville,  ou  très  grant  préjudice  et  dommaige 
de  nous  et  des  dis  habitans,  et  seroit  encores  plus,  se  par  nous  ne  leur 
esloit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce,  si  comme  dient  les  dis  expo- 
sans en  nous  humblement  requérant  que,  actendu  que  en  tel  cas  telz  rece- 
veurs doivent  estre  contrains  a  paier  ce  qu'il/  doivent,  par  prinse  de  corps 
et  de  biens,  nonobstant  quclxconques  opposicions  ou  appellacions,  ainsi 
qu'il  est  acoustumé  de  faire  pour  noz  propres  debtes,  et  que  le  paiement 
des  restes  dessus  dis,  actendu  le  fait  de  la  guerre,  et  les  grans  neccessités 
que  nous,  et  aussi  les  habitans  avons  de  présent,  requiert  célérité,  nous 
leur  vueillons  sur  ce  pourveoir  de  nostre  grâce,  pour  quoy  nous,  ces 
choses  considérées,  et  que  les  dictes  appellacions  viennent  de  pais  de 
droit  escript,  dont  ne  nous  est  deue  aucune  amende,  vous  mandons  et 
commectons  par  ces  présentes,  et  a  chacun  de  aous  appelle  avec  soy 
aucune  personne  notable  congnoissant  en  fait  de  comptes,  vous  contrai- 
gnez le  dit  Berart  et  tous  autres  quclxconques,  dont  de  par  les  dis  expo- 
sans serez  requis,  qui  ou  temps  passé  se  sont  entremis  des  dictes  receptes, 
par  l'ordonnance  des  dis  conseillers  et  habitans,  a  vous  nionslrer  les  comptes 
des  receptes  et  desjiences  par  eulx  faites,  avecques  toutes  les  lettres  dont 
ilz  se  vouldront  aiçlier  en  la  reddicion  d'iceulx  et  a  paier  reaumenl  et  de 
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fait  ans  (lis  hahitans  loul  co  fjut?  par  la  (iii  d'iceulx  comptes  vous  apperra 
raisonnaljlcinciil  leur  estre  dcu,  par  j)rinsc  de  corps,  explectacion  de  leurs 
biens  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  acoustumées  a  fere  pour  noz 
propres  dehtes,  nonobstant  les  a[)pellacions  dessus  dites,  sans  préjudice 
desquelles  nous  voulons  pour  les  causes  dessus  dites  que  prficedez  a  la 
dicte  audicion  des  dis  comptes  et  quelxconcpies  autres  opposicions  ou 
appellacions  frivoles  a  ce  contraires;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
auclorité  et  mandement  especial,  mandons  et  commandons  a  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgc/.  (|uc  a  vous  et  a  vo/.  commis  et  deppulez, 
en  ce  faisant  ;  obéissent  cl  entendent  dili^^emment.  et  vous  prestent  et 
donnent  conseil,  conforl,  aide  et  prisons,  se  mcstier  est,  .'t  par  vous  en 
sont  re(|uis.  |)oniié  a  |{r>ur;,'es,  le  cinquième  jour  d  aousl,  1  an  de  ^'race 
mil  (^(^C(^  vint  et   sept  et  de  nostre  ref,'ne  le  (piint. 

Par  le  roy,  le  sire  de  lieaumont,  messire  Jelian  (ìirarl.  maislre  Arnault 
de  Mario  et  autres  presens,  .1.    île    I>iji>n. 

(Arcli.  nuui.  de  l.yon.  CC  1571,  n"    i4-) 

ι•ιί•;<;κ  i.xxxvn 

14J7.  1.')  août.  Sainl-Ja<|neMie.  -  l'rocvs-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
nu  cours  ilr  huiurlU•  il  fut  ilrcidr  qu'on  pricruil  lo  Iniilli  rt  1rs  î'îus 
d'ulli'iiiln•  }iisfin'ii  lundi  la  dérision  dr  l'Assniihlrr  t/rutrulr  au  sujet 
do  l'inipi'jt  do  ■i  500  francs  demandé  au  lieu  du  garage  de  cinq  sont. 

\CAlc   p.  60,    n.    :ί|.    1-c   vendretli    feste   de    la    my   aoust   W ''  daou^t 
IlII'  XX\  II  a  Saint  .laqueme. 

Hz  ont  concluz  que  l'on  ne  prcin^ne  point  la  c<mimission  de  li^X'"  frans 
ou  lieu  des  V  sous  tournois  (jue  leur  vuellent  bailler  Mon>eij,'neur  le  !)ailli, 
maislre  Jolfrey  Vassnl  et  les  esleu/.  jusquesTon  ait  mandé  le  pueple  de  la 
ville  mes  fjue  leu  leur  prie,  qu'il  s'en  vuellent  déporter  jus(|ues  lundi 
prouchain  et  l'on  mandera  le  dit  pueple  a  dimenche  matin,  excepte  Hernert 
de  V'arey,  (pii  a  dit  (ju'il  sera  bien  de  demander  le  dit  terme  cl  (jui  ne  le 
pourra  avoir,  ipie  l'on  |)reni;ne  la  dicte  commission  avec  protestacion. 
(Arci),  munie,  de  l.yon.  MH  -»,  fol.  \7î  v•.) 

ΙΜβΓ.ί•:    I.WWIll 

1127.  1'.)  aniit.  .^aini-JiUineme.  —  Proces-rerliat  d'une  réunion  des  ronsuts. 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'envoyer  auprès  des  commissaires 
roi/nu.r  une  délégation  chargée  de  négocier  au  sujet  d'un  différend  avec 
Jean   Caille. 

(Vilv  p.  (in.  n.  i|.    I.e  mardi   \l\    jour  d'aousl.   Illl     \\\ll   .1    .'^aint 
•laqueme. 
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Hz  ont  conclus  que  exposans  les  pouvretez,  charges,  petite  closure,  le 
petit  avitaillement  et  petite  fourniture  d'arnoys  et  les  grans  deptes  de  la 
ville  de  Lion,  que  Ion  délaye  le  plus  que  l'on  pourra,  de  prendre  les 
lettres  moncionnées  ou  registre  de  vendredi  derrenier  passé  et  ansoit  avant 
que  les  conseillers  deviennent  prisonniers,  que  l'on  preingne  teulx  lettres 
qu'ils  vouldrout  avec  toutes  protestacions  proffitables  bailler  a  la  dicte 
ville  et  oultre  pour  ce  que  Jehan  Caille  pledoye  a  la  ville,  et  a  fait  ordon- 
ner les  conseillers  par  devant  les  generaulx,  que  l'on  lui  face  oster  toute 
cognoissancc  sus  les  habitans  de  la  ville  et  ont  commis  d'aler  par  devers 
messires  les  commisseres  a  ce  pour  fere  sur  ce  le  mieulx  quilz  pourront 
au  proufiit  de  la  ville,  c'est  assavoir  Aymé  de  Nièvre.  Jehan  Durant, 
Jehan  Palmier,  Bernert  et  Jehan  de  Varey  et  Aynart  de  Villenove. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  2,  fol.  46  r"?  '"  paragraphe.) 


PIÈCE   LXXXIX 

1427,  4  septembre,  Saint-Jaxiueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, nu  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  confier  à  divers  conseillers 
le  soin  de  percevoir  les  arrérages  des  impôts,  et  non  à  Ligier,  clerc  de 
Jean  de  Dijon. 

[Cité  p.  60,  n.  5].  Hz  ont  conclus  au  regart  de  la  commission  contre 
Berert  Jacot  sus  le  fait  des  arrérages,  ainsi  comme  fut  conclus  le 
vendredi  XXX«  jour  d'aoust  derrain  passé;  au  regart  des  arrérages  de 
Pere  de  la  Fay  des  trois  deniers,  ilz  ont  conclus  que  qui  ne  pourra 
trouver  autre  receveur  de  la  ville,  que  l'on  les  baille  a  recevoir  a  Ligier, 
clerc  de  Dijon,  qui  s'est  chargié  de  les  recevoir  a  deux  solz  pour  livre, 
porveu  que  Pere  Offrey  soit  pleige  pour  le  dit  Ligier  de  ce  qu'il  en 
recevra;  au  regart  des  lettres  de  ceulx  de  Chalon  qu'ilz  ont  escript  sus  les 
laines,  ilz  ont  conclus  que  l'on  leur  rescripve  la  plus  gracieusement  que 
l'on  pourra  a  la  descusacion  et  descharge  de  ceulx  de  la  ville  et  par  le 
conseil  de  Monseigneur  le  bailli,  et  que  l'on  face  mander  a  ung  brief  jour 
a  venir  du  pueple  plus  largement  pour  pourveoir  a  la  delTense  de  la  ville 
et  après  le  département  de  maistre  Guillaume  de  Bames  et  de  pluseurs 
autres,  ilz  ont  conclus  que  l'on  ne  baillera  point  a  lever  les  arrérages  des 
dis  trois  deniers  au  dit  Ligier,  actendu  la  faulte  qu'il  a  fait  en  l'impetracion 
des  lettres  contre  Berert  Jacot  et  du  X''  et  de  la  barre,  mes  se  bailleront 
les  dis  arrérages  par  pièces  a  pluseurs  des  conseillers  et  autres  de  la  ville, 
qui  en  lèveront  ce  quilz  porront  et  ce  qui  ne  se  pourra  recevoir,  demourra 
iceulx  de  la  grassa  cjui  ont  la  moytié  des  dis  trois  deniers. 

(Arch.    munie,    de    Lyon,    BB   2    fol  47"^°-'",    i•^""  paragraphe   du 
fol.  /,7^°.) 
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PIÈCE   ΧΓ. 

1427,  22  septembre.  Loches.  —  Maiiilrmriil  de  (liarlrs  17/  au  bnilli  île  Ma- 
coli, lui  presr rivant  d'oblidi'r  les  consuls  dr  Lijon  a  rrinhoursrr  u  Li- 
(lier  Arnoul  les  sommes  déhours^-es  par  lui  pour  obtenir  du  roi.  au 
cours  d'un  roiiat/e  ii'ioinidi  au  mois  de  jiiillet.  des  lettres  autorisant 
la  ville  ή  éluhlir  an  droit  île  harra'ie  et  à  créer  pour  sir  uns  utt  aille. 

[Cité  p.  6i,  n.  4|•  Oriifinal  .sur  parchemin  scellé  sur  simple  r/ueue  en 
cire  jaune  du  sceiiu  ordonne,  dont  un  fraijmenl  η  èie  conservé.) 

Charles,  par  la  ^^race  de  Dieu,  roy  de  France  nu  bailli  de  Mascon, 
senesclial  de  I.ion  on  a  son  lieutenant,  saint.  Ly','ier  .\rnoul  nous  a  fait 
exposer  ([ue  ou  moys  de  juillet  derrenierenienl  passé,  les  conseillers  de 
nostre  ville  de  Lyon  l'ont  envoyé  par  devers  nous  pour  obtenir  certaines 
no/  lettres  au  prouffit  de  nostre  dicte  ville,  c'est  assavoir  unes  lettres 
pour  mcclre  barraj^e  en  la  dicte  ville  et  unes  autres  lettres  d'octroy 
(le  certain  ayde  jusques  a  si.\  ans  ou  autres  avecquee  certaines  autres 
lettres  de  tnmmission,  Ics'piclles  il  a  poursui  en  telle  et  si  forant  deli- 
},'encc  moyennant  et  soub/  la  promesse  des  dis  conseillers  qui  promis  lui 
avoient  paier  les  seaul.x  avec  les  frai/  raisonnables  que  il  les  a  portées, 
scellées  et  expédiées  en  la  dicte  ville,  et  de  bonne  foy  les  leur  a  bailliées, 
et  combien  que  par  le  moyen  de  la  dicte  promesse,  il  ait  respondu  des 
seaulx  des  dites  lettres  et  d'autres  frai/  et  en  soit  oblifieea  nostre  audicn- 
cier  en  forant  somme,  et  aussi  ait  fait  le  voyage  a  sesdespens.  neantmoins 
les  dis  conseillers  sont  relTusans  et  en  delay  de  lui  paier  les  dis  seaulx  et 
l'acquictier  de  sa  dicte  obligacion  et  de  le  contenter  des  dis  frai/  et  «le  son 
dit  voyage,  requérant  nostre  provision  et  remede  ;  pour  ce  est  que  nous,  ce 
considéré  et  que  congnoissie/  la  nature  de  la  chose,  vous  mandons  que  les 
dis  conseillers  et  autres  qu  il  appartendra,  vous  contraingnie/  et  faicte? 
contraindre  par  toutes  voyes  deues  a  paier  et  contenter  le  dit  I.ygier  de 
son  dit  voyage  et  des  frai/,  d'icellui  ctcequï  sera  déraison  eia  l'acquictier 
et  faire  tenir  quiete  de  sa  dicte  obligacion  ou  a  lui  rendre  les  dites  lettres 
scellées.  |)ar  Iny  a  eulx  apportées,  en  faisant  aux  parties  oyes  en  cas 
d'opposicion  bon  et  brief  droit.  Donné  a  Loches  li•  Wll•  jour  de  sep- 
tembre, l'an  de  grâce  milCCCC  vint  et  sept  et  le  (]uinl  de  notre  règne,  soubz 
nostre  scel  onlonné  en  labscnce  dugrant. 

Par  le  consed. 

lUi.i. 

(.\rcli.  niun.  de  Lyon.  CC  '^ç^^,  n"  14.) 
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PIÈCE  XCI 

1427,  1!)  octobre.  Saint-Jaquenie.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls,] 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'envoyer  deux  délégués  à  Poitiers^ 
où  le  roi  venait  de  convoquer  les  trois  états. 

[Cité  p.  Ci2,  n.  2].  Hz  ont  veu  unes  autres  lettres  du  roy  Nostre  Sire  closes, 
par  lesquelles  il  mande  les  trois  estas  a  Poictiers  au  X\'l*jour  de  novembre 
prouchain  vennant  et  pour  ce  ont  conclus  denvoyer  deux  notables  person- 
nes au  dit  mandement,  lesqueulx  exposeront  au  roy  toutes  povrelcs,  char- 
ges et  inconveniens,  tant  de  monnoyes  que  des  exemps  que  autrement, 
ainsi  que  plus  a  plein  sera  declairé  par  mémoires,  alin  de  obtenir  du  roy 
tant  sur  laide  de  maislre  Jeoll'rey  ^'assal  comme  sur  ce  qui  sera  octroyé  a 
la  dicte  assemblée,  et  aussi  pourra  demourerl'un  des  dis  deux  qui  y  iront 
pour  poursuir  contre  maistre  Estienne,  Berert  Jacot  et  autres  qui  détiennent 
les  arrérages,  et  quant  de  soy  adjoindre  avec  le  plat  pays,  ainsi  quel  ont 
requis  aucuns  du  dit  plat  pays,  il/  ont  conclus  que  actendu  que  les  dis  du 
plat  pays  se  sont  desja  pluseurs  foys  desjoings  d'avec  la  ville  et  aussi  que 
la  ville  puet  avoir  des  rabais  et  grâces  par  pluseurs  moyens  que  n'ont 
point  les  dis  du  plat  pays,  que  la  ville  face  le  mieulx  par  soy  qu'elle 
pourra  sans  soy  adjoindre  en  riens  avec  le  dit  plat  pays,  excepté  Man- 
dront  qui  dit  que  1  on  se  doit  adjoindre  avec  le  dit  plat  pays  pour  tous- 
jours  estre  plus  fort,  se  besoing  esloit  et  pour  pluseurs  autres  causes; 
item,  il/,  ont  plus  conclus  que  l'on  porte  au  roy  par  escript  ceulx  qui  ne 
veullenl  paier  et  qui  sont  contrebuables. 

(Arch.  munie,  de  Lyon  BB2  fol.  δο"""). 

(i*""  paragraphe.) 

lîemarque  :  La  partie  de  cette  délibération  qui  est  comprise  entre 
et  (fuanl  et  item  a  été  publiée  |)ar  M.  Antoine  Tltomas,  dans  son  ouvrage 
sur  les  h'tats  provinciaux  de  la  France  centrale  sous  Charles  VU.  tome  I, 
page  H6,  note  3. 

PIÈCE   XCII 

1427,  4  déc€ni^  e.  Chatellerault.  —  Lettre  de  Charles  VU  aux  gcnéraulx 
conseillers  sur  le  fait  et  oouvernement  de  toutes  ses  finances,  leur  or- 
donnant de  raUattre  1.500  livres  sur  les  2.500  représentant  la  quote-part 
due  par  les  Lyonnais  de  l'aide  remplaçant  le  barraue  de  \    sols  tournois. 

[Citée  p.  (J2,  n.  15.  ^Όir  p.  615].  (Pièce  sur  parchemin.)  Charles,  par 
la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noz  amez  et  feaulx  les  generaulx 
conseillers  par  no/  ordonnés  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz 
linances,   salut  et  dilectioii.  Humble  supplicacion    de  noz  chiers  et  bien 
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amez  les  conseillers,  manans  cl  habilans  tle  nostre  ville  de  Lion  avons 
receue  contenant  que  comme,  pour  et  a  cause  de  leur  quocte  el  porcion 
(le  l'aide  derrnicrement  mis  sus  ou  lieu  du  foua;^e  ou  aide  de  V  s.  t., 
pour  feu  el  au  dessoubz,  il/,  aient  esté  assis  el  impose/,  a  la  somme  de  deux 
mil  ciiKj  cens  livres  tournois,  et  il  soil  ainsi  (jue  a  l'occasion  des  j^ueres 
qui  Ione  temps  onl  esté  el  encores  soni  en  nostre  rovaume,  ilzaient  souf- 
fert el  souHrent  chacun  jour  pluseurs  grans  perles  et  domages,  lanl  par 
pluseurs  garnisons  de  noz  ennemis  estant  ou  pais  de  Masconnois  et  aussi 
parce  que  |)luseurs  des  habilans  de  nostre  dicte  ville  s'en  sont  j)artis 
d'icelle  el  aies  demourer  es  pais  de  Savoye  el  de  nostre  I)alphiné, 
esquelx  il/,  ont  ferles  monnoies  el  noni  pas  lanl  de  subsides  comme  autre- 
ment, pour  quoy  iceulx  supplians  n'ont  peu,  ne  pourroient  bi»nnement 
paier  leur  dicte  quote,  que  il/  ne  fussent  ou  soient  pour  ce  très  excessive- 
ment grevez  el  domaigés  et  pour  ce,  nous  onl  requis  humblement  el  sup[)lit• 
que,  sur  ce,  leur  veillons  fere  nostre  grâce  d'aucun  rabai/  ou  diminucion, 
savoir  vous  faisons  (pie  nous,  les  choses  dessus  dites  considérées,  voulans 
les  dis  supplians  supporter  cl  lousjours  les  garder  de  trop  grans  charges  el 
domaigés  et  j)our  certaines  autres  causes  et  coiisidcracions  a  ce  nous 
movans  a  iceulx  avons  (|uicté,  remis  el  donné,  quictons,  remectons  et 
donnons  de  grâce  especial  par  ces  présentes  de  et  sur  leur  dicte  (piote  et 
pourcion  lu  somme  de  mil  cin([  cens  livres  tournois.  Si  vous  mandons. 
Ciimmandons  el  expressément  enjoignons  (jue  de  nostre  presente  grâce, 
don,  quiclance  et  remission  vous  les  faites,  soulTrés  el  laisiés  joïr  et  user 
franchemenl  el  plainemenl  et  de  la  dicte  somme  de  mil  ciiKj  cens  livres 
tournois  les  laites  tenir  ([uicles  el  paisibles  en  paianl  seulement  au  rece- 
veur ou  commis  a  recevoir  l'aide  dessus  dit  en  nostre  dicte  ville  de  Lion 
la  somme  de  mil  livres  tournois,  et  par  rapportant  ces  présentes  cl 
recognoissance  des  diz  suplians  sur  ce  seulement  icclle  somme  de  mil 
livres,  cinq  cens  livres  tournois  sera  aioée  es  comptes  et  rebaluc  de  la 
recepte  du  dit  receveur  particulier  par  noz  ame/  cl  feaulx  gens  de  no/ 
comptes,  aus(|uelx  nous  mandons  (pie  ainsi  le  facent  sans  aucun  contre- 
dit ou  difliculté,  non  obslant  ({uelxconcpies  ordonnances,  mandemens. 
reslrinclions.  assignacions  el  dclfencesa  ce  conlrairci.  Donné  a  ('Jiastele- 
raut  le  Mil' jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  (^(XC  vint  el  sept  et  de 
nostre  rei/ne],  le  sixiesme,  soubz  nostre  seel  ordonné  en  l'absence  du 
grani,  Par  le  roy  en  son  conseil  auipu'I  le  seigneur  d'Orvai  el  les  sires  de 
Trêves  el  de  (laucort  et  autres  csti»ienl.  J.  λ  ii.i.ebhksmk. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon,  ('.('.  3o4,  n"  3-2  :  l'extrait  d'un  ridimiis 
d  .Vynard  de  N'illeneuve,  garde-seel  du  bailliage  (23  mars  14*9!.  con- 
tenant un  mandement  des  commissaires  royaux  au  receveur  par- 
ticulier a  I.ion  (le  laide  octroyé  au  lieu  des  5  s,  l.  (4  décembre  1427). 
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(Au  dos).   (Juitlance  (du  3o  mars  1429)  de  Jean  Paumier,  commis  a 
recevoir  en  lélection  de  Lyon  l'aide  au  lieu  des  cinq  sous  tournois. 


PIÈCE   XCIII 

[1427]  5  décembre,  Chalou  (sur  Saône).  —  Lettre  du  Conseil  du  duc  de  Bour- 
(jo(jne  à  l'Archevêque  et  aux  habitants  de  Lyon,  les  priaitt  de  s'arrainjer 
à  Vamiable  avec  le  prince  d'Orange,  qui,  mandé  à  Chalon,  a  déclaré 
ne  vouloir  relâcher  les  hourycois  arrêtés  qu'après  la  restitution  des 
quatre  ciievaux  pris  par  les  gens  du  bailli  de  Macon. 

[Citée  p.  1 16,  n.  i  et  2].  (Oriijinal  sur  papier  très  mutilé.  Au  dos,  fai- 
bles traces  de  scellement  sur  cire  rouge.)  Λ  révérend  pere  en  Dieu,  mon- 
seigneur Tarcevesque,  gens  d  église,  bourgois  ef  liabilans  de  la  ville  et 
cité  de  Lyon.  (Au  dos). 

Révérend  pere  en  Dieu,  et  vous  les  gens  d'église,  bourgeois  et  habitans 
de  Lyon,  plaise  vous  savoir  qu'il  est  venus  a  nostre  cognoissance  tant  par 
le  rapport  du  bailli  de  Mascon  et  d'aucuns  des  habitans  du  dit  lieu  qui 
pour  ceste  cause  sont  venuz  devers  nous  en  ceste  ville,  comme  de  pluseurs 
autres  que  aucuns  bourgois  du  pais  de  Lyonnois  ont  nagueres  esté  prins  par 
aucuns  qui  se  dient,et  advoyent  esLrea  noble  et  puissant  seigneur  le  prince 
d'Orenges  et  que  par  ce  aucuns  de  vous  suspectonnent  astre  enfraintes 
les  abstinances  de  guerre  prinses  et  accordées  entre  les  pais  et  subgez  de 
nostre  très  redoublé  seigneur,  .Monseigneur  de  Bourgogne  et  messegneurs 
de  Nevers,  ses  enfans,  d'une  part,  et  aucuns  de  ceulx  du  parti  que  vous 
tenés.  d'autre  part,  de  laquelle  prinse  il  nous  a  moult  despieu  et  desplaist 
et  a  ceste  cause  et  pour  en  savoir  plus  plaincmcnt  la  vérité  avons  fait 
savoir  au  dit  seigneur,  venir  ycy  devers  nous  et  de  fait  y  est  venus,  bien 
diligemment  et  lui  avons  exposé  et  monstre  bien  ou  long  le  contenu  des 
dites  abstinences  et  les  dommages  et  inconveniens  qui  pour  l'infraction 
d'icelles  pourront  naistre  et  survenir  en  maintes  et  diverses  manières,  en 
lui  requérant  de  par  nostre  dit  très  redoubté  seigneur,  qu'il  nous  voulsisl 
sur  ce  dire  et  declairer  la  vérité  de  ce  fait  dit;  après  pluseurs  parolles  sur 
ce  eues  avec  lui,  nous  a  dit  et  respondu  que  lui  comme  vassal  et  subject  de 
nostre  dit  très  redoubté  seigneur  vouldroit  de  tout  son  pouvoir  entretenir 
et  garder  les  dictes  abstinences,  mais  se  aucuns  de  ses  parens  et  amis  infor- 
més des  grans  tors  que  le  bailli  de  Lyon  et  aucuns  de  vous,  bourgois  et 
habitans  du  dit  lieu  lui  ont  fais  par  la  prinse  et  detencion  de  certains  che- 
laulx  et  autres  biens  cjue  l'on  lui  amenoit  du  royaume  d'Aragon  ou'  conté 
de  Bourgogne  soubz  umbre  et  seurté  d'ung  saulconduit  par  lui  obtenu  de 
Monseigneur   le   conte  de  Kichemont,  conncstable,  etc.,  duquel  saulcon- 

I 

'  Oit  a  le  sens  de  au.  ici. 
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(luit  les  preneurs  des  dis  chevaulx  et  l)icns  ne  cuidcnt  i»ni-i|ues  compie, 
jasoil  ce  que  il  leur  feusl  monstri'•  et  exhibé  souni»amnicnt.  et  au>si  n'ont 
tenu  compte  de  pluseurs  mandemens  et  lettres  patentes  par  le  dit  sei- 
gneur, et  depuis  la  priiise  des  dis  chevaulx  et  biens  obk'[/u;.v  tant  du  dit 
mon  dit  sei^Micui•  de  Hichemont  comme  d'aucuns  plus  grans  de  lui,  aians  a 
ce  plain  pouvoir,  il  n'a  point  este  courrocié  ne  desplaisant,  ançois  est  1res 
bien  content  de  la  prinse  des  dis  bourgois,  si  comme  il  nous  a  dit,  ne  ne 
sera,  se  dommage  vous  en  avient,  jusques  a  ce  (|u"il  soit  pleinement  resti- 
tué de  ses  dis  chevaulx  et  biens  et  des  dommages  et  interest/  par  lui  a  ceste 
cause  soubstenus,  et  nous  semble  qui  ait  ceste  chose  tant  a  cuer  que  plus 
ne  pourroit  et(ju'il  vous  est  1res  neccessere  et  expédiant  pour  pis  cschever 
d'y  trouver  et  meclre  bien  briefment  aucun  bon  apj)o[</i/fnijent  dont  par 
rlecognnissance  le  dit  seigneur  doye  cslre  contens,  et  nous  a  dit  au  s[  ' 
dommages  et  interest/.,  il  aura  bien  le  consentenient  do  monseigneur 
['  arjgent,  si  vous  p[rions  très  acertes,  révérend  pere  en  Dieu,  et  vous, 
bourgois  et  habitans  dessus  dis,  que,  pour  obvier  a  tous  péril/  et  inconve- 
niens  qui  diversement  et  siguiltrement  en  maintes  manières  se  pourroient  de 
ce  ensuir,  dont  il  nous  desplairoil,  vous  veuilles  et  vous  j)!aise  sur  ceste  ma- 
tière tellement  aviser  et  pourveoir.  comme  vous  verres  qu'il  appartendra, 
pour  contenter  et  appaisier  cellui  seigneur  et  affin  que  plus  grant  meschief 
ne  s'en  puisse  ensuir,  que  I)ieu  ne  veuille,  cl  (juant  a  nous,  nous  nous  y 
emploierons  au  bien  de  la  besoingne  et  de  la  chose  publique  el  j)our  l'en- 
tretcncment  des  dites  abstinences  le  mieulx  que  nous  pourrons  et  avons 
Ires  inslammenl  bien  acertes  el  aireclueusement  re(piis  au  dit  seigneur 
que,  en  actcndanl  (jue  nous  ayons  sur  ce  nouvelles  et  response  de  vous  il 
ne  vueillc  soulîrir  ne  consentir  par  voye  (|uelconque,  (jue  par  ses  dis  parens 
et  amis,  aucuns  dommages  soient  a  la  cause  que  dessus  fai/  ne  pourlt'-s  a 
vous  ne  aux  voslrcs  sur  tant  (|u'il  ayme  et  double  nostre  dit  Ires  redouble 
seigneur,  lacpielle  ihose  il  mius  a  assez  accordé,  mai>  a  grant  j)cine  cl 
sur  ce  par  le  pourleur  de  cesles  nous  escripre  el  fere  response  de  ce  <jue 
fere  en  vouldrcs.  Hevercnd  pere  en  Dieu  et  vou>,  bourgois  cl  habitan• 
du  dit  Lyon,  Nostre  Seigneur  soit  garde  de  vous.  Kscripl  a  CJialon,  le 
\'' jour  de   décembre  mil  CCCCXXV'II. 

Les  chancelier  et  gens  du  lonscil    de  .Monseigneur    le  duc   d»» 
Hourgoigne  cstans  présentement  h  C.halon. 

f.Vrcli.   mun.  de  I.voii,  ΛΛ  (iS.   n"   Uj). 


•   Il  y  η  drs  Imust  dan•»  la  pièce. 
■'  le  roi,  pour  avoir  Γ. 
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PIÈCE  XCIV 

[1427j  14  (iéoembre,  Lyon.  —  Minute  de  lettres  adressées  aux  habitants  de 
Màcoli  par  les  Lyonnais,  les  priant  de  s'entremettre  pour  obtenir  la 
délivrance  des  Lyonnais  captarés  par  le  prince  d'Oranye  à  la  suite  de 
la  capture  de  quatre  de  ses  chevaax.  opérée  en  Dauphiné  par  les  yens 
d'Humberl  de  Grolée. 

[Citée  p.  ii6,  n.  3].  (Minute  sur  papier.)  A  très  vénérables  et  hon- 
norés  les  gens  du  clergé,  eschevins,  hourgois  et  habitans  de  Mascon,  noz 
honnorés  frères  et  grans  amis. 

Honnorés  i'reres  et  speciaulx  amis,  nous  nous  recommandons  a  vous  et 
voz  lettres  données  le  vin'"  de  cest  mois  receusmes  vendredi  le  xn"  d'icellui, 
asses  tard,  par  lesquelles  nous  appert  de  la  grant  poursuite  et  diligence 
que  avez  fait  pour  entretenir  les  pais  en  abstinence  de  guerre  et  a  la 
délivrance  des  prisonniers  de  par  deçà,  lesqueulx  sont  prins  et  menez  en 
Charroloy.en  pais  de  Bourgoigne,de  laquelle  poursuite  et  diligence,  vous 
mercions  tant  chierement  et  de  cuer,  comme  plus  pouvons,  et  nous  en 
louerons  au  roy  nostre  seigneur  et  se  cas  avenoit,que  Dieu  ne  vuelle,que 
aucune  chose  feust  en  France  que  louchast  aucun  de  vous,  lousjours  nous 
trouvères  prompts  et  tous  enclins  a  faire  toute  diligence  et  quant  est  a  ce 
que  mandé  nous  avez  que  sur  les  choses  a  nous  escriptes  par  le  conseil 
de  monseigneur  de  Bourgoigne,  voulsissons  advertir  pour  appaisier  le 
prince  dOrenge  en  avons  p;irlé  bien  au  long  a  noble  et  puissant  segneur 
messire  Huniber  de  Grolée,  mareschal  du  Dalpiné,  bailli  de  Mascon  et 
seneschal  de  Lyon,  lequel  pleinement  a  aduré  la  prinse  des  chevaulx 
avoir  esté  faicte  par  ses  gens  et  comandemcnt.  sans  ce  que  les  condui- 
seurs  des  chevaulx  eussent  aucun  saulconduit  de  monseigneur  de  Hiche- 
monl,  connestable  de  France  ou  daullres  quelconques,  combien  qu'ilz 
fussent  souflisammenl  sommés  et  requis,  avant  la  prinse  de  baillier  lour 
saulconduit,  saucun  en  avoient,  mais  clerement  et  en  après  dirent  que  que 
de  saulconduit  n'avoient  point,  et  se  saulconduit  estoit  rout\  le  plus  des- 
playsant  seroit  mon  seigneur  le  connestable,  car  ce  seroit  a  foule  el  charge, 
laquelle  vouldroit  evicter  a  tout  son  pouvoir  et  son  saulconduit  faire 
valoir.  Le  dit  monseigneur  le  mareschal,  pour  se  mectrea  toute  justice,  est 
submis  en  l'ordonnance  d'avant  que  ay  eu  ne  nagaires  fust  ouverte  ceste 
matière  et  que  ordonnance  de  lors  s'en  submist,  les  dis  monseigneur.  Le 
mareschal,  il  en  est  content  et  de  rechief,  lui  ouy,  jsesubmest  et  dit  que  ou 
plaisir  de  Dieu,  il  justclic  se  de  son  droit  se  largement  qui  sera  dit  qu'il 
n'a  en  riens,  mesprins  ne  enfraint  l'abstinence  et  pourtant  quiert  et  veult 
pleniere  cognossance;  vray  est  que  le  conseil  de  Monseigneur  de  Hour- 
goingne  nous  rescripvent  le  dit  prince  estre  homme  et  subget  de  mon  dit 

*  Rimt  vient  de  riiptiim  et  sit;iiilie  rompu. 
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sei.L,'nciir  (le  |{our^,OÌii;,'nc  et  pourtant,  nous  sambic  bien  que  monseigneur 
de  |{fiurj,'oin;;nt'  :i  prins  rabstinenco  de  guerre  aver  le  rov  nostre  sire  pour 
luy  et  ses  subge/,  desquelx  il  sesl  fait  fort  que  de  ycelle  abslinence  entre- 
tenir le  dit  prince  devroit  cslrc  contraint  et  aussi  le  Provcnval  demorant 
a  \  iclry  et  aullres  ses  complices  demorans  en  (>harroloys.  dommaine  et 
pais  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  du  dit  pais,  lequel  est  en  absti- 
nence, sont  venu/,  de  par  deçà  au  pais  de  l'abstinence  prendre  les  gens  et 
Rubgés  de  l'abstinence  et  les  ont  reiray  ou  pais  de  mon  dit  seigneur  de 
Bourgogne  et  pourtant  l'adveu  du  prince  le  charge,  mais  il  ne  descharge 
en  riens  le  Provençal  cl  ses  complices,  malfaicleurs,  et  ne  heussenl  penssé 
en  pieça  que  d'ung  si  chevalcureu  prince  parti  de  si  bon  et  hault  lieu  a 
Dieu  et  a  son  église  de  Lion,  et  a  vous  arcevesque,  doyet>,  eschapper' 
deusset  sans  nous  dédire  et  défiler,  fayre  un  tel  oultrage.  prandre  en  no/, 
terres,  no/,  subgez,  veu  que  oncques  ne  ly  mesfeismcs  ne  jamais  ne  nous 
desflia  ne  dédit  ne  aussi  vous,  les  citoyens  de  Lion,  oncques  ne  iismes  faire 
In  dite  prinse,  ne  ne  fust  faicte  par  nostre  plaisir,  ne  commandement  et  la 
prinsc  n'est  pas  secrète,  mais  y  a  qui  pleynement  ladure,  et  sur  ce  plus 
largement,  nous  rescripvons  ans  dis  conseilleurs  de  mon  dit  seigneur  de 
Bourgogne,  si  vous  supplions  honerés  frères  et  grans  amis,  f|uc  en  suyvant 
vostre  loable  propos,  vueillez  persévérer  en  entretenir  raslinence  et  a  avoir 
la  délivrance  de  no/  prisonniers  en  especiale  et  singulière  recomnianda- 
cions  cl  sur  ce  et  autres  choses  nous  rescripre  vous  bon  plaisirs.  Ilon- 
nourés  et  especialx  amis,  nous  |)rions  ou  benoit  lil  de  l)icu  qu  d  vous 
donne  bonne  vie  et  longue.  Lscript. 

(.Arch.  miin.  de  Lyon,  .\.\  <I8,  n-  3S.) 

PIÈCI•:  xcv  ' 

[14271  dt'Oenibre,  Lyon.  -■  .Minuti•  ile  lettres  adrrssrrs  pur  Irs  Lt/oiinuis  iiii 
clinnri'lirr  et  ni/./•  nii'wfirrs  ilii  (Unscil  tlu  ilnc  tic  tiourijinjuc,  nrcusunt 
réci'ptiuu  tir  Iriir  lettre  tin  5  ilecernhre  et  les  pritint  tic  faire  reldrher 
les  Lumiiittis  tlt^lenus  prisonniers  tt  Vitry  en  Cluirolais.  sur  ittrdre  tlu 
prinrr  ilOninur,  ii  lu  suite  tie  lu  ca]tture  tte  ses  rheiau.v,  opt^ree  pur 
les  liens  il'Huiiihert  île  Criilér.  cuplure  iliiiit  les  I.notinuis  ne  sont  pas 
lespDUStihles. 

[(iitëe  p.  ii6,  n.  4]•  f.^iinuU•  sur  papier.)  .\  honnorës  seigneurs,  mon- 
seigneur le  chancellier  et  gens  du  conseil  de  Monseigneur  de  Bourgogne. 
é\u  dos.  ] 

Ilonnorés  seigneurs,  vo/  lettres  escriptes  a  Chalon  le  N'jour  decest  pro- 
sent moys  de  docenibrc,  vendredi  \IP  dicelluy,  reccusnies  asses  lard, 
faisans  mencion  do   la  diligence   cl  pnursuyle  faite   par  les  seigneurs  de 

'  l'our     <•/  Chapitre. 

•  Ccltf  pii'cc  iiexislt*  nii\  .archives  de  In  ('.Mlc-d'dr  ni  en  ■•ηριπ.ιΙ  ni  en  c<>pu•. 
C.onimiinication  <K'  M.  lArchivisIc  «djoint,  Dostrtvl. 
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Luyrieu,  clergié,  eschevins  et  habitans  de  la  cité  de  Mascon,  et  pour 
entretenir  les  pays  en  abstinence  de  g'uerre  ont  envoie  par  devers  vous 
leur  ambassade  et  aux  lins  que  dessus  avés  fait  venir,  par  devers  nous,  noble 
et  puissant  segneur  le  prince  d  Orenfie,  dont  véritablement  nous  samble 
que  du  grant  vouloir,  poursuyte  et  diligence  que  vous  et  les  diz  de  Mascon 
avez  l'aicte  en  ceste  besoigne  grandement  faicte/  et  eulx  aussi  a  louer  et 
recommander  pour  ce  que  nul  bien  nest  comparable,  a  bien  de  paix  et  de 
nous,  nous  en  louerons  au  roy  nostre  segneur,  et  pareillement  nous  nous 
emploierons  a  nostre  pouvoir  a  tout  bien  de  paix  et  entretenement  de 
Tabstinence,  espérant  icelle,  et  quant  est  ad  ce  que  le  dit  prince  a  esté  par 
devers  vous  et  dit  que  luy  comme  vassal  et  subgiet  de  monseigneur  de 
Bourgogne  vouldroit  a  tout  son  pouvoir  entretenir  l'abstinence  entre  les 
seigneurs,  mais  aucuns  ses  parens  et  amys  informés  des  grans  lors,  que  le 
bailli  de  Lion  et  aucun  noz  bourgois  et  habitans  luy  ont  fait  pour  laprinse 
et  detencion  de  certains  chevaulx  que  l'en  luy  amenoit  du  royaume  d'Arra- 
gon  en  Bourgogne,  soubz  umbre  de  saulcoaduyt  par  luy  obtenu  de  mon- 
seigneur de  Richemont,  connestable,  etc.,  duquel  saulconduyt  les  preneurs 
ne  tindrent  oncques  compte,  ja  soit  ce  quii  leur  feust  monstre  et  exhibé 
souffisaument  et  aussi  n'a  tenu  compte  de  pluseurs  mandemens  et  lettres 
patentes  du  dit  segneur  et  d'aucuns  plus  grans  de  luy,  et  pourtant  n"a 
point  esté  courroucié  de  la  prinse  des  certains  bourgois,  dont  les  diz  de 
Mascon  faisoient  poursuyte  ne  ne  sera  de  dommage  qui  nous  aviengne 
jusques  ad  ce  quii  soit  pleinement  restituez  de  ses  chevaulx  et  biens  et 
dommages  et  interestz  pour  ce  soubstenuz,  et  laquelle  chose  a  tant  a  cueur 
que  plus  ne  peut,  et  est  necessere  et  expédient  pour  pys  eschever  de  y 
mectre  bien  brief  aucun  bon  appointcment  dont  doyve  estre  content,  si 
nous  priés  et  requerés  que  pour  obvier  aux  perilz  et  inconveniens  que 
diversement  et  sinistrement  pourroienl  ensuir,  il  nous  plaise  sur  ceste 
matière  tellement  adviser  et  pourveoir,  comme  verrons  ([uil  appartendra 
pour  luy  appaisieret  éviter  plus  grant  meschief,  et  nous  olFrez  et  emploiez 
ou  bien  de  la  besoigne  et  de  la  chose  publique,  au  mieulx  que  pourrez,  et 
jusques  a  ce  que  de  nous  aurez  aullres  nouvelles,  asses  vous  a  accordé  et 
agrantpaine  non  rien  faire  de  nouvel,  honnorés  seigneurs,  vous  savez  asses 
l'abstinence,  laquelle  est  entre  le  roy  et  monseigneur  de  Bourgogne,  les 
diz  seigneurs  soy  faisans  forts  pour  eulx  et  leurs  subgiez,  dont  vous  nom- 
més subget  et  vassal  de  mon  dit  seigneur  de  Bourgogne  ledit  prince, 
et  pourtant  est  tenu  d'entrelenir  l'abstinence,  car  aultrement  ce  seroit 
enfraindre  et  blecier  icelle,  veu  que  monseigneur  de  Bourgogne  ou  ses 
ambassadeurs  pour  luy  en  icelle  abstinence  s'est  fait  fori  de  ses  subgelz, 
et  se  ainsi  n'estoil,  labslinence  seroit  infructueuse  et  inutile,  et  aussi  le 
Provençal  et  ses  aullres  complices,  Icsquelz  oui  faite  la  prinse  de  noz  gens 
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(le  par  deçà  ou  païs  de  l'absliiience  et  manans  et  habitan.s  en  icelle  dont 
mande  nous  avez  que  les  jiarens  et  amis  du  prince  sont  contens,  eulx 
(|e[)arlans  de  conté  de  Charoloys,  pais  de  monsei;,'iieur  de  Hour;,O<;nc  et 
en  son  lierita^'cetdommaine.el  es  fortereces  eslans  de  son  lK»mma;;c  a\'ic- 
Iry  en  Charoloys  liont  reirai/  les  di/,  prisonniers.  l:i(|iielle  chose  nous 
suml)lo  1res  eslrainj^e  et  directement  venir  contre  la  dicte  ahslinencc  ne 
l'adveu  du  dit  prince,  ne  |)ourroit  raisonnablement  icellny  prince  ou  les 
aultres  subyiez  de  monseifîncur  de  liourgoj,'nc  contre  la  promesse  et  absti- 
nence de  guerre  de  monseigneur  de  Bourgogne  leur  droiclurier  et  naturel 
seigneur  en  riens  sanlvcr.  el  (|uant  est  ad  ce  qu  il  aura  bien  licence  de 
monseigneur  le  regenl,  nous  pensons  (pie  du  roy  nostre  souverain  seigneur 
el  vray  régent  de  son  royaume  n'aura  point  de  licence  de  faire  guerre 
contre  nous,  car  guerre  ne  se  donne  fors  que  en  deiriiult  de  juslice.  a 
laquelle  devant  nostre  souverain  seigneur  en  riens  ne  voulons  faillir,  mais 
respondrons  plainemenl,  sommairement  el  de  plain  ad  ce  que  le  prince 
nous  vouldra  demander,  et  se  pour  le  regenl  voulés  entendre  le  duc  de 
Meclefort,  nous  créons  cpie  lous  Anglois  sont  assez  enclins  a  tout  oullroy 
i'(  licence  dégrever  contre  le  roy,  monseigneur  de  Bourgogne,  cl  lous 
leurs  subgiez,  ne  es  riens  ne  nous  esl  eslrange  leur  vouloir  contraire  au 
rov,  a  son  lioslel  el  rovaume.  desfjuelx  soni  naliirelz  ennemis,  el  pour  ce 
que  mancU'•  nous  avez  que  sonb/  liltre  de  saulconduyl  de  nionsegneur  de 
Hichemonl,  connesl.ible,  elc,  les  chev;iulx  ont  esl(i  prini».  jace  soit  que  icel- 
luv  saul  conduyl  a  este  monstre  et  exhibé,  pourtant  avons  voulu  parler  a 
honnoré  segneur,  messire  llumberl  de  (Irolée,  marcschal  du  Daulphiné. 
bailli  de  Mascon  et  seneschal  de  l.ion,  pour  savoir  la  vérité  d'icelle  chose, 
lequel  pleinement  a  cogneu  el  confessé  que  par  son  plaisir  el  commande- 
ment, et  tient  quo  bien  deuemenl  et  raisonnablement  la  prinse  a  esté  faide 
en  la  Daulphiné.  el  depuys  les  dis  chevaulx  a  mis  en  la  jnain  de  justice, 
e'ost  assavoir  en  la  court  souveraine  de  (ìrenoble,  es  mains  de  honnoré  el 
puissant  seigneur,  monseigneur  le  conte  de  (^ommengez,  gouverneur 
d'icelle  Daulphiné,  |)our  en  faire  raison  au  prince  et  a  tous  aultres,  comme 
do  raison  apparliendroil,  ne  oncques  saulconduyl  ne  fusi  monstre  ne 
exhibé,  comme  il  dit  oclrové,  par  monseigneur  de  Hichemonl.  connestable 
de  France,  car  nul  saulconduyl  octroyé  par  luy  ne  vouldroit  en  rien 
enfraindre,  mais  le  garder  el  entretenir  a  tout  son  pouvoir  el  se  ainsi  csloit 
que  saulconduyl  y  iieusl  enfraint,  ce  seroit  a  desplaire  a  mon  dil 
seigneur  le  connestable,  a  qui  seroit  fait  la  honte  et  desplaisir,  neanl- 
moins  se  le  dit  prince  vcull  alfermer  soy  avoir  saulconduyl  de  mon  dil 
seigneur  le  connestable.  nionsegneur  le  mareschal  du  Daulphiné.  bailli 
de  Mascon  el  seneschal  de  Lion  seroit  content  du  jugeniont  <le  mon  dil 
seigneur  le  connestable,  de  (|iii   saulconduyl    l'en   parle,    et    prandre    la 
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partie,  octroyant  pour  juge,  on  se  plus  est  agréable  ou  dit  prince,  le  juge- 
ment de  Monseigneur  de  Savoye,  conservateur  de  labstinence,  veu  et 
considéré  que  par  devant  luy  derrenierement  a  ^"enne,  la  matière  des  dis 
chevaulx  l'ust  ouverte.  Monseigneur  le  mareschal  de  la  Daulphiné,  estant 
de  par  le  roy  et  auitres  ambassadeurs  de  monseigneur  de  Bourgogne,  au 
dit  lieu,  ou  il  se  olFrit  et  s'est  aujourd"uy  oiTert  présentement  par  devant 
nous  soy  soubmectre  a  icelluy,  tout  au  long  et  au  large  et  contenir  son 
jugement,  luvsus  ce  ouïz  et  pourtant  honnorés  segneurs,  veu  que  laprinse 
des  dis  chevaulx  a  esté  faicte  comme  dessus,  dont  il  y  a  partie  advoyant 
la  dicte  prinse,  laquelle  a  esté  faicte  en  la  Daulphiné,  et  se  aucuns  des 
habitans  de  ceste  cité  y  avoit  esté  san/,  nostre  plaisir,  vouloir  et  consen- 
tement, dont  moy,  larcevesque,  comme  seigneur  et  justicier,  au  regart 
des  habitans  seroie  prest  de  faire  toute  justice  et  tous  citoiens  coulpables 
faire  subir  a  icelle  justice,  et  tenir  seur  de  par  deçà  les  gens  du  dit  prince 
pourchaczant  icelle  justice  sans  fraude,  Λ-eu  aussi  les  oifres  de  monsei- 
gneur le  mareschal,  bailli  et  seneschal  que  dessus,  nous  samble  que  de 
nostre  cousté  n'y  a  que  blammcr  ne  donner  charge,  etjie  creussions  pour 
nulle  riens  '  que  ung  si  chevaleureus  prince,  parti  de  si  bon  et  haultlieu  deut 
prandre  vengance^  sur  povrez  marchans  ignorane  la  besoigne  et  non  coul- 
pables, ou  il  y  a  partie  advouant,  meismemenl  sans  ce  que,  nous  arceves- 
que,  doven  et  chappitre  en  rien  nous  eust  dédit  ne  desiîié,  si  vous  prions, 
honnorés  seigneurs,  que  ces  choses  veues  et  considérées,  vous  plaise  en 
entretenant  la  dicte  abstinence  juré  et  promise  par  les  seigneurs  faire 
délivrer  les  prisonniers  avec  doumages,  interestz  et  despens  pour  ce 
soubstenuz,  affin  que  nous  n'ayens  cause  de  nous  douloir  et  plaindre  au 
rovque  abstinence  soit  roupte  de  vostre  cousté,  mais  nous  puissions  a 
luv  louer  de  vostre  entier  et  plein  vouloir  que  monstre  avez  et  monstrerés 
au  plaisir  de  Dieu  et  sur  ce  nous  rescripre  vostre  bon  vouloir. 

Les  arcevesque,  chappitre,  conseillers,  bourgois  et  habitans  de  la  ville 
de  Lion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  ΛΛ  68,  n°  38). 

PIECE  XCVI 

]427,  19  déceinbie,  Macon.  —  Procôs-i erbai  de  la  remise  aa  cìia))ìtre  et  aux 
éehei'ins  de  Macon  d'une  lettre  des  Lyonnais,  datée  du  17.  qui  fut  ap- 
portée  en  réi/lise  cathédrale  par  le  trompette,  Jean   Domerà. 

(Cité  p.  ii(),  n.  ;j].  (Sur  papier.) 

Sachent  tuit  que  l'an  de  Nostre  Seigneur  mil  CCCG  et  XW'II,  le  ven- 

1  Hieii  veut  diro  chose  (sens  du  latin  res  et  rem). 

2  On  prononvait  vengeance. 
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drerli  XIX'  jour  de  ileccmhrc,  heure  de  lierre,  eu  la  présence  des  noleres 
cy  dessoul•/  ni)nimc«  vient  en  lcgli.se  calliedral  de  Mascon  aux  j)ersonnes 
de  messegneurs  les  doyen  et  chapitre  de  la  dicte  église  et  aussi  des  esche- 
vins  de  la  dicte  ville,  Jehan  Dorncra,  de  Lyon,  trompeté,  et  bailla  el  pre- 
senta a  mes  dis  segneurs  doyen,  chapitre  et  cscheviiis  certaines  lettres 
clouses  de  révérend  pere  en  Dieu,  monseigneur  larcevesque  el  honnorés 
personnes  les  conseillers,  bourgois  cl  habitansde  l.y<»n  données  en  la  dicte 
ville  de  I.von,  le  XV'll'  jour  du  dit  utoys,  faisans  response  a  certaines 
lettres  clouses  a  eulx  naguercs  envoyée/  de  par  les  gens  d'église,  esche- 
vins,  bourgois  cl  liabilans  de  la  ville  de  Mascon,  lesquelles  lettres  les  dis 
messeigneurs  le  doyen,  chapitre  el  eschevius  ont  hoiiuorablement  receu 
el  de  bon  cuer,  veu  le  coulcini  d'icelles  en  suy  ollraiil  le  acfimplir  tanl 
qu'il  les  peut  louchera  leur  j)Ouvoir.    Donné  comme  dessus. 

J.    (ÎL'CTKRV.  DeNY   MaSSIN. 

(Arch.   niun.  de  I.yoïi.  ΛΛ  η•.>.   η"  ι.) 


PIECI•;    .\(MI 

r»i7,  23  (léccniltre  (Maismi  de  Hoaiine.  -  Vrncr<i-vi'rìinì  d'une  réunion  (1rs 
consuls,  au  cnuis  il••  luqurlle  l'irrro  Offrcy  fut  autoris,'•  ά  se  fairr  vrrser 
par  Jeun  Aiulriret.  sur  hi  Icriiw  du  di.rinnr  du  viu.  In  somme  de  cent 
francs,  qui  serait  offerte  un  connétable  en  dccliarijcincìit  des  MÌO  francs 
ita  tirine  de  In  Sniiit-Jenii  einore  dus. 

Cité  p.  i»3,  η.  a].  Le  mardi  XXlll"  jour  de  décembre  illl•  ΧΧλ'ΙΙ,  a 
Hoanne,  présent  .Monseigneur  le  bailli. 

Il/,  ont  consenti  que  l-*ierre  Ojl'rey  puisse  contraindre  a  s<ty  fere  paier 
pour  .Monseigneur  le  connestablc  de  .lehan  .Andrivet  sus  le  X'  de  l'an 
présent  la  somme  de  cent  frans  en  deschargement  des  nii'  frans  deu/ 
an  dit  .Monseigneur  le  connestable  de  reste  du  terme  de  la  Saint-Jehan 
(lerrain  passé  el  lesquculx  cent  Trans,  sauf  le  plus  le  dit  Jehan  .\ndrivcl 
doit  du  dit  .X"  pour  les  moys  de  novembre  el  ce  moys  de  décembre, 
el  ce  non  obslant  la  saisie  mise  au  dit  X"  pour  maislrc  Rsiicnne  le 
phisicieii,  acleudu  (|ue  longtemps  avant  la  dicte  saisie,  tous  les  biens 
communs  de  la  ville,  lanl  le  X"  que  autres  esloient  obligiez  au  dit  .Mon- 
seigneur le  connestable  pour  viii'  frans,  comme  appert  par  lettre  receue 
par  Denis  lîecey  el  de  ce  (|ue  ledit  OUVey  recevra  du  dit  Andrivet, 
il/  vuelleut  (pie  le  dit  .\ndrivel  demeure  (piicle  envcr-s  la  ville,  pourvcu 
(pie  ledit  <Urrey  re(,oive  ce  ipi'il  pourr.i  a  ses  cous  et  péril/,  sans  ce  que 
les  dis  conseillers  puissent  eslre  acl;iius  de  1  infraction  de  la  dicte  saisie 
mise  par  ledit  inai^lre  Ksliennc.  comme  dit  est. 

(.Arch.  munie,  de  I.yon,  HH  a  fol.  Ί3  v'.) 
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PIÈCE   XCVIII 


[l428j  5  janvier,  Besyers  (?).  —  Lettre  du  comte  de  Comminges,  gouverneur 
du  Dauphiné  aux  Lyonnais,  leur  déclarant  qu'il  ne  peut  restituer  au 
prince  d'Orange  les  deux  coursiers  qui  lui  furent  donnés  par  le  roi  sur 
les  quatre  ciievaux  récemment  capturés,  attendu  qu'il  les  a  déjà  donnés. 

[Citée  p.  ii5,  n.  i].  (Original  sur  parchemin.  An  dos,  restes  de  Veni' 
preinte  d'un  sceau  en  cire  rouge.) 

Λ  mes  très  chiers  et  grans  amis,  les  conseillers  et  habitans  de  la  ville  de 
Lion.  (Au  dos). 

Très  chiers  et  grans  amis,  vueille/.  savoir  que  j'ay  veue/.  vo/.  lettres,  par 
lesquelles  me  fêtes  savoir  lez  dommaigez  que  le  prince  d'Orenge  a  faiz  ou 
pays  de  Lionnois,  a  cause  des  quatre  courssiers  qui  ly  furent  prins;  sur  ce, 
sachez  que  des  dis  un  courssiers  fu  faicte  une  foiz  donacion  et  pour  ampres 
fut  le  plaisir  du  roy  que  les  deux  en  fussent  miens,  lesquiels  Jay  faiz 
mener  par  deçà  et  lez  ay  desja  donnez;  pour  quoy.  je  ne  lez  puis  point 
rendre  et  ainçoys  cestes  heures,  ceulx  du  conseil  m'en  avoient  escript  et 
je  lez  lis  ceste  mesme  responce,  comment  je  lez  avoye  desja  donnez;  dez 
autres  deux,  je  lez  ay  faiz  bailler,  ainssi  que  le  roy  ne  mandet  au  baily  de 
Mascon.  Dez  autres  dommaiges  que  ditez  a  lousjours  souffres  et  avez  souf- 
fert a  cause  de  ces  dis  courssiers,  il  me  desplaisl  de  tout  mon  cuer;  tou- 
tesfoiz,  j'ay  entencion  d"aler  briefment  ou  trameter  ou  Dauphiné  et  avec 
ques  ceulx  du  conseil,  je  y  feré  toute  la  bonne  ouvre  et  bien  que  je  pourray 
et  se  chouse  voulez  que  je  puisse,  escripvez  le  moy  et  le  feray  1res  vou- 
lentiers.  Très  chiers  et  grans  amis,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  saincle 
garde.  Kscript  a  \'esyert.,  le  λ*  jour  de  janvier. 

Lf.  conte  di:  Commence, 
gouverneur  du  Daulphiné,  de  \'alenlinois  et  de  Dioys. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΛ  78,  n"  14.) 

PIÈCE   XCIX 

1428,  10  mars,  Trésor  du  chapitre  de  Saint-.Tean.  —  Procès-verbal  d'une  réu- 
nion des  consuls  et  des  représentaiits  du  chapitre,  au  cours  de  laquelle 
furent  désignés  les  délégués  ne  la  lillc  et  ceux  de  l'église,  chargés  d'al- 
ler à  MoiitUicou  à  l'appel  des  comtes  de  Clermont,  de  Richemont  et  de 
l'indine  pour  nldenir  d'eux  qu'ils  fassent  convoquer  les  Etats  par  le  roi. 

[Cité  p.  6.").  II.  I  |.  Hz  ont  conclus  que  Ion  envoyé  notablement  a  la  journée 
de.Montlusson  mandée  par  les  segneurs,  comptes  de  Clermont,  de  Riche- 
mont  et  Fardiac  a  jeudi  qui  vient  xvni^  j'^Jr  du  dit  moys  de  mars,  pour 
accorderaus  dis  segneurs  que  Ion  supplie  au  roy,  nostre  sire,  qu'il  lui  pleise 
l'ere  assembler  les  trois  estas  de  son  royaume,  quant  et  ou  bon  lui  semblera 
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pour  pourvcoirnux  alFereK  de  ce  rovaume,  ainsi  quo  conlenu  est,  es  articles 
sur  et'  Iramis  par  Ics  dis  8e{,Mteurs,  san»•  ce  (|ue  ceulx  (jui  vront  a  la  dicle 
journée  puissent  autre  chose  faire,  sans  avoir  sur  ce  autre  novelle  puis- 
sance fors  dacorder  l'assemblée  des  dis  trois  estas  tant  seulement  au  f,'ré 
et  bon  plesir  du  roy  et  aussi  (}ue  Γμμ  envoyé  par  devers  le  rov  lui  paier  les 
deux  pères  de  lettres  et  articles  tramis  par  les  dis  sefjneurs  comptes  en  lui 
eupplians  le  mandement  des  dis  trois  estas  et  l'union  des  sej;neurs  de  son 
snn},'  et  lij,Miage,  afin  de  pourveoir  aus  dito*  alfereB  de  ce  dit  royaume  et 
ont  esleu  pour  aler  a  Montlusson  pour  Monsei{,'neur  de  Lion  et  lex  enlises 
Monseigneur  le  Chantre  et  messire  Amasc  et  pour  la  ville  Jehan  de  N'arey 
et  pour  Monseigneur  le  bailli  et  conseil  du  roy  Jehan  (ia'Miier,  et  pour 
aler  par  devers  le  roy  messire  Amau/.e  et  (luicher  do  Salemac,  pour 
Monseigneur  de  Lion  et  les  églises  et  Aynart  de  \'illenove,  pour  la  ville 
et  pour  Monseigneur  le  bailli  aucun  qu'il  avisera  a  ce  estre  propice  et  no 
porteront  ceulx  qui  yront  a  Montlusson  que  unes  lettres  de  créance  lou- 
chant la  dicte  assemblée  des  dis  trois  estas  et  ceulx  (jui  yront  par  devers 
le  roy  les  dites  lettres  et  articles  et  lui  signiflieront  aussi  la  querelle  et 
explois  fais  par  le  prince  d Orcnge  par  deçà  a  cause  de  ses  chevaux,  sur 
lesquelles  choses,  les  dessus  nf>mmés  Aynart  de  \'illenove,  Nisiés  (ìreysieu 
et  Jehan  Jehannol  et  Pierre  de  Nièvre  ont  dit  par  leur  oppinion  que  l'on 
doit  premièrement  envoyer  par  devers  le  mv,  que  aillieurs,  jusques  sceue 
la  bonne  volente  du  roy  et  son  plesir  en  escripvan  aus  dis  scgneurs  contes 
lettres  d'excusacion  pour  le  présent,  et  puis  après  le  dit  jour,  après 
disner.  en  la  chapelle  de  la  Magdaleine  a  SUehan,  il/,  ont  vcu  les  lettres 
que  porteront  ceulx  qui  yront  a  Montlusson,  lesquelles  portent  créance 
et  de  qui  messegneurs  les  conseillers,  c'est  assavoir  Jehan  de  Nièvre,  Ber- 
nert  de  N'arcy,  Aynart  de  N'illenove,  Michelet  Huatier,  Nicolas  Fornier. 
Jehan  de  HIacicu  et  Jehan  Joliannol  ont  appoiiiclié  (jue  le  dit  Jehan  de 
N'arey  y  aille  pour  la  ville  a  deux  escus  dor  pour  jour,  qui  meillicur 
marchié  n'en  pourra  avoir  et  ont  commis  Jehan  de  Nièvre  et  Michelet 
Buatier  a  marchander  a  lui,  s'il  en  vouldra  fere  meillicur  marchié  et  doi- 
vent partir  demain  au  matin  pour  aller  ou  dit  Montlusson. 
(Arch.  mun.  de  I.yon,  HBa.  fol.  Γ»«  r". 

l'I  Kl  I.    < 

;Ui«i  l.<  avril,  (tiiiion.  Lrtlrr  rtnsr  ilr  I  Imrh's  \  Il  aii.r  Lyditmits.  /<μιγ 
(irrtisiiiit  n'ccp/io/i  i/r.s  Iritrrs  npìuntérs  par  Aynard  de  \  illi'iiruvr. 
qu'il  SI'  itroiHtsr  il••  rrtnitr  jusqu'à  /  iirrii  «•»■  (/<•«  dt^ruu^s  des  Etats  te- 
itits  a  Muntliiniit,  ι•Ι  h'iir  dérlnruiil  en  outre  que,  jusqu'il  tiuunl  (trdre. 
ils  iir  ilnicriil   rii'ii   IxnjiT  dis  aides   intés  ii  l'oiliers   et  it  Moutlueim. 

Imitée   p.    11)2,   M.    \  .  f(friffinal  sjjr  parchemin,    l.a  pire  .?   ιΙιΊ  ,'(re 
scellée  sur  cire  niuije  du  sceau  du  secret.^ 
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.λ  no/  chiens  et  bieiiamez,  les  conseillers,  bourgois  et  habitansde  nostre 
ville  de  Lyon  (Sur  la  queue  du  parchemiiiy. 

De  par  le  roy. 

Chiers  et  bien  aniez,  pour  certaines  causes  et  consideracions  a  ce  nous 
mouvaiis,  nous  vous  mandons,  défendons  et  estroictement  enjoingnons 
que  ne  paiez,  baille/  et  délivrez  aucune  chose  des  deniers  par  vous  deuz 
de  reste  a  cause  des  aides  a  nous  octroiez  a  Poictiers  et  a  Montluçon  jus- 
ques  a  ce  que  aiez  autres  nouvelles  de  nous  et  par  noz  lettres  subsequens 
en  date  ces  présentes,  pour  quelzconques  lettres  ou  assignacions  qui  soient 
ou  aient  esté  faictes  sur  vous,  mais  se  aucuns  vous  vouloient  exécuter  ou 
vous  avoienl  l'ait  ou  donné  aucun  empeschement  par  detencion  de  pri- 
son, vous  en  délivrerons  et  ferons  délivrer;  en  oult)'e,  nous  avons  receu 
voz  lettres  que  escriptes  nous  avez  par  nostre  bien  amé  escuier  d'escuierie, 
1-lnart  de  Villeneufve,  lequel  Enart  avons  retenu  par  deçà  jusques  a  la 
venue  de  ceulx  qui  viennent  par  devers  nous  de  par  les  gens  qui  ont  esté 
assemblez  a  Montluson,  lesquelz  seront  brief  par  devers  nous  et  eulx 
venuz  le  délivrerons  et  expédierons  incontinent  et  par  lui  vous  ferons 
savoir  de  noz  nouvelles.  Donné  a  Chinon  le  XIIF  jour  d'auril. 

Charles  ^  Bude. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  Λ.Λ  ao,  n°  3  ) 

PIÈCE    CI 

[1428]  3  juin,  Moulins.  —  Lettre  de  Clinrles,  comte  de  Clermont.  aux  Lyon- 
nais, leur  promettant  de  s'entremettre  auprès  du  comte  de  Pardiac,  au 
sujet  de  la  délivrance  d'Aynard  de  Villcnove,  dans  une  entrevue  fixée  à 
huit  jours. 

[Citée  p.  io2,  n.  5].  (Original  sur  papier.  Au  dos,  traces  de  scellement 
sur  cire  rouge  à  peine  perceptibles. 

A  mes  très  chiers  et  especiaulx  amis,  les  consuls  et  habilans  de  la  ville 
de  Lyon,  '.lu  dos.) 

Très  chiers  et  especiaulx  amis,  j'ay  présentement  receu  voz  lettres, 
faisans  mencion  de  la  délivrance  de  .Aynart  de  X'illenove,  vostre  conci- 
toien,  détenu  a  Montagu  par  les  gens  de  mon  très  chier  et  très  amé  frère  le 
conte  de  Pardyac,  sur  quoy,  très  chiers  et  especiaulx  amis,  vueillez  savoir 
que  mon  dit  frère,  en  quelx  mains  il  est,  n'est  pas  a  présent  par  deçà, 
pourquoy  maintenant  ne  puis  faire  aucune  chose  ou  fait  de  la  délivrance 
du  dit  .Aynart,  mais  dedens  brief,  et  d'uy  en  huit  jours  mon  dit  frerc  et 

1  Nous  rappelons  que  la  si};naluro  Ciiarlcs  ici  et  parlent  oii  nous  n'avertissons 
lias  le  lecteur  est  une  signature  autographe  cl  non  une  signature  d'un  secrétaire 
de  la  main. 
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moy  devons  cstre  ensemble,  i-l  lurs  parlcray  a  lui  de  ceste  maliere  pour 
la  dicle  délivrante,  tellemenl  <jue  p^r  eirecl  l'apercevrez,  car  en  ce  et 
autres  choses,  très  chiers  et  especiaiilx  amis,  vous  vouidrove  complaire 
de  bon  vouloir,  priant  a  vostre  Sei^'iieur  qu  il  vous  ait  en  sa  sainctc 
garde.  Kscript  a  Molins  le  III"  jour  de  juinj;. 
Le  conte  de  Clermonl. 

CUARI.KS.  |)i    Hak. 

(Arch.  niuii.  de  l.v<iii,  .\.\  20,  n"  16Ì. 


PIECE   eu  , 

[H2H\  3  juin.  Moulins.  —  Lettre  du  innrëclinl  di'  La  i-'ayelle  mur  Luonunis. 
leur  proiiietlunl  de  sUccuijei  d»•  la  dëlirraure  d'Aynard  de  Villeneuve, 
dés  que  le  emide  de  l'iiitlinc  aero  revenu  de  Rodez  ou  il  esl  aUë  pour 
voir  su  fennne. 

Citée  p.  lov.,  n.  Γι  et  loiî.  n.  i],  (( )ri(]inal  sur  papier.  Au  Jus.  tlchris 
d'un  cachet  tic  cire  rouge  plaque  sur  un  carré  de  papier). 

Λ  mes  très  chiers  frères,  les  conseillers,  l)ourj,'ois  et  l);d)it;ins  de  la  ville 
de  Lyon.  (Au  dos.) 

Très  chiers  frères,  j"ay  rcçeu  vo/.  lettres,  en  elfet  faisant  mencion  de  la 
délivrance  et  dehlencion  de  vostre  hourpoiset  conseiller,  Aynarl  de  \  ille- 
neufve,  détenu  par  monsei^'neur  le  ionie  de  Pardiac;  la  vérité  se  est  que 
nif)n  dit  se^Mieur  le  conte  de  Pardiac  est  aie  a  Hodcz  venir  madame  sa 
feniMie,  mais  sans  faulte,  au  plaisir  de  l)ieu.  il  doit  eslre  en  .\uvcrgne 
dennnint  en  huit  jours,  et  la  ay  espérance  de  parler  a  lui  et  lors,  pour 
l'amniii•  de  vous,  je  feray  tout  le  hi<  11  que  je  jinurray  et  sauray  a  la  déli- 
vrance du  dit  .\ynarl,  car  en  ce  cas  et  en  tous  aulres.  je  vouldroyc  fere 
pour  vous  el  pour  les  voslrcs.  tout  ce  (jue  me  seroit  j)Ossil)le,  tic  1res  bon 
cueur,  priant  le  beniiisl  lil/.  di-  hieii,  1res  chiers  frères,  qu'il  vous  «loint 
bonne  vie  el  lon;,'ue.  Kscript  a  .Moulins,  le  MI*  jour  de  juinμ^ 

Le  seigneur  de  La  Fayktk',  marcschal  de  l-rancc. 

(Arch.  Muiii.  de  Lyon,    \A  72,  n'  λ6.) 

!Μί•:(  I.    (  Il 

ti.'H  :{  juin,  .Miinliii>.  Leitie  il•  l'une  île  Thoulloii,  cliiincrlirr  de  Uuur- 
iioiiniiis.  itu.r  Luonnuis.  leur  promettant  de  s'employer  a  faire  remettre 
III    Uhi  iti•   ΑιριιΐΐιΙ   de    \  ilfeneuie 

(Ilice  p.  lui,  η.  5|,  ( >rii/uial  sur  p.ipicr.  Au  dos.  dëhns  île  cachet  de 
cire  rouge  platjuc  sur  un  carre  de  papier.) 

'  Si^'nalurc  aiilofcraplic. 
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Λ  mes  très  chiers  segneurs  et  frères  les  conseillers,  bourgois  et  habi- 
tans  de  la  ville  do  I.yon.  (Au  dos.) 

Très  chiers  segneurs  et  frères,  je  me  recommande  a  vous  très  chiere- 
ment  et  vous  plaise  savoir  que  jay  receu  les  lettres  que  vous  m'avez, 
envoyez,  faisans  mencion  de  la  prinse  de  Aynart  de  \'illeneufve  et  que  je 
me  vousisse  emploier  ou  fait  de  sa  délivrance  ;  il  est  vray  que  monseigneui 
le  conte  de  Clermont  et  Monseigneur  le  conte  de  Pardiac  doivent  estre^ 
brief  ensemble  et  soiez  certains  que  lors  de  mon  povoir  je  procureray  la 
dicte  délivrance  et  en  ce  et  autres  choses  qui  vous  vendront  a  plaisir,  je 
suy  prest  de  memploier  de  mon  povoir  et  de  bon  cueur,  aydant  le 
benoist  filz  de  Dieu  qui  par  sa  grâce,  très  chiers  seigneurs  et  frères,  vous 
doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  a  Moulins,  le  III*  jour  de  juing 

Le  vostre  Pierre  de  Thouu.on. 
chancelier  de  Bourbonnois 

TuOL'I.ON. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  80,  n"  17.) 

PIÈCE   CIV 

[1428]  11  juin.  Rioni.  —  Lellre  de  Jean  Violet  aux  consuls  de  Lyon,  leur 
annonçant  qu'il  est  arrivé  la  veille  à  Riom,  qu'il  a  vu  le  chancelier  et 
La  Fayette,  et  qu'à  l'arrivée  du  comte  de  Pardiac,  il  s'occupera  active- 
inent  de  faire  mettre  en  liberté  Aynard  de  Villeneuve, 

[Citée  p.  io3,  n.  aj.  (Original  sur  papier). 

A  mes  chiers  et  honorés  segneurs,  messegneurs  les  conselliers  de  la  ville 
[et  cité]  de  Lion.  'Au  dosj. 

Mes  chiers  segneurs,  toute  recommandation  précédant,  plaise  vous 
savoir,  comme  j'arrivay  yer  a  Riou,  a  ni  heures  appré  midi  et  presentay 
mes  lettres  a  Monsegneur  de  Clarmont,  a  monseigneur  de  La  Tayete  et  a 
Monseigneur  le  chancellier,  lesquele  j"ay  trové  de  très  bune  volonté  et 
m'on  promis,  comme  devant;  item,  quant  j'estoio  a  Molins,  j'escripfiz  une 
mémoire  a  Salamart  et  a  Aynart  de  Villenove,  la  quelle  ilz  hon  eu,  quar 
celly  quy  les  gardel  et  en  ceste  ville,  qui  m"a  aporté  un  autre  memoyre 
que  le  dit  \'illenove  ma  cscrip  et  Sallemart  et  sache/,  que  leur  chevous 
mon  segneur  de  Pardyac  les  en  a  megnez  avec  lieux  et  leur  vallés  '  son  a 
Chanerailliez,  prisonniers  et  de  leur  lettres  qu'il  portayen  ilz  non  cevent 
(jui  les  a,  mes  hon  escrip  a  Chavanez  et  a  moy  que  apprié  leur  personne 
sur  tout  nos  persegon  les  dictes  lettres;  item  monsegneur  de  Pardiac  n'et 
point  encore/ arivez,  mes  m'a  di  Monsegneur  de  La  Fayecte  quii  viendra 

'   Ce  mot  veut  dire  valels. 
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a  niiyt  ou  dcmein  et  luy  cstrc  vei,'nus  nous  nous  nicclrons  inconlcniinl 
a  hesonicr;  item,  je  suis  lo;,'ic/  a  Hion  au  (^hapel  l{o;,'e  et  Chavanez  a 
l'escu  (lo  iJiiiirhoii,  etc.  ;  item,  ce  leur  personne  esloient  délivrez,  mandés 
moy  et  m  escrysez  ou  (juas  i|iie.  si  promlematit  je  ne  pouuise  avoir  les 
dites  lettres,  ce  vous  volez  que  je  demorasse  de  pardessa.  ce  le  dit  N'ille- 
nove  s'en  aloyt  pour  prosuir  les  dictes  lettres,  jasoil  ce  que  de  tout  ensemble 
le  dit  ('havanez  et  moy  ferons  toute  dili^'cnce  et  n'a  autre  chose  de  novel 
de  pardessa.  .Mes  cliiers  se;;neurs,  je  prie  .Nostre  Seij,'neur  qui  vous 
doint    l)une   vie    et    longue.    ICscrip    astivement    a   Hion.    le    \l    jour    de 

I.e  vostre  serviteur  Jeman   \  ioij.t. 
(.Ardi,   niuii.  de  I.yon,  Λ  Λ  ni4.  π"  62. j 

PIECE    l.V 

[1428]    K;  juin,    Lyon.  Minuti    il'iiiir   littir    rcrili•   ματ   hs    innsiils    n    Jnin 

Violrl,  le  renirrcianl  du  soin  (iii'il  inrl  n  faire  ilrlivrcr  Ayiidnl  dr  \Hlr- 
nruic  et  lui  rrcoinminitlunl  ilr  rclruiirrr  si-s  Irltreu  qui  nvaicnl  ëtc  sai- 
sies. 

[ditëe  p.  M>3,  n.  -j].     Minute  sur  papier  1res  r.ifurée. 

(obiers  et  bon  amy,  nous  avons  receu  vnz  lettres  closes  cscriples  a  Hvnn 
par  lesquelles  nous  escripvés  la  diligence  que  faictes  a  la  délivrance 
d'.Vynart  de  \'illenove  et  aussi,  se  le  dit  .\ynart  estnil  délivré  sans  ses 
lettres,  combien  que  nous  voulons  que  demourez  a  la  poursuite  des  dictes 
lettres,  sur  quoy  avons  deliberò  (pie  se  les  dites  lettres  n'estoient  délivrez 
avec  le  dit  .Aynart  (jue  espérons  (pie  se  seront,  vous  demourez  qiialre  ou  six 
jours,  se  j)lus  brief  ne  povez  [nu  \  recovrement  des  dictes  lettres  (pu  s(jnt  et 
louchent  le  fait  de  la  ville  de  Lion  tant  seulement.  Si  vueillez  sur  ce  fere 
durans  les  dis  fpiatre  ou  six  jours,  se  besoings  est.  après  la  délivrance  du 
dit  .Aynart  lemieuU  que  vous  pourrez.  .Nostre  Seigneur  vous  doint  bonne 
vie  et  longue.  Kscript  a  Lion  le  W  l*"  jour  de  jning. 

.•\rch.  mtm    de  I.yon,  Λ  \  ι<•ί.  n'  62.  au  verso.) 

PIECE  CM 

(14281  2(1  juin.  Hiom.        Lrlln•  de  Jean   \  Intet  aux  consuls  de  Lyon,  leur  an 
tionçanf  son   relitui    futur   vendredi,   ainsi   que  son   espoir  de   reiroiivrr 
les  lettres  d'.\\inurd  ne   \  illeueuve. 

(Citée  p.  io3,  n.  Γ)|.  ^Oriqinal  sur  ftapier.  Ati  (/oy.  fuililes  traces  de 
sceiletuent  sur  cire  rouije. 

.\  mes  chers  et  honorés  segneurs,  messegneurs  les  conselliers  de  la  ville 
de  I.ion.  '  .\u  dos.) 
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Mes  chers  segneurs,  toute  recommandation  précédant,  plaise  vous  savoir 
comme  vendredi  ou  plus  loing  prochenement  venant,  au  plesir  de  Nostre 
Segneur,  je  seray  a  Lion  et  vous  diray  plus  a  plein  toute  la  créance  qui 
m'a  esté  chargiée  par  messegneurs  les  cdntes  de  Glarmon  et  de  Perdiac, 
comme  part  par  les  dites  lettres  signées  de  leur  meinz.  lesquellez  lettres  hon 
esté  commandée/,  ou  jour  duy  hure  de  vespres  et  pance  les  avoir  demein  et 
les  avoir  heu  incontenant,  je  m'en  yray,  jasoit  ce  que  j'antandray,  a  voir  ce 
que  je  porray  recovré  les  lettres  touchant  la  ville,  comme  escrip  m  avez, 
quar  je  say  bien  qui  les  a;  sien  feray  diligence  demein  et  mardi  tout  le  jour 
et  non  plus,  quar  ce  entressi  et  la  je  non  le  puis  recovrer,  je  non  m  y  amu- 
seray  plus  et  semblablement  des  novelles  de  pardessa,  je  vous  diray  plus 
a  plein.  Mes  chiers  segneurs,  je  prie  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint  bune 
vie  et  longue.  Escrip  a  lîion,  le  XX  jour  de  juyng. 

^ΌstΓe  serviteur,  Jehan  Violet. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  A  Λ  i(»4,  n°  63.) 


PIÈCE   CVII 

[1428]  21  juin,  Montaigu  {en  Combraille).  —  Lettre  d'Aynard  de  Villeneuve 
nu.r  Lyoìììinis,  leur  demandant  d'écrire  au  roi  pour  le  prier  d'obliger  les 
comtes  (le  ('Irriiiorit  et  de  Pardiac  à  le  remettre  en  liberté. 

[Citée  p.  io3,  n.  6].  On'r/inal  sur  papier.  Au  dos,  traces  du  sceau  en 
cire  rouge  qui  y  fut  apposé. j 

A  mes  très  chiers  signurs  et  frerez,  les  conseilliers,  borgois,  manans  et 
habitanz  de  la  ville  de  Lion.  (Au  dos.) 

Très  chiers  signurs'  et  frerez,  je  me  recomande  a  vous  tant  chierement 
comme  je  puis;  vuilliés  savoir  que,  comme  plus  a  plain  et  de  longtemps  le 
savés,  je  suis  prisonier  a  Montagu.  par  1  ordonnance  et  comandement  de 
mes  signurs  les  comptes  de  Clairmont  et  Pardiac  et  la  cause  pour  quoy 
ils  m'ont  volu  retenir  delà  vous  escrivent  ainsi  que  rapourté  mat  esté  et 
ausi  Violet  le  vous  dirat  plus  a  plain  ;  si  vous  prie,  tant  chierement  comme 
je  puis,  que  ainsi,  comme  vous  savés,  que  je  suis  prisonier  pour  la  ville  et 
pour  les  allaires  d'icelle,  il  vous  plaise  d'en  escrire  au  roy  en  lui  rescrip- 
vant  qu'il  lui  plai-c  de  en  escrire  a  mes  dis  signurs  les  comptes,  et  en 
tout, y  vuilliés  mètre  telle  deligence  que  une  autre  fois,  cele  quasle  reque- 
roit,  j'eusse  plus  grant  volante  de  servir  la  ville,  quar  en  vérité  il  seroil 
grant  peschié  que  pour  bien  faire  et  loyaulment  servir  la  ville,  j'eusse 
dommaige;  pour  quoy,  vous  prie  tant  chierement,  comme  je  puis,  que,  ainsi, 
comme  plus  a  plain  vostre  bonne  discrecion  et  sans  le  vous  appourtera,  il 

'   Sigiiiji's  se  pronorii.'ait  SipnoiM's. 
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vous  plaise  (le  moy  avoir  prmr  rccomaiidu  ;  autrement,  an  venie,  je  ne 
fois  nul/  doble  que  je  η  aie  hiaux  de  la  poine,  laquelle,  au  j)lesir  Nostre 
Seigneur  me  serai  forcé  de  la  prandre  en  pasience,  boire  la  mort,  s'il  est 
nessecere,  jasoit  ce  que  sans  cause  et  ce  serat  mes  toulesfois,  ce  pour 
vous  messignurs  et  la  ville  servir,  jay  mal  ne  autre  cmpescliemcnl,  je  le 
prandray  en  passience.  Mes  très  chers  signurs  et  frère/,  je  vous  prie  que 
me  pardonnes,  se  je  ne  vous  escrips  ainsi  que  a  vous  appartient,  quar  an 
vérité,  je  suis  moul  a  présent  troblés  et  non  mie  sans  cause  ;  je  prie  le 
Saint  l'isperit  qu  il  soit  garde  de  vous,  l'^scripl  a  .Montagu  le  \\l  de 
juing. 

Le  tout  vostre  .\vn\iu>  m:  \'ii.ikno\e. 
Item  ahi/es,  et  ce  vous  envoirés  a  Mousson  au  j<ir  (|u  il  ont  donné. 
{.\rcli.  muti,  de  Lyon,  .\  Λ  icj,  11°  .j3.)  ' 

IMt<  Κ   (AHI 

!  14281  21  juin,  Hioni.  —  Lrllrc  de  (  luirlcs,  cointr  ile  <  Icimonl.  aii.r  i.\inn- 
nais.  Irnr  niiitoitrdnl  qur,  iitali/rr  uni'  prcmirrr  dvniarclir  infrurttirtise 
(lujiris  du  tinnii'  il••  l'nnliui•.  il  s'i'nipUticra  à  faire  délit  rcr  Aunnrd  df 
\  illi'nfurr.  nu  sujrt  itiuiml  ils  lui  nniirnl  fait  porlrr  unr  Irttrr  par 
Ji'iiu    Vil  il  l'I 

'Citée  p.  104,  n.  <»  de  io3J.  (Original  sur  papier,  .li/    î/oî,  dc/iris  tlu 
cachet  en  cire  rou(je  plaifué  .sur  un  pelil  carri-  de  papier. 

Λ  mes  1res  chiers  et  especiaulx  amis,  les  conseillers,  hourgoiz  et  habi- 
lans  de  la  ville  de  Lyon.  {Au  dos). 

Très  chiers  et  especiaulx  amis,  jay  receu  vo/.  lettres  par  .lehan  \  idicL 
vostre  concitoien,  touchant  la  délivrance  de  .Vynart  de  \'illenove,  vostre 
conseiller  et  ciloicn,  duquel  fait  jay  prié  et  parlé  a  mon  très  cher  et  très 
anié  frère  le  conte  de  l'ardyac  par  devers  le((uel  je  n'ay  peu  pour  le  pré- 
sent obtenir  la  délivrance  du  dit  Aynarl.  mais  je  luy  en  parleray  cncores 
par  telle  maniere  (pie  dedens  brief,  le  dit  .Aynart  sera  délivré,  car  en  ce 
et  en  autres  choses  dont  me  requercrc/.  ce  (pie  fere  pourroye  pour  vous,  je 
m'y  emploicray  et  le  feray  de  bon  cuer.  priant  Nostre  Seigneur.  1res 
l'hiers  et  especiaulx  amis,  quii  vous  ait  en  sa  sainte  garde.  Kscript  a 
Hion,  le  WI""  jour  de  juing. 
le  conte  de  ('.leriiiunl. 

(  Ι11ΛΙ11 1  s.  |)r  H\ll. 

.\rcli.  muii.  de  Lyon,  Λ  .\  2<•,  n*  f.o.) 

'   \"i<ir  au•*»»!  lo  n  '  4•"»• 
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PIÈCE   CIX 

[1428]  G  juillet,  Sury-le-Bois.  -■  Lettre,  de  Jean  Violet  iiu.c  consuls  de  Lyon, 
leur  uiinonçant  qu'il  a  vu  Madame  de  Bourbon  (Marie  de  Berri)  et 
qu'elle  a  écrit  au  comte  de  Bourbon  et  au  comte  de  Pardiac  pour  obte- 
nir la  délivrance  d'Aynard  de  Villeneuve,  son  parrain,  qui  avait  été  an- 
ciennement serviteur  de  son  père. 

[Citée  p.  104,  n.  2].  (Original  sur  papier.  Au  dos.  traces  de  scellement 
sur  cire  rouge.  Le  sceau  a  disparu.) 

A  mes  chiers  et  honorés  seg-neurs,  messegneurs  les  conseillers  de  la 
ville  de  Lion.  (Au  dos.) 

Mes  chiers  segneurs,  je  me  recommande  a  vous,  tant  que  je  puis: 
plaise  vous  savoir  comme  ou  jour  d'uy,  avant  que  madame  de  Borbon 
i'ust  levée,  j'ay  esté  a  Sibveliu  le  bos  et  quant  el'  et  venue  a  la  messe,  je 
luy  ay  présentées  mes  lettres  et  puis  j"ay  trové  messire  Estienne  Giclet 
qui  en  vérité  a  fet  très  bonne  diligense  par  devers  ma  dite  dame,  de  moy 
iere  incontenant  despescher  et  escript  ma  dite  dame  a  Monseigneur  de 
Clermon,  son  fîlz,  une  lettre  et  a  Monseigneur  de  Perdiac  une  autre  lettre 
et  très  aiîectuehusement  sur  le  fet  de  la  délivrance  d'Eynart,  très  mal 
contante  quelle  et  d'icelle  prise  et  pour  ce  que  le  dit  Aynart  a  esté  servi- 
teur de  Monseigneur  de  Berri,  son  pere,  et  ausi  que  elle  dit  le  dit  Aynart 
estre  son  compere,  el*  en  escrip  très  alFectuehusement  se  parce  que  ce 
pour  prière  de  nul  il  doit  estre  délivrée,  que  de  présent  il  le  cera,  jasoit 
ce  que  tout  est  a  Borjez,  que  je  non  Savoie  point  ycr,  quant  je  partis  de  Lion 
qui  et  une  mult  dangeruze  choze  a  moy  d'aller  la,  tant  pour  les  roberiez 
comme  pour  la  dispence  qui  doblera,  considéré  les  gajez  que  me  donnez; 
toutefoiz,  je  vous  diz  bien  que  ce  je  passoie  non,  qu'il  me  faudroit  mieux 
fere  ;  sinon,  laiseray  point,  puisque  je  suis  sur  chemin  de  fere  mon  devoir  et 
tout  le  plus  test  que  je  porray,  quar  par  ma  foy,  celon  le  tamps.  j'ay  bien 
alTere  a  Tostel;  dessi,  je  m'en  voiz  a  Clermon  a  Monsegneur  le  chancellier 
et,  a  son  conseil,  je  me  governeray.  Dieu  soit  mandé  de  vous.  Escrip  a 
Sivrieux  le  boy,  le  \l  jour  de  jullet. 

Vostre  serviteur  Jehan  V'iolet. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  A  A  lo-i,  n°  (ii.) 

PIÈCE    ex 

[1428]  31  juili*it,  Bourges.  —  Lettre  (cluse)  de  Charles  VU  (tu.r  Lyonnais. leur 
prescrivant  de  payer  sans  retard  les  sommes  demandées  à  leur  ville 
par  le  sénéchal  et  Girard  Blanchet  pour  remplacer  l'aide  du  onzairi  voté 
(iii.r  Etats  dr  roi  tiers  cl  supprimé  depuis. 

[Cf.  p.  55-58].  (Original  sur  parchemin ,  Au  dos,  traces  de  l'empreinte 
laissée  par  le  sceau  du  secret  en  cire  rouge.) 
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Λ  no/,  chiers  et  bien  amez  les  l)i)iir<,OÌs  et  habilans  de  nostre  ville  de 
Lyon.  {Au  dos.  ) 

De  par  le  Hoy. 

Chiers  et  bien  ame/,  pour  lo  lt.hi^  ìiUìiìil's  (|ut'  .ivoiis  ,»  siiu>tcmi  cl 
conduire,  pour  la  cÌKir;,'e  et  faiz  de  noslre  j;uerrc,  ou  lieu  de  XI"""  que 
derrenierement  nous  avoli  esté  octroyé  en  nostre  ville  de  Poictiers  par 
les  {(ens  des  trois  estaz,  nous  avons  mis  sus  et  ordonné  certain  aide  eslre 
levé  et  cucilly  en  abolissant  et  mectant  au  néant  le  dit  XI""•,  lequel  aide 
nouz  autres  subgiez  de  noslre  obéissance  liberalmenl  et  voluntairement 
ont  assiz  et  imposé  sur  eulx  et  desja  |)aié  pour  la  plus  grant  partie",  pour 
quoy.  vous  mandons  que  pareillemenl,  pour  la  porcion  que  naj^ueres  vous 
a  esté  ordonnée  par  noz  amez  et  feaulx  conseillers,  le  bailly  de  Mascon, 
seneschal  de  Lyon  et  maistre  (lirart  iJlanchet,  maistre  des  requestes  de 
noslre  hostel,  par  nous  a  ce  commis,  vous  faciez  faire  lassiste  et  imposi 
inconlinant  et  sans  delay  sur  vous,  en  telle  maniere  que  le  paiement  du 
dit  aide  reavancc  aflin  que  nous  en  puissions  aidier  en  la  conduicle  de 
l'armée  que  avons  de  nouvel  mise  sus  et  gardez  sur  toute  l'amour  et 
nbcissance  (pic  vous  nous  devez,  que  vous  ne  délayez  ou  retardez  aucune• 
ment,  car  nous  en  serions  Ires  desplaisans,  et  y  pourveryrcrions  par 
maniere  qui  ne  vous  seroit  pas  aj,'reable  et  aflin  que  plus  aisiemenl 
puissiez  paier  le  dit  aide,  nous  voulons  (pie  tous  les  deniers  que  devez  ou 
povez  rievoir  a  cause  du  derrenicr  terme  de  un'"  i.'"  frans  soient  tenu/  en 
suspens  jusqucs  au  premier  jour  dOclobre  proucliain  venant,  pen- 
dant lequel  temps  avons  mandé  au  receveur  d'icellui  aide  (juil  lu•  soit  sy 
liardy  de  vous  contraindre  ne  faire  executier  pour  le  dit  derrenier  terme. 

|)oiinu  a  Hourpes,  le  dernier  jour  de  juillel. 

('lIARI.KS.  Maii.iere. 

.Arch.  miin.  de  Lyon  ΛΛ  6S.  n"  4.) 

Ρΐ£ι;κ  (Xi 

U2HI  b  iivril^  !,.iruiino  (?).  —  l.rtire  di•  litrqnvs  de  Bourlioii  fcomie  dr  lu 
Miinhr)  au,i•  i,\it)itimis.  leur  drclantitl  (jit'il  drsaμμrυuι■e  VarrcstnUon 
(IWiinard  de  Villvnrurc  μαι  son  fils.  /«•  cuintr  de  l'urdiac,  ri  li-nr  (in- 
noiirnnt  ettsiiitc.  dans  un  posl-srriiduin.  uuc  le  roi  vient  île  le  fairr 
relâcher. 

[("ilei-  p.  lo'i.M.  ;5].  Oriijiiinl  sur  papier.  Au  dos.  (races  de  Ì empreinte 
laissée  par  le  sceau  en  cire  rouife. 

\  noz  très  chiers  et  especiauK  amis  les  conseillers  cl  bonr;;"'\-.  de  la 
ville  de  Lyon.  C\u  dits). 

\.e  roy  de  Hongrie,  de  .Ilieriisalcm   cl  de  .'^icille. 

1res  chiers  et  especiauK  amis,  nous  avons  reccu  voz  lellrcs  «pio  nous 
live/,  cscriplcs  p.ir  ce  porteur,   et  par  icellcs  sceu  comment  nostre  lilz  de 

l"^iv.  tu:    I.MiN.   —   Cam  1.1  τ  ?β 
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Pardyac  a  fait  prendre  et  détient  prisonnier  Aynart  de  \'illeneufve,  conseil- 
lier  et  hourgoys  de  Lyon,  venant  de  devers  Monseigneur  le  roy  ou  laviez 
envoyé,  dont  nous  avons  esté  et  sommes  très  desplaisant  et  mal  content 
et  en  vérité  de  la  prinse  ne  de  Tempeschement  navons  jamaiz  riens  sceu 
jusques  a  naguère/,  que  messire  Jehan  de  Vignay,  nostre  maistre  dostel 
parlant  de  nostre  conté  de  la  Marche  pour  venir  devers  nous,  qui  passa 
par  nostre  lieu  de  Montagu,  nous  dist  qu'il  Tavoit  veu  et  parlé  a  lui  et  que 
mon  dit  segneur  le  roy  non  content  de  l'empeschement  que  avoit  esté 
donné  a  lui  et  a  autres  qui  estoient  avecques  lui  rescripvy  et  lit  savoir  a 
beaux  cousin  et  fdz,  les  contes  de  Glermont  et  de  Pardyac  que  les  feissent 
délivrer,  et,  neantmoins,  le  dit  Aynart  y  est  demeurés  comme  devant,  sup- 
posé que  les  autres  aient  esté  délivrés  et  prestement  pour  savoir  et  estre 
acertené  au  vray  de  la  cause  pourquoy  il  estoit  prins  et  destenuz  et  aussi 
pour  autres  noz  besoignes  et  afferes,  envoyasmez  devers  nostre  dit  lilz  un 
de  noz  secrétaires  lui  faisant  savoir  que  se  cause  bonne,  juste  et  raison- 
nables n'y  avoit,  que  incontinent,  le  delivrast  pour  ce  que  nous  ne  voulions 
point  que  les  gens  de  nostre  dit  seigneur  le  roy  par  nous  ne  les  nostres 
eussent  en  noz  pays  par  especial  mal,  dommage  ne  desplaisir,  mais  les 
traicter  en  amour  et  leur  faire  plaisir  et  entre  les  autres,  ceulx  de  la  bonne 
ville  de  Lyon  qui  tousjours  nous  ont  fait  et  monstre  amour,  honneur  et 
plaisir,  et  actendant  tousjours  la  venue  de  nostre  dit  secretaire  qui  enco- 
rez  η  est  retourné  pour  savoir  au  vrav  ce  que  nostre  dit  lilz  en  auroit  fait, 
avons  jusques  cy  destenu  le  dit  porteur  auquel  voyant  la  longue  demeure 
de  nostre  dit  secretaire,  avons  de  rechief  escript  et  baillié  noz  lettres 
adreçans  a  nostre  dit  filz  et  a  nostre  cappitaine  de  Montagu  pour  la  déli- 
vrance du  dit  Aynart  et  de  tous  ses  biens,  ou  cas  que  n'auroit  esté  délivré 
ce  que  ne  pourrions  penser  que  ne  soit  et  se  fait  η  avoit  esté  nous  sommes 
certain  que,  veu  ce  que  en  escripvons  a  nostre  dit  lilz  ne  délayera  aucu- 
nement de  le  délivrer  vous  acertenant  que  ce  que  en  a  esté  fait  n"a  esté 
de  nostre  sceu  ne  consentement,  mais  nous  en  a  despieu  et  desplaist  de 
tout  nostre  cuer,  mais  voulons  que  toutes  gens  seurement  puissent  passer 
par  noz  pays,  alant  et  venant  devers  mon  dit  seigneur  le  roy,  ainsi  que 
raison  est  ;  rescripvez  nous  souvent,  si  chose  voulés  que  nous  puissions,  car 
nous  le  ferons  de  très  bon  cuer  et  voulentiers.  Très  chiers  et  especiaulx 
amis,  Nostre  Seigneur  vous  ait  en  sa  garde.  Escript  en  nostre  ville  de  La 
Canne  *,  le  \'*=  jour  d'aoust. 

Depuis  lescripture  de  cestes,  est  arrivé  par  devers  nous  en  ceste  heure, 
le  dit  nostre  secretaire  venant  de  devers  Monseigneur  le  Hoy,  par  lequel 
avons  sceu  certainement  qu'il  les  a  faiz  délivrer  par  nostre  ordonnance  et 

*  Pour  Caune.  probablement 
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le  accompaif,'nez  jusqucs  a  (Vermont,  de  quoy  avons  esté  bien  joyeux  et  de 
leur  longue  demouraiicc  cl  empeschemenl  el  de  tous  les  autres  très 
desplaisans,  ainsi  que  plus  a  plain  vous  dira  le  porteur  de  cestes.  Kscripl 
comme  dessus. 

Jacques'.  I-vunENS. 

(Arcli.  mun.  de  Lyon.  ΛΛ  6H  n°:5i). 

PIECE   CXII 

1428.  1"  s^ptembro,  .Saint-Ja(|ufine.  -  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle,  apri's  avoir  offert  à  Aynurd  de  ViUenove  in 
mission  de  reprrseitter  la  rille  au.v  Etats  de  Tours,  on  flccidn  de  per- 
cevoir innni'diatetni-nl  «  1rs  entrées  »  pour  einpiiher  la  levée  de  trop 
fortes  tailles. 

Cité  p.  ίίίί,  η.  2  etiJ|.  La  plus  grant  et  saine  partie  des  assemblés*,  dessus 
nommés,  ont  conclus  d'envoyer  notablement  a  la  journée  des  trois  estas 
mandée  a  Toui-s  au  X'"  jour  de  ce  moys  de  septembre  et  se  Aynart  de 
V'illenove  en  vuelt  prendre  la  char;;e  et  il  en  vucille  fere  aussi  bon  pris 
comme  ung  autre,  actendu  qu'il  y  a  a  fere  pour  son  propre  fait,  que  1  on 
Γν  envoyé  pour  y  besongner  tout  ce  qui  sera  besoing  au  prouflit  de  la 
ville,  et  quant  aux  entrées,  aussi  la  plus  grani  el  saine  partie  des  dits 
assemblés  ont  accordé  quelles  se  mectenl  sus  pour  obvier  aux  tailles: 
autrement,  il  fauldra  relFaire  les  papiers  des  vaillans  de  la  ville  pour  les 
grans  changemens  des  condicions  des  gens  advenues  depuis  la  fasson  des 
dis  pa[)iers.  c'est  assavoir  (jue  les  ungs  son  depuis  enrichis  et  les  autres 
apovris. 

(Ardi,  munie,  de  Lyon,  BB  •.'.  fol.  6()">-'°). 

PIECE   ex III 

14'2H.  '.)  novembre  Saint-Jatincnte.  -  Vrocèsverital  d'une  réunion  des  run- 
suis,  nu  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'envimer  auprès  d'.idnni  de 
(diiitirai  el  dis  autres  coiufnissaires  roipiu.r,  troia  nu  quatre  iiotoidrs 
pour  obtenir,  en  faveur  îles  Lyonnais,  un•  .η,,.,ι,,,η,,,.  ,/.  ι.•  .•,,.. t,  ,i.i,t 
de  l'aide  volé  à  Chinou. 

('ilé  p.  iiS,  n.  I  ].  Il/  ont  appoim-lié  que  Ion  .iille  trois  ou  tjualre  des 
notables  de  la  ville,  allient  incontinent  par  devers  maisirc  Adam  de  ('am- 
bray  et  ses  consors,  commisseres,  el  leur  exposent  toutes  povrctés  el  alTeres 
de  la  ville  en  leur  supplians  (ju  il   leur  pleust  amodurer  la  code   de   la 

'   Sifinnlurc  niilt)^rn|>lic. 

*  Cello  l)nl)itu<l('  ilr  |»ιι•1«μ•  dos  dorisions  «lo  Ια  ■'  plus  μηιικίο  ol  plii«  5.11Π»•  piirlio  » 
(1  uno  nsscmhloe  osi  eiiiprtiiilóo  ati  «Irnil  οαππιπιριο  <pii,  iioii  sciiloineiit  -omplflil  le* 
siilTraf;c8.  mais  aussi  les  |K'satl,  suivant  la  valeur  cl  les  disposition»  aoliiolles  des 
volants. 
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ville  de  laide  derrenieremeriL  octroyé  a  Chinon,  lequel  aide  monte  v•^  m. 
livres  tournois  et  la  porcion  de  la  ville  et  pais  de  Lyonnois  a  xv  m.  livres 
et  celle  de  la  ville  quatre  mille  et  vi'-  livres  tournois  a  la  moindre  somme 
qu'ilz  pouront  et  au  regart  des  entrées  que  aucuns  avoient  dit  que  l'on 
meist  sus  pour  subvenir  a  tous  les  alFeres  de  la  \'ille  et  mesmement  aux 
aides  du  roy  desquelles  entrées  les  lettres  sont  desja  par  deçà,  ilz  n'ont 
point  conclus  entièrement,  pour  ce  que  aucuns  disoient  que,  actendu  la 
situacion  de  la  ville  joingnant  es  emperes,  dont  la  ville  pourroit  prendre 
diffamacion  ilz  n'est  point  de  neccessité  de  les  mectre  dessus;  les  autres 
disoient  que  bon  et  proffitable  seroit  a  la  ville  de  les  mectre  sus,  pour  que 
l'on  ne  puet  subvenir  ne  au  roy,  a  la  ville,  ne  senon  par  taille  qui  sera 
impossible  d'en  point  mectre  dessus  sans  reiFaire  les  papiers  des  vaillans 
de  la  ville,  qui  seroit  trop  long^ue  chose  et  aussi  es  dictes  entrées  contri- 
bueront gens  d'église  et  estrangiers,  qui  sera  la  descharge  de  la  ville; 
toutesveyes,  pour  les  diiFerences  des  oppinions  n'y  eu  point  de  conclusion 
et  ont  esleu  pour  y  aller. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  BB  2  fol.  70  r".) 

PIÈCE   CXIV 

1428.  16  novembre,  à  la  'l'ète-Noir<?  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des 
consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fui  décidé,  d'accord  avec  les  commis- 
saires royuu.r,  de  lever  2.000  francs,  les  dits  commissaires  ayant  renoncé 
a  c.cifjer,  avant  la  fin  des  néyoriations  entamées  avec  le  roi,  les  2.600 
francs  qu'ils  devaient  encore  recevoir. 

[Cité  p.  68,  n.  3.J.  Hz  ont  appoinctié  avec  les  segneurs  commisseres  de 
mectre  sus  incontinent,  consentans  premièrement  les  maistres  des  mes- 
tiers,  la  somme  de  u'"  frans  de  laide  dessus  dicte  parmi  ce  que  iceulx 
commisseres  se  supercederont  des  autres  m™  et  vi''  frans  jusques  ceulx 
que  la  ville  envoyera  devers  le  roy  obtenir  rabat  de  la  dicte  reste  seront 
venus  et  s'il/  ne  les  obtiengnent,  ilz  en  seront  quictes  et  senon,  qu'ilz  les 
paient  après,  et  ont  oiFert  escripre  les  dis  commisseres  au  roy  sur  ce  et 
en  la  faveur  des  dis  conseillers  et  habitans  de  la  ville. 

(Arch,  mun.  de  Lyon,  BB  2  fol.  70  v".) 

PIÈCE   CXV 

(\M\I)  2(1  février,  aux  Cordclicrs.  —  Procès-verbal  d'une  retiiiioii  des  consuls, 
ail  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  demanderait  à  la  taille,  et  non 
à  (les  iuiiwts  indirects,  l'arijent  destiné  au.v  fortifications  et  aux  autres 

iiffalres  lie   lu  ville.  ' 

Cité  p.  71.  II.  I  et  2].  Le  dimenche,  XX**  jour  de  février,  l'an 
mil  llll•'  XX\'I11,  aux  Cordelliers,  présent  Monseigneur  le  baili  . 
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Jehan  de  Nièvre,  Le  Grani,  Pierre  de  Nièvre,  Pierre  Julien.  I-oys  du 
Sollier,  Jeiian  Durant,  Barlhelemi  de  \'arey,  Mathieu  Odohert,  Pierre 
Hcaujehan,  Loonarl  Prévost  et  Jehan  Palmier,  conseillers  nouveaux,  et 
(Claude  Pompere,  maislre  Jehan  le  \'iste,  Nisics  (Ireysieu,  Aynard  de 
(^haj)onnay.  Hobert  Curt,  Jehan  Caille,  Michelet  Buatier,  Pierre  Bacon, 
Jehan  Jehann<»t,  Mathieu  Boctu,  Jaqucniet  de  (les.  (ìuillaume  Berna- 
buinji,  Junel  Dodieu,  (luiot  Camus,  Claude  Anlhoinc.  Girardin  Josseame, 
Jehan  Briinicarl,  Pierre  Bucf,  l^ierre  Mandronl,  Pierre  Tissol,  Pierre 
Chalillifin.  Pierre  Turin,  Perronet,  Hossellet,  Borbonnois  le  Codurier, 
Jehan  Vsabel,  l'islicnno  |)ole,.Monel  Laffuillielicr.  Jehan  Bayarl.  l'.neniont 
Baronet,  Déni-;  Bccey.  Poucet  de  Saint-Bartheicmi,  Jehan  Γ>οη11ίοη,  Pas- 
quet  K•  Charron,  Claude  Bcctet,  Costain  Boysson,  Guillaume  Garbot, 
Pierre  (^hnnol,  Pierre  l'erdnx,  Nicolas  Knrnicr,  Pierre  de  Saint-Barthe- 
lemi,  Jaqucnie  Panoillal,  Guipue,  Mercier,  .Ichan  Cliatillinn,  Gillet 
Ghaveyrie,  Jehan  de  Marines,  Guillaume  Goutier,  Jehan  t\c  Moseres, 
Aiilhoino  Borj^eys,  Pierre  Mulat.  Tiencnt  Cnrdicr.  Jehan  Mt-rlel.  Gni- 
fhard  le  Doner,  Pierre  Hnllinnst,  cscollier,  Jehan  de  Blacien.  Jehan  Gou- 
lier,  Jehan  Jollrey,  nolere,  Pcyrct  Chose,  Henry  lleliel  cl  Johanin 
(i'Arras.  Pierre  I.ontillieii.  Guillaume  Chalillioii.  J'ierre  Brnnicr.  Gnille- 
min  le  Sellier,  l'ranrois  llniert,  Guiol  Bnchier.  Jacqueniet  Torveon, 
Jehan  Mirallier.  I.eonarl  des  Fossés,  Odiiiet  le  drappier.  Symonet  Jacquet, 
Barthélémy  Peyssel,  Guillaume  de  Monpancicr.  Girart  Bf)sset,  I.e  Grant. 
espinollier,  Jehan  du  Piastre,  Jehan  de  Hrcysse,  Pierre  de  Monpancier, 
Jehan  (iirardon.  Juncl  Bat,  Jeliaii  ΙίικΙιο,  Jehanin  a  la  vnra,  Jehan 
Papon,  Pierre  \'inay,  Anlhoine  de  l.arben,  Pierre  Amont  et  Anthoine 
Paille  ont  conclus  (|uo  pour  faire  fere  plus  aiseement  les  fiirtiflicacion»  de 
la  villo  et  autres  airaires  d'icelle  et  pour  avoir  argent  pour  ce  faire  a  la 
moins  charrie  du  pue|)le  et  plus  promplemcnt  que  les  aides  ou  entrées 
na;,'uercs  obtenues  et  declairées  es  lettres  du  roy  nostre  sire,  lesquelles  ont 
osto  levés,  illecques  publi(|uement,  soient  mises  sus  et  levées,  afin  de  obvier 
aux  tailles  qu'il  convcndroit  pour  ce  souvent  meclre  sus  a  la  jjrant  charge 
(lu  menu  pueple,  actcndn  (|ucdes  dites  entrées  payeront  princes  et  cstran- 
Îjiers.  et  que  Monseifîneur  le  bailli  s'est  chargié  d'en  parler  aux  μ-ens 
d'église,  espérant  qu'il/,  y  cuntribueront  et  aussi  que  pareillement  et  plus 
u'rans  entrées,  l'on  a  mis  sus  et  lieve  l'on  par  toutes  les  autres  bonnes 
villes  de  ce  royaume,  proveu  loutesfois  que  les  ecclésiastiques  cl  toutes 
autres  manières  de  gens  y  contribuent  et  que  les  dites  entrées  ne 
soient  point  perpétuelles,  senon  a  certain  temps  et  tant  qu'il  plaira  au 
pueple  de  la  ville  el  non  onltre,  et  ipie  par  moyen  les  dictes  entrées,  la 
barre  du  pont  du  Bosnc  soit  abollie  cl  mise  au  néant  et  (juc  les  vivres  et 
marchandises  speciflîées  es  dictes  lettres  soient  deschargées,  c'est  assavoir 
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le  plus  necesseres  comme  biefs,  vins  et  autres  et  que  ce  ne  soit  pour  le 
temps  a  venir  a  trop  maie  conséquence,  que  lors  l'on  le  puisse  oster  et 
révoquer. 

Les  aulres](suit  une  liste  de  plusieurs  lignes  de  /io//i.s*y  ont  conclus  et  dit 
que  pour  ce  que  la  ville  en  povoit  eslre  dillamée,  acteudu  qu'elT  est  située 
es  lins  du  royaume  et  les  vivres  s'en  pourroient  enchérir  et  que  aus  dictes 
aides  seroit  impossible  de  l'ere  contribuer  senou  simples  yens,  que  mieulx 
vauldroit  faire  faire  les  dictes  forlifiicacions  et  autres  affaires  de  la  ville 
par  tailles  et  au  sol  la  livre,  qui  seroit  chose  plus  commune  et  plus  ayfijalle 
et  ala  moins  folle'  du  pueple,proveu  que  chacun  en  paye  sa  part  selon  son 
vaillant,  raysonnablement,  le  fort  portant  le  foible. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  BB  2  fol  76^°-77'°.) 


PIÈCE   CXVI 

1429,  11  août,  La  Ferté-Milon.  —  Lettre  de  Ciiarles  VU  à  Bcfjnier  de  BouJli- 
giiy,  (jcnéral  des  finances,  lui  notifiant  qu'il  abandonne  aux  Lyon- 
nais 1.000  livres  qu'ils  doivent  sur  l'aide  au  lieu  du  fouaqe  de  5  sous  et 
les  4.600  livres  qu'ils  doivent  sur  les  5.000  francs   de  l'aide  octroyé  à 

Chinon.   nioijennant  le  paiement  de  800  écus  d'or. 

[Citée  p.  69,  n.  i].  (Original  sur  parchemin  très  détérioré  par  l'eau, 
le  sceau  manque  ainsi  que  la  queue  de  parchemin  sur  laquelle  il  devait 
être  apposé  en  cire  jaune.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  fVance,  a  nostre  amé  et  féal 
maistre  Régnier  de  Boulligny,  general  conseiller  sur  le  fait  de  toutes  noz 
finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  salut  et  dileclion. 
Noz  amés  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon  sur  le  Hosne  nous 
ont  fait  exposer  que  de  reste  de  deux  aides  nagaires  levées  de  par  nous 
en  nostre  pays   de  Lionnois,   il/  nous  sont  encores  tenu/,  en   la   somme 


'  KL  Perriu  Durant,  Ji-han  Marosclial,  Guillaume  Guy,  Ja([uet  Charpentier,  Jehan 
de  Ci)uclies,  Nicoud  de  Combe,  Uolet,  mareschal,  Jaquemel  du  Boisel.  Jehan 
Roches.  Jaquemel  lìeμ:uin.  Michiel  de  Gênas,  Audrv  Cotai^nel,  Estieune  Lahbë, 
Jehan  Coveeur.  IIugKnin  Bonct,  Thomas  Guillicr,  Pierre  Butenielle,  Jehan  Parquet, 
Jehan  Jatry,  l'^stienne  Gardin,  Jaciuemé  des  Fossés,  Jehan  Basset,  Thomas  Bordet. 
Jehan  Henry  et  Knemond  Jay,  Tienent  Manissier,  Symonet  le  Gueynier,  Lambert 
du  Lari,  Ane(|uin  Labrodc,  Jehan  Peyrollier,  Jehan  Ghalal,  Bertel  Fromentin, 
Humbert  Valla,  Jaquemel  Grant,  Jehan  le  Borsier,  Guillaume  de  Vaux,  Pierre 
Tuny,  Pierre  Coste,  Jehan  d'Abevillc,  Josserant  λ'οίΙΙβΙ,  Colla/,  le  bochier, 
Iluf^onel  Dalphinet,  Jehan  Honssillion.  Cuiillemin  Durant,  Barthclemi  deMnntluel  et 
Tieny  le  Gantier. 

(Cuntniireineiil  .1  noire  hnhilude,  nous  donnons  cette  liste  de  noms,  car  il  est 
intéressant  de  posséder  lu  liste  des  personnes  t{ui  étaient  alors  considérées  comme 
les  pins  consiJcraliles.) 

'•  Un  prononçait  joule. 
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de  cinq  mille  six  cens  livres  louniois,  c-'esl  jissavoir  <le  l'ayde  ou  lieu  du 
fouapie   de  \'.  s.   l.   et  au  dcssoul)/,   mille  livres  tournois  et  de  laide  de 
V'"' franz'  derrenierement  octroyé  a  (Miinon  en  la  somme  de  illl"'  \'l•'  I.  t. 
et  que  icelliii  reste  ohstans  autre  ^'raiis  charries  (|u'ilz  ont  eus  et  souslenus 
tant  a  cause  de  cerlaiiie  ;;uerrc  que  le  prince  d  ()ranj,'e  avoit  naj^aires  com- 
mencée sur  eiilx  et  le  dit  païs  de  I,y«.iinois  comme  aussy  pour  cause  d'au- 
tres cliar^'cs  (jue  il/  <»nt  eues  et  ont   a  sup[)orler  et  souslenir  pour  le  fait 
des  repparacions    et   einpareniens  de    la  dicte   ville   et    pour    les   airaires 
d  icelle,  ensemble  pour  autres  dommaj,'es  qu'il/  ont  eus  conlinuelmenl  a 
l'occasion  de  uoz  ^'lierres,  il/,  ne  nous  pourroienl  entièrement  paver,  que 
ce  ne  fusi  pi)ureulx  charj;e  excessive,  ce  que  ilz  m•  pourroient  Ijonnement 
soustenir,  requerans  nostro  remede  et  provision,  savoir  vous  faisons  (jue 
nous,  ces  choses  considérées,  avertis  et  informés  des  dites  cliarj,'cs;  viiullans 
supporter  les  dix  exposans  en    faveur  mesmement  de  plusieurs  plaisirs  et 
services  qu'il/,  nous  ont  fait  et  font  chacun  jour,  esquculx  habitans  pour  ces 
causes  et  autres  a  ce  nous  mouvans  et  moycmenl  et  parmy  ce  que  présente- 
ment pour  no/,  neccesseres  alFaires,  il/,  nous  ont  paie  et  baillé  comptant  es 
mains  de  nostre  receveur  frenerai  la  somme  de  huit  cens  escus  d'or,  avons 
donné  et  quiete,  donnons  et  quictons  de  ferace  especial  par  ces  présentes  la 
dicte  somme  de  \''"  λΊ•^  livres  tournois  par  eulx  deue  de  reste  des  dites  aides, 
comme  dit  est.  Sy   vous   mandons  et   expressément  enjoinpnons  que  par 
les  receveurs  ou  commis  a  recevoir  les  tailles  en  la  dicte  ville  de  I.vnn  et 
pais  de  Lyonnois  et  par  chacun  d'eulx  pour  tant  que  a  lui  touchera,  vous 
les  faictcs  tenir  quictes  el  paisibles  et  descbar^és  des  dictes  restes  et  iceuix 
restes  soull'riez  et  consentez  aloer  es  comptes  et  rabatue  de  la  recepte  des 
dis  receveurs  et  chacune  d'eulx  par  nosamezet  feaulz  {;ens  de  noz  comptes, 
ausquelx  nous  mandons  (pie  en  rapportant  le  vidimus  ties  présentes   fait 
soubz  seel  autenlique  et  aussy  de  la  descharf^e  de  nostre  amé  et  féal  rece- 
veur^'encral,  (iuillaume  Charrier,  des  dix  \'lll•"  escus  par  eul/  a  lui  baillez 
avccques  recon;;noissance  des  dis  habitans   tant   seidement,   non  obstanl 
que  ces  prosentes  ne   soient   verifliées  de  noz  commisseres  sur  le  fait  et 
distribucion   du    <lit   derrcnier   ayde  de   \''    niille  frans  et  «{uelxcon(|ues 
autres  ordonnances,  mandement,  restrinctions  el  delfences  a  ce  contraires. 
Donné  a  la  Ferlé  .Millon,  le  \I"  jour  d'aoust  Γ.πι  de  μracc  mil  CCt'.C.  vin^l 
et  neuf  et  de   nostre   rei,Mie  le   septiesme,  soubz  notre  seel  ordonné  en 
l'absence  du  grant. 

Par  le  roy.  le  seigneur  de  la  Tremoille  et  autres  prcsans. 

\U\<i. 
.-\rch.  mnn.  de  l.yon  CC  ;5o.").  n"  7.  ) 

(Λ11  ilos  :  quittance  donnée  le  3i  mars  li•/*)  par  .lean  l'aumier.  commis 

•Sic.   N'"  m.  fraiu•••. 
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parle  roi  a  recevoir  des  Lyonnais  l'aide  susmentionné  du  vidunus  de  ces 
lettres  et  de  la  décharge  des  800  écus  mentionnés  plus  haut.) 


PIÈCE  CXVII 

1429,  21  août.  —  Xominadon  par  Reonier  de  BoulUony.  général  des  finan- 
ces, de  Guillaume  Charrier  comme  receveur  du  fouage  de  5  sous  tour- 
nois et  de  la  portion  de  l'aide  de  500.000  francs  roté  à  Chinon  que  doit 
fournir  l'élection  du  Lyonnais. 

[\Oir  p.  69].  (Pièce  sur  parchemin.  Au  bas.  trace  d'un  cachet  de  cire 
rouge.) 

Régnier  de  Boulligny,  general  conseiller  sur  le  fait  et  gouvernement 
des  linances  du  roy  nostre  sire  es  pais  de  Languedoil  et  de  Languedoc  a 
fait  recevoir  Guillaume  Charrier,  receveur  general  des  dites  finances  des 
bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon  sur  le  Rosne.  qu'il/, 
dévoient  a  cause  de  layde  ou  fouage  de  λ'  s.  t  pour  feu  et  au  dessoubz  et  de 
leur  porcion  de  layde  de  λ  "^  m.  francs  derrierement  octroyé  au  dit  sei- 
gneur a  Chinon  ordonné  estre  levée  ou  pais  de  Lionnois  et  dont  le  dit 
receveur  general  a  pour  ce  baillé  sa  cedule  au  contreroleur  de  la  dicte 
recepte  generale  et  en  ceste  mis  sousigné  la  somme  de  huit  cens  escus 
d"or  par  le  dit  receveur  general  pour  convertir  ou  fait  de  son  office. 
Escript  le  XXI'^jour  d'aoust  lan  mil  CCCC  vingt  et  neuf. 

Cn.\RRIER.  \'lLLEBRESME. 

(Arch.  mun.  de  Lyon  CC  iioy,   n"   18.) 


PIÈCE   CXVII  bis 

[1429]  21  août.  —  Ordre  donné  aux  habitants  de  Lyon,  par  Régnier  de  Boul- 
ligny, général  des  finances,  de  payer  les  SOO  écus  d'or  représentant  leur 
quote-part  de  l'aide  de  500.000  francs  et  du  fouage  de  5  sous  tournois 
votés  à  Chinon. 

[\  oir  p.  Oyj.  (Sur  papier.  La  pièce  a  du  cire  scellée.) 
\'ous,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon,  paiez  a  cause 
de  laide  ou  fouage  de  λ'  s.  t.  pour  feu  et  au  dessoubz  et  de  vostre  porcion 
de  laide  de  ^'<^  m.  fr.  derrenieremenl  octroyé  au  roy  nostre  sire  a  Chinon 
la  somme  de  huit  cens  escus  dor  que  devez  a  cause  diceulx  aides  en  pre- 
nant sur  ce  pour  vostre  acquit  la  descharge  du  receveur  general  cy  attachée, 
soubz  nostre  signet.  Lscripl  le  XXIi^  jour  daoust. 

BdlLI.EGNV. 

(.Arch.  mun.  de  Lyon  CC  1507,  n*  18.) 
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[l'ti'-i',  —  Comptes  (l•'  III  luillc  vlnhlir  H  Γανιαίοιι  iln  jt/crt•  et  du  couronrft- 
ment  du  roi  en  I4fff. 

I  \'(>ir  p,  6<),  85  et  f)o].  Somme  de  toutes  les  deux  taillée  qu'île  ont  receu, 
tant  une  taille  qui  fut  mise  sus  puur  le  saint  sacre  et  coronemenl  du  roy 
nostre  sire  a  un;,' denier  pour  livre  en  abril  l'en  mil  (X'CC.  et  \\1\  devant 
trespasset  de  une  auti-e  mise  sus  pour  l'ambcsade  pour  le  pais  a  Mele  des 
erra^'es  cy  devant  escript,  contenu  en  vint  et  trr.ys  foillcs  cy  devant  et  ce 
qui  est  oscript,  cy  desus  réservé  deux  pages  devant  que  ne  soit  point 
escryles  et  montent  les  dis  errages  comme  desus  est  tlil  la  somme  de 
VII^  \X\  livres  XII  deniers  \'I  sous  tournois  ^fol.  107.) 

lit  par  ainsi  monte  les  dites  receptes  tant  de  celle  de  ηημ  denier  comme 
de  celle  de  Mele,  encioz  bons  et  mavés  et  tous  erraf^es  lesqueulx  errarage 
bons  et  mavés  demoren  a  la  ville  et  les  ;<aj;es  demoren  au  dit  Francey  Lou. 
que  montent  en  somme  XIII  livres  \'II  sols  IIII  deniers  tournois  et  conté 
et  rebatu  les  {iaiges  du  dit  Kranceys  Lou  des  dictes  deux  tailles  que  montent 
tout  en  somme  grosse  en  valour  de  toutes  les  deux  tailles  bons  et  mavés, 
c'est  assavoir  la  somme  de  deux""  neuf  cens  soisante  et  di/isept  livres, 
\\  III  sols,  mil  deniers  tournois  (fol.  mj  v"). 

Va  \n\r  ainsi  le  dit  I-'ranceys  Lou  est  quiete  de  toutes  les  deux  tailles 
envers  la  dicte  vdle  de  Lion...  j(fol.  loS»",) 

(Pièce  datée  du  18  juillet  ι^)0.) 

(Archives  municipales  de  Lyon  ('(]  67,  fol.  mj'^'-ioS'".) 

PIECE   ΓΧΙΧ 

ii'M).  2S  novo^mbre.  ~  Lettres  iuitenie-i  drs  consuls  ordonnant  d'arcorder  a 
Jean  Cornu,  reeeveur  des  nrrératjes  de  liérard  Jarob.  décharye  d'une 
somme  de  6»  litres,  12  qtoa,  t.i  d.  t.  dépensi'^e  pour  les  frais  ocrusionn^s 
par  le  st'^jour  des  consitls  u  Ut  prison  de  ttonnne,  du  i  airil  <iîi  5  mai. 
ά  cause  de  l'aide  du  couronnement  et  pour  diverses  autres  raisons. 

[(".f.  p.  ('t\)  et  2ί»Γ).      Sur  f>nnfìenìin .) 

Λ  tons  ceulx  (|ui  cos  présentes  lettres  verront,  Aynard  de  \'illenove. 
Anlhoine  le  \'isto,  Nisii•  (ìreysieu,  Mslieniie  (ìucrin,  Knemond  Maronat 
l'^slienne  Guerier.  Jelian  .lohannost.  Pierre  Hrunier  et  Jehan  don  I.ion, 
consul/  et  citoyens  de  la  ville  de  I.ion,  savoir  faisons  que  au  jourdui.  date 
de  ces  mesmes.  nous  avons  allouée  et  alloons  a  .lehan  Cornu,  receveur  des 
arrérages  Hcrerd  .hicob.  la  somme  de  soixante  neuf  livres,  onze  gros. 
Ire/e  deniers  tournois,  laquelle  somme  le  dit  Cornu  a  bailliée  et  délivrée, 
tant  en  despence  faite  de  bouche  a  Hoanne,  no/,  estant  es  arr».<ts  pour  l'aide 
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du  coronnement  du  roy  nostre  sire  puis  le  11''  jour  d'avril  derrain  passé, 
jusques  au  λ'•^  jour  du  dit  mois,  en  XII  livres  tournois  baillées  par  le  dit 
Cornu  petit  par  avance  a  Enemond  de  Civrieu,  et  Greysieu  pour  icelles 
bailler  ou  prevosl  de  Melon,  exécuteur  du  dit  aide,  en  autre  despance  par 
nous  faicte  ou  dessus  et  pour  la  cause  que  dit  est  par  lespace  de  dix  jours 
environ  le  mois  de  may  dernièrement  passé,  en  XIII,  livres  que 
le  dit  Cornu  a  bailléez  en  garde  en  juinj,^  derrain  passé  au  dit  Johannoust, 
comme  en  plusieurs  autres  menues  parties  baillées  par  le  dit  Cornu  tant 
a  Nicola  Fornier  pour  extimer  les  monnoies  des  dis  arrera<,'es,  a  IIuf,'ues 
Balarv,  Gilet  Maçoiiier  et  autres  sergens  qui  ont  fait  les  dilijjences  avec 
le  dit  Cornu  pour  l'ere  venir  an  contredit;  si  vous  mandons  a  tous  qui 
avez  charge  ou  aurez  pour  le  temps  advenir  de  comptes  oïr  pour  la  dicte 
ville,  que  eniceulx  au  dit  Cornu  alouez  la  dicte  somme  de  LXIX  livres 
XII  gros  XIII  deniers  tournois  et  dicelle  le  tenez  pour  quiete  et  des- 
chargié,  tout  ainsi  que  fait  lavons  et  voulons  par  ces  dictes  présentes. 
Donnea  Lion  en  la  chapelle  Sainct  Jaques  le  ΧΧλ'ΙΙΙ*  jour  du  mois  de 
novembre  mil  IllI''  et  trante.  Ainsi  passé  par  messires  les  consulz. 

Massond. 
(Arch.  mun.  de  Lyon  CC  Sg-"),  n°  8.) 

PIÈCE   CXX 

[1431]  25  mars.  Poitiers.  —  Leiire  d'Aynard  de  Villenove  aux  Lyonnais,  leur 
annonçant  Vanivée  du  roi  ά  Poitiers  et  leur  reprochant  de  ne  lui  avoir 
pas  fait  connaître  la  prise  de  Trévoux,  dont  il  a  oui  parler. 

[\  oir  p.  119,  11.  2  .  (Original  sur  papier.  Au  dos,  débris  du  cachet  de 
cire  roufje  d'Aynard  de  Villeneuve.  ': 

A  mes  très  chiers  et  honnorez  seigneurs  et  frerez  messigneurs  les  con- 
seillers de  la  ville  de  Lion.  (Au  dos.) 

Très  honnorés  signuers  et  frères,  je  me  recommande  a  vous.  Vuilliez 
savoir  que  le  roy  Nostre  Sire  arriva  ce  soir  en  ceste  ville  de  Poitiers,  et  ne 
fois  nul  doble  que  au  plesir  Nostre  Seigneur  brief  ne  soye  délivrez;  l'on 
dit  de  par  dessaque  Trevost  estprins  de  Hurgoignons.  Diux  vuille  quii  ne 
soit  pas  vray,  quar  la  ville  de  Lion  n'en  atpas  mestier;  loutesfoiz,  s'il  est 
vray,  c'est  mal  fait  que  ne  lavés  fait  savoir  au  roy  et  que  m'en  heussiés 
escript  aucune  chose  ;  très  honorés  signurs  et  frères,  je  prie  le  Saint 
Esperii  qu'il  soit  garde  de  vous  et  vous  doinl  fere  bon  devoir  a  la  garde 
de  la  ville  de  Lion. 

Escript  a  Poitiers,  le  jour  de  pasquez  iloricz. 

Le  tout  vostre,  .Ay.nahd  dk  λ  im.unovi:. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  .ΛΑ  iu4,  n*  52.) 


i»iixi;s  JisniHAHvis  41 1 


PIECE    CXXI 


[IWl  •  iiianli]  2:i  octubrc,  MarciKiiy  {le>  .\uiiiiaiii>i  -  l.iitri:  ilHiinibcrl  dr 
Groli'C  hiiilli  <li•  Mdcoii,  ui/r  rtjusuls  de  Lyon,  leur  notifidiit  lu  ]/rise  de 
.Miircii/iiU-lcs-Soitiiiiiiis  cl  les  ^riciit  d'i'unnirr  (ΐιΐιΊιριΊιιι  a  (  hnloii  voir 
s'il  y  tiiiit  iiinhiue  réuiiioii. 

[Citée  p.  iiy,  n.  2|.  Originiti  sur  p.tjiicr.  Au  dos.  traces  de  scellement 
sur  cire  roufje.  Le  sceau  ;iv;itt  όίό pl.t(/ué  sur  un  petit  carré  de  papier. 

Λ  mes  1res  chiers  frères  cl  bons  ami>,  les  conseillcr>  de  la  ville  de  I.yon. 
(Au  dos.) 

Chiers  et  bons  amis,  je  me  recommande  a  vous  et  vous  plaise  assavoir 
que  lundi  derrenierement  passé*  environ  deux  heures  après  la  mynuit, 
nous  avons  prins  .Marsij,Miy  les  Nonliains  par  eschielle,  et  sommes  de  par 
deva  et  feront  le  mieulx  que  nous  pourrons;  je  vous  prie  que  vous  trouvés 
moyen  d'envoyer  a  Challon  et  en  Bour{,Ogne  pour  savoir  se  aucune  assem- 
blée s'y  fait  par  delà,  et  ce  que  vous  en  pourrés  savoir,  faictes  le  moy 
incontinent  assavoir,  et  se  chose  vous  plaise  que  je  puisse,  faictes  se  moy 
assavoir  et  je  le  feray  de  très  bon  cuer,  en  priant  an  beiioisl  lil/  de  l)ieu 
(pi'il  vous  ait  en  sa  saincte  j^arde. 

l'^script  a  Marsiyny,  le  XXIII*  jour  de  octobre. 

Ih  Mitr.RT  iiK  Gnoi.l•;!:,  bailli  de  Mascon. 
senesclial  de  Lyon. 
(Ardi.  niuM.   de  I.yon,  ΛΛ,  S2,  n"  53.) 

piEc:e  cxxii 

[14321  27  janviiT.  Cliinon.  -  Lrltre  (close)  dr  (hnrlrs  \  il  mi.r  LyoïiiKiis. 
leur  iircscrir<int  de  délivrer  à  Girarl  IHatuini  î.ôoo  nnjau.r  dur  jxtur 
la  rançon  d'Etirinir  de   VinnoUes,  dit  La  ììire. 

[Citée  p.  Hj,  11.  V,].  ( )ri</inal  .<<ur  parcfieinni.  Au  dos,  traces  uiipercep- 
tthles  de  iernpreinle  laissée  par  te  sceau  du  secret  en  cire  rouge. 

Λ  iio/  1res  chiers  et   bien   ame/  les  arcevesque  et  autres  j;ens  d'ej^lisc 

'  Il  ne  s'(ij;it  suriMiiciit  pas  «lu  23  <•«•(.  «hrc  ii?.i.  (elle  aiiiK-c-la,  Miirci^iiy  fui  pris 
un  peu  avant  mai.  (Voir  Bazin  (Iv>uis)  :  la  lìnìirifoijne  de  la  mort  du  duc  /'Λί- 
lippe  le  Hardi  au  Irnilt-  d'Arras  (Beauno.  189S).  p.  95.  —  gualre  ans  apri-s.  celte 
place  fut  renilue  aux  Biiuiv<ii)>'n()iis  (i\  frvricr  i435  i-onfnrniémcnl  11  la  promesse 
fai  le  le  39  avril  1  ^33  \'i)ir  ibidem,  p.  aoG).  —  Noire  opinion  est  «railleurs  parlag«fe 
par  Monsieur  de  Heaurttiirl  qui  au  l.  Il  de  son  Histoire  tie  (^harles  VU  p.  4^0) 
parle  de  cette  plaie  eoniuie  rëceinmenl  acquis»•  sur  les  Bourguignons  un  |)eu  avant 
le  2  novembre   1  (3i. 

*  Il  s'agil  prohahlemenl  du  lundi  i."»  orlohre.  car  s'il  sëlail  agi  du  a?,  Ilun)berl 
<lc  (irolée  aurait  certainement  employé  une  antre  expression.  Il  aurait  sans  doule  <lil 
Il  yer  >>.  Il  est  très  vraisendilahle  i(ue,  c-onformén)cnl  aux  lial>iliide><  île  tvtis  les 
lemps,  Ilumherl  de  Grolë<•  a  \ouIu  parler  de  la  nuit  du  lundi  au  nuirtli  et  non  de 
celle  du  dimanche  au  lundi,  hans  ce  cas,  la  ville  aurait  ëlc  prise  en  réalité  le 
mardi  ι<Ί  à  a  lieure«<  du  matin. 
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conseillers,  bourij^ois  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon.  (Sur  la  queue  de 
parchemin  ayant  enveloppé  la  pièce.) 

De  par  le  roy. 

Très  chiers  et  bien  amez,  nostre  amé  et  feaj  escuier  d'escuierie  Estienne 
de  Vig"nolles,  dit  la  Hire,  est  présentement  venu  par  devers  nous  de  la 
prison  de  noz  ennemis  ou  il  a  esté  longuement  a  nostre  très  grant  des• 
plaisance,  ou  très  grant  dommage  de  nous  et  de  nostre  seigneurie  et  u 
laissié  pour  ses  hostages  certains  notables,  cappilaines  et  des  principaulx 
de  nostre  service.  Si  nous  a  requis  et  supplié  lui  aidiera  paier  la  rançon 
a  laquelle  nos  diz  ennemis  l'ont  mis,  qui  est  cy  excessive,  que  sans  aide, 
lui  ne  tous  ses  amis  n'en  pourrient  liner,  car  ilz  cuidoient  que  lui  ne  ses 
diz  amis  n'y  deussent  entendre,  ad  lin  de  le  mectre  es  mains  des  Angloiz. 
noz  anciens  ennemis  et  d'autres  noz  adversaires  qui  de  très  grant  instance 
le  requeroient  et  voloient  avoir  des  mains  de  ceulx  qui  l'ont  prins  pour 
l'empescher  a  tousjours,  ad  lin  que  doresenavant  il  ne  nous  peust  plus 
servir,  ce  que  ne  voldrions  estre  avenu,  pour  nulle  chose,  pour  ce  que 
nous  congnoissons  les  services  qu'il  nous  a  faiz,  et  que,  se  il  peut,  par 
aucun  moyen  estre  délivré,  il  nous  en  pourra  encores  faire  aussi  bien  ou 
mieulx  qu'il  list  oncques,  pour  laquelle  cause  nous  desirons  de  tout  nostre 
cuer  sa  dicte  délivrance,  comme  nous  y  sommes  tenus,  et  pour  ce  que  pour 
les  affaire  que  de  présent  avons,  ne  lui  povons  secourir  de  noz  finances 
avons  délibéré  d'escripre  et  prier  a  vous  et  aux  autres  bonnes  villes  de 
nostre  obéissance,  adfin  de  lui  secourir  et  aidier  a  sa  dicte  finance  d'au- 
cune somme,  prestement  et  hastivement.  Si  vous  prions  très  acertes  sur 
tant  que  amez  le  bien  de  nous  et  de  nostre  seigneurie  et  sur  tout  le  plaisir 
et  service  que  faire  nous  desirez,  que  de  la  somme  de  quinze  cens  royaulx 
d'or,  vous  vueilliez  incontinent  et  hastivement  lui  faire  finance,  par  em- 
prunt ou  aultrement  et  icelle  baillier  et  faire  délivrer  a  noz  amez  et  feaulx 
Girart  Blanchet,  chevalier,  maistre  Jehan  Baubignon,  noz  conseillers, 
Jehan  de  Dijon,  nostre  secretaire  a  l'un  d'eulx,que  pour  ceste  cause  nous 
envoyons  devers  vous  adfin  que  nostre  dit  escuier  et  ses  diz  hostages 
puissent  du  tout  estre  hors  des  dangiers  de  nos  diz  ennemis  et  eulx  em- 
ploier  en  nostre  service  et  de  ce  vueilliez  faire  toute  haslive  diligence, 
car  son  terme  est  très  brief  et  s'il  failloit  au  dit  terme  il  le  convendroit 
retourner  ou  dangier  de  nos  dis  ennemis,  don  tires  grant  domage  et  incon- 
vénient pouroit  ensuir  a  nous  et  a  la  deffence  de  nostre  seigneurie  et 
vous  nous  ferez  service  et  plaisir  bien  singulier  ainsi  que  toutes  ces  choses 
nous  avons  chargées  a  nos  dis  conseillers  et  secretaire  et  a  chacun  d'eulx 
vous  dire  et  requérir  plus  a  plain  de  par  nous. 

Si  le  vueilliez  sur  ce  croire  de  ce  qu'il  vous  dira.  Donné  a  Cliynon,  le 
XW'IÎ'  jour  de  janvier. 
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Au  c/o.T  (le  la  pièce,  il  ij  h  un  Irnu  corrcspondnnl  à  l'endroit  on  devait 
se  trouver  la  sujnature  du  roi   ' 

CoiHTIM  I.I.ES. 

(Ardi,  nulli,  de  Lv«tii.  ΛΛ  ■'  '..  ii°  64.) 


IMLK.i;    «.XXIII 

(1432).     -    l'Kjrrs  11  lu  Coin  des  Avlrs.  entre  Jeun  Jossarl  et  Etienni•  de   \H- 
leneure.   au   sujet   de  lUffUe   d'F.ln. 

[Cité  p.  289,  11.  i]     Le  jcufii  WIIII"  jour  de  janvier  .MCCCCXXXI. 

\T.  Vitrif,  E.  Marchant,  E.  Monat\  Kntre  Jehan  Jossarl,  dune  part, 
cl  I^sliennc  de  X'illeneuve.  d'autre  pari,  pour  raison  de  l'oflice  desleu  a 
Ιλοιι,  le  dit  Jossart  dit  que  le  dit  lustienne  l'a  lait  adjourner,  et  pour 
ce,  requiert  que  le  dit  ICstienne  face  sa  demande  ou  qu'il  ait  con},'ié  ail 
ce.  I.e  dit  i'^stienne  dit  qu'il  a  esté  esleu,  et  la  obtenu  passé  a  dix 
ans;  depuis,  napueres  le  dit  Jossart  s'est  esforcié  d'avoir  a  lui  oster 
le  dit  oriicc,  a  quoy  il  s'est  opposé  et  est  neccessité  que  le  dit  Jossart 
délivre,  s'il  se  veull  aidier  de  son  inipelralion  luesmement  que  il  qui  est 
opposant  est  delFcndeur  par  appoinlement.  Le  dit  l'-stienne  a  recité  ce 
(ju'il  a  dit  ce  que  dessus  est  dit,  c'est  assavoir  (|ue  l'oflice  d'csieu 
vacijuant,  le  roy  lui  donna  le  dit  oflicc,  passé  a  l\  ou  \  ans.  et  depuis 
le  rov  de  sa  certaine  science  lui  a  conferme  pour  ce  (|ue  on  disoit 
((ue  aucuns  y  vmiloienl  meitre  empcscliement.  dit  oullre  qu'il  a  impetré 
lettres  d'estre  receu  a  opposicion,  et  pour  ce  qu'il  ne  s'opposa  point 
dcdcns  l'un  de  ses  lettres,  il  a  impetré  lettres  de  reiievenicnt  sur  ce, 
desquelles  lettres  il  requiert  l'enlerinemenl.  protestant  de  dire  oultre 
sur  le  princi|)al  et  sur  plusieurs  excès,   et  acleniplas,  elc.  et  despen/. 

Au  premier  a  venir  dire  par  le  dit  Jossart  ce  qu'il  appert  et  ilem  verra 
les  dis  impelracion  de  don  et  relèvement. 
(.\rcli.  nation.  Ζ '•'  S,  loi.  52.) 

PlKCK   (XXIII  loi 

[1^:12].  [Oilé  p.  •>8!),  η.  ij.  Le  vendreiii  \ll•  jour  de  février 
MCCCCWXI. 

[7*.  Vitrif,  E.  Marchant.  Jehan  des  Cnuliiz,  E.  Moriac].  l.nlre  Kslienne 
de  Villeneufve  dune  part  et  Jehan  Jossart  d'autre  part,  apre/  ce  que  les 
parties  ont  esté  d'accord  de  plaidier  l'un  contre  l'autre  sur  le  principal 
ilu  droit  de  l'oflice  d'esleu  a  Lyon,  dont  conlens  est,  san/  culx  départir 
de  la  lin  de  non  recevoir  dont  il  ont  plaidyé. 

Le  (lit  l'-stiennc  a  ilit  <ρΓϋ  est  opposant,  qu'il  est  possesseur  de  rofficc. 
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que  roflice  lui  appartiens,  et  en  a  don,  item  a  long  temps  joy,  a  requis 
que  durant  ce  procès  lestât  lui  soit  déduit,  et  se  mestier  est,  l'office,  et  le 
dit  Jossart  en  déboute  et  despen/. 

Le  dit  Jossart  dit  que  Jehan  de  Tavernay  ja  pieça  esleu  a  Lyon,  lequel 
il  resif,nia  es  mains  de  Monseigneur  le  chancellier  l'année  CCCCXIII  et 
le  donna  mon  dit  seigneur  le  chancellier  au  dit  Jossart  par  auctorité  et 
puissance  expresse  sur  ce  donnée  au  dit  chancellier  par  vertu  des  lettres 
sur  ce  faictes.  dcuement  expédiées,  ledit  Jossart  fu  institué  et  mis  en 
possession  du  dit  office  et  en  joy  paisiblement,  jusques  a  ce  que  les  aides 
furent  abatues,  dit  qu'il  est  noble  et  licencié  en  loys  et  souffisant  pour 
l'exercice  du  dit  office,  dit  que  depuis  que  les  aides  furent  abatues,  il  a 
servy  le  roy  ou  fait  de  ses  guerres,  ainsi  que  tenuz  y  est,  tant  par  sa  no- 
blesse que  par  ce  qu'il  tient  iiefz  et  choses  nobles  et  en  ce  a  esté  occupé, 
dit  que  il  ne  set  onques  que  le  dit  Estienne  ne  autre  exerçait  le  dit  office 
que  jusques  en  ceste  presente  année  qu'il  s'est  trait  devers  le  roy,  qui  [par] 
auctorité  de  ce  que  dit  est  a  voulu  et  ordonné  qu'il  ait  le  dit  office  et  lui 
a  donné  de  nouvel,  dit  que  par  vertu  de  ses  lettres  deuement  expédiées,  il 
a  esté  institué  ou  dit  office  par  le  seneschal  de  Lyon,  dit  que  par  ce  appert 
que  le  dit  office  lui  appartient,  et  non  au  dit  Estienne,  qui  n'en  a  don 
car  les  lettre  du  don  dont  se  vante  ledit  Estienne  faict  mencion  de  l'office 
d'esleu  des  aides  qui  souloient  avoir  cours  et  qui  avoient  esté  abatues 
avant  Tan  GCGCXXIIL  lesquelz  aides  n'orent  point  de  cours  ne  n'ont  a 
présent,  et  aussy  n'estoient  que  pour  III  ans  qui  pieça  sont  passez,  par 
quoy  appert  que  le  dit  Estienne  n'y  peut  prétendre  aucun  droit,  et  en  a 
peu  le  roy  disposer  ainsi  qu'il  a  fait  en  la  personne  du  dit  Jossart,  dit 
oultre  que  les  dites  lettres  du  dit  Estienne  sont  subreptices  et  inciviles, 
car  il  n'y  a  point  donné  a  entendre  ce  que  dit  est,  maiz  a  tout  ten  dit  que 
par  la  raison  alléguée  par  le  dit  Estienne,  le  roy  ne  doit  despoincter 
aucun  officier  sans  cause  et  sanz  le  oïr,  par  quoy  appert  que  le  dit  Estienne 
n'a  aucun  droit  en  l'office,  ou  qu'il  s'est  instruiz,  dit  que  au  conseil  a 
Scelles  fu  expressément  ordonné  par  le  roy  que  louz  les  officiers  du  roy 
ranroyent  leurs  offices,  dit  que  les  lettres  d'opposicion  du  dit  Estienne 
ne  se  pevent  accepter  en  ceste  matière  et  mesmemenl  contre  le  dit  Jos- 
sart, qui  lors  n'a  voit  pas  impetrò  sa  provision,  dit  que  le  sergent  exécuteur 
d'icelles  lettres  d'opposicion,  ne  le  povoit  fere  et  ne  vault  ce  qu'il  en  a 
fait,  (lit  que  les  dites  lettres  d'opposicion  ne  valent  ne  aussi  le  relèvement 
et  a  ce  conclud.  et  pour  ce  que  le  dit  Estienne  ne  face  a  recevoir,  se  sy 
que  l'office  soit  declairé  a  lui  appartenir,  et  le  dit  Estienne  en  déboute,  et 
demande  Testât  durant  ce  procès  mesmement,  que  le  roy  veult  et  a 
ordonné  par  ses  lettres,  dont  il  s'aide  et  dont  il  requiert  l'entérinement, 
(juil  joysse  du  dit  office  durant  ce  procès  et  demande  despens. 
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Desfend  ou  réplique  le  dil  Ivslicnne  que  par  la  mort  du  roy  derrieremcnl 
[xeurvenuey  Inu/.  ofliciers  royaulx  vacquerent,  exe|)lé  de  nolaircs,  serpens. 
quant  le  rov  abati  les  aides,  qui  l"u  fait  par  deliberacioii  [<lu  conseil],  [les 
officiers]  vacquerent,  par  quoy  lV)fliff  dont  il  est  con  [  ]  fu  au 

dit  l'^stienne,  dil  en  en  l'an  ('CiX'AXil!  |  ]  consenti  des  gens 

desili  estas,  certains  aides  estro  nii/  sus.  et  lors  ordonna  çeneraulx  sur  la 
justice  et  esleuz  sur  le  lait  des  dites  aides  et  aussy  sur  les  autres  aides  ou 
tailles  qui  seroienl  mi/,  sus  en  lieu  des  dis  aides,  et  fu  cl  a  esté  fait  j^ene- 
ralmcnt  en  l'ohcyssancc  du  roy.  et  depuis  lors  en  ont  joy  ceulx  a  qui  le 
roy  donna  les  oilices,  et  lors  ne  furent  point  remi/  les  receveurs,  serj^cns, 
deudes  ne  autres  ofliciers  des  II II"  et  imposicion  qui  ou  temps  passe 
souloienl  courir,  dit  tpi'il  a  scrvy  notablement  le  roy  ou  fait  de  sa  f^uerre 
et  autrement  en  |)lusienrs  manières,  et  mesmement  a  la  conservacion  de 
la  ville  de  Lvon,  pour  la  tenir  en  lobeyssance  du  roy.  en  tele  maniere  s'y 
employa  que  la  ville  ensL  esté  perdue  et  rendi  aux  Hour:,'nii:nons  par 
aucuns  d'icello  ville,  dont  est  le  dil  .lossart.  se  η  cust  esté  la  résistance  et 
provision  ([ni  ν  Γη  mise  |)ar  le  dil  l-'slienne  et  dil  ((ne  le  roy  acerlené 
de  ce  que  dit  est,  cl  de  la  souflisancc  d  icelui  lOslicnnc  lui  a  donné  le  dil 
oflice.  dont  il  a  joy  paisiblement  au  veu  et  au  sceu  de  tous  et  mesmement 
lin  dil  .lossarl  (pii  l'a  ap|MOnvé,  car  il  a  plaidoyé  en  plusieurs  causes  per 
de  lui  tenant  jn^'cmenl,  par  c)uoy  appert  que  se  ledit  Jossarl  eust  eu  oudit 
oflice  aucun  droit,  ce  (jue  non,  syy  rcnonvoit  il, et  (jue  le  [dil  hlslienney 
a  droit,  et  sont  ses  lettres  d'opposicion  et  le  relèvement  roisonnable  et 
s'en  donnent  entendre  aussy  bien  au  lem|)s  avenir  comme  on  prêtent 
ou  prétend,  veu  la  matière  et  raisonnablement  les  a  exécutées  le  serj;ent 
et  η  ν  a  point  de  autre,  le  dil  Jossarl,  car  san/,  lettre  le  dil  sergent  l'eusl 
peu  recevoir  a  opposicion,  quoy  (|ue  soit  adjorner  le  dit  .lossart  pour  le 
bien  recevoir  a  opposicion  par  de  messires  les  f,'cneraulx  a  qui  de  ceste  ma- 
tière la  congnoissance  appartient,  dit  cpi'il  nye  que  le  dit  Jossarl  eusl 
oncqucs  don  ne  droit  en  loflice  et  sii  avoit  eu  don,  sy  et  vault  il.  car  au 
roy  seul  appartienile  donner,  et  ne  le  povoil  donner  Monseigneur  le  clian- 
cellier,  et  n'en  avoit  poinl  de  jiuissance,  et  est  a  presumer  que  par  argent 
le  dil  Jossarl  l'aurait  fait  fere,  et  aclendu  que  cesi  oflice  de  judicalure 
il  devroit  perdre  loflice,  dil  que  le  dit  Jossarl  pour  ses  démérites,  s'est 
absenté  cl  a  esté  fuitif  do  I.yot».  dil  que  le  roy  donna  le  dit  oflice  au  bas- 
larl  de  Tonnelles  qui  en  joy  jusijues  a  ce  que  les  aides  furent  abalu/,dil 
(pic  les  lettres  du  dil  Jossarl  sont  inciviles,  subreptices  el  ne  valent,  car 
il  n'v  a  poinl  donné  a  entendre  an  roy  ce  ipie  dit  est.  il  nye  (pie  le  dil 
Joss;irl  soit  Mol)le,  dil  (pie  le  dil  Jossart  fuieroit  bien  d'absolucion  en  dan- 

'   l.a  lin  lU-  la  ριιμο  α  iiis|inrii. 
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ger,  dit  que  le  seneschal  de  Lyon  pour  grever  le  dit  Kstienne  en  la  faveur 
du  dit  Jossart,  na  voulu  recevoir  Kstienne  a  opposicion,  et  a  son  lieute- 
nant a  révoqué  sa  lieutenance  et  de  plusieurs  qui  lui  ont  esté  faiz  par  le 
ditsenechal,ila  appelle  et  relevé  en  parlement,...  :  ledit  Jossart  et  ses  alliez 
ont  tiré  les  cousteaulx  sur  le  dit  Estienne...,  siège,  et  tenant  la  juridiction 
et  autres  excès  qui  sont  b  [  au  d  [       ]  en  matière  doflice  [ 

J  elles  sont  appoinctées  a  escripre  par  mémoire  et  a  les  baillés  a 
quasimodo  prouchain  et  interes,  monslreront  lime  et  lautre...  compul- 
soire  pour  les  avoir,  et  sera  servy  a  [  ]  ou  appelées. 

(Archives  nationales.  ΊΜ  8,  fol.  54  r'^-δΓ)  r°.) 

PIÈCE  CXXIV 

1432,  27  avril  (Maison  de)  Kuaune.  —  Maiulemeni  des  consuls  de  Lyon, 
prescnvaîit  de  tenir  les  receveurs  Piene  Ponclion  et  Pierre  Gantier 
quittes  de  diverses  sornnics  qu'ils  ont  fournies  pour  aider  d  payer  Guil- 
laume MoreL  receveur  en  l'élection  du  Lyonnais  de  l'aide  de  Poitiers, 
et  pour  défrayer  les  consuls  de  la  dépense  occasionnée  par  leurs  arrêts 
à  Roanne. 

[\Oir  p.  69-70].  (Sur  papier.) 

Jaques  Bennot,  licencié  en  lois,  Jehan  de  Chaponay,  Enemond  de 
Cyvrieu  le  jeusne,  Jehan  Durant,  Pierre  Beaujehan,  Jehan  Johannoust, 
Nicolas  Fornier,  Léonard  Proust  et  Jehan  de  Sauvigneu,  consul/,  et 
citoiens  de  la  ville  de  J^ion,  certifiions  estre  vray  que  pour  la  somme  de 
cent  cinquante  royaulx  d'or,  de  laquelle  Pierre  Ponchon  et  Pierre  Gontier. 
commis  a  recevoir  l'impoz  qui  ceste  presente  année  a  esté  ordonné  estre 
levé  en  la  dite  ville  pour  la  reparacion  d'icelle  ont  fait  response  a  Guil- 
laume Morel.,  député  a  lever  en  la  dite  ville  et  élection  de  Lionnois  laide 
dernièrement  mis  sus  par  le  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  Poictiers  en 
tant  que  moyennant  la  dite  response  et  autres  assignacions  que  faites 
avons  au  dit  Morel  et  pour  lui  accordées  de  fere  jusquesa  vi^'  royaulx 
icellui  Morel  a  passé  quictance  a  la  dicte  ville  des  xn•-"  livres  tournois 
encourees  demandées  du  dit  aide  a  la  dite  ville  et  pour  lesquelles  estions 
prisonniers  a  Roanne,  nous  avons  tenu  et  tenons  pourquictes  et  deschargés 
les  dis  Ponchon  et  Gontier,  receveurs  de  deux  cens  quatre  vins  quatorze 
livres,  trois  soûl/,  neuf  deniers  tournois,  cest  assavoir  de  lune  des  parties 
de  cent  quatre  vins  quatre  livres,  dix  et  sept  soûl/,  six  deniers,  somme 
levée  du  temps  de  no/  prédécesseurs  derniers  conseillers  et  de  vostn.• 
voloir  convertie  par  les  dis  receveurs  en  royaulx  d'or  a  raison  de  xui  sols 
VI  deniers  la  piece,  laquelle  somme  monte  dicte  monoye  a  royaulx  :  quatre 
vins  sept  royaulx  el  de  laulre  des  parties  de  la  somme  de  cent  six  livres, 
six  soûl/,  trois  deniers  tournois,  monnoie  courant,  monte  a  royaulx,  selon 
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sa  mise  presente,  soixante  trois  royaulx;  item  plus,  les  avons  tenu/,  pour 
qiiictes  et  deschargiez  d'autre  part,  de  la  somme  de  soixante  soulz  tour- 
nois que  paie/,  ont  les  dis  receveurs  pour  la  despence  que  avons  faite 
au  dit  Roanne  aux  arrestz  hier  et  aujourd'ui.  Si  vous  mandons  a  tous 
qui  auriez  charj,'e  pour  ores  ou  au  temps  advenir,  de  oïr  comptes  en 
et  pour  la  dite  ville,  que  pour  les  diz  cent  cinquante  royaulx  responduz, 
comme  dit  est,  et  a  la  descharj,'e  de  la  dite  ville,  vous  desduiez  et  rabatez 
aus  dis  rccevans  monnoie  de  la  dicte  rccepte  la  dessus  dicte  premièrement 
déclarée  somme  de  deux  cens  quatre  vins  quatorze  livres,  trois  soulz,  neuf 
deniers  tournois.  —  Item,  des  diz  i,\  sols  pour  la  dite  despensc,  tout  ainsi 
et  pour  les  causes  que  dessus  l'avons  fait  et  faisons  par  la  teneur  de  ces 
présentes  faites  et  données  a  Lion  au  dit  Roanne  le  XW'II  jour  du  mois 
d'avril  mil  CCCC.  trente  et  deux. 

Ainsi  passées  par  messeigncurs  les  consul/, 
P.  Massond. 

(Arch.  mun.  de  l.yon,  CC  395,  n"  80.) 


PIÈCE   CXXV 

[14.32]  20  novembre.  Loches.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  nur  Lyonnais, 
leur  presrrinnit  de  rerscr  les  1.000  ôcus  encore  dus  au  prince  d'Oranue. 
sur  les  i.oito  qui  lui  ont  clé  accordés  par  les  officiers  royaux  pour. 
l'apaiser. 

[Cf.  p.  II  7-1 18].  f()ri(/inal  sur  parchemin.  L'adresse  ,1  disparu  arec  la 
(fueue  de  parchemin  sur  l.KfucUc  elle  était  cerile.  Au  dos.  faibles  Im.ces 
de  l'empreinte  laissée  par  le  sceau  en  cire  rouije  disparu.) 

De  par  le  Roy. 

Chicrs  et  bien  amez,  nous  avons  ordonné  noz  leclres  patentes  j)our 
mectre  sus  et  lever  en  la  ville  de  I-yon  et  ou  païs  de  Lyonnois  la  somme 
de  mille  escus  d'or,  oultre  la  porcion  de  l'aide  a  nous  nagaires  et  derre- 
nierement  octroie  pour  la  bailler  au  [irince  il'Orenge  en  ac(|uit  de  ii"  escus, 
lesquelx  lui  i)nt  esté  appoinctez  par  aucuns  noz  ofliciers  pour  l'apaisier 
sur  les  demandes  qu'il  faisoit  aus  dis  ville  et  païs,  et  pour  ce  que  par 
autre  maniere  ne  se  puel  trouver  la  dicte  somme,  obstanl  la  diminucion  de 
noz  finances  et  les  prans  charges  qui  sont  sur  icelles,  et  lesquelles  ne 
pevent  fournir  au  fait  de  la  guerre,  et  a  noz  autres  aiïaires.  nous  vous 
prions,  et  neanlmoins  mandons  que  l'impost  do  la  dicte  somme  de  mille 
escus  vous  soulirez  et  laissez  imposer  et  lover  pour  la  bailler  au  dit  prince 
en  l'acijuil  dessus  dit,  a  lin  de  la  délivrance  des  prisonniers  qui  sont  prins 
et  détenus  de  sa  part  et  le  dit  appoinclemonl  fourny .  et  créés  et  nostre  amé 

L'mv.  i>i;   Lî«i>.  —  Cailikt  2" 
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et  féal  chevalier  et  chambellan  Jaques^  seigneur  de  Montmor,  de  ce  quii 
vous  dira  sur  ce  de  nostre  part. 

Donné  a  Loches  le  XX*  jour  de  novembre. 

Charles.  Malliere, 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22.  n°  54•) 

PIÈCE  CXXVI 

1433,22  ηΐΆΐ.  —  Mandemcul  des  consuls  de  Lyon  à  Pierre  Ponciion  et  Pierre 
Gantier,  receveurs  de  Virnpùl  demie  renient  ordonné  à  être  levé  en  ladite 
ville,  leur  prescrivant  de  remettre  à  Jean  Paumier,  receveur  pour  le  roi 
Cil  l'élection  de  Lyonnois  du  dernier  aide  récemment  octroyé,  la  somme 
de  100  l.  t.  en  décharjem'uU  de  IMO  livres  représentant  la  quote-part 
de  la  ville. 

[Voir  p.  71-721.  'Sur  parchemin.) 

Guichert  Bastier,  docteur  en  lois,  Bernard  de  \'arey.  Aynard  de  \'ille- 
nove,  Girerd  de  Varey,  Estienne  Guerrier,  Jehan  Palmier,  Robert  Court  et 
Pierre  Brunier,  consulz  et  citoyens  de  la  ville  de  Lion,  a  Pierre  Ponchon  et 
Pierre  Gontier,  receveurs  de  limpoz  qui  dernièrement  a  esté  ordonné 
estre  levé  en  la  dicte  ville,  salut.  Nous  vous  mandons  que,  des  deniers  de 
vostre  recepte,  vous  baillez  et  délivrez  a  Jehan  Pamier  receveur  pour  le 
roy  nostre  sire  en  la  dicte  ville  et  Telection  de  Lionnoisde  l'aide  dernière- 
ment octroyé  au  dit  seigneur  pour  la  pais  la  somme  de  cent  livres  tour- 
nois en  deschargement  de  la  somme  de  xix•^  livres,  quocte  baillié  a  la  dicte 
ville  du  dit  aide  et  pour  laquelle  somme  le  dit  receveur  poursées  icelle  et 
par  rapportant  le  présent  mandement  et  quictance  du  dit  Pamier  la  dicte 
somme  de  cent  livres  tournois  vous  sera  allouée  en  vous  comptes,  rabatue 
de  vostre  dicte  recepte  et  en  demorerés  quictes  sans  contredit  envers  qui 
il  appartiendra.  Donné  a  Lion  en  Tostel  du  roy  nostre  sire  ou  pallés 
[de]  Roanne  le  XXII  jour  du  mois  de  juing,  mil  IIII^  XXXIII. 

Masso.nd. 

(Au  dos  se  trouve  la  quittance  de  Paumier  datée  du  20  septembre  i433'.) 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  '.Uj5,  n"  12.) 

1  En  voici  le  texte  très  effacé  d'ailleurs  :  <<  Je  Jehan  Paumier,  commiz  jjar  le  roy 
Xostre  Sire  a  recevoir  laide  mis  sus  par  le  roy  Nostre  Sire  en  la  \ille  et  pais  de 
Lyonnois  tant  pour  l'anihaxade  envoyée  a  Dijon  et  Auxcrre  pour  le  fait  de  la  paix 
comme  pour  le  soiistenemcnt  et  tlespenses  des  chaslelzdicellui  seigneur,  de  la  royne 
et  de  monseigneur  le  Dauphin,  confesse  avoir  eu  et  receu  des  conseillers,  manans  et 
habilans  de  la  ville  de  Lyon  sur  leur  part  et  porcion  de  Timpost  a  quoy  la  dicte 
ville  a  este  imposée  a  cause  du  dit  aide  par  la  main  de  Pierre  Gontier  et  Pierre 
Ponchon  citoiens  de  la  dicte  ville  de  Lyon,  la  somme  de  cent  livres  tournois,  de 
laquelle  somme  je  quiete  les  dis  conseillers,  bourgois,  manans  et  hahitans. 
Pierre  Gontier  et  Ponchon,  citoyens  de  la  dicte  ville  de  Lyon,  lesmoing  mon  .seing 
manuel  cy  mis  le  vinliesine  jour  tic  septembre,  l'an  mil  CCCCXXXIII. 

J.    P.MMIEH. 
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PIÈCE   CXXVII 

1433.  10  ortoltrp.  Tours.  —  Lettre  do  Charles  MI  au  tjailli  de  Lyon,  à  Ar- 
uitult  de  Merle,  à  Guillaume  Jouvcnel,  nu  courrier  et  au.r  /-lus  de  Lyon, 
leur  prescrivant  de  désiijner  un  collecteur  par  paroisse  ou  chatellrnie 
pour  percevoir  le  fouaye  de  5  sols  tournois  par  semaine  (ledit  fotiaye 
pouvant  être  abaissé  jusqu'à  i  derniers  parisis  pour  les  feux  les  plus 
pauvres)  durant  si.r  mois,  accordi'  par  les  Etals  de  Lani/uedoil,  et  de 
faire  avancer  par  les  aisés  les  S.OOO  l.  t.  demandées  à  l'élection  du 
Lyonnais  pour  sa  quote-part  des  iOMOO  l.  votées  avec  ledit  fouaye. 

[Citée  p.  72,  II,  4]•  'Copie  sur  papier.) 

{fol.  I  r*)  Lellres  royaulx  par  lesquelles  est  mandé  asseoir  el  imposer 
sur  les  habitans  de  la  ville  ot  cleclion  de  Lyoïinois  la  somme  de  III"  1. 
t.,  el  les  frai/  neccesseres  pour  la  porcion  d'un  aide  de  XL  m.  livres  tour- 
nois avec  un  foaii,'e  de  V  s.  t.  pour  sepmaine  (|ui  uni  eslé  octroyez  au  dit 
seigneur  par  les  gens  des  tr<tis  celas  a  l'assemblée  faide  en  la  ville  de 
Tours  ou   mois  d'oclobre  mil  ('(]C(]  \X\  III. 

(Charles,  par  la  i,'race  tic  Dieu  roy  de  France,  a  noz  ame/  el  feaulz  con- 
■*eillers  cl  chambellan  le  bailly  de  I.yon,  .Vrnaull  de  Merle  el  (iuillaume 
.louvenel.  au  corrier  ou  a  leurs  lieutenans  el  aux  esicuz  sur  le  fait  des 
lides  ordonnez  pour  la  guerre  au  dit  lieu  de  I.yon  el  en  l'élection  de  I.yon- 
iiois.  salut,  (-omme  les  gens  des  trois  estas  de  nostre  obéissance  de  I.an- 
u'uedoil  a  l'assemblée  faide  de  nostre  commandement  par  eulx  en  ceste 
nostre  ville  de  Tours  ou  mois  de  septembre  dcrrieremenl  passé  el  en  ce 
présent  mois  d'octobre,  après  ce  que  en  nostre  présence  el  de  plusieurs 
seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige  et  des  gens  de  nostre  grani  conseil 
leur  avons  fait  exposer  les  alFaires  tous  notoires  que  par  neccessilé  avons  a 
iiipporler  tant  pour  la  fleiïense  de  nostre  seigneurie  et  de  noz  subgidz, 
comme  pour  le  souslenemenl  de  nostre  estai  el  de  noslre  Ires  chiere  et 
Ires  amée  compaignie  la  royne  d  de  noslre  1res  cliier  et  1res  amé  iilz  le 
Daulphin  de  Ν  iennois  el  de  noz  autres  enfans  el  d'autres  grane  alTaires 
surveneus,  nous  ail  esté  octroyé  bien  libcralmenl,  c'est  assavoir  pour 
fere  vuidier  de  noz  pais  hors  frontiere  les  gens  de  guerre  et  cesser  les 
pilleries  qui  se  y  font  sur  noz  subgidz  en  nostre  Ires  grant  desplaisance  et 
cpulz  qui  seront  habillés  au  fait  de  la  guerre,  fore  aler  es  frontières,  gre- 
ver noz  adversaires  et  ennemis,  la  somme  de  (juarente  mil  livres  tournois 
pour  estreprestemenl  cueillie  el  levée  sur  noz  subgietz  lais*  de  nostre  païs 
de  I.angucdoil  par  maniere  de  taille,  et  avec  ce.  pour  convertir  ou  fait  de 
la  guerre  et  en  noz  autres  aiTeres  un  aide  ou  foaige  eslrc  mis  sus  cl  levé 
par  chacune  sepmaine  jusques  a  six  mois  qui  commenceront   le  premier 

'    r.ni  xL'iiilii•  laïiiii••. 
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jour  de  novembre  prouchain  venant  et  finiront  le  premier  jour  de  may 
prochainement  après  ensuivant  sur  chacun  estagier  ou  mesnagier  lay 
demârant  en  Languedoil,  (/b/.  Z"")  c'est  assavoir  sur  les  plus  puissans  et 
riches  cinq  sols  tournois  et  au  dessouhz  d'icelle  somme,  selon  la  faculté  d'un 
chacun,  en  abaissant  jusques  a  deux  deniers  parisis  par  sepmaine  pour  le 
mendre;  savoir  vous  faisons  que  considerans  que  les  diz  aide  et  foaige 
sont  et  seront  assez  aissiez  à  soustenir  a  nos  diz  subgietz  sans  grant  grief, 
considéré  aussi  le  bon  vouloir  que  noz  diz  subgietz  ont  a  nous  aidier  et 
secorir  a  nostre  neccessité  et  ayans  ycelui  octroy  agréable,  avons  ordonné 
et  par  ces  présentes  de  nostre  auctorité  et  plaine  puissance  et  par  le 
conseil  et  advis  des  dis  seigneurs  de  nostre  sang,  presens  et  de  nostre 
grant  conseil,  ordonnons  le  dit  aide  de  XL".  1.  t.  estre  présentement  mis 
sus  par  maniere  de  taille  sur  noz  diz  subgietz  demourans  es  villes  fron- 
tières et  autres  lieux  du  plat  pais  de  Languedoil,  en  supportant  le  plus  que 
fere  se  porrà,  ceulz  du  dit  plat  pais  et  estre  incontinant  cueilli  et  levé,  et 
avec  ce  le  dit  foaige  de  λ'  s.  t.  par  sepmaine  sur  chacun  des  plus  puissans 
et  en  diminuant  jusques  a  deux  deniers  parisis  pour  le  plus  pouvre,  cha- 
cun selon  sa  faculté,  jusques  au  dit  terme  de  six  mois  entresuivans,  com- 
mençans  le  dit  premier  jour  de  novembre  prochainement  venant,  et 
actendu  nostre  presente  neccessité  et  que  ce  touche  chacun  de  noz  subgietz, 
voulons  que  a  icelui  aide  contribue  toutes  manières  de  gens  de  quelque 
estât  ou  condicion  qu  il/,  soient,  ouvriers  ou  monnoyers  ou  autres  de  noz 
monnoyes,  mestoiers  ou  officiers  de  gens  d  esglise  ou  de  nobles  ou  d'au- 
cuns quelxconques,  non  obstant  quelxconques  exempcions,  previlleiges  ou 
franchises  anciens  ou  nouveaulx  qu'ilz  aient  au  contraire,  sans  préjudice 
d'iceuiz  pour  le  temps  avenir,  sans  en  aucuns  exempter,  sinon  gens  d'es- 
glise,  nobles  vivans  noblement  et  suyvans  les  armes  ou  qui  par  blessure 
ou  vieillesse  ne  les  puevent  plus  suivir,  vraiz  escoliers  sans  fraude  conti- 
nuane Testude  pour  acquérir  le  grez  en  science  et  pouvres  mendians  tant 
seulement  ;  si  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  ensemble 
aux  quatre  ou  trois  de  vous  que  pour  la  porcion  du  dit  aide  de  XL'"  1.  t. 
vous  imposez  hastivement  ou  faictes  imposer  es  bonnes  villes  de  la  dicte 
élection  de  Lyon  et  aussi  es  parroisses  du  plat  pais  qui  porront  paier,  en  le 
supportant,  la  somme  de  trois  mil  livres  tournois,  a  quoy  avons  tauxé  le  dit 
pais  de  Lyonnois  {fol  2^")  avec  telle  autre  somme  modérée  que  verres  estre 
a  fere  pour  les  fraiz,  a  ce  que  la  dicte  somme  puisse  venir  ens  franchement, 
sans  diminucion,  et  incontinant  faictes  la  lever,  cueillir  et  paier  au  receveur 
par  nous  commis  a  recevoir  le  dit  aide  en  icelui  pais  de  Lyonnois,  et  pour 
ce  que  besoing  est  d'avoir  proraptement  la  plus  part  de  la  dicte  somme 
pour  fere  vuidier  la  dicte  pillerie,  nous,  par  le  consentement  des  dis  gens 
des  trois  estas  voulons,   vous  mandons  et  commectons  que  les  personnes 
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tant  (l'espliHe  comme  nobles  cl  autres  puissansde  prcsler  vousconlraipiiez 
a  nous  presler  ce  que  verres  a  eul/.  eslre  possible  en  les  assignant  de  ce 
bici»  et  convenablement  et  les  en  faisant  paier  sur  le  dit  aide  par  les  col- 
lecteurs d'icelui,el  oullre,  appelle/,  ce  bon  vous  semble,  des  gens  du  pais, 
lelz  et  en  tel  nombre  que  verres  estre  a  fere,  mectez  sus  et  impose/,  ou 
faictes,  impose/  par  voz  commis  cl  députez  (lili;,'cmmenl  par  toutes  les 
dictes  villes  et  parroisses  de  noslre  dit  pais  de  Lyonnois  le  dit  aide  ou 
fouaige  de  v.  s.  t  par  sepmaine  sur  chacun  des  plus  riches  en  diminuant 
jusques  a  deux  deniers  parisi?,  en  la  forme  et  maniere  (pie  dit  est,  le 
micul.v  et  le  plus  loyaument  qtie  porrt's,cu  rcgart  a  la  faculté  d'un  chacun, 
toute  faveur  et  liayne  récitée,  en  commectant  collecteurs  en  chescune 
parroisse  ou  cliaslellenie  pour  cuillir  et  recevoir  le  dit  fouai^'e,  chacune 
sepmaine,  tel/  et  ainsi  par  la  forme  et  maniere  (jue  bon  vous  semblera 
pour  le  bien  de  nous  et  aux  moindres  fraiz  et  moins  domagables  '  que  fere 
se  porrà,  lesquclz  collecteurs  seront  tenu/  île  paier  le  dit  fouaipe  au 
receveur  sur  ce  ordonné,  par  chacun  mois,  voulans  que  a  icelui  foaige 
paier  soient  contrains  nos  dis  subj^ietz  par  toutes  les  vovcs  et  manières 
(juil  est  acouslumé  a  fere  pour  noz  propres  dcbtes,  non  obslant  quelxcrm- 
ques  opposicions  ou  appellacions  et  quelxcon(|ucs  j)revileii,'es,  franchises 
et  exempcions,  sens  préjudice  diceulz  pour  le  temps  avenir,  comme  dit 
est  ;  voulons  oullre  et  ordonnons  que  les  dis  collecteurs  par  eulz  ou  par 
8erj,'ens  royaulx  ou  par  les  ser<,'cns  de  justice  des  lieulx  ou  autres  telz  que 
verres  a  fere  puissent  fere  les  dites  contraincles  et  execucions,  et  quant 
a  ce  les  commeclons  {fol.  T'")  et  leur  en  donnons  povoir  et  auctorilé  en 
prenant  lelz  saleresque  leurs  ordonnerés  sur  les  dcfaillans  et  le  dit  foai^e 
mis  sus  baillez  en  le  double  au  dit  receveur  pour  fere  ddij^ence  de  le  rece- 
voir des  dis  collecteurs.  l)e  co  fere  et  -ieneralement  toutes  autres  choses 
neccesseres  et  prouflilablcs  pour  le  fait  du  dit  aide,  fouaige  ou  em- 
prunt, tant  a  les  mectre  sus  et  lever  comme  a  les  fere  venir  ens,  vous 
donnons  plain  povoir,  auctorilé  et  mandement  cspecial,  et  ou  cas  que 
pour  occasion  des  dis  aides  et  fouai;ie  leurs  circonstances  et  deppon- 
(lences  naislra  débat  ou  procès,  nous  voulons  (|ue  premioremcnl  le 
(lit  aide  et  ffiuaige  paie  par  maniere  de  provision  sans  |)rcjudice  du 
droit  des  parties  soit  par  vous  de  ce  détermine  et  con^neu,  en  faisant 
raison  aux  parties,  mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers, 
ofliciers  et  subpielz  (ρκ•  a  vous  et  a  voz  commis  et  députez  en  ceste 
partie  obéissent  et  entendent  diligemment,  et  donnent  conseil,  confort, 
aide  cl  prisons,  se   meslier   est,  et  par   vous  requis   en    sont.    Ponné    a 


'   < )n  pri>n<>n\'ail       tlninm.iije.ihles. 
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Tours,  le  dixième  jour  d'octobre,  l'an  mil  CCCC  XXX  III  et  de 
nostre  règne,  le  XI".  Ainsi  signé  :  Par  le  roy  en  son  conseil.  J.  Chaste- 
mer. 

Extrait  des  livres  et  registres  de  lelection  des  villes 
et  païs  de  Lyonnois,  par  moy, 
Haudri. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  3o5,  n*'8.) 

PIÈCE   CXXVIII 

1433,  3  décembre,  aux  Cordeliers.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  fut  nommée  une  délégation  chargée  de  s'en- 
tendre avec  les  officiers  royaux  au  sujet  des  800  livres  réclamées  par 
ceux-ci  à  la  ville,  à  Voccasion  de  l'aide  de  40.000  francs  octroyé  à 
Tours. 

[Cité  p.  72,  n.  3  et  4  et  78,  n,  i  ^  Le  jeudi  III'  jour  de  décembre 
rail  IIIIc  XXXIII,  aux  Cordelliers. 

Hz  ont  concluz  que,  pour  ce  que  chacun  par  aventure  ne  saroit  pas  bien 
dire  son  advis  en  se  grant  assemblée,  pour  quoy  1  on  puisse  refuser  la  com- 
mission de  la  taille  que  vuellent  baillier  aus  dis  conseillers  Monseigneur 
le  bailli,  maistre  Arnault  de  Merle,  maistre  Guillaume  Juvenel  *,  le  corrier 
de  Lion  et  les  esleuz,  de  la  somme  de  λ'ΙΙΙ^  L  livres  tournois,  a  quoy  ilz 
ont  imposé  la  ville  de  Lion  pour  sa  porcion  de  III"  livres  tournois  mis  sus 
la  ville  et  pays  de  Lyonnois  de  l'aide  de  XL™  frans  octroyés  a  Tours  par 
les  trois  estas  ou  moys  de  septembre  derrain  passé  et  aussi  de  cinq  solz 
pour  le  plus  riche  et  deux  parisis  pour  le  plus  povre  de  fouage  pour 
chacune  sepmaine  octroyés  par  les  dis  trois  estas  ou  dit  moys,  les  dis 
conseillers  et  huit  ou  dix  des  plus  notables  s  assembleront  après  disnera 
Saint  Albain  et  la,  ilz  conclurront  tous  lé  remèdes,  pour  quoy  Ion  puisse 
refuser  la  dicte  commission  ou  autrement  sur  ce  faire  et  pourveoir  le 
mieulx  que  l'on  pourra,  et  sur  ce  ont  esleu  pour  ce  fere  avec  les  dis  con- 
seillers, c'est  assavoir  maistre  Jehan  Mulin,  maistre  Jaques  Bennol, 
maistre  Philippe  Brulé,  maistre  Anthoine  Juys,  tous  licenciés  en  loys, 
"^'mbault  de  Bleterens,  Pere  Beaujehan,  Michelet  Buatier,  Mathieu 
Odobert,  Aymé  de  Nièvre  et  Anthoine  le  \'iste  et  de  ce  que  conclurront 
les  dis  ainsi  esleuz,  tous  les  autres  dessus  assemblés  ont  esté  d'acors  qu'il 
se  face. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  3,  fol.  7   v-S  r».) 


'  On  prononçait   :  Jnuvcncl.  [L'u  href  \nlin,  comme  on   sait,    esl  toujouPis    reslc 
ou). 
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PIECE   CXXIX 

1433,  5  décembre.  Bourges.  —  Lrltrr  de  (liurles  VU  «  l'arclin  êqur  de 
Vienne  et  à  i^cuyer  Irumiuiui.  Jeun  Hnrarl.  leur  ordonnant  d'ohliyer 
les  ëi/liscs,  les  nobles,  les  inarchonds,  ainsi  que  les  receveurs  de  l'aide 
el  du  fou(t(je  peri.us  en  Bourhonnnis.  en  Combraille,  en  Auverijne,  en 
Forez,  en  Beaujolais  et  eii  Lyonnais,  ά  se  faire  avancer,  pour  le  paie- 
ment de  son  arm^e,  diverses  sommes  qui  seront  versâes  à  Antoine  Ra- 
il nier,  trésorier  des  (luerres.  et  seront  rcmlioursées  sur  le  produit  ae 
ces  impôts,   après   leur  perception. 

'λ'οΪΓ  p.  72].  (Copie.) 

(Charles,  par  la  ferace  de  l)ieu.  rov  He  France,  a  noslre  amé  cl  féal 
conseillier,  l'arcevesquc  de  Vienne  et  a  nostre  bien  amò  escuier  et  varlet 
transchant.  Jehan  Ilavart.  salut  et  dilection.  Comme  pour  resister  aux 
cntrcprinses  de  noz  ennemis  et  adversaires  et  pour  dcschar^'cr  aussi  no/. 
pais  et  loyaulx  subgez  a  nous  obeissans  des  grans  pilleries  et  oppressions 
que  pluseurs  fjens  de  ^'ucrre  tcnans  nostre  parti  leur  ont  faites  et  font  de 
jour  en  jour  par  leur  petit  ^'ouverncment  a  nostre  très  grant  desplaisance, 
nous  ayons  ordonné  et  fait  mectre  sus  certaine  armée  pour  entrer  ou  pais 
obéissant  a  nos  diz  ennemis  pour  l'execucion  de  laquelle  chose  qui  requiert 
grant  célérité,  ayons  ordonné  eslre  baillé  par  maistre  Anthoyne  Haguier, 
trésorier  de  no/  guerres,  aux  chef/,  et  capitaines  de  la  dicte  armée  pour 
rcntretenement  d'icclle,  et  pour  le  paiement  d'eulx  et  de  leurs  gens  cer- 
taines grandes  sommes  de  deniers,  a  les  prandre  ou  recouvrer  sur  l'aide 
et  louage  des  pais  de  Bourbonnois  et  Combraille,  Auvergne,  Korcst/. 
Beaujoloys  et  Lyonnois,  lesquelles  sommes  ne  se  pourroienl  si  tost 
prandre  et  trouver,  comme  besoing  feust,  pour  l'avancement  de  lu  dicte 
armée  sur  le  dit  aide  et  fouage,  sinon  par  maniere  d'emprunt;  pour  ce  est 
il  (jue  nous  considéré  la  ncccessité  urgente  qui  est  de  pourveoir  aux  choses 
devant  dictes  pour  éviter  pluseurs  grans  inconveniens  qui  autrement  s'en 
pourroienl  ensuir,  actendu  aussi  que  ceste  chose  touche  cl  regarde  le  bien 
general  des  dis  pais  el  des  habilans  en  iceulx,  pourquoy  tout  preudommc 
se  y  doit  selon  sa  faculté  liberalment  emploier,  confians  de  voz  sens, 
loyaullé  cl  bonne  prudetice,  vous  mandons  et  enjoingnons  en  commeclanl 
par  ces  présentes  el  a  chacun  de  vous  cjuc  icclles  veues,  vous  vous  trans- 
portez diligemment  par  toutes  les  bonnes  villes  d'icculx  païs,  pour  y  fore 
promptcment  asseoir  el  imposer,  se  fait  η  a  esté,  les  diz  aides  el  fouage, 
selon  qui•  pur  noz  autres  Icclres  |»alenlcs  mandé  l'avons,  appeliez  a  ce, 
se  meslier  cil  est,  t-l  vous  !<•>  trouvez  sur  les  lieux  ceulx  (|uc  par  nos  dictes 
autres  leclrcs  avons  commis  ;i  ce  faire,  en  requérant  de  par  niui>  inslau- 
mcnt,  tant  aux  prcla/  el  chappilros,  nittables.  oflicicrs.  buurgo>s  cl  mar- 
chaiis  d'iceulx  païs  que  saure/  cstrc  competcmment  aieie/.  comme  aussi 
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aux  receveurs  ordonnez  sur  le  fait  des  diz  aide  et  fouage  tant  en  general 
comme  en  particulier  sur  tant  quilz  aiment  le  bien  de  nous  et  la  conser- 
vacion  d'iceulx  pais,  en  quoy  ilz  ont  leur  interest,  quilz  nous  prestent 
chacun  en  droit  soy  telle  somme  de  deniers,  comme  eu  regart  a  leurs 
facultez  verrez  que  faire  et  supporter  le  pourront, en  les  asseurant  de  par 
nous,  et  nous  mesmes  par  ces  dictes  présentes  les  asseurons  que  de  leur 
dit  prest  ilz  seront  sans  quelconque  defîault  restituez  des  premiers  deniers 
des  diz  aide  et  fouaige,  et  iceulx  prestz  faites  recevoir  par  le  dit  trésorier 
de  noz  guerres,  pour  estre  par  luiconvertiz  par  vostre  ordonnance  et  selon 
que  chargé  vous  avons  ou  paiement  de  la  dicte  armée  et  non  autre  part, 
lequel  trésorier  baillera  sur  ce  ses  cedules  a  ceulx  qui  feront  les  diz  prestz, 
par  lesquelles  rapportant  sens  autre  enseignement,  acquit  ou  descharge, 
voulons  iceulx  prestz  estre  entièrement  restituez  par  les  diz  receveurs, 
chacun  en  sa  marche  et  des  premiers  deniers  diceulx  aide  et  fouage, 
comme  dessus  est  dit,  ausquelx  receveurs  mandons  ainsi  le  faire  sans  dif- 
ficulté et  par  rapportant  par  eulx  les  dictes  cedules  du  dit  trésorier  avec- 
ques  vidimus  de  ces  dictes  présentes  seulement  ce  leur  sera  alloué  en 
leurs  comptes  et  rebatu  de  leurs  receptes  partout  ou  mestier  sera,  et  s'il 
advenoit  que  aucuns  de  ceulx  que  ainsi  requerrez  de  prester  et  de  la 
faculté  desquelx  aurez  esté  informez  feussent  reffusans  de  nous  faire  les 
diz  prestz,  nous,  considéré  que  ceste  chose  qui  tant  touche  ne  puet  souffrir 
delay,  voulons  que  reaulment  et  de  fait  les  y  contreignez  ou  faictes  con- 
traindre, c'est  assavoir  les  gens  d'esglise  par  arrest  de  leur  temporel,  les 
diz  receveurs  par  suspencion  de  leurs  offices  eny  commectant  autre  seurs 
et  feables  qui  vouldront  fere  les  diz  prestz  et  les  autres  lais  puissans  et 
riches,  comme  il  est  acoustumé  de  fere  pour  noz  propres  debtes  ;  de  ce 
faire  vous  donnons  et  a  chacun  de  vous  et  aussi  a  voz  commis  et  depputez 
sur  ce  plain  povoir,  auctorité,  mandement  especial,  mandons  et  comman- 
dons a  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgiez  que  en  ce  vous  obéissent  et 
entendent  diligemment  et  vous  prestent  et  donnent  tout  conseil,  confort  et 
aide  selon  que  requis  en  seront  et  pour  ce  que  de  ces  dites  présentes  l'en 
pourroit  avoir  a  fere  en  divers  lieux,  voulons  que  au  vidimus  fait  soubz 
seel  royal  foy  soit  adjoustée  comme  a  l'originaU  Donné  a  Bourges,  le  cin- 
quième jour  de  décembre,  l'an  de  grâce  mil  GCCG  trente  et  trois,  et  de 
nostre  règne  le  douziesme   Par  le  roy  en  son  conseil. 

J.    LE  PlCART. 

Donné  par  coppie.  Collacion  est  faite  a  l'original  par  moy. 

De  la  LoiBRE. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  òoò,  n°  lo.) 
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l'iECE    l,C.\.\X 

1433,  (>  décembre,  aux  Cordeliors.  —  Procés-verhnl  d'une  réunion  des  con- 
suls, nu  cours  de  laqurllr  fut  d/ridée  la  leròe  d'une  taille  d'une  maille 
desliiiàe  au  paiement  des  suo  lii  res  réclami-rs  par  les  officiers  royaux, 
à  la  condition,  toutefois,  que  reu.r-ri  s'enfjdyeraicnt  a  faire  cesser  les 
ravaufs  causés  par  les  (jeits  d'armes. 

l'Cilé  p.  60.  n.^  .  Le  dimenche  \'I'"  jour  de  décembre  mil  IIII'-  WXIII 
aux  Cordelliers. 

Il/  ont  conclus  que  l'on  niecle  sus  une  meille  pour  les  \  III'  livres  tour- 
nois de  l'aide  dessus  escripte,  parmi  ce  que  Monseigneur  Ip  bailli  et  les 
autres  commisseres  lacent  vuidier  les  pilleries  et  f^ens  d'armes  qui  sont  a 
Saint  Genis  et  autres  lieux,  environ  Lion  et  aussi  que  les  emprumps  (jue 
vuellent  fere  les  dits  commisseres  sur  les  habilans  lai/  de  Lion  pour  la 
somme  du  dit  aide  avancier  cesse  de  tout  en  tout  pour  cause  de  la  maie 
conséquence  ;  autrement,  l'on  ne  meclra  riens  sus  et  ont  conclu/,  que  l'on 
y  aille  après  diner  dire  ceste  appoinctement  aus  dis  commisseres  affin  de 
pourveoir  aux  grans  dommaij;cs  que  font  les  dis  gens  d'armes. 

Les  dessus  nommés  conseillers  et  pluscurs  des  autres  dessus  nommez 
sont  aile/,  par  devers  les  dis  commisseres  le  après  diner  desus  dici,  et  leur 
ont  dit  la  conclusion  desus  dicle,  lesqueulx  leur  (ini  respondu  que  l'aide 
est  octroyé  pour  osier  les  pilleries  cl  (ju  elles  ne  se  puevenl  osier,  senon 
de  l'argent  du  dit  aide  et  par  ainsi  qu'il  fault  jiaier  le  dit  aide  avant  que 
les  dictes  pillefr/ej]  se  puissent  osterei  quant  aux  emprumps  qu'il/  les 
supersederont  decy  a  jeudi  prouchain  et  au  cas  que  la  porcion  du  dici 
aide  de  la  dicle  ville  ne  sera  enlredeux  mise  sus  lors  il/,  procéderont  aus 
dis  emprumps  et  pour  ce  l'on  leur  a  commencé  de  mectre  sus  entre  deux. 
(.Vrcli.  mun.  de  Lyon,  liH  .5,  fol,  H  r^-v.) 

PIÈCE    CXXXI 

1433,  2H  (il•*••  nibrc.  Saint  Jiniu-iiu".  l'rocr.s-rrrlial  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  luqueile  fut  décide  l'invoi  au  roi  d'une  anihnssadc 
clitiruér  de  drniander  ialiolition  de  l'impôt  de  5  soiis  et  <l•'  lui  remettre 
UHI  royaul.r  sur  l'aide  qui  se  levait  alorx 

(Cité  p.  7',.n.  i].  Le  hindi  \\\HI'  de  décembre  XIIII  XWlIIa 
Saint  Ja(juemc. 

Hz  ont  CDiicliiz  cpic  le  plus  bricf  (pic  faire  se  j)ourra  Ton  aille  par 
devers  le  roy  pour  l'abolicion  des  \'  sous,  comme  aulresfois  a  esté  concluz 
et  que  l'on  le  face  savoir  aux  gens  d'église,  aliti  que  leurs  subgés  du  [>lai 
pays  a  qui  la  ihosc  louche  y  contribuent  a  la  despensc  avec  ceiilx  de  la 
ville  et  (juc  ceulx  qui  y  iront  j)our  la  ville  portent  au  roy,  se  faire  se  puet. 
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trois  ou  quatre  cens  royaulx  qui  fere  porrà  pour  la  porcion  de  l'aide  qui 
présentement  se  lieve,  baillée  a  la  ville,  afin  que  le  roy  en  soit  plus  content 
que  qui  le  bailleroit  a  autres,  et  se  par  aventure  ceulx  qui  yront  par 
devers  le  dit  segneur  avoienl  aucun  blâme  de  l'assemblée  derrenierement 
faicte  en  alans  supplier  a  Monseigneur  le  bailli  sur  les  dis  V  sous  et  sur 
la  surceance  d'iceulx  qu'ilz  dient  aidiement  comme  la  dicte  assemblée  a 
esté  faicte  en  toute  obéissance  et  lyauté  et  pour  supplier,  comme  dit  est, 
au  dit  Monseigneur  le  bailli,  et  quant  a  la  assignacion  donnée  aux  con- 
seillers a  l'ostel  de  Roanne  y  n'y  yront  que  deux  ou  trois  pour  dire  la 
diligence  que  l'on  fait  a  recevoir  le  dit  aide  et  afin  d'avoir  autre  dila- 
cion. 

(Arch.  mun.  de  Lyon^  BB  3,  fol.  lo^'o). 

PIÈCE     CXXXII 

(1434)  !)  janvier.  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  Guicher  Buaticr  fut  chargé  d'obtenir  du  bailli, 
mouennant  l'ofjrc  de  25  royauLr.  un  délai  pour  paijer  les  1.650  francs 
et  l'emprunt  au  sujet  duquel  des  négociations  sont  entaniées  avec  le 
roi;  en  cas  de  refus,  on  prescrirait  à  Paumier  de  payer  ces  sommes 
avec  l'argent  de  l'aide  qui  se  lève  actuellement,  afin  d'éviter  aujc  con- 
suls une  détention  prolongée. 

[Cité  p.  74,  a.  1  et  75,  n.  i  et  2].  Le  samedi  de  IX*  jour  de  janvier,  l'an 
mil  IIIIc  XXXIII,  a  Saint  Jaqueme. 

Hz,  excepté  le  dit  Aynart  de  \'illenove  qui  ne  vuelt  pas  estre  nommé 
en  cest  appoinctement,  pour  ce  que  le  mandement  cy  dessoubz  escript 
s'adressera  a  lui,  ont  chargé  messire  Guiclier  Bastier  de  parleur  a  Mon- 
seigneur le  bailli  et  savoir  a  lui  s'il  se  pourroit  faire  que  lui  et  les  com- 
misseres  se  surceissent  de  l'aide  des  emprumps  et  des  cinq  solz  jusques 
l'on  feust  venu  devers  le  roy  savoir  surtout  son  bon  plesir  et  afin  que  le 
dit  Monseigneur  le  bailli  feust  a  ce  plus  inclin,  que  l'on  lui  feist  sentir 
que  l'on  lui  feroit  aucun  plesir  a  part  de  XX  ou  XX\'  royaulx,  et  au  cas 
qu'il  n'en  vouldroit  riens  faire,  que  pour  obvier  aux  peines,  fatigues  et 
travaulx  des  dis  conseillers  et  des  autres  qui  sont  assignés  pour  le# 
emprumps  avec  les  dis  conseillers  a  hmdi  prouchain,  a  peine  chascun  de 
XX  marcs  d'argent  l'on  baille  a  Paumier  l'argent  de  l'aide  qui  se  reçoit 
et  en  ont  passé  le  mandement  sur  .\ynart  de  \'illlenove  et  Gircrt  de 
\'arey,  receveurs  du  dit  aide  de  tout  ce  que  d'icellui  aide  ilz  pourront 
recevoir,  et  cecy  ilz  ont  fait  actendu  que  1  on  n'est  pas  prest  d'envoyer  si 
prumptement  par  devers  le  roy  comme  besoing  feust  et  que  pendant  ce 
que  les  messages  demourroient  en  chemin,  les  dis  conseillers  et  autres 
endureroient  trop  de  molestés  et  fatigues  ou  imposicions  et  declaracions 
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de  peines  en  cslrc  détenu/,  prisonniers  et  autrement  a  la  charj^es  et  foie 
d'eul.x  et  de  toute  la  ville,  et  et»  espérance  qu'il/,  auront  briefmenl  nou- 
velles de  inaistre  Jehan  Chapuis  qui  est  par  devers  le  roy,  lequel  leur 
saura  dire  c<jmmc  les  autres  pays  en  j;ouvernenl. 

(Arch.  munie,  de  Lyon.  IJH.  3,  fol.  1 1  r°). 

f 

PIECE  CXXXIII 

(1434)  19  janvier,  Bourges.  —  Lettre  de  Charles  VU  à  Ymhcrl  de  Gnilée. 
bailli  de  Mâron,  à  Jean  Hararl,  écuyer,  au  courrier  et  aux  élus,  leur 
(liiiii/nrant  que  le  fouafir  de  5  sols  tournois  a  ôté  remplnré.  comme 
dans  direrses  proiinres.  par  un  /"quiralent  dont  le  taiix  se  monte  à 
5  000  litres  pour  l'élection  du  Lyonnais,  et  leur  prescrivant  de  faire 
contribuer  tout  le  monde  à  cet  impôt,  dont  le  roi  a  besoin  pour  le  siètjc 
de  Saint-Celerin. 

[Citée  p.  75  n.  4].  Lettres  royaulx  par  vcrlii  desquelles  la  somme  de 
cinq  mille  livres  tournois  avec  les  frai/  necccs.^crcs  a  esté  imposée  pour  et 
ou  lieu  du  foaijie  de  V  s.  t.  pour  feu.  pour  chacune  scpmainc  (lu(|ucl 
foaifie  es  autres  lettres  royaulx  cy  dessus  est  faicte  mencion. 

(Copie  sur  papier).  Charles,  par  la  prace  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noz 
amez  et  feaulx  conseiller  et  chamhellant  Vmbert  de  Grolée.  chevalier, 
bailli  de  .Mascon,  seneschal  de  Lyon,  Jehan  IIavart,escuier,  au  corrier  de 
Lyon  et  aux  esleuz  sur  le  fait  des  aides  en  la  ville  de  Lyon  et  ou  pais  de 
Lyonnois,  salut  cl  dileclion.  Comme  les  ;,'ens  des  trois  estas  de  nostre 
obéissance  de  Lanj,'niidoil  a  l'assemblée  faicte  en  nostre  ville  de  Tours  ou 
mois  de  septembre  derriercment  passé,  pour  pourveoira  noz  affaires  tant 
sur  le  fait  de  la  {guerre  que  autrement  nous  aient  octroyé  un  aide  de  la 
somme  de  XL'"  frans  a  estre  levé  promptement  sur  les  };ens  lais  par 
maniere  de  taille  avecques  un  autre  aide  ou  foaijîe  de  cinq  sols  tournois 
pour  feu  et  au  dessoubz  par  sepmainc  sur  chacun  cstapier  pour  six  mois 
seulement  commcnçans  le  premier  jour  de  novembre  derriercment  passé, 
et  il  soit  ainsi  que  depuis  la  dicte  assemblee  pour  ce  que  le  dit  fouaijjc  a 
semblé  a  pluseurs  noz  subgielz  et  mesmemenl  a  cculz  de  noz  pais  de 
Touraine,  de  Rorri.  l'oictou  et  aulres  eslre  trop  ;,'revab!c  et  ou  equalité 
ne  povoit  estre  trouvée,  le  fort  portant  le  foible,  affin  de  supj)ortcr 
nostre  peuple  et  aucunement  le  deschargicr,  ayons  par  l'advis  de  nostre 
conseil  Iransmué  cl  converti  es  dis  pais  le  dit  foaijje  a  un  aide  commun, 
équivalent  a  iiollui  cl  scniblablcmcnl  le  voulons  cslrc  mué  cl  converti  en 
la  dicte  ville  de  Lyon  cl  ou  ilil  pais  de  Lyonnois  et  les  dilcs  ville  et  pais 
du  Lyonnois  avons  lauxé  cl  porpociimné  pour  le  dit  aide  ou  lieu  <lu 
fouai^e  a  la  somme  de  cin(|  mille  livres  tournois,  laijuclle  somme  pour 
fournir    aux    1res  f,'rans    charges    (|iic   avons  a   supporter   principalment 
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pour  la  conduite  de  nostre  guerre,  souldoiement  des  gens  d'armes  et  de 
trait  que  avons  mandé  et  fait  venir  de  toutes  pars  pour  le  secours  de  la 
place  et  forteresse  de  Saint  Celerin  assigiée  par  les  Anglois,  noz  anciens 
ennemis,  et  autres  noz  alfaires  que  chacun  jour  nous  surviennent  et  pour 
eschever  pluseurs  dommaiges  et  inconveniens  qui  par  faulte  de  prompte 
finance  nous  pourroient  avenir,  nous  convient  et  est  besoingde  prompte- 
ment  recouvrer,  nous,  par  ces  causes,  vous  mandons  et  commectons  par  ces 
présentes  que  la  dicte  somme  de  cinq  mille  livres  tournois  vous  mectez 
sus,  asseés  et  imposez  ou  faictes  mectre  sus,  asseoir  et  imposer  en  la  dicte 
ville  de  Lyon  et  ou  dit  païs  de  Lyonnois  le  plus  egalment  et  justement 
que  fere  porrez,  le  fort  portant  le  foible,  avecques  les  frais  pour  ce 
neccessaires  et  raisonnables  fais  et  a  faire  es  dis  fouaige  et  aide  sur  tous 
ceulx  qui  eussent  contribué  au  dit  foaige  et  aide,  eticelles  faictes  cueillir, 
lever  et  recevoir  par  le  receA'eur  de  par  nous  commis  ou  a  commectre  a 
receveoir  icellui  fouaige  ou  aide  es  dis  ville  de  Lyon  et  pais  de  Lyon- 
nois en  les  contraignant  ou  faisant  contraindre  apaier  la  dicte  somme  de 
mois  en  mois  en  la  maniere  qu"eust  esté  levé  et  cueilly  le  dit  foaige  ou 
autrement,  ainsi  que  verrez  estre  a  faire  tous  ceulx  contribuables  a  icellui 
foaige,  se  levé  et  receu  eust  esté,  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  pour  noz 
propres  debtes,  et  ou  cas  que  débat  ou  opposicion  naistra  sur  ce,  nous 
mandons  a  vous  esleuz  que  le  dit  aide  premièrement  paie,  vous  faictes 
aux  parties  oyes  bon  et  brief  droit.  De  ce  fere,  vous  donnons  povoir, 
mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgietz  que  a 
vous  et  a  voz  commis  et  députez  obéissent  et  entendent  diligemment  et 
vous  prestent  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est 
et  requis  en  sont.  Donné  a  Bourges  le  XIX''  jour  de  janvier,  lan  de  grâce 
mil  ecce  trente  et  trois  et  de  nostre  règne  le  douzième.  Ainsi  signé  par 
le  roy  en  son  conseil. 
J.  DE  Drion. 
Extrait  des  livres  et  registres  de  lelection  des  ville  et  païs  de  Lyon- 
nois, par  moy.  Haldri. 
(Arch.  muri,  de  Lyon,  CC  3o."»,  n"  8  bis). 

PIÈCE   CXXXIV 

[1434]  2  avril.  Vienne.  —  Lettre  close  de  Cliaries  17/  aux  Lijuiiikiîs.  leur 
prescrivant  d'nhéir  ait.v  ordres  du  sénécltal  de  Lyon  et  de  Jeait  ilnvart. 
envoyés  à  Lyon  pour  Itdter  la  levée  de  l'aide  remplaçant  le  fouaye  de 
cinq  sous  tournois. 

[Cité  p.  75,  n•  5].  (OrU/inal  sur  parchemin.  Π  ne  reste  plus  au  dos 
que  des  (races  pour  ainsi  dire  imperceptibles  de  scellement.) 
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Λ  noz  chiens  et  bien  amez,  les  conseillers  de  noire  ville  de  I.yon,  (Sur 
(a  f/ueue  de  parchemin.) 

De  par  le  Hoy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  sceu  que  encores  les  commisseres  par 
nous  ordonnez  et  les  esleuz  sur  le  fait  de  noz  aydes  pour  la  guerre  en 
nostre  ville  de  Lyon,  ne  vous  ont  baillé  la  commission  de  la  porcion  de 
Tayde  mis  sus  en  lieu  du  fouaj;e  de  cinq  solz  tournois,  par  quoy  le  dit 
ayde  n'est  encores  mis  sus,  dont  nous  avons  esté  et  sommes  1res  mal 
contens,  mesmemenl,  que  nous  avons"  ordonné  le  dit  ayde  pour  le  fait 
des  despences  de  nous  et  de  nostre  très  chiere  et  très  amée  com[)aif:ne  la 
royne  qui,  comme  savez,  est  chose  neccessere  et  qui  sans  es(  lande  ne  peut 
souiïrir  delay,  pour  laquelle  cause  nous  envoyons  par  delà  nostre 
seiieschal  de  Ι,νοπ  et  Jehan  Hav.irt.  Si  vous  mandons  et  commandons, 
sur  tant  que  complaire  et  obéir  nous  devez,  que  sans  plus  de  delay  vous 
faicles  incontinent  ces  lettres  vcues  et  toutes  excusacions  cessans  toute 
dili^'ciice  de  asseoir,  imposer  et  faire  cueillir  et  lever  le  dit  ayde  pour 
estrc  baillé  et  converti  vu  ce  (jue  ditest,  comme  besoin^  en  est.  et  surtout 
ce  créez  comme  nous  mesmes  les  dessus  diz,  lesquelx  avons  chargé  vous 
dire  quant  a  ce  nostre  voulerilc  et  le  desplaisir  (jue  avons,  se  faulle  faictes 
en  ce  (pie  dit  est.  Donné  a  N'ienne,  le  second  jour  d'avril. 

(-UAIIIKS,  (JIAI.IG.M  T. 

(Arch.  mun.  de  I.yon,  ΛΛ  22,  ii°  Ί9.) 

PIÈCE   CX.X.XIV  hi  s 

(Μ341  .3  avril.  Vionne.  —  Lrllrr  close  tlo  (  liurlrs  17/  au.r  LuoniKiis,  'rur 
prcsrriniTit  de  laisser  Guillanmt•  (  lauet,  cftrrnurhrttr  et  srruent  du 
CluUelet  de  Paris,  jouir  de  l'exempliou  des  impôts  et  du  uuet.  â  lui 
reconnus  par  diverses  lettres  patentes,  adressi'-es  au   bailli   de   MJron. 

(\Oir  p.  2-J2).  (Original  stir  parchemin.  Au  dos.  traces  1res  faibles  de 
scellement.  I 

A  no/  chiers  et  bien  ame/.  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon.  Sur  la 
queue  du  parchemin.) 

De  par  le  Hoy, 

(Chiers  et  bien  amez.  combien  que  par  pluseurs  no/  lettres  patentes 
adreçans  a  nostre  bailly  de  Mascon,  seneschal  de  Lion,  ou  a  son  lieute- 
nant, au  juge  du  ressort  et  aux  esleuz  a  I-ion,  avons  mandé  que 
Guillaume  Clouct,  chcvaucheur  de  nostre  escuierie  en  ordonnance  et 
sergent  a  cheval  de  nostre  Chastcllet  de  Paris  soit  tenu  quiete  et  p.nisible 
de  toutes  tailles,  aides,  subsides,  guet  et  garde  de  porte,  toutefoiz  vous  ne 
l'avez  voulu  ne  voulez  laisser  joïr  du  contenu  en  nos  dictes  lettres,  mais  le 
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tenez  sur  ce  en  grans  involucions  de  procès,  dont  nous  nous  donnons 
merveilles,  et  n'en  sommes  pas  contens.  Sy  vous  mandons  que  pour 
raison  des  choses  dessus  dictes  ne  d'aucunes  d'icelles,  vous  ne  donnez 
desormaiz  au  dit  Guillaume  Glouet  aucun  empeschement,  ainçoiz  lui 
faites  rendre  et  mectre  an  délivré  ses  biens  qui  pour  ce  seroient  ou 
oroient  esté  prins  ou  arrestez,  et  tant  en  faites  qu'il  ne  conviengne  que 
plus  vous  en  escripvions.  Donné  a  λΊοηηβ  le  III•^  jour  d'avril. 

Charles.  Du  Croiset, 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n"  42.) 


PIÈCE    CXXXV 

[1434]  27  avril,  Vienne.  —  Lettre  de  Ciiarles  VU  aux  Lyonnais,  leur  repro- 
chant d'avoir,  malgré  une  première  lettre,  taxé  Guillaume  Clouet,  che- 
vaucheur  et  sergent  du  Cliatelet,  plus  iniquement  qu^ auparavant. 

(Voir  p.  272).  (Original  sur  parchemin.  Au  dos,  empreinte  du  sceau 
en  cire  rouge  qui  a  disparu.  L'adresse  a  disparu  aussi  avec  la  queue  du 
parchemin  sur  laquelle  elle  était  écrite.) 

De  par  le  Roy, 

Chiers  et  bien  amez,  autrefoiz  et  nagueres  vous  avons  escript  par  noz 
lectres  signées  de  nostre  main  que  nostre  amé  chevaucheur  de  nostre 
escuirie  et  sergent  a  cheval  de  nostre  chastellet  de  Paris,  Guillaume 
Glouet,  qui  est  des  familliers  de  nostre  hostel  et  a  de  présent  son  domi- 
cilie en  nostre  ville  de  Lyon,  lequel  a  cause  de  son  office  doit  estre  franc 
et  quiete  de  toutes  tailles,  aides  et  subsides,  guet  et  garde  de  porte,  lou- 
tefoiz,  nonobstant  noz  dictes  lectres,  n'en  avez  voulu  ne  voulez  riens  faire 
ne  l'en  tenir  quiete,  ainçoys  depuis  nos  dictes  lectres  a  vous  présentées 
l'avez  gaigé  pour  les  dictes  tailles  plus  aigrement  que  paravant,  de  quoy 
nous  ne  sommes  pas  contens.  Si  voulons  et  vous  mandons  que  au  dit 
Glouet  vous  faictes  rendre  ses  diz  gaiges,  pris  par  la  maniere  que  dit  est 
et  ne  le  asseez  plus  aus  dictes  tailles  et  sur  ce  croiez  nostre  amé  et  féal 
varlet  tranchant,  de  tout  ce  qu'il  vous  dira  pour  ceste  foiz  de  par  nous. 
Donné  a  X'ienne  le  XXVII' jour  d  avril. 

Charles.  Βιηέ. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  20,  n"  7.) 
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PIÈCE   CXXXM 

1434,  7  mai.  Sîiint-Jac(iues.  —  l• roc ès-v erbai  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  du  laquille  il  fut  decide,  au  sujet  des  i.iOO  francs  dus  an 
romirlahl•'  tir  liicliernont  depuis  1ii6,  qu'on  transiuerait  pour  SOO  francs 
ainsi  qu'il  η  été  conimu  arec  lai  ce  jour-là  même,  lors  de  son  passaijc 
a  Lyon,   si  l'on   ne  prnl  fuirr   inirit.r 

Cité  p.  76,  II"  3  et  4..  I-c  vendredi  \ΊΓ  de  niay  laii  mil  II II'  XWIIII.  a 
Saint  .laques. 

Il/,  ont  conclus  (|uc  des  XXIl^  frans  deuz  a  Monseigneur  le  conneelable 
des  l'an  mil  Illl•  .\X\'I  que  l'on  accorde  avecque  lui  aux  λΜΐ*"  frans  dont 
il  a  esté  dacors  aujourd'ui,  lui  estant  en  ceste  ville,  qui  ne  pourra  avoir 
mieux  ef  se  puet  l'on  bien  essaier  destre  quiete  de  lui  pour  IIII•  f»u 
V•'  frans  aus  fort  le  mieulx  que  l'on  porrà  jusques  aus  dis  \Ί1Κ  frans  et 
pour  fornir  ce  a  quoy  l'on  acordera  avecque  lui;  les  ungs  ont  dit  que 
l'on  preingne  citiquante  marcs  de  la  veyssclle  blanche  que  l'on  avoit  fait 
pour  le  roy,  de  ([uoy  le  paier,  les  autres  comme  Aynarl  de  N'illenove, 
Pierre  de  Nièvre,  Lambert  Du  Lart  et  pluscurs  autres  ont  dit  qu'il  seroil 
grant  honte  et  pourroit  estrc  domage  ou  temps  a  venir  ([ui  diminuemil 
la  dicte  veyssclle. 

^Arch.  muii.  de  I.yon,  lUi  5,  fui.    ig,  r^-v".) 

PIÈCE   CXX.WII 

U34,  '.)  mai.  aux  rnr(|plier<i.  -  l'rocés-ierhal  d'une  réunion  des  consuls,  au 
cours  de  laqurllr  il  fut  ilécidé  qu'on  enverrait  au  roi.  alors  à  Vienne, 
une  aniliassatle  rUaruée  d'oldenir  un  rabais  sur  les  t.tiòO  francs  réclamés 
par  Bel  Ouzel  et  qu'on  prendrait  diverses  inesurcs  au  sujet  des  inon- 
naies. 

fCilé  p.  77,  n"  3|.  Le  dit  jour  après  disner  aux  ('ordelliers. 

Il/  ont  conclus  (|ue  l'on  envoyé  notablement  par  devers  le  roy  estant  a 
presenta  Vienne,  c'est  assavoir  dix  ou  XII  notables  personnes,  de  chas- 
cun  estât  deux  ou  trois  et  ilesquculx  aient  toute  puissance  de  c«»mposcr 
et  besongnicr,  lesijueulx  preingnent  le  meillieur  marchié  et  les  plus  longs 
termes  qu'il/  porront  tant  au  regart  des  Χ\Ί^  L  frans  que  demande 
Bel  ()y/.el  comme  do  la  roirormacion  <|ue  meclent  sus  maislrc  Jehan 
Bobignion  et  maistre  Jehan  de  hijon  sus  les  monnoyes  d'emperes  prinscs 
et  mises  en  ceste  ville  et  pour  ce  fere  ont  esleu  '. 

(.-\rch.  mun.  de  I.yon,  \U\  3,  fol.  i()  Lis'*.) 
'  Personne  ne  lui  désigne  ce  jour-ld. 
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PIÈCE    CXXXVIli 

1434,  13  mai,  Salle  de  la  Platière.  —  Procès-verbal  (Vune  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé,  après  l'audition  du  rapport 
fait  par  les  déléf/ués  envoyés  à  Vienne  auprès  du  roi.  qu'on  s'entendrait 
avec  Jean  Baubifjnon  et  Jean  de  Dijon  au  sujet  des  monnaies  et  des 
1.600  francs  réclamés  par  Bel  Oyzel  à  la  place  du  louage  de  cinq  sous. 

[Cité  p.  77,  n.  4  et5j.  Le  jeudi  XIIF  jour  de  may.l'an  mil  IIIIc  XXXIIII 
en  la  sale  de  la  Plaliere. 

Oy  le  rapport  que  ont  fait  maistre  Anthoine  Caille,  Bernert  de  Varey, 
Aynart  de  Villenove  et  certains  autres  na^^ueres  venus  de  Vienne  ou 
estoit  le  roy  nostre  sire  et  pour  les  ΧλΙ•^  L  fransque  l'on  demande  ou  lieu 
de  fouage  des  V  sous,  il/,  ont  conclus  que  les  dit  Aynart  et  Bernert  yront 
par  devers  maistre  Jehan  Baubifjnon  et  maistre  Jehan  de  Dijon  estans  en 
ceste  ville  pour  prendre  avec  eulx  le  meillieur  marchié  qu'il/  porront, 
tant  des  dis  XVI^  L  frans,  comme  de  la  transgression  des  monnoyesen  en 
faisans  de  tout  une  somme  au  moins  jusques  a  II™  frans  qui  mieulx  ne 
porrà  et  y  yront  incontinent  après  disner. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  3,  fol.  19  bis  \'°.) 

PIÈCE   CXXXIX 

1434,  30  mai,  aux  Cordelière.  —  Prorès-veroal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  fut  décidée  la  levée  d'une  taille  d'un  denier  pour 
payer  les   i.650  francs  réclamés  intégralement  à   la  ville. 

[Cité  p.  78,  n.  i].  Le  dimencheXXX^  jourde  may,  l'an  mil  IlII^  XXXIIII, 
aux  Cordelliers. 

Bernerd  de  Varey  et  Aynart  de  \'illenove  ont  rapporté  qu  ilz  n'ont  peu 
obtenir  devers  le  roy  de  présent  estant  a  Vienne  qu'il  ne  faille  paier 
promptement  les  XVI^  L  frans  mis  sus  ou  lieu  des  \'  sous  tournois  pour  feu 
et  afiin  que  l'on  puisse  obvier  aux  dispenses  et  contraintes  qui  pour  ce  se 
porroient  survenir  sus  les  habitans  de  la  ville  et  que  plus  aisément  se 
trouvera  argent  pour  taille  que  par  cmprumpt  ne  autrement  ilz  ont  concluz 
que  l'on  mede  sus  ung  denier  pour  livre  a  la  guise  acoustumée. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  3,  fol.  20  v".) 

PIÈCE   CXL 

[1434]  17  septembre,  Tours.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  au.r  Lyonnais, 
leur  ordonnant  d'obéir  à  Charles  de  Bourbon,  son  lieutenant  général, 
chargé  de  s'opposer  aux  entreprises  du  duc  de  Bourgogne,  qui  a  en- 
vahi le  Maronnais. 

[Citée  p.   120,  n.  ij.  (Originili  sur  parchemin.  Au  dos,  traces  presque 
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imperceplihles  de  tcellenienl.  L'adresse  a  disparu  prohahlemenl  avec  la 
queue  de  parchemin  sur  laf/uelle  elle  i-lail  acrile. ^ 

De  p;ir  le  roy, 

Ciicrs  et  bien  amcz,  beau  cousin  de  Bourbon  nous  a  fail  savoir  que  le 
duc  de  Bourjiof^ne  est  venu  a  puissance  ou  pays  de  Masconnoiz  soy  esfor- 
i,ant  de  grever  et  dommager  no/,  pavs  de  par  delà  et  ceulz  aussi  de  nostre 
dil  cousin,  pour  laquelle  chose  avons  délibéré  d  envoier  haslivcmenl  cer- 
taine armée  par  delà  pour conlresler  a  la  dicte  emprise;  si  voulons  et  vous 
mandons  que  en  toutes  choses  dont  serez  requis  de  par  nostre  dil  cousin, 
louchant  le  fait  dessusdit  et  la  resislence  que  faire  convendra  contre  le  dit 
duc  de  Iiourgo;,'ne,  lui  obéissiez  comme  a  nostre  lieutena'.it  ^encrai  et 
ainsi  que  faire  devriez  a  nous  meismes  en  lui  donnant  et  a  tous  les  siens 
tout  confort,  aide  et  secours  avecqucs  [)Iaine  ouverture  et  obéissance  a 
toutes  heures  de  la  ville  de  I.yon,  et  telement  vous  ayez  et  ;,OUvernez  que 
nous  et  lui  en  dnions  eslre  contens  et  pardez  bien  sur  tant  que  doublez 
encourir  nostre  indignacion  que  en  ce  ne  faciez  quelconque  difficulté  ou 
contredit. 

Donné  a  Tours,  le  WII' jour  de  septembre. 

CllAHI.ES.  PiCAHT. 

(,Vrch.  mun.  de  Lyon,  A.\  22,  n"  63.J 

(Public  par  Marcel  Canal  De  Chizy•  dans  :  Documents  pour  servira 
l'histoire  de  la  liour(jo(jiic.  \κ  352-353.) 

PIÈCE   <:XLI 

(14351  ^  janvier.  Poiliei-s.  -  Lrllrr  (close)  dr  (  luirlrs  VU  aux  Li/onuais.  lur 
arrusaitt  récrpHon  dr  lu  Ifllrr  pur  laquelle  Us  l'informoient  de  la  mort 
d'Huinlirrl  dr  Grolrr. 

iCiléc  :  Introduction].  (Original  sur  papier .  Au  dos,  traces  du  .-^ceau 
du  secret  en  cire  rouge  plaqué  sur  un  carré  de  parchemin.) 

.\  no/,  cliiers  et  bien  amcz  les  bour^oys  et  habilans  de  la  ville  et  cite  de 
I.yon.   'Sur  la  queue  de  parchemin  ayant  entnurc  la  lettre. 

I  >c  par  lo  rov. 

Chiers  et  bien  amcz.  nous  avons  veucs  les  Icctres  que  nous  avez 
cscriptes  faisans  mencinn  de  la  mort  de  feu  nostre  amé  et  féal  chevalier, 
^  mberl  de  Grosiée,  en  son  vivant,  noslrc  conseiller  cl  chambellan  et  sencs- 
chal  de  Lyon  et  bailli  de  Mascon,  de  laquelle  mort  nous  avons  esté  cl 
sommes  bien  desplaisans  cl  (piant  au  surplus  du  contenu  en  vos  dictes 
leclres  nous  ne  vous  en  escrivons  point  pour  ce  que  avons  espérance  que 
aucuns  d'entre  vous  seront  bref  devers  nous,  mais  lousjours  cependant 
entendez  et  faicles  entendre  diligemment  a  la  garde  delà  ville,  en  maniere 
L'j«iv.  VK  Lm».  —  Caii.li.t  tS 
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que  par  defaulL  de  ce,  inconvénient  n'en  advieng^ne,  ainsi  que  en  vous  en 
avons  nostre  fiance,  et  souvent  nous  faictes  savoir  de  voz  nouvelles.  Donné 
a  Poictiers  le  \ΊΙΙ''  jour  de  janvier. 

Charles.  Bl'dé. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΛ  22,  n"  43.) 

PIÈCE    CXLII 

[1435]  2G  janvier.  Poitiers.  —  Lettre  (close)  de  Citailes  VU  aux  Lyonnais, 
leur  annonçant  qu'il  s'entretiendra  avec  leurs  déléyués  à  la  proriiaine 
réunion  des  États,  de  Vélection  par  eux  faite  de  Pierre  de  Chandieu. 
comme  capitaine  de  la  ville. 

[Citée  :  Iniroductiori].  (Original  sur  parcherììin.  Au  dos,  des  traces 
imperceptibles  de  scellement  se  laissent  deviner.  L'adresse  a  disparu 
avec  la  queue  de  parchemin  sur  laquelle  elle  était  écrite.) 

De  par  le  roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  receu  voz  lettres  par  lesquelles  nous 
faites  savoir  que  avez  esleu  a  cappitaine  de  la  ville  de  Lyon  le  sire  de 
Chandieu,  lequel  est  vostre  voisin  et  de  nostre  pais  du  Daulphiné,  nous 
requérant  que  vueillons  confermer  vostre  élection  et  sur  ce  vous  octroyer 
noz  lettres,  ce  que  pour  aucunes  causes  n'avons  pour  le  présent  délibéré 
de  faire,  mais  a  la  journée  des  gens  des  trois  estaz  de  nostre  royaume  qui 
sera  très  brief,  a  laquelle  devez  envoler  aucuns  de  vous,  appoincterons  et 
ordonnerons  sur  ce  par  telle  maniere  que  en  devrez  estre  conlens.  Donné 
a  Poictiers  le  XXVI*'  jour  de  janvier. 

Charles.  Chaligalt, 

(Archives  mun.  de  Lyon,  AA  22,  w"  .\- .) 

PIÈCE   CXLIII 

[1435]  4  mars,  Moulins.  —  Lettre  de  Charles  de  Bourbon  awr  consuls  de 
Lyon,  les  priant  de  bien  accueillir  Théodc  de  Valpergue,  qu'il  a  fait 
nommer  pur  le  roi  bailli  de  Macon  et  scnuchal  de  Lyon. 

[Voir  p.  120-121.  Citée  :  introduction].  [Original  sur  papier.  Au 
dos,  on  voit  un  fragment  de  cire  imperceptible  qui  atteste  que  la  pièce  a 
dû  être  scellée  en  cire  rouge.) 

A  noz  très  chiers  et  especiaulx  amis,  les  conseillers  de  la  ville  et  cité  de 
Lion.  (Au  dos.) 

Le  duc  de  Bourbonnois  et  dAuvergne. 

Très  chiers  et  especiaulx  amis,  a  nostre  requesle,  Monseigneur  le  roy 
a  donné  a  nostre  amé  et  féal  chevalier,  chambellan  et  conseiilier,  messire 
Theodc  de  \'alpergue  les  offices  de  bailli  de  Mascon,senesciial  de  Lion  et 
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cappitaine  de  la  ville  et  cité  du  dit  Lion,  dont  le  dit  messire  Theode  a  fait 
le  seremenl  en  parlement  a  Poitiers  et  partout  ailleurs  ou  il  est  acous- 
tumé,  et  preseiilemeiil  s  en  va  en  la  ville  de  I.ioii  pour  prandre  la  j)osses- 
sion  des  dis  oflices,  il  est  ung  notable  chevalier,  comme  avez  peu  savoir, 
vaillant  et  prcudomme.  et  leal  a  mon  dit  seif^neur  le  roy,  et  car  le  savons  tel, 
lui  avons  fait  donner  les  dis  offices  et  aussi,  car  vouidrions  que  vous  qui 
este/,  noz  voisins  et  especiaulx  amis,  tousjours  eussiez  gens  saiges,  preu- 
dommes  et  vaillans  a  vostre  fjouvernement,  par  quoy,  très  chiers  et  espe- 
ciaulx amis,  nous  vous  prions,  très  acertes  que  ce  considéré  et  pour 
conlemplacion  de  nous,  de  qui  il  est  serviteur  et  pour  le  bien  de  sa  per- 
sonne que  cognoissez,  vous  le  vueillez  bignij^'nement  recevoir  et  le  avoir 
pour  recommandé  en  tous  cas  nous  lui  avoiis  chargé  de  vous  dire  de  par 
nous  certaines  choses  touchans  le  bien  et  les  alFeres  du  pais  de  par  delà. 
Si  vous  prions  que  sur  ce  le  vucillcs  croire,  comme  nous  meismes  et  fere 
tant  et  tellement,  comme  la  besoigne  le  requiert.  Très  chiers  et  especiaulx 
amis,  se  chose  voulez  que  puissons,  signifiiez  le  nous  feablemcnt,  car  nous 
le  ferons  de  bon  cuer,  priant  a  Nostre  Seigneur  qu'il  vous  ait  en  sa  garde. 
E^cript  a  .Molins  le  IIII'"  jour  de  mars. 

Charles.  Dk  Παπ 

(.\rch.  mun.  de  Lyon.  .λ.\  aa,  n•  79.) 


PIÈCE    i;.\LIV 

(1435Ì  5  mars.  Monthiçon.  —  Lettre  de  Christaphe  d'Harrourt  aux  consuls  de 
Lyon,  les  priunt.  de  lu  part  du  roi.  de  reconnaître  le  nouveau  hailli  de 
Mdron.  'llirixie  de  \ Hliicniue.  ruinine  capitaine  de  la  vUle,  et  leur 
annonrnul  qu'a  son  retour  itu  Lanyiiedoc  il  passera  par  Lyon,  direrses 
rirronstaiices  VrinpOriuml  de  traverser  ceit'•  ville  à  l'aller  et  le  forçant 
a  passer  par  le   l'uy. 

[Citée  :  Inlrnduclion^.  Oriijinal  sur  papier.  Au  dos.  petit  dchris  de 
cire  rouçfc  qui  ullcsle  que  la  pièce  .1  été  scellée.) 

A  mes  1res  chiers  et  grans  'amis]  les  conseillers  de  la  ville  de  l.yun. 
(Au  dos.) 

Ilarccourt. 

Très  chiers,  et  grans  amis,  je  me  recommande  a  vous  et  veuilles  savoir 
que  pour  ce  que,  quant  je  me  suis  party  de  devers  le  roy,  il  cntendoit  que 
ou  veage  faisant  ou  je  voys  présentement  en  Languedoc  que  mon  chemin 
iusl  passer  par  Lyon  et  pour  ce  vous  escrij)t  et  m'avoit  chargé  parler  a 
vous,  mais  pour  certaines  causes  que  j'ay  sceues.  je  prens  mon  chemin 
par  Le  Puy;  pour  quoy  vous  escrip  et  foys  savoir  que  ce  que  envers  vous 
le  roy  m'avoit  chargé  dire  se  est  qu'il  a  ordonné  messire  Thiaude  de  la 
Vnupcrgue  a  présent  bailli  de  .Mascon  et  sencschal  de  Lion  est  cappitaine 


436  PIÈCES  JUSTIFICATIVTS 

de  la  dicte  ville  de  Lion  et  que  sans  aucun  delay  ou  difllculté  le  recevez  et 
obéisse/,  comme  cappitaine;  vous  savez  qu'il  est  bon  chevalier  et  a  très 
bien  servy  leroy,  par  quoy  il  a  en  lui  parfaicle  fiance  et  pour  ce  que  je  le 
congnois  pour  tel,  je  vous  prie  que  en  obéissant  au  roy  le  vueillés  beni- 
gnement  recevoir  et  jespoire  que  ce  sera  le  bien  du  roy  et  de  la  ville  ;  a 
mon  retour  de  Languedoc,  j'entens  passer  par  la  dicte  ville  et  vous  veoir 
et  savoir  de  vostre  bon  gouvernement  pour  en  repporter  au  roy  et  très 
chiers  et  grans  amis,  s'il  est  chose  que  pour  vous  je  puisse,  je  m'y  em- 
ploieré  et  de  très  bon  cuer  au  plaisir  de  Nostre  Seigneur  qui  vous  ait 
en  sa  sainte  grâce.  Escript  a  Montluçon,  le  \'*  jour  de  mars. 

Le  vostre  Ciiristofle  de  H.\recourt  [XPofle  pour  Ghristophle]. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  Λ.λ  78,  η"  2i.) 


PIÈCE   CXLV 

[1435]  17  mars,  Chinon.  —  Lettre  close  de  Cliarles  VU  aux  Lyonnais,  leur 
"prescrivant  de  se  ^aire  représenter  aux  États,  à  la  prochaine  session  des 
Etats  qui  doit  s'ouvrir,  le  8  avril,  à  Issoudun,  et  de  donner  à  leurs  dé- 
légués pouvoir  d'accorder,  à  l'exemple  des  autres  villes,  ce  qu'il  vou- 
lait demander  aux  Etats  précédemment  convoqués  à  Montferrand,  et 
qui  n'ont  pu  se  réunir  dans  cette  ville. 

[Citée  p.  78,  n.  5  .  'Original  sur  parchemin.  Au  dos,  traces  de  scelle- 
ment en  cire  rouge  tout  à  fait  imperceptible.) 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  gens  d'église,  bourgois  et  habitans  de  la 
ville  de  Lyon.  (Sur  la  (/ueue  du  parchemin.) 

De  par  le  roy, 

Chiers  et  bien  amez,  vous  savez  que  ordonné  et  mandé  avions  venir 
devers  nous  en  notre  ville  de  Monll'errant  les  gens  des  trois  estas  de  nostre 
obéissance  tant  de  Languedoil  que  de  Languedoc,  a  certains  jours  passez, 
ausquels  nous  ne  la  plus  part  d'eulx  n'avons  peu  estre,  obslans  les  empes- 
chemens  survenuz  et  pour  ce  que  la  saison  nouvelle  s'aprouche,  avons 
besongné  en  ce  que  avions  entencion  fere  avec  aucuns  des  païs  de  par 
deçà  qui  liberalment  nous  ont  accordé  et  octroyé  ce  que  requis  leur 
avons  pour  la  conduicte  de  noz  aiTeres  et  au  seurplus  avons  conclud  et 
sommes  délibérez  destre  au  plaisir  de  Nostre  Sire  en  nostre  ville  de 
Ysouldun  le  λΊΙΙ"""  jour  d'avril  prouchain  venant  et  il  ont  besongnez 
avec  les  gens  des  païs  d'Auvergne,  Bourbonnois,  Forestz  et  Lyonnois, 
ausquelz  ferons  dire  les  diz  empeschemens  et  remonstrer  noz  alTeres  et 
charges.  Si  vous  mandons  et  e.xpressement  commandons  que  sur  le  service 
et  plaisir  que  faire  nous  desirez,  vous  envoyez  aus  dis  lieu  et  jour  aucuns 
de  vous  aians  puissance  d'accorder,  consentir  et  octroyer  ce  que  requer- 
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roiis  ainsi,  comme  les  .lutres  nous  oui  liheralmcnt  oclroyc  en  maniere  (|uc 
puissions  mectre  a  execucion  ce  que  avons  délibéré  pour  le  bien  de  nous 
et  de  nostre  royaume,  et  gardez  que  faulte  n'y  ait,  et  que  par  defTault  de 
povoir  souffisant  de  ceulx  que  envoyerez  la  chose  ne  chiee  en  delay. 
Donné  a  Chynon  le  WII'"*  jour  de  mars. 

Ciiahi.es.  (ìli• 'T. 

(Arch.  mun.  de  I.yon,  ΛΑ  22.  η'  Γ)^.) 

PIKCK    (MAI 

{H'.iîij  3  avril.  Saiiil-Jatincnie.  —  l*roci-s-i  rrhal  <t  nin•  rriniioii  ilrs  cuiisiils, 
(lu  cours  (Ir  l'tqnvUi'  il  fut  dàcidi•  d'ucrire  au  connctahle  une  lettre 
/iiiur  s'excuser  île  ne  jjonroir  lui  P'jyer  les  βΟΟ  francs  qU'il  a  prescrit 
iiu.r  Lynnnais  de  verser  entre  les  mains  d'Etienne  Baurel,  son  repri•- 
sentimi,  après  quoi  furent  arréti'^es  les  instrurifuns  à  ilniiner  à  relui  qui 
représenterait   I.]ion   aux  Etats   d'issoudun. 

[Cité  p.  7!),  II.  3  cl  n»5,  n.  2].  I.e  dimenchc  III*  jour  d'avril  avant 
Pasques,  l'an  mil  IIII    WXIIII.  a  Saint  Jaqueme. 

Hz  ont  rcceu  unes  lettres  de  Moiisei^^neur  le  connestable  par  lesquelles 
il  mande  bailler  les  λΊ"  frans  qui  lui  sont  deuz  a  Ksiiennc  Boyrct  de 
Poictiers,  porteur  des  dictes  lettres;  sur  quoy  ilz  ont  concluz  de  escripre 
au  dit  Monseif^neur  le  connestable  lettres  de  cscusacion,  actendu  les 
.iir.iires  que  la  ville  a  eu  le  temps  passé  tant  pour  la  venue  du  roy  que 
autrement,  et  ce  au  cas  que  JolTrey  (  Hfrey  ne  pourra  trouver  aucun 
appoinctement  de  prolonfjacion  de  terme  avec  le  dit  porteur  et  d'en 
parler  au  dit  .lolFiey  OlFrey,  il/  ont  char^'ié  Jehan  Dodicu  cl  moy. 
(Arch.  mun.  de  I.yon,  ΒΠ  3,  loi.  S;-^".) 

Hz  ont  aussi  conclus  que  l'on  escripra  au  roy  el  aux  sc^'neurs  de  son 
conseil  lettres  d'excusacion.  comme  l'on  ne  puet  envoyer  aux  trois  estas 
d'Issodun  si  nolablcmcnl  comme  l'on  devroitarlendu  les^'cns  d'armes  qui 
sont  sur  les  chemins,  f|ui  prennent,  robbenl  et  tuent  loul  ;  mesmemcnl, 
napuicres,  ont  ilz  cour  jusques  au  plus  près  de  l.Arbrelle  ou  ilz  ont  tué 
I\  hommes  du  pays  et  y  envoyera  l'on  les  dictes  lettres  par  Jehan  le 
(iuer  ou  autres  bon  compagnion  sape  et  discret,  au  meilleur  marchié  (jue 
faire  se  pourra,  Iccpiel  aura  charme  de  empelrer  lettres  contre  les  cxcmps; 
item,  la  remission  des  \''  frans  de  Bel  Oysel  pour  la  composicion  des 
iiionnoyes;  item,  unes  lectres  par  les(|uelles  l'on  ne  puisse  plus  empeschier, 
ne  sesir  l'arpent  de  la  barro,  alin  que  l'on  le  puisse  cmploier  en  l'cuvre  du 
pont;  item,  unes  lettres  d'abandonemcnt  de  ces  larrons,  rocliers  qui  corenl 
parmi  ce  pays;  item,  que  le  dit  message  se  perforée  de  fere  fere  la  code 
lie  la  ville  la  moindro  qu'il  porrà  de  l'aide  qui  se  meclra  su**  a  la  dicte 
;issombléc  des  dis  trois  estas. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  BB  3.  f..|.  3S"•.) 


438  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


PIÈCE    ex L VII 


1435,  10  avril,  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  déclaré  que  Etienne  Bayret,  envoyé  du  con- 
nétable, a  donné  aux  Lyonnais  un  délai  expirant  le  U  août  pour  verser 
les  600  livres  dues  par  eux  à  son  maître,  après  quoi  Jean  le  Guer  fut 
désigné  pour  représenter  la  ville  aux  Etats  d'Issoudun. 

[Cité  p.  79,  n.  4].  Le  dimenche  X°  jour  d'avril,  a  Saint-Jaqueme. 

Estienne  Boynet,  nrarchanlde  Poicliers,  yci  tramis  par  Monseigneur  le 
connestable  pour  querre  les  VF  livres  deues.de  reste  au  dit  Monseigneur  le 
connestable  a  donné  terme  de  les  paier  decy  a  la  Saint  Barlhelemi  prou- 
chain  vennant  et  parmy  ce  l'on  lui  a  donné  XXX  livres  pour  les  despens 
qu'il  a  fait  pour  ce  alant  et  vennant  et  demourant,  desquelles  ilz  lui  ont 
passé  son  mandement  sus  Pierre  Gonlier  et  a  chargié  le  dit  Estienne 
Boynet,  Pierre  uilrey,  de  recevoir  les  dis  W  XXX  livres  et  a  promis  de 
fere  tenir  la  dicte  prolongacion  de  terme  au  dit  Monseigneur  le  connes- 
table. 

Hz  ont  esleu  Jehan  le  Guer  pour  aller  aux  trois  estas  d'Issouldun  a 
XX  royaulx  pour  tout  le  voyage  demeuré  peu  ou  prou  jusques  au  terme 
d'un  moys  et  des  dis  XX  royaux  ont  passé  le  mandement  sus  le  dit  Gon- 
tier 

Hz  ont  ordonné  que  l'on  mecte  l'argent  de  la  barre  en  mains  seures  et 
secrètement,  afin  qu'il  ne  tire  en  autres  euvres  que  en  l'euvre  du  pont. 

(Arch.  mun  de  Lyon,  BB  3,  fol.  38^°  et  ^o.) 

PIÈCE    CXLVni 

1435,  27  mai,  Saint-.Taquem.e.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'envoyer  auprès  du  roi  deux  ou 
trois  notables  pour  lui  représenter  les  grandes  charges  de  la  ville. 

[Cité  p.  70  note  3].   Le  vendredi  XXVII^  de  may,  a  Saint-Jaqueme. 

Hz  ontconcluz  que  l'on  envoyé  par  devers  le  roy  deux  ou  Iroys  des 
notables  de  ceste  ville  qui  aient  puissance  d'acorder  avec  le  roy  a  quelque 
gracieuse  et  supportable  somme  d'argent  sans  ce  quilz  aient  aucune 
puissance  d'acorder  ne  de  consentir  aux  gabelles,  meclre  sus  et  que  sur  ce 
l'on  escripve  au  roy  les  povretcs,  charges,  siluacion  de  ce  pays,  aussi  les 
dommaiges  et  iiiconveniens  avenuz  et  qui  pourroient  avenir  a  cause  des 
dictes  gabelles. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  3,  fol.  3yf''.) 


! 
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ί'ΐΕΓ.Ε    ΓΧΜΧ 

14:5.'}.  M  mai.  Sairit-JjiriueniP.  —  Prori's-verbnl  d'une  réunion  des  ronsuls. 
fin  (fturs  fie  Inqurlle  fut  entendu  le  rapport  de  Jean  Hardi,  qui.  envoyé 
par  la  ville  à  Yours.  auprès  du  roi,  y  a  séiourné  dix  jours  sani  avoir 
rien   pu   ohi  e  η  Ir. 

Ι  Cile  p.  7î),  II.  Γ»,  (')  cl  7].  I,e  mardi  dcrrenier  jour  de  may  Γίΐη  mil 
IIII    \\\\   a  Sainl-Jaquemc. 

.Ic'han  Hardy  qui  party  de  ceste  ville,  il  a  environ  trois  sopmaincs.  est 
aujourdui  arrivé  vennant  devers  le  roy  qui  est  a  Tours  ou  il  esloit  allé 
pour  porter  lettres  dexcusacion  au  roy  de  ce  que  l'on  ne  povoit  envoyer 
notablement,  comme  le  roy  l'avoit  mandé,  et  a  fait  son'  rapport,  c'est 
assavoir  qu'il  a  baillé  les  lettres  closes  de  la  ville  au  roy  et  actendi  a 
Tours  X  jours  sans  avoir  peu  obtenir  aucune  responso,  mes  a  fallu  s'en 
venir  sans  response  mcsmement  qu  il  n'avr)if  plus  arpent  de  (|uoy  vivre 
ne  de  quoy  s'en  venir. 

(Arch.  miiii    de  I.vnn.  HH  :?.  fol.  3<)'•.) 

PIÈCE   f.L 

1435.  R  juin.  Saint-Jaiiuenif  —  Proeès-verhal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  roiirs  de  Uniiiellc  il  fut  décide  qu'on  emprunterait  au  fermier  de  la 
barre  l'aruml  liécrssaire  an  vouuije  des  délé<iués  envonés  auprès  du 
roi,  et  qu'on  le  rrnihonrsernit  ait  ιηοι/ηι  tl'un  emprunt  sur  les  maîtres 
des    métiers. 

[Cité  p.  8υ,  η.  a  et  3].  Le  mercredi  \'1 11'  jour  de  juinf;,  l'an  dessus  dit, 
a  Saint-Jaquemc. 

Il/,  ont  conclus  que  avant  que  l'on  cessasi  ou  relardast  plus  d  envuycr 
prumplement  par  devers  le  roy  que  l'on  emprumple  de  l'arpent  de  la 
barre  pour  le  dit  voyage  parmi  ce  que  l'on  ly  rctorne  des  deniers  com- 
muns le  plus  tost  que  l'on  porrà,  veu  que  l'on  n'a  de  présent  autre  part 
ou  prendre  arpent  pour  le  dit  voyapc,  excepté  Mandro,  Knemond  do 
Syvricu  et  Pierre  Heaujehan  (|ui  ont  dit  que  veu  quo  la  barre  est  pour  la 
reparacion  du  pont,  doublans  estre  excommuniés  qu'if  leur  semble  (juc 
mieulx  vauldroil  cmprimiptor  que  prendre  de  la  dicte  barre  et  se  sont 
oITors  d'en    chacun  prcstcr  sa  part. 

Il/,  ont  conclus  que  pour  ce  que  la  chose  est  hastivc  d'aler  par  devers  le 
roy  (|uo  l'on  emprumpto  de  la  barre  pdur  le  dit  voyape  fere,  parmi  co  (pic 
l'on  fera  unp  omprumpl  sur  les  mestiors  de  la  ville  jusque»  a  la  somme 
que  montera  le  dit  vnyape  par  manier  de  collecte  qui  leur  sera  puis  rebatu 
sus  le  premier  aide  qui  se  lovera  en  la  dicte  ville  soit  pour  le  n»y  ou  pour 
autre. 

(.Vrch.  muii.  do  l.yon.  IU{  3.  ί..Ι.  ίο".) 
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PIÈCE  CL   bis 

1435,  8  juin,  Sainl-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  faire  auprès  des  maîtres  des  mé- 
tiers une  collecte  de  60  royaux  jjour  les  frais  de  voyage  de  Jaques  Ben- 
not  et  de  Bernard  de  Varry,  envoyés  auprès  du  roi. 

[Cité  p.  8o,  n.  5  et  6].  Le  dit  jour  après  disner  a  Saint  Jaqueme. 

Hz  ont  apointié  que  Ton  fera  une  colecte  de  LX  reyaulx  ou  environ  sus 
les  maistres  des  mestiers  ainsi  comme  aujourd'ui  a  matin  en  ont  esté 
d'acors  les  dis  maistres  des  mestiers  pour  baillier  deues  a  maistre  Jaques 
Bennot  et  a  Bernert  de  Varey  qui  ont  prins  la  charge  d'aler  par  devers  le 
roy  pour  la  ville,  cest  assavoir  chascun  a  deux  reyaux  de  gaiges  pour 
jour  pour  leurs  despens  et  pour  leurs  gaiges. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  BB  3,  fol.  4o*°)•  (2«  paragraphe.) 


PIÈCE    CLI 

1435,  22  juillet,  Saint-Jaqueme.  —Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  on  apprit  par  Bernart  de  Varey  que  le  roi  a  rem- 
placé les  gabellps  par  une  taille  aiiiiuelle  de  18.000  francs  pendant  qua- 
tre ans. 

[Cité  p.  80,  n.  4j.  Le  vendredi  XXII  jour  de  juillet, l'an  mil  ΙΙΙΙ^  XXXV 
a  Saint  Jaqueme. 

Bernert  de  Varey  arriva  au  soir  et  a  rapporté  que  le  roy  et  son  conseil 
ont  mis  sus  la  ville  et  pays  de  Lionnois  ou  lieu  des  gabelles  et  pour  quatre 
ans  prouchain  vennans,  c'est  assavoir  pour  chacun  an  XII"'  frans,  et  ja- 
soit  ce  quilz  ayent  fait  toute  diligence  a  ce  propice,  toutesfois  n'en  ont 
ilz  riens  peu  rebatre  des  dis  XII'"  frans,  et  sur  ce  s'en  sont  venus  le  dit 
Bernerd  de  \'arey  et  maistre  Jaques  Bennot. 

(Arch.  muii.  de  Lyon,  BB  !},  fol.  4^  r"). 


PIÈCE    CLll 

1435,  24  juillet,  aux  ( Mirdoilierïi.  —  Procès-verixil  d'uììe  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  s'entendre  avec  le  chapitre  pour 
envoyer  auprès  Ou  roi  une  ambassade  charyée  de  néyocier  une  diminu- 
tion du  dernier  inipùt. 

[Cité  p.  81,  n.  i].  Le  dimcnche  XXIIII'  άο  juillet,  aux  Cordelliers. 

Bernert  de  Varey  et  maistre  Jaques  Bennot  ont  fait  leur  rapport  le 
pareil  que  le  lit  le  dit  Bernert  ans  dis  conseillers  vendredi  derrain  passé, 
sur  quoy  l'on  a  conclus  ([ue  l'on   mande   briefmcnt   plus   largement   des 
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gens  de  la  ville  en  leur  disaus  que  la  diclc  somme  seroil  insupportable  a 
la  diclc  ville  et  au  pais  et  que  Ion  se  tirasi  par  devers  ceulx  de  chapitre 
pour  le  plat  pays  leur  dire  ces  choses,  afin  que  la  ville  et  plat  pays  ensemble 
envoyassent  promptemcnt  une  notable  ambassade  par  devers  le  roy  alin 
de  lui  remonslrer  la  povrelé  des  dis  ville  et  pays,  afin  de  obtenir  de  lui 
le  plus  grani  rebal  que  l'on  pourra  et  quant  les  commisseres  du  dit  aide 
seront  venus  que  l'on  leur  respondc  que  les  dis  ville  cl  pays  ont  envoyé 
ou  envoyeronl  par  devers  le  roy  et  jusqnes  revenue  l'ambassade,  Ton  ne 
pourroil  payer  la  diclc  somme;  item,  que  (|uanl  Ion  aura  assemblé 
demain  le  pucple  de  la  dicte  ville  que  lors  l'on  eslise  ceulx  qui  yronl  par 
devers  le  roy  pour  la  cause  dessus  dicte. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  DU  3,  fol.  42,  r^-v".) 


PIÈCE  CLIII 

]■'»:}.'),  i-j  jiiil.li't^  Loches.  —  Lettre  de  Chnrles  VU  aux  génvrnux  conaeUleTS 
ordonne:  sur  le  fait  et  iioiuernenient  de  toutes  ses  fiitaii'es.  leur  cnjoi 
i/njii)t.  (ipri-s  uvoir  fuit  prêter  serment  à  Sicolas  Henry,  clinrué  de  vece- 
voir  dans  la  ville  cl  l'éleetion  de  Lyon  l'équivalent  des  aides  étnhU 
pour  quatre  ans  et  la  portion  de  l'aide  de  120.000  francs  imposé  à 
l'éleetion.  de  l••  mettre  en  possession  de  sa  recette. 

[Voir  p.  S0-81  cl  p.  21)1  .    Copie  sur  papier.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  rov  de  France,  a  no/,  amcz  cl  feaulx.  les 
gencraulx  conseillicrs  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  cl  gouvernement  de 
no7.  finances,  salut  cl  dilection.  Savoir  vous  faisons  que  pour  la  bonne 
relacion  qui  faicfe  nous  a  esté  de  la  personne  de  Nycolas  Ilcnryet  de  ses 
scens,  loyaultc  cl  bonne  diligence  ioclhii  avons  commis  et  ordonné,  com- 
mectons  et  ordonnons  par  ces  présentes  a  recevoir  en  la  ville  et  élection 
de  Lyon  l'aide  et  équivalent  que  présentement  faisons  mcclrc  sus  pour 
quatre  ans  a  venir  pour  et  ou  lieu  des  aides  que  avons  abolies  cl  mises  sus, 
ensemble  la  porcion  de  l'aide  de  λ'Ι'''^  mil  frans  que  faisons  mectre  sus 
avecques  le  dit  équivalent  aux  gaigcs  qui  par  nous  ou  vous  lui  seront 
tauxe/  et  ordonnez,  auquel  nous  avons  donné  et  donnons  par  ces  dicles 
présentes  povoir,  auctorilé  et  mandement  especial  de  recevoir  cl  fere 
venir  eus  les  deniers  de  la  dicte  recopte  et  a  ce  contraindre,  se  besoing 
est,  les  collecteurs  et  autres  qu'il  apparlendra  a  paicr  ce  qu'il/,  devront 
du  flit  aide  j)ar  toutes  voyes  et  manières  acouslumées  de  fore  pour  no/, 
propres  debles,  cessans  opposicions  et  appellacions;  si  vous  mandons  par 
ces  mesmes  présentes  que  prins  et  receu  du  dit  Nicolas  Henry  les  serc- 
mcns  cl  caucioii  acoustume/.  icellui  meclcz  et  instituez  ou  faictcs  mectre 
cl  instituer  en  possession  et  saisine  de  la  dicte  receple  cl  l'en  faictcs  et 
suulTrez  joïr  cl  user  plaincmenl  cl  paisiblement  et  a  lui  obéir  es  choses 
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touchans  et  regardans  la  dicte  recepte,  non  obstant  quelconques  ordon- 
nances, mandemens  et  deiTenses  a  ce  contraires.  Donné  a  Loches  le  XXV"" 
jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  CGCC  trente  et  cinq  et  de  nostre  règne  le 
treziesme,  soubz  nostre  seel  ordonné  en  l'absence  du  grant. 

Par  le  roy,  Ghaligalt. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  290,  n°  12'.) 

PIÈCE   CLIII  bis 

1435,  31  juillet.  —  Lettre  des  yénéraux  conseillers  ordonnés  par  le  roi  sur 
le  fait  et  fjouvernement  de  ses  finances  aux  élus  sur  le  fait  des  aides 
ordonnez  pour  la  guerre  en  la  ville  et  éhction  de  Lyon,  leur  ordonnant 
de  prendre  serment  et  caution  de  Sicolas  Henri,  commis  à  percevoir 
en  ladite  élection  l'aide  et  Vcquivalcnt  mis  sus  pour  et  au  lieu  des 
aides  et  la  portion  de  l'aide  de  120.000  francs  imposée  à  la  ville. 

[Voir  p.  80-81  et  291].  (Copie  sur  papier.) 

Les  generaulx  conseilliers  ordonnez  par  le  roy  nostre  sire  sur  le  fait  et 
ffouvernement  de  ses  finances  aux  esleuz  sur  le  fait  des  aides  ordonnez 
pour  la  guerre  en  la  ville  et  élection  de  Lyon,  salut.  Nous  vous  mandons 
et  commectons  par  ces  présentes  que  de  Nicolas  Henri  commis  a  recevoir 
par  le  dit  segneur  en  la  dicte  élection  l'aide  et  équivalent  mis  sus  pour  et 
ou  lieu  des  aides  et  la  porcion  de  l'aide  de  \l^^  mil  frans  vous  prenez  et 
recevez  les  serement  et  caucion  acoustumez  a  cause  de  la  dicte  recepte  et 
l'en  faictes  et  souffrez  joïr  et  user  plainement,  paisiblement,  en  le  mectant 
en  possession  et  saisine  d'icelle  recepte  pour  les  causes  contenues  es  lec- 
tres  patentes  d'icelui  segneur,  cy  atachées  soubz  l'un  de  noz  signetz  Donné 
le  derrenier  jour  de  juillet  1  an  mil  GCGCXXX  cinq. 

Copie  est.  collacion  faicte  a  roriginal. 

IIaldri. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  290,  n°  12'^.) 

PIÈCE   CLIV 

1435,  19  août,  Saint-Ja/iuenio.  —  Procés-verbid  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  ferait  demander  au  roi  une 
diminution    de   l'aide   d'.imboisc. 

[Cité  p.  81,  n.  2].  Le  vendredi  XIX"  d'aousl,  l'an  dessus  dit,  a  Saint 
Jaqueme. 

Hz  m'ont  comande  que  je  aille  après  disiicr  a  la  court  des  esleuz  ou  les 
comniisscres  les  ont  fait  adjourner  pour  aler  prendre  la  commission  delà 
taille,  et  que  toutes  les  excusacions  que  je  pourray  dire  que  je  les  die  pour 
non  prendre  la  dicte  commission  et  ansoit  s'il  fault  que  je  la  preigne,  je 
la  prendray  avec  protestacion  que  les  dis  conseillers  n'acceptent  point  la 
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somme  conteiuK,•  en  la  diclc  commission  pour  ce  qu'il  est  impossible 
que  la  peusl  paier;  item  et  aussi  car  les  dis  conseillers  n'ont  aucune 
puissance  de  mectre  denier  sus  sans  la  voulenté  et  consentement  des 
maistres  des  mcslicrs.. .  . 

11/.  ont  chargié  llumberl  de  \'arey  d'aler  a  Albe  Hivc  par  devers  Mon- 
seigneur de  Gaucourt  qui  doit  aler  par  devers  le  roy  .briefment  pour 
savoir  a  lui  s'il  vouldroit  prendre  la  charge  de  faire  quicter  par  le  roy  a  la 
ville  une  grani  partie  de  la  cocte  a  quoy  est  imposée  ceste  ville  de  l'aide 
d'Amboyse  de  laquelle  la  ville  et  le  pays  de  Kyonnois  sont  a  Xll""  frans 
pour  an  durans  quatre  ans  au  lieu  des  gabelles  et  ceste  ville  en  est  a  III" 
λ'ΙΙΙ'"  frans  et  l'on  doneroit  au  dit  segiieur  de  (iaucourt  s'il  le  puet  fere 
ung  cheval  de  cent  frans  et  sur  ce  ont  ordonné  lettre  de  créance  que  por- 
tera le  dit  Humberl. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  BB  λ,  fui.  ^3  "  (i•'  et  2'  paragraphes.) 

piècp:  clv 

14:}Γ).  24  août.  Lyon.  —  QuitUmcr  drlivri'-e  par  Prtrcquin  Chocart.  chnuarttr. 
Il  Pierre  Goiitier,  recneur  de  la  ville  de  Lyon,  de  la  sonmie  de  .5fi  rëaux 
d'or  (il  il  uros  par  ri-nl)  en  di'cUarqem-'nt  d'un  prêt  fait  ά  la  ville  à  la 
Salnt-Jeim  lifS  Ίire  tiiii.  lors  du  séjaur  du  roi  dans  rette  ville. 

[Cilée  p.  l'^-J,  n.  ij.  Je,  Potrcquiii  r.hofjuart.  changeur,  confesse  avoir 
heu  et  roialement  receu  de  Pierre  (luontier,  receveur  de  la  ville  de  Lion, 
la  somme  de  cinquante  et  six  reaulx  d'or  a  XXil  gros  par  rcal  par  la  main 
île  Malliicu  .Aucleberl,  et  ce  an  deschargement  delà  part  et  porcion  de 
Mathieu  .Vudeberl  el  Michelet  Buyalier  du  prest  que  je  lis  a  la  ville  a  la 
Saint  Jehan  llll  XWIIII,  estant  le  roy  en  ceste  ville,  de  laquelle  somme 
de  LVl  et  reaulx  je  me  tien  pour  comptant.  Donné  a  Lion,  le  j«uirde  Saint 
Bartlielemv,  mil  llll    cl  XXW'I,  tcsmoing  mon  seing  manuel. 

P.  Ciioyf.vRT. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  ('<'  3;)."•.  n"  ι  H.) 

PIECI•:  (i.M 

I4.{;>i  (  sej>leml»r«',  ChailnMi,  -  Lettre  dlhinihrrl  de  Heauiinnii  nu  ι  miseil 
du  roi,  au.r  ijeus  d'éiilist  et  nu.r  Imlitlanlx  de  Lyon,  rirlamnitt  avec 
instaure  l'anient  que  le  duc  de  Hmirhou.  lieutenant  du  roi,  l'a  autorisé 
il  deniamler  au.r  Lyonnais  innir  l'aider  à  lutter  contre  les  Bouryui'inons. 

[Citée  p.  I20.  II.  a].  ()rujinal  sur  j);i/)tcr.  Au  (/u.t,  (races  de  scelle- 
nicnl  formant   une  sorte  de  croix  rou(je. 

\  mossegiicurs  du  conseil  du  roy  nostre  sire,  [  les  tffns  d  église, 
cschcvins  cl  aiillres  bourgois  et  habitans  de  Lion. 
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(Au  clos.  Presque  illisible  ;  à  peu  près  complètement  effacé.) 
Messeigneurs  du  conseil  du  roy,  les  gens  d'église  et  eschevins  en  la 
ville  de  Lyon,  je  me  recommande  a  vous;  cornant  vous  savez  bien,  mon- 
sei"^neur  le  duc  de  Bourbon,  lieutenant  du  roy  nostre  sire  es  marches 
de  pardecza  vous  a  ordonné  que  deussiez  payer  cerlayne  summe  dargent 
pour  aider  a  soubstenir  moy  et  mes  compaignons  qui  sumnies  pardecza 
ou  service  du  roy  nostre  sire  et  pour  la  garde  de  vous  et  aullres  lez  sub- 
σ-iez  du  roy  nostre  dit  seigneur  et  toutesfois  vous  n'en  faitez  conte  et  pour 
ce  je  le  vous  escrips  et  si  vous  requiers  une  foys  pour  toutez  que  vous  me 
payez  incontinent,  ce  qui  a  esté  ordonné;  aultrement,  je  vous  certiffie  que 
je  me  payeray  le  mieulx  que  je  pourray  et  le  plus  brief  et  pour  ce  tenez 
m'en  pour  excusé,  car  aussi  farà  bien  le  roy  nostre  sire  et  mon  dit  sei- 
gneur le  duc,  quant  il  seront  informez  de  la  chose  ;  si  soit  au  plaisir  Nostre 
Seigneur  qui  vous  doint  joye.  Escript  a  Charlieu,  le  VII  jour  de  septembre, 

Hlmbert  (de)  Beaumon. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  78,  n°4.) 


PIÈCE    CLVII 

1435,  'J  septembre,  Saint-Jaquenie.  —  Prorès-verhal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  direrses  mesures  furent  prises  pour  indemni- 
ser Etienne  Boijnet,  le  représentant  du  connétable,  qui  a  consenti  à 
prolonuer  jusqu'à  Pâques  le  délai  précédemment  accordé  aux  Lyon- 
nais pour  payer  les  600  francs  dus  à  celui-ci. 

[Cité  p.  81  n.  6].  Le  vendredi  IX'^' jour  de  septembre,  a  Saint  Jaqueme. 

Estienne  Boynet,  marchant  de  Poictiers  aiant  puissance  de  recevoir  les 
λ'Ρ  frans  deuz  a  Monseigneur  le  connestable  que  l'on  lui  devoit  avoir 
paie  a  la  Saint  Barthelemi  derrain  passé  sur  peine  d'en  paier  ou  XIIIP  ou 
XXII"  frans  a  prolongié  le  dit  terme  de  la  dicte  Saint  Barthelemi  juscjues 
a  Pasques  prouchain  vennant  parmy  cent  livres  tournois  que  Ion  donne 
au  dit  Estienne  pour  ses  despens  qu'il  a  fait  d'estre  venu  de  Poictiers  en 
ceste  ville  deux  ou  trois  fois  depuis  un  an  ença,  dcsqueulx  Ilugonin 
Bonnet  lui  en  iinera  incontinent  trente  livres  sus  la  terre  eslrange  dont  le 
mandement  lui  fut  passé  le  dimenche  ΧΧλΊΙΙ"  jour  d'aoust  derrain  passé 
et  les  sexante  dix  livres  restans  a  paier  des  dis  cent  livres  lui  seront  paicz 
aus  dites  Pas(|ues  avec  les  dites  Vl'  livres,  parmy  ce  aussi  que  l'on  lui  ren- 
dra obligié  l'un  des  fermiers  des  fermes  prouchain  vennant  ou  autre 
souffisant  pour  les  dictes  N'L  LXX  livres  a  les  lui  paier  aus  dites  Pasques 
prouchain  vennant,  et  sera  obligé  icellui  rcspondanlau  dit  Estienne  corps 
et  biens  comme  pour  les  propres  deniers  du  roy  en  son  propre  et  privé 
nom  et  sera  baillée  la  dicte  nbligancc  a  Pierre  Olfrey  lequel  il  a  commis 
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pour  lui  en  cesie  partie,  decy  a  la  Toussains  prouchain  vennant,  el  le  dit 
Pierre  OlFrey  sera  tenu  de  baillier  lobli^acion  qui  paravanl  avoil  esté 
faide  au  dit  Monseignieur  le  conneslable  par  aucuns  des  conseillers  de  la 
dicte  somme  des  dis  \  Γ  francs  en  lui  baillans  a  la  dicte  Toussains  laulre 
obIi;,'acioti  des  dictes  \'P  IA.\  frans,  el  au  cas  que  l'on  fauldroil  de 
bailler  la  dicte  obligacion  a  la  dicte  l'oussains  et  qu'il  ne  seroil  paie  entiè- 
rement aus  dites  Pascjucs,  ceste  pache  sera  nulle  et  de  nulle  valeur,  mes 
paiera  l'on  au  dit  .Monsei;,'neur  le  conneslable  tout  son  deble  sans  aucun 
rabat,  et  fera  le  dit  Kslienne  Boynet  aclendre  el  acomplir  au  dit  Monsei- 
gneur le  conneslable  les  prolonj^acion  et  autres  paclies  dessus  dictes,  et 
les  dis  conseillers,  en  tant  comme  les  touche,  excepté  Mandro  el  aussi  le 
dit  Kslienne  Uoynet  ont  juré  et  promis  icelles  paches  aclendre  el  acomplir 
les  uni,'3  aux  autres,  prescns  a  ce  Pierre  Archambaut  et  .lehan  Maniglier, 
tesmoini,'s. 

Il/  ont  esleu  llumbert  de  \'arey  pour  aler  par  devers  le  roy  obtenir 
le  plus  prand  rabat  qu'il  pourra  des  III™\'III'  frans  a  quoy  la  ville  est 
imposée  chacun  an  des  Mil  ans  a  venir  pour  sa  porcion  des  \1I"'  frans  a 
quoy  la  ville  el  le  pays  ont  esté  lauxés  pour  chascun  des  dis  IIII  ans  de 
l'aide  mis  sus  au  lieu  des  gabelles  el  lui  baillera  l'on  pour  eues  XL  royaulx 

d'or 

(Ardi.  nuui.  de  l.yoïi.  1U'>  .i.  fol  ÎV".) 

PIECE   CLVIII 

Μ3Γ»,  Γ»  septembre^  Suint-Juiiiionio.  —  Procrs-rcrhal  (l'une  riunidii  dea  con- 
suls, au  cours  ilf  luqurllr  llunihrrl  de  Varry  fui  rUarut'  d'uUrr  <iuprrs 
ilu  ri)i  jiour  lui  ilnnuinlrr  une  iliniinution  des  3.800  francs  dus  par 
lu    I  illr   utt    fisc. 

|Cité  j).  8i   n.  5]  le  mardi  \1I11"  jour  de  septembre,   a  Saint  Jaqueme. 

Hz  ont  baillé  la  charj,'e  a  llumbert  de  \'arey  présent  d'aler  par  devers  le 
roy  pour  avoir  le  plus  grani  rabais  (|u'il  pourra  des  III^'N'IIP  frans  a  quoy 
la  ville  a  esté  imposée  par  les  commisscres  a  sa  part  el  porcion  tant  de 
l'aide  de  VI**  m.  frans  comme  de  l  aide  au  lieu  des  gabelles  el  pour  plu- 
scurs  autres  besoingnes,  desquelles  il/,  ont  chargie  el  ce  aux  gaiges  de  deux 
rcyaulx  d'or  pour  jour,  tant  cnmme  il  dcmourra  ou  dit  voyage  et  partira 
demain  a  malin  eia  juré  aux  sains  d'aler  besoingner  el  revenir  le  plus 
brief  et  le  plus  diligemment  qu'il  pourra  sans  prendre  autre  charge  que  le 
fait  tle  la  ville,  et  lui  a  l'on  baillé  XL  rcyaulx  deucs  et  s'il  obtint  aucunes 
lettres,  l'on  lui  rendra  el  pavera  oullre  ses  dis  gaiges,  ce  qui  Ivcousteronl 
les  dilcs  lettres,  en  seaulx,  escriplures  et  aul rement. 

(Arch.   mun.  de  I  von.   HP  3.  f(.|.    \'ί'^.) 
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PIÈCE   eux 

1435,  28  novembre.  Charlieu.  —  Lettre  d'Humbert  de  Beaumont  aux  Lyon- 
nais, leur  annonçant  que,  jusqu'au  paiement  des  200  francs  encore  dus 
par  eux  pour  la  yarde  de  Cliarlieu,  il  retiendra  prisonnier  Morellet  ie 
Viste. 

[Citée  p.  I20,  n.  2].  (Original  sur  papier.) 

A  vous  messegneurs  lé  sciiidices  et  autres  habitans  de  la  ville  de  Lion, 
plaise  vous  savoir  que  plusieurs  foys  j'ay  tramis  devers  le  tresourier  de 
Beaujelais  pour  avoir  certain  argent,  lequel  estoit  ordonné  de  lever  sur 
vous  et  sur  autres  lieux  per  monseigneur  le  duc  de  Bourbon  comme  lieu- 
tenant du  roy  nostre  sire  pour  la  garde  du  prieuré  de  Charlieu  et  duquel 
argent  est  deu  par  vous  la  somme  de  deux  cens  frans  et  pour  ceste  cause 
je  détiens  et  detiendrey  Morelet  le  \'iste  jusques  a  ce  que  moy  et  les 
compaignons  qui  sûmes  au  dit  prieuré  serons  contens  et  payés;  laquelle 
chose  je  vous  certifiie  estre  vraye  soubz  mon  seign  manuel  mis  en  ceste 
presente  cedule.  Donné  a  Charlieu,  le  dimenche  XXVIII^  jour  de 
novembre^  lan  mil  IlII^  trente  et  cinq. 

Ili  MBiîRT  Bii.vLMON  (sigu.  autographe). 

(Arch,  mun.  de  Lyon,  ΑΛ  78,  n•*  5.) 


PIÈCE  CLX 

(1436)  9  janvier,  Tours.  —  Lettre  de  Charles  VU  à  Pierre  Aalant,  Jacques  de 
Canlers,  ses  secrétaires,  et  au.r  élus  du  Lyonnais,  leur  prescrivant 
d'exiger  des  Lyonnais  leur  quote-part  de  l'aide  mis  exclusivement  sur 
les  aisés,  à  cause  de  l'impuissance  où  se  trouve  le  plat  pays  de  rien 
payer,  par  suite  des  ravages  des  gens  de  guerre. 

[Citée  p.  87,  n.  3].  (Pièce  sur  parchemin.  Au  bas,  (races  très  faibles 
d'un  sceau  plaqué  en  cire  rouge,  aujourd'hui  disparu). 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noz  amez  et  feaulx 
secrétaires,  maislres  Pierre  Aalant  et  Jaques  de  Canlers,  et  aux  esleus 
sur  le  fait  des  aides  en  la  ville  et  élection  de  Lyon,  salut. 

Comme  pour  plusieurs  grans  charges  que  avons  eues  a  supporter  en  la 
saison  d'esté  derrenierement  passée,  tant  pour  plusieurs  grans  armées  et 
passages  de  gens  de  guerre  qui  vivoient  sur  noz  païs  et  seigneuries  a  la 
grant  charge  et  dommage  de  noz  bons  subgez,  lesquelz  gens  de  guerre 
avons  fait  passerei  tirer  es  frontières  de  noz  ennemis  oultre  la  riviere  de 
Loire  et  aussi  pour  plusieurs  autres  grans  charges  et  alTaires,  que  necces- 
sairement  avons  eues  a  soustenir,  nous  ait  convenu  faire  plusieurs  grans 
despenses,  esquelles  toutes  noz  finance!^  tant  de  demaines  que  d'aides, 
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monnoyes  et  d'autres  noz  receptes  ont  esté  eniplovces,  cl  soit  ainsi  que 
de  présent  ayons  plusieurs  fjrans  et  nouvelles  char;,'cs  a  supporter  tant 
pour  logier  es  dictes  frontières  d'ennemis  très  ^'ranl  nombre  de  gens 
d'armes  et  de  trait  qui  estoient  lo<,'e/  en  plusieurs  places  en  la  frontiere 
de  Bour;,Oj;ne  et  de  Picardie,  lesquelles  a  fallu  vuider  par  le  m^iven  du 
Iraictié  de  paix  faicte  entre  nous  et  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et 
cousin  le  duc  de  Bourgoigne,  lesqueiz  qui  η  y  eust  hastivement  pourveu, 
retourndient  tous  vivre  sur  les  champs  es  pais  de  par  deçà  la  dicte  riviere 
de  Loire  et  pour  faire  retourner  es  dites  frontières  d'ennemis  aucuns  des 
dis  gens  de  guerre  qui  depuis  le  dit  passage  sont  retournez  d  oultre  la 
dicte  riviere  vivre  sur  le  plat  pais  a  nostre  très  grantdesplaisance  et  charge 
de  noz  subgez  comme  aus«i  pour  le  recouvrement  de  certaines  places  qui 
1res  briefmcnt  a  l'aide  de  Dieu  entendons  recouvrer,  pour  lesquelles 
charges  su|)()orter  nous  est  neccessité  avoir  prestement  certaine  grant 
liiumce,  laquelle  ne  povons  recouvrer  sans  aide  de  noz  subgez,  et  pour  ce 
que  de  noz  j)auvres  subgez  du  plat  pais  qui  ont  esté  totalment  foulez  et 
gastez  par  les  gens  de  guerre,  qui  moult  longuement  ont  vesqu  sur  eulx 
et  aussi  des  pauvres  laboureurs  de  braz  et  autres  gens  de  povre  et  petit 
estât  a  présent  retrai/,  et  demourans  en  bonnes  villes,  ne  nous  pourrions 
aider  en  ceste  partie,  veu  mesmement  que  encores  n'ont  peu  paier  ne 
fournira  noz  aides  passées,  par  grani  et  meure  dcliberacion  de  plu^-ieurs 
grans  seigneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de  notre  grant  conseil,  ayons 
ordonné  et  conclud  eslre  prestement  et  hastivement  levé  et  cueilli  sur 
tous  habitans  lai/  et  praticiens,  marchans,  gens  de  mestier  aisicz  et  autres 
ayans  faculté  et  puissance  des  villes  et  lieux  de  noz  pais  de  I.anguedoil 
certaine  somme  de  deniers,  de  laquelle  nous  avons  chargé  la  dicte  ville 
et  élection  de  Lyon,  de  la  somme  de  deux  mil  livres  tournois  ;  nous  vous 
mandons  el  coiiimectons  par  ces  présentes  (jue  la  dicte  somme  de  deux 
mil  livres  tournois,  avecques  les  fraiz,  pdur  ce  neccessaires,  vous  incon- 
tinent ;isseez,  tauxez  el  imposez  ou  faites  asseoir,  tauxer  et  imposer  en  la 
dicte  ville  et  es  autres  villes  et  lieux  de  la  dicte  élection  et  j)aïs  de  Lyon- 
nois  sur  tous  les  habitans  dicelle  ville  el  pais  de  la  c<»ndicion  dessus 
dicte,  privillegiez  et  non  privillegie/,  le  plus  justement  et  également  que 
faire  se  pourra,  le  fort  portant  le  faible  et  eu  rcgart  a  leurs  faciillcz  el 
puissances  et  au  fait  de  leurs  marchandises  el  pratiques,  el  icellcs  sommes 
faites  incontinent  et  hastivement  pour  les  causes  dessus  dictes  cueillir, 
lever  el  recevoir  par  le  receveur  a  ce  commis  de  par  nous,  en  conlrai- 
gnant  et  faisant  contraindre  les  tauxez  el  impose/,  a  la  dicte  somme  a 
paier  au  dit  commis  leur  taux  et  imposi  d'icelle  par  |)rin?e  et  cxplectacion 
de  leurs  biens  meubles  et  héritages,  emprisonnement  de  leurs  personnes 
ot  autrement,  conime  il  est  acouslumë  de  faire  pour  noz  propres  deblcs  el 
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non  obslant  quelzconques  opposicions  ou  appellacions;  toutesvoies,  se  de 
partie  a  partie  naist  débat  ou  opposicion,  les  dis  taux  et  impostz  premiè- 
rement paiez  par  maniere  de  provision,  vous  esleuz,  faites  entre  les  parties 
oyes  bon  et  brief  droit.  De  ce  faire  vous  donnons  povoir,  auctorité, 
commission  et  mandement  especial,  mandons  et  commandons  a  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgez  que  a  vous  et  a  voz  commis  et  députez  en 
ceste  partie  obéissent  et  entendent  dili{,^emment.  Donné  a  Tours  le 
IX*  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  CGGG  trente  et  cinq  et  de  nostre 
règne  le  XIIII^  Ainsi  signé  par  le  roy  en  son  conseil.        D.  Bldé. 

Contenue  dans  une  lettre  adressée  (de  Lyon  le  i4  février  1436)  aux 
consuls  de  Lyon  par  Pierre  Aalant,  Jacques  de  Canlers  et  les  élus,  taxant 
Lyon  a  840  livres  pour  l'aide  de  2.000  l.  demandé  à  l'élection  du 
Lyonnais,  payables  avant  le  ί 5  mars). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  3o5,  n°  12.) 


PIÈCE    CLXI 

(1436)  9  janvier,  Tours.  —  Copie  d'un  mandement  de  Charles  VU  «  aux  gé- 
néraux conseillers  »  par  lui  «  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  »  ses  «finances  »,  leur  prescrivant  de  mettre  Pierre  Perenes  en 
possession  de  ses  fonctions  de  receveur  particulier  en  Vélection  de 
Lyon  de  Vaide  imposé  récemment  sur  les  personnes  aisées  du  royaume 
pour  la  fortification  des  places  situées  sur  la  frontière  des  Anglais. 

[Citée  p.  87,  n"  5j.  (Copie  sur  papier.) 

(En  marge)  [Cop]p'ie  de  la  puissance  de  Pierre  Perrenes,  clerc  de  Pau- 
mier,  le  recevoir  de  la  ville  de  Lion  111°  et  XX  livres  pour  messire  de 
Harecourt. 

Goppie. 

Gharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noz  amez  et  feaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  noz  finances,  salut  et  dilection.  Comme  pour  l'eslablissement  des 
places  estans  en  la  frontiere  des  Anglois  noz  ennemis,  et  par  ce  moyen  de 
charger  les  pais  de  nostre  obéissance  de  gens  d'armes  et  de  trait  venanssur 
iceulx  et  pour  autres  causes  contenues  en  certaines  noz  lettres  patentes  pour 
ce  faictes,  nous  par  icelle  ayons  ordonné  certain  ligier  aide  eslre  présente- 
ment imposé  cueilli  et  levé  sur  tous  marchans  particuliers  et  autres  gens 
aysiez  et  puissans  tant  de  noz  bonnes  villes  que  d'autres  lieux  de  nostre 
pais  de  Languedoil,  et  pour  ce  soit  besoing  de  commectrc  a  la  recepte  du 
dit  aide  en  chacun  pais  aucune  personne  souffisante  et  solvable,  savoir 
faisons  que  pour  la  bonne  relacion  a  nous  faide  de  la  souflisante  loyaullé 
et  diligence  de  Pierre  Perenes  icellui  avons  commis  et  ordonné,  et  par  ces 
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présentes  commeclons  et  ordonnons  receveurs  particuliers  du  dit  aide  en 
la  ville  et  élection  de  Lyon,  a  tel/.  K'>'pcs  ou  taux  fjuc  par  nous  ou  vous  lui 
seront  pour  ce  ordonnez,  et  par  ces  dites  presente!»,  lui  avons  donné  et 
donnons  plain  povoir  de  faire  venir  ens  et  recevoir  le  dit  ;iide,  et  a  ce 
contraindre  comme  pour  no/,  propres  debtes  tous  ceulx  qui  imposez  y 
seront,  selon  la  teneur  de  nos  dites  autres  lettres.  Sy  vous  mandr)ns  que 
prins  et  receu  du  dit  Pierre  Perenes  le  serement  acoustumé  vous  le  mec- 
lez  ou  faictes  mectre  en  possession  de  la  dicte  recepte,  et  lui  faictes  quant 
a  ce  obéir  cl  entendre  de  tous  ceulx  qu'il  ajjpartendra  en  la  maniere 
accoustumce,  et  ainsi  le  voulons  estre  fait  et  par  ces  mesmes  présentes  man- 
dons a  tous  noz  justiciers  et  officiers,  a  leurs  lieuxtenens  et  a  chacun  d'culx 
sur  ce  requiz  que  en  ce  faisant  lui  faccnl  donner  plaine  obéissance,  et  lui 
preslent  et  donnent  tout  confort,  aide  et  prisons,  se  mestier  est.  Donné  a 
Tours  le  IX"  jour  de  janvier,  l'an  de  grâce  mil  CCCCXXW  et  de  nostre 
rej;ne  le  XI III'"",  Par  le  roy  en  son  conseil. 

Ht  DB. 

(.Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  SgS,  au  dos  du  n"  2.^]. 

PIECE   CLXII 

(1436)  23  janvier,  Chinon.  —  Lettre  (close)  de  Charles  17/  aux  Lyonnais, 
leur  ordonnant  d'obéir  ά  ses  secrótaircs  Pierre  ΛαΙαηί  et  Jacques  de 
Canlcrs,  qu'il  envoie  auprès  d'eu.r. 

[Citi'-e  p.  Sy,  n"  .")].  (ìrifjiiìal  xur  p.irrhemin.  Au  dos,  scefiu  du  secret 
en  cire  rouije  plaqué  sur  un  carre  de  parchemin.) 

\  nfiz  chicrs  et  bien  amez  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon  ''^sur  la 
t/ueue  du  parchemin.) 

De  par  le  rov. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  cscrivons  présentement  et  faisons  savoir  a 
noz  amez  et  feaulx  secrétaires  maistres  Pierre  Aalant  et  Jaques  de  Can- 
lcrs, cerleincs  choses  qui  bien  touchent  le  bien  de  nous  et  de  nostre  sei- 
gneurie pour  ycelles  vous  dire  et  exposer  de  par  nous.  Si  les  créez  de  ce 
que  par  nous  vous  diront  comme  feriez  nous  mesmes  et  a  Texecucion  des 
'uctes  choses  qui  sans  Ljrant  perte  pour  nous  ne  puent  soulTrir  delav,  vous 
lycz  et  gouvernez  selon  que  y  avons  fiance  en  telle  maniere  et  si  obeÌ!»sau- 
ment  que  tousjours  doyons  estre  conlens  de  vous  et  vous  avoir  en  faveur 
de  ce  en  plus  grande  recommandacion.  Donné  a  Chinon,  le  XXIIl'j-nir 
de  janvier. 

CllAlUKS.  Πι  I.K. 

(.\rch.  nuin.  de  Lyon.  .\\  :2,  n'  \o). 
Univ.  nu   I,^,.>.  —  C.mii.ht  t\> 
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PIÈCE   CLXIII 

[1340]  24  janviier,  Tours. —  Lei/re  de  Charles  VU  ύ  Pierre  Aalunt  et  à  Jacques 
de  Canlers,  leur  enjoifjnunt  de  veiller  à  la  levée  dans  la  ville  de  Lyon 
et  le  pays  du  Lyonnais,  de  la  somme  de  2.000  francs,  représentant  leur 
quote-part  de  l'impôt  établi  sur  les  marchands  et  les  aisés  des  viiles 
de  son  obéissance,  situées  «  deçà,  les  rivières  »  et  de  chanjer  Jean  Pau- 
rnier  de  la  recelte  de  cet  impôt. 

[\Oirp.  87J.  {Copie  sur  papier). 

A  noz  amez  et  Îeaul.v  secrétaires,  niaistres  Pierre  Aalant  et  Jaques  de 
Canlers. 

De  par  le  roy. 

Noz  amez  et  feaulx,  pour  subvenir  a  ancuns  noz  urgens  et  presens  affai- 
res nous  a  convenu  mectre  sus  et  fere  imposer  présentement  sur  les  mer- 
chans,  gens  de  pratique  et  autres  habitans  aisiez  et  puissans  des  villes  de 
nostre  obéissance  deçà  les  rivières  certin  legier  et  moyen  aide  dont  la 
ville  de  Lyon  et  le  pais  de  Lyonnois  ont  esté  pour  leur  porcion  du  dit 
aide  tauxez  a  la  somme  de  deux  mil  frans  tant  seulement,  pour  les- 
quelz  impostz  vous  envoyons  noz  lectres  de  commission  avecques  lettres 
clouses  de  créance  sur  vous  adreçans  aux  conseilliers  de  la  dicte  ville  de 
Lyon  et  aussi  la  commission  du  receveur,  en  laquelle  a  espace  pour  mectre 
le  nom,  et  de  ceste  matière  avons  fait  parler  en  nostre  présence  et  conseil 
aux  messaigés  et  envoyez  devers  nous  de  par  ceulx  de  la  dicte  ville,  les- 
quelz  avons  au  jourduy  expédiez.  Si  vous  mandons  et  expressément 
enjoignons  que  après  ce  que  par  bonne  maniere  aurez  dit  et  remonstré 
aus  dis  conseillers  du  dit  lieu  de  Lyon  la  neccessité  de  nos  dictes  affaires 
et  la  bonne  obéissance  que  au  regarl  de  ce  et  du  dit  aide  avoins  trouvée  et 
trouvons  en  nous  autres  subgiez  et  bonnes  villes  de  par  deçà,  vous  appel- 
iez avec  vous  noz  esleuz  et  autres  ofliciers  du  dit  Lyon,  telz  que  bon  vous 
semblera,  imposez  raisonnablement  tant  en  la  dicte  ville  de  Lyon  que  autre 
part  ou  dit  pais  et  faictes  diligement  venir  ens  la  dicte  somme  selon  la 
forme  et  teneur  de  nos  dictes  lectres  de  commission  et  comme  par  icelles 
pourrez  congnoistre  nostre  entencion  avecques  ce  que  sera  besoing  pour 
les  fraiz  neccessaires  et  mecteza  la  dicte  recepte  Jehan  Paumier,  se  char- 
gier  s'en  veult,  et  sinon  tel  autre  ydoine  et  souffisant  que  adviserez,  et 
faictes  que  la  dicte  somme  nous  soit  diligement  envoyée  par  deçà  pour 
aidier  a  conduire  nos  dictes  affaires  qui  sans  inconvénient  ne  peuvent 
soullVir  delay.  Donné  a  Tours,  le  XXIUI*  jou''  de  janvier. 

Charles.  Bude. 

(.Arch.  mun.  (le  Lyon,CC  ayo,   n'  11').  i 
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PIÈCE    (.L.\I\ 

(143Γ))  2:{  janvier.  Lrllrr  des  i.iinvrnu.r  cousciUrrs  onlonurs  p'ir  le  roi  sur 
le  fnil  rt  {jouvrniciiient  de  ses  finances  au.r  i-lus  ordi/nnôs  sur  le  fuit 
dei  aides  en  la  ville  et  tlerlion  de  Lyon,  leur  cnjolijnant  de  meltre 
Pierre  l'rrenes  en  possession  //<•  l'officp  tir  receveur  parliculier  de  l'aide 
•  mis  sus  »  pour  •  iestahlissemenl  des  phiies  estant  en  la  frontiere  des 
Anijlois  »  auquel  il  a  étl•  nonnni•  par  le  roi. 

|Ciléc  p.  87,  n.  5].    Copie  sur  papier.) 

Coppie  de  re.\[)e(Jicioii. 

Les  peneraulx  conseillers  ordonnés  par  le  rny  nostre  sire  sur  le  fail  cl 
gouvernement  de  ses  iinaiices,  aux  esleu/.  ordonnez  par  le  dit  sejjneur  sur 
le  fait  des  aides,  en  la  ville  et  élection  de  I.yon,  salut. 

Nous,  par  vertu  des  lettres  d'icellui  sejineur,  ausquelles  ces  présentes 
sont  atachées  soub/  l'un  de  noz  sii^nelz  faisans  mencion  de  Pierre  Percncs. 
lequel  le  roy  nostre  dit  sire  a  commis  et  ordonné  receveur  particulier  de 
l'aide  présentement  mis  sus,  en  la  dite  ville  et  élection  pour  l'eslablissc- 
ment  des  places  estant  en  la  frontiere  des  Anjilois,  vous  mandons  et  coni- 
mectons  que  prins  et  receu  du  dit  Perenes  le  serement  accoustumé,  vous 
iccllui  mectez  en  possession  et  saisine  du  dit  oflice  de  receveur  et  lui 
faictes  obéir,  et  entendre  de  tous  ceulx  qu'il  apparlendra,  tout  ains'  et 
par  la  fourme  et  maniere  que  le  roy  nostre  dit  se-jneur  le  vcult  et  m;inde 
j)ar  icellcs  lettres.  Donné  soubznoz  signe tz  le  XXIII*  jour  de  janvier  l'an  mil 
CCCCWW.  Jehan  nr  Ciioiset. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon,  CC  3;)5,  n"  24^. 


PIÈCE    CLXV 

143(5.  14  août.  —  Qnittanee  diHivrée  par  Pierre  Perenes.  auj  consuls  de 
I.iion.  d'une  soninie  de  iin  livres  vers<''e  par  Jean  Gontier  pour  leur 
jinrlion  de  l'aid(. 

(Sur papier j.  .ic,  l^ierre  Perenes,  commis  dessus  nommé,  confesse  avoir 
eu  et  receu  des  conseillers,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  I.yon  pour 
partie  de  leur  porcion  de  laide  dont  dessus  est  faictc  mencion,  la  somme 
de  deux  cens  dix  livres  tournois  par  la  main  de  Pierre  Gontier,  receveur 
pour  la  dite  ville,  de  laquelle  somme  de  II"  X  livres  je  quiete  la  dite  ville, 
le  dit  receveur  et  tous  autres.  Tesmoing  ceste  dite  cedule  eseriple  et 
signée  de  ma  main,  le  \  Mil"  jour  daoust.  l'an  mil  (".('.('(  ".\\  W  i. 

Ρ I  H  KM  > . 

(.\rcli.    nuMi.    de   l.von,    (_I(I    •5;)•">,   η"   24'.  (.A"    b '*^   ''•'   l-<    pi•''•• 
précédente;. 
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PIÈCE   CLXVI 

(1436)  7  février.  Saint-Jaqueme.  —  Proci's-rerbai  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  proposé  de  lever  une  taille  d'une  maille 
pour  payer  une  partie  des  l.'MO  francs  dus  pour  les  deux  premiers  ter- 
mes de  l'aide  au  lieu  des  gabelles,  et  de  denuinder  aux  Etats  de  Poi- 
tiers la  remise  du  surplus,  après  quoi  on  désigna  la  délégation  char- 
gée de  représenter  la  ville  aux  États  de  Poitiers. 

[Cité  p.  8a,  n.  i  et  4]•  I-e  mardi  VIV  jour  de  février,  Tan  mil 
ΠΠ*^  XXX\\  a  Saint  Jaqueme. 

Hz  ont  conclus  que  pour  payer  partie  des  XIX^  frans  deux  pour  les 
deux  premiers  termes  de  laide  mise  sus  au  lieu  des  gabelles  que  l'on 
lieve  une  taille  de  maille  pour  livre  a  la  guise  acoustumée  et  partie  du 
surplus  se  fornirà  des  arrérages  et  du  remenant  l'on  se  essayera  d'avoir 
rabat  aux  trois  estas  qui  seront  briefment  a  Poictiers,  excepté  Mandro, 
Jehan  Dodieu  et  certains  autres  qui  ont  dit  qu'il  ne  souffira  pas  de  maille 
et  que  Ton  ne  puet  mectre  sus  moins  de  ung  denier  pour  livre,  puisque 
l'on  lèvera  les  arrérages,  actendu  que  Aynart  de  \  illenove  et  Jehan  de 
Chaponnay  qui  viennent  devers  le  roy  ont  rapporté  que  l'on  leur  a  dit 
que  Ion  n'aura  point  de  rabat  des  dis  deux  premiers  termes,  mes  que  sur  les 
autres  termes  a  venir  l'on  fera  nouvelle  ordonnance  aus  dis  trois  estas,  ac- 
tendu aussi  que  les  dis  arrérages  seront  bien  neccesseres  a  paier  les  VI* 
frans  deuz  a  Monseigneur  le  connestable  et  les  trois  ou  quatre  cens  livres 
deues  a  PetrequinChocart,  changeur,  demeurant  ou  dit  Lion  et  ont  protesté 
le  dit  Mandro  et  autres  dessus  dis  que  quelque  inconvénient  qui  s'en  puist 
ensuir  ne  leur  tourne  a  dommaige  mesmement,  car  ilz  sont  tousjours 
prests  de  paier  leur  porcion  du  dict  aide  a  rayson  de  ung  denier  pour  livre. 

Hz  ont  aussi  conclus  que  l'on  face  la  plus  diligent  poursuite  que  l'on 
pourra  faire  contre  maistres  Jehan  le  Viste,  Jaques  de  Canlcrs  *  et  Pierre 
Aalant,  commisseres  et  relTormateurs,  qui  ont  escript  au  roy  par  Guillemin 
Cloet  contre  vérité,  que  l'on  les  a  cuidié  tuer  a  Lion  s'ilz  ne  se  feussent 
briefment  retrais  a  Anse,  et  que  pour  ce  faire  l'on  a  fait  assembler  le 
pueple  de  la  dicte  ville,  ainsi  comme  l'on  rapporté  les  dis  Chaponnay 
et  Aynart  de  N'illenove  ausqueulx  le  roy  l'a  fait  dire  en  son  grant  conseil  et 
en  sa  présence  et  lesqueulx  respondirent  qu'il  n'en  estoit  riens. 

Hz  ont  aussi  conclus  que  l'on  envoyé  aux  trois  estas  de  Langucdoil 
mandés  a  Poictiers  au  X*  jour  de  ce  présent  moys,  c'est  assavoir  Eslienne 
de  Villenove  et  Estienne  Guerrier  adjournés  en  personne  pour  le  fait  des 
dis  commisseres  et  avec  eulx  Jehan  ou  Jule  Baronnat  pour  le?  niarchans, 

1  Sur  Jacques  de  Gaulois,  uulairc  el  scerëlaii'c  du  roi,  voir  la  nolice  de  M.  A.TIio- 
mas,  dans  tes  iilale  provinciaux  de  la  France  centrale  sous  Charles  VII,  t.  1(1879), 
p.  3oi. 
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afin  que  qui  vouidroit  mcclrc  les  aides  sus  que  le  dit  liaronnal  soit  pré- 
sent j)our  les  dis  marchaiis  alia  d  ν  obvier  le  mieul.x  qu  il  pourra  et  au 
re^^arl  de  moi  Houlin,  procureur,  (jui  pareillement  suis  adjourné  en  per- 
sonne, les  dis  Kslieniie  de  \  iileiiove  et  (iuerrier  me  excuseront  et  se 
comparistroiit  pour  moy  et  pour  les  autres  conseillers  et  je  demourray 
pour  les  aiFaires  communs,  aclendu  que  les  dis  Aynart  de  VilJenove  et 
Chaponnay  ont  rapporté  que  Moiisei^'neur  le  chaiicellicr  de  France  et 
Monsei{,'neur  (^hrislolle  de  Ilarcourt  leur  distrent  a  leur  départie  devers 
le  roy  qu'il  n'estoit  ja  besoing  que  je  y  alasse,  actendu  les  airaires  tant 
du  roy  que  de  la  dicte  ville  ou  il  falloit  que  je  feusse  continuclmenl 
comme  procureur  et  saichanl  mieulx  les  fais  de  la  ville  (|ue  nul  autre. 

(Ardi.  niun.  de  Lyon,  Hli  3,  fol.  :)2^'^-j3'•''.  ) 

PIECE   CLXVII 

(1436)  12  îévrior,  aux  Cordeliers  —  Proci'sierbnl  d'une  réunion  da  cunsiUs 
au  cours  de  InqucHe  il  fut  déride  qu'on  deniandernit  à  Pierre  AaUint  et 
à  Jdrques  de  Canlcrs  de  prendre  patience  au  sujet  dt•  l'  *  aide  nu  lieu  des 
(jatirltes  »  et  de  l'emprunt  de  2.000  frmtcs  jusqu'au  retour  des  dôlrgués 
enroués  aux  Etats  de  Poitiers,  mais  qu'en  cas  de  refus,  on  IneraU  une 
taille  d'un  denier  pour  faire  face  aux  difficultés  du  moment. 

[Cité  p.  8a,  n.  5J.  Le  dimenche  XII•  jour  de  février,  aux  Cordelliers. 
Hz  ont  conclus  (|ue  messires  les  conseillers  aillent  incontinent  |)ar 
devers  maistres  Pierre  Alant  et  Jaques  de  Canlers  et  prendre  d'eulx  le 
plus  long  terme  ou  delay  que  Ton  porroit  jusques  Ton  eust  esté  par 
devers  le  roy  aux  trois  estas,  et  qui  ne  pourra  avoir  le  dit  delav,  que  l'on 
preingne  d'eulx  le  meillieur  marcliié  et  la  plus  aisée  cocte  que  l'on  pourra 
de  l'emprumpl  de  II'"  frans  tant  sus  la  ville  comme  sus  le  plat  pavs,  et 
puis  l'on  s'assemblera  de  rechief  pour  mectre  sus  ce  que  l'on  verra  estre 
neccessere  selong  ce  que  l'on  pourra  appoinctier  avecque  les  dis  commis- 

•res  et  aucuns  ont  dit  que  ceulx  qui  yront  par  devers  le  rov  aux  trois 
.stas  preingnent  avecque  le  roy  la  meillieur  pache  que  l'on  pourra  tant 
(lu  dit  emprumpl  comme  des  XIX""  frans  deu/.  de  l'aide  au  lieu  des 
,  ibelles  et  aucutis  ont  dit  que  l'on  meist  ung  denier  sus  pour  en  prendre 

(■  (pii  seroit  neccessere  selong  I  acors  que  I  on  auroil  prins  avec  les  dis 
lommisseres,  et  avecque  ce  que  l'on  envoyé  incontinent  deux  des  adjour- 
ués  aux  trois  estas  et  ceulx  qui  deniourront  feront  sus  les  choses  dessus 
dictes,  le  mieulx  (|u'il/.  pouront  et  linablement  il/,  ont  tous  conclus  que 
les  conseillers  vieulx  et  nouveaux  puissent  mectre  sus.  quant  bon  leur 
.-••niblera,  tel  somme  (|u  il/,  verront  estre  neccessere  jusques  a  ung  denier 
[)our  faire  sus  les  choses  dessus  dictes  le  mieulz  qu  ilr  porront. 

(  \rcli.  .Munie,  de  Lyon,  HM  l,  fol.  jS^»-*"). 
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PIÈCE  CLXVIII  ' , 

(1436)  13  mars.  —  Ordre  des  {jcnéraux  des  finances  au  receveur  de  l'aide' 
levé  pour  le  ravitaillement  d'Orléans  et  au  receveur  de  laide  mis  sur 
les  aisés  en  US6,  de  décharger  les  Lyonnais,  conformément  d  une  lettre 
du  roi,  des  400  écus  d'or  à  eux  demandés  pour  le  ravitaillement  d'Or- 
léans et  des  4W  livres  par  eux  dues  du  second  aide. 

[Voir  p.  86  et  87  .  (Original  sur  parchemin.  Au  bas  et  à  gauche,  traces 
de  scellement  sur  cire  rouge.) 

De  par  les  generaulx  conseillers  du  roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouver- 
neniant  de  toutes  ses  finances,  receveur  en  la  ville  de  Lyon  de  ce  qui  y  fu 
pieça  ordonné  estre  levé  pour  radvitaillement  d'Orleans  et  vous  receveur 
de  l'aide  qui  derrenierement  y  a  esté  ordonné  estre  levé  sur  officiers, 
praticiens,  marchans  et  autres  j^ens  de  puissance  plus  a  plain  declairé 
es  lettres  du  roy  nostre  dit  seigneur,  ausquelles  ces  présentes  sont 
atachées  soubz  l'un  de  noz  signetz,  tenez  les  habitans  de  la  dicte  ville  de 
Lyon,  quictes  et  paisibles  de  la  somme  de  quatre  cens  escus  d'or  quilz 
dévoient  paier  du  dit  advitaillement  et  ausssi  de  la  somme  de  quatre  cens 
vint  livres  tournois,  lesquelles  sommes  icellui  seigneur  leur  a  données  et 
quictées  pour  les  causes  contenues  es  dites  lectres,  ainsi  et  par  la  forme 
et  maniere  que  le  roy  nostre  dit  seigneur  le  veult  et  mande.  Donné  soubz 
nos  dis  signet/,  le  XÎII*  jour  de  mars,  Tan  mil  CCCG  trente  et  cinq. 

J.  DE  Dijon. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3o5,  n»  14). 

(Le  textedeslettrespatentesauxquellesilestfaitallusionsetrouveCC3u5, 
n"  i3  :  elles  sont  datées  du  4  mars  i43(),  Poitiers  (n.  st.)  (Parle  roy  en  son 
conseil,  Courtinelles).  Elles  nous  apprennent  que  Laide  sur  les  aisés  a  été 
voté  par  les  1-ltals  de  Poitiers  et  que  les  Lyonnais  avaient  été  taxés  à 
840  livres  :  ils  avaient  été  taxés  à  400  ecus  d'or  pour  le  ravitaillement 
d'Orléans.  Ces  lettres  sont  adressées  aux  généraux  des  finances. 

PIÈCE   CLXIX 

U?.C),  20  juin,  Lyon  (Jardin  do  Roanne).—  Lettres  patentes  des  consuls  noti- 
fiant lu  remise  par  le  receveur  Pierre  Gontier  à  Ciiateaurillain  de 
li  royaux  d'or  pour  un  voyage  fait  auprès  du  roi  afin  d'excuser  les 
habitants  des  rassemblements  faits  aux  Cordelicrs. 

[\Oir  p.  lai,  n.  2.]  Aynartde  Villenove,  Girertde  \'arey,  Jehan  de  Cha- 
pon nay,  Robert  Curi,  Pierre  Turin.  J  nie  Haronnat  et  Jehan  Brunica  ri.  ci  tiens 
etconsulzde  laville  de  Lion, savoir  faisons  que  Pierre  Contier,  receveur  des 
deniers  communs  de  la  dicte  ville  a  baillié  et  délivré  des  deniers,  de  sa 
dicte  rccepte  par  nostre  commandement  et  du  consentement  des  commis 
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aux  arrérages  des  tailles  nommés  au  rej,Mstre  d'aujourd'ui  a  Chasliau- 
villain  le  poursuivant  la  somme  de  unzc  royaulx  d'or  (jui  lui  esloicnt  deu/. 
pourung  voyaf^e  qu'il  a  fait  par  devers  le  roy,  Nostre  Sire,  lui  porter  lettres, 
d'excusacion  d'aucuns  blâmes  et  reproches  que  aucuns  avoient  mis  avant 
par  devers  le  roy  contre  les  habitans  de  la  dicte  ville  a  cause  deccrtainnes 
assemblées  naguieres  faiclcs  aux  Cordelliers,  combien  que  les  dictes 
assemblées  aient  esté  faictes  en  toute  vraye  obéissance  envers  le  dit 
sei^'neur.  Si  voulons  et  mandons  aux  auditeurs  des  comptes  du  dit  Gontier 
que  les  dis  XI  reyaulx  d'or  il/,  lui  rebatent  de  sa  dicte  receple  en  ses  dis 
comptes  sans  aucun  contredit.  Donné  a  Lion  ou  jardin  de  Hoanne,  le 
X\"  jour  de  juing,  l'an  mil  CCCCXXW'I. 

Par  mcssegneurs  les  consuls  dessus  nommés.         V.  ne  .Matiscon. 
(Arch.  mun.  de  I>yon,  CC  3()5,  n*  27.) 

PIÈCE   CLXX 

1436,  13  juillet,  Lyon  (ChapoUo  Saint-Ja(iuen^).  —  Mandement  des  consuls 
de  Lyon  ύ  Pierre  Gantier,  receveur  des  deniers  comriiuits  de  In  ville, 
lui  presrrivant  ae  rcmeKie  à  Pierre  Perénes.  clerc  de  Pauinier.  rece- 
veur de  l'aide  •  mis  sus  »  pour  le  ravifaillrment  des  places  situées  sur 
la  frontière  des  aides  de  iin  l.  (en  tiO  royau.r.  d'or)  pris  sur  les  aUlrs 
en  drrfuiruerneitt  des  i20  livres  représentant  la  quote-part  due  par  la 
ville  du  dit  aide. 

[N'oir  p.  87,  Jaques  Hennot,  licencié  en  loi/.,  .Aynart  de  \'illenove, 
Girert  de  \'arey,  Jehan  de  Chaponnay,  Robert  Curt,  Pierre  Turin  et 
Jehan  Hrunicart,  citiens  et  consul/  de  la  ville  de  Lion,  a  Pierre  (jonticr, 
receveur  des  derniers  communs  de  la  dicte  ville,  salut.  Nous  vous  man- 
dons par  ces  présentes  que  des  deniers  de  vostre  rccepte  el  par  especial 
du  novcl  trehu  mis  sus  les  blés  Irespassans  par  la  dicte  ville,  vous  baille/ 
et  délivrés  a  Pierre  Pcrrencs,  clerc  et  serviteur  de  Paumicr  et  receveur  de 
certain  aide  mis  sus  par  le  roy  Nostre  Sire  et  pour  ravitaillement  et  esta- 
blissemcnl  des  places  eslans  en  la  frontiere  de>  l'jiglois,  c'est  assavoir  la 
somme  de  sept  vins  reyaulx  d'or  pour  deux  cens  et  dix  livres  tournois,  et 
ce  en  deschargement  de  quatre  cens  et  vint  livres  tournois,  a  quoy  cesie 
dicte  ville  a  esté  imposée  pour  sa  porcion  du  dit  aide,  et  parmy  rappor- 
tant ce  mandement  et  quiclancedu  dit  Pierres  les  dis  N'Ih"  reyaulx  d'or 
vous  seront  alloués  en  vo/  comptes  et  rebatus  de  vostre  dicte  rccepte  des 
dis  blés  sans  aucun  contredit.  Donnea  Lion  en  la  chapelle  Saint  Ja(|ueme, 
le  vendredi  XIII"  jour  de  juillet,  l'an  mil  Illl•  XXXN'I.  Par  nieisires  les 
conseillers  dessus  nommés.  Pierre   M  xtiscon. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon,  CC.  Si)."),  n"  a3. 

La  quittance  (de  ces  2 10  1. 1.)  de  Pierre  Perenes  forme  le  n"  2  (.  VA\c  est 
datée  du  i\  août  i43(i. 


456  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 


PIÈCE   CLXXI 

[1436]  18  août,  Tours.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU,  défendant  aux  Lyon- 
nais de  faire  payer  les  aides  à  Jean  Caille,  élu  de  Lyon,  attendu  que 
les  officiers  royaux  sont  exempts  de  ces  impôts. 

[Voir  p.  272-273].  (Original  sur  parchemin.  Au  dos,  faibles  traces  de 
scellement  en  cire  rouge.) 

A  nos  chiers  et  bien  amez.  les  consueilliers,  auditeurs,  manans  et  habi- 
tans  de  nostre  ville  et  cité  de  Lyon.  (Sur  la  queue  de  parchemin  ayant 
enveloppé  la  pièce.) 

De  par  le  roy, 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  entendu  que  jasoit  ce  que  les  esleuz  et 
autres  noz  officiers  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  doivent 
estre  et  sont  de  droit  exemps  de  contribuer  aus  dites  aides  et  ont  joy  et 
usé  de  ce  et  encores  sont  en  nostre  royaume,  neantmoins  vous  de  vostre 
auctorité  y  avez  assis  et  imposé  nostre  amé  Jehan  Caille,  ung  des  esleuz 
sur  le  dict  fait  en  nostre  ville  et  cité  de  Lyon,  et  l'avez  contraint  et  con- 
traignez a  contribuer  a  iceulx  aides,  que  est  directement  venir  contre  les 
ordonnances  royaulx  sur  ce  faictes  et  contre  noz  gré  et  voulenté,  considéré 
ce  que  dit  est  et  plusieurs  services  que  icelui  Jehan  Caille  nous  a  faiz, 
dont  nous  sommes  très  contens,  et  pour  ce  que  voulons  icelui  Jehan 
Caille  estre  traictié  favorablement,  nous  voulons  et  vous  mandons 
expressément  que  doresenavant  vous  ne  le  contraignez  ou  faictes  con- 
traindre en  quelque  maniere  que  ce  soit  sur  tout  le  service  et  plaisir  que 
faire  nous  desirez.  Si  gardez  que  en  ce  ne  faictes  aucune  faulte  sur  tout 
que  doubtez,  mesprandre  envers  nous  et  telement  vous  y  gouvernez  que 
plus  ne  vous  en  convengne  escripre,  car  nous  n'en  serions  pas  contens 
et  se  ainsi  le  faictes,  nous  en  aurons  vous  et  voz  aiferes  pour  plus  especial- 
ment  recommandez.  Donné  à  Tours  le  XVIII' jour  d'aoust. 

CUARLES.  ΜγΝΕΠΑΤ. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  ()8,  n"9.) 

PIÈCE   CLXXII 

[143G]  18  août.  Tours.  —  Lettre  (close)  de  Ciiarlcs  VU,  prescrivant  aux  con- 
suls de  puijcr  immédiatement  les  sommes  qu'ils  doivent  encore  verser 
entre  les  niaiits  du  vicomte  de  Conchcs,  receveur  en  Lyonnais,  d'un  aide 
dont  la  quote-part  se  monte  pour  Lyon  à  3.800  livres,  sur  lesquelles 
IMO  livres  seulement  ont  été  perçues. 

[Voir  p.  83,  82  et  291].  (Original  sur  parchemin.,  extrêmement  mulilé 
ei  défiguré  par  d'énormes  trous.  Nous  avons  mis  entre  crochets  les  pas- 
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saqes  rexliliiés.  Au  dos,  on  lit  f/uelffucs  (races  imperceplihlei  de  scelle- 
ment, l'adresse  a  disparu  avec  la  ffueue  de  parchemin  sur  larfuelle  elle 
était  écrite.) 

De  par  le  Hoy, 

Chiers,  et  bien  a  mez,  vous  le  savez,  comme  de  l'aide  équivalent  aux 
aides,  nostre  ville  de  I-yon  a  esté  tauxée  et  imposée  a  la  somme  de  troye 
mil  huit  cens  livres  tournois  pour  laqueK/e  somme  r  ecouvrer,  nostre  amé 
le  vicoiite  de  Conches  par  nous  commis  a  recevoir  le  dit  aide  ou  pais  de 
Lyonnols  a  pieva  esté  par  devers  vous  en  ait  [/îrjins  paiement,  lequel 
pour  les  rcIFus  et  delaiz  qui  lui  en  furent  faiz,  ainsi  que  par  lui  avons  sceu, 
list  meclrc  en  arresi,  en  nostre  liostel  de  Houennc,  vnus[/e.î,  conseillersde 
nostre  dicte  ville  et  par  vous  lui  furent  sur  ce  paiez  environ  XII'  I.  t.  et 
pour  trouver  et  faire  finance  du  s[eu]rplus  fut  par  le  consentement  [de 
ojluscurs  d'entre  vous,  mesmcment  de  la  plus  grani  partie  des  maistres 
des  mesliers,  ordonne  estre  levé  en  icelle  nostre  ville  certaine  taille  de 
unp  [i/eniV]r  pour  livre  sur  entre  vous  et  ce  movennant,  fut  oslé  le  dict 
arresi,  espérant  le  dit  viconte  avoir  parce  le  payement  de  ce  qui  lui  reste 
a  paier  de  la  dicte  'sonime]  et  icelui  estre  pour  lui  en  bonne  seureté,  et 
depuis  ces  choses  a  certaine  vostre  assemblée  avez  advisé  faire  cesser  le 
dit  denier  et  ordonné  que  ce  qui  est  encore  deu  de  la  dicte  somme  se 
prandroit  et  trouveroit  sur  j)luseurs  qui  doivent  grans  arreraif,'es  de  noz 
aides  passées  et  aussi  des  revenus  et  [prouffjz  de  nostre  dite  ville,  et 
pour  ce  trouver  furent  ordonnées  certaines  personnes  d'entre  vous  pour 
en  veoir  les  comptes  et  faire  paier  les  dis  arreraifjes,  [e]t  pour  ce  que  non 
obstanl  toutes  ces  choses  n'avez  encores  parpayé  la  dicte  somme  restant,  et 
que  icelle  somme  est  ordonnée  et  assignée  pour  le  fait  de  la  despense  du 
maitre  de  nostre  lin8l[e]l,  [rerereu  r  du  dit  aide  n'est  plus  deu  aucunes 
restes  en  queizconques  autres  noz  pais  pour  icelle  preslcmcnl  recouvrer 
de  vous,  renvoyons  d'entre  [nou.T  nostre  dit]  viconte.  Si  vous  mandons 
très  expressément  et  sur  tant  que  double/  nous  dcsplaire  que  cessans  loue 
delaiz  et  excusacions  vous  (u  ciez  par  marniere  que  la  dicle  somme  restant 
de  vostre  dit  taux  d'icelui  aide  lui  soit  prestement  paiée  et  baillée  telle- 
ment (|u'il  en  puisse  contenter  cl  paier  les  march[.i/iJ,  st  comme  elle  est 
deue,  et  qui  pour  ceste  cause  aux  scurelez  de  vous  et  des  provisions  par 
vous  trouvées  sur  le  (iii.1  paiement  vont  ou  envoyent  par  delà  [recouvrer]^ 
et  pour  ce  ne  leur  fccles  faire  grani  despense,  car  en  vostre  resfu/  ou 
delav  lui  avons  ordonné  proceder  et  faire  proceder  par  voye  d'execucion 
8u[iOua|8  et  voz  biens  et  sur  les  droiz  et  revenues  de  nostre  dicle  ville 
et  autrement,  selon  noz  lettres  patentes  a  lui  sur  ce  baillées.  Si  y  faictes 
par  maniere  que  en  il(oio]ns  estre  contens  cl  que  dommage  ne  interest 
n'en  puisse  ensuir  a  nous  par  vostre  dclay  ne  a  vous  a  faulle  du  dit  paie- 
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ment.  Car  des  faultes  et  cire]laiz  touchans  le  paiement  de  noz  deniers  qui 
sont  continuelment  trouvez  en  nostre  dicte  ville  pour  autresfoiz  et  pour 
ceste  ne  sommes  pas  biens  contens.  Donné  [a]  Tours,  le  XVIII•  jour 
d'aoust. 

Charles.  Du  Bec. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΑΛ  22,  n*  44  ) 

PIÈCE    CLXXIII 

1437,  7  août.  —  Quittance  donnée  par  Pierre  Perenes,  receveur  de  l'aide, 
de  2.000  livres  demandées  à  l'élection  du  Lyonnais,  en  janvier  U36. 
aux  consuls  de  Lyon  du  vidimus  des  lettres  patentes  accordant  à  la 
ville  un  dégrèvement  de  420  livres  tournois  sur  les  840  représentant  la 
somme  à  laquelle  ils  avaient  été  taxés. 

[Citée  p.  87,  n.  4].  Je,  Pierre  Perenes,  commis  par  le  roy  Nostre  Sire 
a  recevoir  en  la  ville  et  pays  de  Lyonnois  la  somme  de  deux  mil  livres 
tournois  par  le  dit  seig'neur  ordonné  estre  mise  sus  ou  moys  de  janvier 
l'an  mil  CCCC  trente  cinq  sur  toutes  manières  de  gens  praticiens  et  puis- 
sans  pour  l'établissement  des  frontières,  ay  receu  des  conseilliers,  manans 
et  habitans  de  la  dicte  ville  de  Lion  le  vidimus  fait  et  passé  soubz  le  seel 
commun  royal  ordonné  aux  contractz  es  bailliag^e  de  Mascon  et  sennes- 
chaucée  de  Lion  des  lettres  patentes  du  roy  nostre  dit  seigneur  veriffiées 
par  messegneurs  les  generaulx  conseilliers,  commisseres  ordonnés  par 
icellui  seigneur  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances,  aus- 
quelles  ces  présentes  sont  actachées  soubz  mon  signet  par  lesquelles 
lettres  le  dit  seigneur  a  quiete  et  remis  aus  dis  conseillers,  manans  et 
habitans  la  somme  de  quatre  cens  ving  livres  tournois,  de  la  somme  de 
huit  cens  quarante  livres  tournois,  a  quoy  ilz  avoyent  esté  imposés  pour 
leur  porcion  du  dit  aide  de  deux  mil  livres  tournois,  desquelles  lettres 
patentes,  comme  dit  est,  veriffiées  et  par  le  moyen  d'icelles  lettres  de  la 
dicte  somme  de  I1II<^  XX  livres  tournois,  comme  dit  est,  quictées  et 
remises,  je  me  tiens  pour  content  et  en  quiete  yceulx  conseillers,  manans 
et  habitans  par  ces  présentes,  tesmoings  mon  seing  manuel  cy  mis  aujour- 
d'uy  septiesme  jour  d'aoust,  l'an  mil  CCCC  trente  sept. 

Perenes. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3οΓ),  η"  1 5.) 


PIÈCES  JISTIFICATIVF.S  450 


PIECE   C.LXXIV 


1437_  IG  novembre.  Paris.  —  Maudrmcnt  de  Cliarles  17/  aux  élus  de  Lyon, 

déclarant   exeinpts   des   tailles   seulement   les    Inrns   des  gens   d'église, 

des   paurres   et   des   iiiendianls,   et   de   ccus  qui   uni   été  exemptés   par 
lettres   d'assiette. 

(\Oir  p.  2Îj;)-27'||.  fJrif/inal  sur  parchemin  (/ui  a  du  être  scellé  sur 
simple  (/ueue.) 

Charles,  par  la  ^'race  de  Dieu,  rny  de  France,  au  bailli  de  Mascon, 
seneschal  de  Lyon,  esleuz  et  commissaires  a  I-yon  sur  le  fat  des  aides  et 
tailles  ordonnez  pour  la  j;uerre  ou  a  leurs  lieuxtenans,  salut.  Noz  bien 
amez  les  conseillers,  bourjiois,  maiiaiis  et  liabilaiis  de  la  ville  de  Lvon, 
nous  ont  fait  exposer  que  combien  que  tous  les  manans  et  habilans  de  la 
dicte  ville  soient  contribuables  aux  tailles  et  aides  de  par  nous  mises  sus 
en  icelle  ville  de  Lyon,  ettjue  chacun  d'eulx  y  doye  contribuerselon  Pestât 
et  faculté  de  ses  biens  et  selon  le  taux  et  impost  dicelle,  excepté  ceulx 
qui  par  lettres  des  commissions  des  dictes  tailles  en  sont  exceptez,  ncanl- 
moins  pluseurs  particuliers  de  la  dicte  ville,  tant  officiers  que  autres,  se 
sont  le  temps  passé  exemptez  et  exemptent  chacun  jour  les  aucuns,  soubz 
umbre  de  leurs  dis  offices,  les  autres  par  vertu  d'aucunes  lettres  quilz  se 
(lient  avoir  obtenues  de  nous,  de  non  paier  les  dictes  tailles  et  contribuer 
a  icelles,  par  quoy  le  seurplus  des  dis  exposans  demeure  tant  plus  char<;ié 
et  convient  quilz  portent  la  part  et  porcion  et  taux  des  dis  eulx  disans 
excmps  et  qui  se  veulent  exempter  des  dictes  tailles,  qui  leur  est  prant 
char^'c,  pour  lesquelles  porter  et  paier  ilz  sont  souvent  contrains  et 
exequtez,  a  l'occasion  desquelles  charj^es  a  eulx  baillées  par  la  coulpe  et 
faulte  de  ceulx  qui  se  veulent  exempter  des  dictes  tailles,  plujeurs 
habilans  de  la  dicte  ville  se  sont  absentez  d'icelle,  l'ont  desemparée  et 
sont  alez  demourer  autre  part,  sont  chacun  jour  et  sont  taillez  de  plus 
faire  ou  temps  avenir  ou  forant  préjudice  et  charrie  des  dis  exposans  et 
dcpopulacion  de  la  dicte  ville,  se  par  nous  ne  leur  estoil  sur  ce  pourxcu 
de  reniede  convenable  de  justice,  si  comme  ilz  dienl,  humblement 
recjuerans  iccllui,  pourquoy  nous,  actendu  ce  que  dit  est,  vous  mandons 
et  coninicctons  par  ces  présentes  et  a  chacun  de  vous  que  tous  les 
manans  et  habitans  de  la  dicte  ville  de  I.yon,  de  (juehpie  estât  ou  con- 
dicion  quilz  soient,  excepté  };ens  d'ej^lise,  povres  mendians  et  autres  qui 
par  noz  lettres  de  l'assiecle  et  des  lettres  de  commission  des  dictes  tailles 
en  sont  exceptez,  vous  non  obslant  quelconques  lettres  d'exempcion 
par  eulx  obtenues  ou  a  obtenir  soient  oflicicrs  ou  autres,  vous  contrai- 
gnez et  faites  contraindre  reaument  et  de  fait  par  prinse  et  expleclacion 
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de  leurs  biens  et  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  acoustumées  et 
ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  pour  noz  propres  debtes  a  paier  leur 
taux,  part  et  porcion  des  dictes  tailles  de  par  nous  mises  ou  a  mectre  sus 
en  la  dicte  ville  de  Lyon,  a  quoy  ilz  seront  tauxez  et  imposez  et  a  con- 
tribuer a  icelles  selon  la  forme  et  teneur  des  dictes  lettres  de  commission, 
car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait,  non  obstans  quelconques  opposicions  ou 
appellacions  et  lettres  subreptices  impetrées  ou  a  impetrer  a  ce  contraires, 
mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgiez  que 
a  vous  et  a  voz  commis  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment. 
Donné  a  Paris  le  XVI*  jour  de  novembre,  l'an  de  grâce  mil  CCGC  trente 
et  sept  et  de  nostre  règne  le  seziesme. 

Par  le  roy  et  la  relacion  du  conseil.  Clerc. 

(Au  dos  presque  entièrement  effacé  :  Debitis^.  Contre  les  exemps  des 
tailles  et  les  fere  paier,  non  obstans  toutes  exempcions.) 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  346,  n°  i.) 

PIÈCE   CLXXV 

1437,  22  décembre,  Amboise.  —  Lettre  de  Charles  VU  à  ses  généraux  des 
finances  leur  prescrivant  de  décharger  les  Lyonnais  de  500  livres  dues 
de  Vaide  de  200.000  francs  demandé  aux  pays  de  LanouedoU. 

[Citée  p.  88,  n.  i].  (Pièce  sur  parchemin  jadis  scellée  sur  double 
queue.  Sur  la  queue  subsistante,  traces  de  scellement  sur  cire  rouge.) 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  a  noz  amez  et  feaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de 
toutes  noz  finances  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  salut  et 
dilection.  Savoir  vous  faisons  que  pour  consideracion  des  grans  pertes  et 
dommaiges  que  les  manens  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon  ont  euzet  sous- 
tenuz  le  temps  passéet  encoures  soustiennent  de  présent  en  leurs  heritaiges, 
revenues  et  possessions  et  autrement  a  l'occasion  de  pluseurs  logeiz  de 
gens  d'armes  qui  bien  longuement  ont  esté  a  lenviron  de  la  dicte  ville, 
nous  aus  diz  manans  et  habitans  pour  aucunement  les  relever  des  dictes 
pertes  et  dommaiges  et  pour  autres  causes  a  ce  nous  mouvans  avons  donné 
et  quiete,  donnons  et  quictons  de  grâce  especial  par  ces  présentes  la 
somme  de  cinq  cens  livres  tournois  a  icelle  déduire  et  rabatre  de  et  sur  ce, 
a  quoy  ilz  ont  esté  assiz  et  imposez  pour  leur  quote  et  porcion  de  l'aide  de 
deux  cens  mil  frans  que  avons  ordonné  estre  mis  sus  en  noz  païs  de  Lan- 
guedoil pareillement  que  en  l'année  derrenierement  passée;  si  vous  man- 
dons que  en  faisant  joïr  a  plain  iceulx  manans  et  habitans  de  noz  presens 

1  Sur  les  lettres  De  Debitts.  voir  Giry,  Manuel  de  Diplomatique,  p.  778. 
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ferace,  don  et  quictance,  vous,  par  le  receveur  ou  commis  a  recevoir  en  la 
ville  et  élection  de  I^yon  et  pais  de  l.yonnois  la  prtrcion  du  dit  aide  ou 
autre  qu'il  appartendra,  les  faictes  tenir  quicles  et  paisibles  de  la  dicte 
somme  de  λ'•"  livres  tournois,  et  icelle  leur  déduire  de  leur  taux  et  imposi 
et  rahalre  d  icellui  aide,  et  par  rapportant  ces  présentes  et  reconjinoissance 
sur  ce  des  diz  manens  et  hahitans  ou  du  procureur  et  receveur  de  la  dicte 
ville,  tant  seulement,  nous  voulons  et  mandons  le  dit  receveur  ou  commis 
ou  autre  qu'il  app;irlendra  en  demourcr  quiete  et  descharj;c  et  icelle 
somme  estre  allouée  en  ses  comptes  et  rabatue  de  sa  recepte  par  noz  amez 
et  feaulx  j^ens  de  noz  comptes  sans  aucun  contredit  ou  difliculté,  non 
obstansquclzconques  ordonnances,  mandemens  et  défenses  a  ce  contraires. 
Donné  a  Amboise  le  \\lI*jourde  décembre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC 
trente  et  sept  et  de  nostre  règne  le  seziesme,  soubz  nostre  seel  ordonné  en 
l'absence  du  grant.  Par  le  roy,  les  evesques  de  Clermont,  de  Magalonnc, 
Christolle  de  Ilarecourt,  maistre  GelFroy  \'assal  et  autres  presens. 

A.  Du  Belk. 
(Arci),  mun.  de  I.yon,  CG  3οΓ),  η•••  i6.  Dans  un  vidimux  deTheode 
de  \'alpergue,  bailli  de  Macon,  du  i)  juin  ι  i38,  contenant  aussi  un 
mandement  des  généraux  des  finances   au  receveur  de  I  aide  sus- 
ilite  en  Lyonnais  du  aG  décembre  ι4•^7•) 


PIÈCE   CIAXVI 

(143'J)  5  janvier.  Dijon.  —  Lettrr  du  conseil  du  duc  de  Bourgoijne  aux  ron- 
siils  de  Lyon,  1rs  priant  de  restiltier  le  hlé  acheté  en  Forez  par  Jean  de 
Valée.  niarchniiil  <lr  Macon,  sur  l'ordre  ttu  dur  de  Bourgoune,  attendu 
qur   Ir  duc   dr   litiurlioii    iipproinr   rrllr.   opération. 

[Cf.  p.  12  i].  ^< )ri(jin,Tl  sur  papier.  Au  dos.  irès  faibles  (races  de  scel- 
lement (fui  indicfuenl  (jue  la  picce  a  été  scellée  en  cire  rouge.  ' 

.\  noz  très  chicrs  segneurs  et  especiaulx  amis  les  escbevins  et  autres 
recteurs  et  gouverneurs  de  la  ville  et  cité  de  I.yon.  (Au  dos.) 

Très  cliiers  segneurs  et  especiaulx  amis,  nous  nous  recommandons  a 
vous  et  vous  plaise  savoir  que  monseigneur  le  duc  de  Hourbon  en  faveur 
et  pour  contemplacion  de  nostre  très  rcdoubtc  seigneur,  .Monseigneur  le 
duc  de  Bourgoingne.  a  donné  cl  ouctroié,  comme  il  peut  apparoir  par  ses 
lettres  patente»  congic^  et  licence  a  Jcliar»  \'aléc,  marclianl  et  habitant  de 
Miiscoii,  de  acheter  dos  grains  en  ses  pais  de  Korests  jusqucs  a  certaine 
quantité  pour  les  amener  vendre  et  distribuer  es  pais  de  par  deçà  pour 
subvenir  au  poiivro  peuple  (pii  en  a  si  grani  indigence  que  plus  ne  peut, 
desipielx  grains  le  dit  Jehan  \'alée  a  fait  amener  une  partie  tant  segle  que 
froment  qui  peut  monter  a  environ  ceni  ou  VI>»  asnécs  jusques  en  la  ville 
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de  Lyon,  en  enlencion  de  les  passer  et  amener  par  deçà  pour  les  y 
distribuer,  mais  neantmoins,  comme  entendu  avons,  vous  les  lui  avez 
empeschiez  ou  fait  empeschier  et  détenir  au  dit  Lion  et  ne  les  li  souffrez 
passer  plus  avant,  disans  que  les  ferez  distribuer  au  dit  lieu  de  Lyon, 
laquelle  chose,  très  chiers  seigneurs  et  especiaulx  amis,  nous  semble  bien 
dure  et  extrange,  actendu  que  les  dis  grains  viennent  du  dit  pais  de 
Forests  ou  ilz  ont  esté  achetez  par  le  congié  et  licence  du  dit  Monsei- 
gneur de  Bourbon  et  par  ses  dictes  lettres  patentes  dont  l'on  vous  fera 
apparoir,  s'il  vous  plaist,  actendue  aussi  la  bonne  paix  qui  est  entre  le 
roy  nostre  sire  et  nostre  dit  ires  redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc 
de  Bourgoigne,  et  la  grant  faulte  de  grains  et  famine  qui  est  es  dis  pais  de 
par  deçà  pour  la  stérilité  de  Tannée  ;  si  vous  prions,  très  chiers  segneurs 
et  especiaulx  amis,  tant  et  si  très  acertes  que  plus  povons  que  eu  consi- 
deracion  ad  ce  que  dit  est  et  en  faveur  de  nostre  dit  seigneur,  il  vous 
plaise  délivrer  ou  faire  délivrer  a  plain  au  dit  marchant  les  dis  grains  et 
les  souffrir  amener  par  deçà,  afin  que  le  pouvre  peuple  qui  en  est  en 
telle  et  si  grant  indigence  que  plus  grande  ne  pourroit,  comme  dit  est,  en 
puisse  estre  secouru  et  alimenté,  en  paiant  les  drois  des  péages,  travers 
et  triages  acoustumez,  en  y  faisant  autant  pour  amour  de  nostre  dit  très 
redoubté  seigneur  et  de  nous,  comme  vous  vouldriez  que  feissions  pour 
vous  en  cas  semblable  ou  greigneur  et  s'aucune  chose  vous  plaist  que 
puissons  le  nous  povez  signifiier  et  nous  le  ferons  de  très  bon  cuer.  Très 
chiers  segneurs  et  especiaulx  amis,  le  Saint  Esperit  vous  ait  en  sa  saincte 
garde  et  vous  doint  bonne  vie  et  longue.  Escript  a  Dijon,  le  V*  jour  de 
janvier  mil  CCGG  trente  et  huit. 

Le  conte  de  Fribourg  et  de  Neufchastel,  gouverneur  et  capitaine  general 
de  Bourgoigne  et  les  autres  gens   du  conseil  de  Monseigneur  le  duc  de 

Bourgoigne  estans  a  Dijon,  tous  vostres. 

Gros. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n°  7.4.) 

PIÈCE    CLXXVn 

[1439]  7  janvier,  Bourges.  —  Lettre  (close)  de  Ciiarles  MI  aux  Lyonnais 
leur  dcferiflànt  de  faire  payer  la  taille  à  Giiillaurne  Cloitet,  son  chevau- 
cheur,  attendu  que  les  officiers  royaux  sorit  exempts  de  cet  impôt. 

[Voir  p.  272].  (Original  sur  parchemin.  Il  n'y  a  plus,  pour  ainsi  dire, 
aucune  trace  de  scellement.) 

A  nez  chiers  et  bien  amez,  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon.  (Sur  la 
queue  de  parchemin.) 

De  par  le  roy. 

Chiers  et  bien  amez,  nostre  amé  Guillaume  Clouct,  chevaucheur  de 
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nostre  escuierie,  s'esl  a  nous  complaint  que  combien  que  a  cause  de  son 
dit  oflite,  auquel  il  est  occuppc  conlinuclmenl  il  dove  esire  franc  et 
exempt  de  toutes  tailles  et  aides  comme  no/,  autres  serviteur»  et  ofliciers, 
neantmoins  vous  l'avez  voulu  et  voulez  asseoir  et  imposer  a  la  taille 
de  présent  et  autres  en  son  très  grant  préjudice  et  pour  ce  que  nous 
voulons  noz  serviteurs  et  ofliciers  estre  maintenu/  et  gardez  en  leurs 
droiz  et  previleges,  nous  vous  mandons  et  enjoingnons  bien  expres- 
sément que  le  dit  aide  et  de  tous  autres  vous  le  tenez  et  faictes  tenir 
quiete  et  exempt  en  telle  maniere  que  plus  n*;iit  cause  d'en  tourner  [)ar 
devers  nous.  Donné  a  Bourges  le   \'H'  jour  de  janvier. 

Huut. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  Λ.Λ  '»8,  n"  14) 


PIECE  c;lxx\iii 

(143D)  28  mars,  Hiuni.  -  Lritre  de  Charles  Ml  à  ittessirr  de  Valperuue. 
hiiilli  de  Mdcun,  à  Jean  de  Courtinelles  et  au.r  i-Uts  du  Lyonnais,  les 
priant  de  faire  avancer  par  les  ais^s  les  7.000  francs  représentant  la 
quote-part  de  l'élection  du  Lyonnais,  de  Vaille  de  300.000  francs  de- 
mandé au  pays  de  Laminedoil  (en  deçà  de  la  Seine)  sur  l'avis  du  Con- 
seil, le  loyaije  acroinpli  eti  Lanyuedoe  pour  l'ouvrrlure  des  Etats  de 
re  pays  ne  lui  ayant  pas  permis  dr  convotjurr  les  Etals  de  LanyuedoU. 
pour  leur  demander  l'aryittt  nécessaire  à  la  continuation  de  la  u'icrrc 
et  aux  conférences  de  Calais. 

l'Oi.  I  r".  [('itée  p.  i<S,  n.  2].  (Copie  sur  papier.  (Charles,  par  la  grâce 
de  Dieu,  rov  de  France,  a  noz  amés  et  feaulx  le  siro  de  \'alpargue,  nostre 
conseiller  et  chambellan,  bailli  de  Mascon,  senesclial  de  l.yon  et  maistrc 
Jehan  Courtinelles,  nostre  notaire  et  secretaire  et  aux  csleus  sur  le  fait 
des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  en  nostre  pays  de  Lyonnois,  salut  et 
dilection.  (^onimc  pour  le  voyage  cjuc  faisons  présentement  en  nostre  pais 
de  I>anguedoc,  pour  l'assemblée  des  trois  estas  du  dit  pays  que  avons 
mandés  venir  et  assemblés  par  devers  nous  pour  donner  provision  au  fait 
d  icclluy  j)aïs  et  autres  choses  touchans  grandement  le  bien  de  nous  cl  de 
notre  seignorie,  nous  soyons  tellement  occuppés  que  bonnement  ne  pour- 
rions assemblés  ne  faire  venir  par  devers  nous  les  gens  des  trois  estas 
d'aucuns  de  noz  pais  de  Languedoyl,  ce  que  avions  entcucion  de  faire,  ue 
feust  l'occupacion  dessus  dicte,  pour  leur  remonslrer  hoz  grans  alTaires  et 
leur  requérir  aide  et  conseil,  ainsi  que  bcsoing  noue  est  pour  ceste  prou- 
chaine  saison  novelle,  et  soit  ainsi  que  par  l'advis  et  deliberacion  de 
plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage  cl  des  gens  de  nostre 
grant  conseil,  considerane  les  grans  charges  que  avons  a  supporter  pour 
le  fait  de  la  guerre  et  la  grani  et  grosse  dcspcnce  qu'il  nous  convient 
ncccessairement  faire  ceste  dicte  prouchaine  saison  nouvelle  tant  pour  le 
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souldoiement  des  gens  d'armes  et  de  trait  ||  (fol.  i  v°)  de  certaine  grosse 
armée  et  assemblée  que  avons  au  plaisir  Nostre  Seigneur  entencionmectre 
sus  présentement  pour  emploier  a  Tenconlre  de  noz  ennemis  au  reboute- 
ment  et  expulcion  d  iceulx  et  recouvrement  de  nostre  seignorie  par  eulx 
detenue  et  occuppée  et  pour  le  paiement  et  entretenement  de  noz  fron- 
tières, comme  pour  le  fait  de  certaine  convencion  et  assemblée  qui  se  doit 
faire  ou  moys  de  may  prouchain  es  marches  de  Calais  d'aucuns  de  noz 
genz  avecques  ceulx  de  nostre  adversaire  d'Angleterre  pour  entendre  et 
besoigner  au  fait  de  la  paix  generalle  de  nostre  royaume  et  de  celluy 
d'Angleterre  a  laquelle  assemblée  nous  convient  envoier  plusieurs  gens 
de  grant  estât,  tant  seigneurs  de  nostre  sang  comme  prelaz,  barons  et  au- 
tres gens  notables  et  pour  mener  et  conduire  nostre  très  chère  et  très 
amée  fille  Catherine  par  devers  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cou- 
sin le  duc  de  Bourgoingne  ou  la  devons  envoier  brief  pour  l'acomplisse- 
ment  et  consummacion  du  mariage  fait  et  acordé  de  nostre  dicte  fille 
avecques  nostre  très  chier  et  très  amé  cousin  le  conte  de  Charrolais,  seul 
filz  et  héritier  de  nostre  dit  frère  et  cousin  de  Bourgogne  pour  le  bien 
et  confirmacion  de  la  paix  de  nostre  dit  royaume  et  aussi  pour  les  despenses 
des  hostelx  de  nous  et  de  nostre  très  chiere  et  très  amée  compaigne  la 
royne  de  nostre  très  chier  et  très  amé  lilz  le  daulphin  ||  (fol.  2  r°)  et 
autres,  noz  enlfanset  pour  plusieurs  voyages,  ambaxades  et  autres  charges 
innumerables  qui  de  jour  en  jour  nous  surviennent,  lesquelles  nous  seroit 
possible  de  fournir  ne  supporter  sans  l'aide  de  noz  subgiés,  ayons  ordonné 
et  délibéré  pour  nous  aidier  a  soustenir  et  supporter  les  dites  charges  et 
affaires,  faire  mectre  sus  et  imposer  en  nos  dis  pais  de  Languedoil  par  deçà 
la  riviere  de  Seine  ungaide  de  trois  cens  mil  frans,  laquelle  somme  avons 
fait  departir  par  nos  dis  pais,  chacun  selon  sa  porcion,  au  miculx  que  faire 
se  peut  et  en  faisant  nostre  dit  chemin,  aions  fait  assembler  par  devers 
nous  les  gens  des  trois  estas  d'aucuns  des  dis  pais  par  lesquelx  sommes 
passés  comme  de  Limosin  et  dAuvergne,  et  appres  ce  que  leur  avons  fait 
remonstrer  nos  dites  affaires,  fait  mectre  sus  es  dis  pais  leur  part  et  porcion 
du  dit  aide  et  soit  besoiiig  de  envoier  es  autres  de  nos  dis  pais  de  Langue- 
doil, esquelx  ne  povons  aler  pour  la  cause  dessus  dicte  :  pour  ce  est  il  que 
nous,  ce  considéré,  confians  de  voz  sens,  loyaultés  et  bonnes  diligences, 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  en  commençant  par  ces  pré- 
sentes que  vous  vous  transportés  en  l'élection  de  nostre  ||  (fol.  2  v°)  dit  pais 
de  Lyonnois,  laquelle  élection  pour  sa  part  et  porcion  de  la  dicte  somme  de 
trois  cens  mil  frans  avons  tauxé  et  imposé  a  la  somme  de  sept  mil  livres  tour- 
nois, et  appelles  et  assemblés  par  devers  vous  en  la  ville  de  Lyon  les  gens 
desglise,  nobles  et  habitans  d'icelle,  lelz  et  en  tel  nombre  que  verres  estre 
expédient  et  convenable,  et  que  bon  vous  semblera  leur  signiffiés  et  faic- 
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les  SÎivoir  nostre  elicle  ordonnance,  delibcracion  el,  ce  fail,  la  dicle  somnne 
de  sepl  mil  livres  tournois  asseés  et  imj)osés  en  la  dite  élection  avec  les 
frais  raisonnables  en  maniere  que  la  dicte  somme  puisse  venir  ens  fran- 
chement, le  plus  justement  et  également  que  faire  se  pourra,  le  fort  por- 
tant le  foihie,  sur  toutes  manières  de  gens  lai/  previllej,'iés  et  non  preville- 
giés  et  sans  préjudice  de  leurs  privilèges  pour  ceste  fois,  exceptez 
seulement  nobles  vivans  noblement,  non  marchandans  et  suivans  les  armes 
ou  qui  parviellesse  ne  les  puent  plus  suir,  no/,  officiers  ordinaires  et  com- 
mensaulx,  vrai/,  escolliers,  estudiens  sans  sans  fraude  pour  acquérir  science 
et  povres  mendians,  et  en  oullre  pour  ce  qu'il  nous  |1  fol.  li  r")  est  besoing 
d'avoir  et  recovrer  promplement  une  partie  du  dit  aide  pour.ravancenient 
de  nostre  dicte  armée  et  autres  affaires  dessus  dictes,  nous  voulons  el  vous 
mandons  el  commcctons  comme  dessus  que  vous  faictes  ou  faictes  faire 
linance  par  emprunt  ou  autrement  de  la  moictié  de  la  dicle  somme  el  icelle 
asscés  el  imposés  ou  faites  asseoir  el  imposer  sur  les  plus  aisie/el  puissans 
des  bonnes  villes  de  la  dicte  élection  en  leur  faisant  bailler  par  le  rece- 
veur qui  sera  par  nous  commis  a  recevoir  le  dit  aide,  cedulle  ou  assigna- 
cion  sur  les  villes  el  parroisses  qu'il/  requerront  de  ce  qu'il/  presteronl 
pour  le  recouvrer  sur  le  dit  aide  dont  nous  voulons  qu'il/  soient  entière* 
ment  restitués  par  le  dit  receveur  sur  icelluy  déduit  el  rabalu  ce  que  mon- 
tera leur  taux  el  imposi/  et  a  paier  et  bailler  promplement  le  dit  presi  et 
aussi  le  taux  du  dit  aide  a  deux  termes,  c'est  assavoir  au  jjremier  jour  de 
juing  prouchain  venant  el  au  W'^de  septembre  ensuivant  par  égal  porcion 
contraignes  ou  faicles  contraindre  realmenl  et  de  fail  ||  (fol.  3  v°)  tous  ceulx 
qui  seront  a  contraindre  par  prinse  de  corps  et  de  biens  el  par  loutce 
autres  voies  et  manières  acoustumées  pour  noz  propres  debles.  non  obslant 
opposicions  ou  appellacions  a  ce  contraires  et  se  de  partie  a  partie  naisl 
sur  ce  débat  ou  o[)posicion  les  dis  emprunt  el  aide  promicrement  piics 
vous  esleus  faictes  aux  parties  oyes  bon  el  brief  droil  ;  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  aucloretc,  commission  el  mandement  espccial,  mandons 
el  commandons  a  tous  no/ justiciers,  ofliciersct  subge/  que  a  vous  cl  avo/, 
commis  et  depputés  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment  el 
vous  preslenl  et  donnent  conseil,  confort,  aide  et  prisons,  se  mesticrestct 
requis  en  sont.  Donné  a  Hiom  le  \Χ\*Ι1Γ  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil 
Mil•-  trente  huit  el  de  nostre  règne  le  dix  septiesme,  avant  l'asques.  Par 
le  roy  en  son  conseil. 


J.  l)iJo>. 


(.\rch.  niun.  de  I.yoïi,  ('.('  290.  n'  1 4). 


L'miv.  ηκ  Lyon.  —  Caii.lft  5îO 
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PIÈCE   CLXXIX 

1439^  26  mai.  —  Quittance  délivrée  par  Pierre  Perenes,  commis  à  recevoir 
au  pans  du  Lyonnais  l'aide  de  8.000  l.  imposé  au  Lyonnais  en  mai 
14.39,  de  la  somme  de  1.500  l.  duc  par  la  ville  pour  sa  quote-part  du- 
dit  aide. 

[Citée  p.  84,  n.  2  et  n.  3  de  la  p.  83  et  p.  88,  n.  3].  Je,  Pierre  Perenes, 
commis  par  le  Roy  Nostre  Sire  a  recevoir  ou  païs  de  Lyonnois  l'aide  de 
VII™  li\'res  tournois  par  le  dit  Sire  ordonné  mis  sus  ou  dit  païs,  en  may 
MGGGCXXXIX  confesse  avoir  receu  des  conseillers,  manans  et  habi- 
tans  de  la  ville  de  Lyon  sur  ce  qu'ilz  doivent  a  cause  de  leur  porcion 
du  dit  aide,  la  somme  de  quinze  cens  livres  tournois  parles  mains  des  dis 
conseillers,  tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis,  le  XXI*-' jour  du  dit  mois 
de  may,  ou  dit  an,  MCCCCXXXIX. 

Pebenes. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  68^  fol.  167.) 


PIÈCE    CLXXX 

1439,  29  mai,  Lyon  (ouvroir  de  Pierre  Turin).  —  Procùs-verbal  d'une  réu- 
nion des  consuls,  au  cours  de  laquelle  HiKjonin  Bonnet  reçut  mission 
de  lever  la  taille  d'un  denier  pour  livre  votée  le  2i  pour  payer  les 
2.000  livres  dues  par  la  ville  pour  sa  quote-part  de  l'aide  de  7.000  francs 
demandé  à  l'élection  du  Lyonnais  (sur  les  300.000  francs  récemment 
octroyés  au  roi)  et  payer  les  arrérages  de  la  taille  levée  par  Michel 
d'Aillières,  ledit  Bonnet  s'engageant,  en  outre,  à  prêter  500  francs  pour 
permettre  au  consul  de  fournir  au  roi,  alors  à  Lyon,  les  1.500  francs 
par  lui  demandés  sur  les  9.000  l.  dues  par  la  ville. 

[Cité  p.  88,  n.  2  et  126,  n.  5].  Le  vendredi  XXIX*  ]Our  de  may,  l'an 
mil  IIII<=  XXXIX,  en  louvroir  Pierre  Turin. 

Estienne  de  \'illenove,  maislre  Pierre  Hallarin,  maislre  Pierre  Buer, 
Ernemond  de  Syvrieu,  Robert  Court,  Pierre  Turin,  Léonard  Prévost, 
François  Loup,  Pierre  Palmier. 

Hz  ont  baillé  a  Hugonin  Bonnet  présent  a  lever  et  recevoir  la  taille  de 
ung  denier  pour  livre  mise  sus  pour  le  roy  nostre  sire,  jeudi  derrain 
passé  XXI<=  jour  de  ce  dit  moys  de  may  pour  paier  le  derrenier  terme  des 
deux  mil  livres  a  quoy  ceste  ville  a  esté  imposée  par  Cortinelles  et  les 
autres  commisseres  pour  la  porcion  de  la  dite  ville  de  sept  mil  frans,  a 
quoy  la  dite  ville  et  païs  de  Lionnois  ont  esté  imposés  par  le  roy  nostre 
dit  seigneur  pour  leur  porcion  d'un  aide  de  III''  mil  fr.  octroyé  au  dit 
seigneur,  comme  appert  par  ses  lettres  patentes  données  a  Rion  en 
Auvergne,  le  XWlll'jourde  mars  derrain  passé  et  aussi  les  arrérages  de  la 
taille  derrenierement  levée  par  Michiel  d'Allieres,  lesquelx  le  dit  Michiel 
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la  doit  haillierpar  declaracion  le  plus  hrief  qnil  porra,  et  ce  jjar  la  forme 
qui  s'ensuit,  cesi  assavoir  que  les  dis  conseillers  hailleroiil  le  plus  brief 
que  faire  se  porra  au  dit  Ilugouin  Bonnet  les  querncs  de  la  dite  taille  au\ 
despens  de  la  ville  pour  lever  la  dite  taille  et  fera  le  dit  IIu<;onin  telle 
dili;,'ence  qu'il  rendra  ou  les  paiemcns  fai/,  ou  les  dcpoz  fai/,  ou  les  ^aii,'es 
dehors  ou  les  devans  es  arrest  ou  en  pledoierie,  lescjuelles  plcdoieries  se 
suivront  par  le  procureur  de  la  ville  et  fournira  le  dit  Ilu«ronin  Bonnet, 
clers  et  sergens  a  ce  neccesseres  a  ses  propres  despens  et  baillera  les 
deniers  de  sa  reccpte  tant  de  la  dite  taille  que  des  dis  arrérages  par  le 
commandement  et  ordonnance  des  dis  conseillers  et  leur  rendra  bon 
compte  et  le  reliqua  a  leur  requeste,  sus  laquelle  taille  le  dit  Ilugonin  a 
preste  aus  dis  conseillers  la  somme  de  cinq  cens  frans  pour  parfaire  et 
acomplir  les  XV'"  fr.  qu'il  a  fallu  promptement  baillier  au  roy  nostre  dit 
segneur  qui  de  présent  est  en  ceste  ville,  en  deschargcmenl  et  pour  partie 
des  dis  II'"  fr.  a  qnoy  la  dite  ville  est  imposée  du  dit  aide,  comme  dit 
est,  desqueulx  V'"  fr.  le  dit  llugonin  se  payera  des  premiers  deniers  de  la 
dite  taille,  et  pour  Icsqueul.v  V'•^  fr.  les  dis  conseillers  estoient  obligiés 
audit  llugonin  Bonnet,  comme  appert  par  lettre  receue  par  mov  Holin 
de  Mascoi),  laquelle  lettre  le  dit  Ilugoniii  Bonnet  a  volu  estre  cancelée 
par  moyen  ce  présent  bail  de  lever  les  dites  tailles  et  arrérages  eit  des 
dis  V'c  fr.,  ont  passé  les  dis  conseillers  les  mandement  et  (juictus  au  dit 
Ilugonin  pour  ce  neccesseres,  et  aura  de  gaiges  le  dit  I  lugunin  Bonnet  tant 
pour  fere  les  choses  dessus  dites,  comme  pour  la  corloysie,  qu'il  a  fait  d'avoir 
preste  les  dis  V'"^  fr.,  la  somme  de  cent  frans  qu'il  prendra  en  la  fin  de  sa 
recepte,  et  ont  promis  de  sa  et  de  la,  etc,  et  obligé,  c  est  assavoir  les  dis  con- 
seillers les  biens  communs  etc  et  le  dit  Ilugonin  Bonnet  ses  corps  et  biens 
el  les  choses  dessus  dites  faire  et  acomplir  etc.  avec  les  submissi<ms  des 
cours  royaul.x  de  ceste  ville  de  Lion  et  autres  clauses  a  ce  neccesseres, 
presens  Pierre  .Archimbaud  et  Jehan  (Charrier,  tesmoings  etc. 
Kxtrait  des  registres  du  consulat  de  la  ville  de  I.ion  par  mov. 

V.  ni:  Mati>con. 
(Arcli,   iiiun.  de  I-yon,  (IC  Syi,   n"  ιΓ».) 

PIÈCE      CLX.X.XI 

(IMll  12  juin,  I»aris.  —  Lettre  (close)  de  Lharlcs  Ml  aux  Lyontuiis.  leur 
enjoianant  de  payer  sans  aucun  retard  leur  portion  de  l'aide  de 
100.000  francs  demandi•  au.v  pa\fs  de  Loire  pour  payer  les  frais  du 
siiui'  de  Creil,  le  lodcment  des  hommes  d'armes  à  Conches  et  d  Lau- 
vicrs,  cl  son   voyaiie  en  t'itampaijne  et  en  Picardie. 

|\(>ir  p.  2(j7,  lire    \  \.\\  à    la  place    do    ι  Π7  *|ui  doit   être   au    dessous  . 
{Original  sur  parchemin.  Au  dus.  restes  de  l  empreinte   laissée  par  le 
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sceau  en  cire  rouge  qui  a  disparu  ainsi  que  la  queue  de  parchemin  sur 
laquelle  était  écrite  Vadresse.) 

De  par  le  roy, 

Chiers  et  bien  amez,  pour  les  grans  et  comme  insupportables  charges 
et  despenses  que  faire  nous  a  convenu  puis  ung  an  ença  tant  pour  faire 
vuider  les  gens  d'armes  estans  en  grant  nombre,  sur  noz  pais  de  par  delà 
la  riviere  de  Loire  les  faire  logier  a  Couches  et  Louviers  et  les  y  entre- 
tenir et  pour  le  vuage  que  avons  fait  en  noz  pais  de  Champaigne,  Picardie 
et  autres  de  par  deçà,  comme  pour  le  fait  du  siège  que  avons  tenu  par 
aucun  temps  devant  noz  ville  et  chastel  de  Creil,  lesquelz  avons  recou- 
vrez et  aussi  pour  celui  que  avons  fait  mectre  et  tenons  présentement 
devant  nostre  ville  de  Pontoise,  avons  mis  et  emploie  toutes  noz  finances, 
tellement  que  sans  avoir  aucun  nouvel  aide  ne  pourrions  et  n'aurions  de 
quoy  entretenir  les  gens  d'armes  du  dit  siège  ne  ceulx  de  Gonches,  et  de 
Louviers  ne  conduire  et  mener  nostre  armée  en  nostre  païs  de  Normandie 
ainsi  que  avons  entencion  pour  garder  que  les  dis  gens  d'armes  ne 
retournent  sur  iceulx  païs,  mais  convendroit  que  tous  desemparassent  et 
retournassent  sur  nos  dis  païs  et  subgiez,  qui  seroit  la  perdicion  et 
destruction  de  tout  nostre  fait  et  diceulx  noz  païs  et  subgiez,  et  pour  et 
afin  de  obvier  a  ce  avons  ordonné  ung  petit  aide  estre  mis  sus  présente- 
ment jusques  a  la  somme  de  G""  frans  en  nos  dis  païs  de  la  Loire.  Si  vous 
mandons,  commandons  et  expressément  enjoingnons  sur  l'obéissance 
que  nous  devez  et  sur  tant  que  amez  le  bien  de  nous  et  de  noslre 
seigneurie  et  de  vous  mesmes  que  incontinent  et  sans  aucun  delay,  vous 
faites  que  soit  par  emprunt  ou  autrement  vostre  part  et  porcion  du  dit 
aide  soit  preste  ainsi  que  vous  diront  ou  feront  savoir  plus  a  plain  noz 
amez  et  feaulx  conseilliers  maistre  Jehan  Tudert,  maistre  des  requestes 
de  nostre  hostel,  Guillaume  Jouvenel,  chevalier  et  not.  de  Sens,  et 
Jehan  Taumier,  general  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  nos  linances 
que  pour  ceste  cause  expressément  envoyons  par  delà,  et  enee  ne  vueil- 
lez  faire  faulte  sur  tant  que  doubtez  encourir  nostre  indignacion.  Donné 
a  Paris  le  XII*  jour  de  juing. 

SlTIERNntS. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  ΛΑ  68,  n"  6.) 

PIÈCE   CLXXXII 

1441,  2  septemTîre.  Paris.  —  Mandement  de  Charles  VU  aiuE  élus  du  Lyon- 
mais  leur  prcsrriiant,  pour  iTiter  le  dépeuplement  de  la  ville,  d'ejriijer 
les  tailles  de  tous  les  habitants,  même  de  ceu.v  qui  se  sont  absentés, 
et  de  n'exempter  que  les  biens  nobles  et  amoriis. 

[Cf.  256-271].  (Copie  sur  papier.) 

(Fol.  2  r").  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  PVance,  aux  esleuz  sur 
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le  fait  de  noz  aides  ou  pays  de  Lyonnois.  ou  a  leurs  lieulcnans,  salut. 
Nostre  procureur  sur  le  fait  des  dis  aides  en  la  dite  élection,  et  nox 
bien  anrie/.  les  conscillicrs,  bourf^ois  de  la  ville  de  Lyon,  nous  ont  fait 
exposer  que  de  toute  ancienneté  les  habitans  de  la  dicte  ville  ont  acous- 
tumé  a  contribuer  aux  frai/,  et  alFeres  communs  et  neccesseres,  et  mesme- 
ment  es  taillies  et  aides  a  nous  octroyées,  et  mis  sus  en  la  dicte  ville,  selon 
la  valeur,  faculté  et  exlimacion  de  leurs  biens  et  herctaipcs,  le  fort  portant 
le  foible,  ce  non  obstant  puis  aucun  temj)s  cnça,  plusieurs  bourgois  et 
habitans  de  la  dicte  ville,  et  qui  en  icelle  et  terreur  d'icelle,  prelendans 
que  ceulx  qui  demeurent  hors  la  dicte  ville  ne  pevent  ne  doivent  estre 
imposez,  et  ne  sont  tenu/  de  contribuer  es  dictes  taillies,  ai  les  et  affaires 
communs  en  icelle  ville,  soubz  umbre  de  ce  pour  eulx  exempter  et  affran- 
chir des  dites  aides,  taillies  et  charges  communes,  et  aultrement  se  sont 
absentes  cl  alcz  demourcr  hors  la  dicte  ville  et  par  ce  moyen  sont  contre- 
disans  et  refusans  de  contribuer  es  dictes  taillies  et  charges  communes, 
laquelle  chose,  se  tollerée  csloit,  seroit  .ouvrir  vove.  et  donner  matière, 
et  II  (fol.  2  v°)  occasion  aux  auUres  bourgois  et  habitans  de  la  dicte  ville, 
(pii  en  icelle  ont  leurs  biens  et  heritaiges  de  eulx  absentez  et  aler  demou- 
rcr hors  dicelle  pour  estre  frans  et  exemps  des  dites  taillies,  aides  et 
charges,  qui  seroil  defrauder  iceulx  aides,  taillies  et  charges  communes, 
fouler  et  chargier  insupportablement  ceulx  qui  demorreroient  en  la  dicte 
ville,  et  en  oultre  plusieurs  gen/.  d'esglise,  nobles  et  aultres  tiennent  et 
possèdent  en  icelle  ville  et  terreur'  d'icelle  plusieurs  biens  et  hcrilaiges  non 
nobles  et  non  admortiz,  dont  ilz  contredient  et  relFusent  contribuer  et 
paier  leurs  quotes  es  dictes  taillies,  aides  et  affaires  communes,  combien 
(|ue  ceulx  doni  ilz  ont  cause  en  paiassent  et  contribuassetit  pour  le  tempe 
quilz  les  tenoient,  tout  a  la  foule  et  charge  insupportable  des  diz  faisans 
residence  en  la  dicte  ville,  qui  ne  sont  pas  diminuez  ne  rabesscz  du  taux 
et  imposi/  acoustumé  estre  mis  sus  en  icelle  ville,  ains  le  leur  a  convenu 
par  longtemps  supporter  a  très  grant  charge  et  ne  le  pouvoient  plus  con- 
tinuer, actcndu  mesmemcnl  que  pour  les  morlalitez,  sterilitez  ||  (fol.  3  r•) 
et  guerres  qui  ont  esté  ou  pays,  ilz  sont  tournez  en  1res  petit  nombre,  et 
comme  au  néant  de  chcvances,  et  plus  pourroient.  se  par  nous  ne  leur 
estoit  pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  ilz  dient  :  pourquoy, 
nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  a  leur  supplicacion  et  requestc, 
voulans  equalilé  estre  gardée  entre  noz  subgetz  et  obvier  aux  inconve- 
niens  dessus  diz,  vous  mandons  et  commcctons  par  ces  présentes  que  ce 
par  informacions  faicte  ou  a  faire  il  vous  appert  des  chouses  dessus  dictes 
tant  que  souflire   dove,  vous  contraigniez  ou  faictes   contraindre  vigoreu- 

'  TiMTour  ici  vionl   di•    territorium  cl  veut  iliro  territoire. 
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sèment,  et  sans  déport,  tous  et  chescun,  les  dis  bourgois,  gens  d'esglise, 
nobles  et  aultres  aians  et  tennans  biens  et  heritaiges,  non  nobles  et  non 
admortiz  en  la  dicte  ville  et  terreur  d'icelle,  soit  que  les  dictes  personnes 
soient  demourans  et  faisans  residence  en  la  dicte  ville  et  ailleurs  quelque 
part  que  ce  soit  a  contribuer  es  dis  fraiz  et  aiTaires  communs,  aides  et 
taillies  que  dessus  est  dit,  et  a  en  paier  leurs  quotes  et  impostz  tant  du 
temps  passé,  que  pour  le  temps  advenir,  pour  raison,  et  a  ||  (fol.  3  v°) 
cause  des  diz  biens  non  nobles  et  non  admortiz,  qu'ilz  tiennent  et  possi- 
dent  es  dites  ville  et  terreur,  dont  toutesvoyes  ilz  ne  contribuent  aultre 
part  ;  selon  la  valeur  et  extimacion  d'iceulx,  le  fort  portant  le  foible, 
comme  il  est  acoustumé  faire  en  tel  cas,  et  en  cas  de  débat,  les  dictes 
quotes  premièrement  payées  par  maniere  de  provision,  et  jusques  a  ce 
que  aultrement  en  soit  ordonné  par  vous,  et  sans  préjudice  du  droit  des 
parties  faictes  aux  parties,  icelles  oyes,  bon  et  brief  droit  et  acomplisse- 
ment  de  justice,  car  ainsi  nous  plait  il  estre  fait,  et  aus  diz  supplians 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  non 
obstant  quelconques  lectres  surreptices  impetrées  ou  a  impetrer  a  ce 
contraires.  Donné  a  Paris  le  second  jour  de  septembre,  Tan  mil  quatre 
cens  quarante  ung,  et  de  nostre  règne  le  diz  neufiesme.  Par  le  roy,  a  la 
relacion  du  conseil.  M.  de  la  Palaye. 

(Arch.  mun,  de  Lyon,  CG  345,  fol,  2  r°-3v».)  À 

PIÈCE    GLXXXIII  î 

!' 

1444  (30  décembre).  —  Fragment  d'un  procès  entre  Pierre  Balarin,  élu  sur     '* 

le  fait  des  aides  ou  pais  de  Beaujolais  ci  les  consuls  de  Lyon,  devant     ^ 

la  cour  des  aides  de  Paris. 

[Cité  p.  272,  n.  2].  (Fol.  187  r•.)  Entre  messire  Pierre  Balarin,  esleu 
sur  le  fait  des  aides  on  pais  de  Beaujoloix,  demandeur,  dune  part,  contre 
les  conseilliers,  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Lion,  deiïendeurs, 
d'autre.  Daunet  pour  le  dit  demandeur  dit  que  icelui  demandeur  a  cause 
de  son  dit  oflice  doit  estre  franc  des  tailles,  aussi  dit  que  par  l'ordon- 
nances royaulx,  nul  ne  doit  estre  contraint  a  paier  taille,  sinon  au  lieu  ou 
il  fait  -sa  demourance,  ce  nonobstant  les  esleuz  sur  le  fait  des  aides  en  la 
ville  de  Lion  a  la  requeste  des  dis  delTendeurs  ont  voulu  asseoir  ceux 
tailles  qui  ont  esté  mis  sus  en  icelle  ville,  le  dit  demandeur  et  a  icelle  paier 
l'ont  voulu  contreindre  et  pour  ceste  cause,  icellui  demandeur  a  impes- 
tré,  etc.,  lettres  par  vertu  desquelles  il  a  fait  faire  commandement  aus 
dis  deiïendeurs  qu'ils  ne  l'assoyssent  ou  feissent  asseoir  a  icelles  tailles, 
dit  que  a  iceulx  commandemens  ilz  se  sont  opposez  et  pour  ce  jour  leur  a 
esté  donné  en  la  court  de  céans  et  pour  ce  conclud  qu'il  soit  dit  que  a 


FMÈCES  JLSTIF1C.\TIVES  471 

bonne  cause  les  commandemens  leur  ont  esté  faiz  et  que  a  mauvaise  cause 
a  iceulx  se  sont  opposez  et  que  deiTense  leur  soit  faide  que  dorescnavant 
ilz  ne  l'assieent  aus  dites  tailles  et  demande  despens  et  requiert  que  par 
provision  cl  pendant  le  [)roces  il  ne  [)aie  que  au  lieu  ou  fera  sa  demou- 
rance. 

(Arch.  de  la  Cour  des  Aides  ;  Arch.  iial.,  Z'*  14.) 
(V.  ausi  fol.  208  r",  la  séance  du  G  février  li^S.) 

PIÈCE   CL.WXIV 

(1440)  4  février,  Lyon.  —  Lettre  de  BUinc  Barbiti,  maitre  des  requêtes  de 
ilioti-i  du  roi,  de  Jean  Jossart,  maitre  des  ports  et  des  élus  du  Lyonuais, 
aux  Coitsuls,  leur  eiijoiijiiaiit  de  faire  lever  et  remettre  à  Hujnet  .Au- 
lierl,  à  Lyon,  l'aide  de  BazUly  (moitié  le  1"  avril  et  rnoilié  le  Γ  sep- 
li'iithre)  la  somme  de  4.'MiO  livres  tournois,  représentant  la  portion  due 
]))ir  Lyon  de  la  quoti -jiarl  de  l'éle'-iion  du  Ly(jnnais  de  l'aide  de 
:t(K>.oo()  franrs  étahli  a  Hiizilly,  le  4  décemlire.  qui  se  monte  à 
a. 500  l.   t.  pour  U•  prinripnl  rt  010  liires  poiir  /es  Irais. 

[Citée  p.  127,  n°   1].  (Copie  sur  papier./ 

Blanc  Harbin,  conseillier  et  maistre  des  requesles  de  l'osici  du  roy 
nostre  sire,  Jehan  Jossart,  maistre  des  pors  cl  les  esleuz  pour  le  roy  nostre 
dit  segniour  sur  le  fait  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  es  cités  et  élec- 
tion de  I.ionnois,  commissaires  ordonnés  parle  dit  segniouren  cele  partie, 
au.x  conseillicrs,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lion,  salul. 
Comme  le  roy  nostre  dit  segniour  par  ces  leclres  patentes  données  à 
Rasille,  presi  Chinon,le  qualriesme  jour  de  décembre  dernièrement  passé, 
nous  ait  mandé  et  commis  pour  les  causes  conlenues  es  dites  lelres  asseoir 
et  imposer  es  dites  cité  et  élection  de  Lionnois  sur  toute  maniere  de  gens 
previlegier  et  non  previlegiez,  exceptez  gens  d'église,  nobles  vivans  noble- 
menl  et  aullrcs  (|ui  par  les  derreniercs  ordonnances  du  roy  nostre  dit 
segniour  en  ont  estez  exceptez  tant  seulement  la  somme  de  six  mille  cinq 
cens  livres  tournois  pour  le  principal  avec  la  somme  de  six  cens  dix 
livres  tournois  pour  les  fraiz  seulement,  a  quoy  les  habitans  des  dites  cité 
et  élection  de  Lii^nnois  ont  esté  lauxés  pour  leur  (juoles  et  porcion  d  ung 
aide  (le  111'  mille  frans  que  le  dit  segniour  a  ordonné  cslre  mis  sus  pour 
les  causes  dedaireez  es  dites  leclres,  nous,  par  vertu  des  dites  letres  cl  du 
povoir  a  nous  donné  par  icelles,  vous  mandons  cl  expressément  enjoi- 
gnons de  par  le  roy  nostre  dit  segniour  et  de  par  nous  que  incontinent 
et  sans  delay  vous  asscez  et  imposez  ou  faictes  asseoir  et  imposer  entre 
vous  le  plus  justement  et  esgalmenl  que  faire  le  pourrez,  selon  la  faculté 
(l'ung  chescun,  le  fort  piurtanl  le  foible,  exceptez  ceulx  que  le  roy  noslrc 
dit  scgnour  en  a  exceptez  par  ses  dictes  leclres  la  somme  de  tlix  neuf 
cens  soizantc  livres  tournois,  a  quoy  nous  vous  avons  lauxés  el  lauxons 
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pour  vostre  part  eit  porcion  du  dit  aide  et  des  dis  fraiz  et  icelle  somme 
faites  lever,  recevoir,  baillier  et  délivrer  a  Iluguet  Aubert,  commis  a  rece- 
voir le  dit  aide,  c'est  assavoir  la  moitié  au  premier  jour  d'avril  prouchain 
venant  et  l'autre  moitié  au  premier  jour  de  septembre  après  ensuivant, 
eit  nous  mandons  aut  premier  sergent  roial  sur  ce  requis  que  tous  ceulx 
qui  seront  reffusans  ou  contredisans  de  paier  leur  rate  et  porcion  de  la  dite 
somme,  le  dit  terme  passé,  il  contraignet  tout  par  la  forme  et  maniere  quii 
est  acoustumé  de  faire  pour  les  propres  debtes  et  deniers  du  roy  nostre 
dit  segniour  non  obstant  quelconque  opposicions  ou  appellacions  que  le 
dit  aide  ne  soit  premièrement  paie,  comme  le  roy  nostre  dit  segniour  le 
veut  et  mande  par  ses  dites  letres.  Donné  a  Lion  soubz  noz  signé  lequa- 
triesme  jour  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  quarante  et  cinq.  Par  mes 
dis  segniours  les  commisseres. 

J.  Guerrier. 
Donné  pour  copie  :  A.  Gappard. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  290.  n°  19".) 


PIÈCE    CLXXXV 

144G.  30  mai,  Chapelle  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des 
consuls  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  lever  une  taille  d'un  de- 
nier par  livre  afin  de  payer  les  610  livres,  représentant  le  I"  terme  de 
la  quote-part  due  par  la  ville  à  Voccasion  de  laide  de  6.500  livres,  dite 
de  Bazilly,  et  qui  se  montait  à  1.960  l. 

[Cité  p.  127,  n.  2].  Le  dimenche,  pénultième  jour  de  may  mil  II1I<=  XL 
et  six  en  la  chappelle  Saint  Jaqueme,  heure  de  l'eaul  benoyte,  assamblés. 

Hz  ont  mys  sus  du  voloir  et  comun  consentement  d'ung  chascun 
d'eulxune  taillie  de  d'un  denier  et  meille  tant  pour  le  roy  nostre  sire  que 
pour  paier  et  fournir  les  gens  d'armes  et  ce  pour  le  premier  paiement  de 
la  somme  de  XIX^  sexante  livres  tournois  a  quoy  la  ville  a  esté  tauxée  et 
impousée  pour  sa  part  et  porcion  d'un  aide  de  six  mille  cinq*-'  livres 
tournois  et  ensamble  les  fraiz  des  six  cens  et  dix  livres  tournois  octroyé 
et  mise  sus  a  Uasille  ou  moys  de  décembre  derrenierement  passé,  si  com- 
me appart  par  les  lettres  de  commission  de  messegneurs  les  esleus  don- 
nées le  ΙΙΙΙ*^  jour  de  février  derrain  passé. 

(.Arch.  munie,  de  Lyon,  BB*,  fol.  2  v•^  (dernier  paragraphe). 
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PIECE   CLXXXVI 

14Ui,  7  julllol.  I.yoïi  (Ηύΐβΐ  de  noannp).  —  Ordre  ilrs  consuls  ή  Rolin  Garin. 
ri'reri-ur  de  la  dcnitcre  talUr  i;l  dos  dt'nirrs  communs,  de  dcllvrer  ά 
IHerrc  de  Vallloit.  5  ^cus  et  demi  d'or  a  neuf,  pour  une  •  boite  »  de 
vin  à  lui  achetée  et  remis•  ά  iuTchevêque  de  Reims  et  ά  Véiêque  de 
Carcubsonne,  conseillers  du  roi. 

[Ci.  p.  2Sti-2Sy'].  (Sur  p.ipier.)  Kslienne  Guerrier,  Malhicz  Audeberl, 
Benoit  Cheval,  Holiii  de  Ma?con,  Pierre  de  \*illars.  Pierre  Hurnier  et 
Nicolas  de  lilct,  citf)ycns  cl  consul?,  de  la  ville  de  Lion.  Holin  Garin,  rece- 
veur de  la  taille  derrenieremenl  niise  sus  et  des  deniers  communs  de  la 
dicte  ville,  nous  vous  mandons  que  des  deniers  de  vostre  dicte  reccpte, 
baille/,  et  délivrez  a  Pierre  de  \'aillion,  clerc  notcre,  citoyen  de  la  dicte 
ville,  la  somme  de  cinq  escuz  et  demy  d'or  nuefz,  a  lui  deuz  pour  une  bocle 
de  vin,  laquelle  avons  achalé  de  ly  et  donné  a  nnz  seij,'ncurs  les  arceves- 
quesde  Heyns  et  Quarquasonne,  conseillers  du  Hoy  nostre  sire,  et  parmy 
rapportant  cest  présent  mandement  et  q'uiclancc  du  dit  \'aillion  les  dis 
V  escuz  et  demi  vous  seront  allouez  en  voz  comptes  et  rabatuz  de  vostre 
dicte  recepte  sans  aucun  contredit.  Donne  a  Lion  en  l'ostel  de  Roanne 
le  jeudi  λΉ™-   jour  dejulliet  lan  mil  IIII     XL  cl  si\. 

Ainsi  passé  par  messeigneurs  les  consulz  dessus  tlis. 

.\1  λΤΙΙΕΙ. 

(Arch.  muM.  de  Lyon,  ('.C  ioiî.  n"  4•) 

PIECE   CLXX.WII 

mCt,  4  septembre,  Saint-Jaquenie.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  fut  décidée  ta  levée  d'une  taille  de  deux  de- 
niers par  livre,  destinées  ύ  paner  les  080  livres  dues  pour  le  second 
paiement  de  l'aide  de  Rozilly  et  l'arriéré  d'impôts  précédents. 

[Cité  p.  127,  n.  -i  et  128,  n.  i  .  Lc.dimenclie  IllPjour  de  septembre, 
heure  d'ayj,'uc  benoyle,  l'an  mil  1111'  XL  et  six  en  la  cliapelle  Saint- 
Jaqueme. 

Mandez  conseillers  vieulx  et  nouveaux  maistres  de  mesliors  et  autres 
des  notables,  Ix^urj^eys.  manans  et  hahilans  de  ceste  ville  de  Lion  a  j,'uisc 
acoustumée  pour  avoir  conseil  et  pourveoir  aux  alTeres  de  la  dicte  ville, 
nicsmement  pour  fournir  et  trouver  maj^nicre  de  paier  et  satisferc  la 
somme  de  IX'  Illh^  livres  que  Ion  doit  au  roy.  Nostre  Sire,  pour  le 
segond  paiement  de  laiile  derierement  mise  sus  el  octroyée  a  Hasillcpour 
le  dit  seigneur,  et  la(|ucllc  somme  se  doit  lever  en  cest  dit  moys  de  sep- 
tembre ;  item,  la  somme  de  Xlllh''  livres  que  l'en  doit  encorcz  de  reste 
du  premier  paiement  du  dit  aille,  item  aussi  la  somme  de  \  '   L  livres  que 
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l'on  a  emprunté  pour  les  gaigez  et  vivres  des  gens  d'armes  des  moys  de  juil- 
let et  aoust  derrierement  passé  ;  item,  la  somme  de  cent  livres  empromptée 
aussi  et  paiée  a  Monsegneur  le  bailli  pour  ses  gaiges  d'un  an  feny  a  la 
Saint  Jehan  Baptiste  derrierement  passé,  ausqueulx  jour  et  lieu  convenuz 

et  assemblés  Jehan  de  Varey,  seigneur  de   Rontalon  * ,  et  plusieurs 

autres,  tant  maistres  de  mestiers  que  autres,  manans  et  habitans  de  la 
dicte  ville,  lesqueulx  après  plusieurs  advis,  regars  et  consideracions  sus 
ce  heuz,  pour  fournir  et  satisfere  es  paiemens  des  sommes  dessus  dictes 
et  déclarées  ont  esté  d'acort  et  oppinion  commune  que  Ton  mecte  et  de 
fait  de  leur  commun  vouloir  et  consentement  ont  mis  sus  une  taille  de 
deulx  deniers  pour  livre. 

(Arch.  munie,  de  Lyon,  BB  4,  fol.  lo  r«-io  v°.) 

PIÈCE   CLXXXVIII 

1446,  16  décembre,  Boutique  de  Mathieu  Audebert.  —  Procès-verbal  d'une 
réunion  des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  prendre  Var- 
yent  de  la  ferme  du  dixième  du  vin  pour  payer  à  Huguet  Aubert,  rece- 
veur général  des  tailles  en  Lyonnais,  les  960  livres  dues  par  la  ville  à 
l'occasion  de  l'aide  de  Razilly  et  qu'elle  ne  sait  comment  payer. 

[Cité  p.  128,  n.  2,  3  et  4].  Le  vendredi  XVI™•^  jour  de  décembre,  Tan 
devant  dit  mil  1111^  XL  et  six,  en  la  bulique  Matheu  Audebert. 

Pour  ce  qu'ilz,  pour  et  au  nom  de  la  communaulté  de  la  dicte  ville  sont 
tenuz  a  Huguet  Aubert,  receveur  general,  au  pays  et  élection  de  Lionnois 
des  tailles  derrenierement  mises  sus  pour  le  roy  nostre  sire,  en  la  somme 
de  IX<=  ΙΙ!!"^"^  livres  tournois,  pour  le  segond  et  derrenier  paiement  de  la 
somme  de  XIX^  LX  1.  t.  a  quoy  la  dicte  ville  a  esté  imposée  pour  sa  part 
et  porcion  de  l'aide  derrenierement  octroyé  au  roy  nostre  sire  a  Rassille  et 
pour  occasion  de  laquelle  somme  de  IX'=  llll''^  livres  ont  esté  par  plu- 
sieurs foys  arrestez  et  detenuz  instant  le  dict  receveur  ou  son  commis  en 
ceste  partie  en  Tostel  du  roy  a  Lion  appelle  Roanne,  et  n'ayent  iceulx  con- 
seillers en  commun  de  quoy  satisfaire  au  paiement  de  la  dicte  somme 
obstans  les  charges  des  gens  d'armes  et  autres  grans  afferes  d'icelle  ville, 
senon  tant  seulement  de  et  sur  la  somme  de  mil  livres  tournois,  deue  par 
Hugoniu  Bonnet,  fermier  du  dixième  du  vin  de  la  dicte  ville  pour  l'année 
presente,  commencée  le  premier  jour  du  moys  d'octobre  derrenierement 
passé,  ilz  ont  conclus  et  délibéré  que  pour  satisfere  au  dit  receveur  de  la 
dicte  somme  de  IX''  IIII^^  livres  tournois  a  lui  deue  de  reste  comme  dessus 
la  dicte  somme  de  mil  livres  tournois  deue  par  le  dit  Bonnet  et  pour  le  dit 
dixième  du  vin  soit  convertie  et  employée  au  paiement  de  la  dicte  somme 

'  Siiiveiil  i3  lignes  de  noms. 
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de  IX•"  IIII'"'  livres  tournois  jusques  a  somme  concurrent,  en  mandans  a 
Holin  Gucrin,  receveur  des  tailles  et  deniers  communs  de  la  dicte  ville,  a 
ce  présent  et  prenant  de  ce  char-^e  que  icelle  somme  de  mil  livres  tournois 
deue  par  le  dit  lluj^onin  Bonnet  pour  la  cause  que  dessus,  il  pref,'nie  et 
lieve  du  dit  Bonnet  aux  termes  et  par  la  forme  quii  la  doit  paier,  et 
d'icelle  paie  au  dit  receveur  les  dites  IX•^  Illh"  livres  a  lui  deue/.  de  reste, 
comme  dessus;  item,  que  tant  des  autres  XX  livres  tournois  restans  des 
dis  mil  livres  du  dit  dixième,  comme  aussi  des  autres  deniers  de  sa  recepte, 
il  se  paie  de  la  somme  de  XL  livres  tournois  qu'il  a  naguieres  fourny  et 
baillé  par  leur  commandement  et  licence  pour  autres  certains  alTercs  de 
la  dicte  ville,  et  en  rapportant  par  le  dit  Rolin  le  mandcwient  avecque 
quictance  ont  voulu  lui  estre  allouez  par  les  auditeurs  de  ses  comptes. 

Item,  pour  ce  que  le  dit  Boulin  Guerin  a  prins  charge  comme  dessus  de 
reçoyvre  du  dit  Bonnet  la  dicte  somme  de  mil  livres  tournois  par  lui  deue, 
comme  dessus,  et  d'icelle  paier  le  dessus  nommé  Muguet  Aubert,  receveur 
ou  son  dict  commis  de  la  dicte  somme  de  IX*'  IIII"''  livres  a  lui  deue, 
comme  dessus,  et  tenu  quiete  d'icelle  somme  la  dicte  ville,  etc.,  les  dessus 
nommez  conseillers  et  ung  chacun  d'iceulx  au  nom  de  la  dicte  ville  ont 
promis  et  juré  garder  et  observer  le  dici  Bolin  présent,  etc.,  de  dom- 
mage envers  t<tus,  etc.,  et  pour  ce  ont  obligé  les  deniers  communs  de  la 
dicte  ville,  presens  a  ce  Pierre  Arcliimbaud  et  lluniberl  Audcbert,  les- 
moins,  etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  4.  foL  2•  r".) 
(Ligne   \  du  fol.  21  r",  fin  de  la  délibération.) 


PIÈCE   (.lAXXIX 

(1447)  2  janvier.  Lyon.  —  Lcltri'  de  Jean  de  Bal  (ou  de  Bar),  gënôral  des 
fiiKinrrs.  d'Etienne  de  ('ainhrau,  clerc  des  comptes,  de  Jean  de  la 
Loere,  secrétaire  du  roi  et  des  i'iiis.  sur  le  fait  des  aides  ordonm^s  jiour 
lu  !/uerre  es  cité  et  élection  du  Lunnnuis  mix  conseillers,  ttourjeois  et 
lidliilttnts  de  Lyon,  leur  enjoi(jnant  de  taire  lever  et  rentettre  au  rerr- 
rrur  de  l'aide  de  Maillu  en  l'i-lerlion  lu  Lyonnais,  Symonet  de  MiUy. 
In  somme  de  I.HiW  litres  (moitié  le  Γ  arril  et  moitié  le  I"  septembre), 
imitosée  par  en.r  ά  la  tille  pour  sa  portion  de  la  somme  de  6  IftO  litres 
]nitir  le  prittripal  et  de  700  litres  pour  les  frais  représeuiattt  l<i  quote- 
part  du  l.i/onnuis  et  île  la  seiyneurie  de  Chorlieu  de  l'aide  de  iOO  000  fr. 
drmanilé  ait.r  pays  de  Lanuuedoil  d'en  deçà  de  la  Loire,  pur  lettres 
l>atinles  ilonnées  a  Maillt/.  le  ίβ  noremttre. 

[('liée  |).    liH,  n.  <>].  ((li>pic  sur  papier.) 

Jehan  de  Bal,  general  de  France,  ICstiennc  de  Cambray.  clerc  des 
comj)los  et  conseilliers  du  roy  nostre  sire,  Jehan  de  la  I.ocrc,  notaire  et 
secrétaire  du  dit  segniour  cit  les  eslcuz  pour  le  roy  nostre  ilit  scgniour  sur 
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le  fait  des  aides  ordonnez  poyr  la  guerre  es  cité  et  élection  de  Lionnois, 
commisseres  ordonne/,  par  le  dit  segniour  en  ceste  partie,  aux  conseilliers, 
bourg-ois  et  habilans  de  la  ville  de  Lion,  salut.  Comme  le  roy  nostre  dit 
segniour  par  ces  letres  patentes  données  a  Maillie  en  Touraine  le 
ΧΧνί^  jour  de  novembre  dernièrement  passé  nous  ait  mandé  et  commis 
entre  autres  choses  asseoir  et  imposer  es  dictes  ville  de  Lion,  élection  de 
Lionnois  et  seigneurie  de  Charlieu,  sur  toutes  manières  de  gens  laiz,  pre- 
yilegiez  et  non  previlegiez,  monnoyers  et  autres  affranchiz,  quelz  qu'ilz 
soient,  nonobstant  leurs  privilèges  et  letres  de  franchissement  et 
exempcion  qu'il  aient  et  sans  préjudice  de  leurs  dis  previleges  et  exemp- 
cions  par  le  temps  advenir  exceptés  les  nobles  vivans  noblement,  les 
officiers  ordinaires  et  coumensaulx,  non  marchandans,  servans  ordinaire- 
ment le  roy  nostre  dit  segniour,  la  royne,  mon  segniour  le  daulphin  et  ses 
autres  enfans  et  povres  mendians  la  somme  de  \'I'"G  livres  tournois  pour 
le  principal  et  de  νΐΙ<=  livres  tournois  pour  les  fraiz  a  quoy  la  ville  de  Lion, 
pais  de  Lionnois  et  seigneurie  de  Charlieu  ont  esté  tauxés  pour  leurs  quote 
et  porcion  d'un  aide  de  11^  mille  frans  que  le  dit  segniour  pour  les  causes 
et  affaires  declairés  en  ses  dictes  letres  a  ordonné  estre  mis  sus  en  ce  pais 
de  Languedoil  deçà  de  la  la  riviere  de  Loire,  nous  par  vertu  du  povoir 
a  nous  donné  par  les  dites  letres  vous  mandons  et  expressément  enjoi- 
gnons de  par  le  roy  nostre  dit  segniour  que  incontinent  et  sans  delay  vous 
asseez  et  imposez  ou  faictes  asseoir  ou  imposer  entre  vous  le  plus  juste- 
ment et  esgalment  que  fere  le  pourrés,  le  fort  pourtant  le  foible,  sans 
aucun  en  excepter  senon  ceulx  de  la  condicion  dessus  dicte,  tant  seule- 
ment, la  somme,  de  dix  huit  cens  sexante  livres  tournois,  a  quoy  nous 
vous  avons  tauxés  et  tauxons  pour  vostre  part  et  porcion  du  dit  aide  et 
des  dis  frais  et  icelle  somme  faites  lever  et  paier  a  Simonet  de  Milly, 
commis  a  recevoir  le  dit  aide  en  la  dite  élection,  c'est  assavoir  la  moitié  au 
premier  jour  du  mois  d'avril  prouchain  venant  et  l'autre  moitié  au  pre- 
mier jour  de  septembre  après  ensuivant;  si  donnons  en  mandement  au 
premier  sergent  roial  qui  sur  ce  sera  requis  que  tous  ceulx  qui  seront 
refusé  d^en  paier  leur  taux  et  porcion  il  contraigne  royaument  et  de  fait, 
tout  ainsi  qu'il  est  acoustumé  de  faire  pour  les  propres  debtes  et  deniers 
du  roy  nostre  dit  segniour,  nonobstant  opposicions  aut  appellacions  quel- 
conques. Donné  a  Lion  soubs  l'un  de  nous  signés,  le  seccond  jour  de 
janvier,  l'an  mil  quati-e  cens  quarante  et  six.  Par  messegniours  les  com- 
misseres. 

J.  Glerrier. 
Donné  pour  copie. 
Gapp.vrd. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  290,  n°  ig.) 


\ 
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PIÈCE   CXC 


1447,  21  janvier.  —  (juittuiice  délivrée  aux  Lyonnais  par  Jean  Buclielcl^  se- 
crétaire (tu  roi  et  contrôleur  des  finances  du  liaupiiin,  d'une  somme  de 
SO  écus  d'or,  représentant  la  valeur  de  deux  queues  de  vin,  accordées 
au  ihiitjiliin. 

[Cf.  p.  iSyj.  Je,  Jehan  Uochclcl.  secrelairedu  roy  et  contrerollcur  des 
fiiianc-es  de  monseigneur  le  Daulphin,  ay  receu  des  hourgoys  el  habitans 
de  la  ville  de  Lyon  la  somme  de  vint  cscus  d'or,  pour  deux  queue»  de 
vin  a  mon  dit  seigneur,  lesmoing  mon  seing  manuel  c\  mis  le  XXI*  jour 
de  janvier,  lan  mil  IIII'  ΧΙΛΊ. 


J.    BOCIIETEL. 


(Arch.  mun.  de  I.yon,  CC  4o3,  n•  i.) 


PIÈCE   CXCI 

1447,  7  février  (Lyon,  Chapelle  Saint-Jaqueme).  —  Lettre  des  consuls  de 
Lyon  prescrivant  de  rnliuttre  de  la  recette  de  Rolin  Guérin  la  somme  de 
so  écus  d'or  neufs  remis  ù  Jean  Bochetrl.  contrôleur  des  finances  du 
Ihiuphin,  à  la  place  îles  S  queues  de  vin  accordées  au  Itaupliin  lors  de 
sa  dernière  visite,  et  la  somme  de  W  écus  et  demi  d'or  neufs  remis  à 
Jean  Marion,  péclteur,  pour  le  poisson  remis  au  dit  Pauphin.  à  la 
même  occasion. 

[Ci.  p.  i'^j].  Jehan  de  X'arey,  seigneur  de  Honlalon.  Pierre  Aynarl, 
Mathieu  Audebcrt,  Henoit  Cheval,  Holin  de  Mascon,  Pierre  Brunier  el 
Nicolas  de  Blet,  citoyens  el  consulz  de  la  ville  de  I.yon,  savoir  faisons  a 
tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront  que  Bolin  (ìucrin,  receveur 
des  tailles  el  deniers  communs  de  la  dicte  ville,  a  baillé  el  délivré  par 
nostre  vouloir  et  commandement  au  nom  de  la  dicte  ville  a  maistre  Jehan 
Bochelel.  secretayre  du  roy  nostre  sire  el  contrerollcur  des  finances  de 
monseigneur  le  Daulphin  la  somme  de  vini  escu/  d'or  neuf  a  présent  aicns 
cours  pour  et  au  lieu  de  deux  queues  de  vin  nagueres  par  nous  au  nom 
de  la  dicte  ville  données  a  mon  dit  seigneur  le  Daulphin  a  sa  dernière 
venue  en  la  dicte  ville,  item  a  plus  baille  el  délivré  le  dict  receveur  au 
nom  (|ue  dessus  el  par  nostre  dit  vouloir  el  licence  α  Jehan  Marion 
pescheur  la  somme  de  dix  escus  cl  demy  d'or  nuef  dcuc  au  dit  Marion 
pour  certaine  quantité  de  poysson  de  lui  prinse  el  nchatée  au  dit  pri>,  el 
donné  α  mon  dit  seigneur  le  Daulphin  a  sa  dicte  dernière  venue,  si 
comme  des  paiemens  des  dictes  sommes  a|)purl  par  lettres  de  (piiclancc 
8ur  ce  par  les  dis  Bochetel  et  Marion  faictcs,  actachées  a  ces  présentes  ; 
si  avons  esté  d'accord  el  commun  consentement  voulu  et  con«entu  et 
par  ces  présentes  voulons  el  conscnlone  (juc  le  dit  Holin  (îuerin.  receveur 
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pregnie  et  lieve  XI>1  livres  XVIII  sous  IX  deniers  de  et  sur  les  deniers  de 
la  taille  dernièrement  mise  sus  en  la  dicte  ville,  les  dictes  sommes  de 
vint  escuz  dune  part  et  de  dix  escuz  et  demy  dor  d"autre  part  par  lui 
prestées  comme  dessus,  mandons  et  commandons  par  ces  présentes  es 
auditeurs  des  comptes  du  dit  Rolin  que  icelles  sommes  il/,  lui  allouent  en 
ses  dis  comptes  et  rebatent  de  sa  dicte  recepte  sans  aucun  contredit. 
Donné  a  Lion,  en  la  chapelle  Saint  Jaqueme,  le  mardi  \'II-jourde  février, 
Tan  mil  quatre  cens  quarente  et  six. 

Ainsi  passé  par  mes  dis  seigneurs  les  consulz. 

Mathei. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  4o3,  n°  3.) 

PIÈCE   CXCII 

(1447j  20  février,  Montiiz  les  Tours.  —  Lettre  de  Charles  VU  prescrivant  de 
laisser  à  Guillaume  Cholet,  receveur  en  Lyonnais  «  des  vivres  et  paie- 
ment des  trente  iiommes  d'armes  et  des  archers  de  Geoffroy  de  Cou- 
vran,  chevalier,  la  jouissance  de  65  s.  t.  par  lance  et  par  mois^  s'il 
avance  les  sommes  nécessaires  pour  l'expédition  projetée  pendant  six 
mois,  le  15  mars  et  le  30  juin,  déduction  faite  des  20  deniers  concédés  à 
tous  ceux  qui  avanceront  leurs  impôts. 

[X'oirp.  i36].  (Copie  sur  papier,  j 

(Fol.  I  r°).  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  a  tous  ceulx 
qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut.  Gomme  pour  la  conduite  et 
exequcion  de  certaine  entreprise  qu'avons  hors  de  nostre  roiaume  aions 
délibéré  y  envoler  aucuns  de  nez  cappitaines  et  chiefz  de  guerre 
avecques  certain  nombre  de  gens  d'armes  et  iceulx  faire  paier  pour  six 
mois  entiers  commançans  le  premier  jour  de  mars,  prouchainement  venant 
aux  termes  et  en  la  maniere  qui  s'ensuit,  c'est  assavoir  pour  les  trois 
premiers  des  diz  six  mois,  le  quinziesme  jour  du  dit  mois  de  mars  a  Lion 
sur  le  Rosne  et  pour  les  autres  trois  mois  ensuivans  le  derrain  jour  de 
juing  aussi  ensuivant  audit  lieu  de  Lion,  eit  pour  ce  que  aus  dis  termes 
le  dit  paiement  ne  peut  estre  recouvré  et  receu  des  parroisses  a  ce 
imposées  et  qui  a  ce  s'actendroit  auroit  faulte  au  dit  paiement,  par  quoy 
la  dite  conduite  et  execucion  de  nostre  dicte  entreprise  se  pourroit 
retarder  ou  du  tout  rompre,  que  ne  vouldrions  pour  riens,  nous  soit 
besoing  ordonner  que  Guillaume  Cholet  par  nous  commis  a  recevoir  ou 
païs  de  Lionnois  le  fait  des  vivres  et  paiement  des  trente  hommes 
d'armes  et  les  archiers  dont  nostre  amé  et  féal  Geolfroy  de  Couvran, 
chevalier  a  de  par  nous  la  charge  et  que  envoions  a  la  dicte  entreprise 
ou  autre  homme  rec[r  eant  et  solvable  a  ce  expert  et  cognoissant,  lequel 
face  et  avance  le  dit  paiement   aux   lieux  et  termes   dessus  dis,  eit  sur 
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icellui  paiement  lui  donner  et  ordonner  aucune  somme  d'argent,  tant 
pour  le  portage  et  conduicte  d'iceulx  deniers  que  pour  dons  et  prouflit 
que  faire  lui  convcndra,  a  ceulx  dcsquculx  il  eniprunctera  argent  pour 
faire  lavancement  d  icellui  paiement  aux  termes  dessus  dis,  savoir  faisons 
que  ce  considéré,  coniians  a  plain  des  sens,  loiaulté,  preudoumie  et 
bonne  diligence  ||  (fol.  i  v»)  de  la  personne  du  dit  Guillaume  Cholet, 
icellui  avons  commis  et  ordonné,  commeclons  et  ordonnons  par  ces 
présentes  au  dit  pais  de  Lionnois  a  faire  et  avancier  le  paiement  des 
dictes  trente  lances  icellui  porter,  en  faire  porter  et  conduire,  au  lieu  et 
en  la  maniere  dessus  dicte,  eit  tant  pour  ce  faire  que  pour  1  interest  que 
le  dit  commis  aura  et  poura  avoir  a  emprunter  argent  pour  fournir  au 
dit  paiement  au  lieu  et  terme  dessus  dis  lui  avons  ordonné  et  tauxé, 
ordonnons  et  tauxons  par  ces  présentes  la  somme  de  soixante  cinq  solz 
tournois  a  icelle  avoir,  prandre  et  retenir  par  sa  main  sur  le  paiement  de 
chacune  lances  des  dites  trente  lances  par  chacun  mois,  par  ainsi  que  se 
les  imposez  a  icellui  paiement  ou  les  aucuns  d'eulx  vouloient  avancer  et 
paier  leurs  impostz  pour  les  dis  trois  premiers  mois  ou  partie  de  leurs 
dis  imposi/  en  tel  temps  que  les  collecteurs  les  puissent  porter  et  paier 
au  dit  commis  dedans  le  huit  jour  du  dit  mois  de  mars  pour  telle  somme 
que  ainsi  en  avanceront  el  paieront  leur  soit  déduit  et  rebatu  X\  deniers 
pour  livre  a  prandre  sur  les  dis  l,X\'  sous  tournois  pour  lance.  lesqueulx 
\.\  deniers  le  dit  commis  rcbatra  aus  dis  colecteurs  pour  ce  que  ainsi 
en  aura  receu  et  pareillement  ou  mois  de  juing  et  a  tel/ jours  dicellui 
comme  declairé  est  de  faire  au  mois  de  mars  pour  les  dis  trois  premiers 
mois,  eit  semblablement  pour  le  surplus  du  temps  que  tondrons  nous  dis 
gens  d'armes  ensemble  et  ordonnerons  leur  paiement  en  la  maniere 
devant  dicte  de  trois  mois  en  trois  mois  au  premier  mois  de  che*^cun 
(juarleron  et  au\  jour  flcssus  dis  lequel  commis  fera  et  bailliera  le  dit 
paiement  des  dis  gens  d'armes  aux  termes  premiers  dit/  au  dit  cappilaine 
ou  a  son  lieutenant  pour  eulx  en  prenant  les  quictances  sur  ce  dicellui 
cappitaine  ou  lieutenant,  lesquelles  voulons  lui  valoir  et  servir  en  la 
dispence  de  ses  comptes  sur  '|  fol.  2  r")  ce  a  sa  descharge  en  rappourtant 
ces  dictes  présentes  ou  vidimus  dicclles  fait  soubz  seel  roial  ou  oulcn- 
tique  auquel  voulons  plaine  foy  estre  adjoustée  comme  a  l'original  pour 
une  fois  et  les  dictes  quictances  seulement  pour  tout  acquit,  si  donnons 
en  mandement  a  noz  amez  et  feaulx.  les  gencraulx  conseilliers  par  nous 
ordonnez  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  que  de  nous 
prcsens  commission,  voulenlé  et  ordonnance  faccnt.  seuiTrent  el  laissent 
le  dit  (Cholet  joïr  cl  user  plaiuement  el  paisiblement,  el  les  dis  I.W  sous 
tournois  sur  le  dit  paiement  de  chescunc  lance  par  mois  pour  les  causes 
devant  dictes  prandre,  avoir    el  retenir  par   sa  main,  sauf  et  réservé  les 
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dis  XX  deniers  pour  livre  qui  ainsi  seront  rabatuz  aux  impostz  qui 
avanceront  leur  paiement  aux  termes  et  en  la  maniere  dessus  declairéez, 
eit  estre  alouez  en  ses  comptes  et  rebatuz  de  sa  recepte  par  noz  amez  et 
feaulx  gens  de  noz  comptes,  ausquelz  semblablement  mandons  que  ainsi 
le  facent  sans  aucun  contredit  ou  difliculté,  mandons  aussi  et  comman- 
dons a  tous  nous  justiciers,  officiers  et  subgiez  que  au  dit  Cholet  es 
choses  touchans  et  regardans  la  dicte  commission  et  les  deppendances 
d'icelle  obéissent  et  entendent  diligemment.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  seel  a  ces  présentes.  Donné  aux  Monlilz  les 
Tours,  le  vintiesme  jour  de  février,  l'an  de  grâce  mil  1111^  quarante  et  six, 
eit  de  nostre  règne  le  XXV^  Par  le  roy  eu  son  conseil.  De  la  Loere. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  290,  n°  21.) 

PIÈCE   CXCII   bis 

(1447)  6  mars.  —  Lettre  des  aénéraux  conseillers  du  roi  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  toutes  ses  finances  en  Languedoil  et  en  Languedoc,  pres- 
crivant de  laisser  Guillaume  Cholet,  receveur  des  vivres  des  gens  d'ar- 
mes en  Lyonnais,  jouir  de  65  s.  t.  par  lance  et  par  mois,  afin  de  le  dé- 
dommager des  sommes  qu'il  avancera  pour  le  payement  des  dits  gens 
d'armes. 

[Voir  p.  i36].  (Copie  sur  papier.) 

Nous,  les  generaulx,  conseilliers  du  roy  nostre  sire  sur  le  fait  et  gouver- 
nement de  toutes  ces  finances  tant  en  Languedoil  comme  en  languedoc, 
veu  le  contenu  es  lectres  patentes  du  dit  segnieur  ausquelles  ces  présentes 
sont  atachées  soubz  l'un  de  no/  signetz  par  lesquelles  et  pour  les  causes 
dedans  contenues  il  a  commis  et  ordonné  Guilliame  Cholet  nommé  en 
icelles  a  faire  et  avancer  le  paiement  de  trente  lances  et  les  archiers  logez 
en  Lionnois  soubz  messire  GeoiTrey  de  Couvran,  chivalier,  icellui  porter 
ou  faire  porter  et  conduire  aux  lieux  et  en  la  maniere  spécifiez  es  dictes 
lectres  et  tant  pour  ce  faire  que  pour  l'interest  que  le  dit  commis  aura  et 
poura  avoir  pour  dons  et  prouffiz  que  faire  lui  convendra  pour  empruncter 
argent  pour  fournir  au  dit  paiement  lui  a  ordonné  et  tauxé  le  dit  segneur 
la  somme  de  soixante  cinq  solz  tournois  sur  chescune  des  dites  XXX 
lances  par  mois,  comme  ces  choses  et  autres  faisans  mencion  de  certain 
choiz  et  partir  ordonné  par  icellui  segnieur  aux  imposez  au  dit  paiement 
sont  plus  a  plain  contenues  es  dictes  lectres,  consentons  en  tant  que  a  nous 
est  l'entérinement  et  accomplissement  d'icelles,  tout  ainssi  et  pour  la 
forme  et  maniere  que  le  dit  segnieur  le  veult  et  mande  par  scsdicles 
lectres.  Donné  soubz  nos  dit  signet,  le  λ'Ρ  jour  de  mars  lan  mil  Illl•  qua- 
rante et  six. 

Bardois. 
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[Par  côté].  Copie  des  leclres  de  commission  de  Guillaume  Cholel  sus 
le  f;iil  et  [)c'iicmeiit  des  f^ens  d  armes. 

[/i'ii  /j/i.sj.  Exhibile  fuerunl  liltcre  originales  et  copia  hujuemodi  tradita 
fuit  die  quarta  apriiis  Μ"!!!!*^  XLVIi". 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  290,  n°  ai'.) 

PIÈCE  CXCIII 

1447,  3  mai.  .*<aint-Ja(iuome.  —  Procis-icrbai  d'une  réunion  des  consuls  nu 
rours  dr  InquelU:  fui  dôcidâc  la  levée  d'une  taille  d'un  denier  pour 
payer  les  i.son  litres  durs  pur  la  ville  à  l'occasion  de  l'aide  de 
ίοο.υοο  licres  de  Muilly. 

[Cité  p.  138,  n.  5  et  129,  n.  î].  Le  mercredi  feste  Saincte  Croys  Ill'jour 
de  may,  lan  mil  IIII'-  XL  et  sept,  a  Saint  Jaqueme. 

.Mande/,  pour  la  tierce  foys  en  la  dicte  chapelle  Saint  Jaqueme  conseillers 
nouveaulx  et  vieulx,  maistres  de  mestiere  et  autres  notables  de  la  dicte  ville 
pour  les  alFeres  d'icelle  ville,  et  mesmement  pour  pourveoir  et  fournir  au 
paiement  de  la  somme  de  W  III'  ΙΑ  livres  tournois,  a  quoy  la  dicte  ville  a 
esté  tauxée  pour  sa  part  et  porcion  d  un  aide  de  II'"  mille  livres  dcrreniere- 
ment  mise  sus  a  .Mailly  pour  le  roy  Nostre  Sire  et  de  laquelle  somme  la  moy- 
tié  se  devoit  lever  selon  le  mandement  du  dit  seigneur,  en  avril  derrenicre- 
menl  passé,  et  l'autre  moytié  au  moys  de  septembre  prouchain  vennant; 
item  aussi,  pour  pourveoir  aux  pages  et  vivres  des  gens  d'armes  cslabli/.  et 
ordonnés  a  vivre  en  la  dicte  ville,  ausquculx  jour  et  lieu,  heure  de  dix  heu- 
res, furent  assamblez  avec  les  dis  conseillers,  c'est  assavoir  maislre  Pierre 
Buyez,  licencié  en  loys,Gircrd  de  \'arey.  l-istienne  Guerrier,  Pierre  .Aynard, 
Mathieu  .\udcbcrt...'lesqueulx  d'un  commun  vouloir  et  consentement,  pour 
satisfere  a  partie  du  premier  |)a  lem  en  t  du  dict  aide  de  Wiil•  LX  livres  pour 
le  roy  nostre  dit  seigneur  et  aussi  pour  les  dis  gaiges  des  dis  gens  d'armes 
tant  qu'il  se  pourra  extendre,  ont  mis  sus  une  taille  d'un  denier  pour  livre. 

Item,  pour  ce  que  la  part  et  porcion  de  la  ville  et  pais  de  Lionnois  du 
(lit  aide  de  II'"  mille  livres  a  esté  tauxée  excessivement  et  oultre  forme 
de  raison  et  plus  qu'elle  navoit  acoustumé  du  tier  denier  ou  environ. 

Item  aussi,  pour  ce  que  les  gens  tl'armes  ont  desemparé  leurs  lougi/  et 
se  sont  mis  sus  les  champs  ou  il/,  font  bieaucopl  de  maulx,  combien  (ju'il/ 
aient  tousjours  et  soient  paies  de  leurs  gaiges,  ilz  ont  esté  d'accord  que 
pour  ces  causes  et  certaines  autres  alTeres  de  la  dicte  ville  l'on  envoyé 
message  exprès  par  devers  le  roy  Nostre  Sire  pour  avoir  tlil  remeilc  cl 
obtenir  provision  sur  l<int,  se  forese  peut,  etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  MB  4.  fol.  :\t  γ•-3ι  y"). 

(Ligne  ί  du  fol.  3i  r"-paragraplie  2  du  fol.  3i  v•). 

'  Suivent   II  lignes  ilc  noms. 

L'wiv.  Dii   Ιλο>.  —  (Ιλιιικτ  31 
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PIÈCE    CXCIV 

1447,  6  août,  Bourges.  —  Lettre  de  Charles  VU  aux  élus  sur  le  fait  des  aides 
ordonnés  pour  la  guerre  et  au  receveur  commis  au  pays  de  Lyonnais  à 
recevoir  et  faire  le  paiement  des  gens  d'armes  logés  par  so7i  ordon- 
nance au  pays  de  Lyonnais  pour  l'année  suivante,  leur^prescrivanl  de 
faire  payer  aux  gens  d'armes  établis  dans  ce  pays  qu'il  renvoie  en 
Italie,  leurs  gages  de  3  mois  (août,  septembre,  octobre),  à  raison  de 
31  livres  par  mois  par  lance  fournie,  et  de  faire  lever  l'impôt  destiné  à 
cet  objet. 

[\Oir  p.  129].  (Copie  sur  papier.) 

(fol.  I  r*^)  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  aux  esleuz  su/,  le 
fait  des  aides  ordonnez  pour  la  guerre  et  au  receveur  par  nous  commis 
au  pais  de  Lionnois  a  recevoir  et  faire  le  paiement  des  gens  d'armes  logiez 
par  nostre  ordonnance  en  celuy  pais  de  Lionnois  pour  ceste  presente 
année  commençant  le  premier  jour  de  janvier  dernièrement  pass  é,  salut. 
Comme  nagueres,  pour  lexecucion  de  certaine  entreprise  que  avions  et 
encor  avons  hors  de  nostre  royaulme  et  es  païs  d'Italye  ayons  fait  delou- 
gier  de  leurs  logeiz  certain  nombre  de  nous  gens  de  guerre  pour  aler  en 
icelle  intreprise  et  eussions  iceulx  fait  aler  des  pasques  passées  et  eulx 
transporter  jusque  au  Daulphiné  et  es  marches  du  dit  païs  de  Lionnois, 
mais  obstant  certaines  nouvelles  qui  lors  nous  survindrent,  feismes 
retourner  en  leurs  dis  lougeiz  les  dis  gens  d'armes  et  soit  ainsi  que  pré- 
sentement ayons  reprinse  la  dicte  matière,  laquelle  ne  ce  peut  faire  ne 
exécuter  sans  les  dis  gens  d'armes  et  que  a  toute  diligence  il  aient  es  dis 
païs  d'Italie,  ce  que  bonnement  ne  se  peut  fere  sans  avoir  leur  paiement 
de  trois  mois,  c'est  assavoir  de  ce  présent  mois  daoust,  septembre  et  octo- 
bre prouchain  ensuivant,  avons  ordonné  et  ordonnons  par  ces  présentes 
que  présentement  les  dis  gens  d'armes  feront  le  dit  voyage  et  seront  paiez 
des  dis  trois  mois  (fol.  1  v")  |1  a  trente  une  livre  pour  mois  pour  lance 
fornie;  si  vous  mandons  et  estroictement  enjoingnons  par  ces  présentes 
et  a  ung  chescun  de  vous  é  a  droyt  soy,  si  comme  a  lui  apertiendra,  que 
incontinent  ces  lectres  venez  et  sans  aucun  delay  vous  faicles  1  imposi 
des  dis  gens  d'armes  au  dit  païs  de  Lionnois,  seja  fait  ne  l'avez  sur  toutes 
magnieres  de  gens  qui  ont  acoustumé  de  contribuer  au  dit  paiement  et  a 
icellui  paier  promptement  et  sans  aucuns  suspens  et  delay  pour  les  dis 
trois  mois,  c'est  assavoir  pour  ce  dit  présent  mois  d'aoust  et  les  mois  de 
septembre  et  octobre  prouchainement  venans,  et  contraingniez  et  faites 
contraindre  les  dessus  dis  par  toutes  voyes  et  manières  en  tel  cas  acous- 
iumées  et  comme  il  est  acoustumé  faire  par  noz  propres  debles  et  non 
obstant  opposicions  et  appellacions  quelconques  en  procédant    chenun  * 

•  Pour  chesrtm. 
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de  vous  endroit  soy  en  cesie  m.ilicre,  lelIemcMl  que  faulle  n'ail  au  dit 
paiemetit  des  dis  trois  mois,  lequel  voulons  leur  estre  [)rcsc'ntemenl  fait 
par  toy  receveur  dessus  dici  eu  prenant  quietante  seulement  du  capitaine 
des  dis  },'cns  d'armes  des  dis  trois  mois  seulement  et  pour  faire  diligence 
de  trouver  le  dit  paiement  en  {|uel/que  maniere  que  fere  le  pourrez,  vou- 
lons et  consentons  que  j)Our  les  frai/  qui  sont  ou  pourront  estre  de 
recouvrer  le  dit  paiement  des  dis  trois  mois  qui  encore»  est  a  escheoir, 
vous  impose/,  pour  les  dis  frai/,  et  presls  d'argent  avec  limpost  des  dis 
trois  mois,  se  fait  ne  l'avez  au  sur  (fol.  2  r°)||  l'imposi  des  autres  tmis  mois 
advenir  ainsi  que  verres  estre  mieulx  a  fere  la  somme  de  huit  vings  livres 
tournois  que  voulés  estre  baillées  par  le  dit  receveur  a  cei.I.\  qui  feront 
finance  et  qui  presteront  et  avanceront  le  dit  paiement  par  leurs  simples 
quictances  seulement  par  lesquelles  rappourtant  avec  ces  dictes  présentes 
voulons  toy  receveur  dessus  dit  en  estre  et  demourer  quiete  et  deschargié 
en  ces  com|)tes  par  nous  ame/  et  feaulx  gens  de  no/  comptes,  ausquel/ 
nous  mandons  ainsi  le  fere  sans  difiiculié.  Donné  a  Bourges  le  λ  1"  jour 
d'aousl  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quarante  et  sept  et  de  nostre  règne  le 
XXV"'".  Par  le  roy  en  son  conseil. 

ClIAI.IUAlT. 

(Arch.  mun.  de  I.yon,  CC^  291),  n"  23.) 

PIECE    CXCV 

1447,  25  octobre,  Saint-Ja<|ueme.  —  l'roci's-rerhal  d'unt'  rt'^iinion  des  consuls, 
nu  cours  dr  laquelle  il  fut  decidi'•  d'uccorilcr  ά  Rohigois,  fcrjnicr  du 
dirirnii•  du  i/«,  son  quiltus  pour  les  ββο  litres  de  su  ferme,  s'il  consen- 
lui(  ά  prendre  lu  cr^unre  des  non  livres  dues  par  lu  ville  à  GuiHaume 
du  liech.  iHUifre  de  lu  (  hunilirr  uuj•  deniers,  pour  le  second  paiement 
du  dernier  aide. 

[(^ilé  p.  iM},  n.  '1-7].  1λ'  mercredi  X\\ '"'  jour  d'octobre,  l'an 
1111'   \l.\n,    a  Sainl-Jaqueme. 

Il/  ont  conclu  et  esté  d  accord  que  se  liobigoys,  fermier  du  ilixicmc  du 
vin  pour  l'année  presente  veull  prandre  charge  de  respondre  et  paier 
pour  cl  ou  nom  de  la  dicte  ville  a  maistre  (ìuillaume  du  Bcch,  maislrc  de 
la  chambre  aux  deniers  du  roi  Nostre  Sire,  ou  a  son  député,  la  somme  de  six 
cens  livres  tournois  en  dcschargemenl  de  la  somme  de  I\'  \\\  livres  tour- 
nois en  laquelle  la  dicte  ville  est  tenue  ou  dit  maistre  Guillaume  pour  le 
segond  paiement  de  laide  derrenicrcmcnt  mise  sus  pour  le  roy  nostre  dit 
segneurel  d"icellc?oninie  de  \'I'"  livres  tournois  quiete  la  dicte  ville  envers 
le  dit  maistre  (ìuillaume,  (|uc en  baillans  par  icellui  Uobigoys  es  dis  consulr. 
leur  quictus  d'iccllc  somme,  l'on  baillera  semblablement  ou  dit  Hobigoys 
son  quictus  cl   le  tiendra    l'on   ({uicte    de    la   somme  de    \  I*   I.X    livres 
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tournois  lesquelles  y  doit  pour  la  censé  du  dit  dixième  du  vin,  veu  que  on 
n"a  de  quoy  paier  autrement  pour  le  présent  le  dit  maistre  Guillaume, 
lequel  juste  au  paiement  de  la  dicte  somme  de  IX*^  LX  livres  tournois  a 
lui  deue  comme  dessus. 

Arch,  mun.  de  Lyon,  BB  4,  fol•  45  V. 
(Ligne  5  du  fol.  45  v^-fol.  46  r".) 


PIÈCE    CXCVI 

[1447]  24  novembre,  Bourges.  --  Lettre  (close)  de  Charles  VU  auœ  Lyonnais, 
leur  ordonnant  de  se  faire  représenter  à  l'assemblée  des  trois  États  du 
pays  de  Lyonnais,  qui  doit  s'ouvrir  à  Lyon  le  U  décembre. 

[Citée  p.  187,  n°  2.  Voir  p.  283-2841.  (Original  sur  parchemin.  Au  dos, 
quelques  débris  du  sceau  du  secret  en  cire  rouge.) 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  consulz,  bourgoys,  manans  et  habitans  de 
la  ville  de  Lion.  (Sur  la  queue  du  parchemin.) 

De  par  le  Roy. 

Chiers  et  bien  amez,  pour  aucunes  choses  qui  grandement  touchent  le 
bien  de  nous  et  l'entreteuement  de  nostre  seigneurie,  nous  avons  ordonné 
les  gens  des  trois  estaz  des  pais  et  élection  de  Lionnoys  estre  assemblez  en 
la  ville  de  Lyon  au  XIIII'"•  jour  de  décembre  prouchain  venant,  ausquelz 
jour  et  lieu  envourons  aucuns  des  gens  de  nostre  grant  conseil  pour  dire  et 
remonstrer  bien  a  plain  a  la  dicte  assemblée  noz  vouloir  et  entencion  sur 
ce.  Si  voulons  et  vous  mandons  très  expressément  que  a  icelle  assemblée 
vous  soiez  aucuns  des  plus  notables  et  souffisans  d'entre  vous  en  tel  nombre 
que  verrez  estre  a  faire  pour  y  assister  et  faire  et  acomplir  de  vostre  part 
tout  ce  qui  y  sera  dit  et  remonstré  pour  ceste  foiz  de  par  nous.  Donné  a 
Bourges  le  XXI1II"^«  jour  de  novembre. 

Bardoie.n. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  Λ.Λ  22,  n'^  60. 


PIÈCE   CXCVI    bis 

11447]  26  novembre,  Bourges.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  aux  trois  États 
du  pays  du  Lyonnais  au.r  Lyonnais,  leur  demandant  d'aider  le  comte 
d'Anrjoulêmc  à  payer  la  seconde  partie  de  sa  rançon,  qu'il  est  sommé 

par  les  Anijlais  de   l'crscr  imnirilidtcnievt. 

[Cf.  p.  283  et  p.  85-87].  (Original  sur  parchemin.  Au  dos,  on  aperçoit 
un  minuscule  débris  de  cire  rouge  qui  atteste  que  la  pièce  a  été 
scellée.) 
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A  no/,  chiere  et  bien  amcz  les  gens  des  trois  est.'i/.  du  pays  de  Lyonnoys. 
[Sur  la  f/ lieue  du  parchemin.) 

De  par  le  Hoy. 

Chiers  et  bien  ame/,  vous  savez  assez  comment  nostre  très  chier  et  amé 
cousin  le  conte  d'Anf^oulesme  pour  le  bien  de  nostre  royaume,  par  l'espace 
de  XXXII  ans  ou  environ  a  esté  prisonnier  ou  royaume  d'Angleterre  et  ileo 
usé  une  jurant  partie  de  son  temps  et  jeunesse  et  que  pour  estre  délivré 
de  la  dicte  prison  lui  a  convenu  composer  et  appoincter  avec  ceulx  qui  le 
detenoient  a  une  grant  et  excessive  linance  et  avant  le  partement  d'icelle 
prison  a  esté  contraint  paier  partie  d'icelle  composicion,  a  quoy  faire  lui 
a  esté  besoing  soy  aider  de  nous  et  ses  autres  parens  et  amis,  et  de  l'autre 
partie  qui  reste  a  paier  a  baillé  les  seellez  et  obligacions  de  plusieurs 
seigneurs  de  nostre  sang,  ses  parens  et  autres  ses  amis,  desquelz  acquicter 
il  est  présentement  sommé,  pressé  et  requis,  et  pour  ce  que  les  terres  et 
seigneuries  de  nostre  dit  cousin  a  l'occasion  des  guerres  qui  longuement 
ont  encours  en  nostre  dit  royaume,  ont  esté  et  sont  grandement  diminuées, 
et  comme  de  nulle  valeur,  et  (jue  pour  tout  son  vaillant  ne  pourroit 
acquicter  les  dites  seellez  et  obligacions  ainsi  baillez  pour  lui  et  que 
piteuse  chose  seroit  que  en  delTault  de  ce,  lui  conveinst  retourner  en  prison 
et  ilec  liner  ses  jours,  auquel  ne  povons  secourir  et  aider,  ainsi  que  bien 
le  vouidrions,  obstant  les  grans  charges  et  alFeres  que  avons  a  supporter 
pour  les  alFeres  de  nostre  dit  royaume,  nous  vous  prions  bien  accrtes  que 
oultre  la  somme  pour  laquelle  mectre  sus  et  imposer  envoyons  présente- 
ment les  porteurs  de  ces  j)rcsentes,  noz  gens  et  ofiiciers  par  delà,  vueillez 
α  icelui  nostre  cousin  donner  et  liberalment  octroyer  quelque  bonne  et 
competant  somme  de  deniers  a  laide  de  laquelle, avec  l'aide  que  lui  feront 
noz  autres  subgetz,  ausquelz  escripvons  pareillement,  il  se  puisse  acquicter 
envers  les  Anglois  et  recouvrer  les  seellez  et  obligacions  ainsi  baillez 
pour  lui  cl  tant  en  vueillcz  faire  qiiil  congnoisse  par  eiTect  que  voulez 
recongnoislre  la  grant  loyaullé  qu'il  a  gardée  envers  nous  et  nostre  dit 
royaume,  et  la  grant  pascience  qu'il  a  eue  en  se  longue  prison  et  vous 
nous  ferez  bien  agréable  plaisir  que  nous  recongnoistrons  on  voz  aiTaires  et 
sur  ce  vueillez  oïr  et  croire  les  dessus  diz  noz  gens  et  officiers  de  ce  qu'ilz 
vous  diront  de  j)ar  nous.  Donné  a  Hourires  le    XX\*l•"•  jour  de  novi-mbre. 

ClIARLIS.  Dlllt. 

(Au  dos  :  lillere  rcijis  missnric.  l.'cirilure  est  du  temps.) 
(Ardi,  niuii.  de  I.yon,  AA  j.i.  u"  G-j.) 
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PIÈCE   CXCVII 

[1447]  Extrait  des  instructions  données  par  les  consuls  à  Guillaume  Becey, 
licenfié  en  lois,  et  à  Jacques  Mathieu,  procureur  de  la  ville,  par  les 
consuls  de  Lyon  qui  les  envoyent  en  mission  auprès  de  Charles  VU  ; 
paragraphe  relatif  aux  pillages  des  gens  d'armes  logés  en  l'élection  de 
Lyonnais. 

Item  est  a  demonstrer  au  roy  nostre  dit  segniour  que  comme  il  ait  esté 
ja  pieça  de  son  vouloir  et' plaisir  establir  et  ordonnez  pour  vivre  tant  en 
la  dite  ville  de  Lion   comme  au  dit  païs  de  Lionnois  certain  nombre  de 
gens  d'armes  et  de  trait  et  jusque  au  nombre  de  XXX  hommes  d'armes  et 
iceulx  gens  d'armes  ait  voulu  et  mandé  estre  paiez  tous  les  mois  de  leurs 
gaiges  affin  qu'il  n'eussent  cause  de  rien  prande  ne  pillier  sur  le  povre 
puple  et  que  combien  que   iceulx  gens  d'armes  n'ont  esté  tousjours  paiez 
et  satisfais  de  leurs  dis  gaiges,  tellement  qu'il  n'aient  heu  cause  de  désem- 
parer leur  lougiz  et  en  oultre  leur  donnast  et  paia  la  dicte  ville  XXX  sols 
pour  lance  pour  supplément  et  action  de  leurs  lougiz,  ce  non  obstant  puis 
deux  ou  trovs  mois  ença  iceulx  gens  d'armes  de  leur  auctorité  privée  et 
sans  congié  ne  licence  des  commissaires  a  ce  par  le  roy  ordonnez  ont 
desemparé  leurs  dis  lougiz  et  se  sont  mis  sus  les  champs  en  la  compaignie 
de  certains  autres  cappitaines  et  gens  d'armes  descendus  de  France  ou  ilz 
ont  l'ait  hiaucnpt  de  maulx  et  d'oppressions  au  povre  puple  tant  en  pillie- 
res,  batures  que  autremant   en    empeschans  le  laborage  du  povre  puple 
et  ont  tenus  les  dis  champs  pour  l'espace  de  six  sepmaines  saul  le  plus,  en 
supplians  au  roy  nostre  dit  seignour  qu'il   soit   de  son  plaisir  et  bonne 
grâce  pourveoir  sus  ce  et  soy  declairer,  s'il  est  de  son  plaisir  et  entencion 
que  les  dis  gens  d'armes  soient  paies  de  leurs  dis  gaiges  et  qu'ilz  tiennent 
les  champs  comme  dessus  est  dit;  laquelle  chose  s'ainsi  estoit  ne  pourroit 
supporter  ne  endurer  le  dit  povre   puple  et  sur  ce  obtenir  rebat  des  dis 
gaiges  des  dis  gens  d'armes  du  dit  temps  qu'il  ont  tenu  les  champs,  se  fere 
se  peut  et  aussi  s'il  se  peut  fere  obtenir  diminucion  du  dit  nombre  des  dis 
gens  d'armes,  actendu  que  la  ville  et  pais  de  Lionnois  qui  n'a  pas  plus 
de\'n  ou  λ'ΙΙΙ  lieues  de  long  et  troys  ou  quatre  de  large  est  bien  et  tropt 
chargé  des  dis  XXX  hommes  d'armes,  au  regart  des  autres  pais,  mesme• 
ment  de  Bcaujeloys  qui  est  plus  grant  et  plus  fertil  et  toustesfoys  ou  dit 
pais  de  Beaujeloys  n'a  que  XIIII  lances,  et  se  par  aventure  l'en  demandoit 
pour  quel  raison  et  ocasion  les  dis  gens  d'armes  ont  desemparé  leurs  dis 
lougiz  respondre  sur  ce  que   se  a  esté  selon   que   disoient  les  dis  gens 
d'armes  pour  ce  que  les  cappitaines  et  commisseres  députez  suseulx  leurs 
retenoient  et  retiennent  Ι>Χλ'  sols  tournois  pour  lance  et  que  par  ainsi  ilz 
se  compenseroient  sus  le  plat  pais  des  dis  LXV  sols  a  eulx  retenus  comme 

dessus. 

(Arch.  niun.  de  Lyon,  CC  2()o,  n°  20,  fol.  2  v°.) 
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PIECE   CXCVIII 

1448,  26  mai,  Saint-Jaiiiiente.  —  Procès-verbal  d'urie  réunion  des  consuls,  au 
cours  de  laquelle  fut  dé'idiU•  la  leròc  d'une  taille  d'un  denier  et  maille 
ilestinrr  priiiripiilrni^-nt  an  jjniriiiint  dis  f  lOil  litres  dues  par  la  l'UU 
à  ioccasion  de  l'aide  de  Bourijes  de  iOO.OOO  livres. 

[Cilu  p.  i3o,  n.  I  et  2].  Le  dimenchc  XWI""  jour  du  moys  de  may, 
l'an  IIII'-  ΧΙΛΊΙΙ,  a  Saint  Jaqueme. 

Estienne  (iuerrier,  Mathieu  Audebcrl mandez  a  guise  acoustumée 

et  assemblez  en  la  dicte  chapelle  Saint  Jaqueme  pour  pourveoir  es  charges 
et  autres  alFeres  de  la  dicte  ville,  mesmemenl  au  paiement  de  la  somme  de 
XI''  livres  tournois  deuez  au  roy  Nostre  Sire  pour  le  premier  paiement 
d'un  aide  de  II'"  mil  livres  derreniercmenl  mise  sus  a  Bourges  pour  le  dit 
seigneur;  item,  au  paiement  de  VU"  I.XXIIII  livres  tournois  deuez  pour 
les  vivres  et  gaiges  des  gens  d'armes  pour  le  roy.  Nostre  Sire  et  pour  ung 
quarteron  dan  commenvé  le  premier  jour  de  ce  présent  moys  de  may,  les 
dessus  nommez  conseillers  du  vouloir  et"  commun  consentement  des  des- 
sus nommez  maistres  de  mestiers  et  autres  notables  de  la  dicte  ville,  et 
après  plusieurs  advis,  dciiberacions  et  oppinions,  pour  satisfaire  et 
fournir  es  paiemens  des  sommes  dessus  dictes,  tant  qu'il  se  pourra  exlen- 
dre,  ont  mis  sus  une  taille  d'un  denier  et  maille  pour  livre,  laquelle 
recevra    Molin    (ìuerin,  etc. 

(Arch.  munie,  de  Lyon.  U\i  ί,  fol.  6'5  r'-v",) 

(Ligne  ."mIu  fol.  iiiJr'-fol.  f;3v".) 

PIECE  cxt;vix 

1448.  28  août,  Saint-Jaquome.  -  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  demanderait  au  bailli  et  aux 
élus  de  susitniitrc  la  luiiiiinnliint  îles  franrs  archers,  et  qu'en  cas  de 
refus.  Oit  les  ctioisirail  parmi  les  pauvres  iwapatdes  de  payer  la  taille. 

[Cité  p.  ί\λ.  η.  λ  et  ι."»Γ»,  η.  ι].  Mercredi  ΧΧΝΊΙΙ""  jour  daoust, 
l'an  mil  Nil'   XI,\'LIII,  a  .^aint  Jaqueme 

Jehan  de  N'arey mandez  ou  dit  lieu  de  Saint  Jaqueme  avec  les  dis 

consulz  pour  pourveoir  et  advoir  advis  sus  l'ordonnance  nouvellement 
faicte  pour  le  roy  nostre  sire  et  son  conseil  sur  le  fait  des  frans  arbales 
tiers.  Apres  plusieurs  advis  et  oppinions.  ilz  ont  conclu  et  arreslê  (jue  en 
obeissans  tousjours  au  rov  nostre  sire  et  a  ses  mandemens.on  ira  aujour- 
d'ui  après  dvner  j)ar  devers  .Moneegneur  le  bailli  et  les  esleuz.  commis- 
seres  a  eslire  et  meclre  sus  les  dis  arbalestiers  en  ceste  ville  et  paie 
de  Lionnois,  pour  leur  rem  )iistrer  les  grans  et  insupportables  charges  de 
la  dicte  ville  et  |iour  leur  ri.'(|uerre  <le  soy  superceder  de  meclre  sus  et 


488  PIÈGES  JUSTIFICATIVES 

eslire  les  dis  arbalestiers  en  la  dicte  ville  jusques  a  ce  que  Ion  voye  que 
les  pais  circunvoysins  feront,  et  ou  casque  l'on  ne  pourra  avoir  et  obtenir 
sur  ce  répit  et  qu'il  soit  forcé  de  eslire  les  dis  arbalestiers  que  on  les  eslise 
des  moyndres  en  faculté  et  chevances  et  deceulx  qui  ne  paient  gueres  des 
tailles  et  que  s'ilz  n'ont  puissance  de  soy  abilier,  quilz  soient  abiliez  aux 
despens  de  la  dicte  ville  et  leurs  abiliemens  gardez  par  icelle  ville  jusques 
a  ce  qu'il  soit  appoint  de  les  mecfre  en  besoigne,  etc. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  4,  fol.  70  r».) 
(Ligne  II  du  fol,   70  r°-fol.  70  v",) 

PIÈCE   CXCIX    bis 

1448,  28  août^   Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  fut  faite  la  nomination  de  huit  francs  archers. 

[Cité  p.  149,  n.  2  et  i55  n.  2].  Le  mercredi  ΧΧλΊΙΙ'"'^  jour  d'aoust  l'an 
IIIL  ΧΙ.λ'ΙΙΙ,  a  Saint  Jaqueme. 

Pour  ce  que  aujourdyer  les  dessus  nommez  consulz  ne  peurent  avoir 
aucun  appoinctement  avec  les  derriers  nommez  commisseres  sur  le  fait  des 
frans  arbalestriers,  senon  tant  seulement  jusques  aujourd'ui  a  eslire  et 
nommer  iceulx  arbalestiers  jusques  au  nombre  de  huit,  les  dessus  nom- 
mez consulz  par  l'advis  et  du  consentement  des  autres  citoyens  dessus 
nommez  ont  esleu  et  nommé  les  dis  huit  arbalestiers,  c'est  assavoir  pre- 
mièrement, Anthoine  Forrier,  dit  le  bastard,  Anthoine  Palmier,  Jehan 
Richier,  mareschaulx,  Jehan  de  la  Gombeta,  masson,  Jehanin  Finanl, 
Benoit  Ranier,  furbisseurs,  Jehan  Noyer,  nochieret  Mathieu  \'evsieu  aux 
franchises  et  libertés  que  le  roy  nostre  sire  leur  donne  et  lesqueulx  seront 
abiliez  et  armez  selon  le  mandement  du  dit  seigneur  aux  despens  de  la 
dicte,  ainsi  que  autresfoys  a  esté  appoincté. 

(Arch.  munie,  de  Lyon,  Β  Β  4,  fol.  70  v°.) 

(i'^'"  paragraphe.) 

PIÈCE   ce 
Compte  de  la  taille  des  gens  d'armes  de  U47  ei  du  1"  quarteron  de  iU8. 

[\  oir  p.  128-129].  C'est  le  double  du  papier  d  une  taille  mise  sus  a  Lion 
au  moy  de  inay  l'an  mil  CCCCXL  et  sept  a  ung  denier  pour  livre  tant 
pour  le  roy  Nostre  Sire  et  pour  le  premier  paiement  de  la  somme  de 
ΧνΐΙΙ*^  LX  livres  tournois  a  quoy  la  dicte  ville  a  esté  imposée  pour  sa 
part  et  porcion  d'un  aide  de  11^'  mille  et  cent  livres  tournois  derreniere- 
ment  octroyé  au  dit  seigneur  a  Mailly  comme  aussi  pour  les  gaiges 
des  gens  d'armes  establiz  en  la  dicte  ville,  de  laquelle  taille  est  rece- 
veur  Rolin   Guerin,  citoyen    de  la  dicte  ville  (fol.  204  r").    L'Empire... 


* 
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α  Soma  i^rossa  »  4•'5*>  livres,  3  sous,  ι  denier  ifnl.  aS'i  v'.  — C'est  le  dou- 
ble (lu  papier...  (comme  ci-dessus^. 

Le  fioi/aiiline...  (fol.  a5G  r"). 

α  Somma  grossa  »  5i'i  livres,  4  sous,  G  deniers  (fol  297  v*.)  • 

L'Empire,  (^'est  le  double  du  quernet  de  la  taille  de  deux  deniers  pour 
livre  mise  sus  a  Lion  au  mois  de  julliel  l'an  mil  IIII''  XL  el  sept  tant  pour 
le  roy  nostre  sire  comme  pour  les  vivres  et  gaip,'cs  des  pens  d'armes  et 
laquelle  taille  se  doit  lever  a  deux  fois,  c'est  assavoir  l'un  des  deniers  au 
mois  d'aoust  et  l'autre  denier  au  mois  de  septembre  prochainement 
venant,  et  de  laquelle  taille  est  commis  receveur  Hojiii  (iuerin  fol. 
3oi  r°)...  «  Soma  grossa  >»  gGo  livres  3  sous  3  deniers  (fol.  3Γ)5  ν") 
«  .Monto  ces  deux  carne/.  •>  2.018  livres,  4  sous  (fol.  356  v"). 

Le l{')ij,iulmeAyc?>i  le  quernet  de  la  taille...  (comme  ci-dc^sus  (fol  358  r°) 

«  Soma  «crossa  »,  ι.ο."ί8  livres,  9  deniers.,. 

(Arch.    mun.  de    Lyon,  CC  6»j).    Le    détail    de  chaciuc    taille    se 
trouve  ;i  la  suite. 

L' Empire,  ("est  le  double  du  quernet  d'une  taillic  mise  sus  a  Lion  au 
moys  (Vaoust  l'an  mil  IIII^  XL  et  sept  a  ung  denier  pour  livre,  pour  les 
vivres  et  paij^es  des  gens  d'armes  et  j)nur  le  tiers  quarteron  de  la  dicte 
année,  de  la(juelle  taille  est  receveur  Haoulin  Guerin)  (fol.  402  r»)... 

α  Soma  grossa  »,  494  livres,  1 1  sous,  9  deniers  (fol.  4'>6  v"). 

α  Monte  ce/,  deux  carne/  »,  ι.οιυ  livres,  11  sous,  6  deniers  fol.  ί"'8  ν•*] 
Le  lioijaiilme.  C'est  le  double  du  i)apier  d'une  taille...  (comme  ci-dessus) 
(fol.  4Gor".) 

«  Sonia  grossa  »,  ja.")  livres,  19  sous,  9  deniers  tournois  Jol.  5o4  v'  . 
u  Monte  ces  deux  carnés  »,  974  livres,  i5  sous,  1 1  deniers  ob  'fol.  jcj  v»!. 

L'Empire.  C'est  le  quernet  de  la  taillie  mise  sus  a  Lion  au  moys  de 
novembre  l'an  mil  Illl••  XL  et  sept  pour  les  vivres  et  gaiges  des  huit 
hommes  d'armes  pour  le  roy  nostre  sire  ordonnés  a  vivre  en  la  dicte 
ville  et  pour  un  quarteron  d'an.  C'est  assavoir  pour  le  dit  moys  de 
novembre,  décembre  et  janvier  prouchain  vennant  a  ung  denier  pour  livre, 
de  la(|UL'lIe  taille  est  receveur  Haoulin  (luerin  [M.  ôo-  r*). 

47.")  livres,  la  sous,  4  deniers  (fol.  Γ),")5  ν.) 

«  Ccst  deux  carnei  monte»  1100  livres,  ιΓ»  sous,  y  deniers. 

Ae  Hoi/.itilme.  C'est  le  (piernet...  (comme  dessus  (ΓοΙ..').')7  r  ;.  .")26  livres, 
3-  sous,  3  deniers    fol.  5g4  v".) 

[  1448].  L'Empire.  (Vest  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  a  Lion 

•  Pour  plus  (lo  ciarli•,  nmi»  employons  ii-i  les  chifTroii  «liti  ornbcs. 
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au  moys  de  février^  l'an  mil  CCGG  XL  et  sept  a  ung•  denier  et  maille 
pour  livre  tournois  pour  les  vivres  et  gaiges  des  huit  hommes  d'armes 
pour  le  roy  nostre  sire  ordonnés  a  vivre  en  la  dicte  ville,  et  de  laquelle 
taille  est  receveur  Raoulin  Guerin,  citoyen  de  la  dicte  ville  (fol.  Sgô""*.) 

«  Soma  grossa  »,  71 3  livres,  12  sous,  3  deniers  (fol.  642  v°). 

Le  Royaulme.  C'est  le  double...  (comme  ci-dessus)  (fol.  640  r°). 

«  Soma  grossa  »,  790  livres,  3  sous,  i  denier  ob.  (fol.  679  r".). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  69.) 

PIÈCE   CCI 

1448.  12  octobre,  Montargis.  —  Mandement  de  Charles  VU  au  sénéchal  de 
Lyon  et  au  jwje  mage  de  la  même  ville,  leur  prescrivant  de  faciliter  à 
Robinet  de  Baucot,  maître  des  ports  et  passages,  la  perception  d'un 
droit  de  15  deniers  tournois,  auquel  il  prétendait  sur  chaque  charge  de 
laines  allant  du  royaume  dans  l'empire,  et  ce  malgré  le  refus  des  mar- 
chands. • 

(Original  sur  parchemin  qui  a  dû  être  scellé  sur  simple  queue.) 
Gharles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de  Mascon, 
seneschal  de  Lion  et  au  juge  mage  du  ressort  des  dis  bailliage  et  senes- 
chaucée  ou  a  leurs  lieuxtenens,  salut.  De  la  partie  de  nostre  bien  amé 
varlet  de  chambre,  Robinet  de  Baucot,  escuier,  maistre  de  noz  pors  et 
passaiges  es  dis  bailliage  et  seneschaucée  nous  a  esté  exposé  que  comme 
ses  prédécesseurs  maistres  des  diz  pors  et  passaiges  aient  acoustumé  de 
tel  et  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire  a  cause  de  la  dicte 
maistrise,  prandre  et  avoir  de  leur  droit  sur  chacune  charge  de  draps  de 
laine  qui  se  transporte  hors  de  nostre  royaume  et  se  mayne  en  l'empire 
par  les  pors  et  passaiges  de  la  dicte  maistrise.  quinze  deniers  tournois, 
lesquelz  quinze  deniers  tournois  de  raison  doivent  estre  paiez  au  dit  expo- 
sant et  du  dit  droit  doit  joïr,  comme  ses  prédécesseurs  ont  fait,  le  dit 
temps  passé  et  en  doit  estre  paie  par  les  marchans  et  autres  gens  condui- 
sans  et  menans  les  diz  draps  hors  de  nostre  dit  royaume,  neantmoins  iceulx 
marchans  et  autres  gens  conduisans  et  menans  iceulx  draps  ont  esté  et 
sont  encores  reffusans,  contredisans  et  en  demeure  de  lui  paier  pour 
chacune  des  dictes  charges  les  diz  Χλ'  deniers  tournois  en  son  très  grant 
grief,  préjudice  et  dommaige  et  plus  pourroit  estre,  se  noz  grâce  et  pro- 
vision ne  lui  sont  sur  ce  impartiz,  en  nous  humblement  requerans  que 
actendu  que  son  dit  office  est  de  grant  charge  et  a  cause  dicellui  lui 
convient  tenir  et  soustenir  grant  estât  comme  nostre  second  officier  es 
marches  de  par  delà  et  se  ne  sont  ses  gaiges  que  de  quatre  vins  frans  ou 
environ,  dont  il  nesauroit  soustenir  son  dit  estât  et  vivre  honnorablement 
et  aussi  que  ses  diz  prédécesseurs  ont  acoustumé  d'avoir  et  prandre  les 
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diz  XV  deniers  tournois,  ainsi  que  dit  est,  pour  leur  aider  a  goustenir  leur 
dit  estât,  nous  lui  vueillons  impartir  iceulx  no/,  grâce  et  provision;  pour 
quoy,  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  que  le  dit  exposant  joïsse  et 
use  de  tel/,  et  semblables  droiz  que  ses  diz  predecessseurs  ont  fait  le  temps 
passé,  vous  mandons  et  commeclons  par  ces  présentes  et  a  chacun  de 
vous  sur  ce  requis  que  s'il  vous  appert  deuement  et  tant  que  souffire 
doye  les  prédécesseurs  du  dit  exposant,  maistre  des  diz  pors,  avoir  prins  et 
levé  les  dis  X\'  deniers  tournois  sur  chacune  charge  de  draps  se  trans- 
portant de  nostre  dit  royaume  en  Tempire,  vous,  ou  dit  cas,  icelui  expo- 
sant, maistre  de  nos  diz  pors,  faictes,  souffrez  et  laissez  joïr  et  user  du  dit 
droit,  en  contraignant  et  faisant  contraindre  royaumenl  et  de  fait  et  par 
toutes  autres  voyes  deues  et  raisonnables  tous  marchans  et  gens  condui- 
sans  et  menans  les  dictes  charges  de  draps  hors  de  nostre  dit  royaume  a 
paier  au  dit  exposant,  maistre  de  nos  dis  pors,  iceulx  XV  deniers  tour- 
nois pour  chacune  des  dictes  charges  ainsi  et  par  la  maniere  que  trou- 
verez avoir  esté  acoustumé  de  faire  aux  autres  maistres  de  nos  diz  pors, 
et  se  sur  ce  naist  débat  faictes  aux  parties  oyes  bon  et  brief  droit,  car 
ainsi  nous  plaist  il  estre  fait  et  au  dit  exposant  l'avons  octroyé  et 
octroyons  par  ces  présentes,  non  obstant  quelzconqucs  lettres  subreptices 
impetrées  ou  a  impetrer  a  ce  contraires.  Donné  a  Monlargis,  le  .\ll•  jour 
d'octobre,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  quarante  huit  et  de  nostre  règne  le 
XXVI'•. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil. 

(.Ili  clos  :  Compulsoire  '  pour  le  maistre  des  pours,  les  XV  d.  t.  et  sur 
chacune  charge  de  draps.) 

Au  conseil  P.  Hegrim.\lt. 

(^.Arch.  mun.  de  I.yon,CC  402,  η•6ι.) 

PIÈCE   CCII 

[Vers  1448]   Compte  des  dcpiiises   ocnisionnces  par  l'équipement  des   huit 
arhdh'stricis  lerrs  ù  Lyon   en   1H8. 

I  \'(»ir  [).  I  54  ).  Scnsuil  la  dispense  faide  pour  abilier  et  meclre  en  point 
les  huit  arbalestiers  mis  sus  en  la  ville  de  Lyon  pour  le  roy  nostre  sire  en 
l'an  mil  Illl•"  ΧΙΛΊ1Ι  et  laquelle  dispense  a  esté  paiée  par  Holin  (ìuerin. 
receveur  des  deniers  communs  de  la  dite  ville. 

Premièrement  pour  huit  salades  des  dis  huit  arbalestiers  achalées  tant 
lies  villes  comme  de  Fran^oys  (ìuerin  et  Knemond  des  Fossés,     xxii  1.  ν  s. 

Item,  pour  huit  espées  et  huit  dagues  des  dis  arbalestiers  achalées  tant 
de  .laiiin  Fiiiant  comme  de  .Iclian  de  Saint  Claude     .      xvi  I.  x\  1  s.  ni  d.  t. 

'   Sur  Us  l(-llrcs  do  compulsion,  v(»ii•  A.  Giry  :  M.innel  île  Diplomatique,  p.  778. 
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Item,  pour  huit  arbalestes  d'acier  achatées  de  maistre  Tibaud  de 
Vienne xiiii  1.  xii  s.  vi  d. 

Item,  pour  huit  baudreys  garnis  de  polies  et  cordes     .     .      v.  1.  x.  s. 

Item,  pour  vin  quarquas  a  porter  et  tenir  le  trait  des  dites  arba- 
lestes   ni  1.  X  s. 

Item,  pour  huit  paleslos  des  dites  arbalestes  et  tant  en  toyles,  fusteue 
que  façon xxnn  1.  xv  s. 

Item,  pour  V' II  aulnes  de  drap  rouge  de  Tournay  et  une  aulne  et  ung 
tiers  blan  de  Parpignia  achatez  de  Loys  Lanczot  pour  fere  les  quocteyrons 
des  dis  palestos  et  les  croys  et  lions  d'iceulx  quocteyrons  et  la  coudure 
du  dit  blant ix  1.  χ  d. 

Item,  pour  la  fasson  de  huit  lions  paie  ou  brodeur     ....      xx  s. 

Item,  pour  IIII  dozeynes  et  d.  agullietes  pour  les  dis  jaques  et  ung  cent 
crochez  pour  les  dis  quocteyrons vi  s.  vm  d. 

Item,  pour  le  vin  donné  es  dis  arbalestiers  le  jour  qu'il  allaerent  fere  les 
mostres  a  Malataverne xx  s. 

Item,  pour  XII  dozeynes  de  fers  de  trait  payé  a  Poncet  Faure     .     η  1, 

Somme  grosse Cent  livres,  xvi  s.,  m  d. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  4'•,  n"  i3.) 

PIÈCE   CCIII 

[1447]   Renseionements   sur   les    tailles   de    1447,   tirés   des   registres   de   la 
comptabilité. 

[Voir  p.  1 32-33].  L• Empire. 

Gest  le  double  du  quernet  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  au 
moys  de  Janvier  Tan  mil  IIII^  AL  et  six  a  ung  denier  pour  livre  pour  les 
gaiges  et  vivres  des  gens  d'armes  establiz  et  ordonne/,  a  vivre  en  la  dicte 
ville,  de  laquelle  taille  est  receveur  Rolin  Guerin  (fol.  i  r«). 

Somma  grossa  du  carnet  :  »  45o  frans,  12  sous,  3  deniers  (fol.  49  r'). 

«  Monte  lez  deux  carnez  de  ceste  taille  »  :  998  livres,  10  sous,  7  de- 
niers (fol    52  v"). 

Le  Royaulme  (fol.  54  r"). 

C'est  le  double  du  quernet  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  au 
moys  de  janvier  Tan  mil  IIII^  XL  et  six  a  ung  denier  pour  livre  pour  les 
gaiges  et  vivres  des  gens  d'armes  establiz  et  ordonnez  a  vivre  en  la  dicte 
ville,  de  laquelle  taille  est  receveur  Rolin  Garin. 

«  Soma  grossa  »,  54^  livres,  io  sous,  io  deniers  (fol.  90  r°). 

(Ce  volume  contient,  fol.  1-49  et  54-9Γ),  l'indication  de  toutes  les  per- 
sonnes imposées  et  de  ce  que  chacune  a  eu  à  fournir.) 

Le  reste  du  volume  est  rempli  d'indications  touchant  les  cinq   tailles  : 
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comme  la  date  et  les  chiiTres  seuls  varient  pour  février,  nous  dressons 
un  tableau  où  se  trouvent  indiqués  les  renseijjnemcnls  essentiels  avec 
renvoi  au  folio. 

DATE  QIANTL'M  EMPIIIK  IIOVAUME  ΤΟΤΛΙ- 

Février  i  maille  pour     2Ì5ol.,6d.ob.   270I  ,8s.,2d.   5ool.,Hd.ob. 

I  '(46   a. s.)  livre 

fol.gSet  liior")         ibidem  (fol.  149  v")      (fol.  201  v')      (fol.  aoa  v») 

(Arch.  niun.  de  I-yon,  CC  69.) 

PIÈCE   CCIV 

Hrrisrifinonients  sur  les  tctilli's  de  liiS  vl  lii'f  tirés  des  registres  de  la  romp- 
liiliilité. 

['Voir  p.  i3o].  L'Empire.  Quernet  de  la  taillie  impousée  ou  moys  de 
may  mil  IIII<^  ΧΙΛ'ΙΙΙ  a  i  denier  tournois  pour  livre  (fol.  1  r"). 

C'est  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  I.ion  au 
moys  de  may  l'an  'mil]  ΙΙΙΙ*-' ΧΙΛ'ΙΙΙ  et  unj;  denier  et  maille  pour  livre 
tournois,  c'est  assavoir  la  moylié  d'icelle  taillie  pour  fournir  au  premier 
paiement  de  l'aide  derrenierement  mise  sus  a  Bourges  pour  le  roy  nostre 
sire  et  l'autre  moylié  d'icelle  taille  pour  fournir  au  paiement  des  vivres 
et  gaiges  des  },'ens  d'armes  pour  le  roy  nostre  dit  seif,'neur.  et  le  second 
quarteron  de  l'année  presente,  commancé  le  dit  quarteron  ce  présent  moys 
de  may  et  de  laquelle  taillie  est  receveur  Haoulin  (îuerin,  citoyen  de  la 
dite  ville  de  Lion  (fol.  2  r";. 

«  Somme  grosse  »,  G82  livres,  ιΓ»  sous,  Γ>  fleniers  (fol.  44  r'). 

Le  Royaume.  Quernet...  (comme  ci-dossusi    fol.  4•"•  r°). 

«  Somme  i^rosse  »,  782  livres,  la  sous,  (ί  deniers  ^fol  80  v°i. 

L' Empire.  Taille  d'aousl  IIII'  ΧΙΛ'ΙΙΙ  a  i  denier  et  maille  pour 
livre  (fol.  83  r•). 

C'est  le  double  du  quernet  d  une  taille  mise  >us  a  I.ion  a  unp  denier  et 
maille  pour  livre,  c'est  assavoir  le  dit  denier  au  moys  A'aoust  et  la 
dite  maille  le  premier  jour  de  septembre,  l'an  mil  1111*^  ΧΙΛ'ΙΙΙ  pour 
fournir  au  paiement  de  la  some  de  λΉ•"  XI. IIII  livres  tournois  deuc/. 
pour  le  principal  des  vivres  et  ;iai;.;es  des  fjens  d'armes  et  pour  le  tiem 
quarterons  de  lamiée  presente,  commençant  le  dit  quarteron  audit  moys 
d'aousl;  ileni,  aussi  au  paiement  de  C  livres  tournois  deuer.  de  reste  du 
premier  paiemenl  de  l'aide  dernieremenl  mise  sus  a  Hourgez  pour  le  roy 
Nostre  Sire  et  aussi  au  second  paiement  du  dit  aide  du  rov  nostre  dit  sire, 
montant   icellui  sej^ond  paiemenl  XI•-'  livres  tournois,  tant  comme  la  dite 
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taille  se  pourra  extendre  et  de  laquelle  taille  est  receveur  Rolin  Guerin 
(fol.  84  r"»). 

«  Somme  grosse»,  827  livres,  3  sous,  5  deniers  tournois  (fol.  ιδο  r"). 

Royaulme  (fol.  ι5Γ).  C'est  le  quernet...  (comme  ci-dessus)  (fol.  ija). 

Somme  grosse,  ySo  livres,  i5  sous,  3  deniers  (fol.  ig8.v'»). 

(.Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  70.) 

Taille  de  novembre  ΙΙΙΙ^  XI^VIII  a  i  denier  et  maille  pour  livre 
(fol.  200  r°). 

L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  dune  taille  mise  sus  a  Lion  ou 
moys  de  novembre  lan  mil  IIIIc  XLVIII  a  ung  denier  et  maille  pour 
livre  tournois,  tant  pour  le  roy  nostre  sire  et  pour  le  dernier  paiement 
de  l'aide  mise  sus  a  Bourges  pour  le  dit  seigneur,  comme  pour  les  vivres 
et  gaiges  des  gens  d'armes  ordonnés  a  vivre  en  la  dicte  ville,  et  pour  le 
derrenier  quarteron  de  l'année  presente,  de  laquelle  taille  est  receveur 
Rolin  Guerin  (fol.  202  r"). 

«  Somme  grosse  »,  824  livres,  i  sou,  8  deniers  tournois  (fol.  266  v°). 

Le  Royaulme.  C'est  le  double...  (comme  ci-dessus)  (fol.  269  r°). 

Somme  grosse,  981  livres,  i  sou,  3  deniers  tournois  (fol.  3 16  v*•). 

[1449].  Feuvrier  mil  1111^  ΧΓΛΊΙΙ  a  ung  denier  et  maille  pour  livre, 
(fol.  3i8r^). 

L Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taille  mise  sus  a  Lyon 
ou  moys  de  février,  l'an  mil  IIII^  XLN'III  a  ung  denier  et  maille 
pour  livre  tant  pour  acomplir  le  paiement  de  la  taille  du  roy  nostre  sire 
mise  sus  l'année  passée  a  Bourgez  comme  pour  paier  la  somme  de 
Vllc  IIII>^^  livres  tournois  deue  pour  les  vivres  des  gens  d'armes  et  pour 
le  premier  quarteron  de  l'année  presente,  de  laquelle  taille  est  receveur 
Raoulin  Guerin  (fol.  319  r"). 

«  Somme  grosse  »,  816  livres,  14  sous.  4  deniers  tournois  (fol.  383  v"). 

Le  Royaulme.  C'est  le  quernet  de  la  taille...  (comme  ci-dessus) 
(fol.  386  r°). 

«  Some  grosse  »,  962  livres,  i')  sous,  4  deniers  tournois  (fol.  434  v"). 

L'Empire  (fol.  436  r°).  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taille  mise  sus 
a  Lion  ou  moys  de  may  l'an  mil  IlII^  XLIX,  a  ung  denier  et  obole  pour 
livre  tant  pour  les  vivres  des  huit  homes  d'armes  ordonnés  a  vivre  en  la 
dicte  ville  et  pour  le  second  quarteron  de  l'année  presente  comme  pour 
fournir  ou  premier  paiement  de  l'aide  du  roy  nostre  sire  derrenierement 
mise  sus  a  Montargiz  tant  comme  icelle  taille  se  pourra  e.vtandre  et  de 
laquelle  taille  est  receveur  Raoulin  (iuerin  (fol.  '137  r°). 


PiÈCKS  JUSTIFICATIVES  495 

«  Monte  cesi  présent  quernet  »,  4 'G  livres,  3  sous,  7  deniers  tour- 
nois (fol.  5υ3  r°). 

Le  //oi/a»/me(fol.5o5r•).  C'est  le  double...  comme  dessus;  (fol.  3o6r"). 

"  Monte  le  présent  quaernel  en  somme  toute  »,  979  livres.  7  sous, 
10  deniers  ob(fn|.  5Γ)3  ν"). 

Arch.  mun.  de  I-yon,  (>C  70.) 


L'Kmpirc  (fol.  556  r").  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taille  mise  sue 
en  la  ville  de  Lion  ou  moys  d'aoust  l'an  mil  IlII'  .\L1.\  a  i  denier  ob. 
pour  livre  tournois  tant  pour  les  vivres  et  gaiges  des  gens  d'armes  du  roy 
nostre  sire  ordonnés  a  vivre  en  la  dite  ville  et  pour  le  tiers  (juarteron  du 
dit  an,  comme  pour  satisfaire  et  paiera  Symonet  de  .Milly,  receveur  de 
l'aide  du  dit  seigneur,  derrenierement  mise  sus  a  Montargiz  la  somme  de 
IIII*^  .W  livres  restans  a  paier  ou  dit  de  .Milly,  receveur  du  premier  paie- 
ment d'avril  derrenierement  jiassé  du  dit  aide  tant  comme  icelle  taille  se 
pourra    extendre    et   de    laquelle    taille'    est    receveur     Haolin     Guerin 

(fol.  .■■):)6r•). 

«  Monte  cest  quernet  »,  -tji)  livres,  3  sous,  9  deniers  tournois  (fol.  618  r*). 

Le  lioyaulme.  C'est  le  double...  (fol.  621  r".) 

«  Somme  grosse  »,  972  livres,  4  sous,  2  deniers  ob. 

(.Arch.  mun.  de  I-yon,  CC  70.) 


PIÈCE   CCIV    bis 

Hciisrioncments  sur  les  luillrs  ili•  iii'tiiso  tiici  des  rci/istres  de  la  compta- 
bilité. 

[\Oir  p.  i'.iz-i'.V.\ ,.  L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  faillie 
mise  sus  a  ÎAon  ou  moys  de  décembre  lan  mil  Mil'  XL  et  neuf  a  ung 
denier  et  ob.  pour  livre  tournois,  tant  pour  le  roi  nostre  sire  comme  pour 
les  vivres  de  ses  gens  d'armes,  et  pour  le  quart  et  derrier  quarteron  du 
paiement  des  dis  vivres  de  l'année  presente,  de  laquelle  (aille  est  receveur 
liaoulin  (iuerin  (fol.    Γ). 

«  Somme  grosse  »,  78."»  livres,  iS  sous,  4  deniers  ob.  (fol.  Γ»ι  ν"). 

Le  lioyaulme.  C'est  le  double...  (comme  ci-dessus)  (fol.  ii6). 

«  Somme  grosse  »,  923  livres,  i4  sous,   1  denier  ob,  (fol.  1  1  i  V). 

Collacioné  avec  Molin  (fol.  ii^  v•]. 

[i4">oJ.  Taille  mise  sus  en  mars  llli'  \l,  et  neuf  .1  i  doiuer  cl  ob. 
ifol.  ii5). 
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L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville 
de  Lion  ou  moys  de  mars  l'an  mil  1111^  XLIX  a  ung  denier  et  ob.  pour 
livre  tant  pour  le  roy  Nostre  Sire  comme  pour  les  vivres  de  ses  gens 
d'armes,  de  laquelle  taille  est  receveur  Raoulin  Guerin  (fol.  1 16  r"). 

«  Somme  grosse  »,  774  livres,  8  sous,  3  deniers  (fol.  173). 

Collacion  fecte  avec  Rolin  (fol.  17Γ)  v°). 

Le  Royaulme.  C'est  le  double...  (comme  ci-dessus,  fol.  177  r"). 

«  Somme  grosse  »,  914  livres,  6  sous,  1 1  deniers  ob.  (fol.  9.21  r"). 

L Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de 
Lion,  ou  moys  de  may,  l'an  mil  1111^  cinquante  a  ung  denier  eL  ohole^ 
pour  livre  tournois,  tant  pour  paier  la  somme  de  VII^  cinquante  livres 
tournois  deue  a  Guillaume  Cholet,  receveur  des  vivres  des  gens  d'armes 
et  pour  le  second  quarteron  de  Tannée  presente  d'iceulx  vivres,  comme 
pour  paier  a  Symonet  de  Milly,  receveur  de  la  taille  derrenierement 
imposée  pour  le  roy  nostre  sire,  le  reste  du  premier  paiement  du  moys 
de  mars  derrenierement  passé  du  dit  aide,  de  laquelle  taillie  est  receveur 
Rolin  Guerin  (fol.  224  r"). 

Somme  grosse  de  tout  le  quernet,  773  livres,  6  sous,  8  deniers  ob. 
(fol.  278  v°). 

Le  Royaulme.  C'est  le  double...  (fol.  285  r"). 

Somme  grosse  monte  le  dit  quernet,  go.")  livres,  7  sous,  9  deniers  (fol. 
329  r°). 

CoUacionné  avec  compere  Rolin  (luerin  (fol.  33o  r°). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  71.) 

PIÈCE   CCV 

(1449)  21  mars.  —  Frafjmcnt  d'un  procès  plaide  devant  la  cour  des  Aides 
pur  le  procureur  de  la  ville  de  Lyon  —  appelant  des  élus  —  et  Guil- 
laume Cholet^  receveur  de  la  taille  des  gens  d'armes  dans  l'élection  de 
Lyon. 

[Cité  p.  264,  n.  2].  (Fol.  60  r°-6i  v°.)  iMitre  le  procureur  de  la  ville  et 
cité  de  Lion  appelant  des  esleuz  sur  le  fait  des  aides  au  dit  lieu  de  Lion 
d'une  part  et  Guillaume  Cholet,  receveur  du  paiement  des  gens  d'armes 
logez  par  l'ordonnance  du  roy  en  la  ville  et  élection  fie  Lion,  intimé 
d'autre  part. 

Maistre  Eustace  Luillier  pour  le  dit  appelant  dit  que  la  dite  ville  de 
Lion  est  bien  notable  ville  et  que  en  icelle  y  a  des  conseillers  qui  ont  le 
gouvernement  d'icelle  ville  dit  qu'il  y  a  couatume  en  icelle  que,  quant 

*  L'uholc  est  la  moitié  du  denier. 
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l'on  y  met  sus  une  taille,  les  conseillers  d'icelle  commectenl  le  receveur 
de  la  dite  ville  a  recevoir  icelle  taille  et  ce  fait  la  paie  au  receveur  clu  roy, 
dit  que  iceluy  receveur  la  revoit  sans  aucuns  fraiz  parce  qu'il  c«l  aux 
gaigcs  d'icelle  ville  et  des  fraiz  qui  se  mectent  sus  pour  les  tailles,  ilz  n'en 
paient  nulz  parce  qu'il/,  font  venir  es  eus  les  deniers  du  roy  sans  frai/, 
comme  il  a  dit  que  ce  non  obslant,  certains  commisseres  qui  y  onl  aussi 
une  taille,  pour  unp  quarteron  les  ont  assis  a  la  somme  de  I.XN'I  livres, 
dit  que  les  conseillers  et  habitans  d'icelle  ont  dit  qu'ilz  ne  dévoient  paier 
nul/  fraiz  et  que  posé  que  ainsi  feust  ce  que  non  qu'ilz  esloient  excessifs 
dit  que  ce  non  obslant  le  dit  intimé  les  a  fait  e.veculcr  pour  les  fraiz,  dit 
que  en  ceste  cause  iceluy  appelant  pour  les  dis  conseillers  et  habitans  s'est 
traict  devers  le  roy  et  de  luy  a  obtenu  certaines  lettres  adrcçant  aus  dis 
esleuz  de  i.ion  et  que  par  icellcs  leur  mandoit  (|ue  s'il  leur  apparissoit 
qu'ilz  eussent  accoustumé  de  non  paier  aucuns  fraiz  qu'ilz  ne  les  contrai• 
gnissent  etc  a  en  paier  aucuns,  dit  qu'il  a  présenté  icelles  lettres  aus  dis 
esleuz  en  leur  ref|ueraiis  renlerinemenl  d.icelles,  dit  que  le  dit  intimé  s'est 
ad  ce  opposé,  dit  que,  sans  avoir  esté  sur  ce  oïz  ne  esté  receu  a  prouver 
les  fraiz  de  leurs  lettres  les  dis  esleuz  les  onl  condempnez  a  paier  dont  le 
dit  procureur  ou  dit  non  s'est  senly  a^revé  et  en  a  appelé,  dit  qu'il  a  bien 
et  deuement  relevé  iceluy  appel  et  conclud  qu'il  soit  dit  qu'il  a  esté  mal 
ordonné  et  appoinclé  par  les  dis  esleuz  et  bien  appelé  par  le  dit  appelant 
et  demande  despens  \'iollc  pour  l'intimé  deffend  et  dit  que  le  roy  ja  picca 
et  au  commencement  que  1  on  commanda  a  parler  des  treuves.  et  misi  sus 
ung  aide  par  tout  son  royaume  avec  une  taille  pour  le  fait  de  ses  gens 
d'armes  et  que  des  lors  ordonna  ses  lettres  pour  asseoir  et  imposer  icelle 
taille  avec  les  sommes  qui  se  mecloienl  sus  en  chacune  ellection  esquelles 
il  envoya  commisseres  [)our  asseoir  et  imposer  icelle  avec  les  esleuz  de 
chacune  ellection,  dit  que  en  icelles  leclres  est  contenu  que  avec  les 
sommes  du  roy  l'on  assée  les  fraiz,  alin  que  la  somme  du  roy  venist  ens 
franchement,  dit  (jiieles  dites  lettres  ont  esté  présentées  aux  commisseres 
qui  avaient  la  charj;e  de  l'élection  de  I.ion,  lesquelz  avec  les  esleuz  du  dit 
lieu  onl  procédé  a  fere  l'assiete  de  la  dite  taille,  ainsi  que  leur  e>toit 
mandé  et  en  ce  faisant  ont  assis  les  sommes  du  roy  avec  les  frais  et  dit  (|ue 
les  frais  se  mectoient  sus  tant  pour  les  salaires  des  dis  commisseres  et 
esleuz  comme  pour  autres  fraiz,  qu'il  convient  faire  a  faire  venir  ens 
iceulx  deniers,  a  dit  (jue  ce  n'est  au  receveur  a  mcctre  sus  iceuK  fraiz. 
mais  aus  dis  commisseres  et  esleuz,  «lit  que  le  receveur  d'icclles  tailles 
rend  compte  tant  des  fraiz  comme  du  principal  et  les  paie  par  deschar};c 
comme  le  principal,  dit  que  la  taille  pnur  le  fait  des  f:ens  d  armes  a  fslé 
assise  par  les  dis  commisseres  cl  esleuz  pour  deux  termes  et  icelle  assietc 
imsi  faicte  a  esté  baillée  au  receveur  signée  deuemenl  pour  fere  venir  ens 
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les  deniers  d'icelle  assiele,  dit  que  a  l'occasion  de  ce  que  iceluy  intimé  a 
voulu  contraindre  les  hahitans  d'icelle  ville  a  luy  paier  leurs  taux  iceulx 
habitans  se  sont  tirez  devers  le  roy  et  soubz  umbre  de  ce  qu'ilz  luy  ont 
donné  a  entendre  quilz  navoienl  accoustumé  de  paier  aucuns  fraiz  ont  de 
luy  obtenu  lettres  par  lesquelles  il  mandoit  aus  dis  esleuz  de  Lion  que,  se 
ainsi  estoit,  quilz  les  teinssent  quictes  des  dis  fraiz,  dit  que  icelles  lettres 
les  dis  habitans  ont  présentées  aus  dis  esleuz,  et,  ce  fait,  le  dit  intimé  les 
a  debatues,  disant  quelles  estoient  subreptices  par  ce  quilz  n'avoient 
donné  a  entendre  vérité,  pour  ce  quilz  avoient  accoustumé  de  paier  les 
tailles  et  que  par  les  pappiers  des  assietes  des  tailles  l'en  le  trouvoit,  disoit 
aussi  que  en  la  ville  de  Paris  et  ailleurs  ou  l'avoit  ainsi  fait,  dit  que  l'on 
ne  met  pas  facilement  les  fraiz  sus  pour  faire  venir  ens  les  deniers,  mais 
aussi  pour  le  salaire  des  commisseres  et  esleuz,  dit  aussi  que  par  icelles 
lettres  ne  se  plaignent  point  de  l'excessif  taux,  dit  que  le  dit  intimé  par  de 
les  dis  esleuz  avoit  dit  que  le  dit  appelant  ne  faisoit  a  recevoir  a  soy  adrecier 
contre  luy  pour  ce  qu'il  disoit  qu'il  n'avoit  pas  fait  iceluy  taux  et  aussi 
qu'il  devoit  rendre  compte  de  l'assiete  qu'il  luy  avoit  esté  baillié  et  qu'il 
se  devoit  adrecier  contre  les  dis  commisseres  et  esleuz  qui  avoient  fait 
iceluy  taux  et  leur  devoit  requérir  quilz  corrigeassent  leurs  dis  taux,  dit 
que  par  de  les  esleuz  ont  eu  plusieurs  appoinctemens  sur  ce  et  y  ont  pro- 
duict  ce  que  bon  leur  a  semblé  après  ce  quilz  ont  esté  oïz  et  tout  veu  les 
dis  esleuz  ont  dit  qu'ilz  n'otemperoient  aux  lettres  des  dis  appelans  et 
sans  despens,  dont  ilz  ont  appelé  ou  leur  procureur  pour  eulx,  dit  que 
c'est  ung  droit  procès  par  escript  dit  qu'il  ne  fait  a  recevoir  comme 
appelant  par  ce  qu'il  n'a  pas  appelé  illico,  et  aussi  pour  ce  qu'il  n'a  esté 
en  riens  grevé,  et  dit  que  l'intimé  a  esté  plus  grevé  que  l'appelant,  pour 
ce  qu'il  a  obtenu  ses  conclusions  et  n'a  eu  nulz  despens,  dit  que  quelque 
chose  qu'il  ait  dit  les  dis  habitans  ont  accoustumé  de  paier  fraiz  et  que 
pour  ce  qu'il  ne  fait  a  recevoir  ad  ce  qu'ilz  ont  dit  qu'ilz  ont  ung  rece- 
veur, etc  dit  que  de  ce  n'en  scet  riens,  mais  quit  quis  se  dit  qu'ilz  oy  sont 
tenus  et  ont  paie,  et  posé  que  ainsi  ne  feust  dit  que  le  roy  l'a  ainsi  voulu 
et  ordonné,  et  que  veu  que  les  commisseres  et  les  esleuz  l'avoient  fait 
selon  lordonnance  du  roy  leur  dévoient  requérir  qu'ilz  corrigeassent  leur 
assiete  et  non  au  dit  intimé,  ad  ce  qu'il  a  dit  que  les  dis  habitans  ont  esté 
condempnez  sons  estre  oïz,  dit  qu  ilz  ont  esté  oïz  ad  ce  que  le  taux  est 
excessif,  dit  que  de  ce  n'en  scet  riens  pour  ce  qu'il  n'a  pas  fait  le  dit  taux, 
dit  aussi  que  leurs  lettres  n'entendent  a  ceste  fin,  et  pour  ce  ne  le  doivent 
aleguer,  dit  qu'il  n'y  a  aucun  taux  excessif,  et  conclud  qu'il  soit  dit  qu'il 
n'a  fait  a  recevoir,  comme  appelant,  et  si  qu'il  a  mal  appelé  et  demande 
despens. 

Luillier  pour  le  dit  appelant  rcpplicque  et  dit  que  pour  ce  qu  il  a  dit  en 
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sa  cause  d'appel,  son  cnlcncion  est  bien  fundée,  dil  que  combien  quiml  le 
roy  met  sus  une  taille  il/,  paient  au  roy  franchement  cl  sans  aucuns  fraiz, 
neanlmoins  les  officiers  du  rf>y  a  Lion  les  ont  voulu  contraindre  a  paier 
les  frai/  des  tailles  qui  se  mcclent  sus,  dit  que  a  ceste  cause  ont  impectrc 
du  roy  les  lettres  dont  ont  fait  mencion  en  leur  demande  dit  que  icelles 
lettres  contiennent  qu'il/,  ont  un;;  receveur  en  la  ville  qui  reçoit  les  tailles 
du  roy  et  les  paie  a  son  receveur  sans  aucuns  fraiz.  et  que  par  icelles  ont 
mandé  aus  dis  esleuz  que  s'il  leur  ap[)ert  de  ce  que  dil  est  (ju'ilz  les 
faceiit  tenir  quicles  des  fraiz  des  tailles  etc  dil  (|u"ilz  ont  présenté  icelles 
lettres  aus  dis  esleuz  en  leur  requérant  renlerinement  d  icelles,  et  que 
iceulx  esleuz  sans  les  oyr  en  aucun  main  (maniere)  les  receveur  aprouver 
leurs  fraiz  les  ont  déboutez  de  lefTecl  de  leurs  dites  lettres,  ainsi  grevez, 
et  pour  ce  en  cause  d'appel,  el  ad  ce  |1  (fol.  62  r^i  que  le  dil  intimé  a  dil 
que  les  lettres  du  receveur  portent  qu'ils  asseenl  la  taille  tlu  roy  avec  les 
fraiz,  etc  dit  (|ue  d'icelles  n'en  scet  riens,  et  que  posé  que  ainsi  feust.  se 
doit  entendre  sur  ceulx  qui  ont  accoustumé  de  contribuer  aux  fraiz,  dil 
aussi  que  les  fraiz  des  commisscres  et  esluez  sont  comprinz  en  la  somme 
principale  el  non  les  fraiz,  dit  que  es  fraiz  des  tailles  ne  sont  comprine 
que  les  menuz  fraiz,  et,  posé  que  ainsi  feust  dil  que  veu  que  partie 
adverse  confesse  qu'il  ν  a  deux  fraiz  l'on  leur  deust  avoir  fait  aucun 
rabat,  dil  que  pour  le  présent  il  ne  peut  dire  qu'il  y  ail  aucuns  fraiz  parce 
qu'il  dit  que  au  commencement  que  l'on  mis  sus  la  taille  pour  les  gens 
d'armes,  les  fraiz  ont  esté  faiz  et  que  a  ces  deux  quarterons  ils  n'y  pevenl 
fere  aucuns  fraiz,  ad  ce  (|u  il  a  dit  (|n'il/.  ne  se  doivent  adrecier  au  dil 
receveur  intimé,  etc.  dil  que  leurs  lettres  s'adreçoyenl  aus  dis  esleuz  et 
par  icelles  leur  esloit  mandé  qu'ilz  contraignissent  le  receveur  a  leur 
rendre  iceulx  fraiz. et  pour  ce  dit  qu'il  failloil  (ju'il  feust  appelé  a  vcoir 
requérir  l'entérinement  des  dites  lettres,  ad  ce  qu'il  a  dil  qu'il  n'a  appelé 
illico,  dil  qu'ilz  sent  en  pays  de  droit  escript  cl  après  la  sentence  donnée 
protesta  d'appeller  el  de<lans  deux  jours  après  ensuivant  bailla  par  escript 
son  libellé  nppelaloire  el  conchid  comme  dessus. 

\'iole  pour  le  dit  intimé  dupplic(|ue  el  dit  que  pour  ce  qu'il  a  dit  en  ses 
despences  son  entencion  est  bien  fondée,  dit  qu'il  n'appela  pas  trois  jours 
après  la  dite  sentence  donnée,  dil  (juees  matières  d'aides  Γι>η  se  gouverne 
pas  comme  en  pays  de  droit  escript,  ad  ce  qu'il  a  dil  qu'ilz  ont  ung  rece- 
veur particulier,  dit  qu'il  ne  s'ensuit  qu'il/  ne  contribuent  aux  fraiz,  dil 
qu'il/  ne  se  doivent  adrecior  au  dil  intimé,  mais  aus  csleu/  el  leur 
requérir  ipiilz  les  raiassent  de  leurs  pappiers  el  conclud  comme  dessus. 

(Arch.  nal.,  /'»  18.) 
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PIÈCE   CCVI 

[1449]  31  juillet,  Paris.  —  Leltre  close  de  Charles  VU  aux  Lyonnais,  les 
priant  d'avancer  la  somme  demandée  à  Vélection  de  Lyon  pour  le  siège 
d'Harfleur  (1). 

[Cf.  p.  i3o-i3i].  (Original  sur  parchemin.  Au  dos^  traces  à  peine 
perceptibles  de  scellement  en  cire  rouge.) 

A  noz  chiers  et  bien  amez,  les  bourgois  et  habitans  de  la  ville  de  Lion. 
(Sur  la  queue  de  parchemin.) 

De  par  le  Roy. 

Chiers  et  bien  amez,  par  grant  et  meure  deliberacion  de  conseil  et  par 
pure  neccessité,  nous  avons  présentement  mis  sus  un  aide  en  et  par  tout 
nostre  royaume  pour  l'entretenement  de  nostre  arraée,  tant  par  mer  comme 
par  terre,  pour  le  recouvrement  de  nostre  ville  de  Ilarfleu,  moyennant 
laquelle  et  l'aide  de  Nostre  Seigneur  et  de  Nostre  Dame  nous  espérons 
briefvment  recouvrer  nostre  dicte  ville  et  grandement  grever  nostre 
adversaire  d'Angleterre,  pour  laquelle  chose  faire,  tous  noz  bons  et  loyaulx 
subgiez  doivent  et  sont  tenuz  nous  aidier  et  ainsi  nous  y  atendons  et  pour 
ce  que  par  deiïault  de  prompte  finance  nostre  dicte  armée  pourroit  estre 
rompue  ou  délayée  d'exécuter  ce  que  délibéré  avons  sur  ce  qui  seroit 
ou  1res  grant  dommaige  de  nous,  de  nostre  dit  royaume  et  de  noz  subgiez, 
nous  vous  prions  très  acerles  et  neantmoins  mandons  et  commandons  sur 
la  foy  et  loyaulté  que  nous  devez,  que  en  vous  demonstrant  estre  envers 
nous  comme  tousjours  avez  esté,  bons  et  loyaulx  subgiez,  vous  vous 
assemblez  et  sur  vous  par  emprunt  ou  autrement  mectez  sus  haslivement 
la  somme  que  avons  ordonnée  estre  assise  en  l'élection  de  Lyon  ou  le  plus 
avant  que  vous  pourrez  et  la  bailliez  sans  delay  au  commis  a  recevoir  le 
dit  aide  en  la  dicte  élection  pour  le  porter  ou  il  est  ordonné  pour  le  fait 
d  icelle  armée  et  ce  vous  sera  restitué  des  deners  d'icellui  aide  par  la 
main  du  dit  commis,  saichant  que  en  ce  faisant,  vous  nous  ferez  un  très 
grant  et  singulier  plaisir  et  en  aurons  ΛΌus  et  voz  affaires  en  greigneur  * 
recommandacion. 

Donné  a  Paris,  le  derrenier  jour  de  juillet. 

Cn.VSTEMER. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  .ΛΑ  22.  n"  5i.) 
*  (ireigneiir,  si(;iiifie  plus  grande  cl  vient  de  j/r.-inilioreni. 
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PIÈCE   CCVH 

(1450)  4  mars,  lif-rnay.  —  Mnndrrtirnt  de  Charlrs  VU  an  hailli  de  Macon  et 
au.r  ,rlus  du  Lyonnais,  leur  notifiant  que  pour  suOienir  aux  dépenses 
nÎTfssitérs  par  la  conquête  de  la  Sormandle,  il  a  prescrit  ά  toutes  les 
rilles  du  royaume  de  verser  au.r  receveurs  royaux  la  moitié  des  recet- 
tes de  leurs  ortrois,  pendant  une  année,  et  les  prUint  de  faire  respecter 
ces  pres<  riptions  dans  l'étendue  de  leur  circonscription. 

[Citée  Introduction].  (Copie  sur  papier.) 

(Fol.  I  r°).  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  bailli  de 
Mascon,  senesclial  de  Lion  ou  a  son  lieutenant  et  aux  esleu/.  sur  le  fait 
des  aides  ordonnées  pour  la  guerre  en  l'élection  de  Lionnois  et  a  noz 
advocat  et  procureur,  salut.  Comme  puis  le  mois  d'aoust  derrenier  passé, 
nous  soions  venu/  en  personne  et  entrés  a  puissance  en  ceste  nostre  pais 
de  Normendie  pour  la  recouvrance  d'icelluy  aut  noz  anciens  ennemis  les 
.Anglois  qui  longuement  Pont  tenu  et  occuppé  et  en  ce  ayons  tellement 
procédé  que  grâce  a  nostre  sire  en  avons  recovré  la  plus  jiart  et  déboulé 
d'icelluy  nos  dis  ennemis  et  sort  ainsi  que  en  exequlant  les  choses  dessus 
dictes  ayons  emploiées  toutes  no/  iinances  du  temps  passé  et  sur  celles 
de  l'année  presente  començ-ant  en  janvier  derrenier  passé  ja  prises 
grans  sommes  tant  par  emprunt  d'aucuns  noz  ofiiciers  et  serviteurs, 
comme  autrement  et  pour  ce  que  nous  avons  ferme  propos  ||  fol.  ι  ν•]  et 
voulenté  de  continuer  en  nostre  dicte  armée  jusques  a  ce  que  moiennant 
l'aide  de  Dieu,  Nostre  Sire,  avons  recouvré  ce  que  encoures  dcliciinent 
en  ce  dit  pais  nos  dis  ennemis  les  .Anglois  et  pour  refrechir  nostre  pre- 
sente armée  et  icelle  reconforter  de  plus  grant  nombre  de  gens  ainsi  que 
besoing,  nous,  pour  obvier  el  resister  a  la  descente  de  nos  dis  ennemis  (jui 
pourroieiit  descendre  en  ce  dit  pais,  avons  mandé  venir  devers  nous  plu- 
sieurs nobles  et  autres  gens  de  guerre,  no/  vassaulx  el  subgiés.  tant  de 
Picanlye  comme  d'autres  no/  pais  el  grani  nombre  de  noz  frans  archiers 
el  arbalcslriers  les(|iielx  nous  convient  paer  el  souldoier  oultre  ceulx  qui 
onl  ordonnance  ot  |)()iemenl  en  no/  pais  el  oullre  la  despense  qui  nous 
est  neccessere  faire,  a  mectre  sièges,  conduire  artilleries,  paiemens  de 
maneuvres  cl  autres  grans  el  comme  im|)<irlaltles  despenses  qui  seurvien- 
nent  incesseument  en  tel  cas  pour  fournir  ausquelles  el  afin  que  nostre 
fait  ne  chée  '  en  romplure,  que  Dieu  ne  vueille.  nous  soit  besoing  de  faire 
iinance  de  toutes  ;|  (fol.  a  r")  pars,  et  pour  ces  causes  ayons  par  grani  et 
meure  delil)eracion  de  conseil  advisé  et  ordonné  prendre  pour  une  année 
seulement  pour  le  moins  grevable  de  nos   dis  subgiés  la   moictié  de  tous 

•    Tninhe,  vionl  <lc  c.k/iî. 
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les  deniers  que   les  habitans  des  cités,  Λ'ϊΙΙβΒ  et  lieux  de  nostre  royaume 
prennent   et    lievent  par   congié   et  octroy  de  nous  soient  deniers  par 
maniere  de  barrage,  péage,  reparacions  de  pons,  chaussées  et  passaiges, 
entrées,  yssues,  appetissemens  de  mesures  sur  les  vins  et  autres  bruvaiges 
vendus  et  dispensés  en  icelle  la  maille  sur  le  pain  moictié,  tiers  ou  quart 
de  la  porcion  des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  que   avons  aucune   fois 
octroie  a  aucunes  des  dites  villes  deniers  qu'ilz  prennent  sur  chascun 
minot  de  sel  vendu  es  greniers  et  autres  deniers  qu'il/,  se  lievent  tant  par 
les  habitans  des  dites  villes  et  lieux   que  autres  personnes  quelxconques 
pour   les  forlilTicacions,   emparemens,    affaires  comuns   des   dites  villes, 
pons,  passaiges,  chaussées  et  autres  lieux  pour  iceulx  ||  (fol.  α  ν')  deniers 
emploier  en  nos  dites  alfaires  sans  ce  que  vueillons  ne  entandons  le  traire 
a  conséquence  ne  qu'il  leur  porte  préjudice  pour  le  temps  advenir,  car 
bien  congnoissons  que  besoing  est  aux  habitans  des  dites  villes  et  païs  pour 
aucuns  aides  pour  fournir  remparement  des  villes,  pons,pors  et  passaiges 
et  d'autre  part  savons  que  n'est  tel  emparement  ne  plus  grant  fortifiica- 
cion  par  tout  nostre  royaume  que  de  bouter  et  mectre  hors  nos  dis  enne- 
mis, ce  que  entandons  brief  a  faire  moiennant  la  grâce  de  Dieu  et  l'aide 
de  noz  bons  subgiés  et  nous  soit  besoing  commectre  en  chacun  des  dis 
païs  aucuns  de  no/  officiers  pour  enquérir  et  savoir  la  valleur  d'iceulx 
deniers  et  les  recouvrer  promptement  pour  nous  en  aidier  en  nos  dites 
affaires;  pour  ce  est  il  que  nous  considerans  que  ceste  chose  sera  par  vous 
mieulx,  plus  toet  et  sans  frais  exequtée  que  par  autres,  confians  de  voz 
sens,  lovaulté  et  bonne  diligence  vous  mandons  et  commectons  par  ces 
présentes  et  a  chascun  ||  (fol.  3  r°)  de  vous  en  l'absence  des  autres  que 
vous  vous  transportés  en  et  par  toutes  les  cités,  villes  et  lieux  de  la  dite 
eslection  et  vous  informez  diligemment  et  bien  quelz  deniers  sont  levez 
es  dites  villes  et  en  chascune  d'icelles  pour  les  causes  dessus  declairées  et 
a  quelle  valleur  ilz  puent  monter  et  pour  en   savoir  et  mieulx  trouver  la 
vérité  voie/  les  lettres  par  vertu  desquelles  ilz  les  lievent  les  papiers  des 
baulx  et  asssensemens  d'icelles  et  autres  registres  et  enseignemens  par  les- 
quelx  en  pourrés  mieulx  actendre  la  vérité  ou   qu'ilz  soient  et  a  les  vous 
niniislrer  contraignes  ou  faictes  contraindre  les  dis  habitans  et  ceulx  qui 
ont  la  dile  année  la  charge  du  fait  commun  d'icelles  villes  et  lieux  et  tous 
autres  qu  il  appartendra   par   touctes  voies  et  manières  acoustumées    a 
faire  pour  noz  propres  debtes,  besoignes  et  affaires  et  iceulx  par  vous  et 
après   que  saurés  la   valleur  des  dis   deniers   prenez  ou   faictes  prandre 
royallemenl  et  de  fait  la  moiclié  de  ce  qu'ilz  pourront  monter  |)   i^fol.  3  V) 
et  des  premiers  deniers  pour  une  année  et  icelles  moictié  baillez  ou  faictes 
bailler  incontinent  au  receveur  de  la  porcion  de   laide  présent  en  la  dite 
élection, lequel  nous  avons  commis  et  commectons  par  ces  présentes  a  en 
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faire  ΙιΤ  receple  et  despence  pour  nous  en  tenir  compte  et  les  distribuer 
p;ir  les  descharj^es  de  nostre  receveur  general  ainsi  que  par  nous  lui  sera 
ordonné  et  [)ar  le  dit  receveur  faiclcs  bailler  (juiclance  a  ceulx  (|ui  ainsi 
auront  baillé  les  dis  deniers  lesquelles,  leur  voulons  valloir  ac({uit  en  leurs 
contes  des  dites  villes  sans  autre  mandement  et  ou  cas  que  n'y  trouveriés 
aucuns  deniers  conlens  faictes  finance  d'icelle  moictié  sur  touctes  les  dites 
fermes  el  assemens  par  emprunt  sur  les  fermiers  et  receveurs  dicelles 
lesquelx  le  reprendront  de  et  sur  les  premiers  deniers  qui  viendront  de 
le  nos  dis  fermiers  et  accenses  et  a  faire  et  souifrir  les  choses  dessus  dictes 
contrai^'nés  ou  faictes  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra  et  verres 
estre  a  faire  par  prise  et  arrest  des  dis  deniers  en  nostre  main  deten- 
cion  II  (fol.  4  r°)  et  emprisonnement  des  dis  fermiers,  receveurs  et  accen- 
seurs  et  de  chascun  dculx,  se  mesticr  est  et  par  touctes  voies  et  manières 
acoustumées  a  faire  pour  noz  propres  debtes,  bcsoignes  el  afaires,  non 
obstant  opposicion  ou  appellacions  quelxconquez,  par  lesquelles  ne  vou- 
lons aucunement  en  ce  estre  dilferé  et  se  par  les  moyens  dessus  dis  ne 
povés  trouver  maniere  de  recouvrer  les• dis  deniers  promptement,  nous, 
veue  la  neccessité  urgente  que  avons  de  recouvrer  finances,  voulons  que 
la  dite  moictié  d'iceulx  deniers  faciès  finance  par  emprunt  a  perte  de 
finance  le  mieulx  et  a  maindre  charge  pour  nous  que  faire  se  pourra, 
voulans  ([ue  ceulx  a  qui  aurés  ainsi  besoigné  et  qui  nous  feront  le  dit 
avancement  en  soient  restitués  ensemble  de  leur  dite  perte  sur  les  pre- 
miers et  plus  clers  deniers  qui  viendront  ens  des  deniers  dessus  dis,  et 
que  a  ce  faire  et  souifrir  vous  contraignes  ou  faictes  contraindre  tous  ceulx 
qu'il  appartendra  en  la  maniere  devant  dicte,  sans  ce  (|ue  a  ceulx  qui 
ainsi  avcnccronl  les  dis  deniers  en  soit  ou  puist  estre  jamais  imputé  ou 
demandé  aucune  chose,  et  ||  (fol.  4  v'^  sur  tant  que  doubtés  encourir  nostre 
indignacion  et  envers  nous  mesprandre,  faictes  es  choses  dessus  dites  telle 
diligence  que  n'ayons  cause  dei:  estro  mal  coutans  de  vous,  en  nous  cerlif- 
liant  proinj)lenienl  de  ce  cjue  fait  y  aurés;  de  ce  faire  vous  donnons  povoir, 
auctorité  et  maiidenienl  especial,  mandons  et  commandons  a  tous  no/, 
justiciers,  ofliciors  et  subgiés  (jue  a  vous  et  chascun  de  vous  el  a  voz 
commis  et  dej)pulés  en  ce  faisant  obéissent  et  enlandenl  diligemment, 
preslent  et  donnent  conseil,  confort  et  aide  et  prisons,  se  meslier  est,  el 
requis  en  sont  et  voulons  que  au  vidimus  de  ces  dictes  présentes  fov  soit 
adjouslée  comme  a  l'original.  Donné  a  Horncy.  le  qualricsme  jour  de  mars, 
l'an  de  grâce  mil  CCCC  quarante  cl  neuf  el  de  nostre  règne  le  \\\  lll^ 
Par  le  roy  en  son  conseil. 

Dk   IA    I."FHI  . 

(.\rcli.  niuii.  de  l.yon.  ('('   Î07,  n"  44•) 
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PIÈCE   CCVIII 

1450,  6  août^  Paris.  —  Mandement  de  Charles  VII  au  premier  huissier  de  la 
cour  des  aides  exigeant  qu'on  contraigne  les  Lyonnais  à  payer  à  Guil- 
laume Ciiolet,  receveur  des  aides  et  de  la  solde  des  gens  de  guerre  en 
l'élection  de  Lyon,  une  somme  de  16  l.  1  g.  W  d.,  conformément  à  une 
décision  de  la  cour  des  aides,  en  date  du  6  mars,  jugeant  en  appel 
d'une  sentence  de  l'élection  de  Lyon. 

[Cf.  p.  141-142].  (Original  sur  parchemin  qui  a  dû  être  scellé  sur 
simple  queue). 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France,  au  premier  huissier  de 
nostre  court  de  parlement  de  la  chambre  de  la  justice  des  aydes  ordon- 
nez pour  la  guerre  ou  autre  nostre  sergent  qui  sur  ce  sera  requis,  salut. 
Nous  te  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  que  a  la  requesle  de 
(iuillaume  Gholet,  receveur  de  noz  aydes  et  du  payement  de  noz  gens  de 
guerre  en  la  ville  et  eslection  de  Lyonnois,  tu  contraingnes  le  procureur  de 
la  ville  et  cité  de  Lyon  a  lui  rendre  et  payer  la  somme  de  seize  livres,  ung 
soit,  dix  deniers  parisis,  a  laquelle  somme  certains  despens,  esquelz  par 
arresi  de  noz  amez  et  feaulx  les  generaulz  conseilliers  ordonnez  sur  le 
l'ait  de  noz  aydes  donné  et  pronunce  le  VI''  jour  du  mois  de  mars  mil 
ecce  quarante  neuf  en  certaine  cause  d'appel  qui  estoit  pendant  par 
devant  eulz  entre  icellui  procureur  appellent  des  esleuz  sur  le  fait  des 
dis  aydes  en  icelle  ville  et  eslection  de  Lyon  d'une  part  et  le  dit  Guillaume 
Cholet  partie  intimée  d'autre  part,  icellui  procureur  appellante  esté  con- 
dempné  envers  icellui  intimé  et  lesquelz  despens  par  l'ordonnance  de 
nos  dis  generaulz  conseilliers  et  par  aucuns  d'eulz  ont  aujourd'uy  dacte 
de  ces  présentes  esté  tauxez  a  icelle  somme.  De  ce  faire  te  donnons  povoir, 
mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgetz  que  a 
toy  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment.  Donné  a  Paris  le 
VP  jour  d'aoust  l'an  de  grâce  mil  GCCG  cinquante  et  de  nostre  règne  le 
XXVIIJe. 

Par  le  conseil  estroit  en  la  chambre  de  la  justice  des  aides. 

Clerc. 

('Aui/oi.j Quittance  de  Guillaume  Gholet  à  Rolin  Guérin,  receveur  de 
la  ville,  de  ladite  somme.  12  oct.  i45o.  (Arch.  mun.  de  Lyon,  CC411, 
n"  7y)• 
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PIECE   CCIX 

[ϋΓίίή  Supplique  iiilirssrr  pur  Claude  Vite,  chiruroien  de  Lyon,  aux  con- 
suls di•  Luon^  1rs  priiiiil  il••  le  drijrever  de  ses  impôts  pour  les  services 
rendus  par  lui  au.c  maludcs  de  In  ville,  durant  l'rpidHnir  de  /450. 

[Cf.  p.  27.'$).  (Sur  papier). 

A  vous  messeigneurs  les  conseilliers  de  la  ville  de  Lion. 

Supplie  humblement  (ìlaude  \'ile  sirlurj,'ien  el  barbier  de  la  ville  de 
Lion,  que,  tomme  par  vostre  commandement  au  dit  suppliant  fait  en  l'an 
mil  Illl•'  cinquante,  et  au  temps  de  la  pestilence,  de  limpedimie  lors 
estant  en  la  dicte  ville  de  Lion  tout  ainssi  (piil  est  nocto\  re  a  un•:  chescun 
vivant,  que  le  dit  suppliant  dur;int  le  temps  de  la  dicte  imnedimie,  viî^i- 
tast  de  son  dit  mesticr  toutes  povres  personnes  venans  el  reduysans  en 
la  Mayson  Dieu  de  lospital  du  pont  de  Hosne  de  Lion,  a  l'entension  de 
vous  di/.  messej;neurs  les  conseilliers  par  moyen  que  de  sa  poyne.  mis- 
sions et  trabal',  il  seroit  par  vous  ^dégrevez  et  contentés  en  ses  laillies 
ou  autrement  et  telemcnt  que  le  dit  suppliant  seroit  contentés,  lequel 
suppliant  pour  honour  et  révérence  tle  Dieu,  et  aussi  de  vous,  durant  tout 
le  temps  de  la  dicte  pestilence  et  mortalité  que  at  résiné  plus  de  un}?  an,  il 
ait  vaqué,  employé  sa  personne  et  de  ces  biens,  toutes  povres  personnes 
malades  de  limpedimie  au  dit  hospital  ou  il  at  heu  ^rant  nombre  de  per- 
sonnes malades  au  dit  hospital,  sans  ce  que  depuis  le  dit  suppliant  de  ces 
dictes  peyne.  missions  et  trabal  n'ait  heu  recompensacion  quelcunques, 
quii  vous  plese  ces  choses  considéré,  et  le  dit  suppliant  bailliés  recom- 
penser et  de  {grever  en  ses  taillies  ou  autrement  et  telemant  que  le  dit 
supj)liant  ait  cause  destre  content  <le  sa  dicte  poyne  et  mission,  et  en  ce 
faisant  il  priera  Dieu  pour  vous,  et  vous  serés  bien  et  ausmoné. 
(Arch.  muii.   de  Lyon,  C.C  292.  n"  i3.) 

PIECE    CCX 

Rcnseiuneiuents  sur  lu  perception  des  tailles  de  fiSO  et  Hil.  tirt-s  des  reuis- 
très  de  la  comptabilité. 

(\Oir  p.  \'.)i].  Henseignements  sur  la  perception  des  tailles  de  i  \'>o  et 
i4*>i  tirés  des   registres  de  la  com[)tabilité 

i  ι4Γ)(»].  L'Empire.  (Vest  le  quarnet  de  la  taillic  mise  sus  a  Lion  ou  moys 
de  novembre  lan  mil  IlIL"  cinquante  a  i/nr/  denier  el  obole  pour  livre, 
tant  pour  le  rov  nostre  sire  et  pour  la  reste  du  second  paiement  de  I  aide 
dudil  seinneur,  derrenierement  mise  sus  a  Louvyers,  comme  pour  le  quart 
el  dernier  quarteron  des  vivres  el  gaiges  des  gens  d'armes  ordonnés  a  vivre 
en  la  dicte  ville  conitiienr.uit  ireilui  cjiiarlcron  le  premier  jour  nu  dit  moys 

'  De  Irep.ilium  :  lillir.ilomonl    ■■   travail  ».  Ct"  :iu»l  veut  dire  «  souiTrnncc,  peine  », 
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de  novembre  et  de  laquelle  taille  est  receveur  Raoulin  Guerin  (fol.  2  r°). 

Somma  grossa  de  ce  presen  quernet  de  la  partie  de  l'empire  VII<= 
LXXIIII  livres,  XV  sous.  VI  deniers  tournois  (fol.  61  r°). 

Le  Royaulme.  C'est  le  double...  (comme  dessus,  fol.  63  r"). 

Soma  grossa  de  tout  le  quernet  :  IX<^  V  livres,  XI  sous,  IX  deniers 
(fol.  106  v°). 

[i45i].  L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  a 
Lyon  au  mois  de  mars,  l'an  mil  CCCC  cinquante,  a  /  denier  pour  livre 
pour  reste  du  dernier  quarteron  et  paiement  Unissant  ou  dernier  jour  du 
moys  de  janvier  dernièrement  passé,  tant  pour  reste  du  paiement  de  l'aide 
par  avant  mise  sus  pour  lé  roy  nostre  sire  comme  pour  les  vivres  des  gens 
d'armes  comme  aussi  pour  le  premier  quarteron  des  vivres  et  gaiges  des 
dis  gens  d'armes  ordonnés  a  vivre  en  la  dite  ville  de  Lyon,  commençant  le 
premier  jour  du  dit  moys  de  février  et  de  laquelle  taille  est  receveur  liolin 
Garin  (fol.  log  r"). 

Somme  grosse  V^  XXX  livres,  II  sous,  XI  deniers  (fol.  170  r°). 

[i45i].Z<e  Royaume.  C'est  le  double.,,  (comme  ci  dessus)  (fol.  172  r"). 
Somme  grosse  609  livres,  18  sous,  10  deniers  (fol.  2ΐδ). 

L'Empire.  C'est  le  double  duquarnet  delà  taille,  mise  sus  ou  moys  de 
may  l'an  mil  IIIL  cinquante  ung  en  la  ville  de  Lyon  a  /  denier  pour 
livre  pour  paier  et  fornir  au  second  quarteron  des  vivres  des  gens  d'ar- 
mes establiz  et  ordonnés  a  vivre  en  la  dite  ville  commençant  icelluy  quar- 
teron le  premier  jour  du  dit  moys  de  may  comme  au  paiement  de  la  taillie 
et  aide  du  roy  nostre  sire  dernièrement  mise  sus  et  octroyée  au  dit  segneur 
a  Monhason  et  dont  la  part  et  porcion  de  la  dite  ville  du  dit  aide  monte 
XIIc  livres  tournois,  tant  comme  la  dite  taille  se  pourra  extendre  et  de 
laquelle  taillie  est  commis  receveur,  Rolin  Guerin  (fol.  217  r"). 

«  Somme  grosse  que  montent  toutes  les  parcelles  dessus  dictes  : 
536  livres,  10  sous,  11  deniers  (fol.  276  r•). 

Le  Royaume.  C'est  le  double...  (comme  dessus,  avec  cette  différence 
toutefois  qu'il  y  a  de  Monbason  au  lieu  de  a  Monbason)  (fol.  277  r"). 

Somme  grosse  :  6ιδ  livres,  5  sous,  10  deniers  ob. 
(Archives  municipales  de  Lyon,  CC  72). 

PIÈCE   CCXI 

[1451]  lundi  21)  mars,  Bourges.  —  Lettre  d'Aijnard  de  Villenove  aiw  consids 
de  Lyon,  leur  aiiiioiiçunl  sa  récente  arrivée  à  Bourges,  où  il  compte 
voir  l'arclievêque  de  Reims  et  le  liàtard  d'Orléans. 

(Original  sur  papier.  Au  dos  (races  de  scellement  en  cire  brune). 
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Λ  me/  chiers  segneurs  et  frères  les  conseillers  de  la  ville  de  I.ion.  (Λα 
dos). 

Très    chiers   sires    et    frère/,  je   me   reccmimande   a  vous   tant    chiere- 

ineiil  coinnu' je  puis,  et  vous  plaise  savoir  que  je  arrivay  a  Borjies   samedi 

passé  et  me  y   at  convenu   demorer  jusquez  a  ce    lundi  a   matin   pour 

atandre  compaignie,  c'est  assavoir  Monseigneur  de  Hains  et  Mossegneur  le 

baslarl  d'Orleans,  lesijuclx  vuillet  partir  pour  alcr  par  devers  le  Hoy  et 

an  verilé  tout  le  monde  est  deslrossé,  s'il  n'at  bonne  comj)aignie,  por  quoy 

mal  falu  demorer  suven  voi/'  avecque  eux  et  seray  le  miux  que  je  porray; 

si  vous  prie  que  autre  chose  ne  soit  faite  jusque/  aie/  novelle/  de  moyqui 

eerat  bref  au  jjJesir  Nostre  Segneur,  quar  en  vérité  desja  ay  anlandu  par 

gens  tpii  le  doivent  savoir  (jue  le  roy  est  Ires  mal  contant  de  ce  que  l'on  at 

transmis  la  out  vous  save/  etc.  Très  honnerée  sires  et  frerez,  je  prie  le 

Saint  Lsperit  qu'il  soit  garde  de  vous,  iiscript  a  lîorges  ce  lundi  a  matin, 

XXl.V  de  mars. 

Le  roy  est  a  Tours. 

Le  tout  vostre,  .Avnahd  ue  \'ili.i:nove. 

(Arch.  niuii.  de  I.yon,  ΛΛ  ιυ4,  η"  ."ii.) 

PIÈCE   CCXII 

1452.  13  juin.  Lyon  (Hôtel  du  c.hanjìe  (le  Rolin  Ouérin).  —  Mandement  des 
consuls  lie  L\ion  u  Halin  CuiTiit,  receveur  de  la  ville,  lui  prescrivant  de 
miirllrc  ύ  (nlhrriiir  liualirr.  la  somme  de  10  t^cus  d'or  neuf,  pour  tine 
aiiu)'  i3  de  satin  ruwjv  donnée  au  maitre  des  ports. 

[\Oir  p.  28G].  .\ynard  de  X'illenove,  Jehan  Haronat,  Benoit  Chaval, 
Jaquemet  Torveon.  .Michcllet  du  l.ard,  Grcgoyre  Paycn  et  Loys  Lanr/ot, 
citoyens  et  consul/  de  la  ville  de  I.ion,  a  Kolin  Garin,  receveur  des  tailles 
et  deniers  communs  de  la  dicte,  salut.  Nous  vous  mandons  que  des 
deniers  de  vostre  dicte  reccplc  vous  bailliez  cl  délivre/ a  Catherin  Huatier, 
marchant  citoyen  de  la  dicte,  la  somme  de  dix  escus  d  or  neufz,  a  présent 
ayans  cours,  a  luydeue  pour  une  aulne  et  deux  tiers  d'aulne  drap  de  salin 
rogc  cramesy  et  li_i,'ure,  adiate  et  prins  de  luy,  et  le(|uel  drap  a  esté  donné 
au  maistre  des  pors,  pour  le  compenser  de  plusieurs  paines  et  trcvaulx, 
lesquel/  le  dit  maistre  des  pors  a  eu  et  prins  pour  la  dicte  ville,  tant  a 
occasion  de  entretenir  et  maintenir  les  privilèges  des  foyres  de  la  dicte 
ville  comme  aultrement  en  plusieurs  manières  el  en  rapportant  ce  présent 
mandement  avec  rpiictance  souflisant  du  dit  maistre  des  pors  la  dicte 
somme  de  dix  escus  vous  sera  alloéce  en  voz  comptes  el  rebalue  des 
deniers  de  vostre  dicte  rcceple,  sans  contredit.  Donné  a  I  von   en  lostel 

'  \'iMit  (lire  «  foi•»  »  cl  \  iciil  «le  vices. 
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du  change  de  vous  dit  Rolin  le  mardi  XIII™"  jour  du  moys  de  juinç^,  l'an 
mil  ecce  cinquante  et  deux. 

Ainsi  passé  par  mes  dis  segneurs  les  consulz. 

Math  El. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  4î*3,  n"  i5). 

Au  dos,  se  trouve  la  copie  de  la  quittance  de  Catherin   Buyatier,  datée 
du  14  juillet. 


PIÈCE    CCXIII 

1452,  24  août,  Dun  le  Roy.  —  Mandement  de  Charles  VU  nu  bailli  de  Macon, 
sénécliul  de  Lyon,  lui  prescrivant  de  faciliter  à  Robert  de  Baucot,  maî- 
tre des  ports  [a  perception  d'un  gros  sur  chacune  des  charges  de  drap 
sortant  du  royaume  et  entrant  dans  Vempire. 

[Cf.  p.  278-279],  ^Original  sur  parchemin  scellé  sur  simple  queue.) 
Ce  sceau  (grand  sceau  de  majesté)  en  cire  Jaune  est  en  partie  consente  et 
enfermé  dans  une  petite  enveloppe  de  papier  placée  par  l'Administration 
des  archives.  On  lit  encore  FRA  qui  faisait  partie  de  la  légende  :  Karolus, 
gratia  Dei,  Francorum  rex. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  roi  de  France,  au  bailli  de  Macon,  senes- 
chal  de  Lyon  ou  a  son  lieutenant,  salut.  De  la  partie  de  nostre  bien  amé 
Robert  de  Baucot,  escuier,  maistre  des  pors  des  dis  bailliage  et  senes- 
chaucée,  nous  a  esté  exposé  que  a  cause  de  son  dit  office  de  maistre  des 
pors,  il  peut  et  droit  prendre  et  lever  ung  gros  de  quinze  deniers  tournois 
sur  chacune  charge  de  draps  yssant  de  nostre  royaume  et  entrant  en 
l'empire  par  les  fins  et  mectes  ou  se  extend  son  dit  office  et  de  ce  ont  joy  ses 
prédécesseurs  ou  ditoffice  de  si  long  temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire 
et  pareillement  lui,  mais  pour  ce  que  aucunes  foiz  advient  que  aucuns  sont 
refTusans  de  paier  ce  que  dit  est,  il  ne  les  y  veult  ou  ose  contraindre  pour 
ce  que  la  chose  lui  touche  et  a  ceste  cause  pourroit  estre  endommaigé.  se 
par  nous  ne  lui  estoit  sur  ce  pourveu  de  remede  convenable,  comme  il 
dit,  requérant  icellui,  pour  ce  est  il  que,  nous,  ces  choses  considérées, 
vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes  que,  s'il  vous  appert  deue- 
ment  que  le  dit  exposant  ait  droit  de  avoir  et  prendre  la  dicte  somme  de 
quinze  deniers  en  la  maniere  devant  dicte,  ce  que  ses  diz  prédécesseurs  en 
aient  joy  et  usé.  faites  ou  faites  faire  exprès  commandement  de  par  nous 
a  tous  ceulx  qu'il  appartendra,  et  dont  par  le  dit  exposant  serez  requis 
qu'il/,  paient  au  dit  exposant  les  dis  X\'  deniers  tournois  pour  chacune 
charge  de  draps  quilz  tireront  hors  de  nostre  dit  royaume  par  les  mectes 
de  la  dicte  maistrise  des  diz  pors,  tout  ainsi  qu'il  est  acoustumé  faire  d'an- 
cienneté en  les  contraignant  ou  faisant  contraindre  a  ce  faire,  toutesfoiz 
que  le  cas  y  escherra  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables,  et 
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en  cas  dopposicion  relFii/.  ou  delay  faites  aux  parties  oyes  sommcrement 
et  de  phiiu  hou  et  brief  droit  et  acomplisscment  de  justice,  car  ainsi  nous 
plaist  il  estre  fait  et  au  dit  exposant  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  ferace 
es[)ecial  par  ces  présentes.  Donné  a  Dun  le  Hoy  le  XXII' jour  d'aousl, 
l'an  de  grâce  mil  CCC(^  cinquante  et  deux  et  de  nostre  règne,  le 
trentiesme. 

Par  le  roy  a  la  relacion  du  conseil. 

I)e  La  Loere. 
(Arch.  niun.  de  I.von.Ci^  Ίο?.,  η"  ilo 


PIÈCE   CCXIV 

1452,  8  octobre,  .Sairit-Jaquome.  —  Procès-icrbitl  d'une  réunion  tirs  consuls, 
au  rours  dr  laqurllr  il  fu(  drcidc  de  Irrcr  la  somme  nécessaire  pour 
payer  le  dernier  qaurleron  des  (jens  d'armes. 

[Cité  p.  143,  n»  1].  Le  dimanche,  λ'ΙΙΙ"  d'octobre,  l'an  que  derrier 
mil  IlII•'  LU...  a  Saint  Jaqueme. 

«  .\pres  ce  que  par  la  voix  du  dit  .\ynard  de  N'illenove  leur  a  esté  ouvert 
et  signiffié  qu'il/,  estoent  la  mandez  et  assemblez  pour  adviser  et  pourveoir 
au  dit  paiement  du  dit  quarteron  des  dis  vivres  des  dis  gens  d'armes  et 
qu  il  n'y  avoil  riens  en  commun  ne  de  soumes  des  tailles  mises  sus  le 
temps  passé  dont  l'en  puist  paier...  »  i'.i"  paragraphe,  ligne  i  à  7). 

Pierre  Buyer,  était  d'avis  qu'il  y  avait  «  plus  de  II™  livres  tournois 
des  tailles  mises  sus  depuis  l'an  cincjuante  en  ça  dont  l'en  pouvoil 
bien  fere  le  dit  paiement  combien  que  par  les  dis  conseillers  lui  ait 
esté  respondu  et  remonstré  que  le  contraire  estoit  vérité,  etc.,  ont 
esté  que  s'il  n'y  avoit  riens  de  quoy  paier,  etc.,  que  les  dis  conseil- 
lers meissenl  sus  ce  que  par  et  entre  eulx  seroit  gracieusement  advisé 

(ligne  10  du  3«  paragraphe  à  17). 

(.Arch.  mun.  de  Lyon,  ]iU  G,  (o\.  aS  v".) 


PIÈCE  ci;xv 

1453,  9  octobre,  Hfttel  du  ChuuKo  de  Holin  Ciuérin.  —  Procès-verbal  d'une 
réunion  des  r<insuls.  au  roum  de  laquelle  Pierre  Buyer  demanda  par- 
don à  ses  colliijues  d'avoir  dit  qu'iJ  y  avait  encore  en  caisse  assez  d'ar- 
uent  pour  payrr  Ir  dernier  quarteron  de  la  taille. 

'Cité  p.  i4L  n.  i].  Le  lundi  IX"  jour  du  dit  moys  d'oc-lnlu  1•.  i  ,111  (jut• 
dessus,  en  lostel  du  change  H.  Cuerin.  . 

L'an,  jour  et  lieu  <lornicrement  escrijis  va  survenir  au  dit  (.onseil 
maislrc  Pierre  Huyor,  lequel  dit  et  expousa  a  iceulx  conseillers  qu'il  avoit 
entendu  qu'il/,    estoent    mal    contons    de    ce    (jue    aujourd'yer,    a    Saint 
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Jacquemeeten  la  présence  des  maistres  des  mestiers,  il  avoit  dit  et  rap- 
pourté  que  la  ville  avoit  argent  de  soumes  des  tailles  mises  sus  le  temps 
passé,  etc.,  et  pour  ce  leur  a  requis  le  dit  maistre  Pierre  Buyer  quii/,  ne 
l'eussent  a  deplaisance,  car  en  vérité  il  ne  lavoit  pas  dit  par  mal 
engin  ne  a  mala  fin  ne  pour  impouser  comme  cirme  ne  blasme  es  dis 
conseillers,  mais  pour  cuyder  *  bien  dire,  et  pour  oster  la  voix  et  oppinion 
d'aucunes  simples  gens  qui,  ainsi  le  disoent,  et  lavoit  dit  inadverliz  et 
comme  mal  advisé  leur  requerans  qu'il  leur  pleust  luy  pardonner,  s"il 
avoit  erré  et  mal  parlé  touchant  ceste  matière  et  au  surplus  disoit  que 
Rolin  Guerin  lui  avoit  baillé  certaines  parties  par  escript  a  occasion 
desquelles  on  le  vouloit  croistre  en  taille,  et  lesquelles  il  n'avoit  pas 
encores  veues  ne  adviseez,  requerans  pour  ce  terme  a  les  veoir  et  venir 
délibérez  s'il  les  tenoit  au  non,  lesqueulx  conseillers  par  la  voix  du  dit 
Benoit  Cheval  lui  ont  respondu  entre  autres  choses  qu'il  avoit  mal  fait 
de  promovoir  teulx  paroles,  lesquelles,  saulve  sa  grâce  n'estoent  pas 
véritables  et  que  s'il  avoit  aucun  doubte  ou  ymaginacion  que  ainsi  fust 
qu'il  le  disoit,  que  il  devoit  venir  par  devers  eulx  et  le  leur  dire  ou 
fere  dire,  non  pas  commovoir  le  peuple  et  le  dire  ainsi  publiquement 
qu'il  l'avoit  dit  qui  pourroit  estre  cause  d'un  très  grant  mal  et  que 
pour  celle  cause  ilz  esloent  illecques  assemblez  pour  veoir  et  visiter  les 
comptes  du  receveur  et  en  savoir  la  vérité,  et  au  regard  de  la  croissance 
et  des  parties  qu'il  disoit  lui  avoir  esté  bailléez,  qu'il  venist,  quant  bon 
luy  sembleroit  pour  y  délibérer  et  dire  ce  qu'il  vouldroit. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  6,  fol,  26  r^-v".) 
(Fol.  26  v",) 

PIÈCE   CCXVI 

1452,  11  octobre.  Hôtel  du  Change  Rolin  Guérin.  —  Procès-verbal  d'une 
réunion  des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  qu'on  s'enten- 
drait avec  le  chapitre  pour  envoyer  vers  le  roi  un  représentant  chargé 
de  lui  exposer  les  dommages  causés  aux  Lyonnais  par  les  gens  d'ar- 
mes et  pour  conclure  un  accord  au  sujet  de  la  maison  de  ville. 

[Cité  p.  143,  n.  3].  Le  mercredi  XI"  jour  d'octobre,  le  dit  an  mil  IIIL  LU. 
en  l'ostel  du  change  R.  Guerin... 

Item,  ont  conclu  et  appoinclé  de  soy  traire  demain  a  matin  par 
devers  messegneurs  de  chappitre  pour  leur  signiffierles  charges  de  la  ville 
et  plat  pais,  la  foule  aussi  diceulx  ville  et  pais,  tant  en  gens  d'armes, 
mortalités  et  tempestes  comme  autrement,  affin  de  soy  joindre  ensemble 
pour  le  remonstrer  au  roy  aflin  d'y  obtenir  provision  et  aucun  rcbat  des 

1  Signilie  «  penser  »  et  vient  de  cogitare. 


Ρ 
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dites  cliar},'cs  qui  pourra,  et  en  i)ultre  leur  parler  du  fait  de  la  maison  de 
la  ville  pour  avoir  leur  consentement  sus  rappoinclemenl  desja  prins 
avec  les  officiers  de  Monsegneurde  I.ion,  touchant  ceste  matière. 

(Ardi.  mun.  de  I.ynn,  Hli  6,  fol.  27  r".) 
(Dernier  paragraphe  du  Γ0Ι.  27  r°.) 

PIÈCE   CCXVI    ^is 

1459,  15  octobre.  .^iaiiit-Ja^ineme.  —  Procf's-verhnl  d'iinr  ròuninn  des  consuls, 
au  cours  de  Idiinrlle  un  certain  nombre  de  conseillers  firent  savoir  que 
les  Lérificalions  des  romptes  faites  par  eux  a  la  suite  des  déclarations 
de  nujjrr  leur  avaient  rëiël(^  un  déficit  de  7S0  livres  tournois. 

[Cité  p.  ii'5.  n.  2].  Le  dimcnche  W  '  jour  d'octobre,  le  dit  an. 
mil  IIII'   LU,  a  Saint  Jaqueme. 

Ont  dit 

<<  Que  ponr  ce  cpie  le  dessus  nommé  maislre  Pierre  Buyer  le  dit  jour 
de  dimcnche  derrenierement  passé  avoitdit  qu'il  y  avoit  bcaucopt  d"arf,'ent 
de  somes  et  reliqua  des  tailles  mises  sus  depuis  l'an  cinquante  en  ça  dont 
l'on  pouvoit  bien  paicr  le  dit  quarteron,  etc.  qu'il/,  avoent  veu  et  visité  la 
sepmaine  passée  et  durans  quatre  jours  les  comptes  des  tailles,  lesquelles 
avoent  esté  mises  sus  jusques  a  présent  et  que  par  icelle  vision  il/,  avoent 
trouvé  qu'il  estoit  deu  de  reste  a  Haoulin  Guerin,  receveur  des  dites 
tailles  et  que  icellui  a  voit  plus  livré  que  reccu  \'ll•"  et  II  Ih''  livres  tournois, 
sauf  le  plus. 

(.•\rch.  mun.  de  Lyon,  ΠΠ  (i.  fnj.  28  r•.) 

(I^igne  2()  du  fol.  28  r"  —  ligne  ^ii  du  même  folio.' 

PIECE   CCXVII 

1U.W1  18  iKtobrc.  Clt'ppé  (près  de  l-eiirs).  Lettre  (close)  de  Charles  VU 
aux  Lyonnais,  leur  ordonnant  d'obéir  aux  ordres  du  sire  de  Charlus, 
tirand  maitre  it'ustel,  et  de  Jeun  Dolan,  maitre  d'hôtel. 

[Noir  p.  ii4-'1>>]•  (Oriijinal  sur  parchemin.  Le  .iccau  a  disparu,  mais 
a  laisse  au  cios  une  empreinte  rouge.  L'adresse  a  du  disparaître  avec  la 
queue  de  parchemin  sur  latjueUe  elle  était  écrite.) 

De  par  le  Hoy. 

Ghiera  et  bien  amcz,  nous  envoyons  présentement  par  delà  nostre  amé 
et  féal  conseillier  et  chambellan  le  sire  de  Charlus,  prant  maistre  de 
nostre  hostel,  pour  vous  dire  et  remonstrer  aucunes  choses  de  par  nous 
qui  grandement  touchent  le  bien  de  nous  et  de  nostre  ville  de  l.yoïi.  et 
avons  ordonné  au    dit   grani   maislre   et  a  noslrc  anic  cl    féal  conseillier 
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Jehan  Dolon,  aussi  maistre  de  nostre  hostel,  qui  est  par  delà,  qu"ilz  com- 
muniquent avec  entre  vous  touchant  les  dictes  matières.  Si  les  vueillez 
croire  et  adjouster  foy  a  ce  quilz  vous  diront  de  nostre  part.  Donné 
a  Gleppié  près  Feurs  en  Fourez  le  Χλ'ΙΙΙ*  jour  d'octobre. 

Charles,  De  la  Loere. 

(Arch,  munie,  de  Lyon,  AA  22,  n"  38.) 

PIÈCE   CCXVIII 

1452,  l'J  octobre.  Église  Saiut-Etienne.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des 
consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  s'entendre  avec  le  cha- 
pitre, au  sujet  de  Voffre  faite  par  le  grand  maître  dliôtel,  au  nom  du 
roi,  de  faire  donner  à  la  ville  une  garnison. 

[Cité  p.  i44î  n,  i  et  2].  Le  jeudi  XIX•"  jour  d'octobre,  heure  de  vespres, 
Tan  mil  1111^  LU  en  l'église  Saint  Estienne. 

Sur  ce  que  monsegneur  le  grant  maistre  d'ostel  du  roy  nostre  sire  leur 
a  aujourdui  matin  en  l'ostel  Monsegneur  le  prevost  de  Monjou  dit  et 
relaté  entre  autres  choses  que  le  roy  estoit  d'entencion  après  ce  que 
Monsegneur  de  Savoye  lequel  doit  estre  bien  brief  par  devers  lui  aura 
besognié  avecques  lui  de  eslognier  ce  pais  et  soy  retraire  en  aucun  lieu 
en  Bourbonnoys  ou  en  Barry  et  illecques  mander  et  assembler  sur  le 
printemps  qui  vient  les  seigneurs  de  son  sane  pour  adviser  sur  ce  qu'il  a 
a  besognier  avec  Monseigneur  le  Daulphin  et  qu'il  avoit  charge  du  roy  de 
le  leur  ainsi  communiquer  et  fere  assavoir  aflin  destre  tousjours  cepen- 
dant sur  leur  garde  et  de  leur  bailler,  se  besoing  estoit  et  bon  leur 
sembloit,  gens  d'armes  en  garnison  pour  la  garde  de  la  dicte  ville  et  aux 
despens  du  roy,  etc  ;  ilz  ont  advisé  et  esté  tous  d'oppinion  que  pour  plus 
seurement  proceder  et  pour  garder  la  dicte  ville  d'aucun  inconvénient  bon 
sera  de  prandre  et  retenir  en  garnison,  s'il  plaist  au  roy  que  ainsi  soit,  en 
la  dicte  ville  aucun  nombre  de  gens  d'armes  tel  qu'il  sera  advisé,  pourveu 
qu'il  y  ait  ung  bon  chief  sage  et  discret  qui  ait  charge  de  par  le  roy  de 
fere  toutes  responses  a  qui  et  ou  sera  besoing  et  neccessité,  afin  de  garder 
la  dicte  ville  de  tumber  en  malvuillience  et  indignacion  envers  mon  dit 
seigneur  le  Daulphin  ne  autres,  et  que  bon  sera,  de  savoir  et  avoir  sur  ce 
l'oppinion  de  messegneurs  de  chappitre,  pour  laquelle  oppinion  avoir  et 
savoir  ont  arroste  que  les  dis  messires  Jehan  Grant,  .Aynard  de  \'illenove 
et  Benoit  Cheval  se  tireront  demain  matin  par  devers  iceulx  messires  de 
chappitre  et  rapporteront  ce  qu'ilz  leur  auront  dit  pour  conclure  plus  a 
plein. 

(Arch.  munie,  de  Lyon,  BB  6,  fnl.  28  v».) 
(Ligne  \i  du  fol,  28  v»  —  foi.  2;)  r»). 
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PIECE   (XXIX 

Renseioncmenis  sur  la  pcrreption  des  tailles  de  1451  et  H5Y,  tirés  des  regis- 
tres de  coinplabilité. 

[\'oir  p.  \'.\\\,  L' Kmpire.  Cesi  le  quernelde  la  taille  mise  sus  ou  moys 
(Vaousl,  l'an  mil  II 11•-  cinquante  ung,  en  la  ville  de  Lyon,  a  urtij  denier 
et  obole,  pour  livre,  pour  paier  et  fournir  au  lier  quarteron  des  vivres 
(les  ;i^ens  d'armes  establi/  et  ordonnés  a  vivre  en  la  dicte  ville,  commençant 
icellui  quarteron  le  premier  jour  du  dit  moys  d'aousl,  comme  au  paiement 
de  la  taille  el  aide  du  roy  Nostre  Sire,  dernièrement  mise  sus  et  octroyée 
au  dit  seif,Mieur  a  Montbason  el  dont  la  part  et  porcion  de  l.i  dicte  ville  du 
dit  aide  monte  XII'  livres  tournois,  tant  comme  la  dite  taille  se  pourra 
extendre  et  de  laquelle  laillie  est  commis  receveur  Rolin  Garin,  citoyen 
de  la  dicte  ville,  etc.  (fol.  i  r"). 

Somme  grosse  de  tout  le  papier  :  795  livres,  2  sous,  i  denier  (fol.  61  r"). 

Le  Royaume.  C'est  le  ...  (comme  ci-dessus)  (fol.  Qibis  r°). 

Somme  grosse  de  tout  le  papier,  gic}  lixres,  10  sous.  1  1  deniers 
(fol.  loSbis  v«). 

L• Empire.  C'est  le  double  du  quernet  d'une  taille  mise  sus  en  la  ville  de 
Lyon  ou  moys  de  deccruhre,  l'an  mil  quatre  cens  cinquante  υημ,  a  unff 
denier  pour  livre,  pour  paier  et  satisfere  tant  a  Guillaume  Cholcl. 
receveur  des  vivres  des  gens  d'armes,  de  la  somme  de  Vil•  L  livres  tour- 
nois a  luy  deue  pour  les  dis  vivres  des  gens  d'armes  el  pour  le  quart 
et  dernier  quarteron  d'iceulx  vivres  de  l'année  presente,  comme  a  Symo- 
net  de  Milli/,  receveur  de  l'aide  du  roy  Nostre  Sire  derrcniercmcnt 
mise  sus  a  Monbason,  de  la  somme  de  III'  livres  a  luy  deue  de  reste  du 
dit  aide  el  laquelle  taille  recevra  Rolin  Garin  (fol.  104  r"). 

Somme  grosse  :  iia5  livres,  fi  sous,   4  deniers  (fol.   160  v"  . 

14^••  Le  /ioy.iume.  (i'csl  le  double...   1  comme  ci-dessus,  fol.  161  r"i. 

Somme  grosse  :  fiii  livres,  3  sous,  1  denier  (fol.  200  r•), 

ι  i')2.  L'Empire.  C'est  le  quernet  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  Lion 
au  moys  de  mars  l'an  mil  Illl•  cinquante  cl  ung  a  ung  denier  pour  livre 
tant  pour  paier  et  fournir  au  premier  quarteron  des  vivres  des  gens 
d'armes  de  l'année  presente,  commenvanl  le  premier  jour  de  janvier 
dernièrement  passé  cl  montant  icellui  (junrleron  environ  sept  cens  livres 
tournois,  comme  aussi  pour  paier  el  restituer  a  liolin  Garin,  receveur  des 
tailles  de  la  dicte  ville,  la  somme  de  sept  cens  cinquante  et  six  livres 
tournois,  laquelle  somme  le  dit  Holin  a  prestéc  et  advancée  pour  la  dicte 

L'.Niv.  m:  Lmijc.  —  Caii.ibt  33 
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ville  sus  le  temps  et  quarterons  passés  des  dis  vivres  des  gens  d'armes,  et 
laquelle  taille  recevra  le  dit  Rolin  (fol.  201  r"). 

Somme  grosse  :  .J17  livres,  2  sous,  4  deniers  (fol.  206  v°). 

Le  Royaume.  Cest  le  quernet. ..  (fol.  267  r»).  (Comme  ci-dessus). 

Somme  grosse  :  607  livres,  14  sous,  11  deniers  ob  (fol.  296  v°). 

L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  d'une  taillie  mise  sus  en  la  ville 
de  Lion  ou  moys  de  juing  mil  CCGC  cinquante  et  deux  a  ung  denier  pour 
livre  pour  paiement  tant  du  tier  quarteron  de  Tannée  presente  que  des 
vivres  des  gens  d'armes  pour  le  roy  nostre  sire  eslabliz  et  ordonnez  a 
vivre  en  la  dicte  ville,  montant  icelluy  quarteron  six  cens  sexante  et 
quinze  livres  tournois,  comme  pour  la  reste  du  second  quarteron  de  la 
dicte  année  des  dis  vivres,  et  laquelle  taillie  lèvera  Rolin  Garin,  receveur 
general  de  la  dicte  ville  (fol,  297  r"). 

Somme  grosse  :  528  livres,  7  sous,  i  denier  tournois  (fol.  352  v"). 
.    1452.   Le  Royaume.  C'est  le  double...  (comme   ci-dessus    (fol.  353  r°). 

Soma  grossa  :  095  livres,  18  sous,  7  deniers  (fol.  392  r"). 

L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de 
Lion  au  moys  d'octobre,  Fan  mil  IIII^  LH,  a  ung  denier  pour  livre  tant 
pour  paier  le  quart  et  dernier  quarteron  de  l'année  presente  des  vivres 
des  gens  d'armes,  montant  icellui  quarteron  six  cens  sexante  et  quinze 
livres  tournois,  comme  pour  satisfaire  a  Kaoulin  Guerin,  receveur  des 
tailles  en  la  dicte  ville  de  la  somme  de  λ'ΙΙ'-  IIII^''  livres  tournois, 
laquelle  il  a  prestée  et  advancée  pour  aider  a  paier  les  trois  quarterons 
passez  des  dis  vivres,  et  laquelle  taille  lèvera  le  dit  Raoulin,  receveur 
(fol.  393  r°). 

Somma  grosse  :  528  livres,  7  sous,  9  deniers  ob.  (fol.  448  r°). 

Le  Royaume.  C'est  le  double...  (comme  ci-dessus)  (fol.  449  ^)• 

Somme  grosse  de  tout  le  papier  monte  :  Go5  livres,  5  deniers  tournois 
(fol.  484  r•^). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  73.) 

PIÈCE   CCXX 

(1453)  23  janvier.  Hôtel  du  Change  de  Rolin  Guérin.  —  Procès-verbal  d'une 
réunion  des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  décide  de  charger  Rolin 
Guérin,  receveur  municipal,  d'emprunter  lu  somme  nécessaire  pour 
payer  à  Jean  de  la  Goûte,  receveur  des  vivres  des  gens  d'armes,  Ιώ 
somme  de  ΊΤ2  livres,  2  sous,  9  deniers,  pour  le  premier  quarteron  de 
l'année. 

[Cité  p.   14Γ),  n.   I    et  2].    Le  mardi    XXIIL"  jour  de  janvier,   l'an    mil 

IIIL'  LU,  en  l'osici  du  Change  R.  Guerin 


I 


pfÈ<:Rs  Ji  sTini;\Tivi:s  515 

Item,  pour  ce  qu'il  fault  promplemcnt  fournir  et  paier  a  Jehan  «le 
la  Goucle,  receveur  des  vivres  des  gens  d  armes,  la  somme  de 
VU''  LXXI  II  ivres,  III  sous.  I\  deniers  tournois,  laquelle  lui  est  deue  pour 
le  premier  fjuarleron  de  l'annue  presente  des  dis  vivres  et  a  occasion  de 
laquelle  somme  el  pour  avoir  paiement  d  icclle,  le  dit  de  la  Cioucle  a  dcsja 
conlrainct  et  fait  donner  les  arresls  pour  la  tierce  foys  a  iceulx  conseilliers; 
pour  ce  aussi  que  on  a  na^'ueres  mis  sus  la  taille  dont  en  doit  paier  la  dite 
somme,  de  laquelle  taille  Holin  Guerin,  receveur  d  icelle  n'a  encjuores  riens 
receu  dont  il  puisse  paier  icelle  somme,  il/,  ont  appoincléet  donné  charge 
au  ilit  Houlin,  receveur,  présent  et  prenant  icelle  char^'e  <le  pracli(|uer  et 
trouver  homme,  qui  proie  par  aucun  temps  icelle  somme  'tu  autre,  telle 
que  besoing  luy  sera  pour  fore  le  paiement  au  dit  de  la  Goucte  d'icelle 
somme  et  pour  le  prest  et  advancement  dicelle  somme  ont  ordonné  et 
apjjoincté  avec  le  dit  Holin  eslre  donnée  et  paiée  a  icelluy  qui  fera  le  dit 
prest  et  pour  actendre  ([iie  la  dite  somme  soif  levée,  c'est  assavoir  six 
escu/.  d  or  nuef,  desqueulx  \  I  escu/,  ont  passé  mandement  sus  le  dit  H  olin 
(Arch.  niun.  de  I.yon,  HH  (i,  fol.  4"  v°.) 

(Dernier  paragraphe  du  fol.  40  v"). 

PIÈCE   CCXXI 

(1453)  5  février.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls,  au  cours  de 
l'iQucllc  l••  sriuncur  de  ChâteauriUnin  leur  fil  savoir  de  la  part  du  Hau- 
μΐιίίΐ  qu'il  n'y  avait  aucun  motif  pour  mettre  la  ville  en  état  de  défense 
ri  (lu'il  les  priait  de  dire  au  grand  maitre  d'hotel  que  la  présence  du 
luiuphin  aux  environs  de  Lyon  ne  pouvait  en  rien  nuire  aux  intérêts 
du  roi. 

[Cité  p.  147.  n.  1 . 1  Le  lundi  cinquième  jour  de  février,  l'an  mil  IIII•"  "in- 
(|uan(e  et  deux,  heure  de  vespres. 

1. e  dit  jour.  Monseigneur  de  Chastiau villain  an  Daulphiné  estant  en 
ceste  ville  de  Lion  et  en  lostel  du  Moton,  ausi/,  et  situé  en  la  rue  des 
.Mbergeries,  a  la  partie  de  l'empire,  manda  venir  a  luy  les  conselliers 
de  la  dite  ville;  auquel  lieu  vindrent  et  se  transporlarent  Messire 
.lehan  Grant,  docteur  en  loys,  Paquet  I.escheron,  Jehan  de  N'illars, 
(Catherin  Huyaticr  et  Loys  Lanc/ot  du  nombre  des  dis  conseillers,  Ics- 
queulx  estans  au  dit  hostel  et  en  la  présence  du  dit  seigneur  de  Ghastuau- 
villain,  icellui  seigneur  de  Chastiauvillain  leur  dit  qu'il  cstoil  chargé  de 
par  Monseigneur  le  Daulphin  leur  dire  et  signiflier  que  mon  dit  seigneur 
le  l)aulj)hin  avoit  entendu  et  sceu  que.  dcpuys  que  derrieromcnt  il  avoit 
approché  la  dite  ville  et  esloil  venu/,  de  Vienne  a  Saint  Prier,  l'on  avoit 
fait  el  faise  l'en  gart  et  garde  en  la  dite  vilK•  de  l.ion  et  faise  Icn  garder  les 
portes  tanl  par  le»  habilaiis  de  la  dite  ville  comme  par  gens  «le  guerre,  a 
occasion  de  quoy  mon  dit  seigneur  le  Daulphin,  cuydant  que  la  dite  garde 
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se  soit  faicte  et  se  face  pour  doubte  de  luy,  avoit  esté  et  estoit  bien  esbayz 
et  mal  contens,  car  mon  dit  seigneur  ne  vouldroit  fere  ne  souffrir  estre 
fait  a  icelle  ville  ne  aux  habilans  d'icelle  mal  ne  dcjDlesir  en  aucune 
maniere,  ains  la  vouldroit  preserver  et  garder,  comme  voysine  a  soy  et  a 
son  pais  et  l'amoit  autant  que  ville  du  royaume  de  France  ;  pourquoy 
n'estoit  ja  besoing  fere  la  dicte  garde  pour  doubte  de  mon  dit  seigneur, 
et  que  ce  ilz  feyssent  savoir  a  uug  chacun  et  deissent  a  mon  seigneur  le 
grant  maistre  d'ostel  du  roy  nostre  segneur  qu'il  n'eust  ja  doubte  de  mon 
dit  seigneur,  car  a  luy  ne  au  moindre  officier  du  roy  il  ne  vouldroit  fere 
mal  ne  deplesir,  auquel  seigneur  de  Chastiauvillain  les  dis  conseilliers 
merciarent  son  bon  rapport,  luy  priant  qu'il  luy  pleust  de  supplier  a  mon 
dit  seigneur  le  Daulphin  qu'il  eust  la  dicte  ville  en  sa  bonne  grâce  et  pour 
recommandée  et  d'ilec,  iceulx  conseillers  se  transportarent  au  lougiz  et  a 
la  personne  de  mon  dit  seigneur  le  grand  maistre  d'ostel,  auquel  ilz 
signiffiarent  et  rapportèrent  le  dit  et  rapport  du  dit  seigneur  de  Chas- 
tiauvillain, olfrans  tousjours  d'obeyr  aux  bons  commandemens  du  roy 
Nostre  Sire  en  tout  et  partout,  lequel  Alonseigneur  le  grant  maistre 
d'ostel  leur  va  respondre  qu'ilz  avoent  bien  fait  de  le  luy  signiflier,  com- 
bieu  qu'iz  ne  dévoient  point  estre  alez  vers  le  dit  seigneur  de  Chastiau- 
villain ne  autre,  sans  congié  et  licence  des  officiers  du  roy  et  leur  desfen- 
dit de  par  le  roy  qu'ils  n'y  alasscnt  plus,  sans  les  dis  congié  et  licence,  etc. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  G,  fol.  43  r".) 

PIÈCE   CCXXII 

1453,  5  mai.  —  notification  par  le  procureur  de  la  ville  Mathei  au  receveur 
Rolin  Guerin  d'une  déci&ion  du  consulat  prescrivant  le  versement,  à 
Juquernet  Guigue,  hôte  de  la  Mule,  d'une  somme  de  25  sols  due  pour 
le  «  surcroît  du  lo<jis  »  de  5  liommes  et  de  5  chevaux,  durant  deux  mois 
et  demi. 

[Voir  p.  i!55-i!}6  et  286-287].  (Sur  papier.)  Rolin  Guerin,  baillez  et 
délivrez  a  Jaquemet  Guigue,  hoste  de  la  Mule,  pour  le  surcroit  du  logiz 
de  cinq  hommes  et  cinq  chevaulx  du  nombre  des  gens  d  armes  qui  der- 
rierement  ont  esté  lougez  en  ceste  ville  et  pour  deux  moys  et  demy,  qu'ilz 
ont  esté  lougez  en  son  hostel  depuis  l'ordonnance  sur  ce  faicte  par  nies- 
seigneurs  les  conseillers,  c'est  assavoir  vint  et  cinq  solz  tournois,  et  en 
rapportane  ceste  cedule  avec  certifHcacion  du  dit  Jaquemet  luy  avoit  paie 
les  dis  XXV  s.  t.  etc.  vous  seront  allouez,  etc.  Fait  le  cinquième  jour  de 
may,  Tan  mil  1111^  LU. 

XXV  fl. 

M.VTllEl. 

(Au  dos  :  Quittance  de  Jaquemet  Guigue  :  même  date). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC.  4'',  n"  Gu.) 
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1453.  9  juillet.  —  Ordre  du  Consnlnt  a  Roliii  Gui-rin,  receveur  des  tailles  de 
la  ville  de  Lyon,  de  dùlivrcr  à  Frnnçoys  Bonnier^  hôte  dnulpftin.  15  gros 
0  pour  aurcrolt  du  logis  de  4  hommes  et  4  chevaux  »  pendant  deux  mois 

et   demi. 

[\'nir  p.  i35-i3fi  et  286-287.  (Sur  papier.)  RolinGueriii,  receveur  des 
tailles  (le  la  ville  de  Lion,  baille/,  et  de  livrez  a  Françoys  Bonnier,  hosle 
daiilphin,  des  deniers  de  vostre  recepte,  la  somme  de  quiii/e  pros,  mon- 
uoit'  courrant,  pour  surcroit  tlu  Iouj,m/.  de  quatre  hommes  et  quatre  che- 
vaulx  et  pour  deux  moys  et  demy  qu'ilz  ont  esté  louf,'ez  en  son  dit  hostel, 
car  ainsi  a  esté  ordonné  par  messej,'neurs  les  conseillers  et  en  les  lui 
baillans  et  rapportans  ces  présentes  vous  seront  alloue/,  en  voz  comptes 
el<•.  Fait  le  I\  de  juillet,  l'an  mil  llll•   Mil.  Malhei. 

XVIII  8.  IX  d. 

(Au  lins),  i  i5'i  —  /  /  juillet.  (Juillance  délivrce  par  François  iionier 
a  Holin  Guàrin  de  lasomme  susdite. 

L'an  que  derrenier  et  le  XI"  jour  du  moys  de  julliet  derrier  escrips,  le 
derrenier  nommé  Franvois  Honier  a  confessé  avoir  eu  et  receu  du  derre- 
nier nommé  Rolin  (iuerin  la  somme  derrenier  escripte,  combien  que  le 
dit  Holin  ne  fust  présent,  moy  noterò  stipulant,  etc..  Fait  l'an  et  jour  que 
dessus. 

P.    BeRNAHDI.  Mll.IK  (?). 

(.Vrcb.  mun.  de  Lyon.  CG  411.  n°  21.) 

PIECE   CCXXIN 

U.Î3,  20  décombro.  —  .iTiali/se  de  la  lettre  adressée  par  les  âlus  au.r  Lyon- 
nais, an  sujet  de  la  taille  de  1454. 

[\Oir  p.  1Î7  .  Lcllrc  îles  h'Ius  ;uix  Lyonnais  leur  annonçant  (ju'ijs  les 
ont  taxés  à  J.OS.')  Unes,  Hi  sous  pour  leur  (piole  part  des  sommes  impo- 
sées à  l'élection  par  le  roi  (en  vertu  des  lettres  patentes  données  au  lieu 
(lu  \'er(fier,  près  Chaslellerault  le  7  décembre  et  les  invitant  à  verser  cet 
ar;;enl  à  ./ehan  de  la  Goucle  (fol.  i  r*-2  r"). 

Les  sommes  demandées  par  le  roi  à  l'élection  du  Lyonnais  sont  énu- 
mérées  dans  les  lettres  des  élus. 

ιο.υ^ί  livres  pour  l'entretien  de  27  lances  (durant  l'année  1454L 

ίου  livres  pour  •    partie  »  des  paj;es  du  capitaine  des  francs  archers. 
<i(»  livres  pour  six  brigandines  destinées  aux  francs  archers. 
370  livres  pour  tous  frais. 
(.\nalysc   daprés   une  copie  conservée   aux   .Archives   municipales  de 
Lyon,  Ci)  7^) 
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PIÈCE   CCXXV 

(1454)  17  janvier.  Saint-Jacqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  prescrire  à  Bolin  Guérin, 
receveur  des   tailles,   de  délivrer  à  Gilet  de   Chaveyrie   les  771  livres, 
9  sous  tournois  demandés  par  Jean  de  la  Goule,  pour  le  premier  quar- 
teron de  Vannée. 

[Cité  p.  147,  n.  4I.  Le  jeudi,  XVII'"^  jour  de  janvier,  lan  mil  IIII*^  LUI 
devant  Saint  Jaqueme,  heure  de  vespres. 

Pour  ce  que  Jehan  de  la  Goucte,  receveur  es  ville  et  pais  de  Lionnois 
des  vivres  des  gens  d'armes  ordonnés  a  vivre  sus  les  dis  ville  et  pais 
par  le  roy  Nostre  Sire  leur  a  fait  fere  commendement  de  part  le  roy 
nostre  dit  sire  qu'ilz  paient  le  premier  quarteron  de  l'année  presente  ou 
qu"ilz  aient  tenir  les  arrests  a  Roanne,  mercredi  prouchienement  vennant, 
lui  ont  passé  mandement  sus  Rolin  Guerin,  receveur  des  tailles  et  deniers 
communs  de  la  dicte  ville,  de  la  somme  de  ΛΊΙ<^  LXXI  livres,  IX  sous 
tournois  pour  le  dit  premier  quarteron  de  la  dite  année  presente,  lequel 
mendemant  a  receu  et  signera  Gilet  de  Chaveyrie  en  l'absence  du  procu- 
reur de  la  dite  ville. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  C,  fol.  66  r°.) 

(i^•"  paragraphe). 


PIÈCE   CCXXVI 

[1454]  dimanche  31  mars,  Grenoble.  —  Lettre  d'un  capitaine  de  gens  d'ar- 
mes aux  Lyonnais,  leur  annonçant  qu'il  viendra  le  9  avril  passer  la 
montre  des  gens  d'armes  et  les  priant  de  chasser  toutes  les  personnes 
suspectes. 

[Cr.  p.  147-148].  (Original  sur  papier,   la  pièce  a  du  être  scellée.) 
A  messegneurs  les  cosses,  bourgooys  et  habitans  de  la  ville  de  Lyon. 
(Au  dos.) 

Messeigneurs,  je  me  recommande  a  vous,  tant  comme  je  puis;  depuis 
nagueres,  suis  arrivé  de  devers  le  roy,  lequel  fait  grant  chiere,  la  grâce  a 
Dieu  et  est  bien  accompaigné  de  la  plus  part  des  segneurs  de  son  sane,  et 
de  bien  grant  nombre  de  gens  d'armes;  il  m'a  envoyé  par  deçà  pour  le  fait  ^M 
des  gens  d'armes  de  ce  pays,  et  m'a  donné  plusieurs  charges  entre  les- 
quelles  ma  chargé  vous  saluer  de  par  luy  et  vous  dire  que  sa  confiance 
est  en  vous  plus  que  en  ville  de  son  royaume,  car  tousjours  depuis  qu'il 
est  ne  l'avez  servy  comme  bons  et  loyaulx,  et  tant  en  sa  povrelé  et 
adversitez  comme  en  sa  félicité,  en  vous  priant  maintenant  de  bon  cueur 
que  se  vous  avez  bien  fait,  que  facez  encores  mieulx  et  que  vueillez  bien 
garder   vostre  ville,  et  aussi   que  s'il  y  avoit  aucuns  en  la  ville  que  voua 
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fussent  suspecl/.  que  les  nieclez  dehors,  incontinent,  comme  j'ay  enlencion 
vous  dire  plus  amplement  le  iX'jour  de  ce  moys  d'avril  que  seray  par 
delà  pour  recevoir  les  monstres  de  noz  gens  d'armes;  messepneurs  plus 
ne  vous  escripz  pour  ceste  heure.  Je  prie  le  bcnoist  Saint  Ksperit  (jui 
vous  doint  accomplissement  de  voz  désirs.  Kscript  a  Grenoble  ce  dimen- 
che  derrenier  jour  de  mars. 

Celui  qui  est  plus  que  vostre. 


JiÒ^dkiii 


(Arch.  mun.  de  I.yon.AA  82,  n"  14.). 


PIÈCE   CCXXVII 

[14Γ)4]  10  juillet,  Préci;;ny  le  Chat-el.  —  Ldtre  ariose)  de  Cii/irlps  Ml  aux 
Lyonnais  les  félicitant  de  la  fnron  dont  Us  (/ardent  leur  tille,  fait  Qu'il 
a   appris   par  l'cvèque  d'Alci   et   Jean   d'.Xulun,   cltevaUer. 

[Cf.  p.  ι58-ιΓ)9].  (Oriijinnt  sur /),irchcniin.  An  dos,  empreinte  en  cire 
rouye  du  sceau  disparu.) 

A  no/,  chiers  et  bien  ame/  les  conseilliers,  bourgois,  manans  et  habilans 
de  nostre  ville  de  Lyon.  (Sur  la  i/iieue  de  parchemin  ayant  enveloppé  la 
pièce.) 

De  par  le  roy. 

Chiers  et  bien  amez,  par  noz  ame/.  et  feaulx  conseilliers  Tevesque  d'Alet 
et  Jehan  d'.VuIon.  chevalier,  maislre  de  nostre  hostel,  avons  esté  advcrliz 
des  bonnes  et  ^'raiidcs  dili-iciKcs  qu'avez  fait  et  faites  chacun  jour  pour  la 
garde  et  seurelt'•  de  la  ville  de  I-yon  cl  du  bon  vouloir  qu'avez  a  tousjours 
faire  tout  ce  (|ui  de  par  nous  vous  est  ordonné,  dont  sommes  bien  conlens 
et  vous  savons  1res  bon  ^ré,  et  voulons  el  vous  mandons  que  en  continuant 
en  vostre  dit  bon  vouloii•,  vous  persévérez  a  bien  el  seurement  garder  la 
dicte  ville  et  faire  ainsi  que  nos  diz  conseilliers  vous  ordonneront  de  par 
nous  et  vous  nous  ferez  jurant  plaisir,  dont  tousjours  aurons  vous  et  les 
aiTaires  d'icelle  ville  en  plus  especialle  rccommandacion. 

Donné  a  Precij;ny  le  ('.basici  en  Touraine,  le  WI' jour  de  juillet. 

ClI.VIIIES.  K.   TciHEAl", 

i.\rch.  mun.  de  I  von.  ,\.\  22,  n^  53  ) 
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PIÈCE   CCXXVIII 

1454.  —  Analyse  de  la  lettre  adressée  aux  Lyonnais  par  les  Elus  Aymé  Sala 
et  Pierre   Du   Bel. 

rVoir  p.  148.].  Lettre  adressée  parles  ¥A\xs  Aymé  Sala  et  Pierre  Du  Bel 
leur  annonçant  qu'ils  les  ont  taxés  à  3.120  livres  pour  leur  quote  part  des 
sommes  imposées  à  l'élection  par  le  roi  (en  vertu  des  lettres  patentes 
données  à  Breneil  Doyre  le  28  septembre)  et  les  invitant  à  verser  cet 
argent  à  François  Jourdain  à  ce  commis. 

Les  sommes  demandées  par  le  roi  à  l'élection  de  Lyonnais  sont  énumé- 
rées  dans  la  lettre  des  élus. 

10.044  livres  pour  l'entretien  des  27  lances  (pour  l'année  i455). 

100  livres  pour  «partie»  des  gages  du  capitaine  des  francs  archers. 

66  livres  pour  six  brigandines  que  le  dit  seigneur  ordonne  astre 

baillées  et  départies  aux  dis  francs  archiers  afin  qu'ilz 

soient  mieulx  en   point  pour  le  service  au  fait  de  sa 

guerre.  » 

370  livres  pour  les  frais. 

117  livres,  18  sous  (en  vertu  des  lettres  patentes  données  à  Homo- 
rantin  le  21  octobre)  «  pour  partie  des  gaiges  des 
presidens,  conseilliers  et  autres  officiers  de  sa  court  de 
parlement  qui  ont  esté  en  la  ville  de  Montferrant,  pour 
cognoistre,  discuter  et  déterminer  des  procès  pendans 
en  la  dite  court  de  parlement  au  regart  des  pais  d'Au- 
vergne, Bourbonnois,  Forestz,  Beaujolois,  Nyvernois 
et  Lionnois».  » 

(Analyse  faite  d'après  une  copie  conservée  aux  Archives  muni- 
cipales de  Lyon,  CG  75,  fol.  i  r''-2  r".) 

PIÈCE   CCXXIX 
1454  Comptes  de  la  taille  de  1454. 

[Voir  p.  147]•  l'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  du  premier  quar- 
teron de  la  taille  mise  sus  pour  le  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  Lion  a  la 
partie  de  l'empire  par  les  conseilliers  d'icelle  ville,  du  vouloir  et  consen- 
tement des  maistres  de  mestier  de  la  dicte  ville  au  moys  de  janvier,  l'an 
mil  IlIL'  LUI  a  (fualre  deniers  pour  livre,  pour  fournir  tant  au  paiement 
du  dit  premier  quarteron  et  terme  de  la  somme  de  trois  mil  quatre  vins 
cinq  livres,  seize  solz  tournois,  a  quoy  la  dicte  ville  a  esté  tauxée  et  impou- 
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eée  par  les  esleuz  sur  le  fait  des  aides  pour  sa  part  et  porcion  des  vivres 
des  gens  d'armes  du  dit  seigneur  pour  l'année  presente,  romme  appert  par 
les  lettres  du  dit  taux  des  dis  esleuz  cy  après  enregistrées  comme  aussi  au 
paiement  de  ce  qui  peut  eslre  deu  de  reste  a  liolin  (ìuerin,  receveur  des 
taillies  de  la  dicte  ville,  du  paiement  par  lui  fait  des  dis  vivres  des  dis 
gens  d'armes  et  autres  alFeres  de  la  dicte  ville,  l'année  passée  et  laquelle 
taillie  lèvera  le  dit  ftoliii  »  (fol.  i  r"). 

Somme  grosse,  507  livres,  9  sous,  4  deniers  (fol.  .*)()  v°). 

Coté  royaume  (fol.  5(j /er  r').  Total,  608  livres,  i.')  sous,  7  deniers  tour- 
nois (fol.  102  r"). 

[  Coté  em/3i're  (fol.  io3r°)   Total,  4<;4  libres.  iSsous, 

„  ,  \         2  deniers  (fol.  167  his  v"V 

Second  quarteron   .  <  ,.   ..  r  ι      d!o    ,     ί-  ,   ι    r      ì 

'  Ι  (.ote  royaume  {loi.  168  r".  lolal,  Gof)  livres.  7S0US 

(  (fol.  216  1er  v"). 

[   Coté  empire  {ιοί.  2ΐί)^'").  Total.  49^  livres,  8  sous, 

„,     ...  \         6  deniers  ifol.  284  v•). 

1  roisiemequarteron  {  ^   .-  ,,.  ,     o/•         τ  .   1   /;   / 1- 

^  1  (^ote  roi/aume(lol.  28Ò  r").  total.  624  livres,  7  sous, 

(  I  denier  (fol.  '.V.ii  v°). 

[  Coté  empire  (fol.  336  r°).  Total,  5o2  livres,  2  sous, 
Quatrième    quarte-  \  ,      .         r  1    •,   ο    a\ 

7,,     ,       1  II   deniers    fol.  098  v"). 

ron  de  la  taille  des  <  ^   . ,  /r  1      1  rr  .   1     î-t     1• 

J  Cote   royaume   (fol.    .Jijg    r«).    Total,   OJi    livres, 
gens  d  armes   .      .  f  „  ...        ,r  ,     .,      ,. 

"  [  18  sous,  .»  deniers  (fol.   4^7  r"  . 

S'eiisuyvent  les  mises,  distribucions  et  dispenses  faictes  par  le  dit 
Uaoulin  Garin,  receveur  des  dis  deniers  de  sa  dicte  receple  par  les  com- 
maiidemens  et  ordoniiances  des  dis  conseilliers  de  la  dicte  ville  et  pour 
les  aileres  d'icelle  ville  dessoub/.  declaire/.  (fol.  449  Γ•-ί5Γ)  r"). 

Somme  grosse  de  toutes  les  mises  et  dispenses  du  dit  Holin,  receveur, 
dessus  declairces  \'"'  11•  l.W'IH  livres,  X  sois.  \1  deniers  tournois  (fol. 
455  r-^). 

.Ainsi  tout  compté  et  rebalu  cl  faicte  compensacion  des  dictes  mises 
au  dit  receu  a  plus  livré  que  receu  le  dit  Hanulin  et  lui  est  deu  de  reste 
cinquante  et  cinq   livres,  tre/.e   sol/,  deux  deniers  tournois  (fol.  4^5  r"), 

Quitus  (fol.  455  r'-4'"'7  V"). 

(.-\rch.  nuiii.  de  Lyon,   CM  74.) 


PiRr.E   CCXXX 

14.^4.  —  (  oinptr  dru   (Irpriisr^   itcrasionnôcs  pm    Ir   rmiiiiprtniKt   lirs   Iniiira 
arriirrx   dr   L\ioit.   m   scptt'inbrc   /454. 

[\Oir  p.  i551,  (Fol.  1  r").  (Sur  papier  .  .•^'ensuit  la  «lispense  faide  pour 
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reabillier  et  mectre  sus  les  huit  frans  arbalestiers  de  la  ville  de  Lion  en 
la  seconde  sepmaine  de  septembre,  l'an  mil  IIII<^  LIIII. 

Et  premièrement,  pour  deux  piesses  de  fustayne  achatées  de  Jaquemet 
Torveon  pour  fere  les  paletos  contenans  XXIIII  aunes  a  vin  blans 
l'aune iiii  1.  t. 

Item,  plus  une  piesse  et  demi,  compté  la  tondure  achatée  du  dit  Tor- 
veon       III  1.  IX  s.  V,  d. 

Item,  a  George  le  Pactinier  pour  linceux  achatez  de  lui,  pour  fere  les 
dis  paletos un  1.  ix  g. 

Item,  plus  au  dit  George  pour  autres  linceux xi  g• 

Item,  a  Pierre  Uorchu  questan  pour  λ'ΙΙ  linceux  achatez  de  lui  pour  la 
cause  que  dessus  a  XI  blans  la  piesse xxv  g.  ii  blans 

Item,  pour  deux  salades  achatées  des  Villars,  l'une  pour  Anthoine  Pal- 
mier, l'autre  pour  Richier,  a  deux  escuz  la  piesse un  escus 

Item,  une  autre  salade  achatée  de  Ranier  pour  Pierre  Tru- 
chet II  escus 

Item,  pour  quatre  espées  achatées  du  dit  Ranier,  l'une  pour  le  dit  Pal- 
mier, l'autre  pour  le  dit  Richier,  l'autre  pour  le  dit  Truchet,  et  l'autre 
pour  Humbert  Gonet m  escus,  xviii  g. 

Item,  pour  six  aunes  de  roge  de  Tornay  a  ung  franc  l'aune  et  deux  aunes 
de  blan  de  Sijan  a  XII  gros  l'aune,  achatées  de  Grenay  pour  les  huit 
hoquetons  des  dis  arbalestiers  et  fere  les  croys  et  lions   .     .     vu  1.  x.  s.  t. 

Item,  pour  la  façon  des  dis  XVI  lions  argentez,  paie  au  filiastre*  Fran- 
çovs  le  Brodeur xxxiii  s.  niid. 

Item,  pour  une  arbaleste  d'acier  achatée  du  filiastre  de  Marchet,  pour 
Lintillieus xxx  s. 

Item,  pour  deux  baudriers  achatés,  l'un  de  Gorra  et  l'autre  de  Jehan  le 
Mercier xvii  blans 

(Fol.  l  v")  Item,  pour  une  dague  achatée  de  Pinjon  pour  le  fil  Pierre 
Gonet dTeux]  escus 

Item,  une  autre  dague  achatée  de  Bonier  pour  le  dit  Lintillieu    .     χ  g. 

Item,  pour  une  arbaleste  d'acier  achatée  de  Jehan  Faure  pour  Girerd 
Patost XXX  s. 

Item,  pour  une  dague  achatée  pour  Pierre  Trechet,  panelier.     .     xii  g. 

Item,  au  Picard,  serrailleur,  pour  porter  et  fere  les  tuaulx  et  broches 
des  banneroles  mises  es  dites  salades xxii  s.  vi  d. 

Item,  a  Jehan  l'enlumineur  pour  les  lions  des  dites  banneroles.     xx  s. 

Item,  a  Enemond  de  Fossez  pour  adober,  furbir  et  meclre  en  point  une 
des  dites  salades xv  s. 

*  Filleul  de  Françoys  le  Bnulcur. 
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Ilcm,  a  Ilumbert  de  N'aroy,  pour  six  pères  de  chauces  de  gris  soient 
achalées  pour  six  des  dis  arlialesliers  et  garnies  de  blanchet    .     ν  fr.  xi  g. 

Ilcm,  a  la  vesve  de  feu  Aynard  de  Pierre,  pour  deux  peres  chauces  du 
dit  drapt  pour  deux  des  dis  arbalesliers xxviii  g. 

Item,  a  Jehan  de  Saint  Claude  pour  fourbir  et  mectre  en  point  deux  des 
dagues  des  dis  arbalestiers ^  βΓ•  π  blans 

Item,  a  Anthoine  Bersost,  furbisseui-,  pour  fourbir,  garnir  et  mectre  en 
point  quatre  des  salades  et  trois  des  espées,  ensemble  les  forreaux  de 
dites  espées  des  dis  arbalestiers ii  fr. 

Item,  a  Pierre  de  Bourg  pour  la  fa^on  de  quatre  jaques,  quatre  hoque- 
tons et  trois  pnrpoins  des  dis  frans  arbalestiers,  ensemble  les  croches  et 
linde nii  1.  ni  s.  ix  d. 

(Fol.  2  r°)  Item,  a  Guerrier  le  (lodurierpour  la  façon  de  quatre  jaques 
et  quatre  hoquetons,  ensemble  linde  et  croches.    .  .     ml.  nus.  ix  d. 

Item,  a  Jehan  de  Foreys,  codurier,  pour  la  façon  de  cinq  perpoins  des 
dis  arbalestiers,  et  pour  deux  livres  etdemy  de  cocton...  ii  fr.  un  g.  η  blans. 

Item,  j)our  une  autre  dague  achatée  pour  Girerd  Patosl    .      .     .     xn  g. 

Item,  a  Boinicr  le  pescheur  pour  une  arbaleste  achatée  de  lui  pour  Ilum- 
bert Gonet XXX  s. 

Item,  a  Jehan  du  Boys  estoflier,  pour  quatre  carqués  de  cuyr,  ensemble 
les  boises i\  g.  i  bl, 

Ilcm,  pour  le  sendal  des  dites  banncroles  pris  chiés  Pierre  .Aynard.  χ  g. 

1  blan. 

Item,  pour  le  vin  (|ui  lut  donné  es  dis  arbalestiers  le  jour  des  mons- 
tres       .     V  s. 

Item,  pour  quatre  dozeynes  île  petites  aguillietes  et  deux  \II"  grans 
agnllietcs  achalées  pour  les  tlis  arbalestiers ν  g.  i  blanc 

Item,  a  .Vndré  Archimbaud  pour  recouvrir  et  garnir  de  cuyr  deux  des 
baudreys  des  dis  arbalestiers mm  g. 

Item,  a  X'incent  le  Triident  pour  la  tondure  dune  piesse  de  fuslayne 
pour  les  porpoins  des  dis  frans  arbalestiers mi  g. 

Somme I.    \i\  1.  \m  s.  nu  d. 

(.Vrt'h.  mun.  de  Lyon,  C(^  4••.  ""  'ί•) 

PIECE   l.CX.XXI 

U55,  Γ)  mai.  —  Littrcs  ptitentcs  des  consuls  de  Lyon  prescrivant  de  rabattre 
des  comptes  de  Itolin  (iuirin.  receieur.  la  somme  de  5  livres,  ta  s.  et 
3  l.  15  s.,  pour  lii  ras  d'avoine,  dont  50  ont  ιΊά  remis  à  l'évoque  de  Vi- 
viers. .17  à  Jean  liolon.  maitre  d'hôtel^  et  .*f6  au  grand  procureur  du  roi. 
étant  de  passane  <ï  I.yon,  lesquelles  fournitures  ont  òti•  prises  chez 
Etienne  Hot    iiiullinet. 

[Citées  p.  286  (n.  2  de  la  p.  -ìS^ì  \     Sur  papier.    .Aynanl  île  \  lUenovc, 

ICslienne  Guerrier,  Jaqueme  Panoillial,  .André  Poculot,  François  Gucrin, 
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Denis  Loupt  et  Jehan  Buatier,  citoyens  et  consulz  de  la  ville  de  Lion,  savoir 
faisons  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  verront  que  Raoulin  Guerin,  receveur 
des  deniers  communs  de  la  dicte  ville,  a  baillié  et  délivré  par  nostre  con- 
gié,  ordonnance  et  voulenté  des  deniers  de  sa  dicte  recepte  a  Estienne 
Roz  AguUinet,  comme  appert  par  les  quictances  du  dit  Estienne,  la  somme 
de  cinq  livres,  huit  solz  tournois  d'une  part  et  de  trois  livres,  quinze  sols 
tournois  d'autre  part  pour  six  vins  et  deux  ras  davoyne  achatez  du  dit 
Estienne  et  donnez  par  la  dite  ville,  c'est  assavoir  les  cinquante  ras  a  Mon- 
seigneur l'evesque  de  Vivier,  les  ΧΧΧλ'ί  a  messire  Jehan  Dolon,  maistre 
dostel  et  les  les  autres  ΧΧΧλ'Ι  ras  au  grand  procureur  du  roy,  estans  en 
ceste  dicte  ville  ;  si  voulons  et  mandons  es  auditeurs  des  comptes  du  dit 
Raoulin  que  les  dictes  sommes  de  cinq  livres,  huit  solz  dune  part,  et  trois 
livres,  quinze  solz  tournois  d'autre  part  lui  allouent  en  ses  dis  comptes  et 
rebatent  des  deniers  de  sa  dicte  recepte  sans  contredit.  Donné  a  Lion,  en 
la  chapelle  Saint  Jaqueme,  le  mardi  λ'Ι""*  jour  de  may,  l'an  mil  IIII^  cin- 
quante et  cinq. 

Ainsi  passé  par  mes  dis  segneurs  les  consulz. 

Mathei. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  /io'^,  n"  29.) 

PIÈCE   CCXXXII 

1455,  21  septembre,  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  que,  pour  obéir  aux  prescrip- 
tions royales,  on  fournirait  au  fisc  la  liste  des  feux  et  le  nom  des  con- 
tribuables, mais  en  ayant  bien  soin  de  distinguer  entre  les  personnes 
capables  de  payer  la  taille  et  les  autres. 

[Gité  p.  i5i,  n.  i].  Le  dimenche  XXI"*  de  septembre,  l'an  mil  IIII•^  LV, 
a  Saint  Jaqueme. 

Mandez  conseillers  vieulx  et  nouveaulx  et  autres  notables  de  la  dite 
ville  de  Lion,  pour  avoir  advis  et  délibérer  sur  ce  que  le  roy  nostre  sire 
veult  avoir  et  a  mandé  et  enjoinct  aux  esleuz  sur  le  fait  des  aides  que  sur 
paine  de  privacion  de  leurs  offices,  quilz  luy  envoyent  le  nombre  des  feuz,• 
ensemble  les  noms  de  tous  les  habitans  de  la  dite  ville  contribuables  en 
ses  tailles  et  sur  quoy  commandement  a  esté  fait  de  par  les  dis  esleuz  aux 
conseillers  et  procureur  de  la  dite  ville,  a  paine  de  mille  livres  tournois, 
qu'il/,  baillent  le  nombre  des  dis  feuz  et  les  noms  et  surnons  des  dis  ma- 
nans  et  habitans  de  la  dite  ville  contribuables  es  dites  tailles,  bien  au  vray 
et  sans  rien  en  receler  etc.  Le  dit  jour  compareurent  et  furent  assemblez 
en  la  dite  chapelle  pour  la  cause  que  dessus,  c'est  assavoir  maistre  Jaques 
Bennot,  licencié  en  loys,  .Aynard  de  \'illenove,  Jaqueme  Panoilliat,  Pierre 
de  Villars,  Pierre  Brunier,  Fançois  (ìuerin,  Jehan  Buatier,  Denis 
Loupt,    conseillers  nouveaulx,  (etc.),    lesquculx,   après   la  vision  et  lec- 
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turc  des  lectes  patentes  du  dit  seigneur  sur  ledit  mandement  et  après  l'advis 
et  oppiiiion  duii  cliacun  ont  conclu  et  délibéré  que  Ion  doit  bailler  aus  dis 
esleuz  le  nombre  des  dis  fraiz.  ensemble  les  noms  de  tous  les  habitansde 
la  dite  ville  riches  et  povrcs  raciz,  contribuables  toutesfois  es  diles  tailles, 
en  meclant  les  vrays  habilans  et.  en  la  dite  ville,  dune  part,  et  les  autres 
povres  gens,  iaboreurs,  brasseurs  de  bras  et  non  raciz  en  icelle  ville,  con- 
tribuans  en  taille  de  cinq  solz  en  dessoubz  d'autre  part,  en  faisant  men- 
cion  aussi  des  exemps  et  autres  [)ledeans  de  la  dicte  ville. 
(Arcb.  mun.  de  Lyon,  l'Ai  (>.  fol.  liiGv".) 
(i•-''  paragraphe). 

PIÈCE   CCXXXIII 

U.'».'*.  21  novembre.  —  Analyse  <lv  In  lettre  adresser  par  les  Elus  au  sujet  de 
la  taille  de  I45f>. 

[V.  p.  148-149].  Lettre  adressée  par  les  Klus  Aymé  S.ila  et  Pierre 
Du  fiel  aux  Lyonnais  pour  leur  annoncer  qu'ils  les  ont  taxés  à 
.'i.i94  livres,  7  sous,  6"  deniers  tournois  pour  leur  quote  part  des 
sommes  imposées  à  l'élection  par  le  roi  en  vertu  des  lettres  patentes  don- 
nées a  lienegou  le  i."»  octobre  et  les  inviter  à  remettre  cet  argent  à 
Fr.-i  η çoys  Jo u rcl.t  η . 

Les  sommes  exij;ées  de  l'éleclion  du  Lyonnais  par  le  roi  sont  énumérécs 
par  les  Élus  dans  leurs  lettres. 

10.04.'}  livres  pour  le  paiement  des   27    lances  (en  ι4•"»6Ί   (à    raison  de 
3i  francs  j)ar  lance  fournie  par  mois;. 
4'ί<>  livres  pour  les  frais. 

i.'jo  livres  pour  «  partie  des  ga^'cs  du  capitaine  des  francs  archers  »  . 
Gii  livres  pour  six  brigandines. 

100  livres  «  pour  partie  de  certaine  somme  de  deniers  ordonnée  par 

le  dit  seigneur  csfre  paiéc  a  maislre  Guillaume  Cousi- 

nol,  bailli  de  Koucn,  pour  lui  aider  a  p.ner  sa   linancc 

et  raençon  aux  .-Vnglois.  » 

i."i!î  livres,  5   sous,   4   deniers  tournois.  «    pour  partie  de  la  moylié 

des  gaiges  el  vouages  des  prcsidcns   et   autres  officiers 

commis  a    tenir    les  qrans  jours  en   la  itUe  de  Monl- 

fcrranl,   ceste  presente   année    »  (en   vertu   des  lettres 

patentés  du  roi  données  lei"  août  au  /i'M/.^  .Siri•  Ama). 

(Analyse  de  la  lettre   de  commission  des  Klus  d'après  la  copie 

conservée  aux  .Archives  municipales  de  Lyon,  CC  7G,  fol  1  r"-a  v*".) 

Il  en  existe  une  autre  copie   dans   le   registre   HB  <»,  fol,  i4">  r'-v•, 

intercalée  dans  la  séance  du  57  novembre. 
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PIÈCE   CCXXXIV 

1455.  Comptes  de  la  taille  de  1455. 

[Voir  p.  147-148].  A  la  partie  de  vers  VEmpire.  (i"  fol.  non  paginé,  r".) 
C'est  le  double  du   quernet   de   la  partie  de  vers  l'empire  du  premier 
quarteron  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion   par  les  conseilliers 
d'icelle  ville,  appeliez  et  consentane  les  maistres  de  mestiere  et  autres 
notables  de  la  dicte  ville  au  mois  àç  janvier,  l'an  mil  Illl•'  LIIII,  a  quatre 
deniers  pour  livre,  pour  fournir  et  satisfaire  tant  au  paiement  des  vivres 
et  gaiges  des  gens  d'armes  du  roy  nostre  sire  de  Tannée  presente  dont  la 
quocte  et  porcion  de  la  dicte  ville  des  dis  vivres  monte  en  somme  grosse  : 
III'^VI^^  livres  tournois,  comme  appert  par  les  lectres  de  commission  de 
messegneurs    les  esleuz  cy  après  enregistrées,  comme  aussi  aux  autres 
aiïeres  de  la  dite  ville,  laquelle  taille  lèvera  Rolin  Guérin  (fol.  1  r'). 
Somme  grosse  que  montet  :  496  livres,  12  sous  (fol.  67  r°.) 
Coté  royaume,    (fol.  68  r°.)    Total   609  livres,  6  sous,    10  deniers  ob. 
(fol.  1 17  r"). 

Coté  empire  (fol.  118  r°).  Total  :  489  livres, 

2  sous,  4  deniers  (fol.  180  r°). 
Coté  royaume  (fol.  181  r°).  Total  602  livres, 

8  sous,  I  denier  ob.  (fol,  229  r"). 
Coté  empire  (fol.  23o  r°).   Total  480  livres, 

7  sous,  6  deniers  (fol.  291  bis  r°). 
Coté  royaunxe  (fol.  292  r°).  Total  :  585  livres, 

δ  sous,  2   deniers  tournois  (fol.   34i  r»). 
Coté  empire  (fol.  842  r°).  Total  :  48ÎJ  livres, 

3  sous,  4  deniers  (fol.  402  his  r°). 


Second  quarteron    de   la 
taille  des  srens  d'armes 


Troisième  quarteron 


Quatrième  quarteron 


Coté  royaume  (fol.  402   r»  ).  Total  :  SgS  li- 


vres, i3  sous,  6  deniers  (fol.  45 1  r°). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  76.) 


PIÈCE   CCXXXV 

[1456]  11  janvier.  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  lever  une  taille  de  quatre  de- 
niers pour  livre  pour  payer  la  taille  des  gens  d'armes  de  Varinée  cou- 
rante et  de  renvoyer  à  une  date  ultérieure  la  question  de  savoir  si  Von 
devait  accepter  les  monnaies  étrangères  pour  le  paiement  de  l'impôt  et 
si  on  devait  reviser  les  registres  de  la  perception  de  la  taille. 

[Cité  p.  148,  n.  ii].  Le  dimanche  XI'  jour  de  janvier,  lan  mil  Illl•"  cin- 
quante et  cinq,  a  Saint  Jaqueme. 
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[On  decide  ta  levée  d'une  tnille  k   ί  deniers 

«  Laijuelle  sera  levée  par  Haouliii  (iiieriii  a  ce  commis,  ainsi  f|ue  l'année 
passée,  c'estassavoirdequarleron  en  quarteron  d'an,  le  premier  quarteron 
commençant  en  ce  présent  moys  de  janvier  et  au  rej,'ard  des  prises  des 
monnoies  extranf^es  ou  paiement  de  la  dicte  laillie,  les  un},'setla  [)lus  part 
esloent  d'oppinion  que  le  dit  receveur  se  paiast  de  ceulx  qui  dévoient  ung 
escu/  en  sus  de  mtmnoie  de  roy  et  non  a  d'autres  et  des  autres  qui 
devroent  un;;  escu  en  dessoub/.  a  tel  monnoie  qu'il  pourroit  recevoir  et 
avoir,  et  les  autres  esloent  d'oppinion  que  le  dit  receveur  se  paiast  de 
chescun  indilìeremmeutde  tel  monnoie  f|u'il  porroit  recevoir  et  ijue  se  le 
receveur  du  roy  ne  vouloit  ()randre  les  dites  monnoies,  telles  que  le  dit 
Haoulin  les  pourroit  cuillir  et  que  interest  y  eust  mesmement  touchant 
les  dites  monnoies  extranges,  que  le  dit  interest  se  supportasi  sus  le  com- 
mun et  que  neantmoins  les  disconseilliers  en  parlassent  au  lieutenant  et 
autres  ofliciers  du  roy,  afiin  d'y  trouver  et  prandre  qui  pourroit  aucun 
appoinctcment  ;  item,  et  au  regard  de  relFaire  et  meclre  en  Testât  les 
papiers  des  vailliens  de  la  dite  ville.  les  ungs  esloent  d'oppinion  que  les 
dis  papiers  se  refcissent  par  les  dis  conseillers,  les  autres  disoent  et  esloent 
d'oppinion  que  1  en  y  commisi  a  les  relFeres  quatre  ou  autre  tel  nombre 
qu'il  seroit  veu  et  advisé  et  les  autres  disoent  et  esloent  d'oppinion  que 
l'en  imposast  les  dites  tailles  decy  en  la  par  rues,  ainsi  que  es  autres 
bonnes  villes  de  ce  royaume,  et  linablemcnt  ont  conclu  et  arrestò  que  l'on 
mande  a  ung  autre  jour  en  plus  grani  nombre  el  tous  les  notables  de  la 
dite  ville  pour  y  adviser  et  condurre  plus  a  plein,  etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon.  BB  8.  fol.  4  V-."»  r•.) 
(Ligne  4  du  fol.  5  r"-fin  de  la  délibération.) 

PIECE   CCXXWI 

(U5G)  24  janvier,  ΗΛΙβΙ  du  Chan^'e  de  Holin  (iuérin.  —  Procf's-verhni  d'une 
réunion  des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fut  decidi,  en  raison  des 
exioenres  du  receveur  royal  François  Jourdan,  de  réclamer  le  paiement 
de  l'impôt  en  monnaies  royales. 

[Cité  p.  I  i8,  n"5].  Le  samedi  Wlll  I'  jour  de  janvier,  l'an  mil  Illl  l.\'. 
en  l'oslel  du  change  H.   ("luerin. 

Pour  ce  (pie  Krançoys  Jourd.m  commis  a  recevoir  les  vivres  cl  paiges 
<les  gens  d'armes  es  ville  et  pais  de  l.ionnois,  ne  se  veull  paier  et  ne  vcull 
recevoir  sinon  mon  nove  de  roy  au  paiement  de  sa  dicle  rcceple  pour 
quelque  pronflil  ne  autre  charge  que  on  lui  ail  olTert  île  tlonncr  etc.  il• 
ont  conclu  cl  appoinclé  que  Baoulin  Guerin,  receveur  de»  t.ullcs  de  la 
dicle  ville,  recevra  et  l'uni  chargé  de   recevoir  tiecy  en  la  le  paiement  de» 
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dictes  tailles  en  monnoye  de  roy  et  non  en  aulire  et  au  regard  de  quart  et 
derrier  quarteron  de  l'année  passée  que  le  dict  Raoulin  en  chenisse  le 
niieulx  quii  pourra  avec  le  dit  Jourdan  receveur  ou  son  commis  et  de 
l'interest  qu'il  dira  en  sa  conscience  avoir  soubstenu  et  soulTert  au  paie- 
ment d'icellui  quart  quarteron,  ilz  l'en  dégrèveront,  ainsi  qu'il  sera  veu  et 
advisé  ;  item,  et  touchant  le  paiement  du  dixième  du  vin  qu'il  se  paie  en  la 
dite  monnoie  de  roy  et  non  en  autre,  et  de  la  barre  qu'il  reçoyve  telle 
monnoie  qu'il  pourra  recevoir. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  8,  fol.  6  v°)  (i"  paragraphe). 

PIÈCE  CCXXXVII 

[1456]  7  septembre,  Le  Chatelard.  —  Lettre  (close)  de  Charles  MI  aux  Lyon- 
nais, leur  prescrivant  d'obéir  aux  ordres  du  sire  de  Lohéac,  maréchal 
de  France,  et  du  sire  de  Bueil,  son  chambellan. 

[Citée  p.  i6o,  n.  z],  (Original  sur  parchemin.  Au  dos,  faibles  traces 
de  scellement  en  cire  rouge) 

A  noz  chiers  et  bien  amez  les  conseillers,  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Lyon  ^Sur  la  queue  de  parchemin.) 

De  par  le  Roy 

Chiers  et  bien  amez,  nous  envoyons  présentement  par  delà  nostre  chier 
et  féal  cousin  le  sire  de  Loheac,  mareschal  et  nostre  amé  et  féal  conseil- 
lier,  chambellan  le  sire  de  Bueil,  admirai  de  France,  pour  aucunes  choses 
qui  très  fort  nous  touchent  et  dont  avons  esté  advertys,  afin  de  y  donner 
provision  de  par  nous,  ainsi  que  le  cas  le  requiert  et  les  avons  chargez  sur 
icelles  choses  vous  dire  nostre  veniente  et  entencion  ;  si  voulons  et  man- 
dons sur  toute  l'obéissance  et  loyaulté  que  nous  devez  et  tant  que  doubtez 
nous  desplaire  que  au  dit  sire  de  Loheac  et  de  Bueil  vous  adjoustez  plaine 
foy  et  créance  et  au  seurplus  obéissez  a  tout  ce  qu'il  vous  diront  de  par  nous 
comme  a  nous  mesmes  y  estions  en  propre  personne  et  en  ce  qu'iiz  vous 
diront  ou  requerront  de  par  nous  vous  employez  de  tout  vostre  povoir 
comme  bien  y  avons  la  confiance  et  gardez  bien  que  en  ce  n'ait  faulte. 
Donné  au  Chastelar,  le  λΐ^  jour  de  septembre. 

Charles.  Lecomte. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  .Λ.Λ  68,  n"  2•.) 

'  i*f  Numéro.  —  Quelques  pièces  du  ΑΛ  68  portent  doux  cotes.  C"cst  la  première 
que  nous  citons. 
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PIÈCE   CCXXXVIII 

1450.  7  octobre.  Saint-Ja<|ucnie.  —  Procf's-verfial  tiunr  réuiiwn  des  Oitsuls, 
(III  cours  fil-  laiiitcUe  il  fut  pn-scrit  à  Jean  Grand  d'esposrr  au  roi,  lort 
de  sa  prochaine  lisitr,  1rs  dolraitces  de  la  ville  tourhant  notamment 
les  ccrivsiastiques,  qui  aclutent  de  nouvelles  propriétés  à  titre  privé  et 
refusent  de  paner  la  taille  pour  ces  biens. 

fCilé  p.  i49,  n.  a].  I, e  jeudi  \'H'  d'octobre.  Van  mil  IIII'  ΙΛΊ.  :\  S;iinl 
Jaqueme. 

Pour  ce  que  le  roy  vient  en  ceste  ville,  il/,  ont  conclu  et  esté  tous  dVip- 
pinion  que  on  lui  face  plaincte  et  requesle  sus  les  aiTeres  d'icelle  ville  cl 
|jriiicipalement  sus  cinq  matières,  la  premiere  du  nombre  des  ΧΧλ'Π  lances 
dont  la  ville  et  pais  sont  excessivement  charfiez,  pour  en  avoir  rabat  et 
diminucion  qui  pourra,  la  secunde  des  marques  du  j)etit  seel  de  Mompcil- 
lier  et  toutes  autres  pour  en  obtenir  abolicion  qui  pourra  ou  au  moyns 
exempcion,  touchant  la  dite  ville,  la  tierce  sur  ce  que  les  -^ens  d'église 
tiennent  grans  rentes,  possessions  et  héritages,  contribuables  d'ancienneté 
en  tailles  et  acquerent  tous  les  jours  en  leurs  propres  et  privez  noms, 
dont  ilz  ne  veulent  riens  paier  et  sur  ce  aussi  que  plusieurs  autres  tant 
par  lettres  et  don  du  dit  seigneur,  comme  par  privilèges  qu'il/,  se  dicnt 
avoir  des  universités  se  sont  mis  et  mectenl  en  conlradicion  de  paier 
icellcs  tailles,  a  occasion  de  quoy  les  autres  en  demeurent  charge/  insup- 
portablement  et  surce  obtenir  provision  (jui  la  pourra  avoir,  la  quarte,  des 
foyres  et  sur  ce  obtenir  prolongacion  de  la  franchise  d'icelles  a  tel  et  se 
longtemps  que  fere  se  porrà  et  la  cinquième  remonstrer  la  foyble  et 
povre  justice,  qui  est  et  se  fait  en  la  dite  ville  et  a  occasion  de  quoy  icclle 
ville  est  fort  disfamée  et  endommagée  et  pour  icelle  plaincte  et  rcqueste 
fere  ont  esleu  et  orrlonné  le  dit  messirc  Jehan  Cirand,  présent  et  prenant 
de  ce  charge. 

(Arch.  muii.  de  Lyon.  HH  S.  fui.  a;  r",  i"  paragraphe.) 


PIECE   CCXXXIX 

ItóC.  31  dtVcmbrf.  —  Analuse.  de  la  lettre  adressée  aujr  Lyonnais  par  Irt 
élus,   au  sujet  de  la   taillr  de   fi57. 

iCitéc  p.  l'w,  u.  a].  Lettre  î/cî  /-.'lus  aux  Lyonnais  leur  annonçant 
qu'ils  les  ont  taxés  ;t  .1.  Î3S  livres  pour  leur  quote  part  des  sommes  im- 
J10SCCS  à  l'élection  par  le  roi  (en  vertu  des  lettres  p.itenics  données  ii 
Vi'enne  le  j•.;  octobre)  et  les  iiivilani  .1  verser  cet  argent  à  m.iilre  Jehan 
le  Goux. 

L'mv.  un  I.Yox.  —  C.vn.LKT  • 
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Les  sommes  demandées  par  le  roi  à  réleclion  du  Lyonnais  sont  énu- 
mérées  dans  les  lettres  des  élus  : 

10.044  livres  pour  l'entretien  des  27  lances  (pour  l'année  i4->7)• 
1 .000  livres  «  pour  aider  a  fournir  et  supporter  la  dispense  de  certain 
nombre  de  gens  de  guerre  tant  a  pié  que   a  cheval 
oultre  le  nombre  ordinayre  que  le  dit  seigneur  a  mis 
sus  pour  les  causes  contenues  en  ses  dites  lettres.   » 
370  livres  pour  tous  frais. 

i53  livres,  5  sous,  4  deniers  «  pour  partie   de  la  moitié  des  gaiges 
de  nosseigneurs  les    président,  conseillers  et   autres 
officiers  du  roy  nostre  dit  seigneur  qui  ont  tenu  ceste 
presente  année  les  grans  jours  en  la  ville  de  Montfer- 
rant.   » 
100  livres  α  pour  parties  des  gages  du  capitaine  des  francs  archers  ». 
66  livres  pour  six  brigandines  (destinées  aux  francs  archers). 
1.700  livres,   10  sous  «  pour  reste  de    certaine    somme   de    deniers 
ordonnés  par  le  dit  seigneur  estre  paiée  a  maistre  Guil- 
laume   Cusinot,    bailli  de   Rouen,   pour   lui   aider    a 
paier  sa  finance  et  ranczon  aux  Anglois  ». 
40  livres  <(  octroyées  par  le  dit  seigneur  a  Aynard  de  Villenove  pour 
certain   voyage     par    lui   fait    par    le    commandement 
d'icellui  segnieur  de   ceste   ville   de   Lion   jusques    a 
Ganat  que  montet  tout  a  la  somme  universale  de  ». 
Total,   II.*  790  livres,  10  sous,  4  deniers. 

(Analyse  d'après  les  Archives  municipales  de  Lyon,  CC  80,  copie 
i^""  fol.  non  paginé  r^-i  r".  On  trouve  une  copie  semblable  dans  le 
registre  CC  78.) 

PIÈCE   CCXL 

Renseignements  sur  la  perception  des  tailles  de  U56  tirés  des  registres  de 
la  comptabilité. 

[Voir  p.  148-149].  C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  devers  Vem- 
pire  du  premier  quarteron  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ou 
moys  de  janvier,  l'an  mil  ΙΙΙΙ^  cinquante  et  cinq,  a  quatre  deniers  pour 
livre  par  vertu  et  auctorité  des  lettres  de  commission  de  messegneurs  les 
esleuz  sur  le  fait  des  aides  es  ville  et  pais  de  Lionnois,  desquelles  lettres 
la  teneur  est  cy  après  enregistrée  et  pour  fournir  au  paiement  des  vivres 
et  gaiges  des  XXVII  lances  ordonnées  et  eslablie/.  par  le  roy  Nostre  Sire  a 

1  II  y  a  «  XI*^  m  »  par  erreur. 


1 
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vivre  es  dis  ville  et  pais  de  Lionnois  et  autres  sommes  de  deniers  men- 
cionneez  es  dictes  lettres  de  commission,  monlans  en  somme  };rosse  111° 
IX''''XIII1  livres,  \ΊΙ  sous,  \'I  deniers  tournois,  et  laquelle  faillie  recevra 
Haoïilin  (ìiierin  (fol.  ι  r"  . 

Scnsuyt  la  teneur  des  dictes  lettres  de  commission  des  dis  esleu/. 
(fol.   I  r°-2  r»). 

Somme  jjrosse  de  tout  le  (|ueriiet,  4^3  livres,  7  sous,  G  deniers 
(fol.  60  r•). 

C'est  le  double  du  (juernet  a  la  jjartie  du  royaume  du  dit  jjremicr 
quarteron  de  la  dite  taillie  mise  sus  en  janvier  mil  [  1111•^  ]  *  cinquante  et 
cinq,  a  quatre  deniers  pour  livre  pour  les  causes  et  raisons  declairces  au 
quernet  d'icellui  premier  quarteron,  ala  partie  devers  lempire  (fol.  61  r*). 

Soma  grossa,  Γ)8ί»  livres,  S  sous,  3  deniers    fol.  109  v"). 

Somme  grosse  (jue  montent  les  [)arcellcs  cy  après  escriptes,  .^SS  livres, 
7  s.,  7  d.  t,  (fol.    log*  v*). 

C'est  le  double  du  quernet  du  second  quarteron  a  la  partie  devers  l'em- 
pire de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  en  janvier  mil  1111'=  ΙΛ  alili 
deniers  pour  livre  pour  le  roy  Nostre  Sire  et  pour  les  vivres  de  ses  gens 
d'armes  et  laquelle  taillie  reçoit  Raoulin  (ìuerin  (fol.  iio  r«\ 

i^Les  sommes  du  royaume  sont  indiquées  fol.  104-212  ro). 

Somme  grosse  que  montent  les  parcelles  cy  devant  escriptes.  Γ)85  livres, 
19  sous  tournois  (fol.  212). 

I    Empire   (fol.  21^  r°).   Total,   ^83  livres.    17   sous, 

\  3  deniers  (fol.  269  r*). 

β•"  (luartcron  •      ■      •  \    ,,  ,e  \  «     τ  •   1     -o     1• 

'  J  Jioyau me  {loi.  -a-o  r'  .  lolal,   087  livres,  19  sous, 

4  deniers  ob.  (fol.  319  v'). 
Empire  (fol.  32«)  r).  Total,  4^4  livres,  8  sous,  8  de- 
niers ob.  (fol.  376). 
4'"  quarteron  .     •     •  {    ,,  /r  1    •.        «     τ  1   1     -o     r 

'  i  ISuyaume  (fol.  077  r"  .    lutai,   .»89  livres,    7  sous, 

7  deniers  (fol.  428  r"). 
(.Arch.  muii.  de  I.yon,  CC  7Î).) 
(I.a  minute  de  ce  registre  est  représentée  par  le   registre  CC  77  où  les 
indications  de  sommes   sont  données  en  chilTres  arabes.  Il  est  d'ailleurs 
incomplet,  il  ne  comprend  que  le  3"  (piarteron,) 

PIECE   »(  XI.I 

1457,  2  juin.   —  Comptes  tirs   (tèpeiiscs   nccnsitinnrrs    par    irquiprnutit  itrs 
fraiiis  nrcliers  ni   1Ì57,  lors  du  séjour  tlu  roi  a  Lyon 

[\Oir  p.  ιΓ)<)  l'I   i()i].     Sur  p.ijìicr.j  Dispense  faicte  par  Kaoulin  Guc- 
•   Par  ΐΤΓιΊΐΓ,  il  y  α  mil  rcpcli•. 
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rin,  receveur  des  tailles  eL  deniers  communs  de  la  ville  de  Lion,  du  com- 
mandemanl  de  messe<,Mieurs  les  conseillers  de  la  dite  ville  pour  reabillier 
et  mectre  en  point  les  huit  frans  arbalestiers  de  la  dite  ville,  le  roy 
estant  en  la  dite  ville,  en  l'an  mil  IIII*^  L\'II. 

Premièrement  a  Jehan  Formond,  drappier,  pour  dix  aunes  drapt  roge 
de  Tourna}',  pour  fere  huit  hocquelons  a  dix  neuf  groslun,  monte.     \i  1. 

XVII  s.  VI  d.  t. 

Item,  au  dit  Formond  pour  huit  pères  de  chances  par  gris  de  Taney  pour 
les  dis  huit  arbalestiers  a  x\:iii  gros  la  pere ix  1.  t. 

Item,  a  Pierre  Ghatel,  codurier,  pour  la  fasson  des  dis  huit  hocque- 
lons a  cinq  gros  la  pere .     ii  1.  χ  s.  t. 

Item,  a  Janin  le  brodeur  pour  broder  les  dis  huit  hocquetons  a  deux  escus 
la  piesse,  marchié  fait  avec  lui  nu  escus  qui  valent  a  monnoie.     ν  1.  χ  s.  t. 

Item,  pour  une  arbaleste  achatée  pour  Anthoine  Palmier,  l'un  des  dis 
huit  arbalestiers  viiii  escus  qui    vault  a  monnoie  .      .      .     xxvii  s.  vi  d.  t. 

Item,  a  Janin  Finant,  furbisseur,  pour  le  fourré  de  Tespée  du  dit  Pal- 
mier      iiii  g. 

Item,  pour  la  quictance x  deniers 

Les  sommes  particulières  dessus  escriptes  monlans  en  somme  grosse 
trente  livres,  dix  solz,  dix  deniers  tournois  deue/  pour  les  causes  que  dessus 
ont  esté  paieiz  es  personnes  dessus  dites  par  le  receveur  dessus  nommé, 
tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  le  deuxième  jour  de  juing,  l'an  mil 
IIII'  cinquante  et  sept. 

Mathei. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  4•«,  n»  12.) 

PIÈCE    CCXLII 

1457,  novenibre-déceiîibre.  —  Compte  des  dépenses  ovcdsionnées  par  l'équi- 
pement des  francs  urciiers  de  Lyon  envow's  en  Daupiiiné,  en  /457. 

[Voir  p.  ι5Γ)  et  161  |.  f Sur  papier.)  C'est  la  dispense  faide  pour  habil- 
ler et  mectre  en  point  les  huit  francs  arbalestiers  de  la  ville  de  Lion  en- 
voyez en  garnison  au  pais  du  Daulphiné  ou  moys  de  novembre,  l'an 
mil  IIIIc  cinquante  et  sept. 

Premièrement,  pour  Bertrand  de  Huyt  et  pour  une  dozene  agullie- 
tes .V  d. 

Item,  au  dit  Hcrtrand  [)our  sa  colovrine  ou  lieu  d'une  arbaleste.   wxs.t. 

Item,  pour  une  dague  achatée  pour  Tibaud  Court  et  pour  fers  de  trait 
et  pour  aguUietes  et  une  souture  despée xvii  s.  xi  d. 

Item,  pour  ung  porpoint  achaté  pour  le  Dernier  et  pour  ung  coteau  de 
dague  et  pour  aguUietes xxxv  s.  ix  d. 
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Item,  pour  la  dispense  el  vin  des  dis  frans  arbalesticrs  le  jour  qu'il/ 
lirent  leurs  moslres  a  Saint  Just ν  s. 

Item,  pour  ung  porpoint  achalé  pour-Girerd  Pactost     .      xxvii  s.  vi  d. 

Item,  pour  unp  autre  por[)oinl  achalé  pour  i'almier.      .      xwn  s.  vi  d. 

Item,  pour  une  dai^'ue  achatée  pour  ledit  Palmier     .      .      xxvii  s.  vi  d. 

Item,  pour  vins  chausses  achateez  pour  ledit  Hennier    .      .  xx  s. 

Item,  pour  un;,'  autre  porpoint  achalé  pour  IIu;ronin.  varlet  du  capi- 
taine    \xvn  s.  VI  d. 

Item,  pour  ses  chausses x\  s. 

Ilem,  pour  son  hoqueton  de  cuyr  soub/  la  ijrifiandine     .         m  s.  viii  d. 

Item,  pour  apullietes,  pour  le  dit  Ilu^onin ii  s. 

Ilem,  pour  forbir  la  salade  du  dit  Hennier  et  ses  gardes  de  bras  .     χ  s. 

Item,  j)our  la  quictance  de  ce  présent  rolle ,     .      .      χ  d. 

I.an  mil  1111^  cinquante  et  sept  es  moys  de  novembre  et  décembre, 
les  sommes  particulières  dessus  escriptans  montans  en  somme  grosse 
douze  livres,  qualor/e  solz  lourn<tis  ont  esté  paieez.  livreez  et  distribueez 
pour  les  causes  que  j)ar  Haoulin  Guerin,  receveur  des  tailles  et  deniers 
communs  de  la  dite  ville  de  Lion  et  des  deniers  de  sa  dicte  receple  par  le 
commandement  et  ordonnance  de  messegneurs  les  conseillers  de  la  dite 
ville,  moy  notere  et  procureur  dicelle  ville  presens,  tesmoing  mon  seing 
maïuiel  cy  mis. 

Matiiki. 
(Ardi.  Ml  un.  de  I.yon,  CC  4'  i ,  n"  i  ι .) 

PIECE    CCXI.III 

1'»Γ)7.  31  dicembri».  —  Aiuilusr  de  lu  lettre  a<tressée  pur  les  Elus  ηιι.τ  Lyon- 
nais, au  sujet  fie  la  taille  de   H5H 

[(]itée  p.  i.")o,  n.  '.\\.  Lettre  des  Elus  aux  Lyonnais  leur  annonçant  qu  ils 
les  ont  taxés  .ï  ii.'JiH)  livres  pour  leur  quote  part  des  sommes  imposées  à 
l'éleclion  parle  roi(en  vertu  des  lettres  patentes  données  à  La  ('haulchiere 
en  Hiuirboiinais,  le  i5  octobre)  el  le•*  iti\iliml  ."i  verser  cet  arireiil  .i  Jclinn 
le   (iiiii.r. 

Les  sommes  deniandées  par  le  roi  .i  lelecliDn  du  Lyonnais  sont  eiiumé- 
rées  dans  les  lettres  des  I-'.lus  : 

lo.o^i  livres  pour  1  entretien  des  aj  lances  (pendant  ι4•*Η). 
;$7o  livres  pour  les  frais. 

iDo  livres  pour  «  partie  •  des  gages  du  capitaine. 
(i6  livres  pour  six  brigandines  (destinées  aux  francs  archers). 
700  livres  «   pour  aider  a  fournir  aux  grans  charges  et  despenses 
(pi'il   a  convenu  et  conviendra  faire  au   dit  seigneur,   tant  pour  le  fait   du 
mariage  ile  1res  excellente  dame  .Magdalene,  lille  du  dil  "•ci::neijr,  comme 
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pour  le  paiement  et  soulde  de  certain  nombre  de  gens  de  guerre,  tant  a 
pié  que  a  cheval, oultre  le  nombre  ordinayre  que  le  dit  seigneur  a  mis  sus 
pour  les  causes  contenues  en  ses•  dites  lettres  a  paier  en  quatre  termes, 
l'an...  » 

(Analyse  d'après  une  copie  conservée  aux  Archives  municipales 
de  Lyon,  GG  8i,  fol.  i  r--^  r^) 

PIÈCE    CCXLIV 

1457.  Benseignements  relatifs  à  la  perception  des  tailles  de  1457  tirés  des 
registres  de   la   comptaMlité. 

[Voir  p.  i5o-i5i].  Ce  sont  les  huit  quernés  de  la  taille  mise  sus  pour  le 
roy  Nostre  Sire  et  les  vivres  de  ses  gens  darmes  ou  moys  de  janvier  mil 
IIIIc  cinquante  et  six  a  IIII  deniers  pour  livre  receue  par  Raoulin  Guerin, 
ensemble  Testât  du  compte  rendu  par  le  dit  Raoulin  sus  icelle  taille  et  le 
dixième  du  vin  vendu  a  détail  en  la  dicte  ville  pour  une  année  mencion- 
née  au  dit  estât  avec  la  fin  et  conclusion  du  dit  compte  et  aussi  les  arré- 
rages baillez  et  laissez  par  le  dit  Raoulin  a  la  ville  sus  icelle  taille,  (i*'  des 
2  premiers  folios  non  paginés  r"). 

C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  de  vers  l'empire  du  premier 
quarteron  de  la  faillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ou  moys  de  janvier,  l'an 
mil  IIIIc  cinquante  et  six  a  ////  deniers  pour  livre  et  ce  par  vertu  et 
auctorilè  des  lettres  de  commission  sur  ce  emaneez  des  esleuz  sur  le  fait 
des  aides  ordonnés  pour  la  guerre  es  ville  et  pais  de  Lionnois,  desquelles 
lettres  la  teneur  est  cy  après  enregistrée  et  pour  fournir  au  paiement  et 
soulde  des  XXVII  lances  establiez  et  ordonnées  a  vivre  de  par  le  roy 
Nostre  Sire  es  dis  ville  et  pais  et  autrement  comme  par  icelles  lettres  de 
commission  est  contenu  et  mandé,  et  dont  la  quote  et  porcion  de  la  dicte 
ville  du  dit  paiement  monte  en  somme  grosse  III""  IIII^  XXX\'III  livres 
tournois  et  laquelle  faillie  lèvera  Baoulin  Guerin  (2*  des  2  premiers  folios 
non  paginés,  r"^). 

Somme  grosse  de  ce  quernet:  483  livres,  12  sous,  7  deniers  ob. 
(fol.  5;  r"). 

C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  du  royaume...  (fol.  58  r°). 
Somme  grosse  de  ce  quernet  :  585  livres,  12  sous,  4  deniers  ob.  (fol. 
109  r•"'). 

/    Coté    Empire    (fol.    iio  r).    Total:    476  livres. 
Pour  le  second  quar-  \        6  sous,  8  deniers  tournois  (fol.  i65  r"). 

teron )    Coté  lioi/aume   (fol.   166  r").   Total:   089  livres, 

[        7  sous,  G  deniers  ob.  (fol.  216  r•). 
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Coté  Empire  (fol.  217   r").  Total  :    478   livres, 

ιΓ)  sous,  Il  deniers  tournois  (fol.  27.4  v"). 

Troisième  quarteron.  {,',,,  /<•  ■        ►  _.\    τ  .   1       -qc  i- 

'  1    {>ote  Jioyaume  (fol.  270  r").    lolal  :    ;)86  livres, 

14  sous,  7  deniers  tournois  (fol.  ^$17  v*i. 

Coté   Empire  (fol.    3i8  r).   Total:    486  livres, 

1«)  deniers  ob.  (fol.  873  v•  . 
Quatnème  quarteron,  j   ^^^.  ^„^^„^^  (f„,    3^^  ^,y  ^^^^^  .    jgy  livres, 

y  sous,  4  deniers  tournois  (fol.  4•  7  v'). 

(.Arch.  muM.  de  Lyon,  CG  80.) 
(La  minute  de  ce  re;,Mstre  est  représentée  par  le  rcf^istre  CC  78  relatif 
au  côté  Empire   et  par  le   rej,'istre   CC  79  relatif  au  côté  Royaume^.  (Les 
sommes  sont  indiquées  dans  ces  volumes  de  minutes  en  chilTres  arabes.) 


PIÈCE   CCXLV 

1458,  0  juin,  .Saint-Jaqiienie.  —  Procrs-vorbnl  d'uno  rrunioiì  des  consuls,  au 
tours  de  liifiitelle  il  fut  décidé  de  se  conformer  nu.c  exigences  du  roi. 
relativciiiriit  ù  la  rëddclion  dr  la  liste  des  feu.r  demandée  par  lui. 

[Cité  p.  i5i,  n.  3].  Le  vendredi  IX-jour  de  juinj;,  lan  mil  llll'"  ΙΛ  III,  a 
Saint  Jaqueme,  heure  de  vespres. 

Apres  que  par  la  voix  de  messire  Jehan  Grand  leur  a  esté  dit  et  recité 
que  commandement  avoit  esté  fait  es  dis  conseillers  de  par  les  esleuz  de 
fere  lever  et  rediger  par  escript  le  nombre  des  feuz  de  la  dite  ville  et 
iceulx  bailler  es  dis  esleuz  pour  les  envoyer  devers  le  roy,  disans  iceulx 
esleuz  de  ce  fere  avoir  mandement  de  maislrc  Pierre  d'Uriole,  j^eneral  de 
France,  et  par  lettres  closes  du  dit  Monsefjneur  le  penerai  et  par  ainsi 
resloil  savoir,  se  l'on  devnit  lever  cl  bailler  les  dis  fouaces  ou  non,  aclcndu 
qu'il  n'y  avoit  mandement  patent  ne  cloz  du  roy  Nostre  Sire  et  se  ainsi  esloil 
que  on  les  deust  bailler,  do  la  maniere  et  forme  du  dit  bail  etc.  cl  que  a  cesie 
cause  et  pour  avoir  sur  ce  adviz  et  oppinions  avoent  iceulx  conseillers 
fait  fere  le  dit  mandement,  etc.,  les  dessus  nommez  mandez  et  compa- 
rans,  comme  dessus,  après  plusieurs  allerquacions  ont  esté  d'avis  cl  oppi- 
nion  comme  la  plus  ;^rant  et  saine  partie  que  pour  obvier  a  inconvénient 
(pii  sur  ce  s'en  purroit  ensuyvre,  I  on  doit  lever  les  dis  feuz  et  iceulx  bailler 
es  dis  esleuz  en  faisant  de  ce  non  et  diiîerence  des  puissans  et  bien  sol- 
vables  aux  autres  povrcs  et  misérables  personnes  qui  n'ont  de  quoy  paier 
et  aussi  faisant  mencion  îles  exemps  et  autres  coiilradisans  a  contribuer, 
ainsi  que  par  les  dis  conseillers  sera  veu  et  advisé,  sur  (pioy  et  de  ainsi  le 
fere  ont  conclu  les  dis  conseillers,  etc. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon,   HH  8,  fol.  71  v"-72  r°.) 

(Ligne  i4  du  fol.  71  v'- lin  de  la  délibération.) 


i 
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PIÈCE   CCXLVI 

1458,  22  décembre.  —  Analyse  de  la  letlre  adressée  par  les  élus  aux  Lyon- 
nais, au  sujet  de  la  taille  de  1459. 

[Citée  p.  102,  n.  i].  Lettre  des  élus  aux  Lyonnais  leur  annonçant  qu'ils 
les  ont  taxés  à  3.336  livres,  13  sous,  4  deniers  pour  leur  quote-part  des 
sommes  imposées  à  lélection  par  le  roi  (en  vertu  des  lettres-patentes  don- 
nées à  V^endôme  le  29  août)  et  les  invitant  à  verser  cet  argent  à  Jehan 
le  Goux. 

Les  sommes  demandées  par  le  roi  à  Télection  du  Lyonnais  sont  ènumé- 
rées  dans  les  lettres  des  élus  : 

10.044  livres  pour  l'entretien  des  27  lances  (durant  l'année  1459). 
43o  livres  pour  les  frais. 

100  livres  «  pour  partie  »  des  gages  du  capitaine  des  francs  archers. 
66  livres  pour  6  brigandines  destinées  aux  francs  archers. 
800  livres  (c  pour  aider  a  fournir  le  souldoyement  de  certains 
francs  archiers  et  autres  gens  de  guerre  qu'il  a  convenu  l'an  passé  mectre 
sus  et  souldoyer  pour  les  nouvelles  de  l'armée  des  Angloys  et  pour  resis- 
ter a  la  descente  qu'on  disoit  qu'ilz  vouloient  faire  en  divers  lieux  de  ce 
royaume,  et  aussi  pour  fournir  a  plusieurs  grans  despences  que  nagueres 
il  a  convenu  fere  pour  certaines  grans  matières  ». 

(Analyse  d'après  une  copie  conservée  aux  Archives  municipales 
de  Lyon,  CC  82.) 

PIÈCE   CCXLVII 

1458.  Benscignements  relatifs  à  la  perception  des  tailles  de  1458  tirés  des 
registres  de  la  comptabilité. 

[V^oirp.i58].  Somme  grosse  des  quatrequarnés  du  receveur:  IIII"'CLXXI 
livres,  XIIII  sous. 

Somme  grosse  des  quatre  quarnés  du  contrerolle  :  IIII"CL\'III  livres, 
V  sous  (^  Z'^'"  fol.  non  numcrolé,  r°).  —  C'est  le  double  du  quernet  a  la  par- 
tie devers  Vempire  du  premier  quarteron  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville 
de  Lion  ou  moys  de  janvier,  l'an  mil  IIII•^  cinquante  et  sept  a  quatre 
deniers  pour  livre,  par  vertu  et  auctorité  des  lettres  de  commission  éma- 
nées desesleuzsur  le  fait  des  aides  es  ville  et  pais  de  Lionnois,  desquel- 
les lettres  la  teneur  est  dessoubz  insérée  et  pour  fournir  tant  au  paie- 
ment et  soulde  de  vint  et  sept  lances  establiez  et  ordonnées  a  vivre  es 
dis  ville  et  pais,  comme  pour  autres  causes  et  raisons  designeez  es  dites 
letres,  et  dont  la  quote  part  et  porcion  de  la  dite  ville  monte  en  somme 
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grosse  :  III"'  II<'  IIII**  X  livres  tounioii;, comme  appert  par  icelles  Icllres, 
et  laquelle  taille  recevra  Haoulin  (iuenn  (fol.  ι  r  ;. 

Somme  grosse  que  monte  ce  présent  queriiet  :  \H.\  livres,  5  sous.  1 1  de- 
niers (fol.  58  r"). 

Coté  royaume  (.fol.  6υ  r"-io!5  v"^.  Tolal  (fol.  io3  v°):  Tî-7)  livres,  4  sous. 

(i  deniers. 

,'    Coté  Eiiipirc  (fol.    io4  r'•).    Total  :     pg   livres, 

„  ,  ,  '         I  sou,  7  deniers  ol).    fol.  iGi  v"!. 

second  (luarleron.      •  '    ^     ,    ,     '  -,       „        χ    r„  ,   ,      _^,  ,• 

j    Cote  lioyaume  (fol.   162  r").   lotal  :   583  livres. 

'         i3  sous,  7  deniers  ob.  (fol.  204  V). 

Coté  Empire  ifol.  20G  r").  Total  :  Hé  livres,  8sous, 

,,,     ...  ,  \        4  deniers  (fol.  2ÌÌ1  r"). 

Iroisiemc  quarteron.  '     ,     .    „  ri       ^,  r,.   ,   ,      .0.1 

^  f    Cote  linyaiime  (fol.  264  r").   Total  :   .»8i   livres. 

14  sous,  ()  deniers  (fol.  3oo  v"). 

Coté   Empire    (fol.    3ο3   r°).  Tolal:    4'>6  livres, 

^        .,  \        i3  sous,  5  deniers  (fol.  357  r•). 

Quatnemequarteron.       ^   .,    „  ,r  1     o^        \    τ  •  1      Kur  1 

^  j    Cote  Royaume  (fol.   36i   ro).  Total  :   56G  livres. 

12  sous,  10  deniers  tournois  (fol.  4ου  v"). 
(.\rch.  mun.  de  Lyon.  CC  Si.) 

PIÈCE   CCXLMll 

[14.')91  Montbazon,  W  février.  —  Lettre  U-losej  de  Charles  VU  aux  Lyonnuis, 
Irur  prcscrii  (lìti  de  payer  encore  ά  Ttiôaudc  de  \  ulpcnjue,  ancien  s^no- 
chai  di-  Lyon,  rrccìnmeìit  noinmô  youverneur  de  Bayonne.  les  yayes  de 
raiAtuine  de  la  1  illr  durant  une  ann^e.  pour  l'aider  à  payer  les  dettes 
roiitractécs  par  lui  a  Lyon. 

Citée  :  Introduction  .  (Original  .sur  parchemin  présentant  deux  fentes 
longitudinales.  Au  dos,  faibles  restes  de  l'emjjremte  rougeàtre  I:: t. <;.':, ',• 
par  le  .sceau  qui  a  disparu.) 

.\  no/,  cliiers  et  bien  ame/.  les  conseillicis,  bour;,OÌsel  liabilansdt•  nostre 
ville  de  I.yon(.îur  /.1  (/ueue  du  par<  hnnin  :n/;int  enriliippi•  la  puce,. 

De  par  le  Itoy. 

Cbicrs  et  bien  ame/,  puis  na^'ucics,  no>lre  anic  et  féal  conseillicr  et 
cbambellan  Tbeaude  de  \'alper;,'ue.  naj^uercs  bailli  de  Mascon  cl  senes- 
cbal  de  Ι,νοη,  nous  a  requis  que  lui  voulsissions  donner  l'oflice  de  gou- 
verneur, maire  et  cappilaine  de  noz  cité  et  ville  de  Bayonne  el  que  avons 
fait  pour  la  conlience  que  nous  avons  île  lui  el  pour  consideracion  des 
bons  services  cpiil  nous  a  longuement  fai/.,  et  par  ce  moien,  il  a  remis  el 
dclaissié  en  no/  mains  le  dit  oflice  de  bailli  et  senescbal  pour  en  disposer 
a  nostre  plaisir,  ce  que  avons  fait,  mais  pour  ce  que  le  dit  do  \  alpergue 
nous  a  remonstrées  aucunes  ses  nécessitez  el  qu'il  devoil  certaine  somme 
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d'argent  au  dit  lieu  de  Lyon,  nous  lui  avons  octroyé  que  nonobstant  qu'il 
ne  soit  plus  bailli,  qu'il  soit  paie  des  gaiges  du  dit  office  de  bailli  et  aussi 
de  ceulx  de  la  cappitainerie  de  Lyon  pour  ung  an  entier,  commençant  le 
premier  jour  de  janvier  derrenier  passé,  et  pour  ce  que  nous  avons  en- 
tendu que  vous  paiez  cent  livres  tournois  chacun  an  a  cause  de  la  dicte 
cappitainerie,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  au  dit  de  Valpergue, 
vous  paiez  les  diz  gaiges  de  cappitaine  de  Lyon  pour  ceste  dicte  année 
sans  point  y  faire  difficulté  et  tout  ainsi  que  s'il  tenoit  tousjours  le  dit 
office,  car  tel  est  nostre  plaisir. 

Donné  a  Montbason  le  XV!"'"  jour  de  février. 

Charles.  De  La  Loere. 

(Au  dos  d'une  autre  main  :  Pour  Monseigneur  le  bailli,  niessire 

Guv  DE  Blanchefort). 
(Arch,  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n°  57.) 


PIÈCE  CCXLIX 

[1459]  19  septembre,  Vendôme.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VU  aux  Lyon- 
nais, leur  notifiant  la  nominatiùn  de  Guy  de  Blanchefort  comme  capi- 
taine de  Pierre  Assise,  aux  lieu  et  place  de  Jean  Dolon,  décédé. 

[Citée  '.Introduction].  (Original  sur  parchemin.  Au  dos.,  faibles  tra- 
ces de  scellement  en  cire  rouge.) 

De  par  le  Roy. 

Chiers  et  bien  amez,  nous  avons  puis  nagueressceu  le  trespassement  de 
feu  Jehan  Dolon  en  son  vivant  chevalier,  maistre  de  nostre  hostel  et 
capitaine  de  Pierre  Assise  et  pour  ce  que  nous  desirons  a  la  garde  d'icelle 
place  estre  pourveu  de  personne  notable  et  a  vous  seure  et  feable,  nous 
avons  commis  et  ordonné  capitaine  d'icelle  nostre  amé  et  féal  conseillier 
et  chambellan  Guy  de  Blanchefort,  chevalier,  lequel  envoyons  présente- 
ment par  delà  pour  vacqueret  entendre  ala  garde  d'icelle  place  et  autres 
choses  touchant  et  concernant  le  bien  et  seureté  de  la  dite  ville  de  Lyon 
et  des  mectez  d'icelle  et  sur  ce  lui  avons  donné  semblable  povoir  que 
avions  fait  au  dit  Dolon  ;  si  voulons  et  vous  mandons  que  es  choses  qui 
toucheront  la  dite  charge,  vous  lui  donnez  tout  le  conseil,  confort  et  aide 
qui  lui  sera  neccessaire,  ainsi  que  avez  fait  par  cy  devant  au  dit  Jehan 
Dolon  son  prédécesseur  et  tellement  que  tousjours  envers  nous  en  doyez 
estre  pour  bien  recommandez.  Donné  a  X'endosme,  le  XIX^  jour  de  sep- 
tembre. 

Charles.  De  Beiliiac. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  22,  n°  46•) 
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PIECE   CCL 

1459.  31  décembre.  —  Anulu$r  de  la  lettre  adressée  pur  les  Elus  aux  Lyon- 
nais, au  sujet  de  la  taille  de  UGO. 

[Citée  p.  i52,  n.  a].  Lettre  des  A7uj  aux  Lyonnais  leur  annonçant  qu'ils 
les  ont  taxés  à  H.143  livres  pour  leur  quote  part  des  sommes  imposées  à 
l'élection  par  le  roi  (en  vertu  des  lettres  patentes  données  à  liazilly  le 
Il  septembre)  et  les  invitant  à  verser  cet  argent  à  Jehan  le  (Joux.  . 

Les  sommes  demandées  par  le  roi  à  l'élection  du  Lyonnais  sont  énumé- 
rées  dans  les  lettres  des  élus  : 

lu. 04.4  livres   pour  Icntretien  des  27  lances  (durant  i4i>o). 
370  livres  pour  les  frais. 

C()  livres  pour  ϋ  brigandines  destinées  aux  francs  archers. 
2u()  livres  «  pour  fournir  a  plusieurs  grans  frai/,  mises  et  despences 
(|u  il  a  convenu    faire   l'année   presente   pour  le  paie- 
ment (le  plusieurs  grosses  ambeixades  qu'il  a  convenu 
envoyer  tant  devers    nostre  Saint  Pere    (|ue   ailleurs 
pour  le  fait  de  la  chose  publique  du  royaume  ». 
ιυο  livres   «  pour   partit•  »  des  gages  du   capitaine   des  francs  ar- 
chers. 
(Analyse  d'après  une  copie  conservée  aux  .\rchives  nuinicipales 
de  Lyon,  CG  «3.  fol.  1  r»-2  r°). 

PIECE  CCLI 

nenseif/rirwents  relatifs  aii.r  tailles  de   fisn  ' jierreption)  tirés  des  registres 
lie  la   coniptatiilitt''. 

|\'()irp.  ι'ίλ].  L' Empire.  C'est  le  fpiernct  du  premier  quarteron  de  la 
taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ou  moys  de  Janvier,  l'an  mil  quatre  cens 
cintjuante  et  huit  a  (/antre  deniers  pour  livre  et  pour  fournir  au  paiement 
et  soulde  des  vint  et  sept  lances  ordonnées  et  cstabliez  a  vivre  en  la  dicte 
ville  et  pais  de  Lionnois  tant  qiu'il  louche  la  quote  et  porcion  de  la  dite 
ville  des  dis  vivres  et  pour  Tannée  presente  ;  item,  aussi  au  paiement  de 
certaines  aulres  sommes  de  deniers  que  le  roy  nostre  sire  a  ordonné  eslre 
mises  sus  et  levée/,  oullre  Testât  des  dites  XW'II  lances  pour  les  causes 
contenues  et  declairee/  es  lettres  de  coiuuiission  des  csleur  sur  le  fait  des 
aides  en  la  dile  ville  sur  ce  baillée/  et  desquelles  la  teneur  est  dessoub/. 
insérée  et  pour  aulres  alferes  et  fai/  communs  de  la  dite  ville,  tant  comme 
les  (Ifuiers  diteile  laille  se  pourront  extendre,  et  lacpielle  taille  lèvera 
Jehan  (^hahotnl.   dit  Portier  a  ce  commis  i^fol.    i  r^i. 
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Somme  grosse  que  monte  tout  ce  quernet  :  4'J^»  livres,   19  sous,  10  de- 
niers (fol.  52  r"). 

Coté  Hoijaiime  (fol.  53  r").  Total,  564  livres,  i  sou,  10  deniers  (fol.  88  i•"). 
Second  quarteron  des  ί    Coté   empire    (fol.    89  r").    Total    (fol.    157  ro), 
vivres  des  gens  d'ar- I        45(i  1.,  17  s.,  5  d. 

mes    (i"    avril-fin  j    Coté    royaume  (fol.    i58   r").   Total,  567   livres, 
10  sous,  2  deniers  (fol.  2o5  r"). 
Coté  empire  (fol.  206 ro).  Total,  45o  livres,  3  sous, 

2  deniers  tournois  (fol.  273  v°). 
Coté   royaume  (fol.    274  r").    Total,   5Gg  livres, 

7  sous,  6  deniers  (fol.  325  v"). 
Coté    empire   (fol.    32(>  r°).    Total,    458  livres, 

i3  sous,  2  deniers  (fol.  394  r"). 
Coté   royaume  (fol.    395  ro).   Total,    567   livres, 
17  sous,  II  deniers  (fol.  444  r°). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  82.) 


juillet) 
Troisième  quarteron. 

Quatrième  quarteron. 


PIÈCE   CCLII 

(1460)  18  janvier.  Quitlance  délivrée  aux  co7isuls  de  Lyon  par  Eustace  de 
Cantoleu,  commis  de  son  cousin,  Jehan  le  Gouz,  secrétaire  du  roi  en  la 
recette  des  gens  de  guerre,  d'une  somme  de  834  l.  3  s.  4  d.  t.,  remis  par 
le  receveur  Jehan  Chabaud,  dit  Potier,  pour  les  mois  d'avril,  mai  et 

juin. 

[Cf.  p.  i36  et  p.  i52].  (Sur  papier.) 

Je,  Eustace  de  Canteleu,  commis  de  mon  cousin,  maistre  Jehan  le  Gouz, 
notaire  et  secretaire  du  roy  Nostre  Sire  en  la  recepte  des  gens  de  guerre 
ou  pais  et  eslection  de  Lyonnois,  confesse  avoir  receu  de  messeigneurs 
les  conseiiliers  de  la  ville  de  Lyon  par  les  mains  de  Jehan  Chaboud,  dit 
Potier,  receveur  de  la  dicte  ville  la  somme  de  huit  cens,  trente  et  quatre 
livres,  trois  solz,  quatre  deniers  tournois,  et  ce  pour  trois  moys  entiers, 
c'est  assavoir  avril,  may  et  juing  derreniers  passez,  de  laquelle  somme  de 
λΤΙΙ^  XXXIIII  livres,  III  sous,  IIII  deniers  tournois,  je  quiete  les  dessus 
dis  et  tous  autres,  tesmoing  mon  seing  m*anuel,  cy  mis  le  W'III*  jour  de 
janvier  mil  CCGC  cinquante  et  neuf. 

E.    DE  C.VNTEI.Ef. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3.672,  n°6'.) 


F'IÊCKS  JISTIFHIATIVKS  5'il 


iMKci•:  u:liii 

UMi,  2(;  juillet.  Hoiiioraiitiii.  Lriirr  dr  (harlrs  ìli  au.r  t-his  du  Lyniinais. 
leur  prcsrrivanl  de  mirii.r  rrimrlir  1rs  impnts  ciilrr  lu  rllle  t-l  l,-  μίαΐ 
paus.  ciir  In  riHi\  vu  lu  paui  nir  du  plut  pays.  (t\i,int  éU  depuis  loinj- 
li'nips  tu.iiO  nilrr  le  t  S  et  le  li  denier,  il  en  est  risulte  quuu  (jrand 
luifiiliie  d'Iiuhitniits  de  I,\p)n  sont  allés  hchiter  dans  les  ι  ili, m, ^  ,!.■  /-; 
liiinlii'uc. 

((-I.  [).  aij:{,  n.  '.\  et  |).  2ί»Γι  .  f)r{i/in;tl  sur  parchemin,  scelle  sur  simple 
tfucue.  Ce  sceau  {rjruml  sceau  ilc  majesté  ,  en  cire  jaune  est  cntprisonné 
dans  une  gaine  de  parchemin.) 

Charles,  par  la  ferace  de  Dieu,  roy  de  France,  aux  csleu/  sur  le  fait  des 
aides  ordonnez  pour  la  fjuerre  en  la  ville  el  élection  de  Lvon.  salul. 

Ilumhle  suj)plioacion  de  iioz  bien  ame/.  les  conseilliers.  bourj,OÌs,  manans 
et  habitans  de  la  dicte  ville  de  Lvon  que  jasoil  ce  que  selon  raison  el 
bonne  équité  et  la  commune  et  notoire  ob-ervance  acoustumée  estre 
,i;ardée  ou  fait  et  impost  de  noz  tailles,  |)aicmenl  de  noz  gens  de  puerre  et 
autres  noz  deniers  mis  sus  et  imposez  de  par  nous  en  nostre  royaume 
icculx  deniers  doient  estre  mis  sus  et  assiz  sur  toutes  manières  de  pens 
contribuables,  le  plus  justement  el  essaiment  que  faire  se  puet,  le  fori 
portant  le  foible,  selon  leurs  biens  et  facullez,  el  que  ainsi  l'avons  par  ey 
devuiil  tousjours  voulu  el  mandé,  quant  le  cas  y  est  escheu  par  noz  Icctres 
patentes  de  commission  qui  sont  envoyées  de  par  nous  pour  mectre  sus 
et  imposer  les  dis  deniers,  neantmoins  soubz  umbre  de  ce  (|ue  le  temps 
passé,  quant  aucune  taille  du  aille  a  esté  mis  sus  es  ville  de  I.yon  el  pavs 
de  Lyonnois,  el  pendant  ce  (|ue  la  tlicle  ville  estoil  bien  et  prandemenl 
peuplée  de  toutes  manières  de  fiens  bnbundaiis  en  biens,  richesses  cl 
facullez,  et  le  plat  pays  dillcc  environ  povrement  habité  et  desnué  de 
biens,  a  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  avoienl  eu  cours  en  nostre 
rovaunie  et  autrement,  len  a  acoustumë  tauxer  et  imposer  la  dicte  ville  de 
I.you  entre  le  tiers  et  le  (piart  denier  de  toute  la  somme  prineipalle 
ordonnée  estre  ini|)Osée  es  dis  ville  el  pa\s.  et  le  surplus  restant  sur  le 
dit  plat  pays  d'icelle  élection  el  (|ue  ainsi  en  a  esté  usé  par  low^  temps 
VOUS  estes  elforccz  cl  chacun  jour  vous  eiTorccz  tauxer  el  imposer 
la  dicte  ville  au  dit  taux  d'entre  le  dil  tiers  et  quart  denier  sans  avoir 
regarl  a  la  povreté  et  diminucion  de  la  dicte  ville  et  aux  prans  charges 
cl  alfaires  qu'elle  a  conliiiuellcment  a  supporter  pour  noz  alieres  »•1  au- 
Iremcnt,  ne  a  ce  a  que  depuis  ledit  lem|>s,  pour  la  bonne  paix  et  trans• 
quillilé  qui  est  de  présent  en  nostre  dit  royaume,  plusieurs  habitans  qui 
csloienl  deumurans  en  la  dicte  ville,  qui  soni  ale/,  dcmourer  es  champs  sur 
leurs  hcrilaiges.  cl  au  moien  de  ce  les  villaipes  pour  ce  ipi'il/  n"v  ont  pas 
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tant  de  charges  sont  de  présent  mieulx  peuplez  que  la  dite  ville,  et  pour 
ce  nous  ont  iceulx  supplians  humblement  fait  supplier  et  requérir  sur  ce 
nostre  provision,  pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  vouians  equalité 
estre  gardée  entre  noz  subgielz,  vous  mandons  et  commectons  par  ces 
présentes  que  en  procédant  doresenavant  par  vous  a  faire  l'assiete  des 
dictes  tailles  et  impostz  qui  seront  mis  sus  de  par  nous  en  vostre  dicte 
élection  vous  mectez  sus,  asseez  et  imposez  iceulx  en  esgalant  toute  la 
dicte  porcion  sur  toutes  manières  de  gens  contribuables  tant  d'icelle  ville 
que  du  dit  pays,  le  plus  justement  et  esgalment  que  faire  se  pourra,  le  fort 
portant  le  foible,  tout  selon  la  forme  et  maniere  que  verrez  mieulx  estre  a 
faire  en  gardant  equalité,  ainsi  qu'il  est  et  sera  mandé  par  nos  dictes 
lectres  patentes,  sans  avoir  regart  au  dit  usaige  que  par  cy  devant  y  a  esté 
gardé  d'entre  le  tiers  et  le  quart  denier,  et  a  ce  faire  et  souffrir  contrai- 
gnez ou  faites  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra  par  toutes  ΛΌyes 
et  manières  en  tel  cas  acoustumées,  et  tout  selon  la  teneur  de  nos  dictes 
commissions,  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  fait,  et  aus  dis  supplians 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  non 
obslant  le  dit  usaige  d'avoir  baillé  a  la  dicte  ville  pour  leur  porcion  d'entre 
le  tiers  et  quart  denier  que  ne  leur  voulons  ou  dit  cas  prejudicier,  et  quelz- 
conques  mandemens  ou  despenses  a  ce  contraires  ;  de  ce  faire  vous  don- 
nons povoir,  mandons  et  commandons  a  tous  noz  justiciers,  officiers  et 
subgietz  que  a  vous  en  ce  faisant  obéissent  et  entendent  diligemment. 
Donné  a  Romorantin,  le  XXVl»  jour  de  juillet,  l'an  de  grâce  mil  CGCC 
soixante  et  de  nostre  règne,  le  XXX\'III*. 

Par  le  roy,  a  la  relacion  du  conseil,  ouquel  les  generaulx  estoient. 

De  La  Loere. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  GC  3.672,  n°  i.) 


PIÈCE   CCLIV 

[Vers  1460].  —  Extrait  d'un  mémoire  envoyé  au  roi  par  les  consuls  de  Lyon, 
relatif  à  la  manière  d'imposer  la  taille  en  Lyonnais. 

[Voir  p.  263-269].  (Sur  papier.)  (Fol.  4  v°).  Item,  sur  ce  que  combien 
selon  raison,  droiture  et  bonne  équité  les  aides,  taillies  et  subsidez  ordon- 
nez a  estre  mis  sus  et  impousez  en  aucunes  villes,  pais  et  contreez  doent 
et  aussi  aent  acoustumé  estre  assiz,  impousez  et  levez  en  iceulx  villes,  pais 
et  contreez  et  que  les  manans  et  habitans  d'iceulx  villes  et  pais  esgalement 
et  justement  et  selon  les  facultés  et  puissances  d'un  chascun  lieu  et  d'une 
chescune  ville  et  village  des  dis  contreez  et  pais  et  des  manans  et  habitans 
diceulx  païs  et  contreez,  le  fort  portant  le  foible,  neanlmoins  le  dit  ordre 
et  forme  de  impouser  et  asseoir,  lever  et  cueillir  par  la  maniere  que  dit 
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est.  icculx  aides  et  subsides  noni  esté  et  ne  sont  tenu/,  ne  Ciarde/,  es  die 
ville  et  pais  de  I.ionnois,  ains  est  vray  que  quant  aucun  aide,  taille  ou 
subside  est  ordonné,  mandé  et  commis  eslre  mis  sus,  impouse/  et  levé  en 
iceulx  ville  et  pais  de  I.ionnois,  les  esleuz  sur  le  fait  des  aides  en  iceulx 
ville  et  pais,  ja  pieça  ont  prins  ordre  et  forme  de  lauxer  la  dite  ville  de 
Lion  pour  sa  quote  et  porcion  des  dis  aides,  taillies  ou  subsides,  c'est 
assavoir  entre  le  tiers  et  quart  denier  de  la  somme  totale  ordonnée  et 
mandée  estre  mise  sus  es  dis  villes  et  pais  pour  iceulx  aides  et  taillies  et  le 
résidu  départit  sus  le  dit  [)Iat  pais  ||  (fol.  .">  r"),  combien  toutesfois  que  ainsi 
ne  leur  soit  mandé  ne  commis,  ains  leur  soit  mandé  et  commis  iceulx  aides 
et  taillies  tauxer  et  imposer  en  iceulx  ville  et  pais  par  esgal  porcion  et 
justement,  le  fort  portant  le  foible,  comme  dit  est,  et  ce,  soub/.  umbre  et 
coleur  de  ce  que  iceulx  esleuz  dient  et  prétendent  lusance  et  observance 
d'imposer  la  dite  ville  es  dis  aides  et  tailles  au  regard  du  dit  plat  pais 
entre  les  dis  tiers  et  quart  eslre  et  avoir  esté  ja  pieça  telle  et  ainsi  obser- 
vée, a  quoy  iceulx  esleuz  ne  doyvent  avoir  re^'ard  ne  soy  arresler,  car 
présupposé  que  ainsi  fust  et  que  aulresfois  eust  esté  consenti,  promis  et 
accordé  par  et  entre  les  citoyens,  manans  et  habitans  de  la  dicte  ville,  et 
les  habitants  du  dit  plat  pais  que  icelle  ville  paiast  et  contribuast  es  dis 
aides  et  tailles  entre  le  dit  tiers  et  quart,  ce  fut  du  temps  des  guerres  et 
divisions  du  royaume,  auquel  temps  la  dite  ville  estoil  en  grant  puissance, 
bien  peu|)lée  de  gens  de  tout  estas  habundans  en  grans  richesses,  puis- 
sances et  faculler.  et  le  dit  plat  pais  fort  foie/  tant  par  rason  des  dites 
guerres  et  divisions  qui  lors  y  regnoent  que  autrement  ;  or,  est  a  présent 
le  contrayre,  car  le  dit  plat  pais  de  Lionnois  et  les  villes  et  villaiges 
d'icellui  sont  depuis  douze  nu  quizc  ans  cnça,  et  depuis  que  la  courcc  cl 
pillerie  (\c^  gens  de  guerre  cessa,  fort  augmentez  cl  accrcuz  de  peuple,  de 
chevances  et  facultez  de  biens  et  la  dite  ville  damnée  et  appovrie,  et  ont 
pluseurs  des  citoyens  et  habitans  d'icelle  ville,  mesmemcnt  bourgois  et 
autres  vivans  de  leurs  renies  et  chevances  qu  ilz  ont  hors  la  dicte  ville 
Il  (fol.  5  V")  depuis  le  dit  temps  absentez  icelle  ville  et  sont  aie:  demou- 
rer  au  dit  plat  pais  et  aillieurs  hors  icelle  ville,  sans  ne  toutesfois  que  les 
dis  esleuz  aient  voulu  ne  veulent  descharger  la  quote  cl  porcion  de  la 
dicte  ville  des  dis  aides  d'entre  le  dit  tiers  et  quart  pour  raison  de  ladite 
decheilc  do  populacion,  vuydange  et  diminucion  de  peuple  et  chevances 
de  la  dicte  ville;  pour  quoy,  soit  remonslré  ou  roy  cl  a  son  conseil  ce  que 
dit  est  et  obtenue  provision  par  laquelle,  narracion  faide  des  causes  et 
raisons  que  dessus  et  autres  scrvans  a  la  maliere  et  mesmcmenl  que  se  le 
dit  ordre  de  tauxé  la  dicte  ville  es  dis  aides  entre  le  dit  tiers  et  quart  se 
conlinuoil,  les  habitans  d'icelle  ville  sèment  contrains  a  vuider  icelle  ville, 
considéré  les    autres   grans  charges   et  subsidcz  (jui  d'autre    part  y  sont 


Γ)44  PIÈCES  JUSTIFICATIVES 

deuz,  qui  seroit  l'interest  et  dommaige  grant  du  roy  et  de  la  chose  publi- 
que, soit  mandé  et  commis  es  dis  esleuz  que  s"il  leur  appert,  sommere- 
ment  et  de  plain,  la  dicte  ville  estre  diminuée  de  peuple,  mesmement  de 
gens  d'estat  et  aussi  de  chevances  et  facultés  au  regart  du  dit  plat  pais, 
et  icellui  plat  pais  estre  augmentez  et  accreuz  de  peuple,  de  chevances 
et  facultés,  et  autrement  la  dite  Λ'i]le  estre  grevée  au  dit  impost  d'entre 
le  dit  tiers  et  quart  denier,  que  non  obstant  la  dite  usance  et  observance 
ainsi  gardée  et  introduicte  du  dit  temps  des  dites  guerres  et  divisions  de 
ce  royaume,  comme  dit  est,  ilz  taxent  ||  (fol.  (i  r"),  imposent  et  asseent  la 
dicte  ville  decy  en  la  es  dis  aides,  tailles  et  subsides  a  tel  taux  et  impost 
qu'ilz  verront  et  leur  apperra  estre  juste  et  raisonnable,  sans  avoir  regard 
au  dit  taux  et  impostz  du  dit  temps  passé,  etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  149.  Mémoire  non  numéroté,  baillé  à 
Jean  Grand,  fol.  4  ν'-Γ)  r"). 


PIÈCE   CCLV 

1460,  9  octobre.  —  \utification  faite  par  Jean  le  Gouz,  commis  à  la  recette 
du  payement  des  gens  d'armes  et  «  sobdoyez  ou  pays  de  Lionnois  »  de 
lu  déW'ijation   de  PierreSymart,   son   clerc,   ά   ces  fonctions. 

[Voir  p.  152].  ^Sur  parchemin.)  Je,  Jeahn  le  Gouz,  notaire  et  secre- 
taire du  roy  nostre  sire  et  commis  a  la  recepte  de  l'aide  du  payement  des 
gens  d'armes  et  sobdoyez  ou  pays  de  i>yonnoys  certiffie  a  tous  qu'il  ap- 
partient que  j'ay  commis  et  député  par  ces  présentes,  commetz  et  députe 
Pierre  Symart,  mon  clerc,  a  exercer  et  conduyre  pour  moy  et  en  mon 
nom  la  dicte  recepte  et  luy  ay  donné  et  donne  puissance  et  auctorilé  de 
faire  et  besoigner  en  ce,  ainsi  qu'il  verra  estre  expédient  et  neccessere 
et  de  ce  qu'il  recevra  baillier  quictance,  lesquelles  je  prometz,  ratiffie,  se 
meslier  est,  en  tout  ce  qu'il  aura  fait  et  besoigné,  en  ce  que  dit  est,  agré- 
able et  le  confermer  estable;  si  supplie  a  tous  que  en  ce,  luy  soit  obey, 
comme  a  moy  mesmes  sans  luy  donné  aucun  empeschement  ne  destour- 
bier.  En  tesmoiiig  de  ce,  j'ay  escript  et  signé  de  ma  main  ces  présentes, 
le  IX' jour  d'octobre,  l'an  mil  llll•-  soyxante. 

J.  Le  Govz. 

Donné  par  copie  faicte  a  l'original, 

E.     PONCET. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  C(]  3672,  n"  9  '). 
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WtO.  u;  (Ktobro  (ï.yon.  ΗΛΙ<^Ι  de  Jean  le  Oouz).-  SotUicalion  faitr  par  Pierre 
Si/niitrl,  rtnninis  de  Iran  le  Gouz,  dépnté  à  la  recette  de  l'aide  des  fjrns 
d'iirnii-s.  du  ι  rrsemenl  /Kir  le  receveur  Jehan  (  haho,  dit  Potier,  de  la 
somme  de  7Λ5  /.  15  s.  /..  iionr  le  payement  du  tiers  quarteron  (  1"  juillet- 
fin  septembre). 

(Voir  |).  iD2  .  Sur  pnrrhemin.)  Saichent  tous  qui  ces  presenles  lelircs 
vernml  que  persoimellcmciil  cslably  Pierre  Svmarl  commis  et  depulé  en 
cesie  partie  de  maislrc  Jehan  le  (ìoii/,  notaire  et  secretaire  du  roy  nostre 
sire,  commis  et  depulé  a  la  recepte  de  laide  et  payement  des  gens  darmes 
du  roy  nostre  dit  sire,  ordonne/,  cstre  paie/ ou  pais  de  I.ionnoys,  lequel  a 
confessé  et  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Jehan  (>hal)o.  dit  Potier,  rece- 
veur des  tailles  ordonnées  eslre  paies  pour  le  payement  des  dis  ^'ens 
d'armes  pour  le  corps  de  la  ville  de  l-ion  la  sunime  de  se[)t  cens  quatre 
villes  cinq  livres  et  quinze  soûl/  tournois,  et  ce,  j)our  le  paiement  du  tiers 
quarteron  commentant  le  premier  jour  de  jullet  et  Unissant  le  dernier 
jour  de  septembre  dernier  passé  de  laquelle  sunime  de  \'H'  IlII^^'N"  livres, 
XV  sous  tournois,  le  dit  Pierre  est  contant  et  en  quiete  le  dit  Jehan 
Chabo,  les  siens  et  tous  autres,  et  promet  par  son  serement,  et  soubr. 
l'obli^'acion  de  tous  ses  biens  ceste  presente  ((uiclance  avoir  agréable  et 
delenir  quiete  le  dit  Jehan  Chabo  envers  le  dit  niaistre  Jehan  le  tiou/  et 
tous  autres  avec  clauses  neccesseres.  Donné  a  Lion  en  l'oste  du  dit  Jehan, 
présent  a  ce  Henry  Hosseaux  et  Tinent  (iirard,  hoste  du  chajipeau  rogc 
de  I.ion,  tesmoings  a  ce  appelles  et  requis,  le  WI""  jour  d'octobre,  l'an 
mil  lill    soyxante. 

t).  PONCKT. 

(Arch.  mun.  de  I.yon.  CC  Sfi;?..  n•  19'.) 

PIECE  CCLVII 

UGO.  Rensdunements  relatifs  à  la  perception  des  taillrs  en  U60  tirés  des  re- 
gistres de  la  romptahilitiK 

[Voir  p.  ίΤίλ-ι'ί'λ].  L'Empire.  C'est  le  double  du  quernel  a  la  partie  de 
vers  Vempire  Λ\ί  premier  quarteron  et  paiement  de  la  taillie  mise  sus  en  la 
ville  de  I-ion  ou  moys  de  ^ΛΠί'ίβΓ,  l'an  mil  Π  H'  I.  IX  par  vertu  et  auctorilé 
•  les  lettres  de  commission  des  csicu/  sur  le  fait  des  aides  ordcnées  pour  la 
guerre  dessoub/  insérée/  et  enregistrées  a  deux  deniers  pour  livre  pour 
fournir  a  partie  du  paiement  des  vivres  et  gages  des  gens  d'armes  du  roy 
Htsire  sire  de  l'année  presente  et  autres  sommes  de  deniers  designées  es 
ilites  lettres  de  commission  et  tant  comnic  icelle  taillie  se  pourra  exten- 
dre, et  bupiellc  taillie  doit  cstre  levée  a  deux  termes,  le  premier  commen- 
L'?iiv.  ι•κ   Ι.Λθ5     —    ΙΪΛΐιχκτ  35 
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çant  au  dit  moys  de  janvier  et  le  second  ou  moys  d'avril  après  ensuivant 
et  de  laquelle  taillie  est  receveur  Jehan  Chahoud  dit  Poctier  (fol.  i  r*). 

Somme  grosse  monte  :  452  livres,  i5  sous,  1  denier  (fol.  60  v°). 

Colè  royaume  (io\.  Ci  r").  —  Total  Γ)53  livres,  8  sous,  6  deniers  (fol. 

III   v«). 

Second  quarteron   de  /  Coté  empire   (fol.    112   r"*).   Total  :    453    livres, 
la  taille  du  i '^'" janvier  \       iSsous,  i  denier  (fol.  171  v"). 

des  vivres  des         )  Coté  royaume  (fol.   lyS  r").    Total  :   5G3  livres, 
gens  d'armes.  [       7  sous,  5  deniers  (fol.  223  v"). 

L'Empire.  C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  devers  l'empire  du 
premier  quarteron  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ail  deniers  pour 
livre  ou  mois  d'avril,  l'an  mil  llll•'  sexante,  pour  le  roy  nostre  sire,  pour 
les  vivres  de  ses  gens  d'armes,  de  laquelle  taille  est  receveur  Jehan  Cha- 
boud,  dit  Poctier  (fol.  224  r°). 

Somme  grosse  453  livres,  2  sous,  4  deniers  (fol.  290  ^ro). 
Coté  royaume  (fol.  291  r").  Total  :  ^(i-  livres,  12  sous,  11  deniers  tour- 
nois (fol.  "344  V). 
1460.  Second       Coté  empire  (fol.  34.")  r°).  Total  :   4δ2  livres,    14  sous, 
terme  \       2  deniers  (fol.  4'o  r"). 

de  la  I  Coté  royaume  (fol.  4'  '  r°).  Total  :  5G7  livres,  i5  sous, 

taille  d'avril.  7  deniers. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  83.) 

PIÈCE    CCLVIII 

[1461]  14  mars,  Hôtel  des  Hoirs ^  de  .lacaues  Cœur  —  Procès-vcrbnl  d'une 
réunion  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  prendre  sur  Vargent  pro- 
venant du  barrage  du  pont  du  Eliòne  les  <J65  livres  15  sous  tournois 
représentant  le  i"  quarteron  de  la  taille  des  gens  d'armes  exigée  par 
le  commis  Pierre  Symart  qui,  ne  pouvant  obtenir  cette  somme  des  con- 
suls, les  avait  fait  emprisonner  à  Roanne. 

[Cité  p.  i53,  n.  2].  Le  samedi  XIIII"  de  mars,  mil  1111^  LX,  en  l'oslel 
des  hoirs  feu  Jaques  Cuer,  heure  de  complie. 

Pour  ce  que  Pierre  Symart  clerc  commis  de  par  le  roy  nostre  sire  a  la 
recepte  des  vivres  et  gaiges  des  gens  d'armes  du  dit  seigneur  es  ville  et 
pais  de  Lionnoys  pour  l'année  presente  commencée  a  noel  derrier  passé, 
ja  par  plusieurs  foys  a  fait  commander  et  donner  es  dis  conseillers  les 
arrests  a  l'ostel  du  dit  segneur  appelé  Roanne  pour  avoir  paiement  et 
satisfaction  du  premier  quarteron  des  dis  vivres  de  la  dite  année  presente, 
montant  icellui  premier  quarteron  a  la  somme  de  λΤΙ•^  XIII^"*  V  livres, 

'  C'cst-à-dirc  des  Ilcrilicrs.  n  Hoir  »>  vient,  comme  υπ  sali,  de  heredem. 
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Χ\'  sous  Inuniois,  et  soit  ainsi  (juc  les  don  de  piiiemenl  du  dit  premier 
quarleroii  naycnl  encoures  esté  rcceu/.  ne  leve/  par  le  receveur  parlicu- 
lier  de  la  dite  ville  pour  fere  le  dit  paicmenl,  ne  moyns  mise  sus  ne  im- 
posée la  taille  de  la  «lite  année  presente  pour  iccllui  paiement  du  dit 
premier  fjuartier  ne  aussi  des  autres  trois  quartiers  sul)se(]uens  de  la  dite 
année,  obstant  l'empeschement  et  occupacion  que  icculx  conseillère  ont 
eu  et  encoures  ont  a  reduyre  et  mectre  en  esijualité  les  taux  et  imposi/,  des 
habitans  de  la  dite  ville,  avant  la  lieve  et  recepcion  de  la  dite  taillie  de  la 
dite  année  presente,  il/ ont  conclue!,  appoincté  et  délibéré  (|ue  pour  avan- 
cer le  dit  paiement  du  dit  premier  quartier  et  soy  délivrer  des  dis  arresi 
et  aussi  pour  evictcr  plus  j,'rans  frai/  et  interest/  a  ladite  ville,  le  dit  paie- 
ment du  dit  premier  quarteron  des  dis  vivres  des  dis  <;ens  d'armes  se 
prandra  et  emprumptera  sus  les  deniers  tant  communs  ijue  du  barrage 
(lu  pont  du  Hosne  de  la  dite  ville  jusques  a  ce  que  la  dite  taille  soit  im- 
|Mi-.  e  et  mise  sus,  sus  laquelle  et  des  deniers  d  icellc  taille  seront  prins 
cl  restitue/  les  deniers  du  dit  paiement  jusques  a  somme  concurrent  pour 
tourner  et  employer  en  temps  et  lieu  en  la  fabrique  du  dit  pont  et  autres 
alFeres  communs  de  la  dite  ville 

(Ardi.  mun.  de  Lvon,  151»  S.  Ici].  16Γ)  v'-i6'i  r".j 

PIÈCE   (l.LIX 

li(j<».  15  décembre.  —  Analys'  dv  la  IrKn•  (uJressrr  par  1rs  Elus  au  sujet  de 
la  taille  de  Hr,l. 

[\Oir  p.  ι52-ιΓ)3  .  Lettre  adressée  par  les  /-.lus  aux  Lyonnais  pour  leur 
annoncerqu'ils  les  ont  taxés  à  3.  i Ô3  livres  pour  leur  (|uote  part  des  som- 
mes imposées  à  l'élection  parle  roi  'en  vertu  dos  lellres  patentes  données 
il  Mc/iuii  sur  )'èiTt',  le  i(i  août)  et  les  inviter  à  remettre  cet  arf^cnt  au  r«^ce- 
veur  a  ce  commis. 

Les  sommes  exi;,'ées  de  léleclion  du  Lyonnais  par  le  roi  sont  énunjcrces 
par  les  élus  dans  leurs  lettres, 

io.o}4   livres  pour  I  entretien  des  17  lances    en  i46•)• 
.\'i>  livres  j)Our  tous  frais. 

<î6  livres  pour  six  brij^andines. 

100  livres  pour  partie  des  gaffes  du  capitaine  des  francs  archers. 
900  livres   <<    a  (juoy  le    dit   pais  a    esté   imposé  de    la   somme   de 
L\'l'"  livres  tournois  que  le   dit  scf^neur   a  donné  et   octroyé  au   roy  de 
Secile    pour  aider  au     rociuivrciuciil    cl    con(jue»te   de   -^on  royaume   de 
Secile  ". 

(.Analyse  d'une  copie  de  la  lettre  conservée  aux  .Vrcliivcs  munici- 
pales de  Lyon.  C"C  8.^,  fol.  1  r'-a  r.) 
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PIÈCE   CCLX 

1461,  17  octobre,  Heure  de  vêpres,  Saint-JaQuemie.  —  Procès-verbal  d'une 
réunion  au  cours  de  laquelle  fut  entendu  le  rapport  de  Jean  Grand  et 
de  Pierre  Thomassin  qui,  envoyés  auprès  du  nouveau  roi  Louis  XI  pour 
obtenir  une  diminution  des  impôts,  se  sont  vus  refuser  cette  faveur  et 
ont  dû,  pour  obtenir  le  maintien  des  privilèges  des  foires,  promettra 
300  écus  d'or  neuf  payables  par  la  ville  à  messire  Cadorat.  bailli  de 
Viennois,   envoyé   en   CatalOfjne. 


i 


[Cité  p.    iG8,  η  i].   J.e  samedi  W'II'^  jour  du  moys  d'octobre,  lan  mil 
IIII'^  sexante  et  unj^,  en  la  chappelle  Saint  Jaqueme_,  heure  de  vespres. 

Le  dit  messire  Jehan  Grand  et  aussi  Pierre  Thomassin  illec  venu/,  et 
lesqueulx  avoent  esté  en  ambaxade  devers  le  roy  Nostre  Sire  pour  la  dite 
ville,  et  lesqueulx  vinrent  au  jour  d'yer  de  soir  de  la  dicte  ambaxade,  ont 
fait  leur  rapport  et  relacion  par  la  voix  du  dit  messire  Jehan  Grand,  tou- 
chant ce  qu'il/,  avoent  fait  et  peu  besoig'ner  devers  le  dit  segneur,  disans  • 
que  après  l'obéissance  faicte  au  dit  sej^neur  par  eulx  de  par  la  dite  ville, 
laquelle  obéissance  icellui  seigneur  benignement  et  joyusement  avoit 
receue,  combien  quilz  eussent  supplié  et  requis  au  dit  segneur  d'avoir 
abolicion  ou  au  moyns  aucune  diminucion  et  solagement  touchant  le  fait 
et  charge  des  aides  et  gabelles  et  aussi  des  tailles  et  vivres  des  gens  d'ar- 
mes en  ce  ne  autres  leurs  requestes  n'avoent  peu  riens  fere  ne  obtenir  du 
dit  segneur  sinon  tant  seulement  confirmacion  de  la  franchise  des  foyres 
en  la  forme  et  maniere  qui  premièrement  avoent  esté  octroyez  et  j 
aussi  des  lettres  du  dixième  du  vin  et  barrage  du  pont  du  Rosne,  pour  la-  !* 
quelle  confirmacion  des  dites  foyres,  dixième  et  barrage  leur  avoit  con- 
venu donner  et  octroyer  au  dit  segneur  la  somme  de  cinq  cens  escu/.  d'or 
nuef,  oultre  seaulx  et  escriptures  ;  autrement  n'eussent  peu  avoirneobte-  • 
nir  la  dite  confirmacion  et  laquelle  somme,  comme  disoent,  le  roy  avoit 
assignée  et  délivrée  a  messire  Cadorat  sonmaistred'ostel  et  bailli  de  \'ien- 
noys,  lequel  il  envoyuoyt  en  ambaxade  ou  pais  de  Catholognie  et  lequel 
estoit  venuz  avecques  eulx  devers  le  dit  segneur  en  ceste  ville  et  auquel 
messire  Cadorat  iceulx  messires  Jehan  Grant  et  Thomassin  avoent  convenu 
et  accordé  bailler  et  délivrer  la  dite  somme  dedans  mars  prouchain  vennant . 
requerans  pour  ce  iceulx  messire  Jehan  Grant  et  Thomassin  icelle  somme 
estre  bailliée  et  délivrée  au  dit  messire  Cadorat  par  les  dis  conseilliers  des 
deniers  communs  de  la  dite  ville  ;  sur  quoy  et  oy  par  les  dis  conseillers  le 
dit  rapport  et  deliberacion  prinse  entre  eulx  en  l'absence  des  dis  Grant  et 
Thomassin  yssus  du  dit  conseil,  combien  que  leurs  oppinions  feussent  et 
s'accordassent  de  paicr  la  dite  somme  des  dis  deniers  communs  ont  con- 
clud  et  arresté  et  ont  fait  response  es  dis  messire  Jehan  Grand  et  Thomas- 
sin qu'il/,  feront  mander  a  demain  matin  conseillers  vieulx  et  nouveaulx 


À 
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miiislres  de  mesliers  et  autres  notables  de  la  dite  ville  pour  leur  commu- 
ni(juer  ledit  rapport  elee  ipie  dit  est,  .ifiiii  d'avoir  leurs  advis,  oppinions, 
et  consentement,  se  la  dite  somme  il/,  doivent  délivrer  ou  non  »-t  autre- 
ment y  conclure  comme  plus  a  [)leiii  sera  veu  et  advisé. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  l'.l»  8.  fol.  i8îj  v'^-iijo  v*.  i 


IMEi-I•:    CCLXI 

14i)l.   lirnseitiìioìiiriits   rrhilifs  a   la  p'rrcption   des   tailles  en   lidi   tirés   des 
retjistres  de  t//  cumptahilitf•. 

[\  oir  j).  ijii-i5:?].  (Test  le  double  du  quernel  a  la  [)artic  devers  l'em- 
pire du  premier  paiement  de  la  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  a 
Iroijs  deniers  el  maiUie  pour  livre  pjr  honorables  personnes  les  conseil - 
liers  de  la  dicte  ville  au  movs  de  mars  l'an  mil  quatre  cens  LX  el  par 
I  octroy  et  consentement  des  maistrcs  de  mcstiers  et  autres  notables  de  la 
dite  ville  pour  fournir  au  paiement  et  soulde  de  l'aide  derricremenl  mise 
sus  pour  les  vivres  cl  jiai;,'es  des  gens  d'armes  du  roy  nostre  sire  pour  la 
dicte  année  présente  commencée  en  janvier  derrier  passé  et  duquel  aide 
la  quote  et  porcion  de  la  dicte  ville  monte  en  somme  ;,'rosse 
III'"  (^\LIII  livres  tournois,  comme  appert  par  les  lettres  de  commission 
du  dit  aide  dessoub/.  insérée/  et  avecquc  ce  pour  paier  les  ^'ai^'cs  du  rece- 
veur commis  par  les  dis  conseilliers  et  lever  la  ditt•  aide,  poursuir  aussi  les 
procès  et  pledoeries  qui  surviendront  pour  raison  des  imposi/,  du  dit  aide 
et  supporter  autres  frai/  a  ce  necccsscre/,  el  de  laquelle  taillie  f>nl  esté 
institue/  receveurs  Peronnel  Sirode,  Haoulin  (iuerin,  Lticnne  (ìodin  et 
autres  leurs  consors  (fol.   i  r°). 

Somme  f,'rousce  47  ί  livres  tournois,  ι  Γ>  sous,  X  deniers  (fol.  ôo  r*  . 

Colè  rinjuamc.  "»71  livres,  iS  sous,  (»  deniers  ifol.  88  v»). 

doté  empire    fol.  <ji  r'  .    Total  :    Î72  livres,  i  sou    fol. 

liJo  r"'. 
2*^  tcniiG      ^ 

I     Coté  royaume  iÎo\.  ι  \n  r"  .  Total  :  .'(7a  livres.   i5  sou*, 

(         (î  deniers  (fol.  17(1  v). 

,'     Coté  c/«/)ire  (fol.    179  v"j.   Tol.d  :    \^\   livres.   9   sous. 

]  ."1  deniers  (fol.  a-.'.y  v•). 

3'  terme      ./•...  ,t  ,        ο    <.      •ι•   .   1      -        ι 

Cote  roifaumc  :^fol.  2-28  r"  .    lotal  :   ..70  livres.  9  sou5, 


»)  deniers  (ftd.  2<»5  r"j. 
(.\rcli.  mun.  de  I.von,  (^(^  84.) 
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PIÈCE    CCLXII 

Liste  dos  sommes  produites  par  les  trois  impositions  foraines  du  i"  octobre 
1451  au  30  septembre  1462. 

[Cf.  p.  279^.  (Fol.  I  r•*.)  C'est  ce  que  ont  valu  les  aides  de  la  ville  de 
Lvony  compris  les  troys  imposicions  foraines  pour  les  années  cy  dessoub/ 
escriptes,  commençant  une  chascune  année,  le  premier  jour  du  moys 
d'octobre  et  finissant  le  dernier  jour  du  moys  de  septembre. 

[i].  Et,  premièrement  pour  l'année  commençant  le  premier  jour 
d'octobre,  l'an  mil  IIII'^  LI  et  fenissant  le  derrier  jour  de  septembre 
mil  ecce  LU.  à 

[2].  La  ville  de  Lion,  y  compris  les  dites  imposicions  foraines,  iii""  v^  χ 
livres,  lia  sous  tournois. 

[31.  Les  imposicions  foraines  valurent  pour  le  dit  an:  vii^  l  livres  tour- 
nois. 

[4].  Item,  pour  l'année  commençant  le  premier  jour  d'octobre  mil 
IIIl*^  LU  et  fenissant  le  dernier  jour  de  septembre  mil  IIII^  LUI. 

[5].  La  ville  de  Lyon  y  compris  les  dites  imposicions  foraines, 
m"  vic  Lv  livres,  λπ  sous  tournois. 

[6],  Les  imposicions  foraines  valurent  pour  le  dit  an,  vi^'  xxx  livres 
tournois. 

[7].  Item,  pour  l'an  commençant  le  premier  jour  d'octobre  mil  II1I<^  LUI 
et  fenissant  le  derrier  jour  de  septembre  mil  GCGC  LIIIL 

[8].  La  ville  de  Lion  y  compris  les  troys  imposicions  foraines,  ni'"  cxxxvi 
livres  X  sous  tournois. 

[gj.  Les  imposicions  valurent  pour  le  dit  an,  vi^  ini*"  livres  tournois. 

[10].  (Fol.  I  v°.)  Item,  pourl'annéecommençant le  premierjour  d'octo- 
bre, mil  IIIK  LIIII  et  fenissant  le  derrier  jour  de  septembre  mi  11111*^  L\. 

[11].  La  ville  de  Lion  y  compris  les  dites  troys  imposicions  foraines, 
un'"  viii^  Lxxv  livres  tournois. 

[12].  Les  imposicions  foraines  valurent  pour  le  dit  an,  vi•^  livres  tour- 
nois. 

[i3j.  Item,  pour  l'année  commençant  le  premier  jour  d'octobre 
mil  IIII•^  LVet  fenissant  le  derrier  jour  de  septembre  mil  IIII"^  ΙΛΊ. 

[i4].  La  ville  de  Lyon  y  compris  les  dites  troys  imposicions  foraines,• 
m'"  viii*^  Lxxni  livres. 

[i5].  L'imposicion  foraine  valut  pour  la  dite  année,  v<^  lx  livres  tournois. 

I  i()].  Item,  pour  l'année  commençant  le  premier  jour  d'octobre 
mil  Illl•'  ΙΛΊ  el  fenissant  le  derrier  de  septembre  mil  IIIL"  LVII. 

[17].  La  ville  de  Lyon  y  compris  les  dites  troys  imposicions  foraines, 
v'"  n^  i.xix  livres  tournois. 
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[iS\  I/imposicion  foraine  valul  pour  le  dil  an  et  fui  quant  le  roy  fut 
en  cesie  ville,  vi*"  i.xxvii  livres  tournois. 

[i«)].  Item,  pour  l'année  commenvanl  le  premier  jour  d'octobre 
Mil  II'•  L\'II  et  fenissant  le  derrier  de  septembre  Milli'   ΙΛΊΙΙ. 

[20].  La  ville  de  Lion  y  compris  les  dites  imposicions  foraines 
m"'  vic  XVIII  livres  viii  sous  tournois. 

|2i].   La  foraine  valut  pour  le  dit  an,  V  iiii"*  livres  tournois. 

[22].  Va\.  a  r"i.  Item,  pour  Tannée  i-ommenvant  le  prcmierjour  d'oc- 
tobre mil  IIII'   ΙΛΊΙΙ  et  fenissant  le  derrier  de  septembre  mil  1111'  LIX. 

[aiJ].  La  ville  de  Lion  y  compris  les  dites  imposicions  foraines, 
un'"  ΙΙΓ"  1.XI  livres,  X  sous  tournois, 

[24I.  i-a  foraine  valut  pour  le  dit  an,  v^'  ν  livres  tournois. 

[aS].  Item,  pour  l'année  commençant  le  premier  jour  d'octobre 
mil  IIII'"  LIX  et  fenissant  le  derrier  de  septembre  mil  C(>CCL\. 

[2C].  La  ville  de  Lion  y  c<mi[)ris  les  ditf>  imposicions  foraines, 
m'"  vin^'  Lxi  livres  tournois. 

[27  j.   La  foraine  valut  pour  le  dit  an.  \  r  livres  tournois. 
2S|.    Item,    pour    Tannée    commenvanl     le     premier    jour    d'octobre 
mil  IIII'   L.\  et  fenissant  le  derrier  de  septembre  mil  IIII'   L.\I. 

[29].  La  ville  de  Lion  y  compris  les  dites  imposicions  foraines  m'"  ν  i.vii 
livres  tournois. 

|iii)].  La  foraine  valul  pour  le  dit  an.  vr   χ  livres  tournois. 

I^xtraict  des  |)apiers  et  receplcs  ori<(inaulx  du  receveur  des  dis  aydes  a 
Lion  par  moy  notaire  public,  tesmoinj;  mon  scintr  manuel  ev  mis. 

.\hth.\ii). 
Au  dos  fccriliirc  ilii  lenipsj.  La  valeur   i\e•^   aides  de  la  ville   de    Lion 
depuis  dix  ans  cnça  . 

(Ardi.  mun.  de  Lion.  (IC  ^i^jO,  η"  2^). 

PIÈCE   CCLXIII 

HCl,  27  nnveinbre,  Toui-s.  —  Leiire  dt's  ('(nnwissiiires  •  ordnnm'^s  *  par  Ir 
mi  (Ì  «  huposiT  (lu  pais  do  Liaiinuis  »  Idiilr  orduund  •  paur  le  paii'jnnil 
ilfs  unis  d'armes  el  anfres  affrres  de  ce  mipiume  •  aux  ijnuirrnriirs. 
Iidurtieois.  iiiaiiatis  de  la  rillv  de  Lyon,  leur  prescrivaut  de  faire  leier 
les  400  lirrrs,  représentant  la  quote-part  due  par  lu  ville  des  lì  7W  li- 
vres toitnittis,  imixisés  à  iélertinn  du  L\itnttiais,  en  vertu  tles  lettres 
patentes  données  i:  Montils  les  Tours,  le  13  novembre,  et  de  remettre 
relie  somme  au  receieur  Jean  de  t'am'iray,  ά  4  termes  1 1"  déeemhrr, 
I"   mars,    I"  juin.   I"  août'. 

[Citée  p.  i6«).  note  ί  de  ilitS;.  {'.njne  sur  papier. j  Les  loniMUsseres 
ordonnez  par  le  roy  nostre  sire  a  mectre  sus  cl  imjjoscr  au  pais  de  Li<>n- 
nois  imposi  et  aide  nrdonne  cslre  mis  sus  de  par  le  dit  seigneur  pour  le 
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paiement  des  g^ens  d'armes  et  autres  afferes  de  ce  royaume  pour  l'année 
qui  commencera  le  premier  jour  de  janvier  prouchain  venant  aux  gou- 
verneurs, bourgois,  manans  de  la  ville,  de  Lion,  salut.  Comme  le  rov 
nostre  sire  par  ses  lettres  patentes  données  au  Monlilz  les  Tours,  le  XIII" 
jour  de  ce  présent  moys  de  novembre  ait  ordonné  estre  mis  sus,  cuilli  et 
levé  ou  dit  pais  la  somme  de  XIII'-  mille  VII^  quarente  livres  tournois 
pour  la  dite  année,  tant  pour  le  principal  de  la  soulde  et  paiement  de  vint 
et  sept  lances  avecques  les  fraiz  comme  pour  recompenser  le  dit  seigneur 
de  partie  de  ce  que  pouvoient  valoir  et  monter  les  imposicions  ou  dit  pais 
de  Lionnois  a  commencer  du  dit  premier  jour  de  janvier  prouchain  ven- 
nant,  desqueulx  aides  lors  en  avant  ycy  auront  cours  que  les  huitiesmes 
du  vin  vendu  en  détail,  excepté  ce  qui  est  réservé  par  les  ordonnances  du 
dit  segneur,  oultre  le  paiement  des  dites  ΧΧλ'ΙΙ  lances  fournies;  si  vous 
mandons  que  la  dite  somme  des  XMI  cens  livres  tournois  a  laquelle  vous 
avés  esté  tauxez  et  imposez  pour  vostre  part  et  porcion  de  la  dicte  somme 
de  xin'  mille  \  ii''  et  xl  livres  tournois,  vous  aseez  et  imposez  sur  vous 
et  chacun  de  vous,  le  fort  pourtant  le  foible,  le  plus  justement  que  fere 
se  pourra,  sur  toutes  manières  de  gens  excepté  sus  gens  de  église,  nobles 
vivant  noblement,  les  officiers  ordinaires  et  commençaus  de  la  royne 
Marie,  du  roy  nostre  dit  seigneur,  de  la  royne,  de  Monseigneur  le  duc  de 
Bary  *  et  pouvres  mandiens,  et  commectés  aucuns  de  vous  telz  que  advi- 
serés  pour  lever  la  dite  somme  a  mandres  fraiz  que  fere  se  pourra  et  icelle 
somme  paier  par  chacun  quarteron  de  l'année,  ainsi  que  avez  acoustumé, 
c  est  assavoir  au  premier  jour  de  décembre  prouchain  venant,  le  premier 
terme  au  premier  jour  de  mars,  le  second,  au  premier  jour  de  juing,  le 
tiers,  et  le  quart  et  derrier  au  premier  jour  d'aoust  prouchain  après  en- 
suivant a  Jehan  de  Carnhray ,  receveur  du  dit  aide  ou  ses  commis  ou  dit 
Lion  et  que  en  ce  n'ait  faulte  sur  paine  de  la  recovrer  sus  les  principaulx 
d'entre  vous,  en  mandant  par  ses  présentes  au  premier  sergent  royal  ont 
outre  contraindre  ung  chacun  paier  sa  porcion  du  dit  imposi  a  les  dis 
termes  escheuz  et  passeez  et  ce  de  partie  a  partie  nait  sur  ce  débat  ou 
opposicion  le  dit  aide  premièrement  paie,  non  obstant  opposicion  ou 
appellacion  il  adjourne  les  oppousans  par  devant  le  bailli  de  Mascon, 
seneschal  de  Lion  ou  son  lieutenant  a  son  siège  ou  dit  Lion  pour  dire  les 
causes  de  lever  opposicion,  auquel  mandons  fere  sommerement  et  de  plain 
bonne  et  briefve  expedicion  de  justice.  Donné  a  Tours  le  XX\'Il•'  jour  de 
novembre,  Vnn  mil  IIII'   LXI.  J.  di:  la  Loi'ere). 

{Copie  du   temps  conservée   aux   Archives  municipales  de  Lyon,  CC 
86,  fol.  I  r»-2  r".) 

*  Pour  Berrv. 
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PIÈCE  (:(j,xiv 

{UC2i,  If»  janvier,  Grenoble.  —  Lrttn•  du  l'nrinnrul  do  Grruohle  aii.r  con- 
suls de  Lumi  les  priant  dr  uc  pas  rvilniuvr  de  luUles  nu.r  Ihiuplilnois 
(lU'iiit  des  hit'iis  (Ì  Lumi,  allnidii  qui-  Irs  Lyonnais  /c  payent  Tien  pour 
les  terres  qu'ils  ont  en   l/(iu]iliiné 

'V'oir  [).  271  .  (Original  .sur  papier.  Au  dns.  petit  déhnsile  cire  attes- 
tant que  la  pièce  a  été  scellée  en  cire  rouge. j 

Λ  iioz  très  chiers  et  especiaulx  amys  les  conseillers  de  la  ville  de  I.yon. 
(Au  dos).  Très  chiers  et  especiaulx  amys.  nous  nous  rocommaiulons  a 
vous  tant  comme  nous  pouvons  ;  plusieurs  subj^ectz  et  ofliciers  dauiphi- 
naulx  sont  venu/,  par  devers  nous  plaintif/,  de  ce  ijue  ί•η  leur  fait  payer 
les  tailles  et  autres  charges  du  roy  pour  aucuns  biens  qu'ilz  ont  a  f.yon  et 
es  marches  du  royaulme,  jasoit  ce  qu  il/,  n'y  lacent  pas  leurs  demourances 
ne  domiciles  et  soyent  chargez  de  par  deva  ou  Daulphinë.qui  est  tout  d'une 
mesme  seigneurie,  selon  lestât,  faculté  et  condicion  de  chacun  d  eulx, 
combien  aussi  que  ceulx  de  Lyon  et  autres  lieux  du  dit  royaulme  ayant 
biens  et  possessions  rurales  ou  dit  Daulphinë  ne  soient  pas  en  coustume, 
ains  contredienl  de  contribuer  es  subsides  cl  autres  charges  daulphinaulx, 
et  par  ainsi  les  dis  subgel/  dauphinaulx  sont  foulez  et  grevez  et  ne  sont 
en  riens  relevez  par  les  dis  du  royaulme  et  pour  ceste  cause  nous  ont 
envové  présentement  le  chastellain  de  Saint  Saphorin  pourteur  de  cesles 
re(|uerans  que  sur  ce  leur  voulsissions  pourveoir  selon  une  ordonnance 
j)ar  nous  faite  Tannée  passée  sur  ceste  matière  et  qu'icclle  ordonnance 
feust  exequulée  au  rcgart  de  ceulx  de  Lyon  et  d'autres  lieux  du  dil 
royaulme,  en  gardant  eciualité  et  les  traitant  ainsi  que  les  dis  subgctr 
(laulj)hinaulx  sont  traictiez  par  delà,  que  n'avons  voulu  octroyer,  sans 
premièrement  le  vous  faire  savoir  et  nous  défaillir  devers  vous,  ven  que 
nous  sommes  tous  d'une  mesmes  seigneurie,  comme  dil  esl,  et  nous 
semble  cpiil  vauldroit  mieulx,  bien  voysiner  ensemble,  ainsi  que  avons 
acoustumë  de  faire  aussi  avecques  les  autres  pays  marchissans  ou 
dit  I)aul[)hiné,  qui  ne  soni  pas  si  conjoingz,  el  que  beaucoup  plus  y  a  de 
ceulx  de  par  delà  ayans  biens  ou  DaulphiuL•  que  de  ceulx  du  dit  pays 
ayans  biens  ou  rovaulme,  et  pour  ce  vous  envoyons  le  double  île  la  ilicle 
ordonnance  cy  dedans  cncloz.  el  avons  chargé  le  tlict  chastellain  de  vous 
en  parler,  vous  prians  1res  alTcclueuscment  «jue  vueille/  Iraictier  cl  faire 
traiclier  les  dis  subgct/  daulplunaulx  sur  le  fait  tles  dis  aydes.  (ailles  el 
subsides,  tout  ainsi  que  voulez  que  les  dis  de  Lyon  el  du  royaulme  soient 
Iraicliez  de  par  deva  et  sur  ce  nous  vueillés  faire  savoir  v<islrc  cnlencion 
cl  bon  vouloir,  et  se  aucune  chose  se  voulez  (pic  faire  puissions,  nous  le 
ferons  île  trcs  bon  ciier.    Très  chiers  et  especiaulx  am\s.  Nostre  Seigneur 
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soit   garde    de    vous.    Escript    a    Grenoble   le    Χλ'Ι"""  jour    de   janvier 
M  IIirLXI. 

I.e  lieutenant  et  gens  du  Parlement  de  Daulphiné  bien  voslres. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΑ  69,  n°  35.) 

PIÈCE   CCLXV 

(1462),  14  mars,  Chapelle  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion 
des  consuls,  au  cours  de  laquelle  il  fui  décide  qu'on  ne  permettrait 
«  au  maréchal  des  logis  sur  les  hôtelleries  du  royaume  »  de  lever  l'im- 
pôt spécial  de  cinq  sous  parisis  que  sur  les  personnes  exerçant  en  tout 
temps  le  métier  d'hôtelier. 

[Cité  p.  1G9,  n.  3  et  4].  Le  dimanche  XIIII"  de  mars,  en  Lan  mil 
IIIPLXI,  en  la  chapelle  Saint  Jaqueme,  après  dyner,  heures  de  vespres. 

[Cité  p.  123,  n.  3].  Item,  touchant  certain  mandement  royal  obtenu  par 
le  mareschal  des  lougiz  sus  les  hostelliers  de  ce  royaume  et  pour  lever 
sus  ung  chacun  des  dis  hostelliers  cinq  solz  parisis  et  par  vertu  duquel 
mandement  aucuns  commis  par  le  dit  mareschal  a  recevoir  les  dis  cinq 
solz  parisis  se  sont  desja  parforcez  et  parforcent  de  lever  en  la  dite  ville 
tant  sus  les  dis  hostelleries  publicques  comme  aussi  sus  autres  tant 
taverniers  que  autres  povres  gens  loujans  aucunes  foys  et  par  intervalles 
de  temps  gens  de  pié  et  de  labeur  pour  gaigner  aucun  denier  pour  les 
coucher  etc.,  ilz  ont  conclu  et  esté  d'oppinion  la  plus  grant  et  saine  partie 
que  touchant  les  dites  hostelleries  publicques  et  aians  ensegnie  desclerié 
et  qui  longent  continuelement  et  indifféremment  gens  tant  de  pié  comme 
de  cheval  l'en  doit  tollerer  l'exercice  de  la  dite  commission  et  lever  les 
dis  cinq  sous  et  que  au  regart  des  autres  tant  taverniers  que  autres  povres 
et  simples  persones  lougeans  aucunes  foys  et  par  intervalles  de  temps 
gens  de  pié  et  de  labeur,  et  qui  n'ont  ensegnie  desclerié  ne  non  d'estre 
hostelliers  que  l'on  y  contradie  et  se  oppose  ou  nom  de  la  dite  ville  ou 
cas  que  iceulx  commis  ne  vouldroent  cesser,  etc. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  9.  fol.  11  r°.) 

PIÈCE   CCLXVl 

[14Γ)2]  11  juin,  Chinon.  —  Lettre  de  Guillaume  de  Varyc  aux  Lyonnais^  leur 
annonçant  qu'à  partir  de  Vamiée  suivante,  ils  seront  exonérés  de  la 
taille. 

[Citée  p.  170,  n.  G].  (Orif/iiial  sur  papier.  Au  dos,  restes  de  ieni- 
preinle  du  sceau  en  cire  rouge  (/ui  a  disparu.) 

Les  très  chiers  sires  et  frères  les  conseillers  de  la  ville  de  Lyon. 
(Au  dos.) 
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Très  chers  sires  et  frères,  je  me  recommande  a  vous,  tant  comme  je 
j)uis;  Pierre  Thomacin,  présent,  porteur  conseiller  de  la  ville  de  I.ion  est 
venu  devers  le  roy  auquel  il  a  iiresenté  les  lectres  que  vous  lui  escrivie/, 
remotislré  et  fait  remonslrer  le  mieux  qu'il  u  peu,  ce  que  au  dit  se^neur 
re(iuerie/.,  qui  cst.ijui  lui  pleust  que  pour  lannée  prouchainement  venant 
et  autres  ensuivans,  vous  feussie/.  du  tout  descharfiez  de  la  taille,  ainsi 
que  sont  les  autres  bonnes  cités  de  ce  royaume,  laquelle  requeste  le  dit 
sej^neur  a  accordée  et  en  faisant  l'assiete  pour  la  dite  année  prouchaine- 
ment venant,  espere  que  vous  serez  deschargez  de  la  dite  taille,  et  v 
aideray  1res  voluntiers.  Très  chicrs  sires  et  frères,  je  n'ay  autre  a  j)rcsent 
a  vous  escrire,  si  riens  vous  plaist  que  je  puisse,  faictes  le  moy  savoir  et 
de  bon  cuer  l'accompliray  au  plaisir  de  Nostre  Se{,'neur  qui  vous  doinl 
santé  et  bonne  vie.  Escript  a  Cliinon  le  XI'"' jour  de  juing. 

\  oslre  frère  et  ami, 
Cirn.i.AiMi:  dk  Wvrvk. 
(Arch.  mun.  de  I-yon.  ΛΛ  loj,  π•  Ç>.) 

PIECE   r.CL.WII 

[li(i2I  juin,  Chinon.  —  Li'ttn•  <lii  builli  ilc  Si-iis.  Pierre  de  Melttii,  au.r  con- 
suls de  Lyon,  leur  nnninirant  nu  a  In  fin  de  linniér.  la  lillr  de  Luon 
sera  exonérée  des  lailh's. 

[Citée  p.  17«),  II.  7J.  Oriifinul  sur  papier.  Lu  pièce  a  du  être  sccUèe 
en  cire  rouye.  ) 

A  Messegneur  de  la  ville  Lion  sus  le   Honne.  (Au  dos.) 

Messeigneurs,  je  me  recommande  a  vous.  Mon  compere,  Pierre  Tho- 
massin,  porteur  de  cestes  est  venu  de  par  entre  vous,  devers  le  roy, 
lequel  a  présenté  vo/.  lettres  et  en  bon  recueil  du  dit  seigneur,  et  me 
semble  que  le  roy  ayme  fort  vous  et  vostre  ville,  dont  je  suis  bien 
jriyeux;  mon  dit  compère  a  besongné  aujouriluy  avec  le  roy,  et  ceste 
année  eschente  vous  serés  deschargez,  comme  les  autres  villes,  par  le 
moyen  de  la  bonne  diligence  qu'il  a  faide  tant  de  don  que  de  poursuite  : 
mcsseigneurs,  tel  que  je  suis,  je  suis  vostre  prest  de  vous  servir  en  ce  qui 
me  seroit  possible,  et  ne  poyez  envoier  meilleur  homme  que  mon  dit 
compere  pom•  faire  voz  besongnes;  mcssegneurs,  c'est  ung  de  mes  plus 
grans  amys  et  a  (pii  tout  je  suis  tenu,  pour  ce,  tousjours.  je  le  vous 
recommande  en  priant  Dieu  qui  vous  doint  toni  ce  ipio  V(iu>  de^sire/. 
ICscript  a  Chinon  le  jour  de  juing. 

Le  tout  vostre.  le  bailli  de  Sens. 

V .    ΙΊ     Ml  I  I  I   \, 

(.\rcli.  mun    de  Lyon.  .\  \  ,S>>,  n'  la  ) 
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PIÈCE   CCLXVIII 

1402,  5  juillet,  Saint-Jaqueme.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  fut  entendu  le  rapport  de  Pierre  Thomassin,  en- 
voyé auprès  de  la  ville,  qui,  pour  obtenir  la  remise  des  tailles,  dut  pro- 
mettre,  au  nom  de  In  ville,  cent  écris  d'or  nu  roi  et  cent  écus  au  bailli 
de  Lyon. 

[Cité  p.  170,  n.  5].  ...  Le  lundi  cinquième  jour  de  juilliet,  mil  IIIIc  LXII 
a  Saint  Jaqueme.  —  ''Rapport  de  Pierre  Thomassin  revenu  de  la  cour.) 
II  «  n'avoit  peu  besoii^ner  senon  touchent  les  dites  tailles  desquelles  avoit 
eu  don  et  remission,  comme  disoit  de  bouche  du  dit  segneur  sus  et  pour 
l'année  advenir  et  les  autres  années  ensuivans  pour  le  moyen  de  cent  escuz 
d'or,  lesqueulx  avoit  baillez  et  aussi  avoit  convenu  de  donnera  monseigneur 
le  bailli  de  ceste  ville  autre,  cent  escuz  d'or  et  délivrez  rovaulment  au  dit 
seg^neur  pour  ceste  cause,  et  combien  qu'il  eust  fait  toute  diligence  tant 
envers  le  dit  segneur  comme  envers  les  seigneurs  de  ses  finances  d'avoir 
mandement  patent  ou  autre  asseurance  des  dis  don  et  remission  des  dites 
tailles  n'avoit  peu  avoir  ne  obtenir  senon  asseurance  de  bouche,  mais 
pour  asseurer  leus  dis  conseillers,  que  ainsi  esloil.  Monseigneur  le  general 
de  Languedoc,  sire  Guillaume  de  \"arye,  Monseigneur  le  bailli  de  ceste 
ville  et  Monseigneur  le  bailli  de  Sens  qui  avoient  esté  presens  au  dit 
octroy  fait  par  le  dit  segneur  des  dites  tailles  en  rescrivoent  a  iceulx 
conseillers  cqmme  constoit  par  leurs  lettres  closes,  lesquelles  le  dit 
Thomassin  avec  les  memoyres  et  instructions  lesquelles  lui  avoent  esté 
bailleez,  a  restituer  es  dis  conseillers  après  son  dit  rapport,  etc.  » 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΒΙ>  (j,  fol.  23  r". ) 
{Ligne  i5  du  fol.  23  r"-lin  de  la  délibération). 


PIÈCE   CCLXIX 

14G2,  Comptes  do  la  taille  des  Gens  d'Armes  de  14GI. 

[Voir  p.  i.")!5  .  i.  Empire.  C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  devers 
l'empire  du  premier  paiement  delà  taillie  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ou 
moys  de  février  la  η  mil  III L'  sexante  et  ung  a  deux  deniers  pour  livre 
pour  les  vivres  et  gaigcs  des  gens  darmes  du  roy  nostre  sire  par  vertu  et 
auctorité  des  lettres  de  commission  du  dit  seigneur  ou  de  ses  commisseres 
a  ce  ordonnez  dessoubz  insereez  et  laquelle  taillie  doit  lever  et  recevoir 
Malhelin  Ihic/et,  changeur,  citoyen  de  la  dite  ville  a  ce  commis  (fol.  i  r°). 

Somme  grosse  de  ce  présent  quernet  monte  en  tout,  /»87  livres.  1  i  sous, 
1 1  deniers  tournois  (fol.  4;)  r°). 
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Coté  royaume  (ii>\.   ."ii  r").'l'ol;il  :  Ttfj'.i  livres.  9  sous,  'λ  deniers  tournois 

(fol.  8«  r;. 

„  ,  Coté  empire  (fol.   89  r»i.   Tol;il  :   477  livres,  '.i  sous 

Second    paiement  1  ,     .'  ■    ,r  ,      -, 

,     ,        ...  )        I  denier  tournois  (fol.  ι.ίτΓ";. 
de  la  taille  ,     ,  .  r  1     -»ο   «x   τ  .   1     -   ■»  1 

/  (.oIl• /•ο//Λ////ί6  ( loi.  I J8  γ").  Ii»tal  :  .mj3  livres,  8  sous, 

des  pens  d  armes.  '  1     '•        «•  1        .,      ^ 

"  I  denier  (fol.  17.Î  r"). 

lieddilion  de  comptes  du  Maturili  liuget  (fol.  i-\  r-liiij. 

Somme  grosse  de  tout  le  dit  reccu  du  dit  Maturili  :  II'"  λ  11  1111''''  .\ 
livres.   Il    sols,    I.\    deniers  oliiriiois  (fol.  lyS  r"). 

Mises,  [l'^numération  des  sommes  déboursées  par  le  receveur.  .\ 
sitrnalcr    : 

.Λ  Jehan  de  Camhray,  receveur  des  dis  vivres  et  f^ai^'Cs  des  dis  f^ens 
d'armes  en  la  dite  ville  et  pay/.  de  Lifuiiiois  ou  a  Pierre  Symart  son 
commis  et  de[)ulé  en  ceste  partie  comme  apper  par  quatre  mandemans 
des  dis  coiiseillicrs  sij,Miés  les  trois  par  la  main  du  dit  .laques  .Mathieu, 
procureur  de  la  dite  ville  de  Lion  et  l'un  de  la  main  de  (ìilel  de  Chaveyrie, 
et  quatre  (piiclaiices  signées  du  dit  Symard  et  pour  les  vivres  et  gaiges 
des  gens  d'armes  dessus  dis,  et  pour  laniiée  commancée  le  premier  jour 
de  janvier  mil  CCCC  lAI  et  finie  le  dernier  jour  de  décembre  demie 
passé  mil  ecce  I..\II  la  somme  deW'III'   livres  tournois  ^fol.  ly'ir'-v•).... 

Item,  plus  est  a  rehatre  sur  la  somme  de  sa  dicte  reccpte  les  arrérages 
de  certaines  personnes  non  solvables  quartulées  esdis  quarnez  par  nos 
dis  seigneurs,  présent  le  dit  procureur  qui  se  monte  en  somme  toute  : 
l..\III  livres.  W  sols,  I  denier  (fol.  177  v•). 

.'^omnie  grosse  que  se  montent  les  dites  mises  et  dispenses  :  ΙΓ"  Ν  I' 
ΙΛΊΙ1  livres,  XVIII  sols,  \  deniers  tournois  (fol.  177  v•). 

^  .\insi  reste  que  le  dit  Maturin  receveur  doit  cl  qu'il  a  plus  rcceuquc 
livré  la  somme  de  N'I"'' XI  livres,  III  sols.  XI  deniers  tournois  »  fol.  i  77  v•). 

Quitus  Jol.  178  r''-i79v"j. 

(.\rcli.  munie,  de  Lyon,  CC  86.) 


IMECE   (.CLX.X 

il4(Jl  011  14(i2i.  I.rlhr  iiilrc$S(^c  ά  Louis  M  pur  les  cnnsutê  dr  Lu>'u  lui  rr/iré- 
sniliint  qur.  niiilun•  lu  supprissinn  des  tailles  qui  a  suivi  son  avéne- 
ìiirut,  la  ville  a  rir  snririiposrv  de  I.MM  livres  touruois.  chose  qui  n'a 
rlé  fuile  ilaiis  aucune  aulie  ville,  et  lui  esiiosaul  les  agissemeuls  des 
frnnirrs  des  aides  qui  rausrut  la  dt^populaliou  de  la  ville 

jVoir  p.  170-171  .    Nur /).</)iVr.    Au  roy  nostre  souverain  seigneur. 
Supplient  très  humblement  ses  très  humbles  el  1res  obeissans  subgiccl/ 
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et  serviteurs  les  conseillers,  bour^^oys  et  autres  nianans  et  habitans  de  sa 
ville  et  cité  de  Lyon  sus  les  choses  et  matières  qui  sensuivent. 

Et  premièrement  sur  ce  que  comme  après  ladvenement  du  dit  seigneur 
a  la  coronne  de  France,  il  lui  pleust  de  sa  grâce  pour  soulager  sonpouvre 
peuple  abatre,  casser  et  abolir  es  bonnes  villes  et  citez  de  son  royaume 
les  tailles  qui  lors  y  avoient  cours  pour  les  vivres  et  gaiges  de  ses  gens 
d  armes  et  ordonner  que  tant  seulement  les  imposicions  appellées 
gabelles  y  auroient  cours,  et  néanmoins  la  dite  ville  de  Lion  ait  esté 
chargée  l'année  presente  par  maniere  de  taille  par  dessus  les  dites  impo- 
sicions a  la  somme  de  Χλ'ΙΙΙ''  livres  tournois,  ce  que  n'a  esté  fait  a  aucune 
autre  ville  et  cité  de  ce  royaume,  a  occasion  de  quoy  nagueres  les  dis 
supplians  aient  envoyé  par  devers  le  dit  seigneur,  lequel  de  sa^race  leur 
ait  octroyé  et  accordé  abolicion  de  la  dite  taille  passé  la  dite  année 
presente,  et  pour  le  temps  advenir,  ces  choses  considérées  et  que  la  dite 
ville,  laquelle  est  située  en  marche  limitrolTe.  marchissant  a  plusieurs  pays 
estranges,  esquelx  tieulx  subsides  n'ont  aucun  cours  a  tousjours  soustenu 
et  supporté  grans  charges  et  pour  rayson  de  la  dite  situacion  a  bien 
besoing  de  bonne  supportacion  pour  entretenir  le  peuple  en  icelle,  il 
plaise  au  dit  seigneur  de  sa  benigne  grâce  entretenir  a  iceulx  supplians 
le  dit  octroy  de  non  payer  aucune  taille  oultre  les  dites  imposicions 
comment  ne  sont  les  autres  villes  et  citez  et  autrement  leur  pourveoir 
quilz  puissent  vivre  en  sa  bonne  obéissance. 

Item  et  comme  il  soit  ainsi  que  les  instructions  et  ordonnances  nouvel- 
lement faictes  sur  le  fait  des  dis  aides  et  imposicions  soient  très  après  et 
grandement  foulables  au  povvre  peuple  plus  que  n'estoient  les  autres 
precedens,  ce  que  pour  rayson  et  a  cause  dicelles  et  de  la  malice  et  durté 
des  fermiers  et  exacteurs  dicelles  aides  tenans  en  ce  termes  très 
estranges  et  autres  que  l'en  n'y  avoit  acoustumé  de  tenir  plusieurs  des  dis 
marchans,  gens  mécaniques  et  autres  de  la  dite  ville  sont  desja  et  plus 
seront  au  temps  advenir  contraints  a  vuider  la  dite  ville  et  s'en  aler 
demourer  es  pays  circonvoysins,  comme  Bourgoigne,  Savoye,  Avignon 
ou  teles  aydes  n'ont  aucun  cours,  il  plaise  au  dit  seigneur  de  sa  grâce 
pour  entretenir  sa  dite  ville,  permectre  et  lollererque  les  dis  aydes  et 
imposicions  soient  levées,  selon  la  forme  et  maniere  des  dites  premières 
instructions. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  Sg-G,  n°  26.) 
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PIECE   lA.l.Wl 

fl403|  9  seiiU'iiibrc,  Poiitoise.  —  Lrltrr  dr  Guillniiiin•  il••  Vnrw.  'jcnrral  fie 
LaTKjucdoc,  aux  consuls  de  Li/on,  h'ur  npiirniaiil  qu'il  η  parlé  nu  roi 
des  foires  de  leur  ville  et  que  rient  ne  sera  tenté  contre  elles. 

dilue  j).  174.  Π.  2  .  (Orirjinnl  sur  fiapier.  Au  dus,  reste  de  l'empreinte 
d'un  cachet  en  cire  roucfc  f/ui  a  disparu  ) 

A  mes  1res  chiers  sires  et  frères  les  conseillers  de  la  ville  et  cilé  de  Lvoii. 
(Au  dos. )ΎΓε5  chiers  scgneurs  et  frères,  je  me  recommande  a  vous  tant  que 
je  puis;  il  y  a  \'l  ou  \'II  jours  que  je  suis  arrivé  devers  le  roy,  et  losl  après 
uay  [)as  oblié  a  parler  du  fait  de  vos  foyres,  ainsi  que  plus  amplement 
pourrés  veoir  par  unes  lettres  rpiL•  le  dit  segncur  vous  en  escript  et  par 
unj;  mandement  que  vous  en  envoyé  et  vous  asscure  cpie  je  lui  en  ay  parlé 
en  telle  favon  que  non  obstant  (jue  par  avant  fut  délibéré  de  les  vous 
bien  entretenir;  encores  est  il  a  présent  plus  la  moictié  et  soyez  bien 
certains  que  pour  rions  du  monde,  il  n'y  soulFrera  eslre  faicte  chose  au 
contraire  et  les  entretiendra  en  la  plus  grani  franchise  que  jamais  foires 
furent  entretenues,  et  de  ce  povez  seurement  acertcner  tous  les  eslran- 
giers  ;  faites  incontinent  faire  publier  le  dit  mandement  par  monseigneur 
le  scneschal  de  Lyon  auquel  il  s'adrece.  Je  vous  envoyé  et  messaye  tout 
exprès  pour  ce  qu'il  me  semble  que  la  matière  le  requiert  bien;  faite?  lui 
paier  pour  son  voyage  la  somme  de  douze  livres;  autre  chose  n'ay  a  vous 
escripre  a  présent,  se  aucune  chose  voulez  que  je  puisse,  faites  le  moy 
savoir  et  de  bon  cuer  l'acompliray  au  plaisir  de  Nostre  Segneurqui  par  sa 
grâce  vous  doint  santé  et  bonne  vie.  l'iscript  a  Ponloise,  le  IX•  jour  de 
septembre.  \Oslre  frère  et  ami, 

Gi Ί1.1.ΑΓ.Μ1;  i>i•:  \  ARi  1:. 
^^Λrcll.  niun.  de  l.yon,  CC  418,  n'^  2.5  ) 

(Au  dos.)  Quittance  donnée  au  consuls  par  lluguet  des  (^hc- 
saulx,  clerc  de  Jean  le  Uoy  notaire  et  secrétaire  du  roi"),  porteur  de 
cette  lettre,  de  12  I.  à  lui  baillées  par  la  main  de  (iilel  de  Cha- 
veyrie,  receveur  municipal  (18  sept,  ι^β'λ  . 

PIÈCE   CCIAXII 

[14031  22  Aeptombro.  (irenolil*•.  —  Lettre  de  Pierre  Cruel,  présiiirut  île  la 
(  hnnifire  des  comptes  de  Grenotile,  et  de  Claude  (oc.  trésorier  dtt  Hau- 
phiné,  aux  consuls  ile  Li/on.  leur  déclarant  que  l'assiette  des  sommes 
à  eux  assif/nées  ne  pourra  être  faite  aeant  tin  mois  et  qu'ils  ne  peu- 
vont  encore  déijreier  les  i.i/onnais  aijant  des  biens  en   I)au]iliiné 

[Citée  p.  17Γ1,  II.  2I.  fOriffin.il  sur  p.iptcr.  Au  dus.  petit  cichcl  en  cire 
rouije  plaijuc  sur  un  pclil  carre  de  papier,  j 
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A  [nozi  très  Ichiers']  frères  et  bons  am[i'z  les  conseillers]  de  la  [i'<7/ej 
de  J>ion.  (Au  dos.j 

No/,  très  honorés  seigneurs,  nous  nous  recommandons  a  vous  tant  et  de 
si  lion  cuer,  comme  nous  est  possible  et  vous  plaise  savoir  que  loclroy 
du  don  de  trois  estai/,  est  présentement  faict  et  pour  ce,  car  en  le  assoir 
et  mcctre  sur  le  pay/  est  de  coustume  qu'il  y  soient,  certains  esleuz  par  le 
pays,  nest  possible  que  soit  faicte  lassiete  en  la  chambre  des  comptes 
avant  ung  moys  et  estre  faicte.  Monseigneur  le  thesaurier  vous  envoiera 
incontinent  et  sans  doubte  vostre  assignacion  au  plus  près  de  vous  entiè- 
rement et  avons  ])ien  vouloir,  comme  il  est  bien  raison,  que  voz  deniers 
soient  remborcés,  et  en  ce  et  en  autres  choses  de  vous  faire  tout  le  plaisir 
qu'il  vous  sera  possible. 

Au  regard  de  exempter  voz  gens  des  tailles  pour  ce  qu'il/  ont  de  par 
deçà  ne  nous  est  possible  de  faire  jusque/  a  ce  que  se  face  nouvelle 
revision  que  avons  espérance  que  se  fera  en  brief  et  ce  pendent  sçavés 
bien  que  sur  ce  heussiés  mandement  du  roy  nostre  sire,  et  ne  tiendra  pas 
en  vous  deux  en  ce  et  tous  autres  [l'oz]  affaires  que  l'on  ne  vous  com- 
plaire, comme  il  est  bien  raison,  et  le  ferons  a  nostre  pouv[eo]ir  au  plaisir 
de  Nostre  Seigneur  qui  vous  doint  voz  agréables  désirs.  Escript  a  Gre- 
noble le  XXII  jour  de  septembre. 

Avons  adverti  le  porteur  que  vous  en  dira  de  bouche  plus  largement. 

Les  tous  vostres,  Pierre  Grlel,  président  et  Glaude  Cotz,  thesaurier  du 
Daulphiné. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  G(),  n"  34.) 


PIÈCE    CCXXLIII 

1463,  15  décembre.  —  Analyse  de  la  lettre  adressée  par  les  Lyonnais  aux 
élus. 

[\Oir  p.  172-173].  Lettre  adressée  par  les  élus  aux  Lyonnais,  leur 
annonçant  qu'ils  les  ont  taxés  à  0/3  livres  pour  leur  quote-part  des 
sommes  imposées  à  l'élection  par  le  roi  (en  vertu  de  lettres  patentes 
données  à  Neuchalel  le  2  novembre)  et  les  priant  de  remettre  cet  argent 
à  Jehan  de  Camhray,  «  receveur  a  ce  commis  ». 

Les  sommes  demandées  à  l'élection  de  Lyonnais  par  le  roi  sont  énu- 
mérées  dans  la  lettre  des  élus. 

•977  livres,  19  sous,  G  deniers  «  que  monte  la  porcion  des  dis  ville  et 
pays  de  la  somme  de  C'"  escuz  que  le  dit  seigneur  a  fait 
requérir  par  tout  son  royaume  pour  lui  aider  au  rachapt 
de  ses  terre»  et  seiirneuries  de  Picardie  x*. 
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4»  livres,  ifi  sous,  G  deniers  pour  les  frai/,  des  commissaires. 
i8o  livres  payables   à   4   termes   ( i"'  décembre,    i"   mars,    i''   juin, 
i"^  août  en  vertu  des  lettres  patentes  données  à  Abbeville 
le  3o  novembre). 
(.Analyse  de   la  lettre  des  élus  daprcs  une  copie  du  temps  con- 
servée aux  Archives  municipales  de  Lyon,  CG  88,  fol.  ι  r-2  r*•.) 

PIÈCE   CCLXXIV 

[140.3]  Liste  des  nasiuiiutions  hdilli-rs  an.r  L(/on>i'/fs  sur  1rs  impôts  des  habi- 
tants du  Viovnnis  pour  le  Tnni>onrsrmenl  d'un  prêt  Jail  par  eus  si/r 
l'ordre  de  Louis  XL  à  Claude  Cor,  trôsorier  du  ihtuphiné. 

[Citée  p.  175,  n.  :{].  (Sur  papier.)  'fol.   I  r•.)  S'ensuivent  les  assiijna- 
cions  faictes  aux  habilans  de  la  cilé  de  I.yon. 
Premièrement 

Les  habitans  do  la  chastellcnie  de  Heaureppairc  :  iiii'^^xviii  llorins. 

La  chastellcnie  <le  Hourfroin  :   11•  iiii^"  vu  florins,  ν  pros,  wm  deniers. 

La  chaslellenie  de  La  Balme  en  N'iennois:  c  llorins.  11  gros,  im  deniers. 

La  chastellcnie  de  Quirieii  :  iir  i.\i\  llorins,  i  -^ros,  xviii  deniers. 

La  chastellcnie  des  .\veniercs  :  cv\  florins,  xi  ;,'ros,  xvm  deniers. 

La  chaslellenie  de  la  Coste  Saint  .André  :  ιιΐΓ"  viii  florins,  un  gros. 

La  chaslellenie  de  .Moreslel  :  m''  χ  florins,  χ  gros,  \vi  deniers. 

La  chaslellenie  de  Dolomieu  :  i.xxvi  florins,  i\  pros,  m  deniers. 

La  chaslellenie  de  Sainl  George  d'I'sperance  :  iiii''^  ix  florins,  χ  gros 

La  chastellcnie  de  Rossillon  :  cxi  florins,  xxiiii  deniers. 

La  chaslellenie  de  Chabons.  près  la  Coslc  :  r  11  florins,  m  gros,  vi  d. 

Les  hommes  de  Faramans  :  xi.vn  florins,  χ  gros,  xxviii  deniers. 

Les    hommes   de   Sainl  Jehan    d'Ambournay  :     xi.v   florins,   viii    gros 
xxiiii  deniers. 

S.   ll^CXIII  florins,  \'l  gros,  Xil  deniers. 

(Kol.  I  v").  Les  hommes  de  la  ville  neufvc  du  Marc:  i.ii  florins,  \\\  gros, 
VI  deniers. 

Les  hommes  de  Preissins,  presi  du  Pont  :  xxxix  florins,  π  pros.xii  deniers. 

Les  hommes d'.Anlhcsieu  :  ixxvii  florins,  vu  gros. 

Les  hommes  de  Monibroton  :  xi.tii  florins,  m  gros,  xii  deniers. 

Les  hommes  de  Chalonay  i.xxvm  florins,  un  pms,  xxiiii  deniers. 

Les  hommes  de  Brango  :  xi.ix  florins,  vi  gros,  xvi  deniers. 

Les  hommes  de  Maulbcc  :  <:xi.vui  florins,  i  gros,  11  deniem. 

Les  hommes  des  blsparres  :  ini^^vni  florins,  ix  groft.  xvm  deniers. 

Les  hommes  do    Formont    et   de    Scrpoysc,  .*^ainl    SaiT<irin  :  χ  florins, 
XI  gros.  XXII  d, 

ISiv     m    I.TOM.   —  C.Mi.i.HT  9β 
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Les  hommes  de  Bellegarde  :  lxx  ilorins,  ii  gros,  .xxiin  deniers. 

Les  hommes  de  Dremo  :  xi  Ilorins,  ν  |,mos,  m  d. 

Les  hommes  d  (  )rnacieu  :  lxii  Ilorins,  xxiiii  deniers. 

Les  hommes  de  Montferrat  près  Clermont  :  xxvi  Ilorins,  i  gros,  xviu  d. 

Les   hommes    de    Somons  près    la   Costa   :    xxxvni    Ilorins,    vu    gros, 
XXVI  deniers. 

Les  hommes  de  la  Bastie  de  Monlgascon  la  Tour  du  Pin  qui  soloient 
estre  du  mandement  de  Faverges  :  lx  Ilorins,  vu  g.,  xvi  d. 
S,   IXc  \'II  Ilorins,  I  gros,  VI  deniers. 

(Fol.  2    r").   Les  hommes   de    Romagnieu   près    du    Pont   :   li  ilorins, 
IX  gros. 

Les  hommes  de  Faverges  :  clviii  florins,  ν  gros,  vi  deniers. 

Les  hommes  d'Anthon  :  cxli  florins,  ii  gros,  xxiin  deniers. 

Les  hommes  de  Virieu  :  clxix  florins,  χ  gros,  xii  deniers. 

Les  hommes  de  Peladrut  :  xxxvi  florins,  ν  gros,  xxii  d. 

Les  hommes  de  la  Palu,  près  le  Pont  :  iiii^^iiii  florins,  xi  g.  vi  d. 

Les  hommes  d'Illins  :  xli  florins,  un  gros,  xvi  d. 

Les  hommes  de  Chastelvillain  :  cxvii  florins,  vu  g.,  vi  d. 

Les  hommes  d'Anjo  :  vi^^  florins,  χ  g.  xii  d. 

Les  hommes  d'Albe  Ripve  :  cxiiii  florins,  nii  g. 

Les  hommes  de  Valgris  :  un  florins,  χ  gros,  xxiiii  d. 

Les  hommes  de  Maulbec  ou  lieu  de  Roche  :  xxxiiii  florins,  m  gros,  xviiid. 

Les  hommes  de  Clarmont  :  iiii^'^xi  llor.  ν  g.  xviii  d. 

Les  hommes  de  Vausserre  :  xxxii  flor.  viii  g. 

Les  hommes  de  Saint  Joayre  :  iiii^^xi  florins,  ν  g.  x\ m  d. 

Les  habitans  de  Vienne  :  iiii^  i.xx  ilorins,  iiii  g.  xxini  d. 

Les  hommes  de  Saint  Chief  :  αιπι"^^  ii  flor.  xi  g.  vi  d. 
S.  XIXc  XLV  fl.  II  d. 

(Fol.  2  v°).  Les  hommes  de  Seyserl  :  xxvi  flor.  χ  g.  ix  d. 

Les  hommes  de  Reventin  :  xxxix  flor.  ii  g.  xii  d. 

Les  hommes  de  Saint  Glart  :  xviu  flor.  ix  g.  xn  d. 

La  chastellenie  de  Moras  :  ii^  i.ni  llorinsi,  χ  g.  x\ m  d. 

La  chastellenie  de  Ripves  :  xlv  florins,  vni  g.  xxiin  d. 

Les  hommes  de  Croses,  près  Teing  :  λ  ni  llor.  π  g. 

Les  hommes  de  Belcroissant  :   xlvm  flor.  χ  g.  x\n  d. 

Les  hommes  de\'aracieu,  près  Saint  Marcellin  lxxi  llor.  χ  g.  xii  d. 

Les  hommes  de  Saint  Donat  :  lxv  flor.  iiii  g. 

Les  hommes  de  Montchanut  :  xui  llor.  λ•  g.  x\ni  d. 

S.  vi^  XX  flor.  I  g.  II  d. 

Somme  toute  que  montent  les  dessus  dictes  assignacions:  \"'v'"  iiii^^  ν  flo- 
rins, VIII  g.  xxvn  d. 


î 
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Ilem  plus  que  a  rcbalu  monse^'neur  le  trésorier  pour  mcssires  (ìuichard 
Haslier  x.w  frans  monnoie  de  roy  valent  a  pelile  moiinoic  :  xvw  ii  llor.  vi•;. 

Pour  i,v  quictances  m  llor.  m  >;.  dimy. 

Somme  toute  :  v^vi'•  x.w  llor.  vi  j;.  xii  d. 

lit  il  ne  leur  estdeu  ce  non  v"  llorins  de  moimoif  de  roy  valent  a  petite 
monnoie  :  v"'vi'^  xxv  llorins. 

Ainsi  doivent  de  retour  vi  ;;.  \ii  d. 

Et  la  poyne  des  clerc/,  de  monseigneur  le  trésorier. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3o5,  n''25.) 

PlÊf:E   CCLXXV 
ìidA.  LoniiHcs  il•.'  la  taille  de  lUii. 

■^Voir  p.  177-178].  C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  devers  l'em- 
pire de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  Lion  ou  moys  de  février,  l'an  mil 
quatre  cens  sexante  et  trois,  a  ung  denier  et  quart  de  denier  pour  livre 
tournois,  pour  fournir  et  satisfaire  aux  paiemens  tant  de  la  somme  de  six 
cens  et  Ire/e  livres  tournois,  à  laquelle  somme  la  dicte  ville  a  esté  lauxée 
cl  impousée  par  les  esleu/  pour  le  roy  Nostre  Si-re  sur  le  fait  tle  ses  aides 
en  la  dite  ville  et  pais  de  I.ionnois  pour  sa  quote  et  porcion  de  la  somme 
de  cent  mille  escuz  d'or  que  le  dit  5ci;,'neur  a  fait  requérir  sus  tout  son 
royaume  pour  le  reachapt  de  ses  terres  et  seigneuries  de  Picardie,  ainsi 
que  plus  a  plein  est  contenu  et  declairé  es  lettres  du  dit  taux  Λα•  dis 
esleuz  et  pour  autres  causes  contenues  es  dites  lettres  dessoub/.  enrepis- 
Irec/.,  comme  aussi  des  fjaiges  et  salaires  des  conseillers,  procureurs  et 
autres  serviteurs  et  officiers  de  la  dite  ville  et  pour  les  fraiz  et  dispense 
neccessercs  pour  recouvrer  les  assipnacions  baillée/,  a  ladite  ville,  ou  pais 
du  Daulphiné  de  la  somme  de  ΙΙΙ"'\ΊΡ•  L  livres  tournois  nagueres  prcslccz 
et  advancée  par  la  <lik•  ville  au  roy  nostre  dit  seigneur  et  baillée  au  tre- 
sourier  general  «lu  dit  ]ini-ilii  I  >aupliine  per  le  commandement  du  dit  sei- 
gneur cl  autres  frai/,  et  alferes  communs  de  la  tlile  ville,  tant  comme 
icellc  taille  se  pourra  extendn-  el  a  la<|uelle  taille  lever  et  recevoir  a 
esté  commis  el  f)rdonni•  Jch.tri  (irvti.nf,  drappicr.  citoyen  de  la  dite 
ville  tfol.    I  r"). 

Somme  grosse  de  ce  présent  (juerncl  monte  tout  :  Γ»υο  livres,  i;»  de- 
niers (fol.  5o^'"). 

('0IÓ  πΗ/aiimc  (  fol.  .*)i  r"). 

Somme  grosse  :  77^1  livres.  11  sous,  S  deniers    fid,  88  \*). 

Somme  grosse  des  dites  mises,  tout  compris,  monte:  \II'"  III  livres, 
\'I  sous,  \'1II  deniers  tournois  et  ledit  rcccu  du  dit  (ìrcnay  monte  comme 
dessus:  XIII•   LWIIl  livres,  XIII  sous,  II  deniers  tournois    fol.  ga  v"). 
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Ainsi  reste  qu'il  doit  et  qu'il  a  plus  receu  que  livré  CI..XX  livres  VI  sous 

VI  deniers  tournois  (fol.  92  \°). 

Les  gages. 

Item,  s'ensuyvent  les  gages  pris  et  levez  par  le  dit  Grenay  de  la  dite 
taillie  et  des  personnes  dessoubz  nommées,  baillez  et  remis  a  la  dite  ville. 

Premièrement,  Glande  Baronnet  et  son  frère:  un  bet  d'anse  de  cuyvre, 
deux  symaises,  deux  bassins  a  laver  mains  pour  XXXIX  sols,  V  deniers. 

AymeBastier:  ung  signet  d'or  pour  resta  de  son  impost  :  II  livres,  X  sols. 

Franc  Caillie  :  deux  pos  de  cuyvre,  ung  signet  d'or  pour  resta  :  XIX  sols, 

VII  deniers. 

Olivier  le  Pactinier  :  ung  tuppin  de  fer  pour  II  sols,  II  deniers. 

Pinot  du  Bec  :  ung  chauderon  de  cuyvre  neuf  pour  XII  sols,  λ'Ι  deniers 
(fol.  99'o  ). 

Jehan  le  Magnin  peyrollier  :  ung  bichet  ferra  pour  III  sols,  II  deniers. 

Jehan  Symonet  :  ung  pot  d  estaing,  III  sols,  II  deniers. 

La  releice  ^  Pierot  Bertier  :  ung  tissu  vert  feire  d'argent  pour  XXV  sols. 

Perrinet  .Alau  :  ung  pot  de  quartier  III  sols,  II  deniers. 

Ymbaud  de  \'arey  :  une  taxe  d'argent  pour  Mil  livres,  Χλ'ΙΙΙ  sols, 
II  deniers. 

Jehan  Meihel  :  ung  lavemain  de  cuyvre  pour  resta,  X  sols. 

Guilliermin  le  Sellier  :  une  selle  a  garnir  nove  pour  III  sols,  II  deniers. 

La  releicie  Symond  Bergier  :  ung  pot  d'estaing,  II  sols,  I  denier. 

Barthelemi  Porte;  ung  pot  de  trois  folliectes  d'estaing  pour  III  sols, 
II  deniers  (fol.  99  v°). 

Benoit   Seignout  :  ung  pot    d'estaing,  une  petite    tasse  pour  IIII  sols, 

VIII  deniers. 

Jehan  Gauteron  Riveran  :  une  symese  d'estaing  pour  III  sols,  II  deniers. 

Somme  toute  des  disgaiges  :  XVIII  livres,  II  sols,  VII  deniers  (fol.  99 r^- 
100  r^'). 

[Recelle  de  la  taille  du  côté  empire,  fol.  100  r°).  (Répétition  de  ce  qui 
est  plus  haut). 

[Remise  a  été  faite  à  Ilumbert  de  Varey \  esleuz  pour  le  roy  Nostre  Sire, 
en  la  dicte  A'ille,  pour  sa  peine  et  salaire  d  avoir  levé  le  prestz  fait  au  roy  de 
la  somme  de  troys  mille,  sept  cens  cinquante  livres  tournois  et  recouvré 
icellui  prest  sur  le  pays  du  Daulphiné,  et  rambourser  ceulx  qui  avoienl  fait 
le  dit  presz,  accord  fait  avec  lui  comme  conste  et  appart  par  mandement 
des  dis  conseilliers  passé  le  XIX"  jour  de  jullet,  le  dit  an  mil  HIP'  sexante 
et  quatre  et  quictance  au  dost  du  dit  mandement  :  W  livres  tournois  (fol. 
90  v^-91  r°). 

(Arch.  muii.  de  Lyon,  CC  88  ) 

'  r,cst-à-dire  la  vouvcdc  «  Heloisse  »  vient  tic  relicta, 
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PIECE   CLXXVI 


[14G4]  RoqiiiHo  iidrossrr  aux  consuls  par  Miclirl  il'Mlli<rcs.  fennler  dr  lu 
rvrc  cl  (II•  l'i/nijosilimi  furaiiir,  leur  ilrmainliiiil  HM)  irus  de  doiiémitu''S- 
intérêts  μοιίΓ  les  pertes  à  lui  oicusiounées  par  la  dcfensc  faite  auj 
nuircliands  d'aller  aux  foires  de  Genève. 

[Cf.  p.  i«2  et  280].  (Sur  papier.)  A  mes  honnorez  segneurs,  messc- 
gneurs  les  conseillers  de  la  ville  de  Lion. 

•Mes  honnorez  seigneurs.  Michiel  d'.Mlieres  vous  supplie  en  l'onneur 
de  Dieu,  que  il/,  vous  plaise  de  adviser  en  son  cas,  et  de  regardé  chescun 
en  droit  de  soy,  se  pour  la  conimunaulté  nul/  de  vous  vouldroit  perdre  une 
telle  perde  que  le  dit  Micliicl  a  fait  oullre  la  rccompensr cion  (jue  luy 
voulés  fere,  car  despuis  que  le  roy  iist  crier  que  nul  ne  alast  a  (ienefve, 
la  recepte  de  la  rêve  et  imposicion  forcine  et  marijue.  a  esté  faicte  par 
main  tierce,  et  haillié  l'argent  aux  receveurs.  Je  suis  crestien  et  η  ay  que 
une  ame  a  sauver,  mais  sur  la  dampnacion  de  mon  ame,  oultre  la  recepte 
que  a  este  faide,  je  suis  demoré  devant  au  receveur  du  demayne  deux 
cens  quatre  vins  dix  frans  aux  receveurs  de  la  marque  quatre  cens  frans  et 
a  celluy  de  limposicion  foreine  deux  cens  septante  cinq  frans.  et  aucuns 
de  vous  aultres  messegneurs  m'avoient  donné  a  entendre  que  vous  seriez 
conlans  de  venir  a  troys  cens  cscus.  cent  sur  liaoulin  (ìuerin,  et  deux 
cens  sur  (lilet  de  Chaveyrie,  moy  confiant  que  me  feissicz  mieulx,  me  suis 
voulu  soubmcctre  a  vostre  ordonnance,  vous  voyés  la  perte  ([ue  je  foys 
sans  le  gayn  (jue  je  y  devoye  fere,  car  pour  les  foires  je  ne  voy  nul  a  qui 
l'on  veulhehoster  son  gayn  ne  son  chastel  senon  a  moy,  chescun  en,  loue 
ses  meysons  et  ses  ouvreurs•  le  double,  et  l'en  veull  que  je  en  soyedesenl 
et  destruit  et  perdre  le  chastel  et  le  gayn  dont  est  1res  mal  fait,  et  rcve- 
reument  parlant  me  samble  que  en  mon  cas  l'en  a•  bien  peu  de  rogart, 
comme  ai  celluy  qui  est  en  la  indignacion  de  toute  la  communaulté.  Dieu 
scet  le  bien  ou  le  mal  (jue  je  ay  fait  a  la  ville  et  pays  ;  vous  estes  commis 
|)ar  toute  la  communaulté  de  la  ville  pour  oyr  les  pelis  cl  lez  gran»  cl 
pour  gouverner  le  fait  de  la  ville  et  pour  fere  raison  α  tous  complcignans, 
et  j)ar  non  fere  lori  a  nully,  et  par  ainsi  croy  que  le  ferés  a  moy  ;  pourquoy 
je  suis  1  ung  des  complcignans  de  la  ville,  et  me  plaings  a  Dieu  cl  a  vous 
comme  le  plus  grevé  de  la  ville,  ne  qui  y  fut  de  agc  de  homme,  pour  la 
chouse  publicque,  je  avoyc  fait  demander  pour  ce  que  je  ayme  mieulx 
eslre  grevé  cpie  ce  la  ville  l'estoit,  (|uatre  cens  cscus  a  prandre.  cent  cscus 
sur  Haoulin  (ìuerin  et  troys  cens  sur  (ìilct  de  (Ihavcyric,  se  ilz  vous  plaisl 
me  appoinclées  a  icelle  somme  et  vousserca  bien  cl  aumosncque  n'est  pas 
a  comparera  mon  interest  et  dommage:  aultrement  me  pardonncrés,  car 

•  Liltcralomcnl  c  nuvrnir  •>.  N'icnt  de  oper.itorium. 
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il  me  fauldroit  complaindre  a  Dieu,  au  roy  et  la  ou  je  pourroye  avoir 
recours,  se  il/,  vous  plaist,  sans  moy  plus  deslayer  mectres  conclusion  en 
mon  cas  et  je  prierey  Dieu  pour  vous. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  4 '8,  n°  32.) 

PIÈCE    CCLXXVII 

1465,  28  juillet,  HôWl  de  Ville.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls, 
au  cours  de  laquelle  fut  rappelé  le  désir  exprimé  par  le  bailli  de  voir 
les  conseillers  demander  au  duc  de  Savoie  une  ou  deux  grosses  bom- 
bardes pour  le  comte  Galéas,  qui  arrivait  de  Milan  au  secours  du  roi 

et  était  dépourvu  de  grosse  artillerie. 

j 

[Cité  p.  i8o,  n.  i].  Le  dimenche  XXVIII^  de  juilliet  mil  ΙΙΙΙ^  soixante 
et  cinq,  en  l'ostel  de  ville. 

Monsegneur  le  bailli  avoit  dit  et  remonstré  aux  seigneurs  de  l'esglise  et 
a  iceulx  conseillers  que  pour  ce  que  le  conte  Gallias,  lequel  venoit  a  l'aide 
et  secours  du  roy  Nostre  Sire  a  l'aventure  ne  seroient  pourveu  ne  fourniz 
d'artillerie,  mesmement  grosse,  quant  il  sera  de  par  deca  pour  besoigner  a 
rencontre  des  rebelles  et  desobeissans  au  roy,  bon  seroit  que  iceulx  sei- 
gneurs desglise  elles  dis  conseillers  escrivissent  lettres  a  Monsegneur  le 
duc  et  a  Madame  la  duchesse  de  Savoye  leur  priant  qu'il  leur  pleust  presler 
et  communiquer  au  dit  conte  Gallias,  se  besoing  en  avoit,  de  leur  artille- 
rie mesmement  une  ou  deux  grosses  bombardes  ou  autre  telle  que  leur 
bon  plaisir  seroit  et  que  doin  escripre  et  ainsi  le  fere  les  avoir  par  plu- 
seurs  fois  solicité  et  requis  le  dit  Monsegneur  le  bailli,  ce  que  ne  lui 
avoient  voulu  accorder  iceulx  conseillers  sans  en  parler  et  avoir  les  advis 
et  oppinions  sur  ce  des  dis  notables  et  maistres  de  mestiers  de  la  dicte  ville. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  ii,  fol.  70  r'-yi^"  .) 

(Ligne  6  du  fol.  70  v°-ligiie  24  du  fol,  70  v".) 

PIÈCE    CCLXXVIII 

(1465),  17  août,  Le  Puy.  —  Lettre  des  consuls  du  Piiy  aux  consuls  de  Lyon 
protestant  de  leur  fidélité  au  roi,  que  les  Lyonnais  les  accusent  à  fort 
de  vouloir  traldr,  et  leur  annonçant  que  ce  jour-là  même  une  tentative 
a  été  faite  publiquement  auprès  d'eux,  sans  succès,  au  nom  du  régent, 
le  duc  de  Derry,  du  duc  de  Bourbon,  gouverneur  du  Languedoc,  et  de 
son  lieutenant ^  le  vicomte  de  Polignac. 

[Citée  p.  181,  η  i].  (Original  sur  papier.  A  été  scellé  sur  cire  rouge, 
Le  sceau  a  été  plaqué  au  dos  sur  un  niorceau  de  papier  ) 

A  noz  très  chiers  segneurset  frères  messegneurs  les  conseillers  de  Lyon 
(au  dos). 

Baillée  le  ΧΧΙΙΙΙ•^  d'aoust  ^L  II 11•^  L  XV'  (au  dos.  d'une  autre  main). 

Très  chiers  seigneurs,  bons  et  especiaulx  amies,  tant  de  bon  cuer  que 
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faire  pouvons,  nous  recommandons  a  voz  bonnes  grâces,  ausquelles  plaise 
sçavoirque  nouvellement  nous  a  esté  rapporté  par  certains  merchaiis  de 
ceste  presente  ville  venans  de  la  foire  de  I.yon  que.  en  la  dite  ville  de  Kvon, 
on  nous  a  denné  cliarj,'e  el  reprouche,  en  disant  que  ceste  presente  ville 
eeloit  tenant  parti  contraire  au  roy  et  plusieurs  autres  parolles  qui  sont 
et  seroient  dures  a  endurer,  dont  avons  esté  et  sommes  fors  merveilles; 
très  cliiers  sc^'neurs,  bons  et  especiaulx  amis,  sapcliiés  j)our  vrav  et  pour 
certain  que  oncques  ceste  ville  ne  lini  ne  ne  tendra  autre  parti  que  celluy 
du  roy  et  en  son  obeyssance  veulent  tous  les  habilans  de  la  dile  ville  vivre 
et  mourir,  oncques  ne  varièrent  ne  ne  fairont,  el  pour  ce,  très  chiere 
eej,'neurs,  bons  et  especiaulx  amie/,  vous  prions  tant  que  faire  pouvons 
que,  se  aucune  chose  vous  ou  autres  de  la  dite  ville  de  Lyon  avyés  sceu 
ou  entendu  f|ue  peut  nuyreou  prejudicer,  et  sur  quriy  faille  donner  provi- 
sion, qu'il  vous  plaise  le  nous  cscripre,  et  nous  en  advertir  en  toute  dili- 
gence, ad  ce  que  aucun  inconveniant  nen  advienne, que  Dieu  nevueille; 
en  ce  faysant,  1res  chiers  segneurs,  vous  l'aircs  service  au  rov  et  nous 
vous  en  serons  obligiez,  et  actenuz,  aussise  la  ville  a  besoini:  d'ayde  ou 
secours  de  gens  ou  d'arnoys  dont  vous  et  les  autres  segneurs  de  la  dicte 
ville  de  I.yon  nous  puissiez  secourir,  vous  prions  que  ad  cest  besoing  ne 
nous  veuilhés  faillir,  ainvois  nous  veuihés  avoir  et  tous  les  habitans 
de  ceste  ville  en  comun  et  particulier  en  singulière  recomandacion,  car 
autant  en  fairons  pour  vous  et  vostre  ville  de  Lyon  en  cas  semblable  ;  on 
a  fayt  yci  aujourd'uy  aucunes  cryées  de  franchise  dissimulée  par  gens 
d'armes  davant  la  porte  de  ceste  ville,  pour  cuider,  enduire  et  séduire  le 
peuple  et  le  conduire  a  obeyssance  contraire,  mais  ce  nonobstant,  tout 
jour,  a  demouru  et  demeure,  la  Dieu  mcrcy,  le  peuple  en  bon  et  grand  vou- 
loir pour  le  roy  et  en  vraye  obeyssance  ;  la  dite  cryée  a  esté  faide  de  par 
très  hault  et  puissant  prifice.  Monseigneur  le  duc  de  Berry,  régent  le 
reaime  et  de  par  monseigneur  le  duc  de  Bourbon,  gouverneur  de  Langue- 
doc et  aussi  monseigneur  le  visconte  de  i^olignhac  soy  disant  lieuctenant 
de  mon  dit  seigneur  le  duc  et  commissere  et  icelle  partie.  Très  chiers  sei- 
gneurs, especiaulx  et  bons  amies,  de  ce  vous  advcrtissons,  afiin  (jue  en 
escripvés  et  en  advertissiés  le  roy,  sii  vous  est  possible  el  s  il  vous  pict 
chouse  que  la  ville  puisse  pour  vous  faire  el  la  tlile  ville  de  Lyon  en 
comun  en  particulier  ou  nous  la  fairons  de  1res  bon  cucr  cl  grand  voidoir 
au  plaisir  cl  ayde  Nostre  Seigneur  que  par  sa  saincle  grâce  vous  donne 
bonne  vie  et  longue.  I'">criptau  Piiy.  soub/ le  contrescel  de  nostre  consso- 
lat  et  seing  manuel  de  nostre  graflicr.  le  WIl' d'aJiousl. 

\Oslres  frères  el  bons  amies  les  conssuls  du  Puy,  du  commandement  de 
mes  dis  seigneurs.  Skuvikntis. 

(Ardi.  nmn.  de  I.\oii,  .\A  "ji.  n*  77.) 
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PIÈCE   CCLXXIX 

1466,  8  juin,  Hôtel  de  Ville.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls,  au 
cours  de  laquelle  fut  décidé  le  vote  d'une  taille  d'un  denier  pour  la 
ville  et,  en  outre,  VohWjation,  -pour  les  boutiquiers  tirant  profit  des  foi- 
res, de  payer  un  impôt  proportionnel  aux  gains  faits  par  eux  à  cette 
occasion. 

[Cité  p.  i83,  n.  2].  Le  dimenche  huitiesme  jour  de  juing,  l'an  mil  IIIIc 
sexante  et  six,  en  Tostel  de  la  ville,  de  matin,  heure  de  tierce. 

[Les  conseillers  et  les  notables  ont  volé  une  taille  d' l  denier  pour  l'am- 
bassade] α  et  oultre  plus,  pour  ce  que  plusiurs  des  dis  mananset  habitans 
et  autres  qui  ont  biens  et  heretages  en  la  dite  ville  ont  des  prouffiz  et 
aventaiges,  les  ungs  plus,  les  autres  moins,  au  moyen  et  a  cause  des  dites 
foyres  dont  par  rayson  sont  plus  tenuz  de  ayder  a  supporter  les  dites 
charges,  poursuitez  et  entretenement  des  dites  foyres  que  ceulx  qu'il  n'y 
ont  nulz  prouffiz  ne  aventages,  ont  consentu  accordé  et  donné  charge 
iceulx  maistres  de  mestier,  notables  et  autres  dessus  dis  es  dis  conseilliers 
ou  a  ceulx  d'eulx  qui  a  ce  seront  par  eulx  commis  et  ordonnez,  appeliez, 
se  mestier  est,  ceulx  qui  bon  leur  semblera,  d'avoir  regart  et  conside- 
racion  sus  iceulx  aians  les  dis  prouffiz  et  aventages  tant  en  louages  de 
maisons  et  buliques  comme  en  gayns  et  pratiques  de  marchandises,  hos- 
telleries  et  autrement  et  pour  rayson  d'iceulx  gages,  prouffiz,  pratiques 
et  aventages  redondans  des  dites  foires  les  tauxer,  extimer  et  imposer 
pour  ceste  foys  raysonablement,  ung  chescun,  du  plus  le  plus  et  du  moins 
le  moins  et  le  plus  justement  et  également  que  fere  se  pourra  selon  les  dis 
gains  et  prouffiz  qu'ilz  y  font,  et  les  dis  taux  et  impostz  fere  cuillir,  et 
lever,  comme  dessus  et  pour  la  cause  que  dessus,  avec  la  dite  taille, 
outre  et  par  dessus  leurs  taux  et  impostz  ordinayres  du  dit  denier  pour 
livre,  etc.,  et  laquelle  taillie  d'un  denier  pour  livre  et  par  dessus  leurs 
taux  et  impostz  ordinayres  du  dit  denier  pour  livre  et  pour  les  causes 
que  dessus  du  consentement  des  dis  maistres  de  mestiere  et  autres 
dessus  assemblez  ont  mise  sus  les  dis  conseillers  »,  etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  11,  fol.  m   r^-iiS  r".) 

(Ligne  10  du  fol.   iia  v°-fin  de  la  délibération.) 

PIÈCE   CCLXXX 

1466,  23  septembre  (Maison  tl.e)  Roanne.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des 
consuls  au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  lever  rapidemiiet  l'ar- 
riéré de  la  taille  récemment  votée,  afin  de  subvenir  aux  frais  de  l'am- 
bassade de  Guillaume  Bccey,  charrié  d'empêcher  la  suppression  de 
deux  des  quatre  foires  de  Lyon  proposée  par  Louis  XI  et  le  duc  de 
Savoie,   en  faveur  de  Genève. 

[Cité  p.  184,  n.  ij.  Le  mardi  XXllI  de  septembre,  l'an  et  lieu  (jue  dessus. 
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Mandez  sur  ce  qu'il  est  bruit  et  voix  commune,  que  le  roy  a  la  refjueste 
et  pourchaz  de  Philippe,  Monsei},'neur  de  Savoe,  a  ordonné  et  estubli 
deux  des  quatre  foyrcs  de  caste  ville,  au  lieu  de  Genève  et  que  pour 
partir  et  diviser  les  dites  foyres  et  appoincter,  a  esleu  et  ordonné 
certains  commisseres  et  comme  l'en  dit  (ìuillaume  de  \'arie,  general  de 
Lanfj'uedoc,  lesqueulx  commisseres  se  doyvent  trouver  et  assembler  pour 
ceste  cause  en  la  ville  de  Montlucl  au  pais  de  Savoe,  etc.,  pour  y  déli- 
bérer et  adviser...  quid  agendum,  etc. 

Tous  ont  esté  d'oppinion  et  d'accord  que  pour  obvier  a  ce  que  dit  est 
et  pour  rompre  la  dicte  commission  et  chani^er  commisseres  et  lieu  mes- 
mement  le  dit  de  Varie,  comme  suspect  et  desalFecté  en  la  matière  qui  pour 
ce,  l'en  escrie  au  royet  autres  seigneurs  propices  en  la  matière  par  ledit 
messire  (ìuillaume  Hecey,  procureurdu  dit  segneur,  lequel  va  promptement 
par  delà  et  lequel  Becey  ait  charged'y  besongner  etsoyyexploiteren  toute 
possibilité,  t'I  neanlmoins  ce  pendant  l'en  cslire  gens  propices,  saiges  et 
discreez  puur  tramcclre  après  j)ar  delà  en  ambaxade  pour  ceste  cause, 
et  que  pour  avoir  argent  pour  satisfaire  a  ce  qui  desja  est  deu  et  fourni 
a  la  dicte  ambaxade  qui  sera  mise  sus,  l'en  contraigne  toutes  manières  de 
gens  a  paier  leurs  cjuotes  et  porcions  de  la  taille  derrierement  nuse  sus 
et  des  croissues  laides  sur  icclle  (aille  pour  raison  du  prouflit  des  dictes 
foyres, etc. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  MU  ii.  fol.    1^4  v°-i3.")  r•.) 
(Ligne  5  du  fol.  i35  r"-lin  de  la  délibération.) 


PIÈCE   CCLXXXI 

14G7,  7  diVenibre.  Hùlel  ile  Ville.  -  Pruccs-vcrbal  d'une  râttuion  de$  con- 
suls, nu  cours  ilc  luqurU.•  fut  ilccidcf  la  /f  TîV  d'une  taille  de  S  deniers 
sur  les  liuhitunts.  et,  en  outrr.  du  quart  denier  des  nains  faits  par  les 
tioutiquiers  duraiit  les  foires,  afin  tie  pouvoir  dèsinti-resser  le  roi  qui 
conscntuit  à  annuler  les  mesures  prises  par  lui  en  faveur  de  Genève. 

[Cité  p.  i85,  n.  7J.  I.e  mardi,  feste  Concepcion  Nostre  Dame,  sepliesmc 
jourdumoys  de  décembre,  mil  IllI'  I.W'II,  en  l'ostcl  de  la  ville  de  Lion, 
après  dyner  heure  de  vesprcs. 

L'aruhassaJe  avait  rapparié  «  que  après  toutes  remontrances  par  culx 
faictes,  tant  a  la  personne  du  roy  que  a  son  grani  conseil  et  conseil  de 
ses  finances  ou  ilz  avoent  esté  oyz  bien  au  long  des  dites  chargez  et  aiïcrcs 
de  la  dite  ville,  supplians  y  avoir  regard  et  supporter  la  dite  ville  du  paie- 
ment de  la  dite  somme,  linabicment  n'y  avoent  peu  obtenir  remede  ne 
aucun  rebat,  ains  convenoit  que  icelle  somme  fust  et  soit  paice  par  la  dite 
ville   et  avoil   le  dit  soigneur  octroyé  ses  lettres  patentes  adressée/  aux 
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esleuz  sur  le  fait  des  aides  pour  icelle  somme  mectre  sus  et  fere  lever  en 
la  dite  ville,  pour  satisfaire  es  dis  marchians,  esqueulx  eli"  est  deue,  vray 
estoit  que  au  moyen  d'icelle  somme  le  dit  segneur  avoit  confermeiz  et 
ratiffieez  les  dites  foyres  et  avoit  cassé  et  adnullé  tout  ce  qui  avoit  esté  fait 
au  contraire  en  faveur  et  au  porchaz  de  ceulx  de  Savoe  et  sur  ce  octroyé 
ses  lettres  patentes  en  forme  de  chartre  seelleez  en  lacz  de  soye  et  cire 
vert...  » 

(Lignes  19  du  fol.  191  v'-Sa  du  fol.  191  v".) 
[Il  fut  décidé  après  ce  rapport  de  lever  une  taille  de  3  deniers.] 
α  Et  oultre  plus  sus  tous  ceulx  tant  de  la  dite  ville  que  extrangiers  qui 
ont  et  rapportent  gayns  et  prouffiz  des  dites  foyres  tant  en  heritaiges. 
louages  de  maisons  et  butiques,  practiques  de  marchandises  et  hostel- 
lages  que  autrement  le  quart  denier  pour  une  foys  des  dis  gayns  et  prouf- 
fiz  qu'ilz  peuvent  fere  et  avoir  en  une  année  au  moyen  et  a  cause  des  dites 
foyres,  pour  lesqueulx  gayns  et  proufiiz  raisonnablement  tauxer  et  fere 
les  impostz  de  la  dite  taillie  et  des  dites  croyssances  du  dit  quart  denier 
des  dis  prouffiz,  les  dis  conseillers  ou  ceulx  d'entre  eulx  qui  a  ce  seront 
commis  pourront  appeller  ung  ou  deulx  des  voysins  non  suspectz  d'une 
chacune  rue  pour  mieulx  savoir  etsoy  informer  de  la  faculté  d'un  chascun, 
et  fere  plus  justement  et  esgalement  les  dis  taux  et  impostz  (ligne  27  du 
fol.  192  r°-ligne  2  du  fol.  192  v'i. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  11,  fol.   igi  r°-i92  v°.) 
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1467,  11  décembre,  Hôtiel  de  Ville.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  con- 
suls, au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  de  prélever  sur  les  marchands 
le  dixième  denier  des  gains  apparents  faits  pendant  les  foires  et  de 
faire  estimer  les  autres  par  des  voisins  non  suspects,  ou  d'emprunter 
aux  bourijeois  et  aux  marchands  étrangers  la  somme  nécessaire,  et  de 
rembourser  l'emprunt  au  moyen   d'une  taille. 

[Cité  p.  18G,  n.  I,  2  et  3].  Le  vendredi  XI*  jour  du  dit  moys  de  dé- 
cembre, l'an  et  lieu  que  dessus,  heure  de  vespres. 

[//  fut  décidé  d'imposer  le]  dixième  denier  des  proufiiz  et  pre valeurs 
des  dites  foires  touchant  ce  qui  sera  en  apparence  et  cher  et  au  surplus 
des  dis  prouffiz  qui  ne  seront  en  apparence  ne  cogneuz,  comme  en  prac- 
tiques et  gayns  de  marchandises  ou  hostellages,  a  la  discrecion  et  selon 
les  advis  et  consciences  de  ceulx  qui  feront  les  dis  impostz,  appeliez,  se 
besoing  est,  des  voysins  ou  autres  non  suspectz  et  cognoissans  les  facul- 
tez  d'un  chacun  pour  fere  plus  justement  icculx  impostz...  ^igne  ^7  du 
fol.  194  v°-foI.  195  r»J. 
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[Pour  avoir  plus  tôt  l'arf^ent,  on  décide.] 

[Que  iceulx  conseillers  le  lèvent  ou\  «  qu'il/  practiquenl  avec  les  ban- 
quiers et  niarchiaus  extran^Mcrs  de  la  dite  ville  de  prester  lu  dite  somme 
ou  partie  dicelle  pour  aucun  temps  et  terme  graciculx  que  l'on  pourra 
les  rembourcer  des  deniers  de  la  dite  taillie  et  que  mieulx  ne  pourra  lever 
une  partie  de  la  dite  somme  promptcmenl  sus  ηημ  certain  nombre  des 
principaulx  et  plus  puissans  de  la  dite  ville  ».  [ligne  lo  du  fol.  i<j5  r*- 
ligne  i6  du  fol,  195  r"]. 

(Arch.  muii.  de  I.yon,  HB  11.  fol.   igS  v*-i(p  v'.) 

PIÈCE    C.r.I.XXXilI 

1407.  Comptes  dp  la  tniììo  dr  Ι',(,7. 

[\Oir  p.  i8.")J.  Le  lioi^aume. 

C'est  le  double  d'un  queniet  de  la  taillie  mise  sus  en  décembre  mil  1111' 
L\\  II  a  IIII  deniers  pour  livre  avec  les  croyssances  des  prou  f/iz  des  fnifres 
pour  le  paiement  de  III"'L\'  IlIh^VIl  livres,  X  sous  tournois  deux  pour 
//'■  harnoys  complet/,  achactc/  en  ceste  ville  de  Lion  pour  le  roy  nostre 
sire  et  donne/  de  par  icclle  ville  au  dit  sei},'neur  et  a  laquelle  taillie  lever 
et  recevoir  ont  esté  commis  et  ordonnez  honnestes  personnes  tìluude 
Guerrier  et  Guillaume  Pel  citoyens  de  la  dite  ville  (fol.  i  r"). 

Somme  grosse  2.55 1  livres  (fol.  52  v"). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  8g.) 

Coté  Empire  (Registre  des  .Archives  municipales  de  Lyon,  CC  97 
où  le  travail  du  receveur  n'est  pas  achevé). 

PIÈCE    CCLXXXIV 

14G8.  Ejtrail  des  instrucHinis  donnrrs  au.rrfji>•  \.  ,1  funt.s  dr  Lyon  nu  r  Ft.its- 
Gént'rau.r  de  Tours,   lies 

[\Oir  p.  i()7,  (T.  p.  '-^77].  (Sur  papier^.  S'ensuyvonl  les  points  qu  il 
semble  (|u"on  doit  mcctre  avant  es  estât/. 

"  Item  et  |)()ur  ce  c|ue  a  ce  royaume  confrontent  j)lusieurs  paysestran- 
ges  ou  se  forgent  diverses  monnoycs  eslranges  tant  dor  que  d'argent, 
moindres  de  poys  et  loy  que  celles  (jue  le  dit  scgneur  fait  forger  en  son 
dit  royaume,  lesijuellcs  monnoies  estrangcs  les  habilans  es  extrémité/  du 
dit  royaume,  confrontans  es  dis  pays  eslranges  sont  conlraincts  prendre 
et  meclre  a  cause  de  la  communicacion  et  contraclacion  de  la  marchandise 
qu'il/  font  avecques  les  dis  eslrangiers  qu'il  plaise  au  dit  scgneur  com- 
meclre  en  chacun  lion   des  dites   cxtremitez  de  son  dit    rovannjc  mesmc- 
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ment  es  bonnes  et  grosses  villes  ou  icellui  seigneur  fait  forger  monnoie 
ung  des  generaulx  des  dites  monnoyes  ou  autre  en  son  lieu  homme  de 
bien  du  lieu  mesmes  qui  soit  en  ce  expert,  souffisant  et  ydoine  pour  fere 
lessay  des  dites  monnoyes  estranges  et  les  advalluer  pour  non  les  mectre 
ne  laisser  courir  es  dis  pays  du  dit  royaume  que  pour  leur  juste  pris  et 
valleur,  car  sans  ce  les  dis  habitans  es  dites  extremitez  ne  pourroient 
vivre  ne  eulx  entretenir... 

Item  et  semblablement  qu'il  luy  plaise  retrancher  le  nombre  des  offi- 
ciers et  gardes  du  maistre  des  ports  en  la  dite  ville  et  y  mectre  tel  nombre 
que  neccessere  sera,  comme  quatre  pour  la  porte  de  Saint  Marceau  et  aul- 
tant  pour  la  porte  du  pont  du  Fiosne  sans  plus,  et  les  nobles,  gens  deglise 
et  autres  notables  marchans  soient  creuz  par  leur  serement  sur  le  port 
du  billon,  etc.,  sans  ce  qu'ilz  puissent  estre  par  les  dis  officiers  et  gardes 
despoillez  ne  si  rudement  traictez,  comme  ilz  sont. 

(Arch.  mun.    de  I>yon,  AA  147  paragraphes  3  et  5  d'un  mémoire 
non  coté. 

PIÈCE    CCLXXXV 

14G8,  2  septembre,  Lyon.  —  Mandement  du  conile  de  Comminges^  maréchal 
de  France,  gouverneur  du  Daupldné  et  lieutenant  du  roi  en  Lyonnais, 
prescrivant  aux  consuls  de  Lyon  de  bailler  300  livres  à  Pierre  Thomas- 
sin,  qui  les  dépensera  conformément  à  ses  ordres. 

[Voir  p.  197-198  et  n.   i  de  p.  198].  (Sur  papier.) 

Conseillers  de  ceste  ville  de  Lyon,  baillez  et  délivrez  ou  faictes  bailler 
et  délivrer  a  Pierre  Thomassin  la  somme  de  troys  cens  livres  tournois 
pour  les  distribuer  la  ou  je  luy  ordonneray.  Fait  a  Lyon,  le  11°*^  jour  de 
septembre  M.  CCCG  soixante  et  huit. 

Le  Conte  de  Commenge,  mareschal  de  France  et  gouverneur  du  Daul- 
phiné. 

JjCIlAN    DE    C(oMMENGe). 

(Signature  autographe.) 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  428,  n"  18.) 


PIÈCE    CCLXXXVI 

14G8,  17  septembre,  Lyon.  —  Mandement  du  comte  de  Comminges  aux  con- 
suls de  Lyon,  leur  prescrivant  de  verser  100  livres  entre  les  mains  de 
Pierre  Thomassin. 

[Voir  p.  197-198  et  n.  1  de  p.  198].  (Sur  papier.) 

Vous,  les  conseillers  de  ceste  ville  de  Lyon,  baillés  et  deslivrez  a  Pierre 
Thomassin  la  somme  de  cent  livres   tournois,   laquelle  m'avez  donnée, 
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oulire  aultre  somme  de  Iroysceiis  livrez  tournois,  lesquelles  j'av  ordonné 
recevoir  et  distribuer  pour  le  roy  au  fait  de  la  guerre.  Fait  ce  Wll•  jour 
de  septembre,  l'an  mille  llll'   l.W'III. 

I.e  conte  de  Commiiige,  m;iresclial  de  l'Vance,  gouverneur  du  I)aul- 
phiné. 

Jehan  de  C.(ommenge). 
Stff nature  autographe.) 
(Arch.  mun.  de  Lyon.  (JC  428,  11'  19.) 

PIÈCE   CCLX.XXMI 

(1471)  13  niars_  Hôtel  de  Villo.  —  Procrs-cerhal  d'une  rcunion  des  ronsuls. 
au  cours  de  Inqnrllr  Ptium  fil  connuitre  le  refus  des  roinmissnires 
roiiau,c  de  diminuer  les  inipOts  rt  l'ordre  donné  par  eux  au.r  conseUlers 
de  prendre  les  arrêts  et  de  lever  la  somme  demandée  sur  les  aisés  de 
la  ville. 

[Cité  p.  201 ,  n.  I  .  Le  mercredi  XIII' du  dit  moys,  l'an  et  lieu  que  dessus 
furent  assemblez  au  dit  hostel... 

[Paijen  qui  a  élé  voir  /e.î  commissaires  a  rapporte  qu'Us  n'ont  rien 
voulu  entendre]. 

«  Ains  lînablement  leur  »  'aux  conseillers]  «  avoent  iceulx  commie- 
sercs  donné  et  fait  donner  par  ung  oflicier  royal  a  ung  chacun  d'eulx  les 
arrestz  a  Roanne  en  lostcl  du  roy  a  demain  heure  de  huit  heures  et  d'ilcc 
delfendu  le  partir  sus  paine,  c'est  assavoir  comme  conseillers  de  cent 
marcs  d'or  et  comme  privez  personnes  de  vingt  marcs  d'or  a  ung  chacun 
d'eulx.  sans  congié  et  licence  du  roy  ou  des  dis  commisseres.  »  //  fui 
décide  d'  «  en  appoincter  avec  les  dis  commisseres  a  aucuns  termes  les 
meillieurs  et  plus  longs  que  fere  se  pourra,  et  lever  prumpleracnt  et  dili- 
gemment icelle  somme  sus  ung  bon  nombre  des  plus  puissans  et  aisez  de 
la  dite  ville,  ainsi  que  autrcfoys  a  esté  appoincté  etc.  » 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΠΒ  i.">.  fol.  i(h)  r'-iiîf)  V.) 
(Lignes  14  du  fol.  21  et  29  du  fnl.  ifig  v"  —  lin  . 

PIÈCE   CCLXXXMII 

(1471)  1"  avril.  HAtel  df  \illo.  —  Prnci-svrrltal  d'une  réunion  des  consuli. 
au  cours  de  laqiirlle  il  fut  décidé  qu'on  charfjerait  une  drlrijntion  de 
s'fnirnilrr  uver  les  ri'préscnlotits  drs  rnmmissaires  royau.r.  pour  faire 
l'eslinialion  des  pUccs  de  bois  et  autres  olijcts  nécessaires  au  siège  de 
Mdron.  que  la  ville  drvait  fournir  a  l'armée  et  dont  le  rot  devait  plus 
tard  rembourser  la  valetir. 

[Cité   p.    201.    n.     I    cl    .*>].    Le    lundi    premier    jour   d  avril,   I  an   mil 
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CGCCLXX  de  matin,  heure  de  tierce,  en  loslel  commun  de  ceste  ville 
de  Lyon. 

[On  annonçait  qu'"]  «  esloent  venuz  en  la  dite  ville  le  seigneur  de  la 
Mocte  et  le  corrier  de  ceste  dicte  ville  a  ce  commis  et  ordonnez  par  mes- 
sires  les  contes  Daulphin  d'Auvergne,  de  Perigort  et  de  Commenge, 
lieuxtenans  generaulx  du  roy  nostre  sire  et  chiefz  de  larmée  estant  en 
Bourgoigne  pour  fere  tirer  et  conduire  en  la  dite  armée  artillerie,  vivres, 
prandre  boys,  fustes,  bateaulx,  navires,  cordage  et  autres  choses  servans 
a  faire  bastilles  et  pons  sur  la  riviere  de  Saonne  pour  mectre  le  siège  de- 
vant Mascon,  et  que  entre  les  autres  choses  demandées  par  iceulx  seigneurs 
de  la  Mocte  et  corrier  a  la  dite  ville  et  es  dis  conseilliers  ilz  vouloient  et 
avoient  fait  demandé  que  les  dis  conseilliers  ou  les  aucuns  d'eulx  eussent 
charge  ou  feussent  presens  a  pasier,  tauxer  et  advaluer  les  boys,  postz, 
fustes,  cordage  ||  et  autres  choses  qu'ilz  prandroent  pour  faire  les  dites 
bastilles  et  pons  dont  ilz  entendoent  bailler  ou  faire  bailler  cedules  pour 
en  estre  contentez  par  le  roy  en  temps  et  lieu..  .  » 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  i5,  fol.  174  r°-i74  vo.) 
(Ligne  27  du  folio  174  r^-ligne  3  du  fol.  174  v°.) 
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1471.  Reddition  de  comptes  faite  par  Jean  Dapré  de  Saint-Flour  au  sujet 
de  Vemprunt  de  1471. 

[Voir  p.  200-201].  Compte  que  rend  Jehan  du  Pré.  de  Saint  Flour,  com- 
mis et  ordonné  par  honnorables  personnes  les  conseillers  de  la  ville  de 
Lion  a  lever  et  recevoir  les  soumes  de  deniers  des  empronips  faiz  par  les 
roy  Nostre  Sire  ou  moys  de  mars,  lan  mil  quatre  cens  soixante  dix  sus 
les  manans  et  habitans  de  la  dite  ville,  montans  envyron  trois  mil  escus, 
comme  par  lectres  de  vidimus  fait  des  leclres  patentes  du  roy  nostre  dit 
sire  touchant  le  dit  cmpromp  appert,  desquelles  lectres  de  vidimus  la 
teneur  s'ensuyt  et  est  telle. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  etc.  (fol.  i-r°).  (Noir 
fol.  Si-r"  lin.) 

Premièrement  recepte  fait  le  dit  Du  Pré  du  dit  emprompt  fait  au  roy 
Nostre  Sire  par  les  dis  habitans  de  la  dite  ville  de  Lyon  a  la  partie  de 
l'empire  (fol.  i  v°). 

Somme  grosse  a  la  partie  de  l'empire  :  1.278  écus  (fol.  5-r°). 

Autre  recepte  du  dit  empronipl  a  la  jjartie  du  royaume  fait  au  roy 
nostre  dit  sire  (fol.  5  v"). 

Somme  de  la  partie  du  royaume  :   171;?  écus  (fol.  !)-r"). 
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Somme  {grosse,  lati  de  I.i  p.'irtie  ilu  royaume  que  de  I  empire  .  jî.*)[)i 
écus  ^fol.  9-r"). 

Λ  la  partie  de  vers  Vempire.  —  C'est  le  double  du  roelle  ou  quernet  de  la 
lieve  des  empruiicls  fai/  en  cesie  ville  de  Lion  ou  moys  de  mars,  l'an  mil 
ΙΙ1Γ  LXX  pour  le  roy  Nostre  Sire  et  pour  le  fait  de  sa  guerre  sus  les  per- 
sonnes nommeez  au  dit  roelle  de  la  somme  de  ΙΙ!"™  escuz  d'or  par  honno- 
rables  personnes  maislre  Jehan  le  Maire  el  Philippe  des  Plantes,  conseil- 
lers du  roy  nostre  dit  sire  en  sa  court  de  Parlement,  commisseres  ordonne/ 
de  par  le  dit  seigneur  en  ceste  partie,  ainsi  que  plus  a  plein  conste  el 
appert  par  lettres  patentes  de  commission  des  dis  scpneurs  commisseres, 
lesquelles  lettres  sont  enregistrée/  au  papier  du  con>ul8t  de  la  dite 
ville  du  VU'  jour  du  dit  moys  de  mars,  l'an  que  dessus  et  lequel  roelle  ou 
quernet  a  esté  fait  par  honnorables  personnes  les  conseillers  de  la  dite 
ville  par  l'octroy  et  consentement  des  notables  et  maislres  de  mcstiers  de 
la  dite  ville  appeliez  et  presens  a  fere  le  dit  roelle  el  les  taux  et  imposi/ 
d'un  chacun  nommé  et  escript  ou  dit  roelle  pour  y  garder  cqualilé,  plusieurs 
des  dis  notables  de  la  dite  ville,  ainsi  que  par  l'assemblée  sur  ce  faide  des 
dis  notables  et  maistres  de  mestiere  avoit  esté  dit  et  ordonné  (fol.  i6-r"). 

Somme  grosse  :   1.307  ^cus  (fol.  25  v). 

Coté  Hoyaume  {M.  26  r").  Total  :  1.728  écus  (fol.  :i.")  v•). 

Somme  de  tout  tant,  iki  Royaume  (|ue  devers  IKmpire  :  ^.uZ-j  écus 
(fol.  3,")  V"). 

Argent  baillé  el  délivré  par  le  dit  Jehan  Du  Pré,  commis  a  recevoir  les 
dis  deniers  de  l'emprunct  fait  pour  le  roy  Nostre  Sire  sus  les  manans  cl 
habitans  de  la  ville  de  Lion  a  cause  de  sa  guerre,  au  moys  de  mars  mil 
llll•'  soixante  dix  en  deschargemenl  el  defalcacacion  de  sa  receple,  comme 
s'ensuyt. 

.\  messeigneurs  les  conscillicrs  de  la  dicte  ville  de  Lion  en  deniers 
balliés  et  délivrés  a  eulx  pour  rambourser  partie  de  ceulx  (jui  ont  avancé 
le  dit  emprunct  cl  presi  fait  au  roy  Nostre  Sire,  comme  appert,  pour  des- 
charge seignéede  la  main  de  Jaques  Mathieu,  pourcureurde  la  dile  ville  du 
XXIIII•  jour  du  moys  de  mars,  mil  IMI  soixante  dix  pour  ce  ycy  six 
cens  trente  ung  escu  :  λΤ  XXXI  cscu    fol.  9  v"). 

Aus  dis  conseilliers  en  \'l'  livres  lournois  baillée/  el  délivre/  a  Kran- 
çoys  Chauvet.  receveur  pour  le  roy  nostre  sire  en  la  dite  ville  et  pays  de 
Lionnois,  en  la  présence  cl  du  commandement  de  monseigneur  l'cvesquc  de 
Valence  pour  icelle  distribuer  par  le  dit  (Chauvet  pour  les  alTaires  du  roy 
nostre  sire,  ainsi  que  par  mon  dit  seigneur  de  \'alcnce  luy  ser.i  ordonné 
comme  appert  par  descharge  signée  par  la  main  de  Jaijues  .Mathieu  pro- 
cureur de  la  dite  ville  du  samedi  saint  XIII'  jour  d'avril  mil  HIP  soixante 
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dix  pour  ce  ycy,  six  cens  livres  tournois  valent  a  escus.  IIÎPXXXVI  escus 
XV  sols  tournois  (fol.  9  v"-io  r"). 

Aus  dis  conseilliers  en  deniers  a  eulx  baillés  pour  rambourcer  partie  de 
ceulx  qui  ont  avancé  le  dit  prest  fait  au  roy  nostre  sire,  comme  appert  par 
descharge  signée  par  Jaques  Mathieu,  pourcureur  de  la  dite  ville  du 
Χλ'ΙΙΙ"  jour  du  moys  d'avril  après  Pasques  mil  IIIP  soixante  unze,  pour  ce 
ycy  quatorze  cens  dix  neuf  escus.  XIIIl'^XIX  escus  (fol.  10  r"). 

A  Sire  ITumbert  de  Varey  esleu  par  le  roy  nostre  sire  en  la  ville  de  et  cité 
de  Lyon  en  cent  escus  de  roy  neuf  et  d'or  lesquielx  il  avoit  preste  a  la  dicte 
ville  de  Lyon  pour  donner  a  Monsegneur  le  seneschal  de  Poytou  pour  don 
que  la  dite  ville  luy  feist  pour  ce  ycy,  cent  escus.  C  escu  en  or.  (fol.  10  r^). 

Aus  dis  conseilliers  de  la  dite  ville  de  Lyon  en  deniers  contens,  baillez  a 
eulx  manuellement  par  le  dit  du  Pré,  receveur  en  la  maison  de  la  dite 
ville,  le  seizième  juing  mil  IIILLXXIII,  troys  cens  quarante  neuf  escuz,  dix 
sept  solz,  six  deniers  tournois.  III^  XLIX  escuz.  XVII  s.  VI  d.  t. 

Au  dit  Jehan  Du  Pré...  LV  escuz  (ce  sont  ces  gages)  (fol.  10  v°). 

Somme  que  le  dit  du  Pré  a  baillé,  comme  appert  parles  parties  devant 
escriptes  II"IX''IIII^^XI  escuz  (fol.  10  v»). 

Quitus  (fol.  II -r°  12  r"). 

Jehan  de  Pré  dans  ce  document  est  ainsi  mentionné  :  «  Jehan  du  Pré  de 
Sainct  Flour,  clerc,  facteur  et  serviteur  de  noble  homme  Humbert  de 
Varey.  bourgoys  et  esleu  pour  le  roy  nostre  sire  en  la  dite  ville  de  Lyon  » 
(fol.  II  r".  lignes  15-17). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  yo.) 

PIÈCE  CCXC 
1473.  Comptes  de  la  laiUe  de  juin  ii73. 

[Voir  ρ  2o4].  C'est  le  compte  lequel  honneste  personne  Alardin 
Varinier^  marchiant,  cytoyen  de  ceste  ville  de  Lyon  rend  et  entend  a 
rendre  a  honnorables  personnes  les  conseilliers  de  la  dite  ville  pour  et 
on  nom  d'icelle  ville  de  et  sus  les  deniers  d'une  taillie  mise  sus  en 
la  dite  ville  au  moys  de  Juing,  l'an  mil  quatre  cens  sexante  treze  a  raison 
de  Iroys  deniers  pour  livre  tournois,  pour  le  paiement  de  partie  de  la 
somme  de  quatre  mille  escuz  d'or  demandée  et  octroyée  au  roy  Nostre  Sire 
pour  aider  a  reparer  et  fortiffier  les  villes  d'Amyens,  Beauvoys,  Saint 
Cantin  et  autres  estans  sus  les  marches  et  frontières  de  Picardie  receue 
et  levée  icelle  taillie  ou  aide  par  le  dit  \'arinier  a  deux  termes  pour  le 
soulagement  du  peuple  de  la  dite  ville,  ainsi  qu'il  appert  par  les  papiers, 
quernetz  et  chartreaulx  contenans  la  lieué  dicelle  taillie  et  desqueulx 
papiers  et  chartreaulx  les  doubles  sont  dessoubz  contenuz  et  declairez  et 
lequel  compte  baille  et  rend  le  dit  .Alardin,  receveur,  avec  et  sauf  toutes 
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proteslacions  el  rcscrvacions  de  droit  et  de  fait  cl  aussi  erreur  de  juste 
cartule  (le  compte  en  tout,  etc.  (fol.  i  r•). 

liecepte.  Et,  premièrement,  est  assavoir  que  les  dis  deniers  de  la  dite 
taillie  de  troys  deniers  pour  livre  mise  sus  et  Icvét•  a  deux  termes  comme 
dessus  montent  en  somme  grosse  tout  compris  bon  et  mauvays  et  tant  du 
cousté  devers  Tempire  comme  du  cousté  devers  le  royaume,  ainsi  qu'il 
appert  par  les  dis  papiers  et  chartreaulx  fie  la  dite  lieve  de  la  dite  taillie 
la  somme  de  troys  mille  neuf  cens  quatre  vings  dix  sept  livres,  quatre  solz, 
sept  deniers  maille  tournois,  ainsi  receu  d'icelle  taillie  la  dite  somme  de 
///'"  IX''  llll•^^  XVII  livres.  III  sous.  VU  deniers  oh. 

llcm,  est  assavoir  que  le  dit  Aiardin  demoura  devant  et  debleur  a  la 
dicte  ville  par  la  lin  et  clôture  d'un  autre  compte  par  luy  rendu  le  pre- 
mier jour  du  moys  de  juilliet.  l'an  dernier  passé  mil  IIIILXXIIII  d'une 
taillie,  laquelle  il  avoit  levée  pour  la  fortiflicacion  de  la  dite  ville  a  raison 
d'un  denier  pour  livre  ainsi  (ju  il  appert  par  la  dite  lin  et  clôture  du  dit 
compte  et  de  [)lus  receu  que  livré  la  somme  de  quatre  cens  cinquante 
quatre  livres,  huit  sol/,  huit  deniers  tournois;  ainsi  receu  plus  du  dit.  res- 
tât IIIIMJIIl  livres,  λ'ΙΙΙ  sous,  \ΊΙ1  deniers  tournois. 

Somme  j;rosse  de  la  dite  recepte  du  dit  Aiardin  touchant  ce  que  dit  est. 
1ΙΙΙ™1ΙΙ^1,Ι  livres,  XIII  sous,  111  deniers  ob.  (fol.  ι  r°). 

{Mises,  (fol.  I  \").  Parmi  les  dépenses  faites  sur  le  compte  de  sa 
recette,  le  receveur  mentionne  la  remise  de  a.ioo  écus  dor  «  de  roy  » 
livrés  aux  conseillers  et  par  eux  a  ('.laude  Tailliemond,  conseiller,  qui  les 
a  portés  au  roi.  de  loo  écus  remis  à  Hobert  de  \'eilly  conseiller  el 
commissere  du  roi.  (l.a  quittance  osi  du  Jo  juin  liyS)  'fol.  a  r'-v•). 

ιΓ)ο  livres  pour  les  gaffes  du  bailli  de  Macon  (en  tant  que  capitaine  de 
la  ville  durant  ι  an  el  ι  i  (le  iî  août  1474   (fol.  2  v"). 

200  livres  à  Monseij;neur  de  ("laucourl  (i3  juillet  i474^  iT'^l-  -^  •■")• 

400  livres  à  Harthélemi  Herlhet.  trésorier  de  la  ville,  en  a  mandementi», 
Tun  de  3oo  (le  a:J  octobre),  l'autre  de  nto  livres  (le fi  novembre)    fol.  3  r*). 

400  livres  à  Laurent  de  Médicis,  François  Sassel  et  autres  marchans 
llorentins  de  la  banque  du  dit  de  Médicis  pour  -  oblige  •'  de  quatre  cens 
livres.  \Oici  le  texte  qui  les  concerne  (fol.  3  r"-vo). 

«  Item,  a  plus  baillé  et  délivré  le  dil  .Aiardin  receveur  des  dis  deniers  de  sa 
dicte  recepte  de  la  dicle  taillie  a  honnestes  personnes  I.aurens  de  Mcdicis, 
Françoys  Sassel  el  autres  leurs  compaignons,  marchians  llorentins  de 
la  banque  du  dit  de  Medicis  pour  unp  oblige  de  quatre  cens  livres 
tournois  preslee/.  par  la  dite  banque  a  la  dite  ville  pour  icelle  somme 
avec  plus  grand  bailler  et  délivrer  a  maistre  Macé  Picot,  trésorier  de 
Nysnies,  ainsi  qu'il  appert  plus  a  plein  par  mandement  des  dis  conseillers 
L'?iiv.  tiR   ίΛ«)>.  —  (Ιλπ.ι.κτ  3< 
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du  quinziesme  jour  de  janvier,  le  dit  an  mil  IIirLXXIIlI  signé  de  la  main 
du  dit  procureur  de  la  dite  ville,  et  aussi  par  les  lettres  du  dit  oblige  et 
par  la  quictance  des  dis  compaignons  marchians  escripte  au  dos  du  dit 
oblige  actaché  au  dit  mandement,  pour  ce  livré  plus  1111°  livres. 

[Arrérages  :  248  livres,  18  sous.  8  deniers)  (fol.  7  r"-i3r°). 

(Gages  et  intérêts  nécessités  par  l'avance  des  2.100  écus,  55o  livres 
tournois.) 

Somme  grosse  de  toutes  les  dites  mises  et  dispenses  du  dit  Alardin 
sus  les  dis  deniers  de  la  dite  taille,  compris  les  dis  arrérages  et  gaiges 
du  dit  receveur  monte  tout  :  V™XLII  livres,  X\'III  sous,  \'III  deniers 
tournois.  —  Monte  tout  le  receu  du  dit  Alardin  de  la  dite  taillie  comprise 
la  dite  reste  qu'il  devoit  par  la  lin  et  clôture  de  son  autre  dit  précèdent 
compte  de  la  dite  fortiflîcacion  de  la  dite  ville  la  somme  de  IIII'^IIIPLI 
livres,  XIII  sous,  III  deniers  ob. 

Et  par  ainsi  tout  compté  et  rebatu  est  deu  de  reste  au  dit  Alardin  et 
que  icelluy  Alardin  receveur  a  plus  livré  et  froyé  qu'il  n'a  receu  :  V'=1III'"'XI 
livres,  V  sous,  V  deniers  tournois  (fol.  4  1'°)• 

(Fol.  4  v°-6  r"  se  trouve  le  quictus  accordé  par  le  consulat  au  rece- 
veur). 

A  la  partie  devers  Vempire.  C'est  le  double  du  quernet  a  la  partie  devers 
l'empire  du  premier  payement  de  la  taille  mise  sus  en  ceste  ville  de  Lyon 
par  honnorables  personnes  les  conseillers  de  la  dite  ville  par  l'octroy  et 
consentement  des  notables  et  maistres  de  mestiers  d  icelle  ville,  en  juing 
mil  quatre  cens  septante  troys,  a  raison  de  troys  deniers  pour  livre  pour  le 
payement  de  deux  mille  escuz  d'or  octroyez  par  la  dite  ville  au  roy  nostre 
sire  pour  survenir  a  ses  alFeres  et  pour  les  fraiz  a  ce  neccessayres  et 
laquelle  taille  de  troys  deniers  pour  livre  se  doit  lever  a  deux  termes,  c'est 
assavoir  moylié  depuis  le  dit  moys  de  juing  jusques  a  Noël  prouchain 
venant  et  l'autre  moytié  depuis  Xoel  jusques  a  la  Saint  Jehan  Baptiste 
après  ensuyvant  et  prouchain  venant  pour  soulager  le  peuple  de  ladite 
ville,  ainsi  qu'il  a  esté  ordonné  par  les  dis  conseillers,  notables  et  mais- 
tres de  mestiers  de  la  dite  ville  et  a  laquelle  taille  lever  et  recevoir  a  esté 
commis  Alardin  Varinier,  marchant  citoyen  de  la  dite  ville  (fol.  i5). 

Total  :  987  livres,  16  sous,  10  deniers  (fol.  121  v°). 

Coté  Royaume  (fol.  122  r°).  Total  :  1.012  livres,  4  deniers  (fol.  i()0  \">). 
Second  paiement  (de  Noël  ι47•5- Saint  Jean  Baptiste  (24  juin  1474)• 

Empire  (fol.  191  r").  Total  :  f)83  livres,  7  sous,  2  denier,  ob.  (fol. 
295  v°). 

Coté /îoi/aume  (fol.  296  r").  Total  :  1.014  livres,  3  deniers  (fol.  366  v°). 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  93.) 
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(1474)  ;}  février,  Roanne  (Hôti-l  du  roi).  --  Promessr  fuite  par  1rs  ronsiils 
de  L]i()n  de  payer  en  deux  termes  (à  la  foire  de  Pâques  et  a  la  foire 
d'août)  les  1800  l.  5  s.  t.  dues  par  eux  à  Macè  Picot,  trésorier  du  rai  a 
Nîmes,  qui  consent  à  les  faire  élarijir. 

f\'oir  p.  208-210].  (Sur  parchemin.  I/;in  mil  quatre  cens  snyxanle  et 
treize  et  le  troizicsme  jour  du  nioys  de  février,  en  l'ostcl  du  r<iy  Nostre 
Sire,  a  Lion,  appelle  Ho;inne,  en  la  présence  et  par  devant  vennerables 
personnes,  mcssirez  Laurens  Palorin.  docteur  en  loiz,  lieutenant  ficneral 
de  noble  et  puissant  sei^'neur,  Monsei-ineur  le  bailly  île  Niascon.  seneschal 
de  l.yon,  (Guillaume  Hecey,  aussi  docteur  en  loiz,  procureur  pour  le  roy 
nostre  dit  sire  ou  dit  Lion  et  de  noble  et  bonnorable  parsonnes  Jehan  de 
Villeneufve,  courrier,  et  Pierre  Thomassin,  bourgoys  du  dit  Lyon,  honno- 
rables  hommes  et  saiges,  messires  Jehan  Palmier,  (ìuillaume  Bullioud, 
docteur  en  loiz,  Pierre  OlFrey,  Jaques  JCaille,  Glande  RocheiTort,  Jehan 
Bualier,  Loys  Martin,  Henry  Calendrier,  (ìlaude  Guerrier,  conseilliers  et 
maislre  Jaques  Malhé,  procureur  des  dis  conseillers,  comme  conseilliers 
de  la  dicte  ville  de  Lyon  et  au  nom  de  la  commuiiaullé  d'icclle  ont  pro- 
mis ou  dit  nom  de  mectre  sus,  poyer  et  contenter  bonnorable  homme 
Macé  Picot,  tresourier  pour  le  roy  nostre  dit  sire  a  Nismes  de  la  somme  de 
dix  huict  cens,  six  livres,  cinq  solz  tournois,  de  laquelle  le  dit  seigneur  a 
baillé  assignacion  au  dit  Monseigneur  le  tresourier  sus  les  dis  conseilliers 
et  a  ceste  cause  et  par  veau  des  lettres  de  contraincte  que  icelluy  seigneur 
luy  a  octroyé,  iceulx  conseilliers  en  dcifault  de  paiement  d'icclle  estoient 
prisonniers  ou  dit  hostel  et  ce  es  termes  qui  sensuyvent.  c'est  assavoir  la 
moyté  d'icelle  somme  a  la  foyre  de  Pasqucs  prochainement  venant,  et 
l'autre  moylt-  a  la  fovre  d'aoust  ensuyvant  et  parmy  ce  le  dit  monseigneur 
le  tresourier  a  consenti  et  consencl  a  l'eslargissement  des  dis  conseilk-rs  cl 
iceulx  a  fait  eslargy  par  l'exécuteur  de  ses  dictes  lettres  do  conlrain»  le. 
l'^ail  et  donné  ou  dit  hoslel  du  roy.  les  an.  jour  et  en  la  présence  des 
dessus  dis.  —  Ainsi  est.  J«>i,>. 

(.Arch.  niun.  de  Lyon.  ('('.  371.  n"  21.) 

PIECE   I.C.XCII 

[1474  ou  147.'»i  4  juin.  Narbonne.  —  Lettre  a'Ymitrrt  de  Varry  aux  constils 
de  L\ion.  leur  assuraiit  que  l'arrUevèque  d'Albi  et  le  sire  de  Lude, 
lieutenants  du  mi.  sont  dans  iimpossildlitt'•  de  leur  rembourser  les 
5.000  franrs  privés  au  roi  et  assiijnês  sur  leurs  recettes,  mais  que 
l'année  prochaine   ils  seront  sûrement   remboursés. 

[Citée  p.  21 1,  n.  I  ].    Original  sur  papier.  La  picce  a  dà  cire  scellée.) 
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A  mes  très  chiers  seigneurs  et  frères,  les  conseilliers  de  la  ville  de 
Lyon.   [Au  dos.) 

Très  chiers  sires  et  frères,  je  me  recommande  a  vous  de  si  bon  cueur, 
comme  je  puis  et  vous  plaise  savoir  que  par  Anthoine  de  \'i]lars  ay  receu 
voz  lettres  faisant  mencion  de  vostre  assignacion  de  cinq  mille  cinq  cens  \ 
livres,  j'ay  tousjours  eu  et  ay  encores  vouloir  et  aiïeclion  de  servir  la 
ville  en  ceste  matière  et  en  toutes  autres,  maiz  depuis  deux  jours  en 
ça,  mes  segneurs  d'Albi  et  du  Lude,  qui  sont  lieuxtenans  du  roy  par  deçà, 
voyans  les  grans  charges  qu'ilz  ont  a  supporter  pour  le  fait  de  ceste  armée 
et  quilz  ne  scevent  ou  bonnement  prandre  argent  pour  fournir  a  tout,  ont 
délibéré  d'empruncler  la  dite  assignacion  ou  partie  dicelle  dont  ay  esté 
et  suis  très  desplaisant  et  le  leur  ay  bien  remonstré  et  mesmement  que 
messegneurs  qui  empruncterent  la  somme  promisdrent  et  s'obligèrent  de 
vous  en  faire  rembourser  sur  les  deux  premiers  termes  de  ceste  année;  ilz 
m'ont  respondu  que  ilz  ont  fait  une  ouverture  au  roy  dont  il  y  sera  une 
grant  somme  de  deniers,  comme  ay  dit,  au  dit  Anthoine  de  Villars  pour 
le  vous  dire  ;  sur  quoy,  ilz  mont  asseuré  que  vous  serez  des  premiers  rem- 
boursez ou  senon  sur  les  plus  clers  deniers  de  l'année  prouchaine  et  du 
premier  terme,  sans  point  defaulte  et  de  ce  m'y  emploieray  comme  pour 
moy  mesmes,  et  vous  asseure  sur  Dieu  et  mon  ame  que  se  les  deniers 
estoient  myens  ne  m'en  fusse  tant  debatu  que  j'ay  fait;  je  escrips  a  Mon- 
seigneur le  chancellier  unes  lettres  que  vous  pourrez  veoir,  et  lesquelles 
vous  euA'oye  toutes  ouvertes;  messegnieurs,  autre  chose  ne  vous  rescrips, 
fors  que  je  prie  a  Dieu  qui  vous  doint  acomplissement  de  voz  désirs. 
Escript  a  Narbonne,  le  ΠΙ!•^  jour  de  juing. 

Le  tout  vostre  frère, 

Y.MBERT  DE   VaREY. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  AA  io4,  n.  43.) 

PIÈCE    CCXCIII 

1475.  Comptes  de  la  taille  de  mai  UTi. 

[Voir  p.  20f)-2i()].  C  est  le  quernet  a  la  partie  devers  l'empire  du  pre- 
mier paiement  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de  I>yon  par  honnorables 
personnes  les  conseilliers  de  la  dite  ville  par  l'octroy,  vouloir  et  consen- 
tement des  maistres  de  mestiers  et  autres  notables  de  la  dite  ville  sur  ce 
deuement  et  en  bon  nombre  assemblez  en  octobre  mil  Illl•'  septente  cinq  a 
raison  de  IIII  deniers  tournois  pour  livre  tant  pour  le  paiement  de  la  som- 
me de  III'"  livres  tournois  ordonnée  et  mandée  de  par  le  roy  Nostre  Sire 
estre  levée  et  cuillie  sus  la  dite  ville  pour  survenir  et  aider  au  dit  seigneur 
au  paiement  des  sommes  des  deniers  bailleez  au  roy  d'Engleterre  au  moyen 
de  l'appoinclement,  trêve  et  abstinence  de  guerre  prinses  avec  le  dit  roy 
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d'Englelerre,  ainsi  qu'il  appert  par  les  lelircs  patentes  du  roy  nostre  dit 
seifineur  données  a  l'abljave  Nostre  l)ame(ie  la  \'icloiie  les  •  Seiiiie  le  lill*' 
jour  de  septembre,  l'an  mil  llll''  LWV  signées  J.  Le  Goux,  desquelles  la 
teneur  est  dessoubz  escripte,  comme  pour  les  faiz  et  interest/,  neccesseres 
pour  la  recepte  de  la  dite  taillie  et  ailvancemenl  du  paiement  de  la  dite 
somme  de  III'"  1.  t.,  et  le  quel  primier  paiement  de  la  dicte  taillie  se  doit 
fere  despuis  le  premier  jour  de  novembre,  le  dit  au.  mil  ΙΜΙ""  septcnte  cinq 
jusques  au  derrier  jour  de  janvier  après  ensuivent  et  a  laquelle  taillie 
lever  et  recevoir  a  esté  commis  Alardin  \'arinier,  changeur,  citoyen  de  la 
dite  ville  (fol.  i  >j  r°). 

Somme  grosse  monte  tout  ce  devant  dit  :  i33<)  livres  tournois  (fol.  lôo  r"). 

Côté  royaume  [ïoi.  iTn  r").  Total  :  i343  livres.  1 1  sous  tournois  ι  fol. 
245  r"). 

Deuxième  paijemenl. 

Côté  empire  (toi.  z.^i'i  r°).  Total,  i  358  livres,  i>  sous,  3  deniers  (fol.  35G  r"). 

Côté  royaume  (fol.  357  r").  Total.  ι33•2  livres,  8  sous,  .*>  deniers  (fol. 
428  r°). 

liecette  :  λ™  III'   LUI  livres,  \'  sols,  \'HI  deniers  tournois  (fol.  i  v"). 

—  Item,  a  plus  levé  et  receu  le  dit  .\lardin  \  arinier  receveur,  de  et 
sur  les  deniers  du  dit  ramboursement  de  la  somme  de  cinq  mille  et  cinq 
cens  livres  tournois,  prcslée  comme  dit  est,  cl  levée  sus  la  dite  ville  par 
maniere  d  emprunt  j)onr  le  roy  nostre  dit  sire  et  pour  fournir  a  son 
dite  armée  alors  estant  au  dit  pais  et  conté  de  Houssillon  et  ce  par  la 
main  de  Lovs  du  Herier.  receveur  du  pais  dWlbigovs  et  pour  reste  et  com- 
plément de  poiement  et  ramboursement  du  dit  emprunct  la  somme  de 
tre/.e  cens  livres  tournois.  —  .\insi  receu  XIII'   livres  tournois. 

Somme  grosse  du  dit  receu  de  la  dite  taille  et  de  la  reste  du  dit  empi'un  t  : 
\'I"'  \'l•   LUI  livres,  \'  sols,  ^111  deniers  tournois  (fol.  1  v"  . 

Versemeitl  par  le  receveur  n  Kran^oys  Chauvel  receveur  des  aides  pour 
le  roy  Nostre  Sire  (y.6  nov.  i47•'')  de  3. 000  livres  t.  (fol.  •λ  γ").  //  fut  fait 
<•  tant  sus  les  dis  deniers  de  sa  recepte  de  la  dite  taille  comme  aussi  de 
et  sus  la  dite  somme  de  XIII*'  livres  tournois  reccue  du  dit  Du  Perierpour 
reste  et  complément  du  dit  emprunct,  comme  dit  est,  a  plusieurs  des 
citoyens,  manans  et  habitons  de  la  dite  ville  sus  lesquelx  le  dit  emprunt 
avoit  esté  levé  et  pour  ramboursement  et  complément  de  paiement  de 
tout  le  dict  emprunct  ainsi  qu'il  appert  par  ung  quernet  de  papier  com- 
mençant :  s'ensuyt  autre  ramboursement  sur  la  reste  pour  complément 
de  j)aiemenl  de  lenipruncl  etc.  veriffié  et  passé  le  dit  quernet  <le  papier  par 

'  l'ros.  Lea  ou  lez  ι••<1  wnc  prcposilioii  qui  vient  do  Ittus  (còlo)  et  «ifrnillc•  A  cótó  de». 
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les  dis  conseillers  et  signé  de  la  main  du  dit  procureur,  ainsi  qu'il  appert  ^ 
par  icellui  quernet  du  dixiesme  jour  de  décembre,  lan  mil  quatre  cens  M 
soixante  seize  la  somme  de  seize  cens  huit  livres,  vingt  deniers  tournois, 
ainsi  baillé  et  livré  ladite  somme  de  XVI'  VII  livres,  XX  deniers  tournois 
(fol.  2  V). 

[Intérêts  des  sommes  avancées  à  3  0/0  au  receveur  Alardin.  Les  inté- 
rêts représentent  tous  ces  3.000  livres  avancées.^ 

«  Depuis  le  dit  avancement,  jusques  a  la  foyre  des  Troys  Rois,  le  dit  an 
mil  quatre  cens  soixante  quinze  qui  monte  quatre  vings  dix  livres  et 
depuis  la  dicte  foyre  des  Troys  Hoys  jusques  a  la  fin  de  la  foyre  de 
Pasques  après  ensuyvant  a  raison  dung  et  demy  pour  cent,  ainsi  qu'il 
iuy  fut  accordé  par  le  bail  de  la  dite  recette  la  somme  de  cent  trente  cinq 
livres  tournois,  ainsi  est  a  rabbatre  au  dit  receveur  sur  son  dit  receu  la 
dite  somme  de  CXXX\'  livres  tournois  (fol.  3  r°-v"). 

Monte  tout  le  receu  comme  dessus  VI"  VI^  LUI  livres,  V  sols,\'IlI  de- 
niers tournois  (fol.  3  v•). 

Et  par  ainsi,  tout  compté  et  rabbatu  reste  devant  le  dit  Alardin  du  plus 
receu  que  livré  la  somme  de  treze  cens  quatre  vings  deux  livres,  six  soulz 
six  deniers  tournois  (fol.  3  v*^). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  gS.) 

PIÈCE    CCXCIV 

1474.  Comptes  de  la  toille  levée  pour  fournir  au  roi  les  sommes  demandées 
par  lui  en  septembre  1470,  après  son  traité  avec  VAngleterre. 

[Voir  p.  2  1 1\  C'est  le  compte,  lequel  honneste  personne  Alardin  Vari- 
nier,  marchant,  citoyen  de  la  ville  de  Lyon,  baille  etrend  a  honnorables 
personnes  les  conseilliers  et  gouverneurs  de  la  dite  ville  de  et  sus  une 
taille  derrierement  au  moys  de  may  l'an  courant  mil  quatre  cens  sep- 
tente  quatre  mise  sus  et  impousée  en  la  dite  ville,  a  raison  de  troys  deniers 
pour  livre  pour  la  parpaie  et  complément  de  paiement  de  la  somme  de 
IIII"  escuz  mis  sus  et  levez  de  par  le  roy  Nostre  Sire  en  la  dite  ville  pour 
employer  es  reparacions  des  villes  d'.Amyens,  Beauvoys  et  autres  estans  es 
frontières  de  Picardie,  levée  et  receue  icelle  taillie  par  le  dit  Alardin  a 
deux  termes  pour  le  soulagement  du  peuple  de  la  dite  ville,  et  lequel 
compte  baille  et  rend  le  dit  .\lardin,  tant  en  recepte  de  deniers  d'icelle 
taillie  comme  en  mises,  livreez  et  distribucions  diceulx  deniers  avec  les 
protestacions  acoustumeez  et  deuez  de  droit,  ainsi  comme  s'ensuit  et  sauf  a 
icelluy  Alardin,  en  tout  erreur  de  juste  compte  (fol.  i  r°). 

Recepte. —  Et  premièrement  touchant  sa  dicte  recepte  de  la  dicte  taille 
est  assavoir  que  les  deniers  dicelle  taille  de  troys  deniers  pour  livre  mon- 
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tenten  somme  f^rosse  tant  ίΓιιη  couslé  que  d'autre  de  toute  la  dite  ville  et 
toutcomprins  bon  et  maulvaiz,  valable  et  non  valable,  ainsi  qu'il  appert  par 
les  quatre  qiiernefz,  papiers  et  charlreaulx  de  ia  lieve  de  la  dite  taille  levée 
a  deux  termes,  comme  dit  est,  la  somme  de  (piatre  mille  dix  neuf  livres, 
cinq  sol/.,  onze  deniers  tournois,  ainsi  receu  des  dis  deniers  de  la  dite  taille 
////'"  A'/.V  livres,    V  situs,  XI  deniers  tournois  (fol.    i  r°). 

Ilem.  pour  ce  que  par  la  lin  et  clotnre  d'un  aulre  précèdent  compie  du 
(lit  Alardin  d'une  senihlabie  taille  de  III  deniers  pour  livre  rendu  icclluy 
compte,  le  XW'III*  jour  du  moys  d'avril  mil  IIII' —eptentc  cinq  estoit 
deu  de  reste  au  dit  Alardin  et  que  icelluy  Alardin  avoit  plus  livré  que 
receu  sus  icelle  taillie  la  somme  de  cinq  cens  quatre  vin<:s  onze  livres,  cinq 
solz,  cinq  deniers  tournois,  ainsi  (|ue  plus  a  plein  conste  '  et  appert  par  le 
dit  compte  et  par  la  iin  et  clôture  dicelluy  est  deu  el  a  rebalre.  deduvre 
et  allouer  a  icelluy  Alardin  sus  les  dis  deniers  de  receple  dont  il  rend 
compte  comme  dessus  la  somme  de  \'^lllh^\I  livres.  \' sols,  \' deniers 
tournois  (fol.  i  v•). 

{Parmi  les  dépenses  à  déduire  des  recelles,  il  faut  nienlionner  :  aoo  li- 
vres à  Barlhélemi  Herthet  pour  les  francs  archers,  i•''  mai  1475;  200 
livres  baillées  «  es  dis  conseillers  pour  convertir  et  employer  es  deux  tier- 
ces parties  du  remboursement  de  l'emprunct  levé  en  la  dite  ville  pour  le 
roy  nostre  sire  et  pour  sa  };uerre  de  Roussillion  avec  plus  prant  summe 
de  deniers  receue  des  receveurs  du  pais  de  Lenguedoc  sus  et  en  descliar- 
gement  du  dict  emprunct  »  (le  H  juin  i475)  (ff^l.  2  r^). 

200  livres  baillées  à  Herthet  pour  lui  permettre  de  rembourser  aux 
enfants  de  feu  Poucet  Faure  le  prêt  que  celui-ci  avait  fait  à  la  ville  li  août 
i47."">)  (fol.  2  r"). 

I  îjfii  livres,  18  sols.  9  deniers  ob.  pour  rembourser  a  divers  citovens 
tic  la  ville  les  sommes  qu'ils  avaient  avancées  pour  l'empruiil  exipé  par 
le  roi  (fol.  2  v•'). 

3i».">  livres.  5  sols,  i  denier  d'arrcraj,'cs  (fui.  2  v"). 

200  livres  représentant  les  j^a^es  d'.Mardin  \'arinier  (fol.  2  v'i. 

Item,  pour  ce  (|ue  le  dit  .Alardin.  receveur, a  prins  el  retenu  a  luy  et  fait 
bons  a  la  dite  ville  tous  les  j,'ai[;es  qui  ont  esté  prins  et  levez  des  habitans 
de  la  dite  ville  pour  raison  de  leurs  imposlz  de  la  dite  laillie.  IcsqucuK 
par  son  (lit  bail  de  recepte  il  pouvoit  baillier  et  remeclre  en  paiement  a  la 
dicte  ville,  et  los(|ueulx  ^'aif^es  il  ne  pourra  ne  devra  vendre  m•  aliéner 
avant  la  feste  de  Noël  prouchain  vennanl,  ont  esté  quiclécz  et  remises  au  dit 
.Alardin  de  et  sus  les  deniers  de  sa  dicte  recepte. c'est  assavoir  Ml•"  livres. 
XVI  solz.  A'II  deniers  ob.  (fol.  2  V-il  r•). 

'  (I  Consto  »,  vieni   de  rnmtlnl. 
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Somme  grosse  de  toutes  les  dites  mises  et  livree/,  du  dit  Alardin  «n  ce 
que  dit  est  :  III'"  Vile  XLIX  livres,  V  solz,  III  deniers  ob. 

Ainsi  reste  que  le  dit  Alardin  receveur  doit  de  reste  a  la  dite  ville  du 
plus  receu  que  livré  et  distribué  des  dis  deniers  de  la  dite  taillie^  tout 
compté  et  rebatu  la  somme  de  :  11^  LXX  livres  tournois  (fol.  3r°). 

A  la  partie  de  vers  V empire. 

C'est  le  double  du  quarnet  a  la  partie  de  vers  l'empire  du  premier 
paiement  de  la  taillie  mise  sus  en  ceste  ville  de  Lyon  par  honnorables 
personnes  les  conseilliers  de  la  dite  ville  par  l'octroy  et  consentement  des 
notables  et  maistres  de  mestiers  de  la  dite  ville,  en  may  mil  II 11'^  septente 
quatre,  a  raison  de  troys  deniers  pour  livre  pour  le  paiement  de  deux  mille 
escuz  restans  a  paier  de  la  somme  de  IIII"  escuz  que  le  roy  nostre  sire  fit 
demander  a  la  dite  ville  par  maistre  Robert  de  Veailly  pour  survenir  aux 
afferes  du  dit  seigneur,  mesmement  et  reparer  et  fortifiier  ses  villes 
d'Amyens,  Beauvoys  et  autres  estans  es  frontières  de  Picardie  et  laquelle 
taillie  de  III  deniers  pour  livre  se  doit  lever  a  deux  termes,  c'est  assavoir 
moytié  depuys  la  feste  Saint  Jehan  Baptiste,  le  dit  an  mil  IIII^  LXXIIII 
jusques  a  Xoel  après  ensuivant  et  l'autre  moytié  depuy  le  dit  terme  de 
Noël  jusques  a  l'autre  feste  Saint  Jehan  Baptiste  après  ensuivant  mil 
lille  septente  cinq  ainsi  qu'il  a  esté  ordonné  par  les  dis  conseillers,  nota- 
bles et  maistres  de  mestiers  pour  soulager  le  peurple  de  la  dicte  ville  et  a 
laquelle  taille  lever  et  recevoir  a  esté  commis  et  depputé  Alardin  \'ari- 
nier,  marchiant,  citoyen   de  la  dite  ville  (fol.  lo  r"). 

Somme  grosse  de  ce  presant  carnet  :   984  livres,   3  sous,  i  denier  (fol. 

I  I  I  v). 

Coté  royaume  (fol.  ii3  r').  Total  :   i.3oo  livres,  4  sous,  3  deniers  (fol. 
182  r»). 

Second  paiement  : 

Coté  empire  (fol.  i83  r°).  Total  :  994  livres,  i5  sous,  5  deniers  tournois 
(fol.  290  v»). 

Coté  royaume  (fol.  291  r°).  Total  :  1.027  livres,  3  sous,  i  denier  ob. 
(fol.  364  ro). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  94.) 

PIÈCE   CCXCV 

(1476)  8  février.  Hôtel  de  Ville.  —  Procès-verbal  d'une  réunion  des  consuls 
au  cours  de  laquelle  il  fut  décidé  d'accorder  aux  meuniers  7  livres  de 
farine  par  qidntnl,  au  lieu  de  32  livres  par  asnée  pour  leur  mouture. 

[Cile  p.  212,  n.  5Ì.  Le  jeudi  VIII'•  de  février,  l'an  que  derrier,  en  lostel 
de  la  ville. 

Item,  après  la  vision  de  certaine  autre  supplicacion  et  requeste  sur  ce 
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baillée  par  escript  de  la  partie  des  muniers  de  la  dite  ville,  ilz  ont  ordonné 
(jiic  pour  dcj^rever  iceiilx  muniers  de  leurs  paincs  et  travatilx  qui  dienl 
avilir  plus  qu'il/  ne  soloent  a  pourler  et  mener  les  blez  au  poys  et  retourner 
les  farines,  reco^^noislre  au  dit  poys  qu'il/,  auront  et  prendront  pf)ur  leurs 
motures  sur  chacun  quintal  sept  livres  faririe,  la  ou  ilz  n'en  souloent  ou 
devoent  prandreque  XXII  livres  pour  atinée  et  au  re^^ard  des  bojengiersen 
prandront,  ainsi  qu'il/  ont  acousturm'•  ou  antreincnt,  ainsi  qu'il/  en  ap- 
poincleront  avec  iceulx  bolenj^iers,  etc. 

(Arch.  nuin.  de  Lyon,  1»B  i3,  fol.  27  v".) 
(2•  paragraphe.) 

PIÈCE   CCXCVI 

1478.  2  juin.  —  QuilUiitce  doinivc  par  Ican  de  Bruyi-res.  habitant  de  Lyon, 
à  Lionel  Centreno  et  à  Antoine  Spinole,  /l'une  soininc  de  cent  écus  dur 
renifwursnhles  à  Ut  prochuinc  foire  de  Quasimodo. 

[Cf.  p.  224  et  2^)7-268].  (Sur  pnpier.)  Κμο.  Johannes  de  Bruyères, 
habitator  Lu^^duni,  conliteor  dcbere  et  solvere  teneri  dominis  \\  I.eoneto 
Centreno  et  Anthonio  Spinole,  sociis  Luj,'duni  summam  centuni  scutorum 
auri  in  auro  fine  ||  sole  ((uod  cenlum  senta  a  temporis  hodie  mutuo  recepi 
et  quam  summam  cenlum  scutorum  auri  Une  \\  sole  eisdem  promicto  red- 
dere  et  solvere  in  festis  de  quasimodo  in  hac  civilate  de  proximo  lenen- 
dis.  Il  In  cujus  rei  tcstimonium,  hanc  presenlem  cedulam  manu  mea  pro- 
pria scripsi  et  sij;no  meo  manuali  ||  sijjnavi  die  secunda  nion>is  ju^'nii, 
anno  somini  M"  (^CCC"  sepluagesimo  celavo.  .1.  uv  Hkivkkes. 

(.Arch.  mun.  de  I.yon,  CC  ^74,  n"  ^l•.) 

(Au  dos.)  5  décembre.  Quillunco  (/c  Spinole. 

Paie  par  moy,  Jehan  de  Hruyerc  du  \'l'  de  décembre,  Milli  I  \\l\ 
a  .\nlhoinc  Spinole  nommé  au  blanc  la  somme  de  cent  escuz  d  or,  sans 
souleil,  lesi|uclx  cent  escus  avoit  preste  aux  conseilliers  et  lestjuelx  con- 
seillers m'ont  fait  paier  par  les  mains  de  .\lardiii  \'arinicr  par  eul\  commis 
a  recevoir  les  deniers  de  la  ville  de  I.yon. 

PIECE    CCXCVM 

1478.  2  juin.  —  Reconnaissance  faite  par  hnart  Eschat,  marchand  de  Lyon, 
Il  .iiildrat  de  Guaniuanelly.  marchand  tUranaer.  d'un  prêt  -h  •"•  ■•<■' 
d'or  reniltoursatdes  ά  la  foire  de  Pâques 

\'oir  p.  29.\'.  (Sur  papier.  Je,  Knarl  I\sihal.  marchant  de  I.inn,  con- 
fesse a  devoir  a  .\uldral  de  (ìuarguanelly,  marchant,  demnrant  a  presant 
a  Lion  la  somme  de  vint  el  sincq  escus  d'or  en  or,  lacpielle  somme  de 
XX\'  escus  d'or  en  or,  je  ly  promés  paier  a  la  procheine  foire  de  Fasqucs 
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et  en  tesmoing  de  ce,  j'ey  escripte  et  signée  la  presante  cedulle  de  ma 
mein,  aujourd'uy  111«  de  juing,  lan  mil  IIIL•'  LXXVIII. 

E.    ESCHAT. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  GC  47.4,  n"  4^.) 

PIÈCE   CCXCVIII 

1478.  31  août  (Heure  de  vêpres),  Hôtel  de  Ville.  —  Ρ  roc  è  s-v  erbai  de  la  mise 
à  terme  par  les  consuls  de  l'impôt  sur  le  vin,  les  farines  et  le  pain  cuit 
accordé  à  la  ville  pour  les  fortifications. 

[\Oir  p.  223].   ^Sur  papier.)  Le  lundi,  derrierjour  d'aoust,  mil  IIII^ 
LXW'III,  en  l'ostel  commun,  heure  de  vespres. 

Pierre  Brunier,  Jaques  Caille,  Jehan  Buyatier,  GeoiTroy  de  Saint  Barthe- 
lemi,  Jehan  \'arinier,  Estienne  Laurencin  et  Odoard  Basto,  conseillers,  etc. 
Ont  esté  assemblé  pour  mectre  a  ferme  le  trehu  *  des  vins,  vendenges, 
farines  et  pain  cuyt  donez  par  le  roy  pour  les  reparacions,  etc. 
Et  premièrement  sont  venu  ceulx  qui  s'ensuyvent  : 

Jehan  du  Péage  qui  y  a  mis xn'  livres. 

Guerin  Torveon xiii<"  livres. 

Guillaume  Brenot xiii^  l  livres. 

Jehan  Turry xiiii^  livres. 

Jehan  Vagry xv<"  1. 

Pierre  Tissot,  dit  Sorlin xv<^  l.xx  livres. 

Jehan  du  Péage xvi*"  livres. 

Humbert  Gonet χνι^  l  livres. 

Lyonard  Berard xvn^  livres. 

Le  dit  Gonet xvii''  lxx  livres. 

Pierre  Henry xviic  l  livres. 

LeXIIII"  jour  Le  dit  Jehan   du  Péage,     xviii*"  livres. 

d'octobre  LXXVIII  Le   dit    Lionard    Berard.     χνιιι<•  xx  livres. 

le  dit  Brenot  Le  dit  Torveon.     .     .      .      xvni^  l  livres. 

a  pleigc  ja  la  dite  Jehan   Chapperon.      .  xix'' livres. 

ferme  et  pris  Le  dit  Torveon.     .     .      .     xix*^  xx  livres. 

d'icelle  pour  Le  dit  Chapperon  .     ,     .     χιν^'  l  livres. 

Jehan   Chapperon  

c7i;ec  Clemens,  elc  

presens  Pierre  dix  

solz  et  Jehan  Percher. 

lesmoing.t,  elc.   —  ... 

—  .\  esté  livré  au  dit  Chapperon  comme  plus  offrant  et  derrier  enché- 
risseur pour  ledit  pris  de  \ix''  i.  livres  tournois  en   la  forme  et  maniere  de 

1  «  Trehu  »  vient  de  tributum  et  signifie  tribut,  imp^t. 
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l'année  passée  cl  avec  semblables  condicions  et  termes,   presens  Jehan 
Cholin,  Jehan  Turay,  Alardin  \'ariiiitT,  André  Archimijaud.  tesmoin^'s. 

(Arch.   mun.  de  Lyon,  CC  ί.ιιι.   η"  2.) 

PIÈCE   CCXCIX 

U78.    (  Oiiiplrs   dr  la   tuillr   de   mnl   1478. 

[\Oir  p.  22U-224].  C'est  le  qucrnel  a  la  part  du  roijnulnie  de  la  taille 
mise  sus  en  la  ville  de  Lion  par  vénérable  et  hnnnorabics  personnes  les 
conseillers  et  par  l'octroy  et  consentement  des  maistres  de  mestiers  et 
notables  de  la  dite  ville  au  moys  de  maïf  mil  (>G(>C  soixante  dix  huit  a 
raison  de  cinq  deniers  pour  livre  pour  le  paiement  des  quatre  mille  frans 
lesquelz  le  roy  nostre  sire  a  voulu  et  mandé  luy  estre  donnez  pour  entre- 
tenir de  son  armée  estant  es  marches  de  Picardie  et  Artoys  par  les  dis 
conseilliers,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  dite  ville,  excepté  ceulx 
qui  lui  ont  preste  aucuns  deniers  pour  le  paiement  des  Souysses  a  laquelle 
taille  lever  et  recevoir  des  plus  puissans  et  solvables  Barthelemi  Berthier 
marchant,  citoyen  de  la  dite  ville,  a  esté  commis  et  ordonné  par  les  dis 
conseilliers  et  depuis  a  la  reste  d'icelle  taille  lever,  cueillir  et  recevoir 
entrecy  et  la  feste  de  la  Nativité  Nostre  Seigneur  prouchain  venant  a  esté 
commis  Ciuion  Sepveii,  clerc  et  habitant  de  la  dite  ville  (fol.   i  r"). 

.Somme  grosse  que  monte  le  dit  carnet  2.3'i3  livres,  tournois,  12  sous, 
II  deniers  (fol.  65  v"). 

(]oté  em/jire  (fol.  80;.  Total  :  2.720  livres  ;fol.  177). 

Sensuil  ceulx  (|ui  doyvent  advancer  leurs  impost  de  la  taille  mise  sus 
pour  les  (pialre  mille  livres  tournois  demandée/  par  le  roy  nostre  sire 
es  bnurgoys,  manans  et  habitant  de  la  dite  ville  de  I.yon,  excepté  ceulx 
qui  luy  ont  fait  preste  au  dit  scgneur  pour  le  paiement  des  Souysses  et  quy 
oui  payer  leur  taille  et  qui  ont  paie  a  Barthelemi  Berthel,  citoyen  de  Lion. 
a  ce  commis  |)ar  les  dis  conseillers  de  la  ville.  (Les  noms  suivent,  fol. 
iSi   r"-i8(Î  v\i. 

Total  de  ces  sommes  :  1  .gSo  livres,  10  sous.  5  deniers  (fol.  1H6  v"). 

liecelle  :  i.'ii3  livres,  n.  sous,  i.'i  deniers  tournois  (fol.  i;>2  r*). 

Somme  toute  de  la  dicte  mise  des  dis  deniers  de  la  reste  de  la  dicte 
taille  receue  par  le  dit  (ìuion,  comme  dessus,  comprins  les  dis  arrérages 
et  gaiges  d'icelluy  Nepvcu  monte  trois  mille  cent  quatre  vingts  deux  livres, 
dou/.e  sol/,  six  deniers  tournois  —  .Ainsy  η  baillé  le  dit  (ìuion  Nepveu. 
reicveur  en  la  maniere  dessus  dicle  et  rendu  a  la  dicle  ville  de  et  sur  les 
deniers  de  la  reste  de  la  dicte  taille  telle  et  semblable  somme  qu'il  a  receue 
et  levée  de  la  dicte  reste  d'icellc  taille  (fol.  193  v"). 

(Juilus  (  fi>|.   ir)i  r°-it)*>  r"). 
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•  Premièrement,  a  baillé  et  livré  le  dit  Guion  Nepveu,  receveur  de  et  sur 
les  deniers  de  la  dicte  reste  de  la  taille  dessus  mencionnée  par  le  com- 
mandement et  ordonnance  des  dis  conseilliers  a  honnorable  homme  Alar- 
din  V'arinier  trésorier  de  la  dite  ville  et  receveur  general  des  deniers  com- 
muns d'icelle  la  somme  de  deux  mille  cinq  cens  vingt  sept  livres,  quatorze 
solz,  unze  deniers  tournois  de  laquelle  sonimele  dit  Alardin  \'arinier  tré- 
sorier et  receveur  doit  et  est  tenu  rendre  compte  et  icelle  couchier  a 
Testât  de  sa  dicte  recepte  sur  l'année  prouchainement  passée  finie  le  derre- 
nier  jour  du  mois  de  septembre  derrier  passé  courant  mil  quatre  cens 
soixante  dix  huit,  ainsi  qu'il  appert  par  le  recepisse  etquictance  de  la  dicte 
somme  que  ledit  Alardin  Varinier  trésorier  a  fait  et  passé  au  dit  Guion 
Nepveu,  et  lequel  recepisse  et  quictance  icellui  Nepveu  a  ceste  fin  a  baillé 
et  rendu,  baille  et  rend  es  dis  conseilliers  en  lieu  de  payement  des  deniers 
de  sa  dicte  recepte  de  la  taille.  Ainsi  a  baillé  le  dit  Guion  la  dicte  somme 
de  11"  Vc  XXVII  livres,  XIIII  sols,  XI  deniers  tournois  (fol.  192  v°- 
19:?  r"). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CG  97.) 

PIÈCE    CGC 
U78.  Comptes  de  la  taille  de  septembre  1478. 

[Voir  p.  224-225].  Quernet  a  la  part  devers  le  royaume  de  la  taille  mise 
sus  en  la  ville  de  Lion  au  moys  de  septembre  mil  GCGLXX^ΊII  par  véné- 
rables et  honorables  personnes  les  conseillers  et  gouverneurs  de  la  com- 
munaultéet  parloctroy,  accord  et  consentement  desmaistres  de  mestiere 
et  notables  de  la  dicte  ville  pour  ceste  cause  assemblez  en  l'ostel  commun 
d'icelle  ville  a  raison  de  Iroys  deniers  pour  livre  pour  les  troys  mille  livres 
tournois  demandeez  par  le  roy  nostre  sire  a  la  dicte  ville  a  les  prendre 
par  taillie  sur  le  corps  commun  d'icelle  ville  et  par  icelle  ville  donnez  et 
octroyez  au  dit  seigneur  pour  sur\'enir  a  aucuns  ses  grans  afferes  mesme- 
ment  pour  satisfere  a  plusieurs  promesses  qu'il  a  convenu  faire  au  dit 
seigneur  pour  parvenir  a  la  finale  satisfaction  des  divisions  qui  par  cy 
devant  ont  eu  cours  en  ce  royaume,  a  laquelle  taille  recevoir  entrecy  et 
Pasques  prouchain  venant  a  esté  commis  Guion  Nepveu,  marchant  demou- 
rant  a  Lion  (fol.  i  r°). 

Somme  grosse  de  tout  ce  quernet  monte:  1890  livres  2  sous,  11  de- 
niers (fol.  70). 

Coté  empire  (fol.  78  r").  Total  :  i7(ii  livres,  14  sous  tournois  (fol. 
173  v").  Recette  :  3.(i5i  livres,  16  s.  (i  d.  tournois  (fol.  178  r"). 

Item,  plus  est  assavoire,  aussy  ;  fault  présupposer  et  entendre  pour  par- 
venir a  la  dicte  reddicion  du  dit  compte  de  la  dite  reste  des  dis  deniers  de  la 
dicte  taille  que  par  avant  que  icelle  reste  des  dis  deniers  de  la  dicte  taille 


ι 
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feusl  baillée  a  recevoir  au  dit  Guion  Nepveu  et  affin  de  plus  promptcnicnt 
liner  les  dites  trois  mille  fraiicB  pour  incontinent  les  délivrer  a  ceulx  qui  de 
j)ar  le  dit  seij;neur  furent  j)our  ce  compris  lionnorahle  homme  Alardiii 
X'arinier,  chançeur,  trésorier  de  la  dicte  ville  et  receveur  ;;eneral  des  de- 
niers communs  d'icelle  fut  par  les  dis  conseilliers  commis  a  lever  et  rece- 
voir des  [)lus  puissatis  et  aise/  citoyens  et  habitans  de  la  dicte  ville  leur» 
taux  et  imposi/,  dicellc  taille  en  l'ostel  du  roy  nostre  dit  seigneur,  appelé 
Hoanne,  auquel  lieu  le  dit  \'arinier  rcceusl  et  leva  de  plusieurs  des  dis 
citoyens  et  des  habitans  leurs  diz  impostz,  ainsi  qu(f  plus  a  plain,  est  con- 
tenu en  unp  quayer  de  papj)ier  commcnvanl  :  s'ensuyl  etc.  contenant  la 
dicte  reccple  du  dit  \'arinicr  et  la({uelle  receple  monte  on  somme  : 
,' rosse  :  X\'II'   l..\\'I  livres,  I  sou,  \'  deniers  tournois  (fol.  178  v"). 

Item,  et  par  ainsi  rabbalu  de  et  sur  toute  la  dicte  somme  de  la  dicte 
taille  des  dis  trois  deniers,  montant  icelle  somme  totale  a  la  somme  de  trois 
mille  six  cens  cinquante  une  livre,  seize  sol/,  unze  deniers  tournois,  comme 
cy  devant  est  escript  la  somme  de  dix  sept  cens  soixante  six  livres,  un^; 
solz,  cinq  deniers  tournois  par  le  dessus  nomme  Alardin  \arinierde  et  sur 
la  dicte  taille  premièrement  au  lieu  et  en  la  maniere  dessus  dite  levée  cl 
receue  et  de  la  quelle  somme  le  ilit  X'arinier  doit  et  est  tenu  rendre  compte 
es  dis  conseilliers  de  et  sur  les  deniers  de  sa  dite  receple  de  Tannée  prou- 
chaine  passée,  reste  de  la  dicte  somme  totale  des  dis  deniers  de  la  dicte 
taille  la  somme  de  W'III  Illh''  \'  livns  IW  sols,  I  denier  tournois  (fol. 
17S  vo-i^i)  r"). 

Item,  mais  a  baillé  et  remis  le  dit  (iuion  .Nepveu,  receveur  es  dis  con- 
seilliers en  rabbat  cl  dimiiuicinn  des  deniers  de  sa  dicte  recepte  de  la 
•  liete  taille  les  impostz  de  feu  Jehan  (ìrolier,  jasdis  notaire  et  greflier  de 
la  court  des  aides  au  dit  l.ii)n  et  tant  de  la  taille  mise  sus,  l'an  Mil''  lAW'l 
pour  le  don  et  venue  du  roy  nostre  sire  a  raison  de  huit  rleniers  pour  'ivre, 
receue  icelle  taille  par  .la(]ues  (3oclin.  citoyen  de  la  dicle  ville,  comme 
|)our  deux  autres  tailles  mises  sus  en  la  dicte  ville,  lune  en  may  mil  CCCC 
soixante  dix  huit  a  raison  de  cinq  deniers  pour  livre  et  l'autre  en  septem- 
bre, le  dit  an,  a  raison  de  trois  deniers  pi»nr  livre,  receues  icelles  deux 
tailles  par  le  dit  Nepveu,  l«intes  k'sqnelle«*  tailles  deues  par  le  dil  feu 
(irolier  montent  en  somme  toute  trente  neuf  livres,  deux  solz,  huit  deniers 
tournois,  lacpiellc  somme  le  dit  feu  (irolier  a  lousjours  demandé  et  requis 
a  iceulx  conseilliers  lui  eslre  laissée  en  |)ayemenl  et  acquici  de  plusieurs 
procès,  rc;;islrc3  et  autres  escriptures  par  lui  rcceuets  en  la  court  des 
ilicles  aides  au  prouflit  des  dis  conseilliers  et  de  lu  dicle  ville,  ce  que  par 
iceul\  coysi'illiers  a  esté  depuis  accordé  es  hoirs  du  dit  feu  («roliier  ainsi 
baillé  en  rabbat  la  dite  somme  de  \\\I\  livres,  Il  sols,  N'III  deniers 
tournois    fol.  iSo  vo-iSi  r°). 
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Ainsi  reste  que  le  dit  Guion  Xepveu,  receveur  doit  es  dis  conseilliers  et 
a  la  dicte  ville  de  la  dicte  reste  des  dis  deniers  de  la  dicte  taille  et  du  plus 
receu  que  baillé  la  somme  de  quarante  six  livres,  deux  solz,  deux  deniers 
tournois  (fol.  182  v°). 

(Le  quitus  fui  accordé  an  receveur  par  les  conseillers  le  7  mars  14'/ 9, 
foi.  182  v"-i84  r°). 

(Arch.  mun.  de  1-yon,  CG  98.) 


PIÈCE   ceci 

[1479]  22  mai.  —  Letire  adressée  par  le  prévôt  des  marchands  E.  de  Gorgul- 
leroy  aux  consuls  de  Lyon  donnant  quittance  des  marchandises  ame- 
nées par  Gucrin  Torvéon  et  réclamant  des  farines  et  du  lard  pour 
l'armée    royale    opérant    en    Franche-Comté. 

[Voir  p.  225].  (Original  sur  papier.  Au  bas,  petit  morceau  de  cire 
rouge  provenant  du  cachet  qui  a  du  y  être  plaqué). 

Messieurs  les  commisseres  et  conseilliers  de  Lion,  je  me  recommande 
a  vous  tent  comme  je  puis.  Je  vous  sertifie  que  jay  receu  du  marchant 
nommé  Guerin  Tourveon  toute  la  marchandisse  contenue  ou  blanc. 

Au  surplus,  je  vous  avertis  que  nous  n'avons  que  menger  et  plus  cy 
parallement  avons  grant  soufresse  de  pain,  par  quoy  je  vous  pry  lent 
comme  je  puis  que  nous  envoies  farines  a  puissansse  et  lars,  car  vous  ne 
sariés  penser  la  puissance  de  jens  que  nous  sommes  et  cy  Dieu  ne  nous 
aide  et  vous  autres,  messeg'neurs  des  bonnes  villes,  nous  arons  froit  aulx 
deus  en  prient  uieu  qui  vous  dont  bonne  vie  et  longue,  Escrit  a  Seurre,  le 
XXII"  jour  de  may. 

Le  tout  vostre. 

E.  DE  C0RGU1.LEROV  (Signature  autographe). 
(Arch.  mun.  de  Lyon.  Au  dos  de  la  pièce,  CG  476,  n»  i()  qui  est 
un  lettre  patente  des  «  Commissaires  depputez  de  par  leroy  nostre 
sire  pour  faire  fournir  de  vivres  a  l'armée  d'icellui  seigneur  a  pré- 
sent estant  es  parties  de  Bourgoigne  »  écrite  a  Lyon  le  2  mai  1479.) 

(Au-dessous,  d'une  écriture  presque  effacée): 

Robinet  de  Han,  home  d'arme  de  la  compaignie  de  Monseigneur  le 
seneschal  de  Thoulouse  et  lieutenant  de  Monseigneur  le  provost  des  ma- 
reschaulx  de  France  sertefie  a  tous  que  jay  receu  de  Guerin  Tourveon, 
conduiteur  pour  la  ville  de  Lion,  dis  escus  et  ung  lart  et  trois  boisseaulx 
d'avoine  pour  les  dezois  de  mon  dit  seigneur  le  provost.  Fait  a  Seurre  le 
premier  jour  de  juing  mil  ("GG(^LX\1\.  * 

R.  de  Han,  lieutenant  de  monsegneur  le  prevost  des  maréchaux  de 
France. 
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('erliflicacioii  de  (ìueriii  Tnrveon  (d'une  autre  mainj.  (^esl  un  curieux 
exemple  d'une  pièce  contenant  3  orif^inaux  dilFérenls. 
(Arch.   ΠΗΙΠ.  de  I-yon,  (^C  476,  n"  19.) 

PiÊCK  α.αι 

1'47!Ι,  i:i  juillet,  Lyon,  Hotol  d•;  lluinbert  (Je  Var«'y  Lettre  des  consuls  de 
Lyon  iirrscriiiiitt  ilc  nitmUrr  île  la  recette  ilAlurdin  \Hrinier.  trésorier 
de  la  ville,  les  500  livres  qu'il  a  remises  a  Eustache  l'ciwyl  pour  solder 
la  dépense  des  seize  liahilunts   envoyés  à   Franchise. 

rCilée  p.  240.  n.  1  et  p.  286,  n.  i].  ^Sur  papier. jSnus,  Pierre  Torvenn, 
docteur  en  lo^s,  Pierre  Hrunier,  Ja(|ues  Caille,  Jehan  Hossellet,  Jehan 
Varinier,  Iluguenin  Beilievre,  Llstienne  Laurencin  et  iJaulphin  de  La  Fay, 
citoyens  et  conseillers  de  la  ville  de  Lion,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Savoir  l'aidons  que  Alardin  \arinier,  trésorier  de  la 
idite  ville  et  receveur  general  des  deniers  communs  dicelle,  par  nostre 
commandement  et  ordonnance  a  baillé,  délivré  et  mis  es  mains  de  Eustace 
Kenoyl,  marchant  citoyen  de  la  dite  ville,  commis  de  par  nous  a  menner 
et  conduire  les  se/e  meynagiers,  esleu/  pour  aller  demourer  en  la  ville 
d  Arras,  la  somme  de  cinq  cens  livres  tournois  pour  d'icelle  somme  faire 
payer  et  souldoyer  la  despense  des  dis  meynagiers,  ensemble  de  leurs 
femmes,  enfans  et  serviteurs,  aussi  la  voyture,  d  eulx  et  leurs  bacgues  et 
meynape  d'ycy  en  la  dite  ville  d'Arras.  Si  voulons  et  ordonnons  que  la 
dite  somme  de  \''"  livres  tournois  par  le  dit  \'arinier,  trésorier,  au  dit 
Kenoyl,  commcd  dit  est,  et  pour  les  causes  dessus  dites  baillée  soit  rab- 
batue  a  icellui  N'arinier  de  et  sus  les  dis  deniers  de  sa  dite  recepte  cl 
allouée  en  ses  comptes  par  les  auditeurs  d'iceulx.  esquel/,  nous  mandons 
{pie  ainsi  le  facent  satis  difficulté.  Donné  a  Lion  en  lostel  de  Monsei- 
f,'neur  le  maistre  sire  llumbort  de  \  arey,  le  XIII' jour  du  moys  de  juillet, 
lan  mil  quatre  cens  soixMnlc  dix   neuf. 

.Ainsi  passé  et  commande  par  mes  dis  segneurs  con^ul/. 

l)l  PO.NT. 

(.\rili.  niuii.  de  I.von,    CC  4^*.  n"  2.) 

PIÈCE  cc:ciii 

UT.i.  20  aont.  I,y(jn  (église  Saint-Mzler).  —  Lettres  de$  constUs  prescrivant 
de  déduire  de  ta  recette  d'.ilardin  Varinier.  trésorier  de  la  ville,  les 
SS.i  lii  res.  C  sids,  H  deniers  tournois,  pris  sur  les  .150  crus  d'or  ItaiUés 
par  lui  à  Thibund  de  Trassy.  inarchanil  de  Paris,  en  remboursement 
des  stnntnes  prêtées  par  ce  dernier  a  Kusiachr  Fenoyl.  churyé  de  con- 
duire  les   ménii'jers   de   Lyon   a   Franchise. 

[Citées  p.  241.  n"  \  et  p.  2S6.  n"  1  .  (Sur  papier.  Non•*.  Pnrre  Tor- 
veon,  docteur  en  lo\s.  Pierre  de  \  ill.irs.  .Vndré  Poeulol.  Pierre  Prunier. 
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Jehan  le  Maistre,  Huguenin  Bellievre  et  Daulphinde  La  Fay,  citoyens  et 
conseillers  de  la  ville  de  Lion,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  ver- 
ront, salut.  Savoir  faisons  que  honnorable  homme  Alardin  \'arinier,  tréso- 
rier delà  dicte  ville  et  receveur  general  des  deniers  communs  dicelle,  par 
nostre  commandement  et  ordonnance  a  baillé,  livré  et  paie  de  et  sus  les 
deniers  communs  de  sa  dicte  receple  a  honnorable  homme  Thibaud  de 
Trassy,  marchant  et  bourgoys  de  Paris,  la  somme  de  troys  cens  cinquante 
escus  d'or  en  or,  escus  fait/,  au  coing  et  armes  du  roy  Nostre  Sire,  lesquelz 
par  nostre  dit  commandement  il  a  achaptez  au  pris  de  cinq  cens  quatre 
vings  troys  livres,  six  solz,  huit  deniers  tournois,  monnoie  courant,  c'est 
assavoir  chacun  escu  a  raison  de  trante  troys  solz,  quatre  deniers  tournois, 
deue  icelle  somme  au  dit  de  Trassy,  pour  semblable  somme  que  honnorable 
homme  Eustace  Fenoyl,  marchant  citoyen  de  Lion,  commis  de  par  nous 
a  menner  et  conduyre  les  seze  meynagiers  esleuz  en  la  dicte  ville  de  Lion 
pour  aller  demourer  a  Arras,  ensemble  leurs  femmes,  enfans,  bagues  et 
meynage  a  prinse  par  emprunctdu  dict  de  Trassy  pour  paier  et  souldoyer 
les  fraiz  et  despens  faitz  pour  la  dicte  conduicte  et  voyture,  a  la  charge  de 
la  communaultè  d'icelle  ville,  ainsi  que  luy  avions  commandé  et  ordonné 
a  son  partement  de  ceste  dicte  ville  pour  aller  a  la  dicte  conduicte,  et  de 
laquelle  somme  ledici  Fenoyl  a  faicte  sa  cedule  au  dict  de  Trassy,  laquelle 
cedulle  icelluy  de  Trassy,  ensemble  sa  quictance  et  recepisse  de  la  dicte 
somme  a  baillé  et  rendu  en  signe  de  paiement  d'icelle  au  dit  Varinier, 
trésorier.  Si  voulons  et  ordonnons  que  *  la  dicte  somme  de  cinq  cens 
quatre  vings  troys  livres,  six  solz,  huit  deniers  tournois  par  ledit  \'arinier, 
trésorier,  ainsi  et  pour  les  causes  que  dessus,  baillée  et  paiée  luy  soit  rabba- 
tue  de  et  sus  les  dis  deniers  de  sa  dicte  recepte  et  allouée  en  ses  comptes 
parles  auditeurs  diceulx,  esquelz  nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans 
difficulté.  Donné  a  Lion  en  l'église  de  Saint -Nizier,  le  XX*  jour  d'aoust, 
l'an  mil  GGCG  soixante  dix  neuf. 

Ainsi  passé  et  commandé  par  mes  dis  segneurs  consulz. 

Dupont. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  482,  n°  3.) 

PIÈCE   CCCIV 

1471),  23  novembre,  le  Plessis-du-Parc.  —  Lettre  de  sauf-conduit  aicordéc 
pai  Louis  XI  à  Jean  BUizin.  vcuijer,  envoyé  avec  une  escorte  de  dix 
hommes  à  Milan,  auprès  du.  duc  Ludovic. 

[Gilée  p.  24«),  n.  i].  (Copie  sur  papier  j  (fol.  i  r'').  Ludovicus.  Dei  gracia, 
Francorum  rex,  universis  et  singulis  locatenentibus  nostris,  marescallis 

*  Par  rapporlaiU  ces  dictes  présentes,  cnsemblo  les  dictes  cedulle  et  II  recepisse 
de  la  ilicle  somme  de  lllc  L  escus  il'tir  en  ur.  Donné  comme  dessus. 
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.idmiraldo.  j,  capilaneis.  baillivis.  prcposilis,  majoribus.  scabiiiis,  ||  coii- 
Milibus.  ciislndihustiue  civil.-itiini,  caslntrum.  |  villarurii,  iortHliciarum, 
poiicium  porluiimquc  cl  |i  passii^'iorum  (|uoriimliljcl.  cclerisque  justicia- 
riis,  Il  ofliciariis  cl  siilxliclis  nosiris  neciion  confederalis,  j|  amicis  et  beni- 
jinolis  iiostris  aut  eorum  localenenlibus.  |!  saluteiii  et  dileclionem.  Cum, 
pro  cerlis  nc^ociis  ||  nosiris.  ddeclum  sculiireriim  sculilFeric  nostre  |j 
.lnhannem  Hla/.in  duxinius  s()ecialilerdeî»linandum  ad  parles  Mcdiolani 
cl  Lumbardie  apud  carissimum  ||  consanf,'uineuni  noslrum  nuncupalum  U• 
sciffneur  ||  Ludovic,  vobis,  jusliciariis  et  subihclis  nostris  ||  et  vestruni 
•^iii^'ulis.  presencium  Iciinre,  mandamus  vos  '  aniicos.  benivnles  et  confe- 
(ieralos  et  vestrtini  (|uemlibcl  requirentes.  aclcndentcs.  dcprecanles 
quatenus  prediclum  |  sciiliirerum  (bete  nostre  scutilTerie,  et  abcs 
•<cciini  II  exi>leiiles  us(|iie  ad  niimeruni  dcccm  cijuestrum  i  vcl  pedestruni 
aul  paucioriini,  si  ei  bbiicril.  Il  cuiii  eorum  cquis  auro,  argento,  jocaiibu^, 
inalelis  ||  cl  aUis  bonis  et  rebus  universi»  per  omnes  (|  civitates,  terras 
cl  loca,  pontes,  portus.  passus.  |  juridiciones.  (bstriclus  vestros  aul  vol)is 
commissos  j|  per  mare,  lerram,  ire.  transire,  esec.  commesccre.  |  ninrari 
et  redire  libere  jiermiclatis  absque  '|  molestia  vcl  impedimento  quocun- 
(jue  II  ^/"o/.  /  v")  et  si  neccesse  liicrit  facialis  pr^vidcrcde  j  salvo  et  securo 
conduclu  curribus,  cadrij^is.  ||  C(|uis.  auriu'is  et  aliis  rebus  sibi  neccessa- 
riis  II  pro  presenti  ne^ocio  sibi  a  nobis  dato,  ita  tamen  ||  quod  vos.  justi- 
ciarios  cl  ac  ofliciarios  et  subdiclos  ||  obcdicncie  promptitudo  apud  nos 
vos  commendet  j;  a  vobis  conledcralis.  benivolis  cl  amicis  nosiris,  |j  si 
casu  neccessilalis  ad  firaciarum  merita  ||  rependenda  teneremur.  lenea- 
niiir,  post  annum  ||  revoluluni.  prcsentibns  minime  valituris.  jtatumi 
;i[)ud  PIcssiacum  de  Parco,  dic  WIll  mcnsi•'  novcmbris.  anno  Uomini 
millesimo  (juatercentesimo  ||  seplua};esimo  nmio  cl  rc^ni  nostri  decimo 
nono.  Il  Perre^'eni.  —  .1.  Mcsme. 

(Ardi.  niun.  de  I,y<m,  (-('.  i85,  n•  2S.1 

IML(  I•:   CXA.V 

147'.».  Γι  (ItM-cinl.rc,  Lyon.  l.illir  (/«■  iMurrnl  l'alrmi.  lifiitrnanl  </«  haUti 
ih'  Mûnni.  Jriiii  ιΓΚ$(ιι«•γ,  hii  itrrinirr  sriuriit  Toytil  sur  rc  requis  lui 
inrsrrii mit  li'nhlii/rr  1rs  luitsuls  u  iiourioir  au  transiunt  et  ù  t'habH- 
li'iiinil  il'iiii  Irrricr.  vnioyi  jMr  le  roi  au  duc  de  Milan,  Ludovic. 

|\'«»ir  p.  /^9.  n,  I  |.  (Oritjinal  sur  parchemin  scelle  xnr  simple  queue. 

Sur  lu  ffucuc.  i/ui  ifritce  u  une  incision  pratitfnée  dans  le  pnrcliemtn 
est  deux  fois  repliée  sur  elle-même,  se  Irouve  le  /ietti  sceau  du  bailliaije 
en  cire  rouqe  plaque  entre  tleus  carrés  de  parchemin.  On  aperçoit  à  tra- 
vers le  parchemin  un  écu  accnslc  de  fleurs  de  lis  dans  le  champ  du  «-  .•τ/ 
entouré  de  la  léf/ende.) 

\'\\\.  ι•Γ  Ιλ"ιν.  —  CviLiRT  .'<8 
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Cette  pièce  est  d  une  écriture  extrêmement  cursice  et  est  surchargée 
d'abréviations.) 

Laurencius  Paterini,  legum  doctor.  locumtenens  nobilis  et  polenlis  viri 
domini  Johannis  dEster,  militis,  domini  de  Barda,  ||  consillarii  et  cam- 
bellani  domini  nostri  régis,  esquerii,  senescalli  Lugdunesis,  baiilivi  Malis- 
connensis,  primo  régis  servienti  super  hoc  requirendo,  ||  salutem.  \'isis 
quibusdam  lilteris  patentibus  domini  nostri  régis  suo  sigillo  sigillatis, 
datis  apud  Le  Plessis  du  Parc,  XXIIl  ||  mensisnovembris  ultimo  lapsi,  per 
quas,  dominus  nosler  rex  mandat  provideri  Johanni  Blazini,  scutifFero  suo, 
quem,  ||  pro  certis  negociis  dicti  domini  nostri  régis  mictit  et  destinât  ad 
Mediolanum  de  sibi  neccessariis  pro  suo  voyagio  et  ||  negociis  dicti  sui 
voyagii,  et  recepto  ab  eodem  Johanne  Blazin  juramento,  quo  juravit 
quod  dictus  noster  rex  per  eundem  ||  Blasin  mictit  ad  Mediolanum  unum 
canem  leporarium  pro  conductu  canis  fuit  et  est  neccessarium  habere  ||  et 
lieri  in  hac  civitate  unam  leyteriam  copertam  panno  albo  etrubeo  etfode- 
ratam  tela  ciricea  ad  deportandum  Ij  dictuni  canem,  item  unum  jaques 
de  damas  albo  et  rubeo  foderatum  panno,  albo  et  garnitum  cotono  1|  ad 
causam  abitus  dicti  canis,  etiam  quod  dominus  noster  rex  ei  precepit  ut 
sumptibus  hujus  civitatis,  ||  sibi  levando  dentur  et  ministrentur  ea  que 
fuerint  neccessaria  pro  conductu  dicti  leporarii,  que  tamen  ||  predicta  con- 
sules  hujus  civitatis  requisiti  Iradere  récusant  ;  quapropter,  vobis  et 
vestrum  cuilibel  in  solidum,  ||  tenore  presencium,  contrahendo  mandamus 
quatenus  precipialis  et  injungalis  ex  parte  régis  et  nostra  diclis  ||  con- 
sullibus  ut  ipsi  sumptibus  hujusmodi  dicte  ville  dictam  leyteriam  et 
jaque/  et  que  pro  illis  fuerint  ||  neccessaria  fieri  faciant  et  solvant 
indilate.  Datum  I^ugduni,  sub  sigillo  curie  régis  predicte  î  senescallie, 
die  sexta  mensis  decenibris,  anno  Domini  millesimo  ΙΠΙ•^  LXXIX. 

De  Rasolli:. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  485,  n"  27.) 

PIÈCE    CCCVI 

147'J.  lifuseiunemeìiis  sur  Ics  tailles  de  mo.  tirés  dea  registres  de  la  comp 
hihilitc.  ■ 

[Voir  p.  2()4l.  Quernel  a  la  part  du  royaume  de  la  taille  a  troys  deniers 
pour  les  II"'  escus  donnez  au  roy  en  février,  mil  CCt'CI.XXN'lIl. 
(  l•'' fol.  non  numéroté  r").  —  Double  du  quernct  a  la  part  ilevers  lo 
royaume  de  la  laille  mise  sus  en  la  ville  de  lion,  en  février  mil  quatre 
cens  soixante  dix  huit  par  vénérables  et  honorables  personnes  les  conseil- 
liers  et  commis  au  gouvernement  de  la  communaullé  et  par  loclroy. 
accord  et  consenlemeiil   des  maislrcs  de  mcsliers  et  notables  de  la  dilc 
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ville  pour  ce  assemble/  en  bon  cl  souriisanl  nombre.  ί•π  l'oslel  commun 
•  l'icelle  ville,  a  raison  «le  Irovs  deniers  pour  livre,  pour  les  deux  mille 
rscus  demandez  par  le  roy  nostre  sire  a  la  dite  ville  et  a  icellui  seipincur 
accorde/,  ou  dit  février,  l'an  dessus  diC,  pour  fournir  el  sun'enir  a  aucuns 
ses  ^'rans  el  très  neccesseres  alFeres,  ainsi  quii  a  pieu  au  dit  seigneur  le 
mander  tant  par  ses  leclres  missives  que  patentes  données  au  Plessi/ 
lin  Parc,  le  iX"''  jour  de  février,  l'an  dessus  dit.  a  paier  icelle  taille 
ι  omme  s'ensuyt  :  c'est  assavoir  par  les  plus  puissans  el  aise/,  incontinent 
ri  sans  delay  et  des  autres  entre  cy  el  Noël  prouchain  venant,  a  laquelle 
(aille  lever  el  recevoir  ont  esté  commis,  c'est  assavoir  .M.tnlin  Varinier, 
trésorier  de  la  dite  ville  el  receveur  ^'eneral  des  deniers  communs  d  icelle 
(les  dis  puissans  el  aysez  et  Jehan  \oi/îoiî,  clerc  notere,  ciloven  de  la 
dite  ville  et   des  autres  es  termes  et   {)ar  la  forme  el  maniere  dessus  dite 

Jol.  I  /■<•;. 

Somme  grosse  des  sommes  particulières  de  tout  ce  (|uernei  monte  : 
i.8''|8  livres,  i3  sous,  Γ)  deniers  ob.    fui.  (iS  r ). 

—  Cnlé  Empire  [  fol.  70  r,.  —  Total  1777  livres,  ί  s<ius.  \  denier-  tour- 
nois   fol.   l'I  r"y, 

Jiecelle  :  3.()25  livres,  2  sous,  9  deniers  ob.  tournois  'fui.   17  ί  r" ,. 

«  Item,  plus  est  assavoir,  aussy,  fault  présupposer  et  entendre  pour  par- 
venir a  la  dicte  reddicion  du  dit  compte  de  la  dicte  reste  des  dis  deniers 
de  la  dicte  taille  que  par  avant  que  icelle  reste  des  dis  deniers  de  la  dite 
taille  feust  baillée  a  recevoir  au  dit  Noylon  el  afl'in  de  plus  promplemenl 
liner  les  dis  deux  mille  escns  p(»ur  incontinent  ||  les  délivrer  a  ceulx  (pu  «le 
par  le  dit  seij;neur  furent  pour  ce  commis  lionnourable  homme  .Manlin 
\'arinier,  trésorier  de  la  dite  ville,  et  receveur  general  des  deniers  com- 
inuMS  dicellc  fut  par  les  dis  cnnseilliers  commis  a  lever  cl  recevoir  des 
plus  puissans  cl  ayse/  citoyens  el  habitans  de  la  dile  ville  leurs  taux  et 
imposi/ d'icelle  taille,  en  l'oslel  du  roy  Nostre  Sire  appelle  Hoanne.  au(]uel 
lien  le  dit  Varinier  récent  et  leva  de  plusieurs  des  dis  citoyens  el  habi- 
tans et  sur  leurs  dis  imposi/  plusieurs  sommes  de  deniers,  ain-^y  que  plus 
1  |)lain  est  contenu  en  ung  quayer  de  papier  commençant  :  .^'ensuit  ce  tfuc 
etc..  contenant  la  diclc  recepte  du  dit  \'arinicr  et  lacpielle  recepte  monte 
en  somme  grosse  :   wuv  iv  livres  tournois  fnl.   I  7  I  r*-l  7  f  rj. 

Item,  et  par  ainsy  rabbatu  de  el  sur  toute  la  dicte  somme  de  la  diclc  taille 
des  dis  Iroys  deniers  montant  icelle  sonjuje  lotale  a  la  somme  de  troys  mille 
eix  cens  vingt  cin(|  livres  deux  ||  sol/,  neuf  deniei-s.  maille  tournois. comme 
cy  devant  est  escripi,  la  somme  de  quatorze  cens  soixante  livres  tournois 
le  dessus  nommé  .Mardin  X'arinier  de  et  sur  la  dicte  taille,  premicreuicnt 
au   lieu    el  en    la    maniere  dessus  diclc   levée   cl  receuc,  et  de  laquelle 
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somme  le  dit  N'arinier  doit  et  est  tenu  rendre  compte  es  dis  conseilliers  de 
et  sur  les  deniers  de  sa  dicte  recepte  de  l'année  prouchainement  passée, 
reste  de  la  dicte  somme  totale  des  dis  deniers  de  la  dicte  taille,  la  somme 
de  II™  οίΑλ  livres,  ii  sous,  ix  deniers  ob.  tournois   fol.  Il  1  v"-1  7.3  r'j. 

Compte  rendu  pur  Noyton  de  cette  somme. 

Jean  Nnyton  a  donné  a  Alardin  Varinier  xnii•'  livres  tournois  /^ fol. 
Π 5  ν"). 

Aux  conseillers  pour  arrérages  :  n^  im'^'^viii  livres,  m  sous  tournois  (/o/. 
116  r°). 

(Gages  de  Jehan  Xoytoii  :  ιπι"^"^  livres  tournois)  (fol.  I  76"  r"). 

Monte  doncques  la  reste  des  deniers  de  la  dite  taille  baille/  a  recevoir 
au  dit  Noytonla  somme  de  ii"ci.xv  livres,  ii  sols.  i\  deniers  ob.  tournois 
(fol.  17  6  r^. 

Sur  quoy,  icelluy  Noyton  a  baillé  et  lui  fault  rabbactre  ainsy  et  pour 
les  causes  et  raisons  cy  devant  escriptes  la  somme  de  \vn<=  ιλιιι  livres, 
m  sols  tournois  (fol.   116  v"). 

.\insy  reste  que  le  dit  Jehan  Noyton,  receveur  doit,  es  dis  conseilliers 
et  a  la  dicte  ville  de  la  dicte  reste  des  dis  deniers  de  la  dicte  taille  et  du 
plus  receu  que  livré  la  somme  de  iii'^  iin^xvi  livres,  xix  sols,  ix  deniers 
ob.  t.  (fol.  176  v°). 

—  Quitus  (fol.  176  vo-178  v»). 

(Arch.  niun.  de  Lyon^  CC  100.) 
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Comptes  de  Eustachc  l'enoijl,  envoyé  à  Franchise  (Arras),  pour  instaUer 
les  rriurclLunds  et  les  ouvriers  de  Lyon  destinés  au  repeuplement  de  cette 
ville. 

[Cités  p.  240,  n.  2  et  4  et  241 ,  n.  61.  (Petit  carnet  de  papier)  (fol.  I  r°). 
C'est  le  papier  de  la  despanse  faide  a  la  conduite  des  mesnagiers  en- 
voyez de  cesie  ville  de  Lion  demorer  en  la  ville  de  Franchise. 

[i  ;,  Et,  premièrement,  ay  payé  a  \λΊ  mesnagiers  tenant  en  nombre  de 
personnes,  ainsi  que  me  baillâmes  le  procureur  de  ceste  ville  ΧΙΛΊΙΙ  per- 
sonnes et  troys  enfTans  a  II  s.  \"I  d.  pour  jour.  Monte  pour  chacun 
jour:    VI  livres.  III  sols.  /A  deniers. 

I  2].  Plus  ay  payé  ung  chacun  jour  a  Jaques  l^schat  et  (iaspard  Hoytier 
X  deniers  oultre  les  II  sous,  \I  d.  pour  jour;  ainsi  monte  un  chacun 
jour:  \Ί  livres.  V  sols,  \    deniers. 

''ò\.  Laquelle  somme  de  \I  livres,  V  sols.  \'  deniers  j'ay  paye 
ans  (lis  mesnagiors  WIII  jours  durant,  qui  se  monte  en 
soninic.  ΝΊΐ^'Ήιι  livres,  iiii  sols,   vu  deniers. 
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ι  4].  Plus,;iy  payé  aus  ilis  mesii.i^riers  dcspuis  le  VI'•  d'aousl  jusques  aii 
\'II"  (le  septembre  qui  sont  XXIII  jours  a  raison  de  III  sois  pour  homme 
et  II  sols.  VI  deniers  pour  cheval,  Î-t  il  y  avoil  huit  chevaulx,  qui  se 
montoyeiil  par  j(nir,  sans  y  compr;iiidrt•  (ìuillaume  Arlhaiid,  pour  ce  qu'il 
n'y  fut  si  longuement  \'HI  livres.  III  sols.  \  I  deniers,  qui  est  en 
somme  :   //'   ΑΛ7Λ  livres.  Λ  Γ  sols.  VI  deniers. 

S.  ////'  XIII  l.  A/.V  s.  Mil  ,1. 

[5  .  (fol.  I  v"j.  .r.'iy  payé  a  (  iuillaume  Arlliaud  p<iiir  .\\  jour?,  tcni- 
pris  X  jours  cjui  iuy  furent  lauxe/.  pour  s'en  venir  en  ccslt*  ville:  \  III 
^ols,  \'I  deniers  pour  jour.   \l  lirres,  VII  sols.   \'I  Jenier.s. 

6  .  J  a\  plus  pavé  aux  cinq  mcsnau'icrs  qui  ont  este/,  renvoyé/,  c'est 
assavoir  : 

IMiilippc  de  N'iler,  ln\ πι*" 

(ìuicliarl    le  Merle n'" 

(laspard   Moylier ni' 

l'rançoys  de  (lenas li'" 

Jacpies  Mscharl πι'' 

(jui  sont  en  nombre  de  personnes  .XIII  d  \ Ί  chevaulx.  dospuis  le  mardi 
\'Il•  jour  de  septembre  juscjues  au  samedi  apj)res  que  nous  partismes  de 
la  ville  de  Franchise  au  pris  dessus  dit:  \m  livres,  u  sols. 

[7I.  .l'av  payé  a  Jaques  lischat  pour  X\'  jours  qui  Iuy  ont  estez  tauxez 
par  messcj;ncurs  les  commisseres  pour  s'en  venir  de  la  dite  ville  de  Fran- 
chise a  Mon  XIIII  sols,  chacun  jour,  (jui  montent  :  .V  lirres,  \  sol.i. 

[81.  J'ay  payé  au  dit  Jaques  Eschat  pour  un;^  toucan  et  une  tasse  qu'il 
voloil  faire  remener  en  ceste  ville:    \  I  lirres  tournois. 

S.  A.V.V  /.  A /A'  s.  VI  d. 

I9]•  Y"'•  '  ''°  •  J  «'y  |'•''}<^  •'  Fhilihcrt  de  \'icler  pom•  XI  III"  journées 
qui  Inv  ont  eslce/  tauxées  a  s'en  revenir  et  pour  XIX  journées  pour  son 
\arlel  et  sa  chamberiere  (pii  se  montent  :   /.\  /.  .\/  .v. 

I  10  .  Jay  payé  ponr  la  voyture  d'un  toucan  apperlenant  au  dit  vistel 
pesant  \'I'  LXX  livres  el  une  tasse  apperlenant  a  (ìaspard  Itoytier  pesant 
II'  X  livres,  pour  la  chamberiere  du  dit  cl  son  scr;:ant  de  la  dilc  xillc  de 
l'ranchise  jusques  a    Paris,  (l\  sids 

II].  Four  la  vovture  du  dil  toucan  et  la  dite  chainix-ni-ri•  cl 
mit•  balle  appartenant  a  (ìaillardon.  des|)uis  Faris  jusques  en  ceste 
\  ille.  Λ  lirres,  .\  sols. 

\ΐλ]  .l'av  pave  a  ('ias|»ard  Hovtier  |)onr  s'en  retourner,  Iuy  cl  ses 
deux  hommes  XIIII  journées  «pu  monlenl  a  XI  sols.  \'I  deniers  pour 
jour.    \'///  lirres,   I  suis. 

[1  ')  .  .1  .i\  payé  a  (tuichart  le  Merle,  pour  Iuy  el  !«on  ser\ileiir  a 
N'Ill  sol•.  \  I  deniers  pour  jour,  qui  «e  monlenl:   (]\l\  sois. 
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S.  ΑΛΛ/Λ'  livres.  Xi  sols, 

[14].  (Fol.  2  v'^).  J'ay  payé  a  Françoys  de  Gennas,  pour  luy  et  son  servi- 
teur :  XIIII  journées  a  Λ'ΙΙΙ  sols,  λ'1  deniers,  pour  jour,  pour  pareille- 
ment s'en  revenir  :   CXIX  sols. 

[i5].  Jay  payé  a  Pierre  Seguin,  mercier,  mesmement,  pour  le  nourrisseur 
de  deux  enlFans  qu'il  a  laissés  en  ceste  ville  une  année,  Χλ'Ι  ilorins  qui 
vallent  :   Xi/  livres  tournois. 

[16  .  Jay  payé  a  Jehan  Blanchart,  barbier,  pour  le  nourrisseur  d'un 
enffanl  qu'il  a  laissé,  VI  livres. 

[17J.  Jay  payé  a  Jehan  de  Creux,  cordouannier,  pour  un;,'  autre 
eniFant,  Vf  livres. 

[18].  J'ay  payé  a  Pierre  Gohaud,  pelletier,  pour  luy  achapté  du 
mesnage,  ainsi  que  messegneurs  l'avoyent  ordonné,  XII  livres. 

[19].  Jay  f>ayé  a  messegneurs  les  forriers  pour  faire  logier  les  dis 
mesnagiers,  a  chacun,  ung  pourpoint  de  satin,  A'V  livres  tournois. 

[20].  Jay  payé  pour  ung  soupper  fait  aus  dis  fourriés  et  leurs 
gens,   VI  livres,  X  sols  tournois. 

S.  LXVIII  livres,  IX  sols. 

[21].  (fol.  .Ί  r'^J.  Jay  payé  a  Pierre  Cohaud,  pour  ung  cheval,  a  Jaques 
Eschat,  pour  deux  chevaulx,  Philibert  de  ^'istel,  pour  ung  cheval,  Gaspard 
Boytier,  pour  ung  cheval,  Pierre  Rolet,  pour  ung  cheval,  Guichard  le 
Merle,  pour  ung  cheval  et  Pierre  Seguin,  pour  ung  cheval,  qui  sont  en 
somme  huit  chevaulx  pour  la  despanse  des  dis  huit  chevaulx  despuis 
Lion  jusques  a  Paris:  somme  pour  XXIII  journées,  XXIII  livres  tournois. 

[22I.  J'ay  payé  le  jour  que  je  parti/,  de  ceste  ville  a  Jaques  Eschat  par 
le  commandement  de  monsegneur  le  procureur,  ΑΛΛ  sols. 

[23].  Jay  payé  pour  les  armes  du  roy  et  de  la  ville  a  mectre  sur  les 
charioz  et  bateaux,  VII  sols,   VI  deniers. 

Γ24].  J'ay  payé  pour  ung  homme  que  je  envoyey  de  ceste  ville  a  Roanne 
pour  avoir  des  bateaux,  XXX  sols. 

S.  XX\I  livres,  VII  sols.,  λΊ  deniers. 

[aS].  (fol.  .'}  v°).  J'ay  payé  a  ung  homme  que  je  envoyey  de  Orleans  a 
Franchise  a  messegneurs  les  commisseres  pour  avoir  des  gens  pour  nous 
conduyre,  XXXII  sols,  I  denier. 

[26].  J'ay  payé  aux  clers  de  mes  dis  segneurs  les  commisseres  pour 
l'escripture  de  l'acquict  en  la  dite  ville  de  Franchise  :  XVII  sols,  VIII  de- 
niers. 

(Fol.  I  r°).  S'ensuit  la  despense  faicte  tochtinf  le  chnrroy  tant  de 
leurs  biens  (fue  des  personnes,  feninies  et  en/fans. 
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[i].  l'A  premièrement,  cJespuis  ceste  ville  jusques  a  UoannL•  a  |iliisiciirs 
charretiers  meiiaiis  en  somme,  \IIII'"  pesant  a  \'  sols  tournois  pour 
quintal,  ΛΛΛ'Ι'  livres  loarnois. 

[2].  .l'ay  payé  pour  VIII  chevaulx  qui  portèrent  les  femmes,  chamhe- 
rieree  et  enlFans  de  ceste  ville  jusques  a  Hoanne  a  V  sols  pour  cheval, 
pour  jour  et  demorerenl  Iroys  jours  :   \7  livres. 

[3].  .l'ay  payé  a  Pierre  Holet  cpii  porta  sa  femme  les  dis  III  jours 
Λ'  sols  lournois. 

(4  .  <I  ay  payé  pour  quatre  ^'rans  bateaux  et  pour  vin;:l  hommes  mari- 
iiior«f[iii  menèrent  les  dis  bateaux  de  Hoanne  a  (ìicn.    Λ'  livres  lournois. 

S.   \  //""  livres,  X  sols. 

[5|.  'fol.  /  v'\\  ,i'ay  payé  aux  charretiers  qui  menèrent  le  dit  baj^aifie 
pesant  \IIII'"  de  (ìien  a  .Montarj;is.  a  XL  sol/,  chacun  millier,  \\\  if/  li- 
vres . 

[6].  Jay  payé  pour  deux  charrecles  courtes  a  mener  les  femmes,  enlFans 
cl  cliamberieres  du  dit  (iieii  ;i  Montarj^is,  un  livres  tournois. 

[7].  J'ay  payé  a  un;;  batellier  du  dit  \tonlargis  nommé  Jehan  t^harpennet 
pour  mener  jusques  a  Paris  tout  ji-  bagaige,  femmes  et  enlFans,  démarché 
fait  a  luy.  iiii  livres  t(Uirnois. 

/h'spansc  faide  a  l'un  s  : 

[i  .  Premièrement,  pour  deschar;,'er  le  dit  baj,MÌ^e  et  le  cliarier  en  une 
boticle.  ΑΛΛ///  sols. 

la'.   Pour  le  loua};e  de  la  botique  ou  je  mis  le  dit  bagai<;e,  XL  sols. 
i5].    Pour  envoyer  un?  homme  a  messef;ncurs  les  commisseres  <le  Pans 
a  Meulhan,  Λ  Λ  sols. 

^.  M.  livres.  Mil  sols. 

[4].  fol.  >  r")  J  ay  payé  pour  uni;  homme  (pie  je  envoycy  de  Pnris  a 
Sanlis,  Λ  V  sols. 

[3].  Pour  les  escriplures  (piil  a  fallu  avoir  du  prelFe  de  l'oslel  de  la  ville 
tant  pour  les  representans  que  autres  escriplures  :  xwmi  sols,  m  deniers. 

Despanse  faide  despnis  Paris  jas(/ues  a  .\niiens. 

I  1].  Jay  payé  pour  la  pesanteur  de  Xllll"  el  lll'pesans  a  \I!  sole, 
VI  deniers;  pour  chacuncenl  monte.  ////^^  lit  livres,  II  sols.  \'I  deniers. 

[2].   Pour  ceulx  qui  char^'erenl  le  dit  bapai^'c  sur  les  chario/.  Λ  sols. 

[3].   Pour  faire  le  marché  aux  chars  en  la  Lanterne.  .\.\.\  sols. 

[4  .  pour  deux  chariot/  covers  a  mener  les  femmes,  chambeneres  el 
enlFans,  despuis  le  dit  Paris  jusques  en  la  dicle  ville  d'.Amicns.  .\\I  livres  I. 

S.  CVI//  l.  \IIII  s.  IXd. 
bol.  .">  v";.  bcspanse  faide  despms  .\dmteiis  jnsi/nes  a  Iranchise  : 

fi].  Premièrement,  pour  la  conduicle  de  Xllll'"  I  II'  \l  »"U  t.  .1  \II  sols 
VI  deniers,  chacun  ceni.  ///Λ^  ///  /(/rcv.  //  λ. ./ν.    \7  ,/. 
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[ai.  Pour  deux  chariot/,  pour  les  femmes,  chamberieres  et  enifans 
Λ'Χ  livres  tournois. 

[3j.  Pour  la  garde  des  chariot/,  a  Orleans  pandant  le  séjour  et  aussi  a 
Franchise  et  pour  les  faire  deschar<,'er,  .ΥΛΧ  sols. 

Γ4].  J'aA-  payé  aux  mesnagiers  qui  sont  demorez  en  la  dite  ville  de 
Franchise,  ainsi  que  a  esté  ordonné  par  messegneurs  les  commissaires  et 
f[u"il  appert  par  leurs  quictancespourvivre  deux  moys.  CX  livres  tournois. 

[5].  Somme  toute  de  la  despanse  dont  cy  dessus  est  faictc  mencion  : 
Λ7''  Λ7/  livres,  VI  sols,    Vili  deniers  tournois. 

S.  //'  XLIIII  livres,  XII  sols,  VI  deniers. 

[6].  l^Fol.  β  γ"].  Sur  laquelle  somme  de  ,  j'ay  receu  de  messe- 

gneurs  de  ceste  ville  par  la  main  de  monsegneur  le  trésorier  Alardin 
Varinier,  r^  livres. 

Plus,  ay  receu  de  mes  dis  segneurs  par  la  main  de  Thibaud  de  Trassy  en 
II l•'  livres  d'or  a  XXXII  sols,  VI  deniers  pour  chascun  escu.  V'  LXVIII 
livres.  XV  sols. 

Plus,  ay  receu  de  mes  dis  segneurs.  par  la  main  de  Gobert  Perolier,  clerc 
de  Monsegneur  le  receveur,  segneur  Loys  du  Perier,  C  livres  tournois. 

Somme  toute  de  la  recepte  que  j'ay  l'aicte.  XL•'  LXVIII  livres,  X]' sols. 


[l'ol.  7  r"  .  S'ensuyt  la  somme  des  deniers  que  j'ai/  promis  par  mes 
cedulles  ans  dis  mesnagiers  qui  sont  demorez  en  la  dite  ville  de  Fran- 
chise. 

Premièrement  ay  fait  cedulles  a 

Pierre  Cohaud,  pelletier    .      .      .     c  livres  tournois. 
Pierre  Seguin,  mercier  ....     cl  livres  tournois. 
Ilanry  de  Perre,  tavernier. 
Pierre  Rolet,  mareschal     . 
Claude  Rochereau,  esperonier 
Jehan  Rlancharl,  barbier   . 
Françoys  Cacho.  rebesseur 
Jehan  de  Creux,  cordoannier 
Jehan  de  Rourges,  farrinier 
Robin  Potier,  brigandinier 
■   Somme  toute 


ini^''  livres  tournois. 

Lx  livres. 

Lx  livres  tournois. 

XXX  livres. 

X  livres  t. 

i.x  livres. 

XXV  livres  t. 

XXX  livres  t. 

VI''  XXXV  livres  tournois. 


I 


Lesquelles  sommes,  jay   promis  paver  a  ung  chacun  dculx  dedans  la 
feste  de  Noël  prochain  venant. 

Fol.  7  v"^.   C'est  le  nombre  des  Journées  (fue  Jay  dcmorées  a  faire  la 
conduicte  dessus  dite. 

Je  |)arty/.lc  quator/iesme  jour  de  jniliel  de  ceste  ville  de  Lion,  et  y  suys 


t 
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arrivé  le  pciiullieme  jour  de  sepleruhre,  (jiii  sont  en  somme  IA\I.\  jours. 

[Au  dos  du  c;ihier,  o/i  lit  l;i  mentinii  suivante  .  (>omple  de  Kuslace 
Fenovl.  (|i)i  a  dcmouré  au  voyaf,'c  de  Arras  pour  la  cfmduiclc  des  meca- 
iii(piÎ-s  I..\\I\  jours  entiers  a  \\\'I  ^'ros  pour  jour.  i|ui  montent:  cent 
X.W'/I/  lirrcs,  VU  sols.   \7  deniers  tournois. 

Sur  quov.  il  a  eu  qui  luy  est  demouré  de  reste  des  deniers  a  luy  baille/ 
pour  la  dite  coiiduirte,  oullro  la  despense  faicte  par  les  dis  mécaniques  et 
dix  livres  tournois  quii  baille  oullre  la  dite  despenci•  a  Pierre  Setiuin. 
pour  liulerest/.  de  son  meynaf;o.  .\f.\/liirfs,   V  II  I  suis.  Illl  deniers. 

Ainsi  luv  reste  eslre  dcui'  ])oui•  compie  de  toutes  ses  journées  du  dit 
vovai^c. 

nil•^  ι  livres.  A7.\   snis.  Il  deniers. 

Said"  erreur  du  c.u-lide. 

(  Arc  11.  Il  Ml  11.  (le  Ι.\οιι.  ('('.  '|S-.>,  n"  ι  ι . 


pièci:  cciA'ni 

I'»s0  .  Ι•:.ι Iniil  dia  iiisini'Hoiis  tlonnt'e.<i  à  Gnrhol.  nninire  το]ΐιιΙ.  pour  nller 
ilrfi'iiiln•  tlrrnnl  //-s  connnissnircs  ro\iau.T  le  choi.r  fait  par  la  rillr  tic 
l.ijon  ù  la  siiifr  île  l'ordre  qui  fut  donné  ù  relie  ville  de  désiuner  Irais 
iiiiiirlniinls  et  seizr  >•   iiiécduiques  »  pour  aller  liuhiler  ii  l'ruurhise. 

[("-ik•  p.  .»4•;!.  11.  λ  .  (Fol.  I  v°  .  \Sur  p.ijiier.  )  Item,  et  pour  adverlir  le 
dit  (iarbol  de  la  maniere  de  Teleetion  faide  en  ceste  dite  ville  des  dis 
Iroys  inai-cbans  et  se/.c  mevnafiiers.  il  est  vray  que  mes  dis  sepneurs  les 
oflicieis  ordiueres.  esleii/  sur  le  lait  des  aides  et  marcbans.  entre  lesquel/ 
esloil  lousjours  le  dit  F'Iiclippol  sasemblerenl  non  pas  une.  mais  plu- 
sieurs foys,  tant  en  l'oslel  de  la  dite  ville  que  en  l'Iiostel  du  dit  monse- 
i;iicur  le  maislre.  et  après  plusieurs  ouvertures,  advis.  re;,Mrs  et  conside- 
racions  fait/  et  eu/  touchant  la  dite  élection,  les  dis  nfdciers  ordineres 
et  cslcii/  tant  ans  dis  noms  «pie  comme  subrn^ue/  des  dis  marcbans,  entre 
lescpiel/  estoit  le  dit  Plielippot  procédèrent  a  la  dicte  élection,  ainsi  et 
selon  la  forme  et  teneur  des  dites  instructions  et  esleurent  entre  autres  le 
(lit  Plieli[)pol  pour  unir  des  dis  troys  marcbans  de  la  dite  ville  de  Lion, 
pour  plusieurs  raisons. 

l'-t,  mesmement,  pour  ce  (pic  le  dit  Plielippot  esloil  et  est  bommcde  bon 
aa^e.  bien  complexionné.  marié  avec  une  fame  jeune,  de  bon  aa^'c  cl  bien 
comple\ionnée,  tant  pour  avoir  belle  et  t;ran«le  peneraci«in,  de  laquelle  il/. 
ont  desja  beau  commencement,  que  aussi  pour  bien  conduyre.  acoullrer, 
rc;,Mr  cl  i,Ouvcrner  leur  personnes  el  meynafîe.  denrées  cl  marchandise, 
aussi  le  di•  Plielippot  est  homme  corajreux.  banly,  vaillent,  fori  el  robuste 
cl  (|ui  souvent  s'e<l   trouvé  tant  en  ceste  ville  que  ailleurs  en   plusieurs 
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desbatz  et  noyses,  desquelles  il  avoit  tousjours  radvaiitaige  et  honneur, 
pareillement  esloit  et  est  icellui  Phelippot,  homme  portant  bonne  care  et 
philosoans  d'omme  vieille,  haullain  et  corageulx  et  qui  estoit  et  est  bien 
duyt  '  et  stile  a  voyag'er  |  (fol.  2  r")  et  aller  ça  et  la,  pour  contracter, 
vendre  et  achapter  tant  marchandise  de  drapperie  que  autre  chose  de  bons 
sens,  conduycte  et  industrie  pour  savoir  <^ai^x\er. 

Item,  et  aussi  pour  ce  que  icellui  Phelippot  avoit  et  a  bien  de  quov.  tant 
en  marchandise  de  draps  comme  en  bon  meynage  et  bonne  revenue  de 
possessions  et  heritaif,'-es,  tant  dedens  que  dehors  et  autour  de  la  dite  ville, 
semblablement  avoit  et  a  plusieurs  debtes  de  grans  sommes  de  deniers  a 
lui  deuz,  tant  en  icelle  A'ille  que  en  Daulphiné  et  ailleurs. 

Et  ainsi,  par  tant,  par  consideracion  et  rej^art  de  ce  que  dit  est  que 
aussi  par  plusieurs  autres  raisons  et  motifz  sur  ce  euz,  le  dit  Phelippot 
fut  esleu,  dit  est.  pour  luns;  des  dis  Iroys  marchans. 

Mais  bien  fault  entendre  et  noter...  (fol.  2  v°)  Et  que  les  dis  troys 
marchans  qui  ainsi  seroient  par  les  dis  officiers  ordineres  et  esleuz  nom- 
mez yroient  demeurer  en  la  dite  ville  de  Franchise  et  oultre  plus  que  es 
dis  troys  marchans  ainsi  esleuz  pour  aller  demourer  en  icelle  ville  de 
Franchise,  tous  les  autres  marchans  leur  presteroient,  c'est  assavoir  a  ^M 
chacun  d'eulx  mille  livres  tournois  pour  cinq  ans,  affin  quilz  alassent  plus 
joyeusement  au  dit  lieu  et  feissent  plus  i^rand  fi\it  de  marchandise,  comme 
de  tout,  appert  par  acte  sur  ce  faicte  et  receue  par  maistre  Françoys  de 
Rasolle,  laquelle  pour  ce  sera  baillié  au  dit  ^ol.  .3  v"^)  Garbot,  affin  de 
soy  en  aider  en  ce  que  besoing  luy  sera.  Par  quoy,  pourra  le  dit  Garbot 
rapporter  a  mes  dis  seg-neurs  les  commisseres  pour  sa  dite  créance  la 
maniere  tenue  a  l'élection  des  dis  troys  marchans,  ainsi  que  par  cy  devant 
est  escript  et  autrement,  le  plus  advantaigeusement  et  a  la  meilleur  des- 
charge qu  il  pourra  pour  les  dis  officiers,  esleuz  et  marchans. 

Item,  et  ce  fait,  pour  ce  que  les  dis  commisseres  vouldront  veoir  les 
dites  enquestes  et  autres  escriptures  que  le  dit  Garbot  leur  aura  baillées 
et  après  la  vision  d'icelles  donront  jour  a  icellui  Garbot  de  parler  a 
luy,  et  ce,  pour  luy  vouldront  dire  et  alléguer  que  le  dit  Phelippot  nest 
pas  des  gros  marchans  qui  ont  plus  de  quoy  et  quilz  en  ont  esté  certifiiez 
par  les  marchans  qui  le  cognoissenl. 

Kespondra  le  dit  (ìarhot  qu  il  appert  asses  du  contraire  par  l'enqueste 
sur  ce  faicte  contre  le  dit  Phelij)pot  et  posé  qui  ne  feust  le  plus  riche, 
néanmoins  est  il  mieux  proporcionné  tant  en  ([ualité  de  personne  que 
faculté  de  biens  cpie  nul  autre  de  la  dite  ville,  et  ne  sont  pas  les  électeurs 
se  bestes  de  I  avoir  esleu  ne   les  commisseres  de   l'avoir  receu   (|u'il  ne 

1   \'ii'nt  de  (lùclus,  <'ύ  Vo.  Ιοιιμ  par  piisilion.  est  bref  par  nature. 
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soit  tel  que  le  roy  entend  et  «aiilvo  l:i  révérence  de  messepneurs  les  com- 
misseres,  il/  doivent  plus  adjoustcr  de  foy  a  l'élection  et  reception  faictes 
du  dit  l'Iieiippol  que  a  aucunes  autres  relacions  mesmemenl,  car  les  dites 
relacions  ne  peuvent  eslre  faictes  plus  vrayes  ne  vraysemblahles  que  par 
les  dis  elecleuis  et  coniniissercs  (|ui    niieulx  co-rnoissent  le  dit  l'Iielippol 

que  nul/  autres,  comme  dit  est 

(Arcli.  mnii.  de  l.yon,  C(^  iSai),  n"  7.) 

PIÈCE   Cr.CIX 

1480,  30  août,  Lyon  (Hôtel  de  Ville).  —  Mandement  des  consuls  de  Lyon  ά 
Alardin  Varïnier,  tri-sorier  iiiunicipal,  lui  prcsrrirant  de  rcmeUrr  à 
Euslmìir  ì'cnnyì.  HI  Ι.  l't  s.  2  d.  encore  dus  à  ce  dernier  pour  les  frais 
à  lui  nrnisioiHK'S  pur  In  conduit*'  n  Franchise  dr  ir,  ménai/ers.  car  il 
ri-snlli•  dr  l'iiispection  de  .s/'.s  cuin)jtes  que.  durant  son  voyage  df 
7!)  jours,  il  a  dcpi-nsi•  Ili•*  l.  6  s.  S  d.  t.  sur  les  H6H  l.  15  sols  reçus  de  la 
rillr  ou  prêti'S  pur  Thibaut  de  Trassy  et  Goberl  Peyrolior.  clerc  de  i.oys 
du  l'rrirr.  ri  l'on  sait  qu'il  drrail  percevoir  pour  ses  frais  liH  l    7  s.  Λ  d. 

[Cité  p.  •ίγλ.  II.  2  |.  (Sur papier.  ]  Pierre  Torveon,  docteur  en  loys,  Pierre 
de  Villars,  .André  Poculot,  Pierre  Hiunier.  Jehan  le  .Maisire.  Iluguenin 
Hellievre,  Henry  (-alendrier,  (ìuilhiume  Uossellet  et  Jehan  Hochefort. 
citoyens  et  conseillers  de  la  ville  de  I.ion,  a  honnorable  homme.  .Mardin 
N'arinier.  trésorier  de  la  dicte  ville  et  receveur  general  des  deniers  communs 
d  icelle,  salut.  Savoir  vous  faisons  et  certifiions  et  a  tous  <pi"il  appartien- 
dra que  nous  avons  veu,  visité  et  deucmcnt  veriflié  les  feuillet/  de  papier 
a  ces  présentes  actachez,  a  nous  baillez  par  honnorable  homme,  Kuslace 
FenoyI.  marchant,  citoyen  de  I.ion.  jadis  par  nous  commis  a  la  conduictc 
des.  march.ms  et  mécaniques  de  la  dicte  ville  de  I.ion  envoyez  a  Arras, 
nouvellerncnl  dicte  ville  de  Franchise  en  Arloys,  contenant  les  dis 
fueilletz  les  ccmiples  des  deniers  reccu/  par  le  dict  Kenoyl  de  la  dicte 
ville  de  I.ion  pour  la  dicte  conduicte,  el  depuis  mis.  distribuez  et  emploie/ 
en  icelle  conduicte  et  es  circonstances  et  dejipendences.  ensemble  les 
journées  et  vacacions  du  dit  l-'enoyl  a  la  dicte  conduicte  a  \\\II  sols. \  I 
deniers  tournois,  pour  chacun  jour  de  vacacion,  marché  fait  par  nous  avec 
le  dict  Kenoyl,  par  la  vision  desquel/  fueilletz  de  papier  avons  trouvé  et 
trouvons  (jue  h•  dit  l-'enoyl  a  eu  et  receu  de  la  dicte  ville,  tant  par  voz 
mains  que  de  Thibaud  de  Trassy,  marchant  de  Paris,  et  (iobert  Peyrolier, 
clerc  de  l.oys  du  Perier,  la  somme  de  unze  cens  soixante  huit  livres, 
quinze  solz  tournois,  de  et  sur  laquelle  somme  le  dici  Kenoyl  a  baillé, 
distribué  et  exploiclé  les  sommes  particulières  contenues  ans  dis  fueilletz 
de  papier,  inonlans  en  somme  ;;rosse,  comprins  dix  livres  tournois  «piil 
luv  conveint  bailler  et  paier  a  Pierre  Sepuin,  mercier,  l'unu'  des  di•»  méca- 
niques, pour  le  l'ouriiir  en  la  dicte  ville  de  Franchise  tle  utcnsilz  «le  mai- 
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son,  comme  le  dit  Fenoyl  nous  a  monstre  par  quictancedu  dit  Seguin  sur 
ce  faicte,  laquelle  quictance  a  esté  depuis  baillée  en  certaine  cause  que 
depuis  a  esté  meue  et  introduicte  par  devant  monseigneur  le  seneschal  de 
Lion,  bailly  de  Mascon,  entre  le  dit  Seguin  d'une  part,  et  le  dit  Fenoyl,  a  1 
cause  dune  cedule  faicte  par  icellui  Fenoyl.  au  nom  de  la  dicte  ville,  au 
dit  Seguin,  pour  estre  rontent  de  demourer  en  la  dicte  ville  de  Franchise, 
d'autre  part,  la  somme  de  unze  cens  vingt  deux  livres,  six  sol/, 
huit  deniers  tournois,  reste  doncques  qu'il  a  plus  receu  que  livré  la  È 
somme  de  quarante  six  livres,  huit  solz,  quatre  deniers  tournois,  laquelle  " 
somme  le  dit  Fenoyl  a  receue  par  nostre  commandement  etAOulenté  de 
et  sur  la  somme  de  six  vingts  huit  livres,  sept  solz,  six  deniers  tournois, 
a  luy  deue  pour  ces  dites  vacacions  de  soixante  dix  neuf  jours  qu'il  a 
vacqué  a  la  dite  conduicte,  a  la  raison  dessus  dicte,  et  par  ainsi  reste  que 
luy  est  deu  par  la  dicte  ville  pour  reste  et  complément  de  paiement  des 
dites  vacacions  la  somme  de  quatre  vings  une  livre,  dix  neuf  solz, 
deux  deniers  tournois.  Si  vous  mandons  et  commandons  par  ces  dictes 
présentes  que  de  et  sur  les  dis  deniers  de  vostre  dicte  recepte  vous  baillez 
et  délivrez  au  dit  Fustace  Fenoyl  la  dicte  somme  de  quatre  vings  une 
livres,  dix  neuf  solz,  deux  deniers  tournois,  a  luy  deue  pour  la  cause 
dessus  dicte,  et  parmy  rapportant  ces  mesmes  présentes,  avec  quictanoe 
soufiisant  du  dit  Fenoyl,  de  la  dicte  somme  de  llll''^  I  livres,  XIX  sols, 
II  deniers  tournois,  icelle  somme  vous  sera  rabbatue  de  et  sur  les 
dis  deniers  de  vostre  dicte  recepte  et  allouée  en  ses  comptes  par  les  audi- 
teurs diceulx,  esquelz  nous  mandons  que  ainsi  le  facent  sans  difficulté. 
Donné  a  Lion,  en  l'ostel  commun  de  la  dicte  ville,  le  pénultième  jour  du 
moys  d'aoust,  l'an  mil  quatre  cens  quatre  vings. 

Ainsi  passé  par  mes  dis  segneurs  consulz  '.  Dliont. 

(.\rch.  muii.  de  Lyon.  C-C  482.  n"  10.) 

PIÈCE    CCCX 

1480,  0  novembre.  —  Copie  signée  par  Jean  Ordille,  clerc  du  greffier  des 
aides,  de  l'assiette  faite  par  les  élus  Arthaud  de  Vareij  et  Pierre  de 
Revedi,  des  1.300  litres  deinandées  a  l'élection  du  Lyonnais  pour  la 
taxé,  «  au  lieu  des  francs  archers  ». 

[Citée  p.  28ÎJ,  n.  2].  (Sur  papier.)  Assiete  de  la  somme  de  treize  cens 
livres  tournois,  a  quoy  les  manans  et  habitans  de  la  ville  de  Lion  et  plait 
pays  de  Lionnoys,  ont  esté  tauxcz  et  imposés  par  vertu  des  lectres  pacten- 

1  Au  dos  se  trouve  la  ((uiltaiicc  d'Kuslaclic  Feuovl,  dounëc  le  20  seiilembrc  1480. 
"  Je,  Kuslaec  Fenoil,  dcrnici•  uoninié.  confesse  avoir  heu  cl  receu  de  sire  Alardin 
\'ariiiier,  aussy  dernier  nommé,  la  somme  de  quatre  vins  une  livi-e,  dix  neuf  sous 
cl  II  deniers  toui-nois.  don  je  le  quiete  aujourd'uy,  XX•-'  de  septembre,  mil  ecce 
mi"''.  H.  Fknoyi..  » 
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tes  (lu  roy,  nostre  dil  sepiicur,  données  ou  Plessis  du  Parc  lez  Tours, 
le  XIl"  jour  d'octobre  derriert-ment  passt•  pour  et  ou  lieu  des  francs  archiers 
de  la  dite  esleclion  de  Lioiinoys  nsli-s.  cistes  pur  le  dil  seif/iiciir  pour  les 
causes  et  raisons  contenues  et  déclarées  es  dites  leclres  pactcnlcs.  laquelle 
assiete  a  esté  faicte  par  nous  Arthaud  de  N'arcy  et  Pierre  de  Mcvedi. 
esleus  ordineres  en  la  dite  élection  de  Lionnoys.  en  présence  de  Jehan 
Urdil,  tabellion  royal  et  clerc  du  ;,'rcflicr  des  dis  aides,  le  novicsme  jour 
de  novembre,  l'an  mil  1111'  et  Illh^-en  la  fourme  et  maniere  que  sensuyl. 

Kt  premièrement. 

La  ville  de  l-ion.  pour  et  ou  lieu  rlc  trente  francs  archiers  :  11•   M. III  I. 
XV  s.  t. 

Kxtrait  du    |)apicr  Aes  assietes    de    Icslectinn    de    Linnnoys    j)ar  moy 
notere.  ΠΗρη.ι.ι. 

(Arcli.  miiii.  de  I.yon,  C.(]  ^-'i,  n'^  22,  fol,  2  r'-Ί.  —  Λ  la  «uite  de 
la  copie  de  la  lettre  de  Louis  Xll. 

PIÈCE   (CCXI 

148(J.  CoiniJlcs  «/«■  lu  taUlc  de  juin   liHO. 

[Voir  p.  2\λ.  24;î,  29Γ1].  ('est  le  compte  lequel  rend  et  baille  honno- 
rable  personne  Alardin  \'arinier,  changeur,  citoyen  de  Lion,  comme  rece- 
veur particulier  dune  taille  mise  sus  en  la  dite  ville,  cnjuing  mil  (fualrv 
cens  quatre  rings,  a  raison  de  douze  deniers  pour  livre  et  ce,  tant  pour 
fournir  au  paiement  de  neuf  mille  livres  tournois  demandées  par  le  roy 
nostre  dit  sire  a  la  dite  ville,  et  par  icellc  ville  au  dit  scif;nour  accourdée 
au  moys  de  mars,  lan  mil  (|iialrc  cens  soixante  dix  neuf,  comme  pour  plu- 
sieurs autres  sommes  de  deniers  deucs  par  la  dite  ville  et  prinses  par  em- 
prunct  de  j)lusicurs  ()ersoniies.  pour  fournir  tant  es  alTercs  du  roy  nostre 
dit  sire  (|ue  es  alieres  communes  d'icelle  aux  deniers  de  laquelle  taille 
recevoir,  aux  termes  cl  par  la  forme  et  maniere  «leclaircz.  en  l'intitulacion 
des  chartreanix  surce  faict/.  auscpiel/  ce  présent  compte  est  actaché,  le  dil 
Varinier  a  esté  commis,  lequel  compte  icellui  \'arinier  rend  avec  les  pro- 
tcstacions  et  solemnile/  acoustumées.  comme  s'ensuyt. 

Premièrement,  est  assavoir  que  les  deux  papiers  et  charlreauK  de  la 
dite  laille  tant  a  la  part  devers  le  roi/.iume  comme  a  la  part  devers  />ni- 
/)ire  conlenans  les  imp<ist/.  des  citoyens  et  habitans  de  la  dite  ville,  tous 
prins  pour  bons  et  \.il  ibics  montent  en  somnie  grosse,  la  somme  de  sc/e 
mille  cinq  cens  vingt  sept  livres,  neuf  solz,  six  deniers,/»»/.  /  r>lournoys 
par  ainsi  le  dit  \arinier.  re»*eveur.  badie  en  recepte  l.<  «lile  snimnc  de 
W  1"'  \     \Χ\ΊΙ  livres,  IX  s. .us.  \'\  deniers  tournois. 
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^Lisle  (les  sommes  à  rahallre  au  receveur^. 

«  Premièrement,  est  assavoir  que  par  la  reddicion,  fin  et  clousture  du 
compte  rendu  par  le  dit  Varinier  a  la  dite  ville,  le  troysiesme  jour  d'octo- 
bre, mil  quatre  cens  quatre  vings  et  ung,  tant  des  deniers  communs  que 
des  deniers  du  barrage  du  pont  du  Rosne  de  la  dite  ville,  pour  ce  que 
les  deniers  de  la  dite  taille  η  estoient  totalement  receuz,  le  compte  dicelle 
taille  ne  se  peut  lors  rendre,  combien  que  le  dit  X'arinier,  comme  trésorier 
et  receveur  general  de  la  dite  ville,  eust  fait/,  plusieurs  paiemens  tant  des 
dis  deniers  de  la  dite  taille  comme  du  commun  barrage  et  autres  declairez 
au  dit  compte,  lesquelz  paiemens  luy  furent  rabbatuz  et  allouez  au  dit 
compte;  a  ceste  cause,  les  dis  conseillers  restèrent  devant  au  dit  \'arinier 
du  plus  livré  que  receu  unze  mille  quatre  cens  quarante  quatre  livres,  sept 
solz,ung  denier  et  maille  tournoys,  dont  luy  accourderent  remboursement 
et  satisfaction  en,  de  et  sur  les  dis  deniers  de  la  dite  taille,  a  la  reddicion 
du  compte  d  icelle,  comme  appert  par  la  fin  et  clousture  du  dit  compte 
estant  es  archives  de  la  dite  ville  et  pour  ce  a  baillé  et  luy  fault  entrer, 
rabbatre  sur  les  dis  deniers  de  la  dicte  taille  la  dicte  somme  de  XI™  1ΙΙΙ<= 
XLllII  livres.  λ'ΙΙ  sous,  I  denier  et  maille  tournois  'fol.  I  v"-2  r°^. 

Item,  et  pour  ce  que  Jehan  Bualier,  marchant,  citoyen  du  dit  Lion,  a 
envoyé  ung  de  ses  enfans  pour  l'ung  des  troys  marchans  a  Arras,  et  que 
plusieurs  fraiz  ont  esté  failz  pour  le  l'ait  du  dit  Arras,  dont  il  prétend  estre 
quiete  et  a  quoy  néanmoins,  il  a  esté  imposé,  comme  les  autres  citoyens 
de  la  dite  ville,  par  quoy  a  baillé  requeste  a  messires  les  conseillers 
tendent  afin  destre  tenu  quiete  de  toutes  les  deniers  mis  sus  pour  le 
fait  du  dit  Arras,  auquel  pour  tous  fraiz  qui  ont  esté  faitz  jusquesicy  pour 
le  dit  fait  d'Arras  a  esté  quiete  sur  son  impost  de  la  dite  taille  et  que  pour- 
roit  monter  son  impost  a  raison  de  deux  deniers  pour  livre,  lequel  imposi 
a  la  dite  raison  monte  vingt  une  livre,  six  solz,  dix  deniers  tournois,  pour 
ce  baille  en  rabbat  la  dite  somme  XXI  livres,  \l  sols,  X  deniers  tournois 
(fol.  2  v°J. 

Item,  pareillement  a  Jehan  le  Maistrc,  aussi  marchant  et  citoyen  du  dit 
Lion,  pour  semblable  cause  que  devant  a  esté  rabbatu  sur  son  impostz  de 
la  dite  taille,  ce  que  pouvoit  monter  son  impost  a  raison  de  deux  deniers 
pour  livre,  lequel  impost  a  la  dite  raison  monte  vings  livres,  quatorze  solz 
tournois;  pour  ce  baille  en  rabbat  la  dite  somme  de  XX  livres,  XIII I  sols 
tournois  (fol.  2  i•';.  » 

Les  arrérages  .ve  montent  à  OIS  livres.  Il  sous.  (>  deniers  tournois 
(fol.  2  1'°;. 

Les  gages  d'Alardm  el  les  s()mnies  avancces  jtar  lui  s'clccenl  à  1 .000 
livres  (fol.  2  v^-'ò  r'J. 

liages  pour  les  XX  VI/  Jours  passés  "  a  recevoir  des  plus  apparens  de 
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la  dite  ville  le  premier  [jaiemeiil  des  neuf  mille  frans  dessus  dis,  avant  que 
Ι.Ί  liiille  dessus  dite  feusl  mise  sus  »,  lui  el  sou  clerc  »  a  i'•  «.  p.  jour 
XWII  livres  tournois    fol.  H  r* ). 

Somme  toute  des  dites  déduction,  rabbat/,  enlrces  cl  alloc;icioii«i  i;ii<  te•• 
au  dit  \'ariiiier,  receveur  pour  les  causes  devant  dictes,  monte  tre/.e  mille 
quatre  cens  cinquante  livres,  un/e  solz.  cinq  deniers  tournois    fol.  .'t  r"). 

Par  ainsi  compensacion  faide  de  la  dite  sfimme  de  tre/e  mille,  quatre 
cens  cinquante  livres,  unzc  sol/,  cinq  deniers  tournois  au  dit  N'arinier.  rece- 
veur, deduycte,  rabbatue,  entrée  et  allouée  comme  devant  a  la  dite  somme 
de  seze  mille  cinq  cens  vinj^t  sept  livres,  neuf  solz,  six  deniers  tournois,  par 
icellui  N'arinier  couchée  en  recepte  des  deniers  de  la  dite  taille,  comme 
dit  est,  le  dit  \'arinier  demeure  devant  a  la  dite  ville  du  plus  reccu  (juc 
livré  la  somme  de  troys  mille  soixante  seze  livres,  dix  huit  soi/  tournois 
(fol.  3  vy. 

Quitus  (fol.  :{  V-i  ν  . 

Quernet  a  la  part  devcr  if  nniaulme  de  la  taille  mise  sus  en  la  ville  de 
Lion  au  moys  de  juinf/  nul  II  II''  r/ualre  vings,  a  rnisoii  de  douze  deniers 
pour  livre,  par  vénérables  et  lioiinorables  personnes  les  conseillers  de  la  dite 
ville,  et,  tant  par  vertu  et  auclorilédes  lectres  patentes  du  roy  Nostre  Sire 
sur  ce  faictes,  données  au  IMessi/  du  Parc  les  Tours,  le  huitiesme  jour  du 
moys  de  mars,  lan  mil  (juatre  cens  soixante  dix  neuf,  comme  par  loctroy. 
accoi'd  el  consenlenienl  des  maislres  de  mestiers  et  notables  de  la  dite 
ville,  [lour  ce  deiicmoiit  el  en  bon  et  souflisant  nombre,  assemble/ en  l'os- 
lel  i-oniniun  dicelle  ville,  a  la  maniere  acoustumée.  cl  ce.  tant  pour  four- 
nir au  paiement  de  neuf  mille  livres  tournois  demandées  par  le  roy  nostre 
sire  a  la  dite  vilK•.  et  par  icelle  ville  au  dit  sci;;neur  accordée  au  dit  move 
de  mars,  le  dit  an.  I.WIX.eomme  pour  plusieurs  autres  sommes  de  deniers 
dcucs  par  la  dite  ville  et  prinses  par  empruncl  de  plusieurs  personnes 
pour  survenir  tant  es  alTeres  du  roy  nostre  tlit  sire  que  es  aiTeres  com- 
munes dicelle  ville,  et  lesquelles  sommes  de  deniers  qui  montent  en 
somme  },'ro5se  de  quatre  a  cin((  mille  livres,  oultre  les  dites  l\"'  livres  se 
doivent  paier  tant  a  la  foyre  d  aost  (pie  a  la  foyre  de  Toussains  el  a  Noël 
proucliain  venant,  ainsi  quii  est  plus  a  plani  contenu  en  l'acte  .sur  ce  faicte. 
enre},'istrée  au  papier  du  consulat  di•  la  dite  ville,  el  sera  levée  iccllc  laille 
es  termes  et  par  la  maniere  «pie  s'cnsuyt,  c'est  assavoir  des  notables  et 
appareils  par  toute  la  dicte  foyre  d  aoust  et  des  autres  non  apparens  et 
povres,  a  Iroys  termes,  c'est  assavoir  le  tierce  partie  dedcns  la  lin  de  la 
dicte  foyre,  l'autre  tierce  partie  dcdens  Noël,  et  l'aulrc  tierce  partie 
dedens  Pas(pies  proucliain  venant,  a  laquelle  taille  leverei  recevoir  a  cele 
commis  de  par  la  dite  ville  hoiinorablc  homme  .Mardin  N'ariiiier.  trésorier 
el  receveu:•  general  «les  deniers  communs  d'iccllc  ville    fui.  J  f  r*}. 
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Somme  grosse  de  tout  ce  quernel  monle  huit  mille  sept  cens  cinquante 
une  livres,  deux  sol/,  huit  deniers  tournois  (fol.  93  V.. 

Le  «  f/uernel  »  du  cóle  empire  (fol.  9  S  et  suiv.  )  a  été  en  partie  arraché. 
Le  dernier  folio  subsistant  est  le  folio  202.  Il  reste  un  minuscule  frag- 
ment du  folio  203.) 

(Arch,  mun.  de  Lyon.  GC  loi.) 

PIÈCE    CCCXII 

(1481)  22  février.  —  QuiÎlance  donnée  pur  Benoit  Pasquet,  receveur  des  tail- 
les du  Lyonnais,  amr.  consuls  de  Lyon,  d'une  somme  de  1.125  l.  t.  versée 
par  le  trésorier  municipal  Alardin  Varinier,  pour  être  transmise  an 
commissaire  royal,  Jean  Briçonnet,  en  vue  du  repeuplement  de  la  ville 
de  Franchise. 

rVoirp.  244].  (Sur  parchemin.)  Je,  Benoit  Pasquet,  receveur  des  tailles 
du  Lionnoys  pour  le  roy  Nostre  Sire,  et  commis  de  par  le  dit  sef,'neur  a  lever 
et  recevoir  des  villes  et  forsbourgs  de  l'élection  du  dict  Lionnoys  les  sommes 
de  deniers  sur  icelles  Ailles  et  t'orsbouri^s  tauxées  par  icellui  seigneur 
pour  estre  par  moy  incontinent  baillées,  livrées  et  mises  es  mains  de  Jehan 
Briçonnet,  marchant  de  Tours,  a  ce  commis  de  jiar  le  dict  seigneur,  pour 
estre  converties  et  employées  es  aiTeres  des  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Franchise  en  Artoys^  envoyez  de  la  ville  de  Lion,  confesse  avoir  eu  et 
receu  de  messegneurs  les  conseillers,  manans  et  habitans  de  la  dicte  ville 
de  Lion,  par  la  main  de  Alardin  \'arinier,  leur  trésorier  et  receveur,  la 
somme  de  un/e  cens  vingt  cinq  livres  tournois  par  le  roy  nostre  dit  sei- 
gneur a  la  part  de  la  dicte  ville  et  forsbourgs  de  Lion  tauxée.  comme 
appert  par  les  lectres  de  commission,  desquelles  le  double  est  aclaché  a 
ces  présentes,  et  ce  tant  en  mille  livres  dix  sol/  tournois,  deniers  con- 
tens,  comme  en  troys  cedules,  Tune  de  cent  livres  tournois  par  Pierre 
Seguin,  Pierre  Haoullet  et  Jehan  de  Creux,  l'autre  de  vingt  livres  tour- 
nois par  Françoys  de  (jenas  et  l'autre  de  quatre  livres,  dix  sol/  tournois 
parle  dit  Jehan  de  Creux,  tous  meynagiers  de  la  dite  ville  de  Franchise 
passées  depuis  la  derrière  reveue  faicte  des  dis  meynagiers.  en  ensuyvanl 
le  contenu  es  dictes  lectres  de  commission,  a  ces  dictes  présentes  acta- 
chées,  faisant  icelle  somme  de  deniers  contens  et  cedules  la  dicte  somme 
de  XIc  XXV  livres  tournois  sur  la  dicte  ville  et  forsbours  de  Lion  tauxée. 
comme  dit  est,  de  laquelle  somme  je  suis  content  et  en  quiete  les  dis 
conseillers,  manans  et  habitans,  aussi  le  dici  Varinier  étions  autres,  tes- 
moing  mon  seing  manuel  cy  mis  le  vingt  deuxième  jour  de  février,  1  an 
mil  quatre  cens  quatre  vingts. 

P\syt  T.T. 

(Arch.  ninn.  de  Lvon.  CC  482,  n°  17. 
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PIÈCE   CCCXIII 

Ilxi.  -'.'>  .juin,  l'raiichise.  —  I.cllre  des  coniinisaairvs  du  roi  a  l'iitnrhin•.  a 
Ymhi'il  lie  \Ίιη•\ι.  innitn:  iVUòtrl  du  roi,  et  aux  élus  df  Luon,  leur  pres- 
I  rintiil  ilivrrsi's  nii'surrs  nu  sujft  du  lu  coiistilutinn  dr  Iti  hoursf  que 
Liioii.  Moulins,  Clmuonl  il  /c  f>;//  doivent  fournir  cl  de  lu  désiijnution 
ilfs  W  uiénufjers,  ιΐιαριήνι»,  <iur  le  roi,  en  dernier  lieu,  demande  aux 
Lij"iiniiis. 

\  nir  p.  a^iS-Xiiil-  'Sur  p.ipicr. 
(Fol.  I  /•■'.  (Mivier  de  Quoartinen.  conseiller  cl  chambellaii  du  roy 
Nostre  Sire  et  son  lieuten;ml  a  Franchise.  Jehan  Hriçonnet  le  patron,  aussi 
coiiseillier  du  dit  seij;neur  et  receveur  de  ses  aydes  en  la  ville  île  Paris. 
Hichard  Nepveu,  licencié  es  loix.  lieutenant  du  prevost  d'Urleans,  Mathieu 
du  licaune.  de  Mouen,  .leliaii  Moussellet.  marchant  de  i-yon,  et  Jehan  le 
Hray,  marchant  de  Tours,  commissaires  du  dit  seigneur  sur  le  fait  des 
marchans,  mesnagiers  et  autres  choses  neccessaires  des  dites  ville  et  cité 
de  l'Vanchise  a  noble  homme  ^'mbert  de  N'arey,  maistrc  d'ostel  du  roy, 
nostre  dit  seigneur  estant  a  présent  en  la  ville  de  I.ion  et  aux  esleu/  des 
aides  en  l'élection  du  dit  lieu  de  lyon  ou  a  leurs  lieutcnans  commis  et 
deppule/.  et  a  chacun  d'eulx.  salut.  (Inmme  en  procédant  a  l'execuiion 
des  lectres  j)atentes  du  dit  seigneur  donnée/,  au  IMessis  du  Parc  les  l'ours 
le  \XX"  jour  de  décembre,  l'an  précédant  et  selon  le  contenu  d'icellcs  et 
instructions  a  nous  envoyée/,  et  baillées  de  par  le  dit  seigneur,  desquelles 
ne  doit  aucun  prétendre  cause  d'ignorance,  eussions  fait  par  deux  ou 
trois  foys  es  moys  de  mars  et  avril  derriers  passe/,  la  reveue  des  mar- 
chans, mesnagiers  et  autres  habitans  des  dites  ville  et  cité,  par  lacpielle 
reveue  eussions  trouvé  et  cûngneu  plusieurs  villes  de  ce  royaume,  selon 
l'ordonnance  du  roy  nostre  dit  seigneur  non  avoir  fourny  le  nombre  des 
dis  marchans  et  mesnagiers,  auquel  elles  «mt  este  tauxées  et  imposées  par 
la  dernière  assiete,  esgallement  d'icellcs,  selon  les  dites  «irdonnances.  telle- 
nicnl  que  d'icellcs  villes  qui  ont  I]  (fol.  I  ν  esté  tenues  envoyer  ou  dit 
lieu  de  l'^'anchise,  les  dis  marchans  et  mesnagiers;  reste  a  venir  certain 
grani  nombre  de  mesnagiers  et  quarante  grans  marchans  et  plus,  lesqucl/ 
le  rov  nostre  dit  seigneur  pour  peupler  les  dites  ville  et  cité  de  l•'ran(•hi<e 
oust  voulu  x?t  ordonné  et  de  ce  nous  eust  donné  charge  et  puissance, 
tant  par  les  dites  lectres  pactentes  que  par  autres  lectres  missives  a  nous 
cnvovées  depuis  les  reveues  dessus  dites  fie  coniraindre  ou  faire  conlrnin- 
drc  reaument  et  de  fait  les  dis  marchans  et  mesnagici-s  a  venir  et  demourer 
es  dites  ville  et  cité,  avec  leurs  femmes,  enfans  et  niesnagc.  et  néanmoins 
eussions  cnvové  par  escripi  au  roy  nostre  flit  seigneui-s  aucunes  remons- 
trances  jiour  la  diminucion  et  modcracion  des  dis  marchan-  cl  mesn.igiors 
au  moyen  desquelles  remonslrances  le  roy  noi»trc  dit  seigneur  nous  a  envoyé 
I'mv.  i.k   I.V..N,  —  C.Mii.i.T  -p.' 
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et  fait  adresser  ses  autres  leclres  patentes  données  a  Clery,  le  troisyesnie 
jour  de  ce  présent  moys,  par  lesquelles  le  dit  seigneur  a  modéré  le  dit 
t,^rant  nombre  de  mesnagiers  a  troys  cens  cinquante,  et  oultre  a  voulu  et 
ordonné  que  la  drapperie  feust  levée  et  mise  sus  es  dite  ville  et  cité  de 
Franchise  et  que  ou  lieu  des  dis  quarante  grans  marchans  restans  a  venir 
des  villes  et  lieux  a  ce  contribuables  et  imposées  que  les  marchans,  ma- 
nans  et  habitans  des  dites  villes  qui  n'ont  fourny  le  nombre  des  dis  mar- 
chans facent  quatre  bourses  ou  plusieurs  qui  soient  chacune  de  cinq 
mil  escuz,  ou  autre  telle  somme  par  ||  (fol.  2  r" )  nous  seroit  adviser  qui 
est  a  la  raison  de  cinq  cens  escuz  pour  marchant  et  pour  icelle  conduire 
et  faire  valoir  ou  dit  meslier  et  artifice  de  drapperie  nommassent  ou 
esleussent  quatre  marchans  ou  facteurs  solvables  et  entenduz,  pour  con- 
duire le  dit  fait  de  drapperie  es  dites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  pour  ce 
que  par  l'ordonnance  du  roy  nostre  dit  seit^neur,  la  dite  ville  de  Lyon  et 
les  villes  clouses  a  l'entour  d'icelle,  en  ce  conprinses,  ont  esté  tauxées  et 
imposées  a  quatre  marchans  et  cinquante  quatre  mesnaj,Mers  dont  restent 
a  venir  es  dites  ville  et  cité  de  Franchise  deux  des  dis  marchans  et  qua- 
rante cinq  mesnagiers  que  avons  modérez  et  remis  a  vingt  λ'  mesnagiers  de 
Testât  de  drapperie,  c'est  assavoir  deux  maistres  drappiere  puissans  et 
riches  pour  faire  ouvrer  en  drapperie  deux  riches  texiers  en  draps,  seize 
foulions  et  laneurs  qui  puissent  vivre  et  eulx  entretenir  du  dit  mestier  es 
dites  ville  et  cité  de  Franchise.  Si  vous  mandons  et  par  vertu  du  pouvoir 
a  nous  donné  et  commis  par  le  roy  nostre  dit  segneurs  commandons  et 
expressément  enjoingnons  et  commectons,  se  mestier  est,  que  vous  faicles 
exprès  commandement  de  par  le  dit  seigneur  sur  grandes  et  grosses 
peynes  a  luy  applicquer  aux  manans  et  habitans  de  la  dite  ville  de  Lyon 
et  autres  villes  en  ce  comprinses  et  chacun  d'eulx,  que,  inconlinant  et  , 
sans  delay.  ilz  nomment  et  eslissent  gens  de  bien  et  cognoissans  des  dites 
villes  et  chacune  d'icelles  en  nombre  suffisant  pour  nommer  ||  (fol.  2  v") 
et  eslire  le  dit  nombre  de  mesnagiers  de  lestât  et  meslier  dessus  declairez, 
sufilsans,  riches,  puissans  et  industrieux  pour  vivre  et  eulx  entretenir  es 
dites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  se  aucuns  des  dis  mesnagiers  n'cstoicnt 
de  eulx  niesme  riches  et  puissans  pour  vivre  el  faire  demourance  es  dites 
ville  el  cilé  de  Fi-anchise,  mais  qu'ilz  soient  paisibles,  de  bon  vouloir  et 
gouvernement  leur  ferez  fere  aucun  ayde  par  les  gens  des  dis  mesliers  et 
manans  el  habitans  des  dites  villes,  partie  en  somme  des  deniers  et  partie 
en  quantité  de  layne,  telle  que  verrez  eslre  conxenable  et  duysible,  pour 
eulx  vivre  et  sçavoir  faire  continuer  leur  estât  et  mestiers  es  dites  ville  et 
cité  de  Franchise,  laquelle  quantité  de  layne  farez  amenner  el  conduire, 
{(uant  et  eulx  a  ce  qu'ilz  soient  occuppezetnon  oyseux,  quant  seronlvenuzes 
(liU's  ville  el  cilé  (\o  l-'r-inchise.  cl  iceulx  mesnagiers  qui  ainsi  seront  nommez 
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^l  esleu/,  faictcs  partir  rcauruent  et  de  fint.pouralcr  au  dit  lieu  de  Franchise 
cl  qu'il/,  leurs  femmes,  enfaus  cl  mesiia-ie  avec  leurs  otil/  de  leurmeslicr 
se  rendent  en  la  ville  de  Doulleiis  dedans  le  quinzicsmc  jour  du  movs 
d'aousl  proncliainomcnt  venant  pour  de  la  estre  menne/.  conduit/,  cl  voic- 
turés  a  seureté  dedans  les  dites  ville  et  cité  de  Franchise,  et  pour  fournir 
Il  (fol.  .'i  r°)  et  satisfaire  a  la  despence,  charroy,  conduicteet  nourriture 
des  dis  inesna;;iers,  unji  mr>ys  après  qu'il/  semnt  venu/  au  dit  lieu  de 
Franchise,  prenez  ou  faicles  [)rendre  des  plus  clei*s  deniers  communs  des 
dites  villes,  s'aucuns  en  y  a  el,  en  delFault  d'iceulx.  par  emprunct  ou  autre- 
nient  assee/  et  impose/  sur  tous  les  hahitans  d  icclles  villes  et  f<>rsl»<iur};8 
tL'lle  sonmie  de  deniers  que  verre/  estre  all'aire  |)oui•  la  cnnduicle  el  dcs- 
pence  des  dis  mesnaf^iers,  et  la  somme  de  mil  cscu/  d'or  cpie  le  rov  nostre 
dit  seifineur  a  ordonne'•  estre  mise  et  convertie  en  la  bourse  commune,  pour 
et  ou  lieu  des  dis  deux  marchans  qui  restent  a  venir  des  dites  ville  de 
l.yon  cl  autres  a  ΓοιιΙοιιι•.  e*<  dites  ville  et  cité  de  Franchise,  assee/.  el 
imposée/  sur  les  hour^'oys.  marchans  et  autres  hahitans  des  dites  villes. 
puissans  a  contribuer  au  fait  de  la  dite  bourse,  sans  icelle  faire  contribua- 
bles les  autres  simples  j,'ens  et  menu  peuple  des  dites  >illes  et  a  ce  que  la 
cocte  de  la  dite  bourse  qui  est  alfaire  par  la  dite  ville  de  l.yon  el  les  villes 
(lu  l'uy,  Clermond  it  Molins  joinctes  a  icelle  se  puisse  mieulx  dresser  el 
conduire,  faictes  que  dedans  le  premier  jour  du  dit  moys  d'aousl  aussi 
prouchain  venant  de  chacune  des  dites  villes  du  Fuy.  (Clermond  et 
Molins  redevables  pour  et  ou  ||  [f'tl.  i  r'J  lieu  des  marchans  qu'il/  ont 
aiïournir  chacune  de  cÌikj  cens  escu/.  pour  employer  au  fait  «le  la  dite 
bourse  soit  envoyé  unf;  notable  marchant  et  entendu  en  la  dite  ville  de 
Lion,  en  laijuelle  au  dit  jour  se  fera  et  tiendra  l'assemblée  des  dis  mar- 
chans des  dites  villes  faisans  avec  la  dite  ville  de  l.yon  la  dicte  code  el 
pori-ion  de  bourse,  pour  adviser  et  condurre  par  les  dis  marchans  le  fait 
de  la  dite  bourse,  en  ce  qu  elle  concerne  les  ilites  villes  et  poui•  nommer 
et  eslire  unj;  bon  facteur  et  expert  an  dit  fait  «le  drapperie  ou  aucun 
d'entre  eulx  marchans  des  dites  villes,  au(|uel  seront  baille/,  les  deniers 
d'icelle  bourse  pour  soy  trouver  au  jour  dessus  dit  au  dit  lieu  de  I»ou!- 
lens.  (piant  et  les  dis  mcsna^'iers  et  venir  demourer  el  faire  residence  es 
dites  ville  et  cité  de  Franchise  et  en  icelle  exercer  le  fait  de  la  dite  bourse 
fl  faire  ouvrer  et  besoigner  des  dis  deniers  ou  fait  elartilicc  de  drapperie 
et  non  en  autres  usaities,  en  contraitrnant  a  ce  faire  tous  ceulx  (pii  pour 
ce  seront  a  contrain«lre.  et  mesmement  le  dit  facteur  el  mesiia^iei-s,  leurs 
femmes,  enfans  el  mesna(;e  au  venir  demourer  au  dit  lieu  de  Franchise  ou 
temps  dessus  dit,  el  aussi  ceulx  qui  seront  assi/  el  impose/  a  p.tyor  leur 
taux  el  imposi  pour  l'aiOinplissemenl  des  choses  dessus  dites  par  prinsc 
(le  corps  el  «le  biens     |     fol.    ί  r'    cl   par  toutes  autres  voye•*  et  manières 
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deues  et  raisonnables, et,  comme  il  est  de  coustume  de  taire  pour  les  pro- 
pres affaires  du  roy  nostre  dit  seigneur,  et  si  aucuns  des  dis  mesnagiers 
envoyez  par  la  dite  ville  de  Lyon  et  qui  ja  ont  esté  habitans  ou  dit  lieu 
de  Franchise  s'en  estoient  partiz  et  retournez  sans  confié,  et  mesmement 
depuis  la  reveue  des  moys  de  mars  et  avril  derniers  passez,  voulons  quilz 
soient  contrains  par  les  voyes  dessus  dictes  a  y  retourner,  pourveu  qu  ilz 
soient  a  ce  sulfisans,  et  se  aucune  chose  leur  avoit  esté  promise  et  accordée 
par  les  habitans  ou  commisseres  des  dites  villes  par  avant  leur  venue  en 
icelle  ville  et  cité  de  Franchise  ou  tantost  après,  voulons  semblablement 
qu'elle" leur  soit  tenue  et  quilz  en  soient  satisfaiz  par  tous  ceulx  quii 
appartiendra  avec  ce  que  aux  mesnagiers,  ausquelz  n'ont  esté  mennez  et 
envoyez  leurs  femmes,  enfans,  mesnage  et  otilz  de  leurs  dis  mestiers  par 
les  dites  villes  que  incontinent  et  sans  delay  leurs  dites  femmes,  enfans, 
mesnage  et  otilz  de  leurs  dis  mestiers  leur  soient  mennez,  conduitz  et 
voicturez  en  la  dite  ville  et  cité  de  Franchise ^ux  despens  des  dites  villes 
a  ce  que  les  mesnagiers  se  puissent  mieulx  entretenir  et  faire  leurs  mes- 
tiers en  icelle  ville  et  cité  de  Franchise  le  tout  comme  dessus,  |!  (fol.  4  v°j 
et  non  obstant  opposicions  ou  appellacions  quelzconques  de  ce  faire,  vous 
donnons  pouvoir  et  auctorité  de  par  le  rov  nostre  dit  seigneur,  mandons 
et  commandons  a  tous  les  justiciers,  officiers  du  dit  seigneur  et  autres 
qu  il  appartiendra  que  a  vous,  voz  commis  et  depputez  en  ce  faisant  obéis- 
sent et  entendent  diligemment  et  vous  prestent  et  donnent  conseil,  con- 
fort, ayde  et  prisons,  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Donné  a  Franchise 
par  nous  commissaires  dessus  dis  soubz  deux  de  noz  seaulx,  le  vingt  cin- 
quiesme  jour  de  juing,  Tan  de  mil  quatre  cens  quatre  vingtz  et  ung.  Ainsi 
signé  par  commandement  de  messeigneurs  les  commisseres. 
Arch.  m  un.  de  Lyon,  CC  U2g,  n"  4.) 

PIÈCE   CCCXIV 

1481,  4  juillet,  Franchise  (Arras).  —  Lettre  de  Jean  Brironnet  priinit  les 
consuls  de  Lyon  de  verser  entre  les  mains  de  leur  procureur,  Jean  Bua- 
fier,  IS4  l.  10  sols,  que  les  ménagers  transportés  â  Franchise  persis- 
taient «  lui  réclamer,  bien  que  cette  somme  leur  eût  déjà  été  payée 
par  le   Consulat   lyonnais. 

\\  oir  p.  a'j'i  .  (Oriffiiiitl  sur  papier.  Au  do.s.  traces  à  peine  perceptibles 
de  iempreuile  du  cachet  en  cire  rnur/e  qui  1/  avait  clé  plaqué.) 

A  mes  très  honnorés  seigneurs,  les  conseillers  en  la  ville  de  Fyon  [au  dos\. 

Mes  très  honnorez  segneurs,  je  me  recommande  a  vous,  tant  que  faire 
puis.  \Ous  savez  comme  avez  baillé  en  compte  a  mon  homme  sur  le  paie- 
ment que  aviez  a  me  faire  pour  le  fait  de  Franchise  la  somme  de  six  vings 
quatre  livres,  dix  solz  que  vostre  procureur  disoit  avoir  baillée  a  aucuns 
de  vf>z  mcsnagcrs.  laquelle  somme  ny  rabatue  a  vos  dis  mesnagers  sur  le 
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ptiienicn(  que  avoye  a  leur  f;iire  [).ίγ  le  taux  a  eulx  fait  par  mes5e;,'neurs 
les  commissores  et  depuis  se  sont  doulii/  les  dis  mesnaf;ers,  disant  que  on 
ne  leur  en  devoit  aucune  chose  rabatre  et  ont  monstre  leurs  cedulles  a 
mes  (lis  seigneurs  les  (•f)nimissairt'S.  losquelz  ont  juj;*'•  que  il/  dévoient 
eslre  rembourse/,  fusi  par  vous  ou  par  moy  et  aussi  la  raison  le  veult,  par 
(|Uoy,  je  vous  supply  que  veueillez  faire  bailler  la  dicte  somme  de  six  vin^'s 
(piatrc  livres,  ilix  sol/  a  sire  Jehan  Huatier,  autpiel  envoyé  une  proc-uracion 
pour  les  recepvoir,  car  son  lil/  l-raiiroys  les  leur  a  promis  paier  par  deçà, 
a  la  requeste  de  mes  dis  se^'neurs  les  commissaires  ;  si  vous  prye  que  n'y 
l'aides  faulte  et  en  prenant  recepisse  au  doul/  de  la  presente,  du  dit 
seigneur,  Jehan  Buatier,  j'en  tpiicte  le  procureur,  la  ville  et  toi:s  autres. 
a  rpii  qiiictance  en  appartient.  Kn  tesmoinf?  de  vérité,  j'ay  sifrné  la  pre- 
senlo  (le  mon  seinp  manuel  cy  mis  a  l•'ranchiso  le  IIII*  jour  de  juillet,  l'an 
mil  IIII  Illl"  un-. 

l-e  tiiul  vostre  serviteur  et  amy.  Ηβιγονλττ. 
(Ardi.  muli,  de  Lyon,  CC  ^82,  η"  3o.) 

PIECE    CCCXV 

I4f!l].  4  aoiit.  Franchise.  —  Leti  11•  de  Jean  liosselel.  mnrrhnnd  tir  L\iou.  nii.r 
rnnsula  de  cette  ville,  leur  e.rposant  qu'il  a  fippr/.s  pur  un  litiliilant  de 
fìoìieii  que.  soit  dmis  celle  cille,  soit  au.r  environs,  on  poumiit  trouver 
iiiir  trentaine  tir  niéniifjers  (rardeurs,  pcigncurs  cl  foulons). 

[CAivi.•  p.  zìi,  "•  2].  (Orit/in.il  sur  /);ipicr.  .\u  dus,  enifireiiilc  en  cire 
rout/e  (lu  ciclici  (/ai  a  disparu,  j 

.\  mes  très  honnourés  si-ii^neurs.  messe^'ueurs  les  conseillers  de  la  ville 
de  Lyon,  soit  donnée.  (Au  dos 

Mes  très  honnourés  sei};neurs.  je  me  recommande  très  humblement  a 
vo/  bonnes  praces,  et  vous  j)laise  sçavoir  (pie  appres  ce  que  je  vou/  heu/ 
escripl  par  le  pourleur  des  lettres  et  commissions  des  mesna^iers.  je 
(lonnav  charge  a  unj;  homme  de  bien,  de  Hoen,  de  soy  en(|uerir  et  infor- 
mel• an  (lit  lieu  de  Hoen  et  es  villages  entour  sçavons  mont  se  l'en  y 
pourroil  trouver  une  X\  "  ou  W*^^  de  mcsnapiers.  ouvriers  de  drapperie 
pour  venir  demourer  et  résider  en  ceste  ville,  comme  mesna^iers.  pour 
aultie  ville  cii  leur  tlonnanl  ce  (pi'il  seroit  de  raison,  et  pourtant 
(jue  je  ne  sçay  comme  avés  pourveu  au  l'ait  de  vo/  mesna;,-ers.  je  vous 
advise  que  ber  soir  vint  le  dit  honmie  du  dil  Hoen.  lequel  ma  dit 
comme  il  s'est  enquis  de  toni  el  ipie  a  Ifet  de  mesiia^ers  l'en  en  Irouve- 
roie  au  dil  Moen  et  environ  plus  d  une  WX""  en  leur  donn.mt  ηημ'  cent 
de  frans  pour  loulcs  choses  eul\  rendus  an  ceste  dite  ville  cl  leur  femme 
el   enil'aiis  "pour   pi^:neiirs.  lanleurs  el  lainneurs  el  follons  pour  chacun 
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d'eux,  en  prennaul  bons  personnages  et  paisibles  ayans  quelque  peu  du  leur 
propre,  et  au  reg-art  des  maislres  drappiers,  ilz  pourroyent  coustre  la 
moitié  plus,  pour  ce  qu'il  fault  qu'il/,  soyentplus  riches  que  les  aultres,  et 
qu'ilz  les  mectent  aulcunes  i'oys  en  besoigne. 

Je  vous  en  escrips  voullentiers  par  maniere  d'avertissement  et  me 
desplaitque  plus  tosi  je  ne  luy  peu  fere,  car  le  terme  que  vous  avés  a 
rendre  les  dis  mesnagers  a  Dourlans  est  bien  court  ;  toutesfoys,  quant 
vous  ne  pourrés  mieulx ,  je  feray  bien  tant  a  messegneurs  les  com- 
misseres  qu'ilz  prolongeront  le  dit  terme  de  XV'  jours  ou  de  XX,  a  ma 
requeste.  Si  vous  prie  que  en  tout  vueillés  fere  deligence  et  pourvoyés  de 
si  bons  mesnagers  qu'il  ne  faille  plus  en  remander  d'aultres,  vous  advi- 
sant  que  cely  qui  auroit  le  gouvernement  de  la  bouree,  quant  il  viendra 
par  desça,  qu'il  fasse  amenner  avecques  luy  de  la  layne  pour  le  tiers  de  l'ar- 
gent de  la  dite  bouree,  aflin  de  mectre  en  besoigne  les  dis  mesnagers  et 
les  y  entretenir. 

Messegneurs,  je  ne  vous  sçay  a  présent  que  mander  anitre  chose,  fors 
qu'il  vous  plaise  moy  mander  et  commander  voz  bons  plaisirs  pour 
yceulx  acomplir  a  mon  pouvoir,  a  laide  Nostre  Seigneur  qui  vous  doinl  ce 
que  dezirés.  Escript  a  Franchise,  le  Illl•' jour  d'aoust. 

Le  tout  vostre  humble  serviteur, 
Jehan  Rovssellet, 


\ 


(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  3a<),  n^  9.) 
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PIÈCE  CCCXVI 

[1481],  14  septembre,  Franchisée.  —  Lettre  de  Jean  Bossclet,  marchand  de 
Lyon,  aux  consuls  de  cette  ville,  lenr  affirmant  qu'il  lie  croit  pas  pos- 
sible de  faire  diminuer  à  nouveau  le  nombre  des  ménagers  demandés 
à  Vélectioii  de  Lyonnais  (sur  54  demandés,  9  sont  arrivés),  ou  de  se  con- 
tenter de  iarrivée  de  SO  d'entre  eux,  mais  qu'en  Normandie,  on  en  trou- 
vera (iiitttnl  qu'on  en  voudra.  i 

[Citée  p.  244,  n.  ;}].  (Oriqinal  sur  papier.  Au  dos,  empreinte  d'un 
cachet  en  cire  rouge  qui  y  a  élé  plaqué  et  a  disparu.) 

A  nos  très  chiers  et  honnourés  seigneurs,  les  conceillers  de  la  ville  de 
Lyon.  (Au  dos.) 

Très  chiers  et  honnourés  seigneurs,  je  me  recommande  a  vous,  très 
humblement,  et  vous  plaise  sçavoir  que  j';iy  rcceuz  la  lettre  cjuil  vous  a 
pieu  m'escripre  parlicuUieremenl,  du  contenu/  de  laquelle  j'ay  esté  de 
prime  face  aulcunenient  esbav,  vcu  (|ue  par  cv  devant  vous  avoye  a  mon 
povoir  asses  adverl  V  de  la  maniere  de  faire,  louchant  vo/ mesnagers,  et 
me  semble  que  povés  aussi  croyre  cpic  je  vous  en  cscripvoye  an  vérité,  a 
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mon  povoir  et  que  se  n'oloil   pas  sans  avoir  desbalu  le  fait  tic  la  ville  el 
esleclioii  de  l.yoïinois  les  nec-rcssilés,  povrelésel  alFcres,  le  mieulx  que  j'ay 
sceu  ne  peu  el  pansés  que  la  ou  je  nav  peu  avder  (jue  je  n'av  pas  nuyl, 
avant  rej;art  a  mon  honneur  et  a  la  charge  (|ue  j'ay  ycy  en  ceste  matière 
el  tellement   qu'il  η  a  ville  ne  eslection  en  se  royaume,  a  qui  l'on  ayt  fait 
plus  forant  rabai/.  que  a  l'eslection  de  i.yonnois,  celon  le  taux  qui  nous  a 
esté  envoyé  de  la  cour,  auquel  la  dite  ville  et   pais  de  Lyonnois  esloyenl 
(anxés   a   LIlIl   mesnaffiers   dont  vous  n'en  avés  ycy  que    I\  et  reslcnl 
MA'  mesna^'ers  a   venir,  remys  a  X\,  qui  e«l  plus  de  la  moitié,  rehatu 
comme  vous  pove/  assez  cou-inoislre,  pour  quoy,  messe};neurs.  pour  vous 
fere  bref  ne  cuidés  point  que  les  commisseres  changent  ne  muent  riens  en 
ce  qui   a  esté  lait,  car  il/,  n'en  sont  point  délibérés,  se  par  anitre  moyen 
ne  trouvés  maniere  de  la  faire  devers  le  roy,  combien  que  je  cuide  el  croy 
que  vous  ny  ferés  gueres,  celon  le  rapport  de  ceulx  qui  y  ont  estez,  car  de 
bien  "-rans  "eus  ν  ont  fally  ;  je  vouidroye  bien  que  vous  y  peussiés  mieulx 
fere,   que  tous   les  aullres,  vous  advisanl  que  se  vous  avés  a  recourir  au 
roy  pourcesle  matière,  que  se  soit  brief/ car  les  commisseres  sont  délibérés 
d'avertir  le  rov  bien  tosi   des  delFaillans  a  fere  le  debvour,  celon  ce  quii 
leur  a  esté  mandé,   el  |)0urlanl  me  semble  que  a  toute  de  la  pari  de  unes 
prendre  party  et  tousjours  fere  pour  mieulx. 

Je  vous  ay  escripl  par  cy  devant,  comme  vous  pourrés  trouver  asses 
mesna'Mcrs  de  lestai  et  condicion  que  l'en  vous  demande  en  Normandie 
cl  ailleurs,  el  de  rechief  vous  advise  que  comme  je  cuide  vous  en  y  trou- 
vères plus  (|uil  ne  vous  an  fait  besoing,  car  daullres  villes  en  y  onl 
acheté  et  amenné  vcy.  esqueulx  il/  ont  donné  de  cent  a  six  vings  frans 
contens  rendu/,  culx.  leur  femme*  enlFans  et  mesnage  en  ceste  dite  ville 
sallade  el  voulge,  sans  ce  quii/  peuvent  avoir  de  leur  pn.pre  el  n'en 
recepvons  nul/  a  moins  de  cent  frans  daidc  faide  par  les  villes  qui  les 
nous  presenlent,  partye  en  layne  el  partie  en  argent  content,  afiin  «juilz 
se  puissent  mieulx  entretenir  par  desça.  sans  ce  que  tousjours  soil  a 
recommencer,  cl  de  nul/  aultres  mestiers  que  de  drappcrye  ne  fault  poinl 
envoyer  par  desça,  se  nestoil  qu  il/  henssent  renonce  |)our  vivre,  car  de 
tous  mesliers  il  n'y  en  a  que  trop. 

Le  procureur  de  cesie  sera  maislre  Jehan  lilancharl.  autjucl  a  esté  pro- 
mis pour  le  fere  partir  plus  tosi  NUI  jours  quarante  sol/  toiunois.  aflin 
de  vous  adverlir  dece  que  aurés  alTire  les  matières  dessus  dictes,  il  me 
desplait  que  aullrcment  n'y  puis  sirvir  la  dile  ville  et  pove/  cn.yre  seu- 
lement que  je  y  ai  fait  le  poussible  el  mieulx  que  je  ne  vous  cscrips. 

.Messegneurs,  je  ne  vous  scay  a  présent  aulire  que  escripre.  el  anssy  je 
ue  vous  dis  pas  que  vous  m'escripvés  de  vo/.  nouveles,  car  je  suis  délibéré 
daller  fore  ung  tour  par  deHa  cl  de  partir  partout  se  moys.  au  jilaisir  de 
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Nostre  Seigneur  qui  vous   doint  ce  que  de/erés.  Kscript  a  Franchise,  le 
XIIII"  jour  de  septembre. 

Le  tout  vostre  humble  serviteur,  Jehan  Kol'ssellrt. 
(Arch.  niun.  de  Lyon,  CC  32(),  n°  lo.) 

PIÈCE   CCCXVII 

148L  —  CompU's  (Îe  la  taillr  dp  ruai  I/18I. 

r\Oir  p.   227.  228,  244i  24''-j  Quernet  a  la   partie   devers  le  royaume 
de  la  taille  mise  sus   en    la  ville  de  Lion  en   may  mil  II II•'  quatre  vings 
et  unga  raison  de  sept  deniers  pour  livre    par  vénérables  et   honorables 
personnes   les  conseilliers  et    commis  au  gouvernement  de  la  commu- 
nauté de  la  dite  ville  et  chose  publiccjue  d'icelle,  tant  par  vertu  des  lectres 
patentes   du  roy  Nostre  Sire  faictes  cy  après  incorporées,  comme  par 
roctroy,  accord  et  consentement  des  maistres  des  mestiers  de  la  dite  ville 
pour  ce  assemblez  en  bon,  grant  et  souffisant  nombre,  en  l'ostel  commun 
d'icelle  ville,  tant  pour  paier  cinq  mil  livres  tournons  que  le  roy  nostre 
dit  sire  a  mandé  luy  fournir  par  maniere  à'emprunct  et  bailler  a  maistre 
Michel  Tainl/iurier,   trésorier  et  receveur  general  de  Languedoc,  Lion- 
noys,  Forestz  et  Beaujoloys,  pour  fournir  a  partie  de  quarante  mil  livres 
tournois  quii  a  convenu  avancer  a  ceulx  des  ligues  de  Suijsse  comme 
pour  paier  pluseurs  sommes  de  deniers  deues  par  la  dite  ville  et  nagueres 
prinses  par  emprunt  par  le  trésorier  d'icelle  ville,  pour  fournir  au  paie- 
ment des  sommes  demandées  par  le  roy  Nostre  Sire  a  la  dicte  ville  mesme- 
ment  et  entre  autres  unze  cens  vingt  cinq  livres  tournois  que  le  dit  sire  a 
mandé  par  ses  lettres  patentes  bailler  par  la  dite  ville  a  sire  Jehan  Bri- 
çonnet,  marchant  de  Tours,  a  ce  commis  de  par  le  dit  sire  pour  les  meca- 
nicques  envoie/  parla  dite  ville  a /l /vas,  environ  mil  livres  tournois  que  le 
dit  sire  a  voulu  et  mandé  par  autres  ses  lectres  patentes  bailler  par  la  dite 
ville  au    receveur  des   tailles   de  Lionnoys  pour  et  au   lieu  des  francs 
arhalestriers  de  la  dite  ville  et  pour  pluseurs  autres  irai/  qu'il  conviendra 
faire  a  la  lieve  et  recepte  des  deniers  de  la  dite  taille  et,  autrement  en  plu- 
seurs manières,   a    laquelle  taille  lever  et  recevoir  es  termes  et  par  la 
forme  et  maniere  que  s'enssuit,  c'est  assavoir  des  plus  apparens  et  solva- 
bles  par  tonte  la  presente  foyre  de  Pasques,  des   moyens   entrecy   et   la 
foyre  d'aoust,  et  des  moindres  dedans  ung  an  a  compter  du  huitiesme 
,  jour  du  dit  moys  de  may  prochain  passé  a  esté  commis  Jean  \eyrel,  clerc, 
notaire,  citoien  du  dit  Lion.  ,  /o/.   /  r'^  . 

Total:  10.075  livres,  i4sous,  10  deniers  ,''/0/.  70  r°y. 
(Arch,  mun.  de  Lyon,  GG  102.) 
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PIECE   (tXXVUI 

1481,  28  septembre.  —  Pmcts-verbal  de  la  romparutton  dfrnnt  Ymbcrl 
de  Varcu,  iiniitre  d'hôtel  du  roi,  ri  les  élus,  des  marchands  lyonnaii 
raïuoqiirs  par  eux  un  snjei  de  lu  conflit utioii  d'une  bourse  de  1.000 
('•rus  ri  tir  ht  di'siuiiutinit  dr  H)  iiicum/rrs  qui  doivent  quitter  le  Lyon- 
vais  ri  iillrr  liuliiter  u  l-'n/nchisr  :  les  conimissaires  ro\inu.r  feront  la 
irpnrlilitin  cntrr  les  lUles  du  Luonunis.  1rs  niurrhnnds  inentioniUh 
riiiprrs    inniiiiirrniil    iiiir    <  oui  iiiis^inn    qui   drsi'iiirni   1rs    in^tiujjers. 

(lil••  |).  •>4."»,  II.  I  et  2|.  (Sur  papier ^.  (fol.  I  r».  .  Soient  mande/  a 
demain,  une  lieure  après  mydy,  en  l'itslcl  du  roy,  appelle  Hoanne,  teul.x  qui 
cy  aj)res  soni  nomme/,  de  i)ar  le  roy  Nostre  Sire  et  sur  peine  de  cent 
livres  tournois  a  comparoir  davanl  messe^neurs  les  commisseres,  tou- 
chant la  populacion  des  ville  el  cité  de  Franchise. 

Premièrement.  (i laude  Bessnnal, 

Monseigneur  le  lieutenant.  Fstienne  (ìarnier. 

.Monseigneur  le  ju^e  mage.  (fol.  I  v"  .  Symon  Turin. 

.Monseigneur  le  juge  ordinere.  .\ynard  ICsi-hat. 

Monsegneurle  juge  des  ressors.  (luillaume  du  HIet. 

Messire  Krançoys  Huclet.  (ìlaudc  (ìay. 

Messire  Pierre  lorveon.  .Vndré  de  I.arhen. 

Messire  André  Garnier.  Jehan  Broquin. 

Messire  (élément  Mulal.  Pierre  Boignon. 

Messire  Benoit  du  Uieux.  liuillaume  Bossellel. 

.Maistre  Pierre  Kornicr.  Henry  Calandrier. 

André  Pocidol.  Jehan  Baronnat. 

Pierre  Thomassin.  (llaude  Bonin. 

Pierre  de  \  illars.  Bostain  Nicolas. 

Michelet  ilu  l.art.  I.aurens  Bertholon. 

Jehan  du  Perai.  Nicolas  Prodomme 

(luillaume  Dndien.  .\mé  N'eysie. 

Jaques  (laillc.  (ìuiol  de  Pains. 

Pierre  Brunier.  .\nlhoine  du  Solicr. 

Jehan  Buyaticr.  1  )enis  d'.MIiercs. 

Jaijues  Torveon.  Oduard  Basto. 

Cieoirroy  de  Saint  Barlhelenji.  (iuillaume. 

(iuillaume  Baroiniat.  lainsm•.  (ilaude  Audry. 

Jehan  le  Maistre  Irançuis  Philiherl. 

B(d)inel  dn  Pré.  Franv<»ys  Kiart. 

Jehan  \arinier.  Barlhelemi  Buyer. 

Kslienne  I.auicncin.  j-'nnemond  Paure. 

Ciuillaunie  (in-iud.  Jehan  Buhis. 
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Jehan  de  Bourges 
Jehan  Odebert. 
Daulphin  de  La  Fay. 
Jehan  Rochefort. 
Mathieu  de  Pierre. 
Françoys  de  Rivoyre. 
Guillaume  d'Arras. 
Aynard  du  Pin. 
(ilaude  Taillemond 
Simon  Columbier. 
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Guillaume  Gauthier. 

(fol.  2  r'^j.  Anthoine  Montain. 

Jehan  Moret,  dit  le  Cartier. 

Anthoine  Basto. 

Denis  Colin 

Françoys  de  (ienas. 

Guillaume  Baston 

Pierre  Guerin. 

Jehan  Marion. 

Jehan  de  Beaujeu. 


Le  vendredi  XXVIII  jour  de  septembre,  mil  ΙΙΙΙ^  ΙΠΙ^^  et  ung.  furent 
mandez  de  par  messegneurs  les  maistre  dostel  et  esleuz  sur  le  fait  des 
aides,  commisseres  en  ceste  partie,  desqnelz  sont  comparuz  ce  '  qui  sont 
coctez  ainsi  et  après  que  recitacion  ler^  a  esté  faicte  par  les  dis  commis- 
seres et  par  la  voix  du  dit  maistre  dostel  de  la  cause  de  l'assemblée,  c'est 
assavoir  comme  ja  pieçales  avoit  l'ait  comandement  aux  habitans  de  ceste 
dicte  ville  et  autres  en  ce  comprinses  qu'ilz  feissent  la  bourse  de  mille 
escus  dedens  certain  temps  desja  passé  et  qu'ilz  esleussent  ung  nombre 
de  gens  pour  nommer  et  cslire  les  vingt  meynagers  en  la  dite  ville  de 
Lion  et  autres  villes  de  l'élection  de  Lionoys,  a  quoy,  tant  que  touchant 
la  dite  bourse  fut  pourveu  de  Martin  Guillaume  pour  facteur  de  la  dite 
bourse  et  prins  terme  de  luy  bailler  de  par  la  dite  ville  de  Lion  et  autres 
villes  du  Lionoys  entre  autres,  les  dis  mille  escus  et  tant  que  touchoit 
l'eslire  les  dis  vingt  mécaniques  seront  rendu,  que  en  ce  pais  n'en  avoit 
aucuns  de  la  qualité  et  mestiers  demandez  et  qu'en  n'en  saroit  finer,  et 
sur  tout  ce,  escript  a  messegneurs  les  commisseres  de  Franchise,  lesquelz, 
depuis,  ont  escript  es  dis  commisseres,  que  il  est  neccessere  eslire  les  dis 
XX  mécaniques  en  la  dicte  ville  de  Lion  et  autres  villes  du  Lionoys,  et 
som  n'y  en  trêve,  qu'en  en  cherche  en  Berry,  Normandie  et  ailleurs, 
comme  appert  par  les  lettres  qu'ilz  ont  baillées,  desquelles  a  esté  faicte 
lecture,  après  laquelle  a  esté  arresté  que  mes  dis  segneurs  les  commisseres 
feront  l'assiete  des  dis  mille  escus  et  vingt  meynagiers  es  dites  ville  de 
Lion  et  autres  villes  de  Lionnoys,  puis  bailleront  les  conseillers  de  la 
dite  ville,  la  dite  assiete,  pour  après  y  besoigner  a  la  plus  grande  dili- 
gence que  faire  se  porrà. 

(.Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  iJag,  n»  2,) 


'  et  2.  /1'  a  le  son  eu,  i>:'\.  (Cf.  l'e  buui'f;uij;non  pruiiuiicé  o). 
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PIECE   CCCXIX 

f\nn>s  28  septembre  14m  .  -  Minutr  des  Irilrri;  écrites  par  [Ymhert  dr 
Vareii  et\  les  élus  dr  Luon  aux  commissaims  du  roi  a  hranchise. 
leur  r.rpos(nd  que.  conformémenl  à  leurs  ordres,  ils  oui  réuni  uiu- 
assewhlée  de  nolnhles  du  Lyonmiis  pour  faire  proceder  a  '  «^'^"ο» 
dune  commission  chmure  de  désigner  les  iO  ménagers  demandés 
pour  le  repeuplement  d' Arras.  qu'Us  ont  transmis  Vordre  aux  villes 
de  Luon  du  Pau.  de  Clermonl  et  de  Moulins  dr  constituer  une  bourse 
de  2  500  écus.  que  Martin  GuUlaume  est  «  t'icteur  .  de  cette  bourse, 
mais  que  le  nombre  de  W  nténauers  est  jugé  excessif,  et  que  soil  a 
Lyon,  soit  à  :in  lieues  <i  in  ronde,  on  ne  peut  trouver  douvrter  drapter. 

[Citées  p.  24:.,  n.  i].  [Au  dos.].  Doubles  des  lettres  missives  envoyées 
a  Arras  (aulre  écriture),  (fol.  l  r"). 

Très  honnorcs  seifineurs,  nous  nous  rei-ommandons  a  vous  de  très  bon 
cueur,  et  vous  plaise   savoir  que  nous   avons  reccue/.  vo/.  lettres  patentes 
et  aussi  voz  lectres  closes   louchaiil    le  parachèvement  de  la  populacion 
de  la  ville  de  Kranchise.  et  apre/  la  reception  d'icelles  mandasmes  et  lismes 
venir  par  devers  nous  en  cesie  ville  de  l.ion  ceulx  des  villes  mencionnées 
en  vos  dictes  lettres,   du  l'uy,  Clarmont,  Molins  et  de  ceste  dicte  ville, 
et  aussi  des  villes  closes  du  pays  de   Lionnois,  et,  apre/,  lecture  a  iceulx 
faicte  de  vos  dites  lectres,  feismes  commandement  de  par  le  roy  et  vous, 
mes  dis  seKneurs,a  ceulx  de  la  dicte  ville  de  l.ion  et  des  villes  closes  a 
Tenlour  qu'il/,  esleussent  -ens  de  bien  et  cognoissans  pour  eslire  le  nom- 
bre de  vin-l  mesna-iers  de  leslat,  mestier  et  qualité/,  declaire/  et  men- 
cionnez  en  vos  dites  lectres,  esquelz  feismes  les  commandemens  pour  aller 
demourer  en  la  dite  ville  de  Franchise  et  autrement  tout  ainsi  qu  il  estoit 
mande  par  icclles  lettres,  et   aussi  feismes  commandement  a  iceulx  des 
•  liles  villes  du  Puy,  Clermont,  Molins  et  Lion,  qui   furet  a   la  dite  assem- 
blée de  eslire  un-  bon  facteur  expert  ou  fait  de  drapperie  pour  le  gou- 
vernement de  la  bouree  de  II'"  et  V  cens  escus  que  devoit  faire  les  dites 
villes  et  autrement,  ainsi  quii  esL.il  mandé  et   conclus  en  icelles  lettres, 
losquelz  envoie/  en  la  dite  assemblée  des  dites  villes  du  l'uy,  Clermonl. 
.Molins  et  Lion,  lesquelz  apprez  certaines  assamblées  sur  ce  faicles  ont 
esleu  et  nommé  et  nous  nul  présenté  pour  facteur  de  la  dite  bouree  Mar- 
tin (Uiillaume,  marchant  de  Lion,  lequel  en  a    prins  la  char^-c,  et  avons 
fait  commandement   a   iceulx   (fol.  I  v-j  villes  de   fournir  et   bailler  en 
ceste    dite   ville   de   Lion   ou    dit   .\Lirlin   Guillaume    la  dite  somme    do 
II™  \•'   escus  dedens  le  (juinziesme  jour  du  moys  de  septembre  prouchain 
venant,  lesquelz  ont  acquiescé  aus  dis  commandemens  et  nous   ont    dit 
quilz    feront    telle   dili-ence.    que    lardent    sera    prest  ou    dit  jour,    et 
incontinant  (pie  le  dit  facteur  aura  eu   son  argent,   nous  le  ferons  aller 
de  par  delà  d   p;ir  liiy  vous  cscriprons  plus  amiilomcnt. 
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Touchant  les  vingt  mesnagiers  que  doyvent  l'ournir  la  \ille  de  Lion  et 
ceulx  des  villes  a  l'environ,  ceulx  de  la  dite  ville  de  Lion  nous  ont  dit  et 
respondu  qu'ilz  estoient  bien  esbays  de  ce  que  leur  aviez  creu  le  nombre 
des  mennagiers  qui  fut  ordonné  par  la  premiere  commission  et  assemblée 
de  Franchise,  veu  et  considéré  que  le  roy  a  diminué  et  réduit  le  premier 
nombre  des  mesnagiers  qui  esloit  de  XVI'-  a  Xll•'  et  parmi  se  qu'ilz  leur 
sembloit  que  plus  tost  les  devoyt  l'en  diminuer  ou  au  moins  lesser  en 
Testât,  qu'il/  estoient  que  les  avoir  creii,  considéré  la  situacion  de  ceste 
dicte  ville  aussi  la  stérilité  et  cherté  de  vivres  estans  présentement  au 
pays  de  par  deçà,  a  cause  du  grant  yvert  et  des  grans  inundacions  d'eauues 
qui,  ceste  année,  ont  gasté  les  fruitz  de  terre,  et  que  se  vous,  mes  dis 
segneurs  ''fol.  2  r°i,  en  eussiez  estez  advertiz,  ils  ne  croyenl  point  que 
les  eussiez  ainsi  chargez,  mais,  ce  non  obstant,  et  pour  obeyr  au  bon 
plaisir  et  commandemans  du  roy  et  de  vous,  mes  dis  segneurs,  ilz 
eussent  voulentiers  esleu  et  nommé  les  vingts  mesnagiers  qui  commandé 
leur  ont  esté,  silz  en  eussent  peu  trou  ver,  ne  furent  en  la  ville  ou  ou  pays 
de  Lionnoys,  mais  il  estoit  chose  toute  notoire  que  jamais  ne  se  list  drap- 
perie en  la  ville  ne  ou  pays  de  Lionnoys  ne  a  trente  lieues,  a  lentour,  ne 
gens  que  seussent  drapper  ne  faire  draps  ne  qu'il/  soient  des  mestiers 
mencionnez  en  vos  dictes  lettres,  et  par  ainsi  impossible  chose  leur  seroit 
de  satisfaire  aus  dis  commandemens,  nous,  requerans  que  de  ce,  vous  vou- 
lussions adverlir,  Messeigneurs,  il  est  bien  vray  et  sûmes  bien  informez 
que  en  la  ville  ne  pays  de  Lionnoys  n'a  aucunes  gens  de  meslier  de  drap- 
perie et  ne  y  pourroit  en  finer  ung  seul,  et  a  ceste  cause  ne  avons  voulu 
proceder  plus  oultre  a  lencontre  des  dis  habitans  de  la  dite  ville  et  pays 
de  Lionnoys  jusque  a  ce  que  vous  en  eusses  adverty  pour  y  adviser  et 
faire  par  vous  ce  que  y  verres  eslre  a  faire,  car,  en  vérité,  s'il  en  y  eust, 
nous  les  y  eussions  contrainct,  nonobstant  toutes  leurs  fol.  J  VJ  excu- 
sacions.  esquelles  ne  nous  feussions  point  arrestò. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  GG  32(),  n"  ii. 

PIÈCE   CGCXX 

[Vers  novembre  1481].  —  Tableau  des  pertes  éprouvóes  par  François  Sève, 
fermier  du  pont  du  Eliòne,  par  suite  de  circonstances  diverses,  en 
1480  et  en  1481. 

|Gitée  :  Introduction].  (Sur papier),  'fol.  I  r°).  S'ensuivent  les  pertes 
que  Françoys  Seve  a  fait  a  la  barre  du  pont  du  Rosne.  tant  pour  la 
mortalité,  gens  d'armes,  c|ue  pour  les  grans  eauues. 

[i  .  Et,  premièrement,  le  premier  moys  d'octobre,  l'an  mil  quatre  cens 
(jualrc  vings,  fut    (Iclfendu  ou  Daulphiné.  tout  le  dit  moys.  que  parsonne 
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du  dil  pays  ii'ouziisl  venir  iiy  aller  en  cesie  ville  de  I.ion  pour  la  dite  mort 
et  aussi  pour  le  bruyt  d'icellc. 

[a|.  Ilem,  ηιοηΒεΐμΜίευτ  de  Kemany  et  du  l'Ial  iisl  delFendre  ati  dil 
Krancoys,  le  W'ill'^  jf^m"  du  dil  moys  d  oclobrc.  par  verlu  de  ccrlain 
arresi  et  mandement  de  i'arletnenl  (ju'il  ne  l'eusl  sy  iiardy  de  riens 
demander  a  ses  honicrs    el    charrccles  sur  peine  de  ceni  livres  lournois. 

\'.\' .  Ilem,  le  quator/iesme  jour  de  juillet,  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vinjis  el  unj;,  arriva  en  cesie  dicle  vdlc  de  I-ion.  Madame  la  contesse 
I)aul|)hine  a  toul  ^ranl  multitude  de  chevaulx.  tant  a  l'aler  comme  au 
venir,  que   monte  plus  mil  chevaulx. 

[i|.  Item,  a  passé  par  dessus  le  dit  j)finl  messirc  Jaccjues  de  Lucem- 
bourg  et  le  bailly  de  Dijon  et  plusieurs  autres  cappitcyncs.  dont  les 
pouvres  gens  n'ousoyent  venir  en  la  dite  ville  de  I.ion. 

[5^  Item,  le  cappileyne  des  frans  archiers  du  Daulpliine  feist  abillcr 
ses  fiens  et  tous  les  dis  frans  archiers  en  ceste  dite  ville  et  chacun  des 
dis  frans  archiers  menoyenl  trois  ou  quatre  hommes  de  leur  parroisse 
poUr  leur  faire  délivrer  leurs  dis  abillemens  et  ne  payèrent  riens. 

[6].  (fol.  I  v";.  —  Ilem,  que  la  riviere  du  Hosne  a  esté  gros  cl  hors  de 
risve,  despuis  le  XVII"  jour  de  may,  jusqucs  a  la  Penlhecosle.  que  furent 
le  V'III"  jour  de  juing,  tellement  (pie  nul  ne  [)assoit  par  dessus  le  dit  pont. 

["  .*  Ilem,  sur  la  dite  riviere  du  dit  Hosne  et  hors  de>  dites  rives,  des- 
puis le  premier  jour  de  juillet  jusques  au  W*  jour  «lu  dil  iim\>  lelle- 
menl  que  parsonne  ne  passoit,  comme  dessus. 

|H].  Item,  me  lisi  emprisonnera  Hoanne  aux  prisons  du  luy,  .Nii.strc 
Seigneur,  le  sire  Pierre  Thomassin,  capitaine  de  ceste  ville,  pour  ce  que 
vouloyl  le  dit  François  faire  paier  son  charroy.  et  fut  le  dit  Krançois  deu.x 
jours  prisonnier  el  au  plus  fort  de  la  foire,  que  luy  fut  grani  dommaige 
(|u  il  ne  fut  a  la  barre  en  personne,  sans  la  despcncc  quii  fit  aus  dites 
prisons,   (|ue  monta  iing  franc. 

[9].  Item,  (pi  on  a  fait  cryer  an  1  ).iulpliinc,  le  premier  jour  d'aoust.  l'an 
mil  II 11'  (juatrc  ving  el  ung  (ρΓοη  ne  feusl  sy  hardy  dappourler  nul/, 
ble/  ne  antres  greins  du  dit  Daulphinë,  en  ceste  dite  ville  de  Lion  sur 
peync  de  la  vyc,  (pie  est  grani  dommaigc,  a  la  dite  barre  et  jierlcs. 

[io|.  —  Item,  a  l'ait  couvrir  le  pont  du  Hosne  de  gravier  et  y  a  tenu 
le  dil  l'rançois  bien  cent  hommes  (pie  luy  coslenl  tant  pour  lirer  le  dil 
gravier  que  le  mectre  dessus  le  dit  pont,   la  somme  de  ving  el  cinq  frans. 

[11  .  (fnl.  J  r).  —  Item,  a  eslé  la  dite  riviere  du  Hosne  grò»*  et  hors 
de  rives,  au  movs  d'aoust.  par  (jualre  jours  que  personne  ne  povoit  passer 
sur  le  dit  pont. 

\_ι•λ\.  —  l't.  par  ainsi,  vou  et  considérées  les  perles  el  dommaigcs  dessus 
dis,  II"    dit    l"ran(,'oys  Seve   supplie  a  messcigneurs  les  conseiller?  qu  ilz 
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leur  plaise  de  leur  bonne  ferace,  y  avoir  re{iard  tant  sur  les  dis  grans 
domaiges,  comme  aussi  que  le  dit  François  a  fait  valloir  les  deniers  de  la 
dite  barre  ceste  année  presente  plus  que  Tannée  passée  de  plus  de  cent 
et  cinquante  li%Tes  tournois,  et  aussi  que  ledit  Françoy  a  couvert  le  dit 
pont  au  besoing  et  y  a  eu  tousjours  lenyl  pour  le  tenir  em  point. 
(Au  dos  :  de  François  Seve). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  /|8(),  n"  43.) 


PIÈCE    CCCXXI 

1481.  '.)  décembre.  Hôtel  de  Viilie.  —  Procès-verbal  dune  réunion  des 
consuls  et  des  représentants  du  plat  pays,  au  cours  de  laquelle  il  fut 
décidé  de  désigner  un  seul  délégué  pour  porter  au  représentant  du 
roi  à  Arras  les  800  écus  demandés  à  Lyon  et  les  200  écus  demandés 
au  pays  de  Lyonnais  pour  le  repeuplement  de  la  ville,  ce  délégué 
devant  en  outre  emporter  les  soinmes  nécessaires  pour  payer  les  16  mc- 
caniques  exiges  de  Lyon  et  les  4  mécaniques  (ouvriers)  exigés  du 
plat  pays,  après  quoi  les  délégués  d'Anse  et  de  Saint-Symphorien 
reçurent  procuration  de  leurs  collègues  de  réclamer  au  receveur  de 
la  taille  les  200  écus  et  les  500  livres  tournois  que  le  plat  pays  devait, 
en  vue  de  cette  mission,  remettre  à  l'ambassadeur    désigné   par  Lyon. 

[Cité  p.  245,  n.  δ  et  6  et  246,  n.  i  .  Le  dimenche,  IX"  jour  de  décembre, 
mil  IIIL  IIII^^  et  ung,  en  Lostel  commun,  de  matin,  'vy. 

(Au  bas  de  r").  Item,  sont  venu/,  devers  les  dis  conseillei's,  ou  dit  hostel 
Jehan  Paure  et  Guiot  Remout,  de  Saint-Simphorien  le  Chastel,  Estienne 
Roux  et  Pierre  Lyobard  dAnse,  Girardin  Roly  de  Cliierlieu,  Jaquemet 
Michon,  de  Brignayz.  Glande  Poyset,  de  L'Arbrelle.  Jehan  Berna,  de 
Givort,  Jehan  Garnier,  de  Saint  Genys  La  \'al,  Anthoine  Nicolas,  de 
Sainte  Columbe,  Jehan  Puyssellay,de  Dargoyre  et  Anthoine  Javelot,  de 
Chasselay,  lesquelz,  tant  en  leurs  noms  et  pour  les  villes  et  parroisses 
dessus  dites,  comme  aussi  pour  les  autres  villes  et  parroisses  du  pays  de 
Lionnoys,  pour  lesquelles  il/,  dient  avoir  puissance  et  se  sont  failz  et  font 
forts  en  ceste  partie  et  ont  fait  pasches  avecques  les  dis  conseilliers,  c'est 
a  savoir  que  Tomme  qui  de  par  la  dite  ville  de  Lion  sera  envoyé  a  Arras 
pour  porter  les  mille  escus,  pour  iceulx  bailler  an  bourse,  ainsi  que  com- 
mandé et  enjoinct  a  esté  par  messeigneurs  les  commisseres,  en  ceste 
partie,  desquelz  mille  escus  les  dites  villes  et  ||  parroisses  du  dit  Lion- 
noys ont  esté  imposées  a  deux  cens  escus,  aussi  pour  trouver  de  par  delà 
pour  argent  les  vingt  mécaniques  commandez  et  enjoincts  par  les  dis  com- 
misseres, tant  a  la  dite  ville  de  Lion  que  es  dites  villes  et  parroisses  du  dit 
Lionnoys,  dont  icelles  villes  et  parroisses  ont  esté  imposées  a  quatre 
meynagiers  y  va  aussi  pour  les  dites  villes  et  parroisses  du  dit  Lionnoys, 
pour  pourler    les   dis    deux    cens  escus  et    icelx  bailler  au  dil   Boursier, 
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Îiuquel  les  dis  huit  ceulx  escus  seront  baille/,  et  acheter  les  dis  quatre 
nieyn;i;,'iers  lauxe/  es  dites  villes  et  [>arroisses  pour  iceiles  villes  et  par- 
roisses,  ainsi  et  en  la  maniere  qu'il  achètera  les  seze  tauxex  a  la  dite  ville 
de  Lion  et  pour  ce  fere  luy  bailleront  ou  feront  bailler  et  délivrer  eu  ceste 
dite  ville  les  dis  deux  cens  escus,  dune  part,  cl  cinq  cens  livres  tfiurnois, 
pour  acheter  les  dis  quatre  meynaf;iers,  d'autre  part,  et  ont  promis  et 
juré  par  leurs  sermensetc.  et  soubz  l'oblifiacion  de  leurs  biens  et  de  leurs 
corps  qu  il/,  ont  obli;,'ez  comme  pour  denier  de  roy  paier  la  cinquième 
parties  des  gaiges  et  salaires  du  dit  homme,  ensemble  des  fraiz,  aussi 
|)ertes,  onnaiges,  el  autres  chose  que  luy  pourroient  survenir  et  pareille- 
ment, au  cas  que  les  dis  quatre  meynagiers,  pour  les  dites  villes  el  par- 
roisses  du  Lionnoys  cousteroient  plus  des  dis  cinq  cens  livres  tournois 
paier  tout  ce  qu'il/  cousteroient  de  plus  es  dis  conseillers  presens  et  slipu- 
lans  etc.  avec  tous  dommaiges  el  interest/ etc.,  submission  de  corps  el  de 
biens  a  toutes  cours  royaulx.  temporelles  el  spirituelles  rcnonciacion  et 
•lulres  choses  neccesseres.  Fait  et  donné,  comme  dessus,  presens  Mathieu 
(le  Neujon,  clerc  notare,  et  André  .Xrchimbaud,  mandeur  du  consulat  de 
la  dite  ville,  lesmoiiigs,   etc. 

Item,  tous  les  dessus  dis  des  villes  et  parroisses,  excepté  le  dit  Poysel  de 
r.Arbrelle  ont  passé  procuracion  es  dis  de  Saint  Simphorien  et  .Anse  pre- 
sens et  prenans  charge  a  prendre  les  sommes  dessus  dites  es  mains  du 
receveur  des  tailles  du  l.ionnois  ou  elles  sr)nt  ou  seront  ou  iceiles  bailler 
iiu  dit  homme  prins  ou  a  prendre  pdur  fere  le  dit  voyage  avec  choses 
neccesseres,  presens  les  tesmoings  dessus  dis. 

(.Arch.    mun.  de  I..yon,   HH   3.*)i)  (avant  dernier  paragraphe   et 
dernier  [)aragraphe).   ^Ce  registre  n'a  pas  été  folioté  . 


PIEC.E   CCCXXII 

!lin  «le  UmI  .  (Ίιμίι•  iiiiiir  htlif  inirrssrr  nn.r  coiisiU!^  </<■  l.uon  pur 
Micliel  Moiildi'jnr,  fennier  du  potit  ilii  liliune.  demandant  que  vu 
1rs  iirrtfs  ά  ini  orrasiimnrrii  μακ  diii'r.ii's  causes,  un  leuillr  hieu  lui 
ruhiiltri'  ■ioii  lit  irs  ou  Inul••  itutrr  soìiiìiic.  sur  le  prix  dr  sa  ferme. 

[Citée  p.  '.'.B;,  ii.  i  .  Sur  /mpicr.  A  honnorables  et  saiges  personnes, 
mcsseigneurs  les  conseillers  do  la  \  ille  de  Lyon. 

Supplie  humblement  Michiel  .Montaigne,  jadiz  fermier  de  la  barre  du 
poni  (lu  Hosne,  do  Tannée  passée,  linie  a  la  Saint  .Michiel  dernier  passé, 
(|uo.  cnmnioil  smt  ainsi  (|ue  le  dit  suppliant  oust  prins  la  dite  ferme  pour 
la  iliclo  année  a  bien  bauli  et  excessif  pris,  on  espérance  que  nulobvailhe 
(III  ani  re  iiiconx  oiiioni  ην  donsl  survenir.  iDulcsfuvs  ces  choses  non  obstanl 
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le  dit  suppliant  a  heu  des  j^rans  perdes  au  moyen  les  inconveniens  qui  y 
sont  survenus  durant  la  dite  année,  mesmement.  comme  il  est  chose 
notoyre,  grant  nombre  de  g^ens  d'armes  ont  passé  et  repassé  et  aussi 
séjourné  au  pais  du  Daulphiné,  mesmement  es  lieux  circonvoysins  de  ceste 
dicte  ville  de  Lyon,  au  moyen  de  quoy  nul  nest  osé  venir  en  ceste  dicle 
ville,  par  craincte  des  dis  gens  d'armes,  et  aussi  les  marchans,  lesquelx 
avoientacoustumer  amener  l'espicerie  en  ceste  dicte  ville  de  Lyon,  ne  sont 
point  venu,  ains  ce  sont  Iransmarché  et  allé  es  pais  de  Savoye  et  de  Bresse, 
tant  au  lieu  de  Montluel  que  es  autres  lieux  circonvoysins,  sans  passé 
parmy  ceste  ville  de  Lyon,  lesqueulx  avoient  acoustumé  passé  par  le  dit 
pont,  et  qui  est  la  marchandise  de  qui  l'en  avoit  acoustumé  avoir  plus  de 
proufiit  et  de  émolument  au  dit  pont  que  de  nul  autre  marchandise  qui  y 
passe  durant  la  dite  année,  item,  aussi  a  la  occasion  de  la  morlalité  qui  a 
régné  en  ceste  dicte  ville  l'espace  de  longtemps,  a  la  occasion  de  quoy,  tant 
pour  le  grant  bruyt  qui  en  a  esté,  comme  par  les  dell'enses  que  len  a 
faictes  en  divers  lieux  du  pays  du  Dauphiné  circonvoysins  que  nul  ne 
veinst  en  ceste  dicte  ville  nul  n'est  osé  venir,  comme  avoient  aicoustumé, 
dont  le  dit  suppliant  ne  a  peu  recevoir  des  emolumens  de  la  dite  barre 
pour  survenir  aux  payemens  dicelle  ferme,  pourquoy,  tant  a  la  occasion 
de  la  dite  mortalité  que  pour  les  grans  eaues  qui  ont  esté,  nulz  marchans 
ne  autres  ne  ont  osé  venir  en  ceste  dicte  ville  pour  les  dangiers  dessus  dis 
au  grant  préjudice,  perde  et  doumaige  dudit  suppliant,  qui  pourroit  estre 
cause  de  sa  totelle  desheretacion,  se  par  vous  ne  luy  estoit  fait  aucun 
rabat  ou  admoderacion  du  priez  de  la  dite  ferme,  pourquoy  vous  plaise 
avoir  regart  es  inconveniens  dessus  dis  qui  sont  survenus  durant  la  dite 
année,  et  aussi  que  le  dit  suppliant  a  gracieusement  traicté  les  marchans 
estrangiers  et  autres  qui  ont  passé  par  le  dit  pont,  tellement  que  nul  ne 
c'est  randu  plaintif  par  devers  vous,  et  aussi  a  la  grant  perde  que  le 
dit  suppliant  peut  avoir  soubstenu  a  moyen  des  inconveniens  dessus 
déclarez  qui  montèrent  plus  de  11^"  1.  t.  et  sur  ce  luy  fere  admoderacion  et 
rabat  des  dites  11^  1.  t  ou  de  ce  que  verres  ail'ere  pour  raison  et  en  ce 
faisant  vous  ferez  bien  et  aumosne  et  le  dit  suppliant  priera  continuelle- 
ment Nostre  Seigneur  pour  la  bonne  prospérité  de  la  dite  ville  et  de  vous. 
(Au  dos,  d'une  autre  main  :  Habbat  de  Michiel  Montaigne.  Pour 
Michiel  Montaigne). 

(Arch.  mun.  de  Lyon^  CG  4^0,  n°  'οη.) 
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l'IKCE    CCCXXIII 

[l'in  1481 1.  -  Texte  des  ciKjiujcinenls  pria  par  Marlin  (juilluiiiiu•  rmcrs 
les  consuls  de  Lijoit  et  les  représe iitaiil s  de  Muuliiis,  de  (lerinviit  el 
du  Puh,  an  sujet  de  la  mission  à  lui  confiée  par  ces  tilles  de  fjou- 
verner  la  hourse  coimnnne  ή  elles  demandée  pur  les  eominissuires 
royaux  de  Francltise. 

Cité  p.  aSy,  n.  ι  et  2].  fol.  1  r^).  Sur  papier.  Par  et  entre  vencraliles  el 
lionnorables  parsonnes.  messine  Clément  Mullat,  docteur,  maistre  Pierre 
Founiier,  licencié  en  loys,  Pierre  de  \'illars,  Michellet  dn  l.arl.  Jehan  du 
Pcyrat,  Cuillaunie  Haronnat,  HenryCailandrier,  l-lsticnne  (iarnicr.  citoyens 
et  conseillicrs  de  la  ville  fie  l.ion  pour  icclle  ville,  maistre  Jehan  (>adier, 
esleu  sur  le  l'ait  des  aides,  (juillauine  I.a|)pellin,  Chariot  du  Mostier  et 
Françovs  Pcrrin.  I)ourμoy^  et  inarchans  de  la  ville  de  Molins.  en  Hour- 
bonnoys,  pour  la  dite  ville,  Pierre  Fournier  et  André  de  l.eobcrat,  mar- 
chans  de  la  ville  du  Puys.pour  icelle  mesme  ville,  tant  au  nom  des  dites 
villes,  comme  au  nom  de  la  ville  de  Clermont  en  Auver},Mie,  pour  laquelle 
mon  seij,'ncur  le  ^^ouverneur  d'Auverpne  estant  a  présent  en  ceste  ville  et 
de  ce  charjiié,  comme  il  a  dit.  par  la  dite  ville  de  Clermont,  s'est  fait  fort 
pour  icelle  ville  de  (Clermont  dune  part,  et  honnesle  Martin  (iuillaume, 
marchant  de  ceste  ville  de  Lion,  en  son  propre  et  privé  nom,  d'autre  part. 

(Fol.  I  V").  Aujourdui,  date  des  présentes,  par  devant  le  notaire  et 
tabellion  royal  dessoubz  sifiné,  et  en  la  présence  des  tesmoinps  cy  après 
nommez  pour  ce  jicrsonnelement  establi/.  ont  esté  faictes  les  paches,  pro- 
messes, convenances  et  autres  choses  qui  s'ensuyvent,  réservé  en  tout  el 
partout  le  bon  plaisir  el  vouloir  du  roy  Nostre  Sei,i,'ncur  et  de  messe- 
ci neurs  ses  commissercs. 

Premièrement,  que  le  dit  Martin  (iuillaume  prendra  et  de  maintenant 
prend  char^^e  pour  et  au  nom  des  dites  villes  de  l.ion,  Molins,  Clermont 
et  Fe  Puys  d'aller  et  soit  rendre,  tenir  et  dcmourcr  es  ville  cl  cité  de 
Franchise  en  .Artoys, comme  l'acteur  et  au  nom  de  facteur  des  dites  villes 
au  temps  el  terme  de  cinq  ans  qui  se  commenceront  du  jour  (|uc  iccllui 
(iuillaume  partira  de  ceste  ville  j)our  aler  es  dites  villes  el  cité  de  Fran- 
chise, pour  gouverner  (fol.  '2  r")  la  bouree  de  deux  mille  cl  cincj  cens  escus 
commandée  et  enjoincte  faire  par  le  roy  Nostre  Sire  cl  messeigneurs  ses 
commisseres  au  dit  lieu  de  Franchise  es  dites  villes,  c'est  assavoir  a  la  dite 
ville  de  Lion,  pour  mille  escus  au  lieu  de  deux  marchans  cl  chacune  des 
autres  Iroys  villes  pour  cinq  cens  escus  au  lieu  d'un  marchant  que  chacune 
des  dites  Iroys  villes  devoit  fournir  el  envoyer  es  dites  ville  el  cité  de 
l•'ranchise,  comme  le  t«)ul  est  plus  a  plain  declairé  es  leclres  patentes  du 
roy  Nostre  Sire  sur  ce  l'aides,  données  a  Clery.  le  troysiesmc  jour  du  moy? 
de  juin-;,  l'an  présent  courant  mille  quatre  cens  quatre  vings  el  ηημ  el  es 
Umv.  m.   L^oN.  —  OviiLiir  40 
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leclres  de  mes  dis  seigneurs  les  commisseres  au  dit  lieu  de  Franchise  don- 
nées a  Franchise  le  XXV'-  jour  du  dit  moys  de  juing,  le  dit  an,  desquelles 
le  double  collacionné  aux  originaulx  sont  actachez  a  ces  dites  présentes. 

(Fol.  .2  v°j.  —  (Nichil  aduni  edam  necpotest  quia  protêt*  (?)  regi  et 
commissariis.)  Et  est  assavoir  que  le  dit  Guillaume  puisse  aler,  venir  et 
retourner  en  marchandant  en  toutes  marchandises  neccesseres  pour  le 
bien  et  utilité  des  dites  ville  et  cité  de  Franchise  par  tout  le  royaulme  et 
ailleurs  ou  il  y  aura  seurté  et  ainsi  que  le  boa  plaisir  sera  deordonné 
par  mes  dis  seingeurs  les  commisseres. 

Item,  que  parmy  ce  que  dit  est,  les  dessuz  nommez  des  dites  villes  de 
Lion,  Molins,  Glermont  et  Le  Puys  bailleront  royaulment  au  dit  Martin 
Guillaume  la  dite  somme  de  deux  mille  cinq  cens  escus,  selon  les  coctes 
et  porcions  dessus  dites  et  es  dites  lettres  des  dis  commisseres  declaireez, 
c'est  assavoir  la  dite  ville  de  Lion,  mille  escus  et  chacune  des  dites  autres 
troys  villes,  cinq  cens  escus  faisant  en  tout  la  dite  somme  de  deux  mille 
cinq  cens  escus  pour  icelle  somme  convertir  et  emploier,  ainsi  et  par  la 
forme  et  maniere  declairez  es  dictes  lectres  patentes  du  roy  nostre  dit 
segneur  et  de  nos  dis  segneurs,  ses  commisseres. 

(Fol.  3  r").  (De passando  obligatorum.J  Item,  que  pour  la  dite  somme  de 
deux  mille  cinq  cens  escus  bien  asseurer  et  icelle  rendre  et  restituez  a  la 
fin  des  dis  cinq  ans  de  ceulx  qui  ainsi  l'auront  baillée  en  deniers  contans 
ou  en  marchandise,  sii  lavoit  achetée  au  pris  qu'elle  vauldroit,  le  dit 
(jruillaume  obligera  et  ypothequera  tous  et  chacuns  ses  biens  meubles  et 
iameubles  presens  et  advenir  quelconques  et  en  passera  lectre  en  pren- 
nant  la  dite  somme  en  la  meilleur  forme  que  fere  se  pourra. 

Item,  aflîn  que  le  dit  Guillaume  puisse  mielx  vivre  et  soit  entretenir 
es  dites  ville  et  cité  de  Franchise  lez  devant  nommez  des  dites  villes  de 
Lion.  Molins,  Glermont  et  Le  Puys,  tant  que  a  chacun  d'eulx  la  chose 
peut  touchier,  ont  esté  et  sont  contans,  et  a  icellui  Guillaume  ont  accordé 
et  accordent  que  tout  le  gaing,  prouffit  et  avantaige  qu'il  pourra  fere 
venir  ens  et  sourtir  en  la  contractacion  de  la  marchandise  qu  il  fera  des 
dites  deux  mille  cinq  cens  escus,  durant  les  dis  cinq  ans,  soit  et  appar- 
tiengne  du  tout  au  dit  Guillaume,  sans  que  les  dites  villes  ne  aucunes 
d'icelles  puissent  ou  doyvent  riens  demander,  ou  quereller  au  dit  (ìuil- 
laume,  ny  es  siens  du  dit  gaing,  prouffit  et  avantaige  en  aucune  maniere, 
la  dicte  somme  des  dis  deux  mille  cinq  cens  escus  tousjours  saulve  es 
dites  villes  et  selon  les  coctes  dessus  dites  réservée. 

(Fol.  3  v°).  (JSichil  adum,  proul  hic  scrihilur,  sed,  ut  in  fra.  j  Item,  et 
que  se  le  cas  advenoit,  que  Dieu  ne  vueille,  que  le  dit  Martin  Guillaume 

'  Ces  mentions  sont  en  marbre  de  roriginal.  Protêt  est  sûrement  une  faute. 
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et  ses  serviteurs  reusseiit  aslrainj;s  el  contr.'iin<,'s  de  cesser  de  marcliander, 
Vcicquer  et  voyaigier  au  fait  de  la  marchandise,  tant  a  cause  de  ;;uerre' 
ou  siège  que  par  pryse  des  dis  deniers  de  la  marchandise  ou  de  son  propre 
corps  et  de  ses  serviteurs  ou  autrement  et  que  le  gaing,  avanlaige  et 
prouflit  des  dis  deniers  et  marchandise  ne  puisse  fournir  et  habonder  a 
la  vie  et  sustentacion  du  dit  Guillaume  et  de  sa  charge,  les  dis  dessus 
nomme/  des  dites  villes  de  Lion,  Molins,  Clermonl  et  l-e  Fuy>,  lui  pro- 
meclent  et  se  obligent  eslre  tenu/,  le  recompenser  de  tous  ses  frai/,  inte- 
rest/, despens  et  domaigens  et  de  tout  ce  les  dites  parties  se  submectent 
et  promectent  du  tout  faire  et  estre  a  la  discreccion.  deliberacion  et  ordon- 
nance (le  mes  dis  segneurs  lescommisseres,  députe/,  commis  et  ordonnez 
par  le  roy  Nostre  Sire  a  régir,  garder  et  gouverner  les  dites  ville  et  cité 
de  Franchise. 

llem,  a  esté  dit  et  accordé  enlre  les  dites  parties  que  oultre  et  après  les 
(lis  cinq  ans  révolu/,  se  icellui  (ìuillaunìc  ne  vouloil  [)lus  tenir  lieu  de 
fadeur  pour  les  dites  villes  ou  si  icelles  villes  y  vouloient  pourveoir 
(l'autre  et  ne  le  signifiassent  ungan  avant  au  dit  (îuillaume,  icellui  (ìuil- 
laume  pour  recouvrer,  relircr  et  assembler  les  dis  deux  mille  cinq  cens 
escus,  pour  après,  icelle  somme  conduire,  régir  et  gijuverner  par  ceul.v 
que  les  dites  villes  adviseronl  au  j)rouflit  d  icelles  villes  (fol.  7  r"  aura 
ung  an  de  terme  de  rendre  et  resliluer  des  dis  deux  mille  cinq  cens  escus 
a  icelles  villes,  durant  lequel  an  ne  sera  tenu  le  dit  (luillaume  enfaire 
aucun  gain,  prouflit  ou  advenlaige  aus  dites  villes  ne  a  autre,  ains  sera 
(juicle  des  dites  villes  en  leur  rendant  les  dis  II'"  \'''  escus  en  deniers 
conlens,  silz  y  sont,  ou  en  marchandise,  pour  le  pris  quii  lavoit  acheté, 
sans  aucune  difficullé. 

Item,  et  au  cas  que  par  le  roy  nostre  dit  seigneur  ou  autre  aianl  pui>- 
sance  de  lui  seroit  innovée,  mué'  ou  changié  des  dites  leclres  patentes,  et 
au  vouloir  et  intencion  du  dit  seigneur  en  icelles  lectres  declaire/.  louchant 
ce  que  dit  est  et  que  au  dit  (luillaume  et  autres  fadeurs  des  autres  villes 
de  ce  royaulme,  seroit  parmy  eulx  en  retourner  et  ne  seroienl  conlraings 
demourer  au  dit  lieu  de  Franchise,  au  dit  cas,  icellui  (îuillaume  s<tit  el 
sera  tenu  el  devra  ung  an  après  le  dit  cas  escheu  rendre  el  restituer  es 
dites  villes  de  Lion,  Molins.  (Ilermonl  el  Le  Puys,  la  dilc  somme  de 
deux  mille  cincj  cens  escus,  selon  les  codes  el  porcions  dessus  dites,  c'est 
assavoir  en  deniers  conlans  ce  qui  se  trouvera  y  eslre  et  la  resle  en  mar- 
chandise, dU  prxs  (fili .  Ί  r"  i|iit•  II•  ilil  (ìinllniiinc  Γ.μιγ.ι  .ίι1ιι•(Λ<•.  s.ims 
aucune  difficulté. 

Item,  et  pour  ce  (pie  le  dit  (ìuillaunìc  .una  alFaire  phiM.'iir>  fiai/,  tant 
p<jur  mener  el  conduire  lui  que  ses  bacgues  el  marchandise,  au  dil  lieu  de 

I   »  Clian^c  »  ;  vient  tic  iniii.iliim. 
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Franchise,  les  dessus  nommez,  tant  que  a  ung  chacun  deulx  touche  pour 
'et  au  nom  des  dictes  villes  de  Lion,  Molins.  Clermont  et  Le  Puys,  lui  ont 
accordé  pour  tous  les  diz  fraiz,  despences  et  autres  interestz  quii  pour- 
roit  faire  et  avoir  en  ce  que  dit  est  la  somme  de  cent  livres  tournoises  * 
que  lui  sera  paiée  par  les  dictes  villes,  au  solz  la  livre,  et  selon  les  coctes 
dessus  dictes,  a  son  partement  de  ceste  ville,  pour  aler  au  dit  lieu  de 
Franchise,  sans  ce  que  le  dit  (luillaume  ne  les  siens,  ores-  ne  pour  le 
temps  advenir,  puissent  (fol.  .5  r° }  ne  doyvent  aucune  chose  quereller  ou 
demander  a  icelles  villes  pour  raison  et  a  cause  de  ce  qui  dit  est,  retenu 
toutesvoyes  par  le  dit  Guillaume  du  vouloir  et  consentement  des  dessus 
dis  que  se  le  dit  Guillaume  ou  sa  marchandise  qu'il  mènera  des  dis  deulx 
mille  cinq  cens  escus  estoient  prins  des  ennemis  ou  aussi  que  ja  naviengue 
les  dites  ville  et  cité  de  Franchise  estoient  prises  par  les  dis  ennemis  et  a 
cause  de  ce,  le  dit  Guillaume  pardist  les  dis.  deniers  ou  marchandise,  en 
tout  ou  en  partie,  au  dit  cas,  les  dites  pertes  ne  seront  ne  tomberont  a 
la  charge  et  foulle  dicellui  Guillaume  ne  des  siens  ne  de  ce  seroit 
icellui  Guillaume  ne  les  siens  tenuz  es  dites  villes,  ains  tomberoit  et 
seroit  a  la  charge  des  dites  villes  au  solz  la  livre  et  selon  les  coctes 
dessus  dites,  et  tout  ce  que  dit  (fol.  ο  c")  est,  a  accordé,  promis  et  juré 
le  dit  Guillaume  es  dessus  dis  presens  et  stipulans  etc.  par  son  serement, 
etc.,  et  soubz  l'obligacion  de  ses  biens  et  de  son  corps,  lesquelz  etc.,  et  sur 
ce  fere  et  passer  bonnes  et  seures  lectres  telles  quii  sera  par  eulx  ad  visé  en 
recepvant  premièrement  par  lui  les  dis  deniers  avec  clausules  opportunes 
etc.,  presens  vénérables  et  religieuse  personne,  frère  Guichard  de  Peivie, 
prieur  de  Montrotier  et  Jaques  Caille,  marchant,  citoyen  de  Lion. 
tesmoings,  etc. 

Item,  et  pareillement,  les  dessus  dis  se  obligent  et  obligeront  observer, 
garder  et  maintenir  au  dit  ijuillaume  les  pasches,  promesses  et  conve- 
nances dessus  dites  en  reservant  par  le  dit  Guillaume,  en  tout  et  par  tout 
ce  que  dessus  est  promis,  juré,  arresté,  escript  et  passé,  le  bon  vouloir 
et  plaisir  du  roy  Nostre  Segneur  et  de  mes  dis  segneurs  ses  commisseres. 

(Au  dos  :  Paches  de  Martin  Guillaume  [e/]  Paches  faictes  avec  Marlin 
(iruillaume,  touchant  Arras.  —  Paraillie  advis  faict  des  villes  de  Lyon, 
Molins,  du  Puys,  Clermont  demourer  de  la  ville  de  Franchise.) 
(Arch.  mun.  de  Lyon.  ΛΑ  5,  n°  8.) 

1  Cette  expression  lournoises  peut  paraître  extraordinaire,  car  tournois  servait 
à  l'ori^nne  pour  le  féminin  aussi  bien  que  pour  le  masculin  (cf.  };rand)  et,  en  outre, 
il  est  admis  que  tournois,  dans  l'expression  livres  tournois,  est  au  masculin,  et 
s'appliquait  au  mot  deniers  sous-entendu  :  livres  (de  deniers)  tournois,  comme  l'au- 
torise lexpression  latine  :  Ubr;e  turonensiuin  denarioruni,  sous-entendu)  et  aussi 
l'expression  française  livres  de  tournois, 

'-  «   Maintenant   ». 
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PIECE   CCCXXIV 

(1482),  7  janvier.  Lyon  (Hôtel  (li>  \'ille;.  Mandement  îles  roiisuls  nu  tré- 
sorier rnnnicipal.  Ahirtlin  Vtiriider,  lui  prearriiant  de  tniUler  111  livres 
tournois  II  Pierre  Jourdein  d'Isodon,  posté  en  la  ville  de  Lumi,  pour 
le  défrfnjer  des  sommes  données  par  lui  aa.r  guides  qu'il  a  requis 
dnrditt  la  nuit,  pour  perler  diverses  lettres  roijales.  conforiiiémetit  nu.v 
ordres   d'Yiiilierl   il••    Vnr'-ij.    contrôleur  d^s   postes   a   Lyon. 

Cité  p.  248,  n.  I  et  p.  2Sf».  n.  2  .  (Sur  papier.)  Michelcl  du  Lart, 
.laques  Torvcon,  (iuillaume  Baronnal,  Glaude  Taillemond,  Henry  (lala- 
vrier,  Jehan  Hochefort,  Guillaume  Hossellel,  Estienne  (ìarnier,  cl  Fran 
voys  de  Cìenas,  citoyens  et  conseillers  de  la  ville  de  Lion,  a  iionnorable 
homme  Alardin  X'arinier^  trésorier  de  la  dite  ville  et  receveur  general 
(les  deniers  communs  d'icelle.  salut,  ('omme  le  roy,  .Nostre  Sire,  pour 
savoir  et  avoir  nouvelles  de  plusieurs  pays  circonvoisins  comme  de  Pro- 
vence, Savoye  et  Daulphiné  et  aultres  aist  fait  meclre  et  eslablir  plu- 
sieurs chevaulcheurs  appelle/,  postés  sur  les  chemins  lirans  de  la  ou  le  dit 
sei^^neur  est,  es  dis  pais,  esquelz  poste/  le  dit  sei};neur  ait  voulu  et  mandé 
l'ournir  et  bailler  g'uides  pour  les  convoier.  quant  il  est  besoin},'  qu'il/  clic- 
v;iulthent  de  nuyt  et  leur  bailler  et  fournir  plusieurs  autres  choses, 
comme  avons  esté  advertiz  j)ar  monsei;.,'neur  le  contreroleur  des  dis  postés, 
et  entre  autres  Pierre  .lourdein  dlsodon  ait  esté  estably  et  ordonné  posté 
en  ceste  dicte  ville  et  soit  desja  par  plusieurs  foys  aie  et  chevaulchr  de 
nuyt  pour  les  alferes  du  roy  nostre  dit  sire  et  pour  ce  fere  ait  prins  plu- 
sieurs puides  pour  le  cnnduyre  et  acompai^jner,  esqucl/  a  ceste  cause  ail 
baillé  plusieurs  sommes  de  deniers  sans  aucune  satisfaction  oti  recom- 
pence  ;  pour  ce  est  il  que  nous  bien  informe/  et  adverli/  de  ce  cpie  dit 
est  tant  par  nioiiseij^nenr  le  maislre  dOstcl  '  sire  llymbert  de  \  arey.  (|ui 
a  charf^e  de  l'expedicion  des  dis  postés  en  ceste  dicte  ville  que  aultre- 
ment  deuement,  vous  mandons  et  commainlons  par  ces  présentes  que  de 
et  sur  les  deniers  de  vosi  re  dicte  receple.  nous  baille/  et  ilelivre/  au  dit 
Pierre  .lordain  posté  en  et  pour  toute  récompense  îles  dis  -iuidcs  et  autres 
frai/  pai•  luy  fait/  qui  pouvoient  et  dévoient  tumbcr  a  la  charge  de  la  dite 
ville  la  somme  de  dix  livre-  tournois,  laquelle  somme  luy  avons  pour  ce 
lauxee  et  ordonnée,  tauxons  et  ordonnons  par  ces  présentes,  it  parmy 
ra|)|)orlant  ces  dites  présentes  avec  quictance  souflisanl  du  dit  Pierre 
.lordein  posté  de  la  dite  somme  de  \  livres  tournois  icelle  somme  vous 
sera  allouée  de  et  sur  le  dit  denier  de  vostre  dicte  recepte  et  rabltalue  en 
vo/  com|>tes  par  le<  auditeurs  diceulx,  estpiel/  nous  mandons  cpie  ainsi 

'   (.1•  mut  <l Osili,   n.ilili.-.    ,1  ιΛ>ί•    |>la<i-   ,i   la   tin    ilo   la    pii-cc  a>oo   lotle   moiition  : 
Donné  rumine  dessus. 


« 


630  IMKCKS  .ILSTIKICATIVES 

le  facenl  sans  difliculté.  Donné  a  Lion  en  Tostel  commun  de  la  dite  ville, 
le  ΛΊΙ*'  jour  du  moys  de  janvier,  l'an  mil  llll^  IIII^^  et  unj^. 
Ainsi  passé  et  commandé  par  mes  dis  segneurs  consulz, 

DtPONT. 

(Arch.  mun,  de  Lyon,  CC  48β,  n°  3υ.) 
Au  dos  :  Quittance  de  Pierre  Jordein  '  ιΓ>  janvier  14H2). 

PIÈCE   CCCXXV 

[1482].  —  E.ctrail  des  instructions  données  à  Claude  Taillemond,  envoyé 
par  la  ville  de  Lyon  pour  conduire  à  Arras  le  2"  convoi  de  ménagers 
envoyés  dans  cette  ville. 

[Voir p.  2..\C)\.  (Minute.•!  exlrêmement raturées.) (Sur papier),  (fol.  l  r°). 
Mémoires  et  instructions  a  Glande  Taillemond,  marchant  citoyen  de 
Lion  esleu  pour  aller  en  la  ville  d'Arras,  dicte  ville  de  Franchise  en 
Artoys,  tant  pour  conduire  et  menner  les  mécaniques  et  gens  de  mestiers 
nouvellement  et  derrenierement  esleuz  pour  aller  demourer  en  la  dite 
ville  de  Franchise  et  assister,  s'il  est  besoing  a  la  monstre,  et  reveue  se 
aucune  s'en  fait  des  dis  mécaniques  en  icelle  ville  de  Franchise,  pour 
respondre  et  desbatre  le  fait  de  la  dite  ville  de  Lion,  enee  que  mestier 
sera,  contre  les  mécaniques  qui  sont  allés  de  ceste  ville  en  la  dite  ville  de 
Franchise,  qui  vouldroient  eulx  exempter  de  demourer  en  icelle  ville,  en 
quereller  aucune  chose  contre  ceste  dite  ville,  comme  aussi  pour  porter  les 
quinze  cens  escus  tauxez  et  imposez  sur  les  marchans  de  la  dite  ville  pour 
faire  la  bourse  commune  mencionnée  es  instructions  faictes  desus  et  tou- 
chant la  populacion  de  la  dite  ville  de  Franchise  et  iceulx  XV^  escus  bailler 
et  distribuer  ou  et  a  qui  le  mieulx  et  plus  seurement  que  faire  se  pourra, 
aussi  pour  porter  en  la  dite  ville  de  Franchise  les  deniers  que  Eustace 
Fenoyl,  conducteur  des  mécaniques,  premier  envoyez  en  la  dicte  ville  de 
Franchise  convint  et  promist  par  ses  cedules  a  iceulx  mécaniques  pour 
les  fere  demourer  en  icelle  ville  de  Franchise,  et  en  faire  ainsi  et  par  la 
forme  et  maniere  cy  après  declairée. 

[i].  Et,  premièrement,  fault  présupposer  et  entendre  que  de  nouvel  ont 
esté  esleuz  en  ceste  dite  ville  six  mécaniques  au  lieu  de  six  qui  furent  ren- 
voyez de  la  dite  ville  de  Franchise  au  premier  voyage  par  messegneurs  les 
commisseres  en  la  dite  ville  de  Franchise  c'est  assavoir  Guiot  de  Peins, 
mercier,  Guillaume  Gautier,  chausseur,  Jehan  Devron,  mercier,  Jehan 
Moret,  ferratier,  Jehan  Lanet,  bouchier,  etGillet  de  Foreys,  pelletier. 

1^2].  ^Fol.  I  v°).  Item  que  les  dis  Guillaume  Gautier  et  Jehan  Devron  au 
lieu  d'eulx,  du  vouloir  et  consentement  de  Monseigneur  le  maistre  sire 
Imbert  de  V'arey,  commissere  en  ceste  partie,  y  ont  promis  et  sont  oblige?. 
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liaillcr  et  louriiyr,  c'est  assavoir  le  dit  (iaulier  de  (iautier,  son  frcre' 

et  ung  facteur  avecques  luy  et  a  iceulx  délivrer  quatre  cens  livres  ou  la 
valeur  pour  eulx  vivre  et  entretenir  en  la  dite  ville  de  Franchise,  cl  le  dit 
l)evron  de  (juillaume  sont  nej)veu  avec  unf;  autre  facteur  et  a  iceulx  bailler 
III'  livres  tournois  ou  1;ι  v;i!ciir  pour  eulx  vivre  et  entretenir  en  la  dite 
ville  Krancliise  et  tant  le  dis  (ìaulier  que  le  <lit  Guillaume  Devron  ont 
apporté  avec  les  conseillers  de  la  dite  ville  que  pour  les  fraiz,  toutes 
despens  et  interest/  de  les  personnes  et  chevaulx  qu'il/,  porroient  ou  vol- 
droient  menncr,  pour  aller  en  la  dite  ville  de  Franchise,  les  dis  conseillers 
feront  Ijaiiler,  deliver  et  paier  au  dit  Oautier  dix  <;ros  pour  jour  et  au  dit 
Devron  de  six  deniers  pourtant  de  jours  quii/  mectront  a  aller  d'vcv  en 
la  dite  ville  de  l'^ranchise,  leur  doivent  pour  ce  fere  paier  de  et  sus  les 
deniers  communs  de  la  dite  ville,  ainsi  que  commandé  et  enjoint  leur 
a  esté  par  mon  dit  seigneur,  le  maistre  commissere. 

:5  .  llem,  et  tant  que  touche  les  dis  Jehan  Lanet  et  Gillet  de  Forevs. 
il/,  ont  prins  charj^e  de  y  aller  avec  leurs  meynages  et  ont  fait  marché  de 
la  conduicte  d'eulx  et  leurs  meynages,  denrées  et  marchandises,  avecmes- 
se};neurs  les  conseillers  de  la  dicte  ville  a  certaine  somme  de  deniers 
que  les  dis  conseuls. 

[4]•  Item,  et  au  repart  des  dis  (iuiot  de  Peins  et  Jehan  Morel,  après  ce 
cpiil/  ont  esté  esleu/  et  a  eulx  fait  commandement  d'aller,  eulx  et  leurs 
meynapes  en  la  dite  ville  de  Franchise,  ilz  se  sont  parliz  de  la  tlile  ville,  et 
comme  l'en  dit  allez  devers  le  roy,  afiin  destre  exemptez  d'aller  en  la  dite 
ville  de  Franchise.  Tant  que  touche  de  la  conduicte  des  bafoues  et  meyna};e 
des  dis  Gautier  et  Devron,  les  dis  conseillers  ont  fait  marché  avec  Pierre 
Domenas,  charrcton.  a  conduire  et  menncr  les  dis  bajoues  et  mevnape  au 
pris  de  quarante  cinq  sol/  tornois  pour  (|uintal,  au  prys  de  Paris. 

Ainsi,  par  la  |)resupposicion  dessus  dite,  le  dit  Taillemond  peut  estre 
asses  instruit  de  la  conduicte  des  dis  six  mécaniques  dvcy  cr>  la  ville  de 
l'Yanchise. 

Γ»].  Item,  et  présupposé  ce  que  dit  est,  le  dit  Taillemont  parlira  j)ar 
devers  Monsei,'iieur  le  maistre  François  [//î/c/c/ |  cl  semble,  aclcndu  ja  pieça 
messire  François  Bnclet  a  esté  envoyé  de  par  la  dite  ville  de  vers  Icrov  pour 
avoir  acquici  de  non  envoyer  autre  marchant  ne  fournir  les  dis  X\'•" 
escns  pour  fere  la  dite  bourse  commune,  et  que  le  dit  lincici  a  lousjours 
en  espérance  de  l)esoi;;ner,  icellui  Taillemont  doit  passer  pardexers  le  rov 
!1  fnl.  j  r")  cl  parler  au  dit  Huclel  pour  savoir  de  luy.  s'il  a  besoigné  tou- 
chant ce  que  dit  est,  et  s'il  n'avoil  besoii^né  et  qu'il  n'eusl  eu  response 
jirecise  du  relfu/.  le  dit  Taillemoinl  doit  lascher  par  le  medieur  moyen  que 
faire  se  pourra  ipi  il  ait  le  dit  acquici,  c'est  assavoir  pour  ce  que  le  rov  der- 
renierenient  en  mandant  a  ceste  diclc  ville  I\"'  livres  tournoises  manda  (lue 
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la  dicte  \ille  luy  demanda  ce  quelle  vouidroit  et  qu'il  loctroyeroit,  a  ceste 
cause,  il  a  esté  envoyé  de  par  della,  aflin  de  demander  acquict  de  fere  la 
dite  bourse  commune  et  du  gros  marchant  ou  de  la  dite  bourse  seule- 
ment et  quant  il  plairoit  au  roy  ainsi  le  fere,  le  dit  Taillemont  donroit 
voulentiers  pour  une  foys  au  roy  quatre  ou  cinq  cens  escus  et  a  celluy  qui 
conduyroit  la  matière,  cent  frans  ou  cent  escus  des  dis  deniers  de  la  dite 
bourse,  pourveu  que  le  roy  luy  en  l'eust  fere  bon  et  soufiisant  acquict  en 
la  meilleur  forme  que  faire  se  pourroit,  sans  ce  que  le  dit  Taillemond 
declaire  quii  porte  les  dis  M^"  escus  en  tout  ne  en  partie,  mais  bien  pourra 
dire  qu'il  trouvera  de  heure  a  autre  qui  luy  fournira  et  presterà  la  somme 
que  sera  pour  ce  accordée  au  roy  notre  dit  seigneur  et  a  celluy  qui  con- 
duyra  la  matière... 

(S'il  ne  réussit  pas,  il  ira  droit  a  Arras  pour  la  monstre  des  méca- 
niques. J 

(Fol.  4  v°).  Au  regart  de  la  monstre  et  reveue  que  les  dis  commisseres 
doivent  fere  des  mécaniques  en  la  dicte  ville  de  Franchise,  le  dit  Taillemond, 
se  besoing  est,  et  ainsi  luy  est  commandé  par  les  dis  commisseres  assistera 
a  icelle  monstre,  et  se  iceulx  mécaniques  vouloient.  dirent  et  alléguer 
qu'ilz  sont  povres  et  mal  esleuz,  le  dit  Taillemont  debatra  au  contraire 
qu'il/  sont  bien  et  justement  esleuz  et  pour  le  mieulx  monstrer,  le  dit 
Taillemond  monstrera,  s'il  est  besoing,  le  procès  verbal  sur  ce  fait  et  plu- 
sieurs actestacions,  tant  des  officiers  que  autres  de  la  dite  ville  sur  ce 
faictesque  pour  ce  luy  seront  baillées  et  dira  que  plus  doit  l'en  adjouster 
foy  es  officiers  qui  les  ont  esleuz  et  qui  les  cognoissent  que  es  dis  méca- 
niques et  s'ilz  examinoyent  les  ungs  pour  les  autres  dira  le  dit  Taillemont 
que  le  dit  examen  ne  vault  ne  doit  valoir,  car  lung  depose  pour  l'autre 
affin  que  l'autre  depose  pour  luy...  et  finablement  dira  et  alléguera  le  dit 
Taillemont,  comme  dessus,  c'est  assavoir  que  l'en  ne  pourroit  pas  ainsi 
choisir  en  ceste  ville,  qui  est  en  pais  de  frontière  et  en  laquelle  la  plus  part 
des  habitans  sont  d'estranges  pais,  comme  l'en  feroit  en  une  autre  et  que 
les  dis  segneurs  commisseres  y  doivent  bien  avoir  regart  et  se  peuvent  et 
doivent  bien  contenter,  toutesvoyes  se  les  dis  commisseres  en  vouloient 
fere  renvoyer  aucuns  a  la  charge  et  conduicte  du  dit  Taillemond,  icellui 
Taillemond  respondra  qu'il  n'en  prendra  point  décharge  et  aussi  qu'il  n'a 
pas  argent  pour  ce  fere,  non  pas  a  grant  poine  pour  soy  en  retourner,  et 
que,  quant  les  dis  commisseres  v^uldroient  continuer  cecy,  il  n'y  auroit 
jamais  lin,  car  tousjours  y  auroit  de  plaintes  par  les  dis  mécaniques  pour 
eulx  en  retourner  ou  avoir  de  l'argent,  pour  demourer. 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  GC  829,  n°  8.) 
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PIECE  CCCXXVI 

(1482).  —  Dcpenses  orcasionnrfs  pur  le  séjour  u  In  maison  de  lioannc  des 
notables  et  des  consuls  qui  y  avaient  été  emprisonnés  durant  les  mois 
de  Janvier  et  de  féi  rh-r  »  larrnsiou  des  ri.OOlf  livres  demandées  par 
Jean  de  Beanne. 

[\'nir  j).  2Γ)ΐ].  (Sur  papier,  j  Sensuyt  la  dispence  faite  tanl  ries  notables 
(μιο  (les  conselliers  estans  en  larest,  a  l'ostel  du  roy  Nostre  Sire,  appelle 
l'.oanne,  a  Lion,  l'an  mil  llll•  lill''^  cl  un^%  en  janvier  et  février,  pour 
finq  millelivres  que  le  roy  noire  sirt•  demandoyl  a  la  dite  ville  de  I jon, 
ainsi  (jue  sensuyt. 

il.  VA,  premieranient,  a  .lelian  de  Lion,  cliarlier  du  dit  o^lel  de  Roanne, 
tant  pour  boys,  chandelles,  IVoma-c  et  autre  ville  i-hiere  que  a  esté  tauxée 
par  mes  dis  sef^neurs  les  conselliers,  xv  1.  t. 

2].  item,  a  Benoit  Panallier.  panatier,  pour  pein  que  le  dit  Panallier  a 
fornv  pour  les  dis  notables  et  conselliers  eslans  en  1  aresl.  au  dit  Hoanne. 

XVII  1.  t. 

[:;  .  Hem,  a  Glande  Hertcl.  pâtissier,  tanl  pour  adoher  la  viande  des  dis 

notables  et  conselliers  eslans  au  dit  arest.  au  dit  arest  a  l{oanne,  ix  1.  t. 

ij.   Item,  a  Alardin  Varinier,  pour  treze  barraux  de  vin  que  il  a  forny 

pour  les  dis  notables  et  conselliers  eslans  au  dici  arest   au   dit  Roanne, 

\\i  I.   V  -^.  I. 

[:.J.  Ilcm.  p..ur  la  dispense  de  la  cher  que  les  dis  notables  et  conseillers 
hont  heu  au  dit  ostel  de  Roanne,  xxm  1.  t. 

il].  Item,  pour  la  dispence  des  dis  notables  et  conselliers  du   poysson 
,ρΓιΙ  hont  hu  au  dit  Roanne,  ainsi  (|ue  aparl  plus  a  plein,  χ  I.   i  d.  t. 
Somme,  IIII''''  v.  1.  vs.  1  d.  l. 

(Arch.  iniin.  de  Lyon,  CA\  iSii,  η  '  Ç>.i 

PIECE   CCCXXVII 
1482.  —  Comptes  de  la  IniUr  de  juillet  UH?. 

[Voir  p.  227.  22S,  2.K,,  2.V.  et  295  .  Comptes  .le  la  taille  <le  VU  .lenicrs 
pour  livre  receue  par  Robinet  Du  Rré.  '/"fol.  mm  numérolc  r". 

iFol  I  r'\)  C'est  le  compte  ipic  honnorables  personnes  Jehan  Ν  arinier  et 
Calherin  Reraud,  alias  .\mvot.  citovens  de  Lyon, comme  luleurs  et  ou  nom 
de  tuteurs  de  Krancovs  Du  Pré.  ΠΙ/.  puspiUe  et  héritier  de  feu  liohmet  Du 
Prc  iadi/.  marchant  du  dit  Lvon,  commis  et  ordonné  a  lever  et  reccpvoir 
une'  taille  mise  sus  en  la  dicte  ville,  en  juillet,  mil  quatre  cens  quatre 
vin-its  et  deux,  a  raison  de  sept  deniers  pour  livre,  pour  fournir  et  satisfaire 
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au  payement,  tant  de  cin((  mille  livres  lournoises  par  le  roy  Nostre  Sire 
demandées  a  la  ville  du  dit  Lyon,  et  par  icelle  ville  au  dit  seigneur 
accordées  en  mars  mil  quatre  cens  quatre  vingt  et  ung  a  icelles  payée  au 
dit  seigneur,  ou  pour  lui  a  maistre  Michiel  Tainclurier,  trésorier  et 
recepveur  general  de  Lenguedoc,  Lyonnois.  Fourez  et  Beaujeulois,  pour 
bailler  es  seigneurs  des  anciennes  ligues  des  haultes  AUamaignes,  ainsi  que 
le  dit  seigneur  Tavoit  mandé  et  commandé  par  ses  lectres  tant  missoires 
que  patentes  enregistrées  au  papier  des  actes  du  consulat  de  la  dicte  ville 
comme  de  deux  mille  frans  enprunctez  par  la  dicte  ville,  pour  acheter  et 
payer  seize  mécaniques  et  les  envoyer  en  la  ville  de  Franchise  ||  (fol.  I  v°), 
enArthois  par  commandement  du  dit  seigneur  et  ses  lectres  patentes  par  lui 
sur  ce  octroyées  et  pluseurs  aultres  sommes  de  deniers  deues  par  la  dicte 
ville  a  pluseurs  personnes  tant  pour  les  affaires  du  roy  que  pour  icelle  ville 
rendent  et  entendent  a  rendre  a  honnorables  personnes  les  conseilliers  de 
la  dicte  ville  tant  des  deniers  par  iceulx  receuz  et  levez  de  la  dicte  taille 
comme  aussi  des  mises,  livrées  et  despenses  faictes  par  le  dit  feu  Robinet 
du  Pré  a  son  dict  héritier  et  par  les  mandemens,  commandemens  et  ordon- 
nances des  diz  conseilliers  de  et  sur  les  dis  deniers  d'icelle  taille,  ainsi  que 
plus  a  plain  est  cy  dessoubz  contenu  et  declairé  avec  protestacions  de 
adjouster  au  dit  compte  ou  d'icellui  distraire,  ce  que  par  erreur  ou  inad- 
vertence  y  porroit  estre  obmis  y  adjouster  ou  distraire  et  aultres  protesta- 
cions tant  de  droit  que  de  coustume  saulves  et  réservées  d"ung  cousté  et 
d'aultre,  en  ceste  partie. 

Recepte.  Premièrement,  est  assavoir  que  les  deux  papiers  et  chartreaulx 
de  la  dicte  taille  sur  ce  faitz  (fol.  2  r°J,  et  baillez  au  dit  feu  Robinet  du 
lever  et  recepvoir  les  deniers  d'icelle  taille,  et  sur  lesquelx  tant  le  dit  feu 
Pré  pour  Robinet  du  Pré  que  les  diz  tuteurs  ou  aultres  par  eulx  commis  ont 
receu  ou  doyvent  recepvoir  iceulx  deniers  tant  de  la  partie  devers  Tempirc 
comme  de  la  partie  devers  le  royaume,  tout  compris,  bon,  mauvaiz,  valla- 
bre  ^  et  non  vallable  montent  en  somme  grosse  neuf  mille  huit  cens  cin- 
quante huyt  livres,  seize  solz,  quatre  deniers  tournois,  ainsi  receu  d'icelle 
taille  la  dicte  somme  de  IX"'  λΊ!!*^  ΙΛΙΙΙ  livres,  XV'I  sols,  IIII  deniers 
tournois. 

(Mises  •). 

A  Michiel  Teinturier,  trésorier  et  recepveur  general  de  Lenguedoc, 
Lionnoys,  Fourez  et  Beaujeulois  :  V"  livres  tournois  (fol.  2  r°-2  v"). 


1  Pour  «  vallable  ».  Se  rappeler  les  grands  rapports  existant  entre  1>  lingual  et  17. 
Ce  peut  être  aussi  un  phcnomëne  de  dissimilation  ou  plus  prijbablenient  une  simple 
faute  de  copiste,  influencé  par  une  prononciation  po])ulnirc  valabre  qu'il  avait 
connue. 

■^  Sommes  versées. 
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(Fol.  2  V.J  Hem,  plus  priiil  par  cmpriiril  le  dit  Hohiiicl  Du  Pré  recep- 
veur,  a  la  requeste  cl  aux  despens  et  iiilereslz  de  la  dicle  ville  moyennant 
unj,'  oblige  a  lui  sur  ce  passé  par  iceulx  conseilliers  la  somme  de  six  cens 
quarante  deux  escus  dor  a  la  coronne  cl  cent  escus  dorau  soulcil  pour 
payer  comme  depuis  a  payé  tant  cinq  cens  νιημί  escus  a  Kstienne  Hicharl, 
marchant  de  Perpignan,  en  déduction  de  douze  cens  soixante  escus  prins 
de  lui  par  emprunt  et  a  interest/.,  pour  acheter  et  paver  les  sei/.e  mecani- 
(|ues  ou  préambule  de  ce  dit  compte  mencionnez  comme  a  Henoist 
Pasquel,  recepveur  de  tailles  du  dit  Lyonnois,  trois  cens  soixante  douze 
livres  tournois  (fol.  3  r")  comprins  et  entrez  en  ce  soixante  douze  livres 
tournois  pour  limpost  du  dit  Pas(|uet  er  et  de  la  dicle  taille,  lequel 
icellui  Pasquel  a  rahalu  au  dit  Dupré  en  la  dicte  somme  de  trois  cens 
soixante  douze  livres  tournois  et  quarante  deux  escus  dora  la  coronne 
pour  lintereslz  des  dis  six  cens  escus  d'or  a  la  coronne  pour  le  terme  de 
deux  foires,  comme  appert  plus  a  plain,  |)ar  le  dit  oblige  sur  ce  passé 
au  dil  Du  Pré,  lequel  moyennant  cesie  reddicion  de  compte  demoura 
nul  et  de  nulle  valeur;  ainsi  a  baillé  la  somme  de  \'l•"  \1.II  escus  d'or 
Il  la  coronne  C  escus  dor  au  soleil.  lAXII  livres  tournois  du  dit  imposi. 

Item,  mais  prinl  par  emprunt  icellui  Robinet  du  Pré.  recepveur.  a  la 
recjueste  et  aux  despens  et  intereslz  que  dessus,  moyennant  ung  aulire 
oblige  a  lui  sur  ce  passé  par  les  diz  conseilliers  la  sommé  de  cent  quarante 
six  livres  tournois,  compris  en  ce,  six  livres  pour  les  ditz  intereslz  es  pour 
payer  comme  depuis  a  payé  a  Martin  (luillaume.  boursier,  pour  la  dicle 
ville  et  les  villes  do  Moiins,  (>larmonl  et  Le  Puy,  en  la  ville  de  Fran- 
chise, en  Arlhois,  et  lacpielle  somme  avoil  esté  accordée  au  dit  (iuillaume 
par  les  diz  conseilliers  f/b/.  3  /'"jaflin  de  descharger  la  dicle  ville  de  Lyon 
de  ])reiidre  vingt  cin([  pièces  de  draps  tle  layne  de  diverses  sortes  et  cou- 
leurs, lesquelles  le  dil  (iuillaume  vouloit  faire  prendre  a  icelle  ville,  selon 
les  brevelz  alachez  a  icelles  XW  pièces  de  draps,  comme  esloil  mandé 
par  les  commissaires  sur  ce  commis  de  par  le  roy  nostre  dil  sire  en  quov 
la  dicte  ville  eusl  porté  et  souslcnu  trop  plus  grans  fraiz,  pertes  el  dom- 
iiKiige,  comme  apj)ert  par  le  dil  oblige  sur  ce  passé,  au  dit  Dupré.  lequel 
moyennant  ceste  dicle  reddicion  de  compte  demourra  nul  cl  de  nulle 
valeur,  ainsi  baillé,  la  dicte  somme  de  (AL\  I  livres  tournois. 

Suit  une  éiiuméralion  di'  diverses  sommes,  entre  autres  de  8o  écus  d'or 
à  la  couronne  pour  payer  les  intérêts  à  8  ο  ο  d'un  emprunt  fait  pour 
payer  à  l'-stienne  Hichard  mentionné  plus  haut  les  iia^  écus  d'or  à  la  cou- 
ronne et  les  3β()  écus  d'or  an  soleil  [Ò  avril  i  iS/i    [fol.    i  ν 

(^)uarnet  de  la  taille  perçue  du  colè  roj/.H/Hic  en  juillet  148.»  a  raison  de 
7  deniers  pour  li\re.  \Oir  plus  haut}  (fol.  \\  r"-H)8  r"  .  Total  :  .""».182  li- 
vres, \'.\  sols,  9  deniers  tournois    fol.  lOS  r^j. 
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Côté  empirç  (fol.  1/2  r'^-2 1  7  r°j.  4.726  livres,  2  sols,  7  deniers  tournois. 

Somme  grosse  des  dictes  mises,  livrées  et  payemcns  fait/,  par  le  dit  feu 
Robinet  du  Pré,  recepveur  des  diz  deniers  de  la  dicte  taille,  comprins  les 
dis  arrérages  et  gaiges  de  recepte  monte  :  IX™  VII^  LXII  livres,  X\' sols, 
XI  deniers  tournois  (fol.  6  r^J. 

Et,  par  ainsi,  faicte  compensacion  du  livré  et  payé  au  receu  par  le  dit 
feu  Robinet  Du  Pré,  recepveur  des  dis  deniers  de  la  dicte  taille,  reste 
devant  le  dit  héritier  du  dit  Dupré  du  plus  receu  ou  a  recepvoir  que  livré 
et  payé  la  somme  de  quatre  vingts  seize  livres,  λ'  deniers  tournois  advalluez 
les  escus  d'or  a  la  coronne  dessus  dis  a  XXXIII  sols,  IlII  deniers  tournois 
la  piesse  et  les  dis  escus  au  soleil  a  XXX\'  sols  tournois  la  piesse  ^fol.  β  r°). 

Quitus  (fol.  β  r-IO  r"). 

(Arch.  mun.  de  Lyon,  CC  io3.) 

PIECE    CCCXXVIII 

(1483),  26  février,  Hôtel  de  Ville.  —  Lettre  des  cotisuls  de  Lyon,  prescrivant 
de  rabattre  de  lu  recette  de  Alardin  Tarwier,  trésorier  municipal, 
S57  livres  10  sols,  6  deniers  baillés  par  lui  à  feu  Claude  Taillemond, 
pour  les  frais  occasionnes  à  ce  dernier  par  un  voyage  à  Tours  et  à 
Paris,  ainsi  que  par  la  conduite  de  4  ménagers  de  Lyon  à  Paris  et 
de  Paris  à  Lyon,  et  ce,  nonobstant  l'annulation  du  crédit  de  900  livres 
tournois,  ouvert  à  Clctude  Taillemond  en  septembre  1480  pour  achever 
de  payer  les  dommages-intérêts  promis  par  Fenoyl  aux  ménagers 
envoyés  à  Franchise  et  pour  conduire  au  dit  lieu  G  autres  mécaniques, 
crédit  devenu  inutile  par  suite  du  retour  à  Lyon  de  Claude  Taille- 
mond,  qui,  ayant  appris  le  sursis  accordé  par  les  commissaires  royaux 
sur  la  demande  des  lionne-i  villes,  était  revenu  sans  remplir  sa  mis- 
sion. 

[Citée  p.  246,  n,  2  et  286,  n.  2].  (Sur papier.)  Nous,  Pierre  Brunier,  Jehan 
Buyatier,  Estienne  Laurencin,  Françoys  de  Gênas,  Robinet  du  Pré,  Bar- 
thelemi  de  Villars  et  Barthelemi  Buyer,  citoyens  et  conseillers  de  la  ville 
de  Lion,  a  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  au 
moys  de  septembre  courant,  mil  quatre  cens  quatre  vingts  feust  par  noz 
prédécesseurs  conseillers  de  la  dicte  ville  passé  mandement  et  descharge 
alors  vivant  et  depuis  trespassé  Glande  Taillemond,  marchant  de  la  dicte 
ville,  sur  Alardin  Varinier  estant  adoncques,  comme  encores  est,  trésorier 
et  receveur  general  d'icelle  ville,  de  la  somme  de  neuf  cens  livres  tournois, 
tant  pour  paier  et  contenter  les  mécaniques  de  la  dicte  ville  envoyez  et 
demourans  en  la  ville  et  cité  de  Franchise  des  sommes  a  eulx,  accordées 
par  Eustache  Fenoyl  de  par  la  dicte  ville  de  Lion,  comme  pour  conduyre 
et  menner  six  autres  mécaniques  lors  esleuz  en  icelle  ville  de  Lion  au 
lieu  de  ceulx  qui  avoient  esté  ranvoyez  des  dictes  ville  et  cité  de  Fran- 
chise, ensemble  leurs  femmes,   enfans.   bagues  et  meynage,  de  laquelle 
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somme  ensemltle  des  dis  paiemeiis  et  frai/,  le  dit  Taillemond  devoil  tenir 
compte  a  son  retour  du  dit  voyage  a  la  dicte  ville,  et,  depuis,  icellui  Ί  ail- 
lemond  estant  a  Tours  ou  les  commisseres  sur  ce  establi/.  en  la  dite  ville 
de  Franchise  estoient  allez  iceulx  commisseres.  après  plusieurs  doléances 
a  culx  sur  ce  faictes  pnr  plusieurs  gens  de  bien  jjour  ce  envoyez  de  par 
les  bonnes  villes  du  royaume  laissassent  les  choses  es  termes  ou  elles 
estoient  sans  contraindre  aucuns  nouveaulx  mecanirpies  a  aller  demourer 
es  dite  ville  et  cité  de  Franchise  jusques  a  ce  que  autrement  seroit  sur  ce 
advisé,  par  quoy,  le  dit  Taillemond  se  transportast  a  Paris  ou  quatre  des 
dis  six  mécaniques  avecques  leur  meynage,  bagues  et  charroy  estoient 
actendans  le  dit  Taillemond.  et  d  illecques  sen  retournast  et  avecques 
Iny  les  dis  quatre  mécaniques,  leur  dit  meynage,  bagues  et  charroy,  sans 
contenter  les  dis  autres  mecani(jues  eslans  et  demourans  es  dictes  ville  et 
cité  de  Franchise  des  dictes  sommes  par  le  dict  Fcnoyl  a  eulx  accordées, 
et  après  son  arrivée  en  ceste  dicte  ville  teint  compte  es  dis  conselliers 
tant  de  ses  journées  et  vacacions  au  dict  voyage  comme  des  Irai/  par  luy 
failz  en  icelluy  voyage  tant  pour  la  conduyte  àes  dis  quatre  mécaniques, 
aussi  de  leur  dit  meynage,  bagues  et  charroy  a  aller  et  retourner  dycy 
a  Paris  et  de  Paris  ycy,  comme  autrement,  sur  la  dicte  somme  de 
l.\'"  livres  tournois  a  luy  baillée  a  son  partement,  comme  dit  est,  de  deux 
cens  cinquante  sept  livres,  dix  solz.  six  deniers  tournois,  et  la  reste  des 
dis  neuf  cens  livres  tournois  par  le  commandement  des  dis  conseillers, 
cellui  laillemond  retournast  au  dit  λ  ariniei',  trésorier  et  receveur,  a 
loccasion  de  quoy  le  dict  mandement  et  descharge  des  dites  IX*'  livres 
tournois  sur  ce  passé  au  dict  \'arinier.  trésorier,  ait  esté  et  soit  cassé  et 
aboniy,  sans  avoir  entre  rabbalu  ne  alloué  a  icellui  \  arinier  la  dicte 
somme  de  II•  ΙΛΊΙ  livres,  X  sols.  \  I  deniers  tournois  par  luy  baillée  au 
dit  Taillemond,  comme  dit  est.  Pour  ce  est  il,  que,  nous  de  ce  que  dit  est 
bien  dcucment  et  souflisamment  informez,  voulons  et  ordonnons  que  la 
dicte  somme  de  IP  ΙΛΊΙ  livres,  X  sols,  \'I  deniers  tournois  par  icellui 
A'^arinier,  trésorier  et  receveur  ainsi  et  pour  la  cause  dessus  dicte  baillée  et 
livrée  luy  soit  allouée  de  et  sur  les  deniers  de  sa  dicte  recepte  et  rabbatue 
en  son  compte  par  les  auditeurs  diceulx.  esquelz  nous  mandcms  que 
ainsi  le  facent  sans  contredit.  Donné  a  I.ion,  en  l'ostel  commun  de  la 
dicte  ville,  le  ΧΧλΊ•  jour  du  moys  de  février,  l'an  mil  quatre  cens  quatre 
vingts  et  deux. 

Ainsi  passé  et  commandé  par  mes  dis  segneur.»•  consul/. 

Di  ruNT. 
(Arcli.   mun    de  I.yon,  CC  4^^•^.  n"  53.) 
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PIÈCE    CCCXXIX 

(1493)  4  avril.  —  Délibcration  des  consÎih  relative  ά  lu    réfection    des  pa- 
piers. 

[Citée  p.  2G9,  n.   i].    Le  jeudi   IIII''  jour   d'avril    mil    1111^  IIIl^^^;  et 
Xll^  avant  Pasques,  en  l'ostel  commun,  de  matin  (fol.  60  r°^. 
[Articles  relatifs  à  la  réfection  des  papiers]. 

[i].  (Fol.  ()5  v".  )  Pour  proceder  a  la  ret'ection  des  papiers  des  extimes  des 
biens  meubles  et  immeubles  que  tiennent  et  possèdent  tous  les  habitans  de 
la  ville  de  Lion  et  autres  non  habitans,  aians  biens  en  icelle  ville,  selon 
et  en  ensuyvant  l'advis,  accord  et  consentement  sur  ce  donnez  par  les 
notables  et  maistres  des  mestiere  de  la  dicte  ville,  pour  ceste  cause 
mandez  et  assemblez  en  g-rant  nombre,  en  lostel  commun  d'icelle,  semble 
que  les  huit  personnages  nommez,  esleuz  et  retenuz,  tant  deçà  la  riviere 
de  Saonne  que  de  la  dicte  riviere  en  icelle  ville,  pourvacquer  et  entendre 
a  la  dicte  réfection  diceulx  papiers  doivent  préalablement  et  avantaucune 
autre  procedeure  faire  et  prestar  serement  es  mains  des  conseillers  ou  du 
procureur  de  la  dicte  A'ille  de  bien  loyaument  et  diligemment  vacquer 
et  enctendre  a  la  dite  réfection  diceulx  papiers,  ainsi  que  contiennent  les 
articles  cy  après  couchez,  en  aiant  conférence  en  ce  que  besoing  sera  avec 
les  dis  conseillers,  sans  pourter  ne  favoriser  ny  pareillement  charger,  fouller 
ou  grever  les  dis  citoyens  et  habitans  de  la  dicte  ville  par  amour,  crainte, 
faveur,  haine  ne  autrement  en  quelque  maniere  pour  quelque  cause  ou 
occasion  que  ce  soit,  et  ce,  pour  fere  venir  et  soy  assembler  tant  au  dit 
hostel  commun  de  la  dite  ville  que  ailleurs  ou  besoing  sera,  et  tant  de  matin 
que  après  disner,  c'est  assavoir  a  sept  heures  de  matin  et  demourer 
jusques  a  neuf  heures,  et  le  dit  jour  a  deux  heures  après  niydy  et 
demourer  jusques  a  quatre  heures  en  besoignant  continuellement  sans 
aucune  interrupcion,  et  ce  aux  gaiges  d'un  chacun  des  dis  commis  pour 
chacun  jour  entier  qu  ilz  vacqueront  tant  de  matin  que  après  disner  ainsi 
et  par  le  terme  que  dit  est,  de  sept  solz,  six  deniers  tournois,  et  ceulx 
qui  ne  vacqueront  que  de  matin  ou  après  disner  de  troys  solz  neuf 
deniers  tournois). 

[2J.  (Fol.  β()  r",  i"  paragraphe.)  Item,  et  pour  encommencer  a  besoi- 
gneren  la  dicte  matière,  semble  que  en  ensuyvant  la  coustume  sur  ce  an- 
ciennement gardée  et  ce  que  pieça  fut  par  les  dis  notables  et  maistres  des 
mestiers  délibéré  et  accourdé  ;  il  est  besoing  fere  deux  estallons,  1  ung 
touchant  les   immeubles  et   laulre   touchant   les  meubles,    aussi   les  pra- 
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lifjues.  Irain  et  moyen  de  gaifincr  aiant  rej^art  a  l'induslric  el  bonnes 
(lisposicionsdes  personnes,  semblablement  es  vielhesses,  maladies,  charges 
d'enfans  el  autres  cheritables  neccessile/.  el  ail'eres  aussi  es  estai/,  el 
abilhemens  des  dis  habilans. 

[3].  (Fol.  66  V.j  Item,  que  a  ceste  cause  et  pour  faire  les  dis  cslallons. 
iceulx  conseillers  el  les  dis  esleuz  et  commis  avec  eulx  pour  ce  assemble/, 
en  l'ostel  commun  de  la  dicte  ville,  après  plusieurs  ouvertures  sur  ce  faictes, 
causes,  raisons,  consideracions  et  moyens  entre  eul.v  allef^uez  et  mis 
avant  pour  mectre,  j;arder  et  entretenir  equalité  entre  les  dis  citoyens  et 
liabitans  de  la  dicte  ville  et  que  le  fort  supporte  le  foyble,  a  ce  que  iceulx 
citoiens  et  habilans  ne  soient  grevez,  ains  tant  comme  fere  se  pourra  sup- 
pourtez  et  soulagez  aians  regard  a  l'extimeque  par  cy  devant  a  esté  faicte 
de  la  meilleur  et  plus  grani  maison  en  revenue  qui  esloit  exlimée  a  dix 
huit  cens  livres,  et  a  ceste  cause  pourtoil  en  taille  dix  huit  cens  deniers 
qui  valent  sept  livres,  dix  solz,  pour  laille,  eu  regarl  aussi  au  revenu  de  la 
dicte  maison  ainsi  exlimée  a  W'IIl•  livres  qui  par  lurs  que  la  dite  extimc 
fut  faicte  ne  revenoit  pas  en  valeur  de  deux  cens  cinquante  ou  pour  le 
plus  de  troys  cens  livres,  et  ainsi  Iroys  cens  livres  de  revenue  pourloient 
sept  livres,  dix  sous  de  taille  qui  sont  six  deniers  pour  livre  de  la  dicte 
revenue,  ont  dit  et  arrestò  selon  leurs  advis  et  oppinions  sur  ce  donnez 
que  la  dite  plus  grani  et  meilleur  maison  en  revenue  de  la  dite  ville  doit 
cstre  el  sera  bien  el  soufiisamment  exlimé,  a  la  somme  de  troys  mille 
livres  tournois  que  pourleronl  troys  mille  deniers  tournois  valens  \II  li- 
vres, X  sous  pour  taille  et  ne  fera  que  quatre  deniers  pour  livre,  comme 
(lit  est,  la  ou  selon  lextime  pour  cy  devant  faicte  esloit  a  \\  deniers  pour 
livre,  comme  dit  est,  par  ainsi,  eu  regarl  au  revenu  du  temps  passé  a 
cellui  de  présent  la  dite  extime  sera  moindre  du  tiers  denier,  qui  est  chose 
neccessere  ainsi  fere  pour  obvier  a  plusieurs,  charges  dohimaiges  et  inte- 
rest/ que  la  dite  ville  pourroil  pdurler.  quant  la  dite  exlime  seroil  plus 
grande  et  au  regarl  des  autres  maisons,  elles  doivent  estre  el  seront  exli- 
mées  au  dessoubz,  selon  leur  valeur  et  revenu,  au  solz  la  livre,  amsi  que 
par  les  dis  esleuz  el  comme  sera  trouvé  el  cogneu. 

['(].  Item,  el  au  regarl  de  rextinu•  du  meuble  des  dis  citoyen•"  el  habi- 
lans de  la  dite  ville  avec  linduslrie.  |)rali(|uc.  Irain  et  moyen  iL•  gaigner 
les  dis  conseillers  ensemble  les  dis  eslcu/.  el  commis  ont  aussi  faicles  plu- 
sieurs ouvertures  dictes  alléguées  et  ;| ''/"o/.  6~  r^j  mises  avant  plusieure 
raisons  et  consideracions  et  a|)res  icelles  enlre  eulx  bien  debatues  lina- 
blcmenl.  considcrans  mcsmemenl  (p«e  le  plus  grani  meuble  des  dis 
citoyens  el  habilans  au  temps  (jue  les  ililes  exlimes  furent  faicles.  cpii  fui 
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Tan  mil  IIII'  quarante  six  fut  extimé  a  XV'^  livres  et  ainsi  a  demeuré  depuis 
le  dit  an  jusques  a  Fan  mil  IlII*^  soixante,  auquel  temps  futfaicte  croyssance 
et  augmentacion  du  dit  meuble  par  les  conseillers  qui  lors  estoient,  comme 
appert  par  ung  petit  quayer  de  papier  actaché  au  livre  et  papier  des  dites 
extimes  des  dites  Χλ'•^  livres  a  deux  mille  livres,  actendu  le  grant  meil- 
leurement  que  Dieu  a  donné  es  dis  habitans  plus  que  au  temps  des  dites 
extimes,  aussi  que  le  dit  meuble  est  incogneu  et  que  communément  et  le 
plus  souvent  les  gens  sont  extimez  avoir  plus  grans  facultez  qu'ilz  n'ont. 
Pour  en  tout  mectre,  entretenir  et  garder  equalité,  le  plus  que  faire  se 
pourra,  ont  dit  et  arresté  selon  leurs  advis  et  oppinions  sur  ce  donnez  que 
le  plus  hault  et  meilleur  meuble  avec  l'industrie,  practique,  train  et  moyen 
de  gaigner  des  dis  citoyens  et  habitans  doyve  et  sera  bien  et  soufiisam- 
ment,  quant  a  présent  extimé  a  troys  mille  livres  tournois  et  les  autres  au 
dessoubz,  au  solz  la  livre,  ainsi  que  les  dis  esleuz  et  commis  sera  trouvé 
cogneu  et  arbitré, 

|δ].  Item,  et  tant  que  touche  les  pensions  dor,  argent,  blé,  vin,  huyle 
ou  autres  quelconques,  pour  ce  que  par  cy  devant  il  y  a  eu  grant  et 
évident,  abuz  et  desordre  au  grant  préjudice  et  dommaige  de  la  dite  ville 
tant  en  general  que  en  particulier,  le  tout  a  cause  de  l'excessive  et  desor- 
donnée extimacion  des  dites  pensions,  au  moyen  de  quoy,  les  papiers  des 
dites  extimes  ont  esté  par  cy  devant  amoindriz  et  diminuez,  tant  pour  ce 
que  les  dites  pensions,  pour  la  plus  part  ont  esté  mises,  vendues  et  trans- 
portées es  mains  de  gens  non  contribuables,  comme  gens  d'église  ou  autres 
privilégiez  qui  ne  paient  aucune  chose  a  la  dicte  ville  que  aussi  pour  la 
grant  descharge  qu'il  convenoit  fere  es  impostz  des  débiteurs  des  dites 
pensions  et  en  plusieurs  autres  manières  ouvertes  et  mises  avant  a  semblé 
es  dis  conseillers  et  notables  commis  devant  nommez  que  pour  reprimer 
les  dis  abuz  et  oÎjvier  es  moyens  devant  ditz  aussi  remectre  les  choses  en 
equalité  aiant  regart  a  l'extime  des  dites  maisons,  les  dites  pensions  d'ar- 
gent doivent  estre  et  seront  bien  et  souffisamment  extimées  a  cinq  deniers 
pour  livre  et  les  pensions  qui  seront  a  escus  ou  autre  or  monnoyé  a  l'equip- 
pollent  d'une  livre  de  monnoye  et  que  le  dit  or  soit  avallué,  selon  le  taux 
du  roy. 

(Fol.  67  v°J.  Au  regart  des  pensions  de  blé^  1  asnée  de  froment  de  pen- 
sion annuelle  sera  souffisamment  extimée  a  cinq  livres  qui  seront  cinq 
deniers  pour  asnée. 

Et,  s'il  estoit  trouvé  qu'il  y  eust  quelque  pension  de  segle  ou  d'avoyne 
l'asnée  de  la  dicte  segle  doit  estre  extimée  le  tiers  moins  et  lasnée  d'avoine 
les  deux  tiers  moins  que  l'asnée  de  froment. 

Touchant  les  pensions  de  vin  en  aiant  regart  es  autres  pensions  cy  des- 
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sus  extimces,  semble  que  la  dicte  asnée  de  vin  doit  estre  et  sera  soufli- 
samnienl  extimée  a  Iroys  livres  qui  sont  troys  deniers  pour  asnée. 

[G].  Item,  et  les  pensions  d'uyle  de  la  diete  du  dit  huyle  sera  souflisam- 
ment  exlimé,  a  troys  livres  qui  sont  troys  deniers  pour  diete  d'uyle. 

Et,  s'il  estoit  trouve  qu'il  y  eust  autres  pensions  daullres  choses  que 
dessus,  elles  pourront  estre  extimées  par  les  dis  commis,  eu  regart  es 
autres  dessus  extimées  et  a  la  valeur  des  dites  pensions,  selon  la  discrecion 
diceulx  commis. 

Lj].  Item,  et  tant  que  touche  les  autres  herila;,'cs  situe/,  en  la  dite  ville 
comme  jardins,  vignes,  pre/,  terres  ou  autres  semblablement  les  maisons, 
vignes,  prez,  terres,  boys,  broteaulx,  hermages,  vierouz  et  autres  posses- 
sions situez  et  assis  au  plat  pays  de  Lionnoys  aussi  par  dehors  autour  de 
la  dicte  ville  et  aillieurs  en  ce  royaume,  qui  seront  trouvez  avoir  esté  exti- 
mées es  papiers  des  extimes  de  la  dicte  ville,  semble  que  l'extime  doit 
estre  faicte,  comme  s'ensuyt,  en  ayant  fegart  es  situacions  des  dictes  pos- 
sessions, fertilité  des  lieux,  bonté  et  valeur  des  fruitz  et  autrement,  ainsi 
que  les  dis  esleuz  et  commis  cognoistront  en  leurs  consciences  estre  a  fere 
pour  le  mieulx. 

[8].  Item,  et  premièrement  des  jardins  joincts  avecqucs  les  maisons,  il 
semble  que  ilz  se  doivent  extimer  maison  et  jardin  ensemble. 

[;)|.  Item,  que  les  jardins  qui  sont  es  habilans  cunlribuablos  et  baillent 
a  louage  se  doivent  extimer  selon  leur  revenue  comme  les  autres  choses 
dessus  dictes. 

[lo].  Item,  et  des  jardins  que  tiennent  les  dis  habitans  pour  leur  recrca- 
eion  et  a  leur  service  1  en  y  doit  avoir  rcgarl  a  les  extimcr  et  tout  cecy 
devant  escript,  Iduchanl  les  dis  jardins  doit  deniourer  a  l;i  di-irccion  di-s 
ilis  esleuz  et  commis. 

[i  i].  ;  lùil.  as  r•^".  ,  llem,  (les  bonnes  terres  a  pnurtcr  bli•  de  froment  bien 
situées  dont  par  eoniniune  exlinie  la  bicherée  est  extimée  de  sept  a  huit 
livres  en  valeur  semble  aiant  regarl  es  extimes  devant  dictes  (|u"il  sonflit 
assés  extimer  la  dite  Inchcrée  a  deux  livres  tournois. 

\ιλ\  item,  la  bicherée  des  autres  (erres  moindres  (juc  la  dicte  meilleur 
terre  pourtant  froment  se  iloivenl  extimcr  en  descendant  selon  leur  silua- 
cion  et  Icrlililé  a  la  discrecion  des  esleuz  et  commis. 

Umv.  di.  Lyon.  —  (Ινιι.ι.ιιτ  Ί1 
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[i3].  Item^  la  bicherée  de  terre  portant  sei>,'^le  bien  située  pour  pourter 
seigle  semble  quelle  doit  estre  extimée  la  moytié  moins  que  la  bicherée 
de  la  meilleur  terre  pourtant  froment  ou  au  moins  peu  plus  que  pourroit 
estre  pour  le  plus  XX\'  sous  pour  bicherée  ou  environ  et  les  autres  en 
descendant,  selon  la  situacion  et  fertilité. 

[i4]•  Item,  au  regarl  dune  journée  de  bonne  vigne  située  en  bon  lieu  et 
pourtant  bon  vin,  laquelle  len  extime  communément  valoir  de  cinq  a  six 
livres,  il  semble  quelle  sera  assés  extimée  aiant  regart  es  extimes  devant 
dictes  et  aussi  es  dangiers  qui  tous  les  jours  y  surviennent  comme  tem- 
peste^ nielein  (?),  gelée  et  a  la  coustange  et  façon  d'icelles  vignes  a  trante 
solz  pour  journée,  et  les  autres  que  ne  sont  pas  se  bonnes,  si  bien  situées 
ne  pourtans  si  bon  vin,  aussi  ne  sont  pas  de  si  grande  et  suniptueuse 
façon  doivent  estre  exlimées  en  descendent  de  Textime  dessus  dicte  ainsi 
que  par  les  dis  esleuz  et  commis  sera  advisé. 

I  ιδ].  Item,  et  tant  que  touche  les  maisons  situées  es  vignobles  des  dis 
habilans.  lesquelles  il/,  ont  fait  et  font  tous  les  jours  pour  leur  recreacion 
cl  d  icelles  n'ont  aucune  revenue  semble  qu'elles  ne  doivent  estre  exti- 
mées  sinon  bien  peu  et  pour  le  lenement  du  Tons  a  la  discrecion  des  dis 
esleuz  et  commis. 

[i6J.  —  {Fol.  68  r°.y  Item,  chacune  seylerie  de  pré  située  en  bon  lieu 
abrevée  de  reviere  ou  fontaine,  laquelle  l'en  dit  valoir  en  commune  extime 
de  XX  a  XXIIII  livres,  semble  que  aiant  regart  es  extimes  devant  dites,  l'en 
doit  extimer  la  dite  seyterie  de  pré  ainsi  située  et  abrevée,  comme  dit  est, 
a  sept  livres  tournois,  et  les  autres  qui  ne  sont  pas  si  bien  situées  ne  abre- 
vées  doivent  estre  extimées  en  descendent  aiant  consideracion  au  lieu  ou 
elles  seront  situées  a  la  discrecion  des  dis  esleuz  et  commis. 

[17].  Item,  touchant  les  boys,  broteaulx,  liermages  et  vieronz,  il  semble 
que  l'en  les  doit  extimer  selon  la  revenue  qu'ilz  rendront  au  teurmentier 
aiant  regart  es  autres  extimes,  aussi  a  la  situacion  d'iceulx  et  ce  a  la  dis- 
crecion des  dis  esleuz  et  commis. 

Au  regart  des  autres  choses  qui  ne  sont  specifiiées  ou  de  ce  que  les  dis 
esleuz  et  commis  pourroient  touchant  ce  que  devant  est  escript  fere  doubte 
ou  scrupule,  ilz  communiquerront  avec  les  dis  conseillers  pour  par  eulx 
tous  ensemble  vuyder  les  dis  doubles  et  scrupules,  ainsi  que  en  leurs  con- 
sciences et  selon  leurs  discrecions  ilz  verront  et  cognoistront  pour  le  mieulx 
estre  a  fere. 
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1 8].  Item,  et  les  articles  cy  devant  couche/,  ainsi  accourde/  et  arreste/, 
les  dis  conseillers  ont  ordonné  que  les  clef/,  des  portes  de  la  Tour  sur  le 
Pont  du  Kosne  et  du  jiortail  du  dit  Hosne  joignant  eschappelles  deSaincl 
lisperit  et  de  Saincl  Nicholas,  soient  baillées  en  ;;arde  et  mises  es  mains 
de  Jehan  Noyton  ou  son  j,^endre  et  Pierre  Ferroillet,  ferratier  fol.  d'.)  r°  . 
(Arch.  niuu.  de  Lyon,  Bli  20    fol.  ii.")  r"-C<j  v".) 

PIÈCE    CCCXXX 

1493,  23  avril.  —  Instnulions  relatives  à  la  rcjcclion  ilcs  i>iiitirrs  </<•  la 
taille.  «  Mémoires  et  adviz  de  l'ordre  que  se  devra  tenir  a  la  réfec- 
tion  des   imviers    »   (fol.   100  bis  r'J. 

[Citées  p.  2Îi(),  n.  i  .  (Fol.  10  I  r").  .\vis  |)our  faire  les  pa|)iersdes  estimes 
des  biens  meubles  et  immeubles  fjue  tiennent  tous  les  habilans  de  ceste 
ville  île  Lyon,  tant  j^ens  d  eglize  comme  previle^^e/  et  tous  aultres  con- 
tribuables. 

Et  cy  Ion  veult  dire  qu'il  n'est  point  besoin^  d'eslimei•  les  biens  des 
gens  d'eglize  et  previlegie/,  pour  ce  qu'il  ne  poyent  riens  des  biens  inmeu- 
bles,  cy  est,  pour  ce  que  s  il  allcnoient  leurs  dis  biens  inmeubles  es 
mains  des  gens  contribuables;  l'estime  en  seniit  desja  l'aide  et  seriont 
relevez  d'une  grant  peyne  ceulx  qui  en  auriont  la  charge  et  avecques  ce 
se  seroit  ensuyvir  la  fasson  faicte  par  nous  anceptres. 

jlj.  Item,  il  semble  que  pour  ce  faire,  yl  est  besoing  eslyre  huit  bons 
personnages,  quatre  della  la  Saune  et  quatre  dessa,  gens  de  b<inne  con- 
science non  favorisables  a  personne  quelcunques,  soient  parens.  amys, 
out  aultrcment  connoissans  le  peuple  de  ceste  dicte  ville  et  les  alTaircs 
d'icelle  et  porront  besoingncr  des  dis  huit  les  cinq  des  dis  personnages, 
desquel/,  cinq  les  troys  seront  d'une  cenze  et  les  tleux  de  l'aultre,  ainsi 
qu'il  escherra,  en  observant  et  gardant  egallité  a  ung  chacun  du  plus 
grant  jusques  au  plus  petit  et  non  aultremenl  et  en  prenant  la  charge,  les 
dis  personnages  seront  tenuz  de  faire  serement  d'accomplir  et  faire  les 
choses  cy  appres  dictes. 

III!.  {Soil  leu  cesi  article^).  —  Item,  pour  bien  enteiulre,  il  semble  (pj  il 
n'est  paz  besoing  de  faire  les  dites  estimes  celon  la  value  des  dis  biens 
qu'il  valent  a  présent  pour  deux  ou  troys  raisons,  premièrement  que  a 
ung  denier  pour  livre  monteroit  grani  somme  de  deniers,  puurqiioy  seroit 
trop  cogneu  le  vaillant  îles  habitans  de  la  ilicle  ville,  la  seconde  >eroit  ipic 
l'on   ne   feroit   point  d'estime  de  charger  les  dis    habitans  a  mectre   ung 

'   Cfs  inonlions  soni  cu  marge  sur  Γοι•ίμιιΐίΐΙ, 
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denier  pour  livre,  et  mieulx  vauldroitme  partir  le  dit  denier  pour  livre  en 
quatre  ou  cinq  parties  (fol.  iOI  v°)  que  aultrement  et  avecque  ce  seseroit 
ensuyvir  la  fasson  de  faire  faicte  par  cy  devant  par  nous  anceptres, 

[IIIIj.  Item,  il  semble  que  pour  commencer  a  besongnier  en  ceste  dicte 
matière  et  en  ensuyvant  la  costume  ansienne  sur  ce  faicte,  que  il  est 
besoing  de  faire  deux  étalons  :  le  premier  étalon  cy  est  d'estimer  la  plus 
grant  et  meilleur  maison  en  value  de  revenue  de  ceste  ville  a  ung  pris 
raisonnable  et  semble  que  la  dicte  melieur  maison  en  revenue  sera  asses 
estimée  a  la  somme  de  et  toutes  les  aultres  maisons  en  ensuyvant 

celle-là,  cellon  leure  dicte  revenu,  ainsi  que  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

[V].  (Soit  teii  cest  article).  —  Item,  et  cy  on  veult  dire  conme  estimera 
on  une  maison,  laquelle  est  a  ung  des  dis  habitans  contribuable  on  anitre, 
et  la  tient  pour  sa  demeurance,  cella  demeurera  a  la  discression  de  ceulx 
qui  auront  la  charge  de  faire  les  dis  papiers  des  dites  estimes,  lesqueulx 
avecques  leur  discression  ce  informeront  que  la  dicte  maison  ou  anitre 
pocession  que  les  dis  habitans  tiennent  pour  leur  demeurance  et  esance 
porroient  valoir  de  revenue  en  loage,  ainsy  comme  les  aultres  maisons 
et  pocessions  auront  estées  imposées. 

[VI].  Item,  il  semble  que  pareillement  on  doit  faire  etallon  du  plus  grant 
meuble  des  dis  habitans,  et  semble  que  le  plus  grant  meuble  des  dis  habi- 
tans sera  assez  en  estime  en  la  somme  de  et  pareillement  les 
aultres  en  dessendant  jusques  au  moindre  et  tout  cellon  la  discression  de 
ceulx  qui  en  auront  la  charge  ainsi  que  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

[Vili].  Item,  il  semble  que  touchant  povres  compaignions  de  mestiers 
affaneurs  et  gaignediers  qui  nont  point  (fol.  102  r")  de  meuble  quii 
doyvent  payer  par  chief  du  teste,  conme  il  ce  fait  en  plusieurs  aultres 
lieulx  du  reaume,  et  que  l'on  doit  avizer  le  personnage  du  dit  mestier, 
aifaneurou  gaigniedier,  cellon  la  viellesse  ou  jeunesse  qu'il  porroit  estre 
et  la  charge  d'enfans  ou  autre  qu'il  porroit  avoir,  ainsi  que  sera  advisé 
pour  le  mieux,  et  semble  que  le  plus  grant  des  dites  condicions  sera  assez 
a  et  l'autre  appres  qui  est  le  moindre  a  et  tous  les  aultres 

qui  ne  seront  de  celle  egallité,  semble  qu'il  n'est  ja  besoing  de  les  mestre 
au  dit  papier  d'estime. 

[IX].  (Soit  leu  cest  article).  —  Au  regart  de  toutes  pensions  seront 
mises  et  extimés  ainsi  qu'il  sera  advisé  pour  le  mieulx. 

Item,  il  semble  que  quant  au  regart  de  toutes  les  pensions  tant  de  blé, 


PIÊCKS  JISTIFICATIVES  (M5 

vin,  uille,  or  et  argent  et  aultres  qu'il  ne  fault  pa/  ensuyvre  la  fasson  par 
cy  (levanl  faicte,  car  elle  a  esté  faide  et  est  et  seroil  au  },'rant  préjudice  des 
dis  habitans  contribuables,  pour  ce  qu'elles  ont  estées  estimées  trojj  haull 
et  qu'il  soit  ainsy,  Ton  a  veu  qu'il  a  esté  telle  année  que  pour  la  charge 
que  le  peuple  pourtoil,  que  une  personne  qui  avoit  dix  livres  de  pension, 
tant  du  plus  comme  du  meins  ne  luy  en  demoroit  paz  avoir  pové  la  dicte 
charge  plus  du  tiers  ou  au  moins  de  la  moytié  et  qu'il  soit  ainsy  quant 
l'on  metroit  huit  deniers  sus  pour  une  année  une  personne  qui  auroit 
dix  livres  de  pension  en  payeroithuit  foys  dix  groz,  que  ferront  cinq  livres 
et  ainsy  ne  luy  resteroit  que  la  moytié;  or,  fault  il  donc  dire  quant  Ton 
metroit  dix  ou  do/.e  deniers  sus,  comme  aultres  foys  ont  fait,  il  ne  luy 
resteroit  paz  le  tiers,  qui  est  une  des  raisons  apparent  que  c'est  au  grant 
préjudice  des  gens  contribuables. 

^\].  (SoiÎ  leu  cesi  aritele).  —  Item,  une  aulire  raison  y  a  apparente  que 
pour  la  (fol.  /02  v")  grant  charge  que  les  dis  habitans  contribuables  en 
ont  porté,  portent  et  porterront,  plusieurs  en  ont  estez  cotrains  de  les 
vandre  et  mectre  es  mains  des  gens  d'cglize  et  aultres  privilégiés  et  a 
ceste  cause  n'y  a  personne  des  gens  contribuables  ou  au  meins  bien  peu 
(|ui  plus  en  veuillent  acquérir,  il  appert  assez,  quar  toutes  les  dictes, 
pensions  ou  la  plus  grant  part  sont  es  mains  des  dis  gens  d'église  et  pre- 
vilegiez. 

XI  |.  (Soit  tea  cest  article).  —  Item,  une  anitre  raison  y  a  assez 
apparence  que  quant  ung  des  dis  contribuables  doit  sus  sa  meyson  ou 
sus  quelques  aultres  pocessions  dix  livres  de  pension,  autant  du  plus 
que  du  mains,  es  dis  gens  d'église  et  privilégiez  et  le  dit  contribuable 
qui  ainsy  doit  la  pension  vient  pour  deschargé  sa  dicte  meyson  ou  anitre 
pocession  au  pris  en  quoy  les  dites  pensions  sont  estimées,  qui  est  ung 
groz  pour  livre  que  sont  pour  le  rabat  de  chesciine  livre  (juinze  livres  : 
ainsy  fault  rabatre  et  deschargé  la  dicte  maison  «»u  pocession  chargée  des 
dictes  dix  livres  la  soume  de  cent  cinquante  livres  et  par  l'aventure,  la 
dicte  mayson  ou  anitre  pncession  qui  ainsy  doit,  la  pencion  η  est  paz 
estimée  a  plus  de  cent  livres,  ainsy  evidcument  la  dicte  pocession 
demeure  neuement  sans  pourté  nulle  charge  avecques  hîs  dis  contribua- 
bles, synon  a  la  venture  le  tenenieiit  du  fons  pour  lequel  ont  pourroil 
meclre  dix  livres,  que  ne  seroit  cpic  dix  deniers,  ainsy  il  appert  cle- 
remenl  par  les  raisons  devant  dictes  fpie  les  dictes  pensions  ont  estées 
tropt  hault,  au  très  grant  préjudice  et  doumage  des  dis  habitans  conlri- 
l)uables  et  seroit  au  temps  a  venir,  cy  |)r<>vision  sur  ce  n'y  esloil  donnée. 
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[XII].  (Soif  leu  cesi  article).  —  Item,  pour  les  causes  devant  dictes 
etaultres  qu'on  pourroit  (fol.  103  r'^)  bien  dire,  il  semble  qu'il  est  que 
très  necessaire  de  ν  mectre  bon  ordre  en  fasson  que  les  dis  habitans 
contribuables  puissent  acquérir  d'icy  en  avant  des  dictes  pensions  ceulx 
qui  les  pourront  acquérir  et  en  ce  faisant  ce  aumenteront  lé  dis  papiers 
des  dites  estimes  et  non  paz  les  laiser  tomber  ainsy  es  mains  des  dites 
g^ens  d'e^lise  et  privilégiez  [pour  ou\,  comme  ont  a  fait  par  cy  devant. 

rXIIIj.  Item,  et  pour  ce  faire,  il  semble  que  une  anné  de  froment 
de  pension  au  tant  du  plus  que  du  mains  sera  assez  estimée  a. 

'XlVi.  (Soient  teuz  ces  articles).  —  Item,  et  pareillement,  il  sem- 
ble que  une  année  de  vin  de  pension,  autant  du  plus  que  du  meins,  sera 
assez  estimée  a. 

[XV],  Item,  pareillement,  il  semble  que  une  diete  d'uylle,  autant  du 
plus  que  du   meins,  sera  assez  estimée  a. 

[Χ\Ί].  Moien  d'extimer  les  pensions  d'or  et  d'argent  et  de  réduire 
toutes  pensions  paiahles  a  or,  a  livres  tournois,  selon  Vextinie  du  roy. 

[XVII].  Item,  yl  semble  en  tant  qu'il  touche  terres,  vignies  et  prez, 
maisons  et  aultres  pocessions  qui  sont  au  plain  païs,  es  mains  des  dis 
contribuables,  que  Ton  doit  avoir  regart  es  lieulx  ou  elles  sont  cytuées 
et  les  estimez  al  l'equipolant,  celon  leur  revenue^  comme  ont  estimé  lez 
aultres  pocessions  de  la  ville,  cellon  leur  revenue,  et  de  cella  doit  de- 
meuré en  la  discression  de  ceulx  qui  en  auront  la  charge  et  ce  qu'il 
ne  cognoystront  se  informeront  par  les  gens  des  lieulx  et  aultres  a  ce 
cognossans,  et  le  tout  est  pour  garder  egallité  entre  le  grant  moyen  et 
petit. 

[ΧλΊΙΙ],  Item,  il  semble  que  tant  qu'il  touche  les  maisons  qui  sont  es 
dis  contribuables  au  plain  pays  que  l'on  (fol.  103  V")  doit  bien  avoir 
regart  a  ce  qu'elles  ne  sont  de  nulle  revenue,  mes  ont  estées  faictes  pour 
le  service  et  plaisir  de  ceulx  a  c[ui  elles  sont. 

rXIXJ.  Item,  cecy  a  esté  fait  par  maniere  d'avis  et  le  pourra  Ton 
corriger,  oste  et  mectre  ce  qui  sera  avizé  pour  mectre  en  mellieur  forme 
pour  ainsy  le  faire  passé  pour  les  notables  et  maistres  de  mestier  a  ce 
assenblés,  et  en  ce  faisant  semble  que  a  egallité  sera  observée  et  gardée 
entre  les  dis  habitans. 


ι 
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(Fol.  lOC)  ν").  Pour  In  rcfeclion  des  papiers. 

(Fol.  Ι  r°J.  Pour  proceder  a  la  réfaction  des  papiers  des  biens,  meubles 
et  immeubles  des  habitans  de  la  ville  de  l.ion  et  pour  y  donner  ordre  a  esté 
advisé  et  conclu/,  par  honnorables  personnes,  messei,'iieurs  les  conseillère 
de  la  dicte  ville  de  Lion  et  les  huit  personnaf,'es  esleu/  pour  rellere  les  dis 
papiers  que  préalablement  les  dis  esleu/.  feront  une  vision  des  maisons, 
jardins  et  autres  biens  immeubles  de  la  dicte  ville  et  des  inquilins  d'iceulx 
tant  contribuables  ((ue  non  contribuables  et  icelle  vision  redifieront  par 
escript,  aflln  de  pouvoir  myeulx  j^arder  eqiialité  et  proceder  a  ce  que 
dessus  et  que  les  dis  huit,  les  sept,  les  six  ou  les  cinq,  a  tout  le  moins, 
pourront  vaquer  a  la  dicte  vision,  pourveu  toutcsvoyes  qu"ii  en  y  ont 
Iroys  d'ung  coste  et  deux  de  l'autre  d'icellc  ville,  autrement  non.  et  que 
en  ce  faisant,  Ton  tiendra  le  chemyn  que  l'on  tient  es  papiers  des  col- 
lectes et  autres  impostz  de  la  dicte  ville,  en  commençant  a  la  porto 
(ficelle  soub  le  chastel  de  Pierre  Scise. 

l'it,  pour  ce  faire,  aujourfl'uy,  mardi,  leste  Saint  Cìeorfie,  XXIII'"  du 
moys  d'avril,  l'an  de  grâce,  mil  (|uatre  cens  vings  et  treze,  a  deux  heures, 
après  mydy,  se  sont  comparu/,  en  |>ersonne  a  la  porte  de  la  dicte  ville  soub 
le  dict  chastel  de  Pierre  Scise,  honnorables  personnes  Pierre  Palmier, 
visiteur,  Jehan  le  Maistre,  l'istienne  Laurencin,  llumbcrt  Mathiei.  (îuil- 
laume  Regnaud  et  Barthelemi  Beliievre. 

(Ardi.  mun.  de  l.von,  ('.(>  4•) 
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SUPPLÉMENT 


LETTRES  DE  CHARLES  M  AUX  LYONNAIS 
ANCIENNEMENT    ATTRIP.IÉES    Λ    CHARLES    VU 

PIÈCE  I 

[1382]  3  mai,  Melim*.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VI  aux  Lyonnais,  leur 
enjoignant  d'envoyer  ù  Melun,  le  2î  mai,  des  délcQués  -pour  consentir,  à 
Vexemple  des  représentants  des  provinces  de  Rouen,  de  Reims  et  de 
Sens,  Vimposition  de  8  deniers  par  livre,  le  dixième  du  vin,  et  la  rja- 
belie  du  sel  de  20  francs  par  muid  durant  une  année. 

(Original  sur  parchemin.  Au  dos,  cjuelques  reste  de  Tempreinte  laissée 
par  le  sceau  du  secret  en  cire  rouge  qui  a  disparu.  L'adresse  a  disparu 
avec  la  c/ueue  de  parchemin  sur  laquelle  elle  était  écrite.) 

De  par  le  lloy. 

Chier.s  et  Ijien  amez,  pour  la  très  grant  et  évident  nécessité  et  besoing 
c{ui  estoit  et  est  d'assembler  et  avoir  ^jrant  nombre  de  gens  d'armes 
et  arbalestriers  pour  la  seurté,  garde  et  défense  de  nostre  royaume  et 
pour  resister  a  la  mauvaise  volente  de  no/  ennemis,  nous  avons  fait 
assembler  naguieres  les  gens  d'église,  nobles  et  bonnes  villes  de  la  province 
de  Rouen,  lesquiex  et  aussi  ceux  des  provinces  de  Reins  et  de  Senz  nous 
ont  accordé  et  octroie  liberalment  pour  un  an  limposicion  de  λ'ΙΙΙ  d.  pour 
livre  sur  toutes  denrées,  le  X''  du  vin  et  d'autres  buvraiges  qui  seront 
venduz  a  détail  et  la  gabelle  du  sel  de  vint  frans  pour  moy '"  de  la  mesure 
de  Paris  pour  convertir  et  emploier  au  fait  dessus  dit.  Si  vous  roquerons 


i  Cette  lettre  et  les  autres  lettres  datées  de  Melun  sont  sûrement  de  Charles  VI 
et  non  de  Charles  VII  comme  «»n  pourrait  le  croire  par  rinventaire  de  la  série  AA. 
C'est  ce  que  fait  déjà  préju^rer  le  nom  du  secrétaire  H.  Blanchet,  cf.  Leopold  Dclisle  : 
Une  fausse  lettre  de  (Charles  λ'Ι  (dans  :  Bibliothèque  de  VKcole  des  Charles,  t.  LI 
(1890),  p.  89.  Il  cite  des  lettres  de  i386,  signées  il.  Blanchet). 

\Oir  aussi  Ernest  Petit  :  Séjours  de  Charles  VI  (ι38ο-ΐ/ίοο)  dans  lìulletiii  histn- 
rique  et  philolo(ji([ue  du  Comité  des  Travaux  historiques  et  scientifiques  (année 
iSgS),  p.  4ι^-4•^ι  Alfred  Covillc.  l.  I\'  de  Vllistoire  de  France,  publiée  sous  la 
directitm  de  E.  Lavisse  (if»  partie),  p.  276,  et  l'ouvrage  de  M.  Léon  Mirot,  intitulé  : 
Les  Insurrections  urbaines  au  début  du  rèçjne  de  (Charles  VI  (iSSO-i^i^o).  Paris, 
1900,  in-3.  Λ'.  p.  143-15/1.  \.  aussi  p.  38  et  suivantes.  —  Il  n'y  a  sûrement  pas  eu 
confusion  entre  Mehun  el  Melun,  car  à  cette  époque  on  écrivait  Melcun  et  une  de 
ces  pièces  porte  la  mention  Melcun  sur  Saine.  ^ 

'-  C'est-à-dire  pour  muid.  Ce  mot  vient  de  modium. 
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e(  mandons  très  acertes  sur  Ionie  la  lovante  et  obéissance  que  nous  dever. 
que  le  XXII'  jour  de  ce  prescrit  mois  de  may  vous  envoie/,  devere  nous 
en  nostre  ville  de  .Meleun  aucuns  de  vous  tel/  et  en  tel  nombre  comme 
bon  vous  semblera  a  tout  plaine  puissance  pour  octroier,  consentir  et 
accorder  les  di/,  aides  en  la  forme  et  maniere  que  l'ont  fait  les  autres 
dessus  dis,  et  sur  ce  que  doubte/  nous  courroucier  et  avez  cher  a  nous  fere 
plaisir  et  service  ne  le  laissiez  en  aucune  maniere,  car  tant  pour  les 
causes  dessus  dictes,  comme  pour  les  nouvelles  certaines  que  avons  eues 
sur  ce  que  nostre  adversaire  d'.\n};leterre  fait  très  ;irant  armée  et  appareil 
pour  passer  et  venir  ceste  saison  en  nostre  dit  rovaume  au  plus  elForcie- 
ment  quii  puel  ne  qu'il  list  onques,  et  lesqueles  paroles  se  continuent  et 
en  sommes  acertcnez  de  jour  en  jour,  vous  povez  bien  considérer  la  1res 
grant  nécessité  qui  est  des  diz  aides  et  les  inconveniens  et  dommages  qui 
autrement  s'en  jiourroienl  irréparables  enfuir;  si  vous  prenez  bien  garde 
i|ue  eu  ce  n'ait  aucun  flell'aut.  Uomié  a  .Meleun.  le  tiers  jour  de  mav. 

11.  lji..vNcnET. 
i.Arcli.   mun.  de  l.yon,  .\.\  6S.  n"  7.) 

ΡίΕΓ.Ι•:    Il 

13821  23  mai,  Me.lun.  —  Lettre  de  (  liaries  VI  aii.r  Lyonn/iis,  les  priant 
tl'cìiì'oìjrr,  le  15  juin  suii'unt.  <i  .A/('/»/i.  tine  dt'li'ij'itioit  composée  de  no- 
tailles  ayant  itouroir  de  consentir  les  -lides  ( t(T  du  vin,  imposition  de 
s  d.  p.  lirre  et  de  iO  f.  par  mniA  de  sel)  accordes  prérédemmenl  par. 
les  prorinees  île  Reims,  de  liouen  et  de  Sens. 

(< hKjinnl  sur  parchemin.  Sur  lu  (jiiciir  nif-ml  enveloppe  la  lettre,  on 
voit  (le.s  restes  de  l  empreinte  lais.sëc  /lar  le  .fce.iii  du  secret  en  cire  rouqe 
f/ui  a  disparu.^ 

.\    noz   chiers  et    bien   ame/.  les   Ι)οΐΜ•μ<)ί>   el    liabilans   de  la   ville  de 

l.VOIl. 

Sur  la  r^ueue  de  parc/tcniiii  ;n/.inl  eiiveluppr  la  pièce.  /\lte  a  cir  rente 
en  sens  inverse.) 

De  par  le  ro\ . 

Chiers  el  bien  anic/.  comme  eeul/  (]c^  provinces  de  Houen.  de  Hains  et 
de  Sens,  muis  aient  naguercs  pour  ceste  presente  année  libcralment 
octroie  pour  la  desfense  de  nostre  royaume,  et  nostre  estât  maintenir 
l'imposieion  de  λ'ΙΙΙ  d.  pour  livre,  le  \"  des  vins  et  autres  buvraigcs 
vendus  a  détail  el  \\  Trans  pour  muy  de  sel  au  nniy  de  l'aris  a  lOclroy 
desf|nel/.  aides  nous  Îeismes  dire  en  nostre  présence  par  nostre  oncle  le 
duc  de  Hourgogne  que  nous  ne  voulions  pas  yceulz  aides  avoir  cours  es 
dictes  provinces,  se  il  n'avoient  cours  generalmenl  par  nostre  royaume, 
en   la   I. anione  dOyl.  lescpiel/  aides  ne  sont  p;i«i  a   Ions  no/  subiriés  bien 
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ajL,'^reables,  et  pour  ce,  par  grant  et  meure  deliberacion  de  pluseurs  de 
nostre  sane  et  autres  aions  advisié  avoir  et  prendre  de  vous  et  noz  autres 
subg^ets  aide  agréable  et  convenable  et  ja  les  prevost  des  marchans,  esche- 
vins,  bourg-ois  et  habitans  de  nostre  bonne  ville  de  Paris,  en  lieu  des  diz 
aides,  nous  aient  accordé  et  octroie  certaine  somme  pourconvertir  es  cho- 
ses dessus  dictes,  nous  voulons  et  vous  mandons  que  le  X\''-jour  de  juing 
prochain  venant,  vous  envoies  a  Meleun  par  devers  nous  deux  ou  trois 
personnes  des  plus  notables  de  vostre  ville,  aiens  poΛΌir  souffisant  et  toutes 
instruictes  et  advisées  de  nous  accorder  et  octroier  pour  la  dicte  année 
presente,  aide  convenable  et  en  telle  valeur  que  elle  puisse  et  doie  suftire 
pour  nous  au  fait  dessus  dit  et  ce  ne  laissiez  en  aucune  maniere  soubz  la 
feauté   et   amour   que   vous  avez  a    nous.  Donné  a  Meleun  sur  Saine,  le 

XXIIP  jour  de  mav. 

Du  Val. 
(Arch.  mun.  de  Lyon,  ΛΛ  20,  n"  D.) 


PIÈCE   III 

[1382]  22  juin,  Melun'.—  Lettre  (close)  de  Charles  VI  aux  Lyonnais,  leur 
reprochant  de  lui  avoir  désobéi  en  n'envoyant  pas,  le  22  mai,  à  Melun, 
deux  délégués  charrjés  officiellement  de  lui  accorder  un  aide  pour  la 
guerre  et  leur  prescrivant  de  désigner  des  députés  pour  venir,  le  20  juil- 
let, à  Meaux,  lui  accorder  un  aide  pour  Vannée  précédente  et  l'année 
courante,  ainsi  que  l'ont  fait  toutes  les  provinces  de  Langue  d'Oil. 

^Original  sur  parchemin.  l,a  pièce  avait  été  très  bien  réglée.  Sur  la 
queue,  nous  remarquons  les  restes  presque  imperceptibles  de  l  em- 
preinte laissée  par  le  sceau  en  cire  rouge  qui  a  disparu.) 

Aux  consoulz.  bourg-ois  et  habitans  de  Lion  sur  le  lîosne,  (Sur  la 
queue  de  parchemin. } 

De  par  le  roy. 

Bourgois  et  habitans  de  Lion,  nous  nous  mervueillons  que  vous  ne 
envoiastes  un  ou  deux  de  vous  par  devers  nous  en  nostre  ville  de  Meleun  au 
XXIl••  jour  de  may  derrenierement  passé,  ausquelx  jour  et  lieu  nous  vous 
avions  mandez  pour  adviser  et  nous  octroier  aucune  aide  pour  le  fait  de 
noz  guerres,  et  aussi  de  ce  que  combien  que  depuis  que  nous  vous  avions 
escript  que  vous  y  envoiessez  au  XV^  J^'L"'  fie  cest  moys  pour  le  dit  fait, 
vous  n'y  avez  envoie  que  une  personne  qui  navoit  puissance  de  rien 
accorder,  et  ainsi  par  la  désobéissance  et  le  deil'aut  de  vous  qui  estes  le 
chief  de  la  province  et  qui  encor  n"avez  riens  paie  en  vous  rendant  des- 

1   II  s'agit  de  TaniiL-e  i382  et  non  de  Γβηηόο   i38i. 

En  i38i,  Charles  λ'ΙΙ  a  passé  à  Melun  la  ])liis  grande  partie  de  mai.  mais  le 
22  juin,  il  était  à  Paris,  non  à  Melun. 


l'iflCKS  Jl  STIFICATIVKS  Oôl 

obeissans  envers  nous,  fie  l'oclroy  que  vous  non•*  feisles  pour  Tan  derrenie- 
rement  passé,  pour  le  dit  lait,  nous  avons  esté  et  sommes  délaie/,  d'avoir 
l'octroy  de  gen/.  d'église,  nobles  et  des  autres  bonnes  villes  de  la  dicte 
province,  et  de  faire  paiement  de  leurs  fiaif^es  aux  ^enz  d'armes  qui  ont 
esté  et  sont  pour  nous  continuelment  en  plusieurs  frontières  et  autres 
lieux  de  nostre  royaume,  dont  nous  avons  esté  très  grandement  endom- 
magie/  et  pourrions  encor  estre,  se  remede  n'y  estoil  mis  hastivement;  si 
vous  mandons  et  commandons  sur  quanque  vous  vous  doubte/  a  mesfaire 
envers  nous  que,  au  .\.\"'"jour  de  juillet  prochainement  venant,  vous  en- 
voie/, par  devers  nous  a  Meaulx  un  ou  deux  des  plus  notables  et  soutlisans 
de  la  ville  de  Lion  qui  ait  ou  aient  puissance  d'accorder  les  dictes  aides 
pour  lan  passé  et  pour  le  présent  par  la  maniere  que  ont  fait  ceulx  des 
autres  provinces  de  nostre  royaume  en  la  Lengue  dOil,  et  de  faire  toutes 
les  autres  choses  a  ce  neccessaires  ou  convenables,  et  que  vous  mcsme- 
ment  fériés  et  faire  pourries,  se  vous  y  estiés  en  vo/  propres  personnes  et 
vous  gardez  quii  n'y  ait  delfaut,  car  il  nous  en  desplairoit  et  vous  en 
punirions  griefment,  et  nous  certiflie/.  de  la  recepcion  de  ces  lettres. 
Donné  a  Mcleun,  le  XXII'   jourde  juing. 

Bordes. 

(.\rch.  mun.  de  Lyon,  .\.V  20,  n'  \.^ 

PIÈCE    CLXVII  his 

[1417]  30  novembre.  Paris.  —  Lettre  (close)  de  Charles  VI  aux  Lyonnais, 
leur  onlonmnit  de  maintcniT  encore  un  an  dans  leurs  fonctions  1rs 
consuls  doni  les  uouiuirs  ilevnient  e.cpirer  à  la  Saint-Thomas. 

[C.itée  :  Inlrodiiclioii.  —  Noir  p.   ΐ()4-ΐ()Γ»  .  (Original  sur  parchemin  : 

la   ijueue  de  parchemin   a   disparu   ainsi  tjue  l'adresse  ffui  était  écrite 

dessus.  Au  dos,  restes  de  l'empreinte  du  sceau  du  secret  en  cire  rounc 

(/ui  y  fut  apposé.) 

De  par  le  Hoy. 

('.hiers  et  bien  amez,  nous  avons  entenrlu  cjue  a  ceste  prouchaine  feste  de 

I  Saint  Thomas  se  doivent  changer  les  consul/  de  nostre  bonne  ville  de  Lvon 
et  en  lieu  d'eulx  y  en  meclre  et  eslire  de  nouveaulx  ainsi  que  par  privi- 
lège vous  avez  acoustumé  faire  chacun  an  et  pour  ce  que  par  pluseurs  gens 
dignes  de  foy,  nous  avons  esté  et  sommes  bien  informez  de  la  brmne 
loyauté  des  consulz  qui  de  présent  sont  en   nostre  dicte  ville,  cl  du  bon 

i  gouvernement  que  durant  le  lemps  de  leur  consulat,  ilz  y  ont  tenu  et  tien- 
nent au  bien  de  nous  et  de  nostre  dicte  ville,  en  tele  maniero  que  elle  a 
esté  et  est  la  mercy  Nostre  .'^eigneur  en  b<»nne  obéissance  envers  nous; 
pour  ce  aussi  cpie  iceul/ consul/  sont  ja  instruiz  et  informez  de  notre  enten- 
cion  et  voulenté  sur  aucunes  choses  louchans  le  bien  de  nous  et  de  nostre 
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dicte  ville  et  aussi  sur  le  g-ouvernement  d'icelles,  ce  seroit  bien  nostre  plai- 
sir que  iceulx  consulaz  pour  Tannée  avenir  qui  commencera  au  ditjourde 
Saint  Thomas  prouchain  venant  demourassent  en  leurs  estas  et  offices. 
Si  vous  requérons  et  neantmoins  mandons  et  commandons  sur  l'obéissance 
que  vous  nous  devez  et  sur  tant  que  vous  desirez  le  bon  estât  et  prospé- 
rité de  nostre  dicte  ville  que  sanz  préjudice  de  vos  diz  privilèges,  vous, 
pour  la  dicte  année  a  venir  laissez  les  diz  consulaz  en  leurs  estas  et  offices 
sanz  aucunement  les  changer  ou  muer,  saichans  certainement  que  en  ce 
faisant  nous  y  prendrons  grant  plaisir  et  en  faisant  le  contraire  n'en  serions 
pas  bien  contens.  Donné  a  Paris  le  derrenier  jour  de  novembre. 

-Mauregart^ 

V^^      ^kP..  If 


<^ 


(Arch.  mun.  de  Lyon,  BB  ^^79,  n"  4•) 


I  Comparer  cette  lettre  avec  celle  de  Charles  \'l  du  3o  novembre  1417,  P•  3oa-3o3. 
Elle  est  sûrement  de  Charles  ΛΊ  et  non  de  Charles  VII,  comme  l'a  cru  Uolle  dans 

son  Inventaire  de  la  Série  AA  des  Archives  municipales  de  Lyon.  —  Mauregart  est 
le  nom  d'un  secrétaire  ae  Charles  λ'Ι  et.  en  outre,  la  signature  Charles  dont  nous 
donnons  le  fac-similé  appartient  au  2^  type  de  signature  de  Charles  VI,  celui  qui  a 
été  usité  après  1398  et  qui  est  caractérisé  par  le  développement  de  la  queue  recour- 
bée qui  termine  le  second  jambage  de  la  lettre  h.  Cf.  Léopold  Delisle.  ine  fausse 
lettre  de  Charles  VI,  au  l.  LI  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes  (1890), 
p.  91  et  92.  ^Όir  le  fac-similé  qu'il  donne  des  2  signatures  de  Charles  ΛΊ,  l'une  à 
peu  près  antérieure,  l'autre  à  peu  près  postérieure  au  temps  de  sa  folie. 

Le  fac-similé  que  nous  donnons  ne  ressemlile,  par  contre,  en  rien  au  fac-similé 
de.  la  signature  de  Charles  λ'ΙΙ,  que  nous  donnons  aussi  d'après  AA  20,  n"  14.  Elle 
figure  au  bas  d'une  pièce  écrite  à  Chinon,  le  19  décembre. 

II  suffit  de  comparer  ensemble  les  deux  signatures.  Cette  pièce  est  donc  bien  de 
la  2«  période  du  règne  de  Charles   \'I. 

Avant  1393,  la  signature  de  ce  prince  était  toute  autre.  Elle  était  soulignée  d'un 
trait  au-dessous  duquel,  à  droite,  se  trouvait  trois  cavités  renfermant  chacune  un 
point.  {\\  L.  Delisle,  article  précité).  Les  observations  do  Monsieur  Delisle  ont 
certainement  été  confirmées  par  notre  confrère  M.  Del^raye,  auteur  d'une  thèse  sur 
la  Chancellerie  et  les  lettres  royaux  sous  le  règne  de  Charles  VI,  encore  manu- 
scrite et  dont  les  Positions  seules  ont  paru.  (V.  Positions  de  thèses  de  l'Ecole  des 
Chartes,  année  1904,  p.   23  et  suiv.). 

λ'οΐΰΐ  le  fac-similé  de  la  signature  de  Charles  ΛΊΙ,  dont  nous  avons  parlé  : 


I 


^j^  Ud 
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—  1434,  3  avril. 

—  1434.  27  avril. 

III.   -  Loi  is  \I. 

l.e    Plessis    du    Parc-lesTours.    1 Î79. 
23  novembre. 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  SECRÉTAIRES 

QUI  ONT  SIGNÉ  LES  LETTRES 
DE  CHARLES  VI  ET  DE  CHARLES  VU  CONTENUES  DANS  CET  OUVRAGE 


Charles  VI  * 

Blanchet  (H.),  1382,  3  mai. 

Bordes,  1382,  '22  juin. 

Du  Val,  1382,   22  mai. 

Mantron  (P.),  1418,  31  décembre. 

Mauregart  (Et.),  1417,  30  novembre. 

Charles  VII  Dauphin 

Alain,  1418,  31  janvier. 

Campion,    141i,    28   juin,   23   août.    —    1419, 

30  septembre. 
Charles  (J.),   1420,  8  octobre. 
Gosset,  1418,  31  octobre.  —  1420,  G  juin. 
Henry,   1418,   il   février. 
Manière,   1417,  février.  —  1418,  28  janvier. 

—  1421,  9  juin. 
Mauloue,   1420,   il   juin. 
Mautaunt,   1418,   16   février. 
Picart,   1418,   6  octi;bre. 


Picart,  1419,  14  août.  —  1419,  16  septem- 
bre. —  1419,  6  décembre.  —  «421, 
16  août. 

Charles  VII 

Bude,  1424,  27  novembre.  —  1427,  22  sep 
tembre.  —  1428,  13  avril.  —  1429, 
11  août.  —  1434,  27  avril.  —  1436,  9  jan- 
vier. —  1^36,  23  janvier.  —  1436,  24  jan- 
vier. 

Clialigaut,   1434,   2   avril.   —   1447,    6   août. 

Chastenier,  1433,  10  octobre.—  1449,  6  août. 

Clerc,    1437,    16  novembre.   —   1450,   6   ΆοηΧ. 

Courtinelles,   1432,  27  janvier. 

Croiset   (Du),   1434,   3  avril. 

Dijon  (J.  de),  1427,  5  août.  —  1439,  28  mars. 

Dippe,   1447,   26  novembre. 

Du  Bec,   1436,   18  août. 

Du   Beuf,   1437,  ÎK  décembre. 

Fresnoy,  1426,  7  septembre. 


*  Les  lettres  closes  de  Charles  VI  et  de  Charles  VII  ne  contiennent  pas  une  date 
complète,  comme  l'on  sait  :  leur  date  se  compose  de  deux  éléments  :  un  élément 
topographique,  qui  consiste  dans  l'indication  du  nom  de  lieu,  et  un  élément  chrono- 
logique, qui  consiste  dans  l'indication  du  quantième  du  mois,  mais  le  millésime  n'est 
vas  indiqué.  Aussi  est-il  souvent  très  difficile  de  les  dater  et,  par  conséquent,  de  les 
utiliser.  Pour  plusieurs,  comme  le  dit  M.  Girj',  c'est  même  parfois  un  problème  inso- 
lute. 

Néanmoins,  on  arrive  ordinairement  à  retrouver  le  millésime,  grâce  au  contexte 
et  surtout  à  ce  que  l'on  sait  de  l'itinéraire  et  des  déplacements  du  roi,  qui  se  trouvait 
toujours  à  l'endroit  où  sont  écrites  les  lettres  closes.  (Il  n'en  est  pas  de  même  toujours 
pour  les  lettres  patentes.)  Les  chroniqueurs,  les  actes  déjà  publiés,  les  anciens  itiné- 
raires fournissent  à  cet  égard  des  renseignements  précieux,  mais  pas  toujours  suffi- 
sants. Or,  parmi  les  indications  les  plus  précieuses  et  les  plus  négligées,  il  faut  men- 
tionner celle  du  secrétaire,  qui  a  signé  la  lettre  avec  le  roi.  On  peut,  rien  qu'à  cette 
indication,  distinguer  une  lettre  de  Charles  VI  d'une  lettre  de  Charles  ΛΊΙ.  Si  on  n'y 
recourt  pas  plus  souvent,  c'est  qu'on  ne  pf)ssède  pas  de  listes  de  ces  secrétaires,  ran- 
gées d'après  l'ordre  alphabétique  et  l'ordre  chronologique.  Il  serait  à  souhaiter  que 
les  auteurs  de  livres  où  ces  documents  se  trouvent  en  grand  nomhre  publient  de  telles 
listes  qui,  approchées  les  unes  des  autres,  fourniraient  des  renseignements  de  la  plus 
haute  importance  pour  la  Diplomatique  royale.  C'est  une  de  ces  listes  que  nous  pu- 
blions aujourd'hui.  ι 


listi:  alphabétiql'k  des  secrétaires 


669 


Loere    (De    la),    1-427,    30    février.    —    1460, 
4    mars.    —    1452,    24    août,    18   octobre. 

—  1469,    16    février.    —    1460,    26   Juillet. 
Luce  (J.  de),   1423,   10  mars. 

Manière,   14'i23,  23  juillet.  —  142•'..  29  mars. 

—  1428,  31  julUet.  —  1432,  20  novembre. 
Morchesne   (E.),    1425,   20  octobre. 
Mu;ierat,   1436,  18  août. 

Palaye  (De  la),  1441,  2  .septeml)re. 
Pelletier,  1425,  22  octobre. 


Plcart,  1423,  27  mai.  —  1423.  2  octobre 
—  1«424,  29  mars.  —  1434.  17  septembre. 

Plcart  iije).  1424.  24  mars.  —  1433,  5  dé- 
cembi"e. 

RegTimaut  (D.),   1448,   12  fx:U»bre. 

Reilhac,    1469,   19  septembre. 

Sitlemhes,  1441,  12  février. 

Toreau   (E.).   1454.   16  Juillet. 

ViUebre.sme  'J),  1424,  5  avril.  —  1127.  i  dé- 
cembre. 


t 
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ou  TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES 


Aalant  (Pierre),  ou  Alant,  82,  87  (n.  3,  5), 
446,     448,     449,     450,     452,     453. 

Abbalétrier  (Jean  Γ)  ou  l'Arbéletrier,  289, 
295.    347. 

Addoart,    v.    Barty. 

.^gde  (Ëvêque  de),  ou  Jean  II  de  Mont- 
morln  (1441-1448),  et  Etienne  de  Cam- 
brai,  son   successeur. 

Agullinet,    v.    Roz. 

Allières  (Michel  d')  ou  d'Allières.  279,  280, 
466,    565. 

Alain,   305. 

Alant  (Pierre),  v.   Aalant,  82. 

Alau    (Perrinet),    504,    564 

Albert   (Antoine),    359. 

.\Lbl  (l'Êvêque  d),  v.  Ambolse  (Louis  d). 
211    (n.    1),    225,    277,    579. 

Albi  (le  seigneur  d'),  580. 

Albon   (Antoine  d'),   231   (n.   2). 

Albon    (Guicher  d).   48,   359. 

Aleaume   (Jean),   1I2,  362. 

.Ueth  d'Ëveque  d),  v.  Pompaduur  (Elie  de). 
51S 

Aleyn  le   Vieux,    135. 

Alières  'Denis  d'),  ou  d'Alliòres.   172  (n.  3) 

Allières  (Denis  d"),  v.  Alières,  617. 

.\mauzc,    393. 


.\mboise    (Louis    I    d  ).    évèque    d  Albi,    211 

(n.   1),  277. 
Amédée    VIII,    de    Savoie.    12   (n.   7  de    11), 

9  (n.  5).   11,   35,  96.    10Θ,   110,   115. 
Amédée   IX.   de   Savoie,   180.    183  (et   n.    1). 

183. 
Amiral  de  France,  v.  Bueil  (Jean,  Sire  de), 

144. 
.\mont  (Pierre),  405. 
.\myut,  V.  Béraud,  633 
.\myot  (Claude),  179 
André,    v.    Perler,   406. 
Andrlvet  iJean),  63  tel  n.  3),  391. 
Arglais    (les).    38.    &4.   66,   08    (et    n.   5).    86. 

92.    96,    100.    132.    156.    356.    »9.    300.    307. 

Si)-',    333.    i*S,    501. 
.Angleterre  (le  roi  d'),  v    Henri  V.  4  >n.  3), 

•23,    300. 
ArgloBourguignons   dee),   86. 
Anjou  (Charles  d*).  134.  125. 
Anthoine  (Claude).  405. 
Aragon  (Jean  d").   206  (et  n.    1).  Vf!. 
.\ragon  (Yolande  d').  v.  Yolande. 
Arc   (Jeanne  d),   v.   Jeanne. 
.\rchambaut    (Pierre),    445. 
Archimbaud    (André).    155   (n.    4),    523,    Wl. 

623. 
Archimbaud  (Pierre),    155    n.   4),   362.   365. 

445.    467.    475 


*  Nous  avions  pensé  jxmvoir  imprimer  <1»  tahhvi  aualytUiurs  donnant  ΙΊικΙΐο,ιΐίοιι 
fie  ce  que  les  personnages  font  à  chaque  page,  comme  celle  ajoutée  par  M.  do  Mandmt 
Λ  son  édition  de  Commynes.  Il  ne  nous  a  pas  été  possible,  pour  diverses  raisons,  d* 
i^lonner  suite  à  notre  Idée,  bien  que  cette  tóble  ait  été  rédigée  par  nous  en  grand»• 
l'artie.  Aussi,  voudra-ton  nous  excu.scr  de  ne  l'avoir  pa.s  Imprimé*»  ici.  mais  II  ne 
.xeralt  pas  impossible  quelle  parût  daais  un  recueil  de  bibliographie  Cet  Index  ana- 
lytique, qui  contiendrait  au.ssi  des  renseignements  blbliographlqut».  rendrait  de  grands 
.-services  et  tiendrait  lieu,  Jusqu'A  nouvel  ordre,  et  dans  une  certaine  mesure,  dune 
biographie  lyonnaise  du  xv*  siècle,  qui    nous  manque. 
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Ariols,  V.  Aryole  et  Oriole. 

Armagnac    (Beiiiard    d'),    v.     Pardioc,     4 

(n.  52). 
Armagnac  (Jacques),  duc  de  Nemours,  218. 
Armagnac  (Jean  d'),  (bâtard  d'),  v.  Lescun. 
Anr.agnacs  (les),   107. 
Arras  (Janin  d'),  405. 
Arthaud   (Guillaume),   551,    597. 
Arthur  de  Bretagne,   v.   Richemont,   362. 
Aryole   (Pierre   d'),    ou   Ariole,    v.    Oriole, 

149,    151    (et   n.    2),    160,    161. 
Astart  (Antoine),  210. 
Aubert*  (Huguet  ou  Hugonet),  127  (et  n.  3) 

128,    140,    471,    472,    474,    475. 
Aubert  (Pierre),  231. 
Aubeville  (Janin  d'),   306. 
Aubières  (le  sire  d'),  203. 
Aubigny  (le  sire  d'),  9  (n.  1),  203. 
Audebert   (HumJbert),  475. 
Audebert  (Jean),  217  (n.  4  de  216). 
Audebert  (Mathieu),  155  (n.  4),  443,  474,  477, 

481,     487. 
Audrevet  (Philibert)   ou  Andrevet,   327. 
Audry  (Claude)  ou  Glaude,  617. 
Audry,  V.  Chivrier. 
Auforrant  (Simon),   277. 
Auffroy  (Pierre),  100,  290. 
Aulon   (Jean  d')   ou   Dolon,   v.   Dolon,   161, 

519. 
Aumale    (comte   d'),    107    (n.    2). 
Auvergnat    (Guillaume),    208. 
Auvergne    (Comte    Dauphin    d'),    109,    201, 

514. 
Auvergne  (Duc  d')  et  de  Bourbonnais,  199. 
Avaugour  (d'),  93. 
Aydie  fOdet  d'),  bailli  de  Cot^ntin,  v.   Co- 

tentin. 
Ayguez  (Jean  d),  dit  Chevalier,  136,  138. 
.4ymar   de   Poisieu,   dit   Capdoral,   v.   Poi- 

sieu. 
Aymonet   (Jean),   359. 

Aynard**  ou  Aynart  (Pierre),  477,  481,  523. 
Aynart-  (Louis),   VOS. 
Aynart  (Pierre),  v.  Aynard,  477,  481. 


Bacon  (Pierre),  405. 


Bais   (Jean),   359. 

Bal  iJean  de),  v.  Bar,  123  (n.  6),  475. 

Balarin,   ou   Ballarin,   174   (n.   4),   183,    196, 

272    (n.    2),    466,    470. 
Balary    (Hugues),    410. 
Baldesac,  v.   Solaru. 
Baldesac  de  Saigne,   193  (n.  3). 
Ballardes  (Jéronime  des),  51  (n.  1). 
Ballarin   (Pierre),   v.   Balarin,   466. 
Ballaud  (Germain),  10  (n.  5  de  p.  9). 
Balsac   (Rauffet   de),   v.   Balzac,   180  (n.   7), 

.  181"   (n.   7   de  180),   233   (et  n.   1),   234. 
Balsas,  v.  Balsac,  234  (n.  1,  5). 
Balsat,  v.  Balzac,   233  (n.  4  de  232),  235. 
Balzac  (Rauffet  de  ou  Ruffec  de),  v.  Balsac 

ou  Balsas,  231  (et  n.  2  et  3). 
Bames   (Guillaume  de),   360,   364,  380. 
Banna  (Guillaume  de  la),  v.  La  Banna. 
Bannes   'Guillaume  de),   45. 
Bar  (de),  395,  399,  435. 
Bar  (Jean  de),  128  (n.  6),  137  (et  n.  2),  283 

(n.  1),  284  (n.  1  de  p.  283). 
Barandrain   (Jean  de),   134. 
Barbe,   V.  La  Barbe. 
Barbin  (Blanc),  127  (n.  1),  471. 
Barde  (seigneur  de),  v.  Ester  Jean  de),  594. 
Bardoien,    484. 
Bardois,  480. 

Bargem   (Baptiste  de),    193   (n.   3). 
Barges   (Jean),   618. 

Barma  (Mathieu  de  la),  v.  La  Barma,  359 
Baronat    Ennemond),  409. 
Baronat  (Jean),  v.  Baronnat,  507. 
Baronet  (Ennemond),  v.  Baronnet,  405,  409. 
Baronnat,   219. 
Baronnat   (Guillaume),  165  (n.   3),   272,  273, 

617,     625,    629. 
Baronnat  (Jean)  v.   Baronnat,  82,   199,   200 

(et  n.  5),  228  (et  n.  1),  272,  273,  452,  617. 
Baronnat   (Jules),    82,   452,   453,   454. 
Baronnet   (Claude),   504,   564. 
Baronnet  (Ennemond),  405. 
Baronnet  (Jean),  252  (n.  8  de  251). 
Barty  (Edouard  ou  .\ddoard),  127    et  n.  3). 
Basin  (Thomas),   250  (n.   1  de  249). 
Basciue   (Le),   193   (n.   2). 
Basset  (Jean),   406   (n.   1). 
Bastien,  v.  Lavagi. 
Bastier  (Aymé),  564. 


I 
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•  Aubert,  même  nom  cru'Albert.  (vocalisation  de  Γ1  en  u). 

*•  Même  nom  que  Êginhard,  le  célèbre  historien  de  Charlemagne,  dont  le  nom  se 
prononçait  déjà  Einhard.  au  temps  du  grand  empereur.  Nous  nous  permettons  de 
faire  observer  que,  de  très  bonne  heure,  les  Gani>Romalns  avaient  adopté  des  noms 
germaniques:  ce  qui  e.xplique  qu'il  y  ait  tant  de  noms  propres  d'origine  germanique 
dans  notre  pays,  dont  la  population  est,  comme  on  le  sait,  gallo-romaine,  en  grande 
partie,  ou  même,  si  nous  en  croyons  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  composée  d'éléments 
antérieurs  aux  Gallo-Romains. 


ΠΙ'  ΤΛΚί.ι;  iu:s  .mois  ih;  imusoN-NKs 


ύΤΛ 


H.islier    iGuiclianl    ou    Guichr-r),    if»     ii.    3), 

Ί•2ϋ  (ou   Buati&r),  360,   563. 
Basto    (AntoiMp),    018. 
Basti»   .Edouard   «m  Odoard).   ô*}.  »JI7. 
Ba^ton   iGuillaunifi,    618. 
Batarnay    lYmbcrt    de),    seiginui•   <Jii    Bou- 

chagf,    -217.    Ì8-2. 
Baiihlgiion     (Jean),     v.     Boblgrion,     70    iet 

11.    I,.    77,    H7     II.    ■>),    -ίΤΛ    m.    Ί).    'Ίν',    Ί31, 

i3•.'. 
Mauchel     Pisne),   li:^. 
Maucot    iRoljert   de),    5(J.s. 
lîaucnt    iRobt-rt   del.   aux  nu    Baucot     Kohi- 
net   de),   Ì9-2. 
Baudemont   (Barthélémy).   -222    ii.  ji 
Rayart    (Jean),    Ίϋύ. 
Bayret   (Etienne),    v.    Boynel.    7«   (et    n.   5i, 

79,    105.    /.37,   /ι3«. 
Béaque,   222    in.   5). 
Béaque   (Philippe),   -217. 
Béatrix  de  Viennois,   113,   ΜΊ.  360. 
Kcaucalre   (le  sénéchal   de),   v.    Huff.   t     il^ 

Ballzac,   l'iJ  let  n.  3),  235  (n.  2;. 
Beauchastel    (le   seigneur   de),    v.    Tournon 

!Odet   de),   317. 
Beaujehan  (Pierre),  57  m.  3).  Ij    n.    r. 

/|(J5,    416,    '•22,    /139. 
Bcaujeu    (Jean   de),    ύΐχ. 
Bcaiijen  île  sire  de),  IG'J  (n.  li. 
Hiaumont  (Humbert  d:-),  88.   Ι•2ιι    n.  2).   121, 

ΊΊ3,     44Ί,    Ί46. 
i;eaunc    (Antoine   de),    25o   (ii.    I    et   2).    251 

(et  n.  3). 
Beaunc   (Jean   de),    25υ,   251     et    n     3).   t;33. 
Beaune   (Malhieu   de),  242  (n.   3). 
Beauniez   (Guillaume),    22. 
Bec  (Pierre  du),    v.    Du   Bec.    148. 
Bec  (Pinot  du),   v.    Du   Bec,   Soi. 
Becey  (Denis  ou  Denysi.  03    n    3),  3|i>.  391. 

4')5. 
Becey   (Guillaume),    157,    158  (et   n.    4),    235 

(et    n.    3),    486,    488,    .':.08,    569.    579. 
Bech  (Guillaume  du),  v.   Betli.   '»^3. 
Beclefoit    (Pierre    det.    ;)s'.• 
Bectet     Claude),   4<i5 
BeKo     Jean),    359. 
Béguin    Jaquemet:.    iuO    n     l• 
Belliévrr     B.nthéiemy),   017. 
Bellievn•    llliiguet;,    174     II.    Ί 
Bellièvre  (lliigonin).   59.   -.o;    ei   n    0  et  7), 

592,   6(13 
Bel  Oyzel,  36.  31,  32,   33,  34   (et  n.    I.  3.  4). 

35,  75.  76  (et   n.   I),  77  (et  U.   2).  28».  333. 

334,    335,    336,    431,    432.     i37 
Benest.  304. 
Hennot  (Jacqup.«i).  v.  Brennoi.  73    n.   Π,  SO 

et    n.    Ί>.    ΊΙΟ.    Ί22.    ΊΊο.    ',,-.ί.   Ύί', 


Benoli    Maillard),    ν.    .Maillard 

Bérard  (Lyonard).  5s«. 

Béraiid    ratherln».  6.T3 

Rergler  ' Simona.  5&i. 

Berna    J-an).  022. 

Birnabiiing    Guillaume/.    >i^i 

Bernard,   v    .Armagnac 

Bernardi.  517 

Bonnet  (llugom-i',   |25    ii    όι 

Bernier    nu    Ben  nier.    .^32.    533. 

Berry    ι  Duc    ds)     Jtjaii    et    diarie»),    3.    172. 

IHI,   5C6.    :«7. 
Berry  '.Marie  de),  v.   .Marie.   104  'ei  n.   li 
Bersost    (.\ntoinei.   523. 

Bertei   'Claude  ou   niaude).   v.   Bertei,   633. 
Eerthel  (Barthélémy).  207  let  n.  »).  2<)9.  210. 

224,    -225    (n.    2  .    577.    583.    .Vrt. 
Berthet    Claude  mi  (Îlaude).  3Ί0 
Bertholon    'Launuti.    017 
l'ertier    Pierrot),   5Gi. 
Bertrand  de  Salines.   113. 
Pesson,    loi 
•Eeswnai    (Claude    ou    CJIaudei.    •Λ»ο     u     4  . 

617. 
Betli   (Gluillaume  d•-      v     Du    Beth.    i•,»    et 

n.  -ly 
Peugel    '.Mathaliiii.   v     Buget     I7n    n.   .' . 
Eeuf  i.\    dm.    161. 
Blacieii   (Jean  de).  393.   4<»5 
BlaiK     Barbili),   v.  Barbin. 
Blan(      Laurent),   365. 
Blanc     Louis  de   Viennois),    Ίη    et   u    3i.  52 

n     2),   3«)U. 
Blanchart  (Jean,  2Ί0  (et  n.  3),  brin.  eoii.  6i:> 
Blanche  de   Genève.    114    'et    n    2     ."ΐιΠ 
Blanchefort    iGuy   de•.   538. 
Blanrhet    'Girard    ou    Girenl).    43.    55     ei 
n.  2).  56  (et   II    4).  57  'et   n.  31.  58    H   n.   I 

et   2).   87   '11.   2  et   3).   97     n.   3».    .Tîl.   .T73 

374.     ΊυΙ.     411.     412. 
Blanchel   (H.).  649. 
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n.  2.  3.  5).  88  (et  n.   I.  3).  89.  90.  91  (et 

η    51.  92  (et   n.    i),  93    et   η    4).  M  (et 

η.   2),  95.  96    et    u.   3),  97  (et   n.  9).  99. 

mi.    102    (U.    4).    104.    106    (et    D.    I).    106. 

107  <et   n.   9),    uw  (ei  n.   »,   s,  β),    in9. 


•    Cadorat    ou    Capdorat     tiMo    <l>>ré«').    forme    méridionale    de    l'expnwelon    ciiei    doré. 
Vient  de  Γαρηηι     i>our  Carni)  dinìirotuni 
"    Son    vr.il    ιι•>ηι   «•>•Ι    Bourno   de   Caehorano.   pi'llt    village  du    Piémont 


670 


ΐΛυι•:\  OMJMASTiaui; 


li',,  115,  119,  1•ΛΙ  III.  1,  ν'),  l-2v>  (et  11.  3), 
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"   Coc.  forme  méridionale  du  moi  iiuru.r.   cuisinier,  qui   vient  de  Coccu.i.  Ce   terme 
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Janin    d'Arras.    Ί05. 

Janin    d'Aubevillo.    3W. 

Jaque    iJean).    .358. 

Jaquemet.    3fl6. 

Jaqu?t    (Simonet).    405. 

Jarlol    I Colin).    3Ί9. 

Jatry   (Jean),   406   m.    i). 

Javelot  (Antoine),  622. 

Jay  (Ennemond).   18.  4i;6  lu.   l). 

Jean  d'Aragon,   v.   Aragon,   206. 

Jean.  Dauphin.   '..  5  (et  n.  1),  300.  301.  302. 


*  Guérin  ou  Garin,  ικιτη  d'origine  germanique,  vieni  d?  Warinu^.  qui  donne  aussi 
Varin  et  Vérin  'le  \\  inili;il  ét.mi  do  hmint•  lieure  devenu  g.  Cf.  \\'adum.  détenu  gué 
l't   guaì. 


όΙ    TMtM;  DIS  M  ι  MS  |)Κ   PKHSONNKs 
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Jean   Sire,   ν.    Sire,   4S  m.   3) 

J<an   iConite  de  F<ilx).  v.   Folx. 

Jean  de  Roye,  v.   Roye,  2Ί9  fn.   1) 

Jean   du    Lion.    409. 

Jean  l'Enlumineur,  5-22. 

Jean    le   Breton,    11-2. 

Jean    lo    Roy,    559 

Jean    li,   due   de   Bourhon,    177,    179. 

Jean  V,  due  de  Bretagne.  ΊΙ.  ϋΊ,  96  in    2). 

Jean  vi,  93  (et  n.  2). 

Jean  Sans-Peur,   due   de   Bourirnene.    i     et 

n.   3,   4),   5.    10. 
Jeanne  d'Albon,  231   (n.   2). 
Jeanne  d'.\rc,  09,  83.  PO  . 
Jehanin  a  la  Vura.  40.'). 
Jehanin  d'Arras,  405. 
Jehannost  (Jean),    v.    Jeliannut. 
Jehannot,   117  (n.  5),  335.  393.   405.  409. 
Jt'hannot  (Jean).   410. 
Jéronlme   des   Ballardes.    ν     Ballnrdes. 
Jpvy  (Antoine).   73    η.    Ι). 
Joffrey   (Jean),   405. 
.Joinville.  3,59  (η.   2). 
Joly,   579. 

.lonchel    (Jean).    359. 

Jordayn   iFrançol.s),    147,    148   (n.   2  et   5). 
Jordein  ι  Pierre),  ou  Jourdein,  629,  630. 
Jossart.  (Etienne).    127   'n.    l).   413,   41 Ί.   415, 

416. 
.Tossart  (Jean),  27  αι.  1).  2X9    η.   l).  471. 
Josseame    (Glrardin),    405. 
Jourdan    (François).    520,    525.    5-27.    .V2S. 
.loui-dein    (Pierre)    d'I.<!odon,    Q'i^,   2'(9    m.    1 

(le   248). 
Jouvenel    (Guillaume).   72.   73    et    ii.   3>.    ΊΙ9. 

/•22  (et  n.   I).  408. 
.ioye.s  '.Antoine  de).  282. 
Julien   (Pierre).   364,  371.    '.or>. 
.luvenal.  dit  Cose.  190  fpt   n.   •' 
Juys  (Antoine).   Ί.  -22. 


K.TrIoeKen     Mni-ici•    de).   OS. 


I.i   Barbe,   ο   m.    Ί),   97 

l,al)bé    Rtienne).  400  m.   n. 

I.ahrode    .Anequln).  \(K    n.   l•. 

Lac    iMiclielet    du),   v.    I.ari.    Ι7Ί   'n.    4).    198 

(n.  4). 
I.acuellle.    I2i>    n.   2i. 
r.a  Fay  (Dauphin  de).  r>9l.   .v.»2.  ois. 
I,a   Fay   'Pierre  de).   5,    41.   51     et    n.   î,   3). 

.52    tel    n.    I).    0(>.   352.   *K.    38i». 
I.i   Fayett?.    7.    Ii  2.    103    let    n.    Π.    los     et 

n     2.    41.    1.17     il     •>    3).   .10',.    3ΊΙ.   .195     390. 


Lagiiier  de   Forez.   335. 

Laguilletitr  (Monef.  vc 

La  Hlre.  v.  Vlgrnolles    Etienn;?  de.  <•    -«.. 

87    et   n.   1  et  2).   111.   412. 
La.  LLsB?  (Vincent  de).  ΙΊΰ    n    3> 
La  Mote  (Le  seigneur  de),  301. 
La  Mure  Oulllaume  de).  -22    n,  ."i 
I.ancelot  le  Ba«-que.   193    n.  3,. 
I  anzot    (Louis).    \^j.   rm.   .'l.•.. 
Lanet   'Jean).  630.  631. 
langié*  'Jean  de),  IC8    n.  i). 
I.anguedDC    .Mgr  de).  S-?S  'n.   S). 
I.anler  de   Forez.   335. 
!  aon   (L'évêque  de;,   v    fh:imi>e.<u\    Oiiii 

la  urne   de).   321 
Lappellln     Guillaume  .   mf» 
Larbcn  (André  de).  017. 
I.arben    .Vntoine  de).  4i/5. 
La  Roche  ,Mpr  de).  166  'n.  l).  35». 
Lan    (Michelet   du),    ou    du    lAc.    1!«,    i^o. 

507,   617.   025.   029. 
La   Selle    le  prieur  de).  5<». 
Ί^α  Tour  d'Auvergne    Le  sire  de),  ITii 
La  TrémoulUe.  M.  t».  7»5    et  n.  D,  9(i    n    ι  . 

101,    .ο•:.    104.   105. 
Laurencin    Ètlenn?).  .58«.  617.  836.  ft47. 
I  aurens.   403. 

Lauzlères.  v    Guy  et  Guynot.  152    n.   i  . 
Lavagi     BaMl••!!   de).    193   (n.   3^ 
Lebreton     Guillaume).    135. 
Lebivton    .Team.   13.').  130    n.  5i. 
Lebreton    (Jean^     archidiacre    de    Renn:-•. 

11-2.  362. 
I  pcomte.    528. 

Legrant.  16  lu.    Π.  .'■>7  'n.  3).  373.   V'r• 
Le  Guer  (Jean).  437.  43^. 
L'   Guet    iJeanl.   79. 
I,»'  Luz    Jean),  v.   IIuc.    ΐ3Γι. 
Le  Main-  '.foan).  .575. 
L.^    Picard     Guillaume),    cr^n^ral    de    \"Γ 

manli•'.   917. 
Le   Tur    Gutllaumpl.   22. 
Le  VLsie  (Antoine).  73  in.   i). 
Le    VLste.    v.    Viste    (Jean),    β.   7    <n.    I».    12 

m.  31.  15  (n.  S).  56  <n.  \). 
Lcit0lée  iJ?an  de).   I«;8  in.  2), 
Lentinieu     Pierre).    4ift. 
I^oberat    'André  de).  Pï:•. 
Léonarj  des  Fiissés.  Μβ. 
Lts<'un    Jean   de).   hAtari  d  .\nnat:nar.    l»i 

II.  2  de  I2«>). 
Lt.'^uyer  {GulIlciPln),  9    n.  2i 
Lignina    Pierre  de),  sr*» 
Lestuet     Richard  de).    I3i     13.'.     I9î     n     :. 
I^ydltr  I Antoine).  iSt.  IM» 
Lli.tlllleu.  SI». 
I  ieler    Arnoul).  fin.  3*».  381. 


ίί 
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LJSf^t,  276. 

I.oère  (Jean  de  la),  128  (n.  6),  475,  480,  503, 
5(»,   512.   538,   542,   55?. 

Lfihéac,   160,   528. 

Lombards  (les),    180   (η.   6),   325. 

Lomhez  (L'Évêque  de),  ν.  Jean  III  de  Vii 
liers  de  la  Grosbage,  210    et   n.    l). 

Lornige  (Mathieu  de),  14  (n.  3). 

Lornaz  (Jean  de),  120  (n.  2). 

Losièi-e  (Guyot  de),  v.  Guinot.  25-2  'et  n.  l), 
263. 

I^u  (Fi"ançois),  ν.  Loup,  409. 

Louère  (De  la),  ν.  .Loère,  494. 

Louis  XI,  Dauphin,  122,  125,  126,  143,  146, 
157,  158,  15Θ,  160,  165,  166  (et  n.  1),  168 
(n.  2),  172  (et  n.  4,  5),  173  (et  n.  2), 
174,  177  (et  n.  2),  182  (et  n.  1),  183, 
185,  187,  188,  190  (et  n.  3),  191,  1^  (n.  5), 
193  (et  n.  3),  195  (et  n.  1).  196,  198,  199 
(et  n.  4).  201,  2<«  (et  n.  1),  203,  iO'i 
(et  n.  1),  206,  207,  208  (n.  7),  209  (et 
n.  5,  6),  213,  214,  215,  217,  218,  219 
(et  Ώ.  3),  221,  222,  223  (n.  6),  224.  225 
(et  n.  2),  225  (n.  4),  227,  228,  235.  23S, 
239,   250  (n.   1   de  249),   259. 

Louis  XI,  156,  165,  166  (et  n.  t).  167,  172, 
173  (n.  2),  174,  177  (et  n.  2),  178  (n.  2), 
(179  (et  n.  2,  3),  181,  182  (et  n.  1),  183. 
184  (et  n.  2),  185,  186  (n.  3),  187  (et  n.  1), 
188,  190  (n.  3),  19(1,  204  (n.  2),  210,  211 
(et  n.  4),  213,  229,  230,  231,  233,  236,  237, 
248,  249  (et  n.  1),  250  (et  n.  1),  251 
(et  n.  3),  252,  265,  257,  258,  259,  266. 
2S7,  268,  269  (et  n.  1),  274,  2T7,  279,  280, 
'i94,   548,   557,   568. 

Loup  (François),  371.  466. 

Louis  d'Anjou,  roi  de  Sicile,  4. 

Loup  (.Jean),   135,   136   (et  n.   5). 

Loupt  (Denis),  524. 

Loui>t  (François),  371,  466. 

Louvet,  90,  91,  92.  93  (et  n.  2  et  6),  94  et 
n.  3),  101. 

Loys  du  Périer,  212. 

Loyset,  125  (et  n.  3). 

Luc  (Jean  le),  v.  Hue,  135. 

Luce   (-Jean   de),   330. 

Lude  (Le  sire  de),  211   (n.   l).  579.  580. 

Ludovic,    592,    593. 

Ludovic  Sforza,  ν.  Sforza,  249  (η.  1). 

Luillier  (Eustache  de),  496,   498. 

Lup   (Antoine),  ν.   Loup.   306. 

l.uquedoys,  217. 

Luxembourg  (Jacques  de),  621. 

lAiyrieux  (Le  .seigneur  de),   388. 


Lyobard  (Pierre),  622. 

Lyonnais  (les),  5  (η.  2),  7,  8,  9  'et  η.  1, 
2,  3),  10  (et  η.  4),  11,  13,  16,  2^>,  23, 
24,  25,  28,  33  (η.  4),  37,  41  (et  η.  6), 
42,  43,  44.  45,  49,  52,  53,  55,  56,  57  (et 
η  2),  60,  64,  65,  66,  63,  63,  70,  71  (et  n.l), 
74,  75,  78,  79,  80,  83,  86  (et  n.  1),  87 
let  n.  2.  3,  5),  88,  90,  92,  93,  94.  95, 
98,  99,  100,  101,  102,  103,  104,  105  (et 
n.  1),  106,  107,  108,  110,  112,  114,  115 
(et  n.  1),  116  (et  n.  3),  117,  119  (n.  2), 
121.  122  (n.  3),  124,  125  (n.  5),  142,  143, 
154,  157,  159,  161,  165,  166,  167,  170  (et 
in.  7),  172,  174,  176  (et  n.  1),  177,  179, 
180,  181,  182,  183,  18S,  192,  165  (et  n.  1), 
196.  198,  199,  206,  211,  213,  214,  223, 
236,  243,  247,  249,  251,  252,  253,  256, 
257,  258,  259,  269,  271,  273,  277,  2R2, 
300,  301,  303,  304,  307,  308,  30Θ,  310, 
Sili,  313,  314,  315,  317,  318,  319,  321, 
322,  323,  338,  339,  341,  342,  343,  350, 
366,  369,  382,  386,  387,  390,  392,  393, 
394,  395,  398,  3Θ9,  400,  401,  403,  4C6, 
410,  411,  417,  428.  429,  430,  432,  433, 
434,  436,  437,  438,  446,  449,  456,  46». 
462,  467,  477,  484.  500,  504,  510,  517, 
519,  520,  528,  5Î9,  533,  536,  537,  538. 
539,  547,  553,  554.  559,  560,  566,  648, 
649,  650,  651. 

M 

Macon  /Rolin   de),   43   (et    n.   8),    44,   95   (et 

n.  4),  97  (et  n.  3),  98  (n.  3),  122  (n.  3), 

453,    473,    477. 
Madeleine  (fille  du  roi),  139,  150. 
^'agdaleine  ou  Madeleine,  531,  .533. 
Magnin   (Jean   le),  ν    Le   Magnin.  306,  359, 

564. 
Manière,  48  (n.  3),  202,  304. 
Maillet  (Jean),  a'I. 
Mailliard  (Benoît),  231,  237. 
Mailliard    Jean),  231   (et  n.   3),  358,  350. 
.Λί3ϋ1ίαη  (Pierre),  48  (n.  3),  358.  359,  360. 
Maistre  (.Jean  le),  239,  322,  592,  603,  6CG.  617. 

6i7. 
Maitre   d'hôtel*     le   grandK   v.    Aulon,   1Ί5. 

147. 
Malameri    Geoffroy),  117  (n.      5). 
Malatsste  de  Boulogne,   193  (n.  3). 
Mf.]cleux  'Péronei  de),  22. 
Manière,   322,   338,   341.    401,   418. 
.^Tandro,    .'»39,   445,   452. 
.Mrndront  (Pierre),   63,   382.   405. 
.Maniglier  'Jean)    445. 


Plu.*;  tard,  cette  dignité  fut   ix^cupée  par  Mgr  de  >■  Croys   ».  qui  vint   même  à  Lyon 


or  TAitu:  i)i:s  noms  ih;  i»ki<s()>(m;s 
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AJanissier  (Antoine),  350. 

.Manlssier    Tiénent),    'iW    n.    1). 

Mantron  <P.),  316. 

M;  upailanl  (Perronet),  3()0. 

Marcel  (Ktienne),  4  (n.  o). 

.Marchant   (E.),    '.13. 

.Mareschal  (Jean).  /lOO  (n.   I). 

Mareschal  (Κο!?!).  ΊΟΟ  m.   1). 

Marines  (Jean  de),  30  (u.  1).  W>. 

Marie  de  Berry,  duchesse  de  Eiiurb<in,   20, 

26,   l'Vi   'et  n.  /i),   'iW. 
Marie  de  Bourgogne,  221,  '/23. 
\iarion   (Claude),    13G. 
Mi-rifm  (Jean),  271   (n.   1),  477,  fils 
Mi.rquet  de  Venise,   193  In.  3). 
.M.-.rtel   (Guillaume  de),  317. 
.Martelle  (.Xnloine),  2Ίί  'n.   1). 
Marlin  V,  r>ape,  109. 
Marlin  (Henry).   10  (n.   i),   109,  315. 
Martin  (Louis),  57'λ 
Nîascon  (Rolin),   v.   Macon,   477, 
Mas(nt  (Guillemin),  306, 
^<a.'*ond  (P,).   410.  417,  418. 
M. -issu n  (Denis),  391. 
Matellioux  'Jean),  359  (et  n.  2). 
Mathei,    473,    47S,   50S.   516,   517.   .V24.   .532,   .533, 

57i). 
Mathei  (llumbert).  647 
.Mathieu    (G)nel),    359. 
A\'itliJeu    (Jacques).   4^6,  557.  .575.  576 
.M;.thieu   (Jean).    1.>ΰ. 
Matillion    (Jean).  358.   3.59. 
Matiscon  (Pierre  le).  334,  305,  455.  467. 
Mr.ufrai.s  de  Carmignole.  193  'n.  3). 
.Mauloue.  S2I. 
M.iumont   (Rémi   de),   ■3.<2. 
Mauivg-art  'Colin).  51    et   n.  7). 
Mauresrart   (Etienne),  3f>3,  (SA  (et   n.    1). 
Maulaint   (L.),  309. 
Maximiiien  d'Autriche,  221,  2i3. 
Méilifis  (Laurent  de).  .'■77. 
Mt  ihel   (Jean).  ,"ι6-Ί. 
Mele,  409. 

Mtllun  iPierre  de),  555 
\;plun    le  Prévôt  de),  324. 
\l(lu!i   iCharlot  de),   170  (n.  7).  171. 
.\:ercier  (Guifrue).    13«.   .171.    '.iir.. 
Mtrrier.  406. 
Mercier  (Jean),  2Ί,  329. 
Mercier  iJean  le),  v.  Le  Mercier,  >?2. 
Merle  (Arnaud  de),  v.    Mesle.  379.   419.   42'2. 
Merle  iGuichard   le).   2'.it    et    n    5),  9^    (et 

n  7),  5«.  'i9n.  59S. 
M'^rlet  iHumlierli.  .T»' 
Mf-rlet    Jean).    Ί«5 


.Mirry     Kr.incequln),    1 

.VeMe    Ari:aud  de).   «»u  de   .Merie.  7i.  73. 

Mesme    (ï  ).  593. 

.MeyKret     Gulllemln).    306. 

MIchon  'Jaquetncli,  Mi. 

Milan     Duc   del.  v.   Visconti,   ΜΠ 

.Mllly     .SImouet    de),   l»   lel   n.   S).    1»»    et 

n.  5).  131    et   n.   I,  «.  3.  *).  186,  »75,  W. 

496.    49«;. 
.M  Ira  Hier    Jean  ι .  406. 
.MÌrandnl    le  .seigneur  de»  ou  M*rlnd<>l,  r. 

LOUVet.    93    ίΠ.    6).    373 
Motte    le  seigneur  de  la),  57» 
Molard    François  dui,  91S. 
Monat   (E).  413. 
Mondevls      Guillaume     et     Laurent'       «98 

fn.  3). 
.Monet    I  Aigu illet  1er,    4*6. 
Monjou    Guillaume),  ->2^. 
Monjou  iJean  dei,  224. 
>OnJou  Ile  Prévôt  de),  512. 
Mor.net  (GuUlaume).  193  'n.  3) 
Monstrelet  'Enguerrand  de),   124  'n.   2). 
y<T.talgnat  'Philippou.  239,  ■?••    ••■»    n.   I). 
Montaigne    .Michel).  G23,  62. 
Montain     Antoine).    61« 
.Monthrison     Antoine  dt'  .   193    n.  3i. 
Montjoye  (Guillaume  de),  *T*que  de  Salnt- 

Papoul.   puis   de    Béliers,    t.    Salnt-Pa- 

poul. 
.Mc<niJuel    Barthéleml).  406  (n.  1). 
Montmor    .lacques  de).   114  (d.  S>.  *I«.  M». 
Montmorln     Jean    !I    de;,    éréque    dAgde. 

V.    .Agde. 
Montpan.5l?r    Oulllaume  de).   405. 
Montpansler    Pierre  de\  40.5. 
Moreau    Guillaume  de)•.   15«,    ise. 
Morchesne.  354. 
Morel     Guillaume)     v.    Erratum»,   9C<>.   296. 

41). 
.MoreJet    le   Viste,    v.    Vl^te,    4t« 
M<jreilet    de  SaJornay.   32«, 
Moret    Jean),  dit   le  Cartier    f.K    γλ>    tti. 
M.  rlac  Έ  ),   413. 
Mortier    Chariot   du»,  «25. 
.Moulin      DenLs    du),    archevêque    de    Ί<>»• 

loue.   V.   TouIou^e.    t«ì    ii     I 
Muguet,  517. 

Mulat    Oiement).  «43  <ei  n.  3),  617.  Θβ6. 
Mflat     Pierre?),  9*3.   *05 
.Mulln     (iulllemet    del,   359. 
Mulln    Jean)    73    n.  V.  3W.  422 
Mullat    (Méroeni).  v.  Mulat 
Mu  nera*.  45<>. 
'    Mura     la»     Pierre     35P. 


.MOme  n->ni  ciue  Morel    MorelUt») 
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Muton    (Antoine).   305. 
Mydry  Meanl.  223.  230  'u.    V. 

Ν 

Sasv  (Jean).   i55. 

Xantuas.   7  (n.   6). 

.\antua.s  (Audry),  22  in.  4). 

Nasi  (Barthélemi  de).  222  (n.  5). 

\asi    (François),    717. 

Nepveu    (Guion),    22-Ί.    29Ί.   587,    588,   r,A9.   590. 

Nepveu  (Richard).  242  (n.  3).  609. 

Xcujon   (Mathieu  de),   623. 

Xève  (Guillaume  de).  221.  222  (et  n.  1  et  A). 

Xève  (Jean  de),  226  m.  7). 

Xtyret  (Jean).  225,  2S5.  616. 

.\ic(^las   (Antoine),   622. 

.\icola.s  (Rostaing),  193  \n.  l). 

Xièvre   (Aymé  de).    1Ί    n.   2),   19   (et    n.    Ό, 

32   (n.   3),   33   (et  n.   2),   38   (et  n.   3),   39, 

■Ί2  (n.   4),  56   (et  n.  «4),  57  (et  n.  3),  60 

61    (n.    1),    73    (n.    1),    330,    331,    335.    358, 

364,   371,   372,   373,   380.   422. 
Xièvre   (Jean    de),    15    (n.    2).    16    (n.    l).    57 

(n.  3),  393,  405. 
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Nous  puljlions  en  appendice  la  liste  alphabétique  des  prénoms.  Elle  est 
émlnemnaent  suggestive  et  nous  montre  quels  prénoms  étaient  surtout 
usités  dans  la  région  lyonnaise  à  cette  époque.  Le  prénom  le  plus  usité 
est  celui  de  Jean.  Il  est  cité  182  fois  ;  c'est  du  reste  ce  que  l'on  remarque 
partout  au  moyen  âge,  et  surtout  encore  aujourd'hui  dans  les  cam.pagnes. 
Il  s'agit  généralement  de  saint  Jean-Baptiste.  Le  prénom  le  plus  usité 
après  est  celui  de  l'apôtre  saint  Pierre,  liorté  par  85  personnes.  Ensuite 
vient  saint  Guillaume,  dont  le  nom  est  énuméré  46  fois.  Ce  chiffre  est 
d'autant  plus  à  noter  que  la  région  lyonnaise  n'est  pas  précisément  de 
celles  où  il  passe  pour  avoir  été  le  plus  usité  :  on  sait  qu'il  était  au 
contraire  très  fréquent  en  Normandie,  où  il  fut  i)orté  par  plusieurs  ducs. 
Nous  devons  mentionner  ensuite  saint  Antoine,  rencontré  36  fois  ;  saint 
Etienne,  rencontré  26  fois  ;  saint  François,  rencontré  25  fois  ;  saint  Ma- 
thieu,   rencontré    13    fois.    Claude    est    mentionné    22    fois. 

Nous  devons  aussi  noter  des  prénoms  qui  semblent  particuliers  à  la 
région  lyonnaise  :  Aynard.  8  fois  ;  Gillet  (diminutif  de  Gilles),  rencontré 
5   fois. 

Il  ne  faudrait  pas  tirer  de  cette  statistique  des  conclusions  définitives  : 
eussions-nous  fait  porter  notre  recensement  sur  tous  les  noms  rencontrés 
dans  les  documents  lyonnais  du  xv  siècle,  nous  n'aurions  pas  une  certi- 
tude absolue,  et,  en  outre,  nous  devons  faire  remarquer  que  plusieurs 
de  ces  noms  sont  portés  par  des  personnes  étrangères  à  la  région.  Il  est 
à  souhaiter  que  des  comparaisons  soient  faites  à  ce  point  de  vue  entre 
la  région  lyonnaise  et  Its  autres  contrées.  Ces  résultats  sfmt  d'autant  plus 
utiles  pour  l'Onomastique,  qu'au  moyen  âge  le  vrai  nom  était  le  prénom, 
et  que  le  nom  n'est  qu'un  Sitniom  tiré  du  lieu  d'origine,  d'une  qualité 
physique  ou  morale,  d'une  circonstance  spéciale,  ou  encore  n'est  qu'un 
autre    prénom. 
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cheur»  en   Bourwniue.   143&-U45.    l*) 

(II.     2). 

riWTlllEK.  Letircs  liiédllos  aux  conseillera 
de  la  Ville  de  I.yoïi  IHevue  du 
l.uoiinal».  IS50.  r  série,  t.  XIX.  W 
(n.  2).  98  III.  2  et  7).  »i  'n.  2).  W 
(n.  5).  101  m.  5).  102  m.  β  de  loi) 

niRY  (Arthur).  Manuel  de  DlpIomatUpte. 
228  (n.   1),  'VA  (n.  1). 

r.oDART  (Justin).  l'Ouvrier  en  »oie,  IK7 
(n.  1).  188  (n.  1  et  3),  iso  (n.  I), 
190  m.  2),    192  (n.  tó).    193    n.   I.  2). 

r'iOORMAKD  (G),  Docuni'iifs  pour  tervir  d 
l  Histoire  de  Lyon. 9  (n.2).lx7    n.  3). 

fJiir.VE  'O.  neglulreii  consulaires  de  la 
Ville  de  Lyon.  p.  5  (n.  1).  β  'n.  1). 
8  (n.  β  de  7),  10  (n.  5  de  9).  Il 
(n.  Ί).  IS  m.  3).  13  In.  1.  2.  3). 
I'.  (n.  3).  15  (n.  2.  *),  17  (n.  2). 
18  (n.  I).  io  (n.  4).  20  In.  4).  91 
<n.  3.  8).  92  (n.  5),  23  (n  1),  « 
(n.  Π).  25  'n.  7).  27  (n.   t).  301. 

OnctE  (O).  Chroniiiue  de  Henoft  Mail- 
Uard.  178  m.  3).  im    n.  ').  l«l.  231. 

—  KplsDdp     de     l'entrée    «lu     roi     Char- 

les VU  Λ  I,yi<M  en  IÌ34  iHevue 
I.iionnalse.  t.  II.  I«s|i,  p.  |23  ii  1. 
3).   124   'n.    V. 

—  Lee    Llmitos    de    la    France.    dai>rès 

Loul.s    M    et    les    consuls    de    Lyon 

iBltillolli^ilue    historinue    du    f.uon- 

nats.  t     1),  «7  m.   i).  22H    n.  2). 
ntiRAiD    iMlle    L  ),    Hecherches    et    conrtu- 

tion»     nnui'i'llet     sur     le    prétendu 

rôle  de  Jnniuet  Cirur.    ITO  (n.  β). 
IM  MliN.    Estai  historique  sur  le  droit  de» 

nnirchi^s  et  des  foire».   15    n.    I). 
L»    TRftMornjj;    (Louis    de>,    I.e»    /.«    Trf 

inoulllr    pendant    cimi   tifctet.    ι     I, 

p.  90    π     1;.   KM     n.  2). 
LAHt-fHE,    l'iie   vengeance  de   Louli    \l,   9» 

(n.    1). 
Lairent.    I^e.s    KrancH    Archer*   d<»    M*xl*n«* 

illevue  de  rtianipaanr.   |sss  ,   p,   ί»» 

(n     2   de  220) 
LrcrsNE.  Histoire  d'Arras,  t.  I.  ρ    230    n    Γ 
LER»)iX,    nechercl.es    critiques    sur    le»    re 

latlons  de  la  France  arec  l'Empire 

de    IS7S    d    USI,    pio    m.    I). 
Ijf  VWAssEï  R  lAchlllel,  i'ftf««i«|Mi  d'.Krthur 
de  niclìenìnnl.    Ili     η     P.   tIS    n.  9^ 


Lcx     Léi>nce).    Le»    Fiel»    au     »' 

MACiin.     IN87.     10-«'.    47. 
Mawbot   (B«nurd  de),    t.    Cornu, unti 

(n.    il 
-    Jean    dr    lioyc    «hi    Chronique    sren- 

daleusr,    ivi     n     t). 
llelall'int      de       '  •   ■■•--       !  //      ff      4f 

Louis   XI.   ro(  aree   le» 

canton»  Êum, 
MIÏIR      (Paul).  .,       Ir  XI  fi 

tbaslatiu  ,•,.    .!<-(, ni 

\.A    lanmie    ρ  ci. 

France  et   <»♦•>     . 

Itale»  du  iiidl.  L  Ì.  V    ij     Λ•Μιΐι••η. 
MiRor    Ί>ι•η>.    Le»    lnsurrecli;t,i    urtMttnei 

au    début    du    Tt'ìne   <!/•    /  harlet    VI 

iS«o  iS'Si   Par;».  i:<A  in*    (,,*     ο  I 
.MtATruros     I)e  .    Histoire   dr    Lyon     rwue 

par    H'ieRhoi    du    Lui    ci    P^ricaud. 

187    n.   31 
ΜπΗΠ.    OK    Vi>uj\t    cl    MtMo,     Dncamenl* 

Inédite        irrhtres      historique»      du 

tlhOne.    I     Vin.   fi    n.   2 
ΜοιητΕ     Ariel'.     />1τ    an»    d    Tour»    »ou» 

l.oui»   M.   va  >n    3). 
Moi^mtK.    Γη  é(il»i<]e  lyonoal»       I  Affaire 

deA     quatre     cour»l«n>     du     pnnr^• 

d'Orange      daii«    Hevue    du     l^on- 

nait.   itW).   4    n    β).   114    ο.   » 
Pi.fll\TlUJt•  (ΑΜμ»'.     Relations    ne     /nt/ft     \/ 

arec      V  .Angleterre 

ihèees  de  I  Rcoie  d' 

211     n.   2V 
Pnif       Kmesl).     séjour*     de     Charla•     VI 

!>•        • 

et  ; 

vaux      ft  iit'.rt.;iiri       ri       irir',!!    i.;i<r» 

ι•*ο  .    •>48     η     ι. 

ΓΙΤΙΤ  r»  T4ILLI3I       <  '-  ".-»...,       ι.       >  r(Tlir<, 

pulillN•     ~  t^ 

τ|*ν•.    Ι.    Γ.      .      ...  .-.      J     ι». 

ΙΤΓ    η    4).   tt4    ο     1).  «21    10.   υ. 

pi. II  lpt1  >\       Ι'ιι     Ι  ν.  .ntutl•     Α     Ρ•η•     ^u     ΙΙ>'' 

vue.   IMI 

ΙΜ'ΟΓ     Maunce'.    Vxu     Grande    IfiryrlofN- 

di^    irr    η     ;  .1<>  '■f 

Ql  «RRK     M 

dei  . 

toh. 
Qi  tciir.R*T  .    *■• 

n.    J,   a.    *..    a;    .;  n» 

'ti.  ».  i.  ν 

RtMMI'     Mtr».    I 
d«n«   1«•   ^ 

la    r  •.'•'•  "■  '" 

de  I 
Rn.mr     Man]UÌ«   "1^      /'  ί  ■       '     nilhee,    te. 
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crétaire,  maire  dea  comptes,  géné- 
ral des  finmices,  t.  I,  p.  197  in.  1). 

ROCHEX  (Paul),  Les  Archives  muiiicipales 
(le  Lyon,   283   (n.    1). 

RCLLE,  Documents  relatifs  au  passage  de 
Saint  François  de  Paule  à  Lyon 
(Revue  du  Lìjonnaìs.  ι«Γ)':.  2'  s.. 
t.   XXIX,  p.  252  in.   1). 

—  Inventaire   des    Archives    muiiicipnU's 

de  la  Ville  de  Lyon,  652  (n.  1). 

RoiRE  DE  Paulin  (Baron  du).  Les  Privi- 
lèges en  matière  d'impôts  sous 
l'ancien  régime,  269  (n.  2). 

SÉF.  (Henri),  Louis  XI  et  les  Villes,  176 
(n.  1).  2S29  (n.  1),  232  (n.  3),  234 
-n.  /i),  238  'n.  1),  -247  'n.  1\  252 
n.       de  251). 

SPONT  Alfred),  La  Gaiielle  du  .sel  en  Lan- 
guedoc (Annales  du  Midi,  t.  III, 
T()iilou.se,   1891),  p.  281   (n.  l). 

—  La  Milice  des  Francs  Archers  /Revue 

des  Questions  historiques,  1897, 
t.    XLI,   p.    154   (n.    1),   232   (n.   3). 

SEMBLANç.w,  La  Bourgeoisic  linancière  au 
début  du  XVI'  siècle.  251   fn.  3). 

SusANE,  Histoire  de  l'Infanterie  française, 
t.   I,  232  (n.  2). 

TniHARD  DE  CHARDIN  lE.).  Comptes  de 
voyage  dhaibitants  de  Montferrand 
à  Arras  en  1479  'Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes,  t.  LX\'II),  238 
n.l),  239  (n.  1),  241  (a  3),  247  (n.  7). 

Thibault  (Marcel).  La  Jeuness-:  de  Louis  XI, 
Ί  in.  3),  157  in.  1). 

THOMAS  (Α.).  Les  États  Généraux  sous 
Cliarles  VII  (Cabinet  historique, 
2"  série,  t.  II,  Documents,  1878), 
p.  28  (n.  1),  35  (n.  1),  36  (n.  3), 
37  (n..  S).  38  (n.  2).  40  (n.  3), 
41  (n.  J).  .'i2  (n.  6).  43  (n.  8), 
44  (n.  1),  53  (n.  3),  57  (n.  1), 
62  (n.  1),  63  (n.  1),  65  fn.  .3),  66 
(n.  1,  4),  67  (n.  2),  69  (n.  4),  70 
in.  2),  72  (n.  1),  78  (n.  2,  3),  82 
in.  3),  83  (n.  2,  3).  96  (n.  3). 
Les  États  Généraux  sous  Charles  vu 
fXotes  et  Documents  nouveaux^ 
'Revue  historique,  t.  XL.  Ι•ί8θ),  IO 
a.  31,  20  'n.  1),  2S  (n.  3).  35  in.  2), 
.■>3  (n.  3).  57  (n.  7),  05  m.  3),  7-> 
m.  3).  82  (n.  21. 
les  Etats  provinciaux  ne  la  France 
centrale  sous  Charles  Vil.  t.  l.  43 
in.  3),  54  (n.  1)  62  (n.  4).  133  m.  1). 
ΙΊ9  (n.  4),  284  (n.  1  de  283). 

Vu:sFN.    Itinéraire    manuscrit   de   Louis   XI. 
■:'.9    n.    1). 
I.i'iiri's  tir   T.iriùx   M.   t.    I    avec   riH- 


RAVAï),  158  m.  I,  3,  4,  5,  6),  159 
(n.  1)  ;  t.  II,  168  (n.  2),  176  (n.  il. 
17b  (n.  1),  179  (n.  2)  ;  t.  Ili,  183 
(n.  4),  185  (n.  1,  2,  5.  6)  ;  t.  IV,  174 
(n.  3),  191  (n.  4),  lœ  (n.  6),  199 
(n.  4),  202  (a.  1),  204  (n.  2),  2•>0 
n.  1)  ;  t.  VII,  p.  224  'n.  6  de  223), 
225  (n.  4)  :  t.   IX,  25f)  (n.  1). 

—  Notice  biographique  de  Jean  Bourré 

iBiblioth.  de  l  Ecole  des  Chartes. 
t.   XLIll,  a882,  p.  206  {n.   1). 

V.AILLY  (Natalis  de).  Les  Variations  de  la 
livre  tournois  (Mémoires  de  l'.Aca- 
demie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  t.  XXI,  2'  partie,  1857),  275 
fn.  1). 

Vaissete  (Dom),  Histoire  du  Languedoc 
nouvelle'  édition  in-4°),  t  XII, 
p.    252    (II.    8    de    251). 

ΛΆίίΕΤ  DE  ViRiMLLE.  Aumale  iXouvelle  Bio- 
graphie générale,  t.  lU,  p.  liTT  'n.  2). 

—  Ilisloire   de   Charles   VII,  t.   II.   p.  90 

(n.  1),  113  (n.  3),  112  (n.  1). 

—  Mémoires  sur  les  Institutions  du  rè- 

gne de  Charles  VII  iBibl.  de  l'Ecole 
des  Chartes,  t.  XXIX),  133  (n.  4). 
viAL  Eugène),  y.  aussi  Bibliographie  et 
Introduction.  —  Les  Costumes  des 
Francs  Archcre  (Revue  d'Histoire 
de  Lyon.   t.   III,   1905.  p.   153  in.  2). 

—  Le    Capitaine,    la    Garde    et    la    Dé- 

fense .le  la  Ville  (Revue  d'Hls*oire 
de  Lyon),  v.  Bibliographie  et  In- 
troduction. 

—  Les    anciennes     mesures    du    vin     à 

Lyon  (V.  I/exiqu3). 
V101.LET    <Paul),    Histoire    des    Institutions 
politiques  et  administratives   de   la 
France,   t.   II,  p.   232  in.  31  :  i.   III. 
p.   269   (n.    21. 

—  Droit   privé   et    Sources   /Histoire    du 

Droit  civil  français  accompagnée 
de  Xotions  de  droH  canonique  et 
d'Indications  bibliographiques  (Pa- 
ris, 1893.  in-8•).  Inlex  toponom.isti- 
que  (note,  fin). 

VifVE  'Marcel),  la  Banque  </  Lyon.  \  In- 
iroducti'iii 

Vim.  DE  VALOus.  Etieinic  Turquii  ri  tes 
Origines  de  la  Fabrique  lyonnaise, 
187  (n.  1).  187  \n.  3),  189  (n.  2,  .^1.  6V 
19•)  'n.   1  et  3).  193  (n.  3). 

—  Les  Terriers,  v.  Introduclion. 

—  Note    sur    la    Révolte    jK^pulaire    de 

Lyon   en   1Ί36  /Lyon-Revue,   18!*2). 
12'(    n.  2). 
MTf,  Histoire  civile  de  l'armée,  132  m.  l). 


IM)i:\     ΓθΙ»()\()Μ\Μΐ(ΐ|  ι 


υι:  TABLi:    iji:s   .noms   de   lielx 


AltbeviUti•,    rh.-l.    d'arrond.   du  di|»ari.    de 

la  Somme.   177  (et   n.  2).  56!. 
.\Kde.    ch.-l.    de  cant.    de    l'arrund.    de    Ht^- 

zlers    (Hiiraulf).    2Sl. 
AKPiial.s   (L•).    157. 
.\i»fues-.M(>pte-i".ch.-J.  df  cani,   d?   l'arrond. 

de   Nîmes    Gard),  'ilo 
Mllier.    V.    Ailler,    rivière    afflu.>nt    d.•    la 

I.oire.    324. 
Mnay.   v.   Lycm.   219. 
Mbe-Rlpve    ou     Albe-Rive.     ν.     .\ul>erlves, 

arroiid.  de  Vienne,  cani,  du  Péaee-de- 

Ui  usslllon   (I-sère).   i^l,    ΊΊ3.  ΓΛί 
Alhl.    ch.-l.    du    Tarn.    211     n.    I).    277.    Ó7i. 
Alblgreols    nu    .Vrliige«)is.   .Xlblguls).  211     ii     7 

do  210),   211    (et    n.    l).   212.  M\. 
Meth    ou    Alel.    commune    de    1  Aud?.    ar- 

mnd.  el  rant.  de  Llnviux.   147    ?)   n.'9}, 

'•1». 
Alltmaifne,    v.    Kmplr?  Ί.Ί.    I3J,   2.%.  iTiil. 
Ailler.   afHuent  de  la  Luire,  «l   (u.  31,  34* 
AiiiboJM',    ch.-l.    de    c-ant.    de   l'arrond.    de 

Tours    ilndreei-Ixire).   ββ   'et   n     4).   70 

let  n.   I).  S8  m.  1).  HW  (n.  9),  1»5    n.  I). 

191    m.   <).   tfr.'  Ή.   :.  et   rti.    lOB    n.    υ. 

2114     II.    31.    20<i.   .4li!l. 
\mlens    nu    .\myens.    ch.-l.   du    départ,    de 

la   Somme.   2l>4     et    II.   2).   212     II.    l).   231. 

241     el    II.    3).    .'>7«i.    .>«.    5K4.    'J30. 
VmpuK  '[{hrtrie).  arund.  de  I.V""    •  ""    de 

fond  rien 


.Vngers.  ch.-l.  du  départ.  <le  Maloe^- 
Loire.  H,  98  'n.  r.  ine  n.  II.  ββ  n  « 
de  25Γ.   299.   301 

Angleterre  >.u  Kngleterre.  3.  t.  a.  ii.  33. 
300.   301.   302.   307.    «64.    t«.   Sm,   SMO.   V•». 

.\r.Koul6me.    iM.   ** 

.\njwu    I  Province),    i,   309. 

.\i;Jou    lUère.    arr.   de   Vienne.    rant<>ii    <t•' 

Rou5eiUon.  Îib2. 
.\n.so.   ch.-l.  de  cant.   de  I  arrond.  de   VU• 

lefranche-sur-.*iaône     iUiônet,    14.    J7     el 

II.    7).    46.    4«i     n     3ί.    11&.    ne     117.    1»^. 

in.   5).   963     a.   2).  y».   300,   3Μ.    4M    flft. 

833. 
AnihAsieu•••     t.    Iianiptlte.<(|eu.  J6I 
Anihoo.   commune  de   1  laère.   arrood.   dr 

Vienne,    c.îhi.    de     Mejrilea.     114.     117. 

119.   367.    562 
Aragon   > Royaume  d),  93. 
Arblgeol.*.    V.    Alblgeoi».    îll 
Arbrenle    I,)••••.  ch-l.  de  cani   dr  larrnod 

de   Lyon    iRhdne\    19  'e<    n     S).    14.   37 

tel   n.  7).  46    et  n.  9).  4^  (D.  3).  79.  91». 

»3  (n.  31.  «34    et   n.   V.  M»  'D    &>    joa 

n.  r.  3W.  3».  1  -T! 

.^rgeaiimCtiAieau.  •  i•*  l'arrood 

de    RrMjiutre     l)eii\  ^<•νπ-«      950    n.    I 
Arlay.    commune     du     Jura      .\rmod.     «le 

f.on^  le- Saunier     cani      «le     liMteran• 

I  1.1.    .îvh. 
Ainugoac.   999.  «34. 
Arras,   rh  L  du  départ    du   Pa»-^e-Calai« 


.ibbaH.i  lilla    Cf    Vlll.iJwi  . 
At/uiis  Mnrluii.t    Eaux    .^!orte^. 
'   On  :•   nul   à  Anthesjeu  le  </  *le  la   pre|Hn|llon  4e  ou  «f<t    Ite  U.   Danlh^l••!! 

'•     \ihnri'lhi     i\f   itri'or,    arlire 
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120  (η.  2),  223,  234  {η.  G  de  ïH8),  227, 
23S  (et  n.  3),  239  (et  n.  1  et  n.  5),  240, 
241,  243,  344,  245,  247,  268,  301,  304, 
591,  Îi92,  596,  601,  603,  606,  612,  61  G, 
6l9,   622,   628,   630,   632. 

Artois  ou  Arthoys,  223,  5ST.  fi03,  608,  625, 
634,   636. 

Auberives*,   v.    Alberives,    11 Ί. 

Auhigny.  9  (n.  1  et  2),  311,  312. 

Aublgny-sur-Nère  (ou  Aubig-ny-Ville),  ch.-l. 
de  cant.  de  larrond.  de  Sancerre 
(Cher),   318. 

Auron    (Γ),    rivière,    101. 

Autriche  (Γ),  247. 

Auvergne  01'),  26,  36,  72  (n.  /i),  109,  113 
{n.  2),  134  (n.  2),  137,  139,  192  (et  n.  4), 
201,  203  (n.  4),  238  (n.  1),  254  (n.  1). 
283,  423,•  434.  436,  464,  466.  520,  574, 
Θ25. 

Auxerre,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Yonne,  70, 
41S    (n.    1). 

-Avauges**,  localité  de  la  commune  de 
Pontcharra-sur-Turdine,  cant.  de  Ta- 
rare, arrond.  de  Vi'lefranche-sur-Saône 
Rhône),  202  (u.  2). 

Aveize  (Rhône),  arrond.  de  Lyon,  cant. 
de  S.aint-Syimiphorien-.sur-Coise,  -^6  et 
n.    3),   359. 

Avenières  (les)  (Isère),  arrond.  de  la  Tour- 
du-Pin,   cant.    de   Morestel,   561. 

.\vignon,  ch.-l.  du  départ,  de  Vaucluse, 
51,   188   (et   n.   2   et  3),   331.   364,    558. 

-Azergue  (Γ)***,  affluent  de  la  Saône,  117, 
181   (n.  7  de  180). 

Azincourt  (P£is-de-Calais), arrond.  de  Saint- 
Pcl.  cant.  du  Parcq,  3.  26. 


Bagé-le-Châtel    (château),    ch.-l.    de    cant. 

de  l'arrond.  de  Bourg  (Ain),  109. 
Eaginoz   (?)  Rhône  ou  Loire),  359. 
Bagnols   (Rhône),   arrond.   de  Villefranche- 

sur-Saône,    cant.    du    Bois-dOingt,    ISl 

(et  n.  7  de  180),  231  (n.  2). 
Bàie,    119  (n.   4). 

Balme  (la),  en  Viennois  (Isère),  arrond.  de 

la   Tour-du-Pin,    cant.    de    Crémieu,    561. 

Bâtie    (la)    de    Montgascon    (Isère),    arrond. 

de    la   Tour-du-Pin,    cant.    du    Pont-de- 

Beauvoisin,   562. 


Pi-ugé,   ch.-l.   d'arrjnd.   de   .Maine-et-Loire, 

19. 
Savière,    4. 
Bayonne,   ch.-l.    d'arrond.    du   départ,    des 

Basses-Pyrénées,    537. 
Eeaucaire*•••,  ch.-l.  de  cant.   de  l'arrnnd. 

de    Nîmes    (Gard),    149   (n.    3),   231,   233, 

234    (n.    1),   235   (n.    2). 
Beauchastel   (Ardèche),   arrond.   de  Privas, 

cant.   de   la   Voulte-sur-Rhône,   317. 
Beaucroissant   ou   Belerò  issa  nt   (Isère),   ar- 
rond. de   Saint-Marcellin,   cant.  de  Ri- 

ves-sur-Fure,   562. 
Beaujeu,    ch.-l.    de   cant.    de    l'arrond.    de 

Villeiranche-sur-Saône        iRhône),      249 

(n.  1),  250. 
Beaujolais,    23,    26,    72    (n.    4),    102,    109,    120 

(et    n.    2),    139,    169    (n.    2),    176,    177,    179 

(et    n.    5),    203,    210    (n.    5),    221,    223,    231, 

236,    263    (n.    2),   272   (n.    2),   299,    423,    470, 

520,    016,    634. 
Beaumont,   326. 
Beaune,  ch.-l.   d'arrond.   du  départ,   de  la 

Côte-d'Or,  147  (et  n.  2),  239,  25iX 
Eeaurepaire*****,    ch.-l.    de    cant.    de    l'ar- 
rond. de  Vienne  (Isère).  561. 
Eeauvais   ou   Beauvoys,    ch.-l.    du   départ. 

de    l'Oise,   204    (et   n.    2),    214,    231,   576, 

582,    584. 
Belcrolssant,    vi.    Beaucroissant,    562. 
Esllegarde     (Isère),     arrond.     de     Vienne, 

cant.    de    Beaurepaire,    502. 
Belleville,   ch.-l.   de   cant.   de  l'arrond.   de 

A'illefranche-sur- Saône        Rhône),      120, 

174   (n.   1). 
Bellijoci,   V.   Beau,ieu.   231    (n.   3). 
Bei:egou  (?),   525. 
Bernay     de     l'Eure,     ch.-l.     d'arrond.     de 

l'Eure,  501,  503. 
Berne  (Suisse),  182. 
Eerry    (duché    de).    3    (n.    2),    5    (n.    1),    19 

(n.  4),  33  (n.  1  et  3),  38.  39  (n.  2),   176. 

2^44,   30Ί,   307,   308.   311,   313.   320,   324.   566, 

567,   618. 
Eesyers,  v.  Béziers,  392. 
Bessenay  (Rhône),  arrond.  de  Lyon,  cant. 

de  l'.\rbresle,  117. 
Béziei"s,  ch.-l.   d'arrond.   de  l'Hérault,   115. 
Bibost  (Rhône),  arrond.  de  Lyon,  cant.  de 

l'Arbresle,    117. 
Bins,   v    Bures.    Ί8  /et  n.  3),  360. 


*  .Uba  lìipn  (Blanche  Rive). 
*•    Résidence   de   la   célèbre   famille   d^Albon. 
*•*    Azel(j(i.   nom   ligure. 

****   Beau  et  Caire,  de   Quoitrìitn   (carré,   pierre   de   taille,   et. 
de  pierres  de  taille). 
De  Beau   et   de  (Pc)  ixilria,  beau   pays. 


par  extension,   château 
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Blanr    (le),    eh   Ι     ilarn.nd     il.•    I  linlre,    1θ 

du   2).   34»•.   321 
lilnls.    ch.-l.    du    départ,    du    LnIr-et-Cber, 

i'i.    ICI    'II.    I).    -231. 
Bols-d'Olnift•  (Je),  ch.-l.  de  rantoa,  arroiid. 

de    VUIi»franche-sur  Saôiif     Ithôiie),    40 

'et   II.   Ί),  rse. 
B<ils-d(>lnfrt    Ile),    ch.-l.    de    cani,    dt•    l'ar- 

rond.    d«•    Vlllefranche-Mir-S.iôni•     Rhô- 
ne!.  3M. 
BoLs   Sire   Ami*     le),   chòleau   Mtu»^   dans   le 

rher.  à  5  lieues  de  Bourges.  i2ô. 
Honson     (Loire).     arn>iid.    de     .Monittrlsoii, 

cani,  de  Salnt-Raml  en  sur  Ι.οΙγρ.  M  iet 

11.    ',). 
BordelaLs  de).    155. 
Bourbon-Lancy,    cb.-l.    de    cant.    de    l'ar- 

rond.     de     Pharolles      SaOne-et -Loire), 

113. 
Bourhonnals,   23.  -26.  72  iii.    Ί/.   Utì.  109.   113 
II.    2).    139.    10«    (n      1),    176.    178    'n...'»), 

179  (n    5).    102.    ?3H  'n.    1).   25^i   m.   1),   V23. 

Ί3β.    520.    C25 
Bourg,    ch -1.    de    Γ.λΐη,    2ΛΊ     n.    1). 
Bourges,  ch.  1.  du   Cher,  s,  9  'n.  2),   Il   (et 

Il  .β).  19.  20  in.  Ί).  22  (n.  1),  28,  29  (n.  3 

de  2M),  32,  33  (n.  4).  34  (n.  3),  37  (n.  7). 

39  (n.  1),  43  (n.  8),  K4,  91  (et  n.  5).  93 

lot  n.  1).  93  n.  4).  94,  99  in.  4),  101  (et 

n.  5).  104  tet  n.  2).  130  (et  n.  2).  137 
n.  2).  l*'i  (n.   2).  249  n.   I),  352  (et  n.  h 

de  351).  209.  283  (n.  I).  2β9.  293  in.  11. 

3IH.  319,  324.  329.  330.  334.  335.  336.  337. 

sa•*.  339.  .140.  341.  342.  3Ί3.  3V4.  319.  379, 

•liHl.  ',01,  ',2'i.  i?7.  '.63.  iSi.  VS3.  4H5,  4S7, 

493.    .500 
Bourgogne.  4    cl  n.  3).  7  lel  n    4),  9,  24,  Ή 

m.    3),    1«    (n.    2),    106,    109,    113.    120,    16»». 

191.     193,    223.    225.    227    in     5).    229      λΧΙ 

236.   2.*>0   m.    1    de   249).    '255.    25»J.    «^      ι 

313.   304.   305.   311,   315,    Ί23.    Γ•7.    46.      •  ■' 

590.    649. 
r.Murgoln.    ch.-l.    de   cant.    de    la    Tour  l<i 

Pin    (Isère).    .Vil 
liourgneuf  (porti•  de^   ν.   Lyn.  317 

Mraiigo,    \     Brangu««  dsèn•),  nrr«>n<l.    ie   la 

TouimIuI'Iii.  tant     d?   .Moreslel.   Vil, 
Hn-.Hse.    71    (n.    4),     160.     183,    255,    621 
ITctagne.  1*7.  W.  221».  .?02  'n.   1» 
Mrl.•    La).    16.  -Λ'>. 


•îi» 


■tnt 


HriKii  ' 
«1. 

Bull)      iw. .,. .., ..i     de 

I  Arhn^ile,    wi    et   a.   5:.  XM 
Bure».    Prieuré  du    dlorète   d«•    Vifon<-     τ 

Birc. 


ralal.r         ..       i    ....    

râlais,   rh   I     de   cani  .    arnml.    4«    IbNilo- 

RiH.*-!<ur-Mer    Pa»-<le  raiaU).  (    •<   >>    1 

300.  «M. 
rann«  (?»•*•  lì»),  τ.  |.,acauo«.  I<».    -     - 
CarcaMuinne.   rh  -1    du  départ    de   l'Aude. 

20     n.    11.    473. 
Castlllonem     τ     ('hAtilluii    d'Axergne. 
raialogiie,  108.  I7n    et  n    2i.  IW  <n    l>.  IW. 

«M  let  n.  I).  «n.  9\\  i»  M  n  r   «S4 

m.  9).  «a&    et  n.  M.  «6    ri  n    » 
ricllle.  T.   Sicile,  iW. 
ripay••••.   ».    répny,    armnd    el   can:      I* 

.MoDlargl^  il,<>lm  .  241  n  3' 
Cévennc-s  ile»l,  montagne.*.  ICO 
CtialMins    1  Isère),    arrond.    de    la    Tnar^u 

Pin,  cani     du   nrani  l.?roi>*     Vii 
Ctagnon  iLoirej.  arroni    d 
.  cant    de  RiTc-de-iîler.    . 
Chalnn-Mir-S.néne.       ch  -L      d  irrn»!        >v 

Saône  et  Ι.0ΙΓΡ),    18,    lié    el    r.     i)     9»?. 

290.   381.   386.  Sta 

rhamouKsei.    comm.    de    Salnl-lJiureni'l< 

("hnmouA'Cl.  ch    1     '     f-  I  arrxtrd 

dr  Lyon  Rhôix•.    :'■  b 

rhamiNign•-    la  .   15.   1       .».     —    té7 
rhapelU>    la).  3M  (n.  I>. 
Charileu ch-i.  de  cam    Λ"  l.iri>Td  .1. 

Roanne  «Loiret,   w.    iif 

n.    2).    i3.     n.    2).    «M. 
n    5),   271     n.    II.  «71.  443.   ^^ 

17β.  &α 
(  harolais   (le).    11«.    ?fl.   flé.   M.    »e.    «6« 
Chartre*.     ch.l.      du     iir\'.\r       d°Kure-e<- 

l.<>lr.  231. 
t  hirtrye    S.i^nr  .-•  l-.    . 
Cha»a)r.   τ    < 
Chaaselajr    1.  nd.  de  Ljm•.  «Mil 

de  Limon•  <t.  ^«.    <  1  o.  é».  Mft  <n    &>.  X0. 

rhAM^Ih-don.   τ    Chaleldon 


oingt.   de   Ironiuiii. 
Briguais,    (le    W<r/;iifirum     'Suppression  de   Γ«.   confondu   avec   calot   de  la 


-Itimi   lini 


ΐ"•ιι   lini 

'••    il   y   aussi   pUiMeurs   rlirièn<5  ni»nin»é«^   la   Canne  (ToIr  Jeanne.    tHrltonmeirt  gto. 
wniihtiiue  tir  In  Fraucr.   1     II.   p.   711). 
••••   t'fpi'him   ide  ('ri>a.  olgiinni,  endmlt  •>ύ  II   y  a  de•  oI^ìx^» 
rttrus  locuM  latin. 
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INDEX  TOPONOMASTFOH: 


Chateaubriand,  cli.-l.  d'arpc)nd.  de  la 
Loire-Inférieure,   99   in.   3). 

Château-Chinon,  ch.-l.  d'arrond.  de  la 
Vienne,   176. 

Châteaugay  (Puy-de-Dôme),  arrond.  et 
cant.  de  Riom,  40,  108  (n.  6),  346.  347. 

iliAteauneuf  (Loire),  arrond.  de  Saint- 
fifienne.  cant.  dp  Rive-de-Gier.  Ί7.  Re- 
marque   h 

(  liâteauneui  (Loire),  arrond.  de  Roanne, 
cant    de  Chaufîailles.  271   (n.  1).  272. 

Cliâteauvililain  ou  Châtelvillain  (Isère),  ar- 
rond. de  la  Tour-du-Pin.,  cani,  de 
Bourgoin,    v.    Index    Onomastique. 

fhatelard   (le),   160   (n.   2).  .528. 

f'hâteldon  'Puy-de-Dôme),  ch.-l.  de  cant. 
de  l'arrond.  de  Thiers,  119  (n.  3). 

f'IiAtellerault*.  ch.-l.  d'arrond.  de  la 
Vienne,   Ά?2.   3•^^.   .";I7. 

('hàilllon-d'.\zerçues  'Rhône),  arrond.  de 
VlUefranche-.sur-Saône,  cant.  du  Bois 
d'Oingt.    181    m.    7   de   180),    231    (n.   2) 

riiatfinnay  'Isère),  arrond.  de  Vienne 
cant.     de    Saint  Jean-de-Boumay,     561 

(haulcière  (la)  en  Bourbonnais,  150  ,533. 

Chauvigny  (Vienne),  ch.-l.  de  cant.,  ar- 
rond.   de   Montmorillon,    100  (n.   4). 

rhazay-d'.\zergues  Rhône),  arrond.  de 
Villefranche-.sur-Saône,  cant.  d'An.se), 
118,    339. 

riieissieu,  V.   Chessy.   573. 

Chénérailles  (Creuse),  ch.-l.  de  cant.  de 
l'arrond.    d'.\ubusson,    103. 

Chenitriez  (Saône-et-LoireJ,  327. 

Chessy••  'ou  Chessisu-)  les-Mines  (Rhône), 
arrond.  de  A'illefranche-sur-Saône. 
rant.  du  BoLs-dOingt,  46  'et  n.  7).  273 
*n.    1).   359. 

ί  hierlieu,  v.  Charlieu,  622. 

Chinon,  ch.•-!.  d'arrond.  de  l'Indre,  lo 
(n.  3),  28,  65  (et  n.  3),  66  (et  n.  1).  68 
(et  n.  4),  69  (et  n.  3).  76,  78  (n.  5), 
s7  (n.  2).  90,  91  (n.  5),  102  (n.  4),  109 
170  (n.  7),  290.  296,  314,  315.  324.  393, 
394.  403,  404,  407,  408.  411,  412,  436. 
437.   449.   471,   554.   .556,   652. 

clvrleux  d'.^zergues  'Rhône),  arrond.  de 
Lyon,   cant.  de  Limoneet.   46  (et  n.   s). 

(layette  (la),  ch.-l.  de  cant.  de  l'arond. 
de   Charolles  (Saône-et-Loire).   107. 

(  léppé  'Loire),  arrond.  de  Montbrison. 
cant.    de    Boen,    511.    .512. 


Clermont-Ferrand*••       ch.-l.      du      l'uy-de 

Dôme.    19,   40   (n.    5),   96   (n.    l),    104    u-i 

n.    2),   124,    125   (n.    1).    2Ί3.    246,    349,    37? 

403.    601,   609,   611.   612.   619.   6î5.    626.    027 

Θ29.    635. 
Clermont**••  (Isère),  comm.  de  Chirens.  ar 

n>nd.   de   OrenohI?,    canton   de   Volron 

.562. 
Cléry.    ch.-l.   de   caui.    d?   l'arrond     d'Or 

léans  (Loiret),  249  'n.  1),  250,  610,  625. 
Cluny ,  ch.-l.  de  cant.  de  larrond.  d? 

Macon   (Saôns-ei-Loirei.  271. 
Coctesule  (*).  près  Tarare,  273  (et  n.   i). 
Colionges-au-Mont-d'Or        'Rhône),   arrond. 

de    Lyon,    cani,    de    Limon?st.    46    'et 

n.   9).  359. 
Colombier   et    Sognieu    'Isère),    arrond.    <le 

Vienne,    cant.    de    la    Verpillière.     ΠΊ. 

267. 
Combrailles     pays    (l.Auvergne;,    72     n.    Ί  . 

423. 
C(  mmanges  ou   Commlnges,  57':. 
Compiane,    ch.l.    d'arrond.    de    l'oite.    ^ 

(n.    3,    4),   204    (et    n.    2î.    231.    231      ìì.    1  . 

307,    308.    3itì. 
Comtai-Venaissin     le).     Ili)     ei     n.     Ί).     '^^ 

n.    2). 
Conches    en    Ouchas     Eurei.    ch.l.    d?    cani. 

da  l'arrond.  d'Évreux.  467,  id. 
Condrieu  (Rhône),  ch.-l.  de  cant.  de  Lyon, 

212,    281. 
Coi-deliere  (les),  v.  Lyon.  24,  25,  77  lei  n.  ■::. 

124.     125.     161.     165.     219.     358.     ',22.     '.2.5, 

440.    453.    Ί59. 
Coson.   V.    Couzon.   359. 
Côte     (la)     Saint-.\ndré      Isère),     ih.-l.     de 

cant.  de  l'armnd.  de   N'ienue.  .56,  562. 
Couzon-au-Mcnt-d'Or    iRhônei.    aimnd.    «le 

Lyon.  cant.  de  Limonest,   Ί6  let   n.   lo). 

561,    562. 
Cravant-sur-Yonne    'Yonne),    arrond.    il'.Au- 

xerre,  cant.  de  Veimenton.  <5    ?!   n.  l  . 

106,    107. 
Crell    (Oise),    ch.-l.    de    cant.    arrond.    de 

Senlis.  241   (n.   3).   467.  468. 
Crozes   (Di*ôme).   arrond.   dp   Val?iic?.   cani 

de  Tain.   562 


Dampthésleu,  comm  do  ^.ΊιnI-Savm,  cani, 
de  Bourgoin.  arrond.  de  la  Toui-du- 
Pin     Isèrei.   .5«;i. 


Castrllum   Heraldi 

Cassiacuit  ffundus).   terre  de  Cassiu>-. 
•   De  Cldritiii  Moiitein. 

••    Clei-mont,   berceau  de   la   célèbre   famille  de   Clermonl-Tonnenv 
•••    l)p  f'olnnirn.  teri"e  rf)loiigère,   habitée  jiar  des  colons   au  début. 
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:ui 


Dargoliv  nu    Dargoyie    ImUC}.  arrontl    de 

Salnl-lÌtl»'iiin•,     raiii.     de     Uivc-<le-<tlfr, 

Ί7  'Il    3  et  Kcmanjut•  f;y.  S 45  'η.  5).  «M. 
I)iiUI>hlllé,    M    III.    2),    93.    113.    Ili.    115.    I  U>, 

liS.     ΙΊ9.     15*».     157,     10i>    'II.     li,     174.     17."• 

Ol   n.   3).    I7S   (el    n.    1),    l>«i   'n.   3).    197. 

I9H.     2tl3.     un.     t»l.     i'iH,     271.     331.     33Î. 

:AT>,   53-2,   569.    ."iCo     Γ-ΟΙ     572.   573.    Wì.  .Γ•ϊ<>. 

•;αΐ,    (52Ί. 
Dlols.    93. 
DIJ'jii,    ch.-l.    «lu    ilé4»ari.    «I»•    la    (  01«•  ti  or, 

02.    uri.    'lis.    ',01,    '.oi 
liolomieu    (Isère),    arnuid.    pi    cant.    de    la 

T«»ur-du-Plii.   501. 
DDinène.    th.-l.    de    cani.    «1«•    1  airoud     dt• 

Orenolile  (Isère),   Ili    et    ii    2). 

un.    US,    'iCI.    /itìi.    621. 
Dominai  Un*      Uliôiie).     arrmi'l.     «1«'     l.y<J". 

oaiil.    d«•    lAi-hresle.    IO    «m    ii.    Ih.    .136, 

359. 
I)«)ual,  cli.-l.  d  aiTond.  <lu  .Nord,  20m  lu.    I). 
Doullens,    cli.-l.    d  arnmd.    de    1«    Siimnu•. 

Oli. 
DourlaiLs,   v.    D«>ul!eiu>,   Oli. 
I>rem«»     «>u     Dremoz     'Isère),     aironi,     d? 

Vienne,   cani,   d  lleyrli'u.   .Via. 
Dun-le-Knl-sur-Aiiron••,    cli.-l.    de    cui',    de 

l'arrond.       de     Salnt-.\mand-Muntr«>ud 

rheri,    loi,   50«.   -,το. 


Kc«>sse.  HO,   ino  (II.  2).  3'.l. 

ÉÀully  (Rhône),  arr.md.   d?  I-yon,  «ani    d? 

Ι.ΙπικιιολΙ.    '.7.    Uemarque. 
Kmiilre    1).    Ί.  71     n.    Ί).    11«.    153    11.   2i.  '«1. 

227.    V.    I.y«iii. 
Englelerre.    v.    .Angleterre.   .'>tR».    isi. 
Ks|MiKne     I).    2.ΤΊ. 
KspaΓre^>    iles)    «m    l«<»    K|»an(•^     Ι•»«^ινι.    ar- 

nuMl      «le     la     Tuur-<lul'ln.     cani,     de 

HoUlgiiln,     .':0l. 

EM     1).   25. 

KUuniM's.      di  -I       darniiKl.      de      Selne-el- 

Maiiif.    231 

F 
Kall.iVKT     Isèiv      «nniiii     de  Salui-Wiifixl" 

Kallavler.   arroiid.   «le  Vienne.   cΛnι.   de 

la   Vei-p'lllèn'.    Ili    el    11.   2i 
Farainans  (Isère).  arnin<l.  de  Vienne.  caiiU 

de    la    rôle-Saint  André.    501. 
I"j. verbes    (Isère).    .irr«>n«l.    el    cani     d*•    la 

Tour-du-PIn.    502. 


IVrlè-Ìlfrtliinl"  ■       11        ini        i-     «  an)       ■!•- 
I  arr.'iid.  «Ir  .Μ>ιη••Γ«  'h»rih?i.  vt    ii.  Λ 
.W2. 

l-Vrl^Mll  •ιι    lAKoei.    arntud     •!••    MiA.^au 
Thierry,    cani,    de    Veullly-saiMilT'»' 

(iU 

Keun>••••     cli.-l.   de   cani     il••    1  arr..u<I     «I• 

.M<iiiil>rLx*n     l><ilrei.    12 
Fiandre.    1«•.    Ι«3β    η.    Ι 
K<'rez.  IH  «n.  *»,  «?.  78    η     .  .    » -i    tti     1." 

IO»    in.    »).     Ι7β.     177.     ITI»     ri    Π      .'•       fi» 

231     et    n.  3).  «M,    \f3.    W&,    \30.    MI.   Jt 

•  IO.   (134. 
Koi'm«*ni     <  Isère 

Vienne.    ».    s 

KonWt.    72      II.     l        !'•      1.»»         .7        •Μ.      •^i' 

Kr.mc  Alleu     le.     I3i    'D.    *). 
Kraiice.   *.  5    11.   It    s  m.   • 

l(/7    let    u.    21.    113.    I&i 
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Griffon   (le),   v.   Lyon,   ώ3. 

Guyenne,    145,    149,    155,    229,    230,    235,    301. 


llalnaut    iBelgique),   300,   301. 

Harfleur  (Seine-Inférieure),  arrond.  du  Ha- 

vre-de-Gràces,    cant.    de      Montivillier, 

500. 
Haute-Garonne,   37  (n.    l). 
Hayuau,   v.   Hainaut. 
Hongrie,    401. 

I 

Ile-Barbe,     commune     de     Saint-Rambert- 

rile-Barbe,  cant.  de  Limonest,  arrond. 

de  Lyon   (Rhône),   lîO  (n.  2). 
Illins,  comm.  de  Luzinay,  arrond.  et  cani. 

de  Vienne   (Isère),   562. 
Isle  (Γ),  231. 
Isodon,  629. 
Issoudun,    ch.-l.    darrond.    de    l'Indre,    28, 

78  (et  n.  5),  79,   84,  92  (n.   1),  98,  101,  263, 

438. 
Italie,    189,    202,    252.    255,    482. 


Jallogaes     (Cher),     arrond.     et     cant.     de 

Sancerre,   120  (n.  2). 
Jarez,   37   (et    n.   4),    117,   263   (n.   2).   358. 
Jargeau    (Loiret),   ch.-l.    de    caut.    de   l'ar 
rond.  d'Orléans,  11   (n.  2),  100  (n.  5),  316. 
Jarniola,  v.  Jarniou.x,  24  (n.  2),  328. 
Jarniost,    358. 
Jarnloux    (Rhône),    arrond.    de    Λ■iLlefr.ιn- 

che-sur-Saône,    cant.     du     Bois-d'Oingi 

46  (et   n.    12),   327. 
Jarus,  V.  Gier. 
Jérusalem    (Palestine),    Ίοΐ. 
Jo,  V.  Joux. 
JoinviIle-sur-Marne     ou     Valloge     (Haute- 

.Manie),  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de 

Vassy-sur-Blaise,    359    (n.   2). 
Joux    ou    Joz    ou    Jo    (Rhône),    arrond.    de 

VilIefranche-sur-Saône,     cant.     de     Ta- 
rare, 273  (et  n.   1). 
Jura,  282. 


La   Canne,    402. 

Lacaune    (?),    ch.-l.    de  cant.    de   l'arrond. 
(le  Castres  (Tarn),  401,  402  (n.  1). 


La    Chi.sie,    24,    3-29. 

La  Ferté-Milon  (Aisne),  arrond.  de  Châ- 
teau-Thierry, cant.  de  Neuilly-Saint- 
Front,    69,    406,    407. 

La  Palisse,  ch.-l.  d'arrond.  de  l'AUisr,  12 
(et  n.  2). 

La   Selle•,   50,   363. 

Laagres,  ch.-l.  d'arrond.  de  la  Haute- 
Marne,  22   (n.   5),   231. 

Languedoc,  4  {et  n.  5),  11  (n.  5),  18,  19.  43, 
07  (et  n.  3),  88  (n.  2),  93,  119,  122  (n.  3), 
124  (n.  1),  125,  133,  173,  181,  184,  207, 
208,  209  (et  n.  2),  210  (n.  3),  211  (n.  1), 
221,  i-28,  234  (n.  4).  iS5,  281,  282,  312, 
353,  371.  4^,  436,  556,  566,  567,  569, 
616,    634. 

LangUfedOil,  19,  28  (n.  3),  40,  43,  56,  57,  67 
(et  n.  3),  78,  82  (n.  3),  83,  84,  85,  87,  88 
(et  n.  2),  122  (n.  3),  127,  130,  131,  133, 
255,  257,  264,  289,  290,  291,  292,  419,  427, 
436,   650,   651. 

Lanterne  (la),  v.  Lyon,  22  (et  n.  5),  25, 
193   (n.    2),    223,   230   (n.   3). 

Laon,  ch.-I.   du  départ,  de  l'Aisne,  32Ί. 

Lendit  (le)  entre  Saint-Denis  et  Paris), 
16. 

Lere,    v.    Loire,    324. 

Leyne,   3-26. 

Lézignen,    10    (n.    3). 

Liergos.    V.    Liergues. 

Liergues  (Rhône),  arrond.  de  Villefran- 
che-sur-Saône,  cant.  d'Anse,  46  (et  n.  3). 

Lille  (?)••  ou  llsle,  115. 

Limoges,  ch.-l.  de  la  Haute-Vienne,  252 
(n.    8   de   251). 

Limonest,  ch.-l.  de  cant.  de  larrond.  de 
Lyon  (Rhône),  46  (et  n.  14),  359. 

Limousin  (le),   134  'n.  2),  283,  464. 

Lion.v.  Lyon,  470,  492,  497,  499,  504,  505,  514 
515,  516,  524,  550,  551,  563,  565,  569,  626, 
627,    628,    630,    633,    636,    637,    647. 

Liounais,  v.  Lyonnais,  233,  471,  481,  482, 
Ί86,  520,  530,  531,  536,  S'.3,  608,  622,  023, 
63Ί,    641. 

Lissieu  (Rhône),  ari-ond.  de  Lyon,  cant. 
de   Limonest,   46  (et    n.    15),   359. 

Loches,  cli.-l.  d'arrond.  d'Indre-et-Loire,  22 
(n.  2),  70  (n.  1),  107  (n.  2),  323,  381,  417, 
418,    441,    442. 

Li)gdun*'*     V.    I.oudun 

L<iing  'le),  affluent  de  la  Seine,  241  (et  n.3). 

Loire.  97  (n.  3),  2Ί1  (n.  3).  446.  467,  468, 
475. 


*    De  cella,   chapelle,   mona.sière. 

•*   Sans  doute  l'Isle-d'Alieau   H.sère),   arrond.   de   Vienne,   cant.   de   la   VeiT>illiére 

***    De    Luijmluiium 


Ml    iMu.K  liKs  NOMS  m:  urx\ 


Ί   (et   η    3). 

V     I/)zaniK-,   XA) 

cil.  I.    d  arr     de    la    Vieuuf,    33H, 


Lombardli•,   .'>93. 

Loml>«?z,    cli.l.    darn-ii'!     du    Gcr».    210   (et 

n.  1). 
Londres 
Losannc 
Loudun, 

339. 
I^ouppy  lo-Cli:\teau     i.Meu-se).     arnmd      de 

Uar-lfe-Duc.    caiit.    de    Vautiecuurt.    132. 

133  (n.  2  et  3). 
I.DUViers,    ch.-J.    d  arpund.    de    I  Eure,    M, 

s7   (n.    1).    131    (et    n.    l).    142   (n.   4),  992 

(n.    1),    ίβ7.    4CS.   5«6. 
Lozanne    Hhône).  arrond.  de  Villefranctie, 

caiit     (l'Anse,    ΊΟ    el    n.    10).   C50. 
Lucenay    Uliône).  arroiid.  de  Villefrancbe- 

sur  Saône,    lant     d  .\nst',   40   (et   n     17). 

359. 
Lucerne   (Suisse),   i/7 
Luciiues    I Italie).    -.77. 
Lugdunum,  t.  Ly<>n.    1-25    n.  2).  231  (n.  3), 

33<).    :iO',. 
LuwéleChAtel.    ν     L<>uj>py.    lïi    in.    2). 
Luyrieu,  33«. 

Ljmones,    ν.    Llmonest,    Xri. 
Lyon,  4  (et  n.  6).  5  'et  n.   l).  ΰ.  ;    el   n. 

8.  9  (et  n.  5).   lu  (n.  5  de  9),   II.  12  (el 

n.   7  de    11   et    n.   3  et   4).    13  (n.  4).   14 

let   n.   6  et  7).    I5  (et  n.   2  et  3»,   16  (el 

n.    1).    17.    IH.    19,    20,    22    (et    n.    5).    24 

(n    2l.  25.  26,  27,  2β,  29  (et   n    3  de  2S). 

31    in     2).   32,   33.   34   (n.    I).    3.'..    36  (n.   h). 

37   lei   n.   β),   3K.  39  (et   n.   2).    40.   41.   45. 

',».  •'•»,  5U,  51  (et  n.  2.  6).  se  (n.  7  de  51). 

:>3.  .V..  58,  Ci.  65,  67,  68,  69.  71   (Π.  4),  72. 

73,   74.   75   m.   U),   76.   78   (et    n.   5).   79.    W». 

81.  S3  (n.   1),  .86,  87  let  n.  5),  88,  90.  93 

(et    n.   2).  94    (n    7  de  93).  95  (n    3),  99 

(n     3.    5).    101    (n.    6).    102.    103,    104    'et 

n.  1).  IU7.  109  (et  n.  3  et  4),  110  (et  n    3. 

4),    111.    114.    115.    116    (et    n.    1),    119    (et 

n     4).    121    (n     2  de    120).    122   (et   n.   3>. 

123.    124   (el    n     I   et   2).    125.    126.    127.    128 

let    n     tl).    130.    132.    133.    134,    137.    138.    139. 

140.   142.   143,   145.    146.   149.   152.   153    n     I  . 

154.    I.V).    156.    ir>7.    \M   Ιι•1    Π.   31,    ΙβΟ.    ΙΛ'» 

let    η     3),    166,    167.    168    m     2ι.    170.    171. 

173.    175.    176.    178.    179.    180.    181,    1Η2.    183. 

184   m.   2).    185  let   η.   8  de   184).    185  <η    5 

et    6),    186    m     2    el    3),    187.    |88.    180     et 

n.   6),    190  tn.   3).    Ì9-1.    193  (n    3).    195.    IW. 

197,   198,  202,  203  in.  4  et  6).  204  (Cl  U.   I!. 

2<.6.   210  (et    n.   5).   211.   213.   2li.   21β.  tti 


M3    et   II 


27V,  •Λι».  *tl 

289.  29IJ.  291 

3"3.  304,  305.  ;»..: 

313.  314.  315.    Sf. 

322.  3•.•3.  ï/. 

.rw.  Xa  33. 

3. 

X 

41  >  .1  '  .1  ..     ti' 

433.  443.  447.    44» 


ttW.  vft,  vm.  «w.  ofti,  «•*.  «to.  ^n. 
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Km|i  I  .46 


i    .iirii.  r.  -■  •       ;  .      . 

»     3 
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llôltt  du   ' 
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tôl 

lanterne 
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m.  Ί),  Γι7.  Ioli  u.  li,  2SS,  416,  'jl7, 
'lis,    ',-26,   572,   589. 

Hue  de  l'Aumône,   18.  ' 

J<ue  Mercière.   18. 

Kue   de  la   Paneleiie,    is. 

Kue   du    Palais,    -iTo. 

Rue   Vendraut,    18. 

Saint-Albain  ou  Saint-.\lliau  cliapelle),  73, 
118. 

Saint-Còme    (hayelle).    !>< 

Saint-Esprit    (Chapelle),   &43. 

SaiLt-Étienne,    ο1•2. 

Saint-Jaquema  (CliapeJls),  155,  ìs5  lu.  1/, 
2.>iS.  361,  382,  4C3,  4-25,  4i26,  431,  43S,  43Θ. 
440,   455,    47-2,    481,    487. 

Saint-Jean  (cloître  de),  13  (et  n.  3j. 

Saint-Jean  (église),  53  (η.  4),  54,  55  (et  η.  •2) 
197  (η.    1),  206  (η.   1).  '-ΊΊ,  215,  216. 

Saint-Julien,    135. 

Saint-Xi  colas,  643. 

Saint-Nizier.   125,   181,  285  (η.  1). 

Saint-Pierre-le-Vieux,  48  (et  η.   4),   360. 

Saunerie    (la),    363. 

Tête-Xoire,   404. 

Trésor   du   Chapitre    Saint-Jean.   392. 

Vacieu  (Portail•,  25. 

Lyonnais  de),  26.  55  (et  n.  2),  72  n.  4j.  8o, 
83  (n.  2),  87,  88  (n.  2),  96  (et  n.  3),  ΐοσ, 
il08,  109,  127  (et  n.  3),  13il.  13-4  (et  n.  2), 
137,  138,  139,  143  (et  n.  6  de  142),  144 
(et  n.  4),  145,  150,  16Θ  (n.  2),  176,  177 
178.  179  (et  n.  .1),  180,  197,  198  (n.  1), 
231.,  231,  234  (et  n.  2),  235,  237  (n.  2), 
245  (et  n.  3  et  6),  254  (n.  1),  263,  272. 
282,  283,  289,  290,  291,  292  (n.  1).  295, 
320,  333,  337,  345,  348,  404,  411.  412,  420. 
421.  422,  423,  436,  457.  458,  466.  469,  484, 
Ί85,  494,  .020,  537,  600,  604.  605.  608.  616, 
617,   622,   623,   679. 


Macon,  ch.-l.  du  départ,  de  Saône-et-Lolre, 
7  (n.  1),  10  (n.  4).  14,  24  (et  n.  2),  31 
(n.  2),  36  (n.  6),  41.  50,  61  (n.  1),  88 
(U.  2),  107,  109,  115,  116  (et  n.  3),  120,  176 
m.  1),  201,  205,  225,  249  (n.  I),  263  {lì.  2), 
269  (n.  I).  281.  299,  300,  309.  315,  317, 
?I9.  325,  326,  327,  328,  329,  Γ84,  386,  39l', 
31Ί,  427.  458.  466,  500,  573,  574,  593,  59Ί. 
604. 

Mâconnajij  de),  47'  m.  3  et  Remarque  (>λ 
107,    108.    138,    303    (n.    6),    2?3.    .^36,    432. 

Magalonne  ou  Maguelonno  ou  Magdelonne, 
comm.      (le      A'illeneuve-les  .Maguelonno 


'Hérault),  arnmd.  de  AloDip3llier.  cani. 

de  Frontignan,    '61. 
Maillie,    476. 
Mailly,   128  (et   n.  6).    1-29  m.  2),  292  (u.   1>. 

475.  481,  488. 
Maine  (le),  369. 
Malestroit,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.   de 

Ploermel     Morbihan).    112,    362. 
Mantes-sur-Seine,  ch.-l.  d  arrond.  de  Seins- 

et-Ois3,  231. 
Marche  (la),   104   m.  4),    134  'n.  2).   283,  284 

(n.   1  de  283),   401,  402. 
Marchenoir,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de 

Blois    (Loir-et-Cher),    100,    101    (n.   5   de 

100). 
>Iarcieu*,  v,  Marcy.  35.•. 
Marcigny-l2s-Xonnains,   ch.-l.   de  l'an-ond. 

de  CharoUes  (Saône-et-Loire),  119  (n.  2) 

411   (et  n.   1),   434,  459,   467,  499. 
Marcy-l'Etoile  ou  le  Loup  (Rhône),  an-ond. 

de    Lyon,    cant.    dp    Vaugneray,    16     3î 

n.   18). 
Jlascon,  v.  Macon,  309,  434,  501,  604. 
Matlscon,  v.   Macon,  455. 
Maubec   (Isère),    arrond.   de   A'ienne,   cant. 

de  la  Verpilière,   561,  562. 
Mayne,   v.   Maine,  369. 
Meaux,  ch.-l.  d'arrond.  de  Seine-et-Marne, 

650.    651. 
Midiolanum,   v.   Milan. 
Meuug,  ch.-l.  de  canton  de  larrond.  d'Or- 
léans   (Loiret),    593. 
Mehun,   56,   648. 

Mehun-sur-Loire.    v.    Meung,    249    m.    1). 
.Alehun-sur-Yèvre.    ch.-l.    de   cant.   de   l'ar- 
rond.  de  Boui-ges  (Cher),  28  (n.  2),   153 

<n.    3    de    152),    18Ί    in.    2),    317,    322.    324. 

369,  370,  547. 
Meillan    (Cher)    (?).    cani,    et    arrond.    de 

Saint-.Amar.d-Mont-Rond.   10  (n.  2). 
Meilun**,   ch.-l.   de   Seine-et-Marne,    lo.   ι>4ν 

(et  n.  1),  649.  650   et  n.  1),  651. 
Mérindol   CV'aucluse),   arrond.   d'Apt,    cant. 

de  Cadenet,   93  (n.  6),  9Ί. 
Mtulan   iSelne-et-Oise),  arroni.  de  .Mantes. 

559. 
Mczières,   ch.-l.   du   départ,   des   .\rdenues, 

230  (n.  2  de  229). 
MiJi  ile),  4,  19,  12-Ί. 
Milan,    107,    179,    249     et    n.    l),   277,   591,    :m, 

593.    59 1,    595. 
Alirandol,  v.  Mérindol.  93  ;n.  6),  373. 
Molins,  V.  Moulins.   12    et   n    7  de  il).  39s"> 

611,   619, 


De    .\liirciarui<. 
De  .\fclu(luiiuiii 
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Mollscnll.     V.      M.ililluV'Hi,     .Ι•.Λ» 

MuriiiH.'llIliT,    v.    Moiiliielllfr,    WW. 
Mundouhleau   'r,r)lr-ft-Chfr).  cli.-l.  il«•  caïU. 

de     1  arrond.     de     VcDdôme).     vnt.     un 

(n.  0  de  lotj) 
Moiitagnac*,    H    n.  •2ι. 
Moiiiagny  'Rhôiu•).  aip)iiil    de  I.y»".  cani 

de   Oivrn-s,    ',-     Hfmanjue   h 
Moiitag^u    en    OimIjralUo     cti.  I.    de    cani. 

de    larrnnd.    de    IUi>ni     l'uy-de  Dôme), 

102    (et    n.    5),    103.    30X,    39».    4(». 
M<iilarifls••,    ch.-l.    darnmd.    ue    Seliie-t'l- 

Mariie.    KN)  (et    n.  5).    KM     n.   5  de   Hxi). 

!?.()  (et  n.  3).  IH',  (n.  2).  241  (et  ii.  2.  3). 

291    (n.   2).    ';»).    491.    1»4.    496.    009. 
MoiitlKison,    v.    .Moiitbazoïi,    3-ΊΊ,    U»i.    013. 
.Mnnthazou,  cli.-l.   de  cani,   di'  l'ariitud.  de 

Tours    (Indre-et-Loire),    l•»*   in.    5),    131. 

•.W    (n.    I).    »'.'i.    537,   53«. 
Ml  nthellet      i.Kaône-et-Loire),      arn>nd.     de 

MiWon.   cani,   de  I.ug^iiy.  21.  329. 
.Montiiretun,  561. 
Montchenu     Drôme),    arrnnd.    de    Valence, 

(ont    de  Salnt-I)<>n.'U.  bt't-i 
Miinfereau'*•.   ch.-l.   de   tant,   de   l'.'irnmd. 

df    Kontalnebleeu    iSelne-elMarnei.    K•, 

II. 
Montesquieu,  2ó2    n.   I). 
Monlferrand.  v.   Clermonl,  7s.   139.    I5<t,   170 

(et    11.    I    et    2),    23«    (n.    II.    23i>     u.    I), 

2Ί1    in.    3),    Ί3ϋ.   aî().    W6.   53"» 
Monlferral  U^ère).   arn)iid.   de   la   Tour  du 

Pin,    cani,     de    Salnt-fieolre,    ou    plus 

l>n>l>ahlement    lieu    dit    voisin    de    Γΐιτ- 

mont  (Isère),  v.  riermunt,  502. 
Moriigascon.    v.    Balle   ilai,   562 
.MontlIz-Ies-Toui-s,    IWii,   2«fi     n.    I).    17H,    4M), 

.Vil 

MonltjHin   I?).   |»rè.s  Tar.ire.   /13  (Cl    n     II. 
Moniluçon.    ch.-l.    darmnd.    du    Cher,    40, 

53  (et  n.  3).  56,  58,  50    n     4,  5  de  |i.  SH). 

«I.  I»  (et   II.  5).  65,  Mi    i-l   n.    1).  9«.    I<»i 

(n.    4).     KO.    116.     113,    263.    2»•,    296,    374. 

Λα,     4.V.. 
MoiiiUuM••••.  <h    1  de  cani,  de  larn^id.  de 

Trévoux    ιΛίη).    3    (n.    4).    49'  (et    n     3», 

un.    Ilo.    Ili,    ii.>.    113.    i«ii  (n,   2),    lia. 

Kl    (et    II.    2).    i"*:•     Il     h    de    im).    3W. 

3113,   .VH).   Oi.•,. 
Monimnlian.  ch.-l.  de  «ani    de  1  nrnHid    de 

("hanil»ery   (Savoie),   271    (u     1). 
Monl|>eltier.  ch.  I.  du  df^part.  d-  I  Hérault, 


2«»l.  2W7    et  u.  -  .  v    /-'.•    Il    •  «1••  «Ul•. 

273,    Γι» 
Moiilrichart     rh   1     d••    ■  ••■'      •■•    l'amod 

de    BloLi     l^iir«l-<  •■  m.    J) 

Monirttler      KhOne).  .      a.•     Ljrun. 

caai     de    Salni-Lauirol~<Se-CkMaMiM«(. 

OÎH. 

.Moru     I>èri  ,    am>ud    d••   U  Tour-U^Plu. 

raiit.    de    <  i^mieu.    5βί 
Morestel.    rli.  I     de    cani,    d?    I  amfid     dr 

la  Tour  Ju  l'iu     Uèrv).  Ul 
Moriiant,    ch.-l.    de    caol.    de    I  arrood     dt 

Lyon,   40  (et  n    I9  ei   17.  Reman|u<•  ài. 

35K. 
.Morrai!     le».  231 

.Mirto  (la) V     V    1^1 

.M1H1II115.    cb-l.    du    départ.    d«    ΓΑΙ11•Γ.   M 

in.   3).    102.    no,    IIJ  <n     I).  MS.  S«e.  SM. 

.-«>.    3».    kM.   en,    et•,   β»,    β».    «7. 

(MX.  035 


Xajicy.  cli.-J    de  la   M•  /*« 

Nan(e<(,    ch.-l     de    la    1  «i 

n.   2). 
Naploi.  «u  (et  n.  U.  «β 
Narboniie,  cli  I.  d'arrund.  «i•-   1  \iii<  .   :••• 

211     II     II.   &7».   &MU  (n     II. 
.NeufcliV   .        1-   •        ■     '      •  •      1-    1,1 

.*ieii 
Neuvlll.      ..      .•   ••        .  -        "U 

n>ii|/.  rh  ■!    de  cani,  du  K1i6d«.  «rruod 

de  Lyon.  13«•    n.  2) 
Nevers.  ch.-I.  du  d*|Mirt    d?  la  Ntèrre.  M• 

n    II.  »«-( 
Mroes.   ch.-l     du   «Miiarl     du    «ard     IW    *i 

II.    41.    **.    21",    «Il      M     7    de    «1•»*.    *•7. 

577.   579. 
Niort,    Ch  I.    du    d*t"•»^    d«    limj  Sèrw», 

9  (n.  31.    •' 
NivemaK  l-^ 
Xi.rd     le  .    9r. 
X<  rinandlc.   V.    ■«: 

'n    ύκ  au.  oi:>.  <  ■■> 
Nuire   Dame  d•  la   Vi. 

sen'•      '" 
X»y..n  1 

de  I    ......  -..      -   ' 

Nyvernai•.    »     Xlvem.^ 


«n•» 


Il  n'est   |ΝΜ  |Mcsll)le  ■le  dln>  diiqui'l  dr*»   ι.ιηΐ.ι  •ιι\    M  .m 
'    Mniilrm   Arlrijisls.   nom  d'une  dame   f: 

*    Mniinilrri'iluni.   pelli    monastère    <'f 
"•    Mollimi   ιΙ<•  tuìifllii 
'•••    Mnllr,    nionia«ne   ;irtll»cleU.•  rouverte  dui»  cliAleAU. 

I'mV.    m      I.\nS     —     C.AII  1 1  τ 


Moniurrat) 

par  etienvfiio    rliAle«u 
45 
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Orange,  ch.-l.  darrond.  de  Vaucluse,  113 
(et  n.  4),   114,  116. 

Orléans,  ch.-l.  du  départ,  du  Loiret,  3, 
44,  66,  68  (et  n.  5),  83,  85,  86,  94  (n.  3), 
99  (n.  3),  166  (n.  1),  187  (n.  2,  3),  219, 
299  (et  n.  1),  241  (et  n.  3),  252  'n.  8  de 
251),    291,    454,    506,    598,    600,    609. 

Ornacleux  (Isère),  arrond.  de  Vienne,  cant. 
de  la   Côte-Saint-André,   562. 

Ouest  (Γ),  25. 

Ρ 

Paladru,  arrond.  de  la  Tour-du-Pin,  cant. 
de    Saint-Geolre. 

Palisse   (la),   v.   La   Palis.se. 

Palud*  (La).  119. 

Paray-le-Monial,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond. 
de  Charolles  'Saône-et-Loire),  249  (n.  l) 
271. 

Paris,  7  (n.  5),  8,  10  (et  n.  4),  J4,  18,  35, 
86,  185  (n.  6),  209  (n.  3),  219,  241  (et 
n.  3),  242  in.  3),  246,  252  (n.  8  de  251), 
273,  278,  299,  300,  301,  302,  303,  304,  305, 
310,  311,  »15,  316,  429,  430,  459,  460, 
467,  470,  591,  592,  603,  631,  637,  648. 
650  (et  n.  1).  651,  652. 
Chatelet  (le),  429. 

Parthenay,  ch.-l.  d'arrond.  des  Deux-Sè- 
vres,   100   (n.    4). 

Pelarlrut.  v.  Paladru,  562. 

Périgord,  199  (n.   4),  201,  574. 

Péronne,  ch.-l.  d'arrond.  de  la  Somme, 
198. 

Peri)ignan,  ch.-l.  du  départ,  des  Pyrénées- 
Orientales.  207,  246  (et  n.  6  de  245),  247, 
C35. 

Purreux**.  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de 
Koanne  'Loire),  12  (et  n.  3). 

Pézenas,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de 
Eéziers   (Hérault),   142  (n.    1). 

Picardie,  87  (n.  3),  176,  177,  204  (et  n.  2). 
207  n.  1  de  206),  223,  257,  447,  467,  563, 
570.    5S2,    .584.    587. 

Picquigiiy  ^Somme),  ch.-l.  de  cant.  de 
l'arrond.    d'Amien.s),    2J1. 

Pierrcclos  < Saône-et-Loire),  arrond.  de  Ma- 
con, oant.  de  Tramayes,  327. 

Pierre-Scize,    v.    Lyon.    161,   178,   317. 

Plat   (le),   621. 


Plessis  du  Parc  (le)  les  Tours** ',  592,  593, 
594,    596,    607,    &0. 

Ploermel,  ch.-l.  d'arrond.  du  Morbihan, 
112. 

Poilly-le-Fort****  (entre  Melun  et  Corbeil), 
10,   12. 

Poitiers,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Vienne 
5  (n.  6),  19  (et  n.  2),  40,  41  (n.  6),  42, 
i3  (et  n.  8),  44,  49,  51  (n.  1  et  n.  7  de 
de  51),  52  (et  n.  l  et  2),  53,  54,  55  (et 
n.  2),  58,  59  (et  n.  4,  5  de  58),  61  (n..  4), 
62,  63,  69  (et  n.  4),  76,  78  (et  D.  5),  82 
(et  n.  6),  83,  91,  92  (n.  1),  93,  94  (et  n.  2). 
95  (et  n.  4),  %,  97  (et  n.  2  et  4),  98 
(n.  5  et  6),  99  (n.  4),  100  (n.  1),  106, 
111,  264  (n.  1).  295,  312,  321,  336,  347,  348, 
350,  351,  352,  353,  354,  355,  359,  361,  363, 
365,  370,  376,  377,  382,  401,  433,  434,  435, 
444.    454. 

Poitou.  3  (n.  2),  19,  36,  64.  198,  282,  300, 
304,   307,   310,   311,   320,   324,   576. 

Poleymieu  Rhône),  arrond.  de  Lyon,  cant. 
de  Neuville-sur-Saône,  46  (et  n.  2),  359. 

Pont  (le),   5G2. 

Pont  (de  Beauvoisin),  ch.-l.  de  cant.  de 
l'arrond.  de  la  Tour-du-Pin  (Isère),  566. 

Ponts  de  Ce  des),  ch.-l.  de  cant.  de  l'ar- 
rond. d'.\ngers  (Maine-et-Loire),  99 
(n.    2),    112.    362. 

Pont  de  Vaux,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond. 
de  Bourg  (Ain),   203  (n.  6^ 

Pont-de-Veyle,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond. 
ae    Bourg    (Ain),    109. 

Pont-Saint-Esprit,  ch.-l.  de  cant.  de  l'ar- 
rond.  d  Uzès   (Gard),  281. 

Ponthieu  et  Pontieu,  5  (n.   1),  307,  308. 

Pontoi.^e ,   174  (n.  2),  559. 

Porcellet  (le),  v.  Lyon,  211  (n.  4). 

Poytou,  V.  Poitou,  576. 

Préi'ignj-le-Chatel  ou  le  Grand-Précigny, 
ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de  Loches 
(Indre-et-Loire),  519. 

Pres-sins  (Isère),  arix)nd.  de  lia  Tour-du-Pin, 
cant.  du  Pont-de-Beauvoisin,  561. 

Prcssy-sur-Dondin  i Saône-et-Loire),  arrond 
de  Charolles,  cant.  de  Saint-Bonnet-de- 
Joux,   309. 

Provence,  90,   91,  248,  281. 

Puy le),  ch.-Ί.  du  départ,  de  la  Haute- 


*   Pnludein,  marais 

**   Pclrosuni.   Pierreux  (Cf.   le  méridional   Perrous). 

"•  l'iexlbium,  clôture  fomrée  de  morceaux  de  bois  entrelacés,  et,  par  extension, 
château. 

••••  Paultacus  /widus,  terre  de  Paulus  (Cf.  Pouillé,  dans  roue.-t,  et  Pauliac,  dans  le 
.Midi. 

De  Poiilisara,  pont  sur  l'Oi.se. 

l'Ili/,   de   Poiiiuin.  montagne,   formé  sur    το  ποοιο•/,  hase. 
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II.    4),    K».    IHI    (et    II.  I).    243.    24«.  367, 

435.    5Ctì.   tC7.    COJ,   011,  010,   020,   620,  027. 
028,    635 


QuanjuaMiriin•,    v.    t    in  a^sLiiu••.    473. 

yuercy.  252  (n.  1). 

Quesnoy•    (le)    (Xoi-d).    ch  -1     de    cani,    de 

l'arnind.    dAve-si:es. 
(^ulrieu    'Isère),    comm     de    B<iuves*e-Qul• 

rleu.   arnmd.   de   la  Tuur-du-IMn,  cani 

de    .M-ir^sIcl.    U\\. 


Rasllie.  V.  Ra-sllly,   i7l 

Itazlliy,    comm.    de    Be;iunii>ni  eu-Ven)u. 

armnd.    et    cani,    de    Chlni>n    'Indre-et- 
Loire).   127,    Ι•29.    152,   157.   Ί7Ι,  539. 
Rclnui,  ch-1.  d'aiTond.  de  la  Marne,  3^,  09 

(n.    3),    83,    94    m.    2),    95.     Iu9.    312.    314, 

473.   50G,  'Ml,  648,   649 
Remany,  621. 

Rennes,   ch-1.   de  l'Ule-et-Vllaine.  302. 
Revenlln-VaugrLs    'Isère),    arntnd     el    cani. 

de   Vienne,   562. 
Reyn.s,  ν    Helnis.  473. 
Rliône  Ile),  v.  Lyon  (l'unt-Ju-Rhône).  34.  26. 

45,    02.    71.     lui.     167.     ISN.    21»     el    n.    5). 

253.     »55,    -/74    !n.     1),    2K0.    281,    353.    013, 

650. 
RichartJière  ila),  près  de  Lyon.  27i). 
Rli.m,   40,   41    (et    n.  3),   88   (n.  2).  95  (n.   4). 

le?.    104   'n.   0  de    llO).   28»,   296.   3-Ì9,   3M, 

OT6,   3»7.  39S,   399.    463.   465,   406. 
Rlorgue    ou     Rlurges     (Loire),     arroiid.     et 

canf.   de  Roanne.   I8  (n.  2) 
Klpe.  V.  Rive 
Rlv(?  de  CJler.   ch  -!.    de   cant.    de    rarrv>nd. 

de    .Saint  Kl len ne   (I^lre).    1-4    et    n.    7). 

46   (et    n     21).   263   (n.   2),   358. 
Rives  sur-Fures.    ch.-L    de    cant.    de    I  ar- 

rond.   de   Saint-Marcellln    *  Isère),   502. 
Riverì»  (Rhftnv).  arroïKl.  d?  Lyon,  cant    de 

Mornant,   47.   Uemnrquc   h 
Roanne,    ch.-l.    darrmd     de    la    Loire.    12 

Ol  n.   •.•).  233  (et   n.  3),  'JUS.  509. 
Roanne    (Maison   de),    v.    Lyon,    23   (n.   S), 

3V   52   (n     |),    140.   142     h.   5,    117.    ΙΓιί',.   •>•\ 


•*•0      II     5),    tw     «•<     n.     1  .     . 

n.    31,    9bl.    «β.    «n.    «6     «< 

V«0.    iie.    417.  464.    473.  U»«.   ^T.  •      ,.i       .j. 

57V.  'iir•.  5»i.  aw.  en.  oïl  es 
Kocli••    I  — r•      ••■rond,  de  Vienne.  f.int.  d« 

It  MS. 

R'Th'  •   n    4). 

Hocli•  ■  .  /     ^\λΛύτ\.     armnd.      d* 

M  raitt.    d•    NuirMatile.    5i 

et  II.  «.  Ò.I.  III.  5lH. 
R-Klez,  ch.-L  du  déiMrt    d«  rAvejrroo,   101. 

■--Λ».    .'36  (et  n.  i) 
Romagiiieu    iliAr•).    arrood     de    U   Tour- 

du  l'in.    cant.    du    i'uot-d«-Bwavui»io, 

562. 
Rome.     166    {O.    I).     lP(t. 
Romoraiitln,    cb.-L    d  arrund.    de    Lolr-«t• 

Cher.   '- 
Ronlalon     ι  nmd.  do  Lyon,  cant 

de   Moi .    .,, 

Ro.sne.  V.  Rhône.  314,  317,  31».  &47,  «M,  ββα. 
RouxMlloii   'I-tèrei.   ch   i.   de  cant  .  am>nd. 

de  Vienne.  .VJI 
Rouen,  ch.-L   du   >l<i>in    •!•-  U  .s«ine-ln(«- 

rleurc.  53.    i  .     2i4.  U6, 

530.    6β.   61.) 
Rnuemue   le).    19.   t-t  m     ii. 
RuussUlon.  2<6  tn.   I).  207  'X  n    t  de  JOS). 

2<»7     n.    1).   212   in     4..    »7,    Ml 

8 
Saln-Rel*"  (Rhône).  βγγοηΊ.  de  Ljron.ctaL 

de  l'Ai! 
Saint  AIKi  immi.    de 

MAcoii.    r.iii;      ί•-    ι  uwiiy      ,.• 

Salnt-ΑΠιΐη   on    Saint  .\lhan.   ν    Ljroo.   tx. 

73,    IN.    320 
Saint  André  Li  Γύΐο     iRhdoel.     arrond      de 

Lyon,   cani     de   Mornant     r^» 
Saint  Heriiard-<rAii«•'        M: 

cani     de    Tr<•»  •ο\     .•ι  ■ 
SaliitCaiitin.    »  i7o 

Saint  fèlerin     >  «In    Min» 

cani     de   Motti{<>f(  ie-U>jlr«>ti 

498. 
Saint  (hamond••••  1 

Larp•!!•!    di»  Siili, 

t6    et   1 
Snlnt-Chef  -tu 

rin.   c«ii!      1••    ΜΊΐΓκ••  lii     ■•  .• 


•  Ciisitrlnné.  en  Iroii  ou  il  y  a  des  chène».  inrra• 

••  Sur  le  ch.lieaii  do  R.izllly.  v.   De   lleaucourt     < 
(n.   I). 

*"    Do   SiimbiHlellttin.    Saimliadel,    Sainbnel    Saln-Bcl     A   tort    lailnla#   paffuta    Semeltu 
UrllUM 

••••  sniiittim    liiiiciuuiiduiii    Saint  Εηηοιη••ιι•Ι     s.incir  Anintont,  Salncliamotund.  '>'.!γ 
Chamoiid. 


708 


l.NDKX  ΐυΐ  O.NU.MASTJQLI•: 


Saint-Cir,    ν.    Saint-Cyr,    362. 
Saint-Clai••  ou  Saint-Clair  (Isère),  5C2. 
Saint-Claude,    ch.-I.    d'arroDd.    du    Jura), 

249    (n.    1),    254    (n.    1). 
Saint-Clément-de-Valsonne  (Rhône),  arrond. 

de  Villefranche-sur-Saône,  cant.  de  Ta- 
rare   46   (et  n    25),   358. 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or      'Rhône),     arrond. 

de    Lyon,    cant.    de    Limonest,    47    (et 

n.  1),  359. 
Saint-Didier-en-.Montoin  ou  M(int()ur  <ju  au 

Mont-d'Or    (Rhône),    arrond.    do    Lyon, 

cant.  de  Limone.st,  47  (et  n.  2),  359. 
Saint^Donat    (Drôme),    ch.-l.    de    cant.    de 

l'arrond.   de  Valence,   158   (n.   4),   562. 
Saint-Empire,  v.   Empire. 
Saint-Étlenne  (Ég-lise),  v.  Lyon,  48,  512. 
Saint-Flour,    ch.-l.    d'arrond.    du     Cantal, 

201    (n.    2,    3),    574,    576. 
Saint-Genest-Malifaux,    ch.-l.    de    cant.    de 

l'arrond.    de    Saint-Étienne,    ΐεο    (n.    6). 
Saint-Gengoux-le-Royal,    ch.-l.   de  cant.   de 

l'arrond.     de     .Macon     (Saône-et-Loire), 

233  (n.   1). 
Saint-Genis-Laval**.     ch.-l.     de     cant.     de 

l'arrond.     d3     Lyon     (Rhône),     73.     245 

(n.   5),    425,   622. 
Saint-Geoire***     (Isère),    ch.-l.    de    canton, 

arrond.  de  la  Tour  du-Pin,  562. 
Saint-Georges-d"E.spéranch2  (Isère),  arrond. 

de   Vienne,    cant.   d'Heyrieu,   561. 
Saint-Germain-en-Montoin     ou     au    Mont- 
d'Or,   arrond.   de  Lyon,   cant.   de   Neu- 
ville-sur-Saône (Rhône),  359. 
Saint-Germain-sur-l'Arbreslc     (Rhône),     ai•- 

rond.   de  Lyon,   cant.   de  l'Arbresle,   47 

(et  n.  3),  359 
Saint-Irénée,    v.   Lyon,    219. 
Saint-Jangou,  v.   Saint-Gengoux,  233  (n.   1). 
Saint-Jaqueme,    v.    Lyon,    2,    362.    363,    438, 

439,    440,   452,   455,   473,    477,   483,    487,    488, 

509,   511,   518,   524,   525,   529.   535,    548,    554, 

550. 
Saint-.Jacqucs,  v.  Lyon,   53.'). 
Saint-Jean-d'Amhournay     ou     d'Ambromy 

(.\iii).   arrond.    de   Bellay,    caut.    d'Am- 

bérieu  en   nugey,   .501. 


Saint-Jean-de-Panissièreii  iLoire).  arrond. 
de  Montrbison,  cant.  de  Feui-s,  20  (et 
n.   2),   324.   325,   326. 

Saint-Joayre,    v.    Saint-Geoire,    562. 

Saint-Just,   V.   Lyon,  25,  219,  533. 

Saint-Laurent-des-Eaux  (Loir-et-Cher,  ar- 
rond. de  Blois.  cant.  de  Bracieux,  249 
(n.    1). 

Saint-Lis,  v.   Sentis,  36  (n.  6),  37  (et  n.   l;. 

Saint-Loup  (Rhône),  arrond.  de  Villefran- 
che-sur-Saône, cant.  de  Tarare,  47  (et 
n.  4),  358. 

Saint-Marcellin,  ch.-l.  d'arrond.  de  l'Isère, 
562. 

Saint-Martin-en-Coailleux  (Loiret),  ar- 
rond. de  Saint-Étienne,  canton  d3 
Saint-Chamond,    47  (et  n.   5),   359. 

Saint-Pierre-la-Palud  fRliône),  arrond.  de 
Lyon,  cant.  de  l'Arbresle,  Î273  (et  n.   I). 

Saint-Pierre-le-Vieux,  v.  Lyon,  48  (et  n.   4. 

Saint-Prier.  v.  Saint-Priest****  (Isère),  ar- 
rond. de  Vienne,  cant.  d'Heyrieu,  146, 
149,    160,   161   (et  n.    1),  367. 

Saint-Quentin,  ch.-l.  d'arrond.  de  l'Aisne, 
576. 

Saint-Romain-de-Jalionaz  (Isère),  arrond. 
de  la  Tour-du-Pin,  canton  de  Crémieu, 
114,   367. 

Saint-Romain-de-Popey  (Rhône),  arrond.  de 
Vi  Ucf ranche,  cant.  de  Tarare,  47  (et 
n.   0). 

Saint-Romain-en-Jarrez*****  (Loire),  arr.  di• 
Saint-Êti?nne,  cant.  de  Rive-de-Gier, 
47   (n.   3). 

Saint-Safforin-le-Chatel,  v.  Saint-Sympho- 
rien,   552,  566. 

Saint-Symphorien-d'Ozon  (Isère),  ch.-l.  de 
cant.  de  l'arrond.  de  Vienne,  14  (et 
n.  4,  7),  16  (et  n.  4),  114  (n.  2),  123,  125, 
553. 

Saint-Symphorien-le-Chàteau  ou  sur  Coise. 
ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond.  de  Lyon 
'Rhône)),  9  (n.  2).  13.  14  (et  n.  I),  47 
(et  n.  7  et  Remarque  h),  91,  ΐ'.ό,  (n.  Si. 
263    (n.    2),    c-58.    Ó59,   622,    623. 

Saint-Vallicr,  ch.-l.  de  cant.  de  l'arrond. 
de  Valence   (Drôme),  93. 

Saint-Vincent,    v     Lyon,    25.    219. 


•  Dans  ce  dépari emeni,  il  y  a  trois  Saint-Clair  :  SaiiiI-Clair-de-la-Tour  larnind.  et 
cant.  de  la  Tour-du-Pin),  Saint-Clalr-de-Roussillon  (arrond.  de  Vienne,  cant.  de  Rous- 
sillon).  et  S3inf-Claii-sur-Galauio  'arrond.  de  Saint-.Marcellin,  cant.  ài  Roybon).  C'est 
l'un  de  ces  trois. 

**  En  La  Val. 

***    Sanctus   Georams,    Saint-Georges. 

••••  Sanctus  Prejectus  (évêque  de  Clermunt),  qui  donne  aus.-i  Saint-Prix  et.  dans  le 
Midi,    Salnt-Prejet. 

***•*    Jarret,  pour  Jarez. 


ΟΙ    TMU.i:   DKS  \«IMS  l)K  LIKIX 


7«r.i 


Sainfe-C<»I<>ml>i     RliOn»•;,   arn.nd.  de  Lyon, 
cant.    de   Cdiidrleu,   -.M•?.   -ìib    n.   5),  9Kì, 
022. 
Sainie-Fiiy  (Rhône),  arrond.  de  Lyon.  cant. 
(Il•   SaInt-r.pnIsI.aval,   Ί7   'ft   ii.   h),   35Θ. 
Saint  Romain-df  Pop»  y     nu      San     Roman 
(UhOne).     arrond.   de     Villefranclie  sur- 
Saûne,  canton  d••  Tarare).  359 
Saloniay  sur-Ouyp       SaOne-el-Loire).      ar- 
de .MAcon,  cani.   d<'   riuny.   32ϋ 
Snnli».  V.  Senli."». 
Saòue  da).  17.  W.  2Γ>.  ΟΤύ.  'Jfif..  2si,  «ss,  3.«. 

.r.7'i,    l'-SS. 
Saisay  'RliOiu•).  ari-ond.  de  Lyon,  «ani    de 

rArbreslf.   17   (et    n.   9).  359. 
Saumup.     ch.l.     darrond.     de     Malneet- 

Lolre).  95.  07.   9«   'n.   3).    179  (n    2). 
S.iune,    V.    Saône,    M3. 
S;;vJK»y*    'Rhône),   amnd.   d«•   Lyon.   cani. 

de  rArI>resl€.  231. 
Savoie  (la).  1.0.  71  'n.  '.).  113.  H•-.  «19.  l.v>. 
ίου.  172.  17«  <n.  '.),  \M,  -.W,  227  (n.  5). 
«Rg'  (et  n.  1).  2»,  248,  2-'.9  n.  D.  S'X». 
291.  331.  333.  3'.».  3<}.  56.«.  .V.l.  569.  57•». 
f.2V 
Selne.  Ha).    Pf»  'ei    n     D.  -i''"    ^'    "•  ^) 

/iC'i. 
Scile.   V.    La    Selle. 

Selles-sur-rhei••,  <h.  I  de  cani,  do  lar- 
p.nd  do  Rambouillet  a.olr  el-Cheri.  19 
(et  n.  2).  33  (n.  I).  35.  36.  37.  3S  'et 
n.  3).  39  <et  n.  2  et  '.).  93  lei  n.  l.  * 
et  β).  9li  (n  1.  0).  KW.  203.  2«9.  2«i 
Semons  (Isère),  arnmd.  de  Vienne,  cani, 
de     la     rôte-Saliii  Andi-e.     ->u     Stmons. 

502. 
Semuren-BrlonnaLs.  eh  -I    de  cani,  de  lar- 

i-ond.  de  Charolles    Saône-et-Lolrel,   119 

η.  2) 
Sriiils    (t.    Salnl-I.is).   ν.    Notre-Dame,   ch.l 

d  arrniid     de    l'Oise.   211    (et   η.    β).   581. 

tao. 
Sens.  ch.l.   darrond.   de    I  Yonne.    171.   *«*. 

555,   .Vi«,   WS,    C.W. 
Serpol.se.    cmm     de    VHleiie-S«'n>a''e    <»•"*- 

ί>•).  arrond.  et   cani,  de  Vienne.  •Α\. 
Senne,    eh.  1.    de    cani,     de     rarrr>nd      de 

Heaune    (fote-dOr).   59<i. 
Seyssel.    ch.l.    de    cani,    de    larrond     de 
Heilty     ΛΙηΚ  •ίΓι 


292. 


Sey*^erl    ou     ><•\>>•ιι*•ι      ι»/γι•       c  tnui       ι*• 

rhaAM.    Cul: 

SicUe.  4.  91    n 

Sljtao.  arrond    et  cd.-l.  de  caini    u•     . 

bonne.  ii9. 
Silvehus  le-Bo».   r.    Surjr.    V" 
S'mme    la:.    rlTlère.    17«    n     i 
S<«ni<>ns     l>*re/.    arr>iid     de    ^ 

de  la  (Ole  salni  André.  ». 
Sône    la)    li«*rei.  arnmd.  et  c«n;    <!«■  ^Mt.' 

.Marcellln,   I5h    n.   I). 
StanKuy    'Ί     Rhône   nu    l>»liv>.   3W. 
Sud-EM.  95.   .••■.. 
Suls.se.   256. 
siiiy  le  Bols  <»u  le  CobiiîI  tl>»lre).  nrn»od. 

de   Monit»rW>n.  cent.  d.i   SalnlRAmtiert 

ini    et   n     H. 

SUVs.se.    T.    Suisse      i.li. 


Tain•••,  ch.l.  de  c*i»t.  de  l'erT««nd.  d»  \'λ 

lence     HrômeV   .'«w. 
Taluyers    Rhôtie^   arr»nd    de  Lyon,   cant 

de   .Moinant.    l"     et    n.    1•»ι.   3W. 
Tarire.  ch.l.  de  cant.  df  1  arrood    de  Vil- 
lefranchesur  Saône,    ,"  "      "^ 

/73    et    11     I  ' .   3fi»• 
Teln.  V    Tain.  ΓιΛ2 

Ternani     Rhône',   arrond.   de  Vllletraache 
sur  Saône,  cani    du  U..I»<1  oiinr'.   *7    e 
n   i2<.  are 
Tl.i/y••••     ch   I     de   cani     ile   larn-nd     <»• 
Vil  lei  r.inche-sur- Saône     Khône 
n.  3). 
Thonon.   ch.  I.    d'armnd 
vole.    Ifln. 

du    d^i 
17.   3. 
t».   2•'•' 


de   la  Haute  sa 

I 

•-    î!-.tîie 


ch    I.  d  arnixl    «le  ΓΙ**!•. 


Toulouse,    cli.-l. 
nar«»nne.   n. 
n    .'.  de  fw). 
T<iur-du  Pin    lai. 

.'lOl.'. 

Touinlne.  ♦«.  *>».  ««.  3"«•  "'    "»   "'•  *''*^ 

Touni.i"  "  ■' 
Tourn•  •■■ 

l  Al  1'  .. 
Tournui».   cl• 

MAC•  m 

.T.N     3.".» 


■l   ΛΤ 


^•n>\ 


de 


.lu    deti.ir' 


dr   I  amMML   d• 
'.    îll.    *».    »«l. 

d  Indr»^  l»li«). 

u-l. 


<l••    Sahinns     rf 


•     Sillihilncun      lUiiiliK',     '■ 
I  yi>ni.   SaviKnar     Miili» 

••    I ΊΐΙ,ι.   rhaiipll:•  ,   ,    , 

•••    /(,/;„..   au   m.»yen  Aire  latinisé  linrium,  lelut 
••••    rniiiiuiii     /i/ii'MM'.    lern•   de  Timi». 


ΜΊβηί^     Olle»!       <a»l»niew    'ΐ*»»••η    «le 
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168  (n.  4),  192.  193  in.  3),  194.  195  iet 
η  1),  239  (η.  1),  244,  246,  249  (η.  1),  250 
(η.  1  de  249),  252  (η.  8  de  251),  253,  29ϋ, 
403,  419,  422,  427,  432,  433,  439,  448,  450, 
456,  458,  G08,  6(19.  616,  637. 

Trévoux,  ch.-l.  d'arrond.  de  l'Ain,  119, 
410. 

Troyes,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Aube,  4  (et 
n.  4),  5,  7,  IS,  238,  239  (n.  1),  252  (n.  8 
de   251).,    310,    311. 


Ucllizy  (Saône-et-Loire)  arrond.  de  Macon, 

cant.   de  Toumus,   107. 
Uzès,  ch.-l.  d'arrond.  du  Gard,  208. 


Valse,    V.    Lyon,    233. 

Valence,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Drôme,  158 
(n.  5),  159  (n.  1). 

Valentinois    (le),    93. 

Valgris,  V.   Vaugris,  562. 

Varacieu  (Isère),  arrond.  de  Saint-Marcel- 
lin,  cant.   de  A'inay,  562. 

Vaudragon,  comm.  de  la  Chapelle-sur- 
Coise,  arrond.  de  Saint- Symphorien- 
sur-Coise,  arrond.  de  Lyon  iRhône),  198 
(n.  1). 

Λ'■augris,  comm.  de  Reveitin-A'augris,  ar- 
rond. et  cant.  de  Vienne,  562. 

Vaulserre  (Isère),  arrond.  de  la  Tour-du- 
Pin,  cant.  de  Saint-Geoire,  662. 

Velay  (le),  178  (et  n.  4),  238  (n.  1). 

A'endôme,  ch.-l.  d'arrond.  de  Loir-et-Cher. 
152,   .538. 

Verger  (le),  iauljourg  de  Châtellerault, 
ch.-l.  d'arrond.  de  la  Vienne,  517. 

Vêrizet-Fleurville  ou  Virizet*  (Saône-et- 
Loire),  cant.  de  Lugny,  arrond.  de 
Macon,   24,   239. 

Verneuil*•  (Eure),  ch.-l.  de  cant.,  arrond. 
d'Évreux,   38,   113. 


Vesyers  (?),  v.  Béziers,  3^. 

Veyse,   v.   A'^ai.se   (Lyon),   233. 

Vienne,   ch.-l.   d'arrond.   de   l'Isère,   14   (et 

n.   7),    16   (n.   4).   17,   48   (et  n.   3),   49,    123, 

125,   149,   150,   158,    160   (et  n.   1).   188,   221 

(n.   3),   226,   276   (et  n.   4),   319,   320,   360, 

429,    431,    432,    529,    562. 
Viennois,   5   (n.    1),   300,    304,    307,   308,    311, 

313,  314,   316,   317,   318,   320,   321,  322,  323. 

419,   561. 
Villars-Ies-Dombes*••,    ch.-l.    de    cant.    de 

l'arrond.  de  Trévoux  f.\in),  1C9. 
Villechenève    (Rhône),    arrond.    de    Lyon, 

cant.    de    Saint-Laurent-de-Chamousset, 

26,    235,    325. 
Villedieu  du  Comblé  (Deux-Sèvres),  comm. 

et  cant.   de  la  Motte-Saint-Héraye,   ar- 
rond.   de   Melle,    138. 
Villefranche-sur-Sciône,  ch.-l.   d'arrond.   du 

Rhône),  7,  37  (n.   5),  48,  120,  305. 
Villeneuve    de    Marc    (Isère),    arrond.    de 

A'ienne,    cant.    de    Saint-Jean-de-Bour- 

nay,   561. 
Vimy,  V.  Neuville,   120  (n.   2),  121   (n.   2  de 

120). 
Vinzelles  (Saône-et-Loire),  arrond.  et  cant. 

de  Macon,  24  (n.  2),  396. 
Virieu-sur-Bourbre****,  ch.-l.  de  cant.  de  la 

Tour-du-Pin   (Isère),   5Θ2. 
ΛΊη8ε1,  V.   A'érizet,  24,  329. 
Virron   (?)  349. 

Vitry-en-Charollais*•*•*  (Saôneet-Loire).  ar- 
rond.  de  Charolles,  cant.   de  Paray-le- 

Monial,    116,   387,   389. 
Vivarais  ae),  178  (et  n.  4),  208,  210,  211   (et 

n.   1). 


Yenne,    ch.-l.    de    cant.    de    larronJ     de 

Chambéry   (Savoie),   330. 
Tonne,  105  (et  n.  1). 
Yssoudun,  v.  Issoudun,  436. 


Viridasum. 
VfnioUum.  verger. 
'    Villare,   grand   domaine   (villa). 
'•   De   Vitriacus. 
'"   Do   Vicloriacus. 
ous   iiklîiitirKins    les   kicalilés   que   lorsqu'il    n'y    a   pas   d'iié.-iitation   possible. 


TVIUi:  ALIMIVIUJKJI  κ  Ει  MKTHODlnH: 

DES    MATIKRES 


Aide   _  ν.  l':tati,  f'.nì,'-Ui'».  Impuis. 
Ambassades. 

Armuriers.  —  \'.  FoirfS,  iH.  ..  ^.    .  ,   rx\ 

Arrêts  des  Consuls  à  la  n.aison  .le  Hoanno.  -  V.  Chapitre  II  et  ,η...  St^.  «3. 
ainsi  que  1«•  mot  Hoannc.  à  la  table  des  nom»  de  ικτίοπηί»» 

Assignations.  . 

Assi.iNATioNS  sur  Ic  Heccveur  de  Virerais  et  le  Receveur  d  Albiifeoi.(H7»i. 

210,    2  11. 

—     sur  les  Terres  du  Viennois  {1464).  P.  i;5.  S•"••• 
Avoine.  —  V.  Pn'X'-nts. 


Bailliage. 
Barrages. 

H«rrn;,'e  et  Pont  du  ΜΙιΛπβ. 

Aide  (les  Barrnpes.  70. 
Bombardes.  —  V.  Queniions  milU»ire».  i•»;. 


Canabassiers.  —  V.  l-Oires.  18. 

Celliers.  —  V.  Foires.  i«. 

Chapeliers.  —  V.  Fmres,  iH. 

Changeurs.  —  V.  Foires,  18. 

Château.  —  V.  Mehun,  Bn-Mly  Π  Sim'   l'r.rsi 

Confitures.  -  V.  Pn^senl*. 

Consulat  Lyonnais. 

Son  fonctionnement.  —  V.  Introiiurtiu• 

Diplomat.Mur  -les  .\ctes  du  Consulat.  -  V.    Ihplom.t.rju- 
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Diplomatique  des  Actes  du  Consulat  Lyonnais,  284. 

Diocèse  financier,  ii55. 

Draps.  —  V.  Foircii.  Tndui^trie  et  Commerce,  18. 


Election    —  V.  Impôts  du  Lyonnais,  289  et  suivantes. 

Élus.  —  V.  Tableau  des  Tailles. 

Emprunts.  — V.  Assignations  (i^-jô),  y'ò.  77,  217,  218,  2f)7,  585. 

Entrées. 

Entrées  des  Rois  de  Fiance  : 

— '■     Charles  VII,  Dauphin  (i4i()-i42o),  ii. 

—  Charles  VII,  122. 

—  Louis  XI  (147Γ)),  214. 

Réception  de  Mgr  de  Chàteauvillain,  envoyé  du  daupliin  Louis    •">  février 
1453),  146. 

—  du  Grand-Maître  d'IIôtel,  de  l'évèque  d'Alelh  Elie  de    Pompadour 

et  de  Girard  Bourcier  (i453),  147. 

—  du  Général  des  Finances  Pierre  d'Oriole. 

—  de  Jean  de  Jambes,  du  Trésorier   Etienne  Chevalier,  du  Bailly  de 

de  Cotentin,  de  Dunois  (i456),  149. 

—  du  duc  de  Savoie  (ι^β'λ),  i-ji. 

—  de  Guillaume  de  Varye,  Trésorier  de  Languedoc    ι463Ί.  173. 

—  (le  François  de  Paule  (i483),  a52. 
Épicerie.  —  V.  Foires,  18. 

Épices.  —  V.  Présents. 

Équivalent.  —  λ'.  Fouar/es,  Gabelles  (Equivalent  des  Gabelles).  81. 

États. 

Etats  Généraux  de  Clermont  (mai  i/j^•)»  '!)• 

—  de  Tours  {i4f>8),  i;)5. 

—  de  Languedoc  (1434),  122  (n.  3),  124  (n.  i). 
Etats  dk  Langiedoil    —  V.  aussi  289  : 

—  Amboise  (novembre  i43i),  fig. 

—  Bourges  (liî  janvier  1423),  28, 

—  {^hinon  (septembre  1428),  Γ)."). 

—  Issoudun  (Etats  orientaux)  (8  avril  i43.")),  78. 

—  Montluçon  (décembre  1426),  58. 

—  Orléans  (octobre  1439),  83. 

—  Poiliîrs  «    Province   de     Languedoil    »     (1424,  40  (i'ì-20   oclol)re 

1425),  48  (avril-mars  i43i),  Π9  (février  ι4•^6),  82. 

—  Riom  (Provinces  orientales  de  Languedoil)  (1Ί2Ί),  40. 

—  Selles  (août  1423),  35  (ιΓ.  mars  i/,24),  38. 

—  Tr)urs  (7  ()clf>l)i'e  i'(33),  7•.•.. 
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Ktats  Phovinmai  X  ilu  I)nii|ilitiu•  '  ι  ί  <9(,  i''». 

—  (lu  I-yoïmriis  cl  Hcforitus  militaire»  de  Cbarle»  VU.  137.  »8.1. 

F 

FaTOriS  de  (lli.'irli's   \ll,  <jn. 

Foires-  —  \  .   Iiiilu»tri(>  Pl  CommiTo• 

Fouage.  —  V.  ImpòiB. 

Francs-Archers  .1  Lyon    —  \".  Qucaiii)n:i  Milu^iret. 

Sous  Clinrlos  λ' H.  \'>\. 

Sous  l,f>uis,  XI.  ■'■>ij. 

I,»>uis  noms,  i5.");  jour  i'(|uipement  Ί^'ί'.  '''"»•  W«  **'î  (M''7\  5.1». 

Q 

Gages.  —(Taille  do  i4ii',). 

Liste  (les  objets  mis  en  pa^'es.  ."lii^. 
Gâteaux.  —  \'.  Pr/'m-nls,  cl  (>.   I •.>,'{. 
Gens  d'Armes  :"i  Lyon.  —  V.  Qifstinns  Mililuires,   Tailles  cl  Impôt». 

—  Lnvoyés  à  \'iIlefranche-sur-Siiône  (  1  .^18).  .lo5. 
Sous  Charles  VU  {t\\C>-\\\-),  i-U. 

Leur  nombre,  leur  réparlilion  par  lanrr  fmirni•'.  i.tj-ιΓι. 
Leurs  h<")les,   1. '<:'>- i!i6. 
Leur  onlrelien.  i.'ifi. 
Leur  solde,  \'M. 
Guerres.  —  N'.  <^hipstif>ns  MilHairo•^  et  ίιιφόΐ». 
(iuerre  du  Mien  Pid)li(•.  177. 
(iuerre  de  (^alaloj^ne.   îai, 
Lnieuto  l\  Lyon  (i4:WÎ).  la',. 


Impôts.  —  V.  aussi  h'Iati. 

Imi'ots    MiMcievcx.   —    \'.    Introduction,    Aide,    Taille  et    htalt    (ìiLetU. 
Election  du  Lyonnais,  aSij  el  suivantes. 
l'oiniFK  ATKi.vs  (Impots  iu  s  .    —  V.  Questions   Mililum  et   Imp•'*     '  {-'       '•- 
•Ml.  a  I VI . 
Imi'ots  diiiiits  : 

—  Kou:i;,'e.  —  V.  Hiats  de   Tours  (7  octobre  1  { '• '•  .  ;•.  77.   I  'futrëlfnl 

du  Fnu.uje,  77.    iSi  (ι45Γι|. 

—  Suilaille,  vils. 

—  laille.  —  V.  Ailles  ci  Étals. 

—  Taille  royale  de  i.W'>-i  (-'x ,  p.  1^7. 

—  -      de  Rour-es    i\\H),  i3i.. 

—  -        de  Louviers  ί  14'»").  l'i. 

—  de  .Mailly  (i.$47  ,  ι••8. 

—  —     lie  Monlarpis  (14^9  ,  i.Wi. 
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Impôts  dihects  : 

—  Taille  de  Montbazon  (i45i),  i3i. 

—  —     de  Razillj'  (1446),  127. 

—  —     des  gens  d'armes,  i34.  —  V.  <iens  d'armes. 

—  Tableau  des  Tailles,  289. 

—  Exemption  de  la  Taille,  2Gy. 

—  Impôt  de  la  Terre  Etrange,  270. 

—  Mode  de  paiement  de  la  Taille,  274. 

—  Perception  de  la  Taille  (V.  Gages),  263 

—  Suppression  de  la  Taille  au  début  du  règne  de  Louis  XI,  ιΠΓ). 
Impots  indiuects  : 

• —     Gabelle  du  Sel.  V.  Sel,  281. 

—  Maîtres  des  Ports  et  Passages,  279. 

—  Péage,  281. 

—  La  Rêve  (Rêve  de  4  deniers),  279, 

—  Imposition  foraine  de  12  deniers  par  livre  ou  Traite,  279. 
Impots  extraordinaires  : 

Sous  Charles  VII. 

—  Impôts  sur  les  Aisés  (i43()),  87. 

—  Rançons  du  Connétable  d'Ecosse,  8Γ). 
— •  —     de  la  Ilire,  8G. 

—  —     du  duc  d'Angoulême.  V.  Addition. 

—  Ravitaillement  d'Orléans.  V.  Bavitaillement. 

Sous  Louis  XI. 

—  Guerre    de    Catalogne    et    Conquête   des    Deux    Bourgognes.    V, 

Guerre. 

—  Racbat  des  Terres  de  Picardie,  176. 

—  Repeuplement  d'Arras,  238, 

—  Soie.  V.  Soie. 

—  Impôt  pour  les  Fortifications,  sur  le  blé,   le  vin,  les  farines  et  le 

pain  cuit.  V.   aussi  Dernières  années  du  règne   de  Louis  XI  et 
Foires,  212. 

—  Impôt  dit  des    Prévalues    et    croyssances  des   Foires,    268,   269.  V. 

Assignations  et  Emprunts. 

—  Sel,  V.  Impôts  et  Gabelles. 

—  Tirage  du  sel  et  grenier  à  sel,  212,  281,  282. 

—  Visiteurs  du  sel  en  Lyonnais,  282, 
Industrie  et  Commerce. 

Draps,  ι 5  (η"  3). 
Foires. 

Foires  de  Brie. 

—  de  Champagne,  i5,  lii. 

—  de  Genève,  182. 

—  du  Lendit. 

—  de  Lyon,  2.^5. 


HKS   MVTlflhUS  7ΙΓ• 

KoinEs  de  Lyon,  sous  Charles  V  et  Charles  VII,  l.tuhlisftenienl  diiy).  i5: 
Noinbn•,  •>. ;  Krnpiacemeiit,  17;  I)ale  (Jubilnte  et  ιϋ  novem- 
bre) (i4«9)• 

—  —     sous    Louis  XI   (i4<Ji),   itUi,   ιβ;  ;  (  ι  V'^K   «8»;   Lutte  contre  le* 

foires  (le  Genève. 

—  Impôt  ilil  <l<'s  l'rëvaluet  el  rrotf»iance$  tle$  Foiret,  aCK,  afiy. 
Introduction  de  la  Soierie  à  Lyon,  Kj.t  (w.  (K 

—  Départ  [tour  Jours,  ly.'J. 


Laines.   —  λ'.  Fuires,  iS,  'ims  (l'armi-s. 

Lance  fournie,  ι'νΛ. 

Lettres  patentes.  —  N'.  DijUtimaïujue. 

M 

Maitresdes  Ports  et  Passages.  —  V.  Inxjiots,  ■•-ij. 

Mandements.  —  V.  Diplomaliqut•. 

Mercerie.  —  \  .  Foi  re»,  17. 

Médecins,  ■•7:'». 

■  inturs,  27•.•,  27,5. 

Mcnnayers,  272. 

Monnaie,  5S. 

—  Circulation  des  .Monnait-s  clranpères  à  Lyon,  274. 

—  Gardes  de  la  Monnaie,  22. 

Ν 

Nobles,  jt-o,  272. 


Onzin  (ou  onzième).   —  Impôt  indirect,  \',.  \.  ImjxUm-l  Fl.iltJ'•  l'oilim,  i^ij. 
Ordonnances  militaires  de  (iliarics  \'H,   1  Ja. 
Ordres.  —  V.  Ui/>lomaii'juo. 

Ρ 
Parcheminiers.  —  \  .  Foim. 
Péage,  2S1. 

Pelleterie.  —  \'    Foircx. 
Politique  extérieure  de  Charles  VII.  10'« 
Poste  royale  .i  Lyon  (1482),  a^H. 
Présents.  —  V.  Entraxes. 

Λ11  roi  Charles  VII  (ιί^\   m•'. 

.\  Louis  \I    Dauphin,  iiS. 
—     .\  Louis  XI  {\f^(^(^-ι^ηo),  18:».  i.)8  (i47<"'K  "7 
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Présents. —  Au  Bailli  (Humbert  de  Grôléei,  75. 

—  A  Ludovic  Sforza  (1479),  249• 

Procès  relatifs  aux  Tailles.  —  \ .  Exemption  de  ThHIpr,  269,  274. 

—  Los  Nobles,  27  t. 

—  Nobles  roturiers  récemment  anoblis,  271, 

—  Monnayers,   27a. 

—  Mineurs,  272,  278, 

—  Médecins  et  Piiysieiens,  273. 


Questions  militaires.  —    V.  Bombardes,    Fortifications.  Francs-Archers,    Gens 
d'Armes,  Guerres,  Ravitaillement, 


Rachat  des  Terres  de  Picardie.  —  V.  Impôts. 
Rançons.  —  V.  Impôts. 

Hançou  du  Connétable  d'Ecosse,  85. 
-=-     de  la  Ilire,  80. 

—  du  duc  d'Angoulème. 
Ravitaillement. 

Ravit.\illement  d'Orléans.  V,  Impôts. 
-^     do  l'armée  de  Catalogne  (1475),  210. 

—  de  l'armée  de  FrancbeOcraté  (1479),  2a.5,  226. 
Receveur  des  Aides. 

Repas,  aOi  (n.  i). 
Repeuplement  d'Arras.  2:{8. 

S 

Sel.  —  V.  Impôts  et  Gabelles,  281. 
Surtaille.  —  V.  Tailles,  189  et  suivantes. 

Τ 
Tailles.  —  V.  hiipôts. 

Exemption,  269. 

Perception  et  Recouvrement. 
Tanneurs.  —  V.  Foires,  18. 
Terre  étrange  (Impôts  de  la).  —  V.  Impôts,  :u\\. 
Torches.  —  V.  Présents  (et  128,  124). 

V 

Vaisselle,  77. 

Velours.  —   \'.  Présents,  170. 

Visiteur  du  Sel.  —  V.  Impôts  et  Gabelles. 

Voyages.  —  Fntrrcs  et  li'-ceptions. 

Voyage  des  Ménagers  envoyés  de  Lyon  à  Arras,  j^n.  ■•\i.  7>()(Ί 


(:oιuu:(;no^^  i:i   mhhikins 


COIUU-iTION• 


Page  i,  n..{,  li<;iip  β.  λιι  lieu  il,-  Tinl».iii.l.  lu.•  ilâib.mll. 

—  Γ),  n.  I,  avatil  deriiirrc  liffiie.  uu  tivu  île  UcToy.  tire  Iterrv. 

—  Kj,  ligue  i6,  ./17  lifii  Ί••  \i<vre,  lif  Nii'-vrc. 

—  24,  11.  4.  au  lieu  (If  XWIII.  lire  X.WII  Ai»,  p.  Jj;,. 

—  .!/$,  n.  .">,  au  iii-u  ,1c  XWIII.  hre  XXXli  Ai»,  p.  .tjy. 

—  ;j;J,  n.  2,  .11/  lieu  d,-  XXXV.  lire  XXXIV.  p.  :j;io. 

—  .'J5,  ligne  1.5,  au  liru  de  Kun.tioo  lire  suu.ooo. 

—  4".  "•  'î.  •■"'  /"^"  '/<*  Xl-V,  ///v  XI. IV. 

—  4'.  "■  '•>  ligiie  I.  Λ"  /iV/;  >/»•  (lonieau.  lire  (<osncau. 

—  42,  11.  1,  .tu  lieu  de  ΧΙΛΊΙΙ.  /./•.•  XUX. 

—  4•*,  "•  4»  •'»»   '».  ligi'»•  J!.  au  /<>ii  f/f  XLVm,  //rr  l.ll. 

—  47.   remaniiie  A,  li^-ne  a.  //r/•  Hiv«Tie  .n/  ln'u  de  Hiviore 

—  4;>.  "•  4.  'ipri'S  Pièces  jiisliiîcatives,  lire  L.Xil. 

—  ."12,  n.  'J,  ajouter  Pièces  juslificalivcs,  i.W'llf. 

—  5H,  litre  courant  :iu  lieu  de  i\>j\.  lire  1 4  5«» 

—  5.»,  11.  4,  au  Iteu  de  I.XVII.  Itn•  I..XXII 

—  Γ14.  M.  7,  Λ//  /i>M  de  I.XXV.  //r,-  I. XXIII  cl    I.\XI\  . 

—  .*..•..  11.  λ    au  lieu  de  I.XXVI.  /,/•,•  I.XXV. 

—  .".6.  n.  1.  au  lieu  de  I.XXMI  .t  I. XXVIII.  t,re  I.XXVI  cl  I. XXVII. 

—  r.r;,  n.   -.  au  lieu  de  lAXVIII.  /,/•,•  I.XXMI. 

—  r.(i.  11.  .5.  au  lieu  de  I.XXIX.  t,re  I.XXVI  II 

—  (io,  n.  ?..  au  lieu  ilc  i4!>7.  tire  ι^η. 

—  6'j,  n    a,  rai/rr  Pièces  justificatives,  n"  XCII. 

—  6a,  n.  4.  rayer  Pièces  jiislilicali\es,  n"  XCIII. 

—  (V.\,  dernière  ligne,  au  lieu  de  n*.  lire  n*. 

—  (Ί'Λ,  n.  .i,  ta  supprimer. 

—  G'.\,  n.  4.  ^""i*  "•  ■'• 

—  63,  n.  '.\,  troisième  li^jne,  au  lieu  de  X'.  lire  X' 

—  64,  n.  i,  (ieiixienie  lii,Mie.  au  lieu  de  Diilircune.  tire  IhiiiA-sne. 

—  i'i.î,   II.   I.  au  lieu  de  XXX I.X.  tire  XiMX 

—  6K.  n.  I.  au  lieu  de  XXXVI.  tire  CXIII. 

—  '•<).  liiiiic  III.  xui>l>rinter  in  paieiilln•»»• 

—  77.  libine  ι'Λ,  au  lieu  de  ( itinlclliers,  /ire  Conlclier»*. 

—  77.  Ii;.;iie  a•.»,  au  lieu  de  i\,  tire  t',\. 

—  7H,  II.  ."1.  (iernièie  litriic,  au  lieu  de  14,  lire  17. 

—  H7,  II.  a,  (Innière  ligne.  .11/  lieu  de  CI. XII  Ai*,  lire  (".I..\. 

—  HH,  n.  :»,  Jtu  lieu  fA•  CXI.VIII,  tire  CI.XXIX 

—  89,  ligne  •(,  au  /«•μ  qu  une  autre  ville,  tire  dans  une  ;iiiiie  \1II4 

—  \}'Λ,  ligne  1^.  au  lieu  f/'.\v.in;;<)ur.  lire  ATaiiguiir. 

—  loi,  n.  Λ,  li;;ni•  t.  nu  lieu  de  M.  d••  ('»;••    '•■■•  ""■•    ' 

—  mil,  n.  Λ,  au  lieu  de  (ΊΙ,  lire  C.W,  |• 

—  lio.  n.  I.  ligne  a,  au  lieu  de  ι43Γ».  lire  i  \  •>. 

—  i?o,  n.  I,  li;;iie  I.  au  lieu  de  XI..  lire  ("XI.. 
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]-*agc  121,  n.  a  de  120,  ligne  i.'i,  lire  144^• 

—  ia4,  n.  I,  ligne  12,  après  année  (entre  parenthèse),  supprimer  le  mot  la; 

—  de  même  à  la  ligne  suivante,  et  deux  lignes  plus  bas. 

—  124,  n.  2,  aJoulerW.  Pièces  justificatives,  n<»  CLXIX,  ρ   4^4. 

—  127,  n.  I,  ligne  5,  au  lieu  de  LXXXV,  lire  CLXXXV. 

—  127,  n.  2,  au  lieu  de  CLXXXV,  lire  CLXXXVl. 

—  i3li,  n.  4)  ligne  3,  supprimer  le  mot  militaires. 

—  204,  n.  3,  ligne  2,  au  lieu  de  Briconnel,  lire  Briçonnet. 

—  207,  quatrième  ligne  avant  la  fin,  au  lieu  de  Bruyer,  lire  Buyer. 

—  211,  n.  I,  avant-dernière  ligne,  au  lieu  de  GCXCIV,  lire  GCXCII. 

—  211,  n.  ί[,  au  lieu  de  Poncellet,  lire  Porcellet. 

—  211,  n.  4i  troisième  ligne,  au  lieu  de  Louis  IX,  lire  Louis  XI. 

—  242,  n.  2,  ajouter  Pièces  justificatives,  no  CCCIX,  p.  6o3. 

—  242,  n.  3,  ligne  4,  -^u  Heu  de  CCCIX,  lire  CCCVIII,  p.  601. 

—  245,  n.  6,  ligne  4,  supprimer  au  liour. 

—  25 1,  ligne  21,  supprimer  Jean. 

—  261,  n.  3,  ligne  5,  au  lieu  de  Jean,  lire  Jacques. 

—  2G4,   n.    I,   ligne  8,    au   lieu   de  XLVI,    lire   XLVII,    et   de    XCLVII    lire 

XLVII  bis. 

—  264,  n.  I,  ligne  14,  au  lieu  de  1426,  lire  i^iò. 

—  2β4,  η.  [,  ligne  ι5,  au  lieu  de  XXXVllI,  lire  XXXVII. 

—  264,  n.  2,  ligne  3,  au  lieu  de  27  mars,  lire  21  mars. 

—  269,  n.  I,  ligne  1,  au  lieu  de  CCCXX,  lire  CCCXXIX. 

—  269,  n.  I,  ligne  5,  au  lieu  de  XXXIV,  lire  XXXIII. 

—  269,  n.  I,  ligne  G,  nu  lieu  de  p.  453  bis,  ter,  lire  p.  329. 
■ —  276,  n.  4,  ligne  2,  au  lieu  de  Benert,  lire  Bernert. 

—  278,  n.  I,  au  Heu  de  A,  entre  parenthèse,  lire  T. 

—  291,  au  lieu  de  Couches,  lire  Couches. 

—  292,  au  lieu  de  i447)  Hre  1441• 

—  299,    au    lieu  de  i^iG,    lire    1417   (n.    st.),    l'année   commençant   alors   à 

Pâques. 

—  3o4,  Pièce  VI,  analyse,  au  lieu  de  Tourrainc  lire  Touraine. 

—  3i3,  dernière  ligne,  au  lieu  de  vous  et  de  vostre,  lire  nous  et  nostre. 

—  3 14,  avant-dernière  ligne  de  la  pièce  XIV,  au  lieu  de  vostre   /ire  nostre. 
En  outre,  remplacer  partout  Archevêque  d'Albi  par  Evè'/ue  d'Albi. 


ADDlTIOiNS 

Inli oduclion.  —  M.  Meycr,  dans  un  article  des  Annales  du  Midi  (la  Langue 
romane  du  Midi  de  la  France  et  des  différents  noms,  p.  i3),  a  montré  cju'au 
XI  ν«  siècle  les  régions  voisines  des  Terreaux  étaient  considérées  comme  faisant 
pallie  de  languedoc. 

P.  1.  —  Nous  nous  permettons,  pour  ce  qui  est  des  rapports  de  Lyon  avec 
(^harboucle,  châtelain  de  Miriljel,  et  le  duc  de  Savoie  Amédéc,  de  renvoyer  le 
lecteur  à  la  petite  étude  que  nous  avons  consacrée  à  ce  personnage  et  qui 
paraîtra  dans  la  Revue  d'Histoire  de  Lyon  dans  le  courant  de  l'année  1909. 
Elle  paraîtra  avec  une  élude  sur  les  Lyonnais  en  Dauphiné,  à  la  fin  du  xiv"  siècle 
et  au  commencement  du  xV  siècle,  et  une  étude  sur  les  Rapports  de  Lyon 
avec  les  Lucijuois  au  XV'  siècle. 
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p.  89.  —  (Impôts  f xliaiinlinnircs;.  Ajoiiler  ι•η  note.  —  Danit  la  deu»n*fne 
parti»'  de  son  ιν^ζΐιο,  (iliarlos  \'II  continuii  .i  «Iftiiandcr  de  teinp••  en  teinp»  aux 
Lyonnais  di'S  sommes  supiilémoiitnires,dans  îles  circ-onslanc»•»  eilraordin.iires. 
Ainsi  le  2(i  novemlin•  i'i'»7«  •'  '*-*'"■  écrivit  de  Moiir;;eH  pour  leur  demnmier 
ainsi  qu'au  trois  Ktats  du  Lyonnais  de  contribuer  a  |>ayer  la  deutieme  partie 
de  la  rançon  <lu  Comte  d'.\n},Oulèmc  qui  était  somme  par  le•.  Anelai»  de  la 
verser  immédiatement  (V.  Pièces  juslifìcalives.  η'  (λ\(Λ'Ι  hi»,  ρ  .(K4.^H0^  Sur 
ce  personnage  et  sa  captivité,  voir  la  très  intéressante  elude  de  M.  (ìiistave 
Dupont-Kerrier .:  la  ca[)tivité  de  Jean  d'Angoulcme  fUecue  hisiurùfur,  l.  LXII 
(189(5),  p.  42-74).  Ί"•  t'st  un  extrait  de  la  (hèse  i|u'd  a  soutenue  en  1H88  à  sa 
sortie  de  l'Kcole  des  Charles. 

P.  ii2-ii.'L  —  Au  sujet  de  la  date  du  voyage  <le  Hiclieniont  à  Monlluel  el. 
ρ  'M)ì  (Pièces  justificatives,  η"  LXIll  et  η.  ι),  ajouter  aux  explication» 
données  par  nous,  ou  plutôt  leur  substituer  le  paragraphe  suivant  :  •  Kn 
Bretagne,  au  début  du  xV  siècle,  le  seul  style  admis  était  celui  de  Ι'λ(|υβ« 
(Cf.  les  Maiidfinenls  de  Jf.m  V,  publiés  [)ar  Mlancharl).  Ceci  nous  a  élé  con- 
firmé par  M.  Kslienne,  archiviste  du  Morbihan  el  M.  Hourde de  la  Itogerie,  archi- 
viste du  l'inislère.  L'explication  <lu  style  de  Noél  doit  donc  être  écartée  et  la 
lettre  de  Hichemont,  écrite  à  Malestroit  le  14  janvier,  est  bien  de  1  ^sG,  non  de 
1 4'2>.  1  oiilefois,  nous  devons  faire  remarcjuer  quelle  est  rédigée  au  nam  tir 
liichrmont  et  de  Jean  le  Brrtori,  archiiliacn'  <le  lii-nrfs,  et  qu'elle  est  higiiéc 
par  ce  dernifi•  seul  :  r.\rchidiacre  de  Hennés.  Nous  pouvons  donc  conjecliiier 
avec  vraisemblance  que  ce  dernier  êlail  seul  m  Itirimjne,  le  i.<  janvier  el 
([ue  de[»uis  plusieurs  jours  ou  plusieurs  semaines,  Hichemont  était  en  roule 
pour  Lyon,  après  avoir  donné  l'atilorisation  d'écrire  la  lettre,  tieci  n'est  pas 
très  régulier,  mais  on  rencontre  dans  les  chancelleries  de  lout  temps  des 
anomalies  et  des  exceptions  motivées  par  des  circonslances  imprévues. 
Noire  savant  maitre,  M.  Lot  en  a  relevé  mainte  fois  dans  les  diplômes  caro- 
lingiens (pi'il  connait  si   bien. 

P.  \i\\  et  suivantes.  —  Au  sujet  de  Y Inh'rvenltnn  du  duc  Ani^dée  de  S*rote 
dans  l'alVaire  des  (piatre  coursiers  du  Prince  d'Oraiiff»•,  nous  nous  perniel- 
tons  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  petite  élude  que  nous  avons  ciuisacréi•  il  celle 
(pieslion  el  (|ue  .M.  Léopold  Delisle,  l'éminenl  président  de  la  .Sccl.on  his- 
torique el  philologique  du  Comité  des  Travaux  hisloriqueh  el  scienlifiiiue•» 
au  Ministère  de  rinstriiclion  piililiipie  a  bien  voulu  stiumellre  au  Comité,  pour 
obtenir  (|u"elle  fut  imprimée  dans  le  Bulletin  du  (lomité  des  Tr.iv.iuxhitturi'/uet. 

P.  117.  —  Sur  ics  H.ipiiorl s  de  l^i/itn  ncec  l{(»dri;/ue  de  \'ill*ndr3n>in,  voir 
leUide  ipie  nous  avons  écrite  et  que  .M.  Maurice  Prou,  notre  savant  maitre,  va 
publier  dans  le  Moyen  Aije. 

P.  121.  —  Sur  le  danger  couru  par  L\on  à  la  lin  de  l'année  14^4.  du  fait 
des  bandes  bourguignonnes  qui  campèrent  à  Sainte-Foy.  à  Tassin»  eli  Sainl- 
(Jenis-La\al,  voir  la  pelile  élude  <pie  nous  avons  é<rile  à  ce  sujel  el  qui  paraîtra 
sans  doute  dans  le  Bulletin  du  Comi/»'  des  7'rarayx  historiques  et  trtenlifti/uri 
du  Ministère  de  l'Inslriiclion  publique. 

P.  7.21.  —  Sur  les  rapports  de  Ly<ui  avec  le  tluc  «le  Hourlmn  en  i47•''•  ^'oir 
l'article  que  nous  avons  déposé  ii  la  Herue  bnurjuujnonn»'  d'En^ 
SI//»'•/•/'•»/•.  Nous  adressons,  à  ce  propos,  tous  nos  remeiciemonlsà  M 
le  savant  professeur  <le  riniversilé  de  Dijon.  Nous  avons  ég.ilemml  icmi» 
divers  articles  au  Bulletin  de  la  .S'ociV/.'  des  Scienres.  Lettre*  et  Arts  du 
Beaujolais  ii  \  illerraiiche,  <pie  M.  le  D'  Pesandoli,  le  savant  el  dévoué  prcai- 
denl  de  la  Société,  a  bien  voulu  accueillir. 
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Nous  avons  aussi  déposé  â  ia  Nouvelle  Revue  Historique  du  Droit  franrais 
et  étranger,  un  article  sur  le  diocèse  de  Lyon  et  le  diocèse  de  Vienne,  consi- 
dérés comme  circonscriptions  financières. 

D'autres  études  seront  prociiainement  remises  à  la  Revue  d'Histoire  de  Lyon, 
nous  tenons  à  ce  propos  à  remercier  M.  Vial,  le  dévoué  et  savant  secrétaire 
de  la  Hevue,  de  sa  bonté  à  notre  égard.  Nous  adressons  tous  nos  remercie- 
ments aussi  à  MM.  Fabia,  Lévy-Schneider  et  Lalreille. 

Si  nous  nous  permettons  de  signaler  ces  études,  c'est  quel)*  s  concernent 
celte  épO(|ue  et  sont  entièrement  consacrées  à  des  faits  dont  nous  ne  parlons 
pas  dans  cette  étude. 
Page  290,  en  face  de  i^Tn  (Poitiers),  ajouter  Guillaume  Morel. 

—  2;)o,  en  face  de  i43i  (Amboise),  ajouter  Pierre  Paumier. 

—  jQi.  en  face  de  i/jS.ï,  ajouter  Nicolas  Henry. 

P.  ."iig.  —  I.a  pièce  n»  CCXXVI  n'a  pu  être  écrite  vraisemblablement  qu'en 
1420.  142G,  i^'i•],  1448,  1454,  1465,  i47Î>,  1482,  années  où  le  ."ii  mars  tombe  un 
dimanche. 

Nous  n'en  avons  j)as  trouvé  d'accusé  de  réception  dans  les  registres  consu- 
laires. Les  criliijues  les  plus  compétents  auxquels  nous  l'avons  soumise,  nont 
pas  cru  devoir  se  prononcer  sur  la  signature  qui  est  celle  d  un  homme  qui 
certainement  ne  savait  pas  écrire  ou  n'avait  pas  l'iiabitude  d'écrire.  Aussi 
n'osons-nous  pas  nous  permettre  de  risquer  l'hypothèse  dlloni  bert  de  S'a /a- 
mart  à  laquelle  nous  avons  songé  un  instant.  Salamart  est  mentionné  plusieurs 
fois  dans  notre  thèse,  p.  lo."?  (en  i4aH)  ^11  y  a  aussi  un  Guichar  de  Salemac. 
p.  65  et  Αφ,  dans  le  même  temps). 

Nous  devons,  puisque  nous  avons  prononcé  le  nom  de  Salamart,  renvoyer 
aussi  à  C.  Guigue  :  Registres  Consulaires  de  la  ville  de  Lyon,  de  tii6à  1423 
^Lyon,  1882,  in-40).  P.  170,  délibération  du  28  mai  i4iy  (à  Saint-Jean)  1" 
par  :  «  Sur  certaines  lectres  que  monseigneur  le  bailli  a  heu  nouvelles  (jue 
du  sieur  de  Lafayette  le  sieur  de  Salencnfve  a  fait  sa  mollre  et  veult  passer 
la  Saonne,  et  ce  leur  semble  d'escripre  au  dit  seigneur  de  Lafayela  ». 

On  conçoit  que,  dans  une  pareille  incertitude,  nous  ne  donnions  cette  date 
et  cette  signature  que  sous  les  plus  expresses  réserves.  Il  nous  semble  néanmoins 
pour  diverses  raisons  ([ue  cette  lettre  est  de  la  deuxième  partie  du  règne  de 
Charles  Vil,  et  des  premiers  temps  oii  fonctionnait  i  institution  des  compa- 
gnies d'ordonnances. 

Comme  la  lettre  est  importante  nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  passer  sous 
silence,  et  nous  avons  cru  de  notre  devoir  d'attirer  sur  elle  l'attention  de  nos 
maîtres  et  des  érudits. 

Nous  avons  omis  de  renvoyer  le  lecteur  a  la  belle  carte  de  M.  Auguste 
Longnon,  jointe  au  tome  11  de  l'Histoire  de  Charles  VIL  de  >L  de  Beaucourt, 
qui  donne  un  tableau  des  fiefs  h  cette  époque. 

Nous  tenons  à  exprimer  notre  très  vive  gratitude  à  un  professeur  éminent. 
M.  Dupont-Ferrier,  qui  nous,a  prodigué  ses  conseils  et  nous  a  toujours  soutenu 
et  encouragé  avec  un  inlassable  dévouement.  Son  principal  ouvrage,  les 
officiers  royaux  des  Bailliagea  el  des  Sénécliaussés.  (jui  doit  être  considéré 
comme  un  modèle  île  science,  de  critique  et  aussi  de  méthode,  a  été  pour 
nous  un  enseignement  de  tous  les  inslants  ;  c'est  le  chef  d'<ruvre  que  nous 
avons  essayé  d'imiter  de  loin,   mais  sans  jamais  pouvoir  l'égaler. 


Lyon   —  Iniptimerle  A.  B*Y  et  0",  4,  rue  Gentil.  -    i91o;i 


Ab  Lyons.  université 

^^         Annales.  f»ouv.  sér.  II. 

L93  Droit,  lettres 

fase. 21 
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